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PREFACE 

PARABOLIQUE  ET  APOLOGETIQUE. 

OuTE  bonne  Produftion  dans  les  Ouvrages  des  Sçavans 
cft  un  Trefor  pour  les  Perfonnes  de  Cabinet.  On  peut  re- 
garder le  Sçavoir  en  general  comme  un  Monde  dont  on 
ne  connoit  encore  que  la  moindre  Partie:  ce  Monde  a un 
grand  N ombre  de  divers  Pais',  tous  bien  peuplés,  foii- 

vent  tropi  mais  chaque  Province  y cft  tellement  bornée 

que  depuis  un  bout  à l’autre,  on  n’y  trouve  que  très-peu  d’Efpace  à par- 
courir. Patience  encore  fi  on  joüiflbitdcfon  Chemin,  fi  on  avoit  au- 
moins  lePlaifir  de  voir  clair  autour  de  foi.  Tant  s’en  faut.  Les  Nuits 
font  fort  longues  & fort  obfcurcs  en  tous  ces  Païs-là  : le  Jour  qui  fuccc- 
de  à ces  Nuirs.n’eft  ordinairement  qu’un  Faux-jour.  C’eft  le  plus  rare , 
c’eft  le  dernier  Bonheur  d’y  recevoir  une  vive  & pure  Clarté.  Le  Philo- 
fophe,  par  Exemple,  s’ileftnéJudicieux8cSinccre,eftobhgédes’ar- 
réter  à chaque  Pas , pour  examiner  chaque  Objet,  & combien  de  fois , 
après  avoir  donné  toute  fon  Attention,  avoüe-t-il  qu'il  ne  fçait  ce  qu’il 
voit  » L’Hiftorien  marche  avec  un  peu  plus  de  Lumière , & confequen- 
ment  un  peu  plus  vîtes  mais  l’Hyperbole,  la  Contrariété,  la  Supofition 
lui  font  faire  de  frequentes  Paufes , & très-fouvent , de  fon  propre  Aveu, 
il  nefcaitofiileft.  Une  faut  donc  pas  s’étonner  fi  tous  les  Habitans  de 
ce Pais'du  vrai Sçavoir,ont tant  d’emprefl'ement  pour  les  Découvertes; 
à leur  Faveur  les  Ténèbres  dont  ils  font  environnés  fe  diflipent,  & ils 

avancent  Chemin  avec  Plaifir-  • • . ^ ...  * 

De  tous  les  Nouveaux  Ouvrages  que  les  Sçavans  publient  on  n en 
trouve  point  de  pi  us  utiles  que  ceux  qui  fervent  à enrichir  l’Hiftmrc  Ec- 
clefiaftique.  Ceux  qu’on  fait  pour  perfeaionncr  les  Science  Abftraitcs, 
& fi mplement  Spéculatives, ne  donnent  qu’une  Satisfaâion  ftctile.  ne 

font  apres  tout  qu’augmenter  l’Ardeur  de  laCuriolité.  Le  Phyficicn , a 

force  de  réfléchir  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature , a-t-il  deterre  quelque 

Caufe  inconnue?  L’Aftronome  à force  de  promener  fes  \ eux  par  le  F ir- 
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miment , aperçû  quelque  BriU^ot  ? Qjic  leur  en  fcytei»> 

il?  Sefçavoirgrédcicurdofte  AveomrC}  goûter  la  LoOange  qu’ils  en 
reçoivent;  s’animer  à d’autres  Recherches.  Ceux  qui  ont  leGenic  tour- 
ne heureufement  pour  inventer  èc  pour  renchérir  dans  la  Culture  des 
Beaux  Arts,  ou  dans  l’Exercice  de  la  Mechanique,  rendent,  il  eft  vrai, 
un  boa pfice  à la  Société  ; mais  tout  le  Fruit  qu’elle  en  tireLUeconcerne 
direfteîncnt  que  cette  Vie  paffagere , l’Intérét  du  Salut  Etemel  ne  peut 
y entrer  que  par  Occafion. 

L’Hiftoire  de  l’Eglife  n’eft  pas  cela.  Comme  fon  principal  But  eft  le 

aimicn  & l’Avancement  de  la  Religion , elle  tend  de  fa  N ature  au  Bien 
dcl’Ame,  Sràmoinsqu’on  nes’enferve  pour  la  Vie  à venir,  onfe dé- 
tourné de  fa  Deftination.  Car  c’eft  dans  cette  Hiftoire  qu’on  découvre  la 
Perpétuité  ou  la  Variation  des  Dogmes,  du  Culte  ôf  de  la  Difciplinc. 
On  y voit  ^Conduite  Edifiante  ou  Scandalcufc  des  Pafteurs , les  Ver- 
tus & les  vices  de  leurs  T roupeaux  : on  y trouve  les  Efets  du  Bon  Zélé , 
ou  les  Mauvaifes  Produâions  de  la  Superllition  & del’lmpieté.Si  la  Vûë 
de  toutes  ces  Chofes  ne  porte  pas  les  Hommes  à bien  croireëe  à bien  fai- 
re, ils  tournent  en  Amufement,  & peut-être  en  Poifon,  ce  qui  ne 
leur  eft  donné  que  pour  les  afermir  dans  la  Foi,  &dans  les  bonnes 
Mœurs. 

Mais  quel  eft  l’Endroit  le  plus  important  de  cette  Hiftoire  Sacrée? 
Tous  ceux  qui  s’y  connoiflTent  avouent  que  c’eft  celui  des  Conciles  & des 
Synodes  Generaux  : Parcequeces  A(remblces,firefpeftables  par  l’Elite 
duPaftorat&delaTheologiequisV rencontrent,  &cncore  plus  véné- 
rables par  la  Prefidence  du  d’iw»#  EJprit,  étant  convoquées  pour  repre- 
fentertouteslcsEglifcsdeleurReflort,  quand  il  s’agit  de  foudroierles 
Erreurs  & les  Vices , elles  doivent  être  confultées  comme  les  Interprétés 
Competensdel’Orthodoxie  &de  la  faine  Morale. 

Lesjurifconfultes  6c  les  Plaideurs  préfèrent  les  Ouvrages  de  Droit  à 
tous  les  autres  Livres.  LesMedecinséc  leurs  Malades  ne  font  point  de 
Leârurcplus  intercirapte,que  celle  qui  traite  de  la  Guerifon  des  Infirmités 

du  Corps  humain. 

DèslaNaiflanceduChriftianifme.  .6c principalement  depuiscclledc 
la  Reformation , les  Théologiens  font  en  Procès.  Ils  plaident  les  uns 
contre  les  autres  à qui  fera  cenfé  profefler  la  vraie  Doétrine,  6c  chaque 
Partiafes  Avocats, fesProcureurs,fesSolliciteurs,fcsSupôts.  LaSan- 
tédes  Ames, que  les  Renaedes  Spirituels  du  Saint  Evangile  doivent  pro- 
curer, aiant  été  altérée,  lesConduifteursdc  plufieurs  Eglifcs,  dedife- 
rentes Communions,  travaillent  à la  rétablir  6c  à la  conferver, par  des 
Moiens  contraires.  L’Hiftoirc  des  Conciles  6c  des  Synodes  fait  voir  tou- 
tes 
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tes  leurs  difèrentes  Opinions  fur  cela , Sc  raporte  à Fond  ce  grand  Procès 
ck  Religion  qui  dure  depuis  A long  Tems , & qui,  fuivant  toutcsles  Apa- 
cences , n’eft  pas  encore  prêt  à Anir.  On  y voit  la  Forme  des  Proccdares, 
les  Pièces  J uAiAcatives  , les  Interrogatoires  , les  Réponfes,  les  Plai- 
doiers,  les  Ordonnances  & les  Arrêts  Air  tons  les  Points  conteftés.  On 
y découvre  au  Ai  tant  de  fortes  de  Remedes  qui  ont  été  emploiés  pour  dif- 
Aper  la  Corruption  de  la  Morale  Evangelique,âc  pour  extirper  le»  Vices 
opofésaux  Vertus  Chrétiennes,  qu’il  n’y  a Perlonne  quinepuiAe  cirer 
de  grands  Avantages  de  la  Ledure  des  Procedure  qui  contiennent  toutes 
CCS  Chofes.  I , 

Onlestrouveradans  ïes  JBes Eeckjîa^ifues  ^ Civils  des  Symdes  Na- 
tionam  des  EgUfis  Rrfarme'esdtJramt,  qu’on  produitici  en  deux  Volu- 
mes. Ils  ont  été  tirés  des  Manuferits  Agnès  en  Forme  Autentique  par  les 
Modérateurs , les  Ajoinrs  6c  les  Secrétaires  de  ces  AATeinblées  Synodales. 
Les  Originaux  en  furent  mis  en  Depot,  il  y a dix-huit  Ans,dans  ta  Bjiblio- 
theque  de  Milord  Eérl , Baron  de  Thâmhavgh , Lieurenant  des  Comtés 
de Mtddlefèx,  de Cambrtgt 6c de Bedfortcajit^kterrt.  Mr.^l^è, Mint- 
ftre  à Londres , en  a fait  une  T radudion  ■ Ar^loife,qui  peut  fervir  à con- 
Boitrcle  véritable  Sens  de  toutes  les  ExpreAfôos  Surannées  & Ambiguës 
de  ces  vieilles  Copies } mais  on  les  a trouvées  en  meilleur  François  ufflK 
un  Exemplaire  Manuferit, contenant  la  Compilation  des  XXVI.  pre- 
miers Synodcs,qui  Airent  revûs  & corrigés  l’An  M.DC.  XXXVII.  par 
Je  Synode  Fl  ational  d'Âknçm. 

I rois  Années  après,  Mr.  David  Le-Leu  de  fTtlhem,  Confeiller  au 
Confeildes  Princesd’CVini^r&àcelui  de  Brabant , aiant  été  fait  Surin- 
tendant de  ce  Pais  - là , par  1rs  Etats  Generaux  des  Pfovinces  Unies , 
les  MittiAres  de  Cbarentm  lui  envoiornteet  Exei^laire , dont  il  Attirer 
uneCopietrès-exadeparundefesSecTetaires.  Ellea  étéconfervéepar 
lonBihMr. Manme  Lt-Len  de  ff^dhm,  qui  eft  aujourd'hui  PreAdent 
du  Confeil  Souverain^  de  la  Cour  Feodalede  Brabant  à la  Haj^.  Cec 
Illuftre  Jurifconfulte,  qui’eft  très-iseié  pourtour  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion Reformée , a eu  la  Bonté  de  donner  cette  Copie  au  Sr.  jiymm,  aAn 
qu’il  eût  le  Moien  de  faire  une  Edition  bien  cortede  des  XX  VI.  Pre- 
miers Synodes  N arionaux  qu’elle  contient , auxquels  on  a ^ouré  les  trois 
derniers  qui  y manqooient , de  forte  que  cec  Ouvrage  e(c  entièrement 
complet. 

II  n’y  a que  l’Orthographe  de  quelques  Noms  propres  des  M ioiftres  6c 
des  Eglifet  Reformées  de  France  t qtn  peur  avoir  quelques  Defauts, 
dans  te»  Endroits  où  lesaurres  Exemplaires  ManuRrits  ne  fe  trouvent 
pas  bien  uaifonnes  avec  cette  Copie } mais  tout  ce  qu’il  y a d'eAcntiel 
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& d’important  dans  les  Decrets  & dans  tous  lesAdes  deeesSynodes,ne 
varie  point  dans  les  Originaux  ni  dans  la  Copie  donc  on  ▼imt'de  parier. 
C’cft  pourquoi  chacun  peut  fc  tenir  affûré  qu’il  trouvera  la  Vérité  toute 
Pure  dans  cette  Edition  Françoife , dont  le  Contenu  n'avoit  point  enco- 
re été  mis  au  jour  en  cette  Langue. 

Le  Public  n’auroit  jamais  eu  le  Plaifir  ni  l’Avantage  d’étr*  iniormé  des 
Chofes  très-importantes  qu’on  y découvre , fi  on  avoit  adhéré  aux  Sen- 
timens  de  quelques  Miniures  trop  fcrupuleux , qui  auroienc  voulu  îu- 
primer  ces  AStes , s’il  avoit  été  en  leur  Pouvoir , s’étant  figurés  qu’on  y 
trouveroit  de  certaines  Matières, dont  il  pourroit  naitre  des  Inconveniens 
qui  donneroienc  Lieu  à^iuAeurs  Controverfes  6i  Récriminations  de 
très-grande  Confequence  • mais  on  a pafTé  outre, en  leur  faifant  voir  que 
tout  cela  nedevoitpasempécher  la  Publication  de  ces  Decrctsfie  Regle- 
mensEcclenalliques,  puis  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Concile,  ni  de  Syno- 
de , parmi  les  Chrétiens , où  il  ne  fe  foit  rencontré  quelque  Choie  de 
mauvais,  avec  ce  qui  pouvoit  être  de  bonne  Edification.  . .. 

On  n’a  qu’à  voir  l’Hiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  la 
Communion  dejRtmr , ou  dans  celle  des  Grecs,  pour  être  convaincu 
q^u’on  fetromperoitfort,des’imaginer qu’ils  n’étoient  compofés  que  de 
ridéles  également  éclairés  £c  Pieux,  fur  lerquels  le  «famt  £j^f'r  neman- 
quoit jamais  d’influer,  lors  qu’ils  formoient  leurs  Statuts  & leurs  Ca- 
nons, lors  qu’ils  prononçoientleursJSentences  Scieurs  Anatbemes.  Si 
celaétoit  ainfî,ily  auroit  du  Bla/phemeàs’infcrireenFaux  contreaucun, 
& ceux  de  la  Communion  de  Rmtè  auroient  Raifon  de  foutenir,  qu’on  ne 
leur  doit  pasmoins  de  Rdpeâêc  d’Acquiefeement  de  Foiqu’à  l’Ecritu- 
re Sainte  ; maia  il  s’én  faut  beaucoup  que  cette  Pretenflon  ibit  bien  fon- 
dée, puis  qu’il  eft  très-évident,  par  mille  Faits  inconteflables,  que  de- 
puis la  mort  des  Apôtres  la  Paillon  s’efl  toûjours  fourrée  dans  ces  Aflem- 
blées  Ecclellafliques  , & y a même  dominé  quelquefois  de  telle  forte 
qu'elle  en  a exclus  l’Ef^prit  de  Vérité,  deSageflfe  & de  Charité. , 

II  n’^amaisplû  au  Seigneur  Tout-Puiflant  de  metamorphoferen  An- 
ges les  Conduêteurs  de  fon  Eglife  dans  les  Conciles,  ni^  rendre  par- 
faitement Saints  tous  les  Membres  des  Synodes  ; ils  étoient  Hommes , ils 
ne  pouvoientagir  que  félon  leur  Nature , & par  confequent  l’Ignorance, 
laFoibleflfe,  lajaloufie,  l’Ambition,  ôclaMalice,  ces  cinq  Attributs 
regnans  de  l’Efprit  Humain,  avoient  toûjours  quelque  Part  à ces  Af- 
femblées.  . 'jfi»  -r.  -i,-.- 

Lors  qu’on  difoitàun  Homme  d’Efprit,  un  tel  fut  condamné  dans  un 
tel  Concile-,  c’eft  une  Preuve , s’écrioit- il,  qu’il  n’avoit  pas  fçûcabaler 
aufli  bien  que  fes  Averfaires , ou  qu’il  n’avoit  pas  eti  comme  eux  l’Apui 
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^ftyBliuSect^^^CT.  Didi  triomphclit  aéartiMbwot  quand  il  daignoit  s*eta 
.{#e^vc’«ftcequrafaitdireàon  des  plus  SçaVtmsde  nos  jours  ” lleftbien 
'^'«.•nCâiÂttre  que  \t  Saint  Efprit  prefide  dans  ces  AfTemblécs , car  fans  ce- 
s^Jktéfaflêroïc perdu.  Certe  AflUlanceeRtraordinaire  Sc  beaucoup  plus 
* que  la  Generale  t ‘ doit  noMaralTârer]  & nous  perfuader  entière* 

‘jft’Titîrifqee  ftüt  fort  Oeuvre  > au  milieu  du  Dereglement 

^Nto6(éBturea^>4rqa'iiattrëlft>Lumierede  fa  Vérité  du  Cahos  téné* 
V^^NMiiK  des  i*«fllontr  aoB|>as  dans  tôutes  les  AlTemblées  bynodales> 
’iÿi^iidifdanaquelMeMineS)  ’ > ^ < 

pa^  rartir  cette  Lumière  du  milieu  des  Conteftations  qüi 
’poi^a^libiettt'lesrSeiiritiieBS  des  Fidèles  du  Chriftianifme  NailTant , lors 
.iitoftCres  fdfcnt'obl^iés  de  réglé#,  eux -mêmes,  dans  leur  pre- 
àsiorS^oae Oecuménique , cequ’il  mlloicobrerver  ou  abolir  de  la  Loi 
•dèMè^f  Les  T roubles  teks  Débats  que  ces  diferentes  Opinions  eau-  . 
ftreat^k>Ét  point  été  cachés  dans  les  Aétes  des  Apôtres  -,  & les  Evan- 
geliftes^n-’ont  pas  fait  Dificulté  de  publier  que  ces  premiers  Hérauts  de 
FEvatmtk'y  dminés'fuiiiatüreHefBcnt  pour  annoncer  les  Oracles  Sa- 
cids4dm1levelatioitt  Dmnes  ,‘ eurent  neanmoins  des  Incrédules,  des 
PaqrtreS,^te  des  Perfides  > parmi  les  douze  Membres  de  leur  College 
Apbftolique.»rfJ»t» -3- ! .vcshV  - r'- 
-'icDoit-on  s’étonner^' après  cela  y que- depuis  le  Commencement  de 
la  Reformarion  jufqu’avr  milieu  du  Siècle  pafTé,  il  fc  fort  trouvé  par- 
mi deux  ou  titMS  Mille- Miniftres  , quelque  Centaine  de  Prcvarica- 
ceofs  qui  aient  déshonoré  leur  Caractère  par  des  Apoftades , ou  par 
dba'Malverfahons  qui  les  ont  fait  depoferi  Ne  doit-on  pas  plutôt 
admirer  le  2îéle  Apoftolique,  te  les  Vertus  Chrétiennes  de  ce  grand 
Nombre  de  Fideles  Prédicateurs  du  Saint  Evangile,  qui  ont  confacrc 
tous  leurs  Trafanx,  te  fort  fouvent  expofé  leur  Vie,  pour  établir  & 
pour  conferver  la  Pureté  de  la  Doétrine;  & des  Mœurs , dans  les  Egli- 
fes  qui  étoient  confiées  à leur  Conduite  ? 

; S’il  falloir  priverdc  Public  de  la  ContioifTance  des  AAcs  qui  con- 
tiennent ce  que  ceux-ci  ont  fait  de  Louable  & d’ürile  , pour  ne  dé- 
couvrir  pas  ce  qu’il  y a eu  de  mauvais  te  de  cenfurable  dans  les  Ac- 
, tions  de  ceux  - la  qui  ont  été  condamnés  , frtivant  lés  Réglés  d’une 
Sainre  Difeipline,  par  les  plus  Sages  & les  plu»  Eclairés  d’entre  les 
Payeurs  Reformé  *i’  d faudroit  aufli  fupriiner  une  grande  Partie  des 
Livres  Sacrés  t des  Conciles  Generaux  , te  des  Auteurs  Ecclcfiafti- 
ques  qui  découvrent  tant  deChofes  mauvaifes,  dont  les  Ennemis  de  ' 
la  Religion  peuvent  abufer,  te  les  Fideles  en  être  fcandalifés. 

#11  faudroit  au  moins  , par  ces  mêmes  Confiderations , retrancher 
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de  l’Ancien  Teftament  ce  qu'il  y a de  plus  mal  édifiant , & de  cri- 
minel dans  la  conduite  des  Patriarches  des  Prophètes >■  des  Lévites ^ 
des  Anciens,  des  Ju^es,  des  Souveraias  bacrificateurs  > & des  Rois 
d'Ifraêl,  puifque  leurs  Dereglemens  , leurs  Idolâtries  , leurs  Paillar- 
difes,  leurs  Fraudes,  leurs  Meurtres,  leurs  Prévarications  & tant  de 
Vices  abominables  qu’on  y découvre  , de  même  que  dans  les  Hiftoi* 
res  Prophancs,  femblent  plus  propres  à corrompre  ceux  qui  font  cet- 
te Ledurc , qu’à  leur  donner  de  bons  Exemples  -,  mais  les  Auteurs 
Sacrés  en  ont  fait  un  autre  Jugement,  qui  les  a portés  à ne  rien  cacher 
de  ce  qui  pourroit  contribuer  à découvrir  les  pernicieux  Efiets des  Vi- 
ces, pour  en  infpirer  de  l’Horreur,  &à  maniiefter  les  belles  Produc- 
tions des  Vertus , pour  les  faire  aimer,  & pour  obliger  tous  les  Hom- 
' mes  à s’y  attacher  fortement.  'iiaMn 

. C’eft  pour  cela  que  les  plus  finceres  Compilateurs  de  l’HiftoireEc- 
clefiaftique  ont  mis  au  jour,  fans  aucun  D^ifement , les  Ecrits  & 
les  Adions  de  tous  ceux  qui  ont  fait  du  Bien , ou  du  Mal  , à 
Ji  Judaïque  8r  à la  ReU^ùm  Chritietme:  c’eft  le  But  qu’ils  fe  font  pro- 
pofés,  quand  ils  ont  fait  connoitre  tout  ce  qui  s’eft  palTédansIesCon- 
ciles  Generaux  , & dans  les  Synodes  Particuliers  de  chaque  Nation } 
& c’eft  aufli  dans  cette  même  Vûé  qu’on  publie  maintenant  ici  Tous 
ks  Aïies  EccUfiapqua  & Civüs  des  Synodes  Naùanaux  des  EgUfes  Refir- 
ffiïes  de  frante.  *t*.t  4 

' On  y trouvera  non  feulement  tout  ce  qui  a été  indiqué  en  Termes 
Generaux  dans  le  Titre  de  cec  Ouvrage  , mais  auftî  un  très -grand 
Nombre  d’autres  Pièces  fort  importantes,  qui  fervent  à juftiner  ha 
Conduite  des  Pafteiir$,&  des  autres  PcrfDnne$,qui  ont  fait  ou  aproo» 
vé  les  Decrets,  les  Statuts  & les  Reglemens  de  ces  Afîetnblées  Sy- 
nodales. - '» 

^ > epux  qui  examineront  bien  les  Dogmes  de  la  Confelfioa  de  Foi 
qu’on  y a retouchée  fur  quelques  Articles , connoitront  facilement 
qu’il  n’y  a aucune  de  ces  Variations  importantes,  dont  ceux  de  la 
Communion  de  Rome  ont  aceufé  les  Reformés  fur  cette  Matière: 
Tout  le  Bruit  que  Monfieur  l’Evéqtie  de  Meaux  , tx  quelques  autres 
Prélats  de  VEgltfe  Gallicane  ont  fait  fur  cela , dans  kurs  Ouvrages  de 
Controverfe , n’eft  venu  que  de  ce  qu’ils  ont  trouvé  deux  ou  trois 
Expreftlons  Ambiguës,  ou  Impropres,  dans  quelques- uns  des  pre- 
miers Synodes  Nationaux,  auxquelles  les  Synodes  fuivans  ont  fub- 
ftitué  des  Termes  plus  Clairs  plus  convenables  qu’ils  ne  Pétoiant 
dans  les  Decrets  precedens.  C’eft  ce  qu’on  a fait  voir  dans  ks  Refu* 
rations  particulières,  que  de  très-habiles  Théologiens  Reformés  ont 
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inifes  au  jour,  contre  ces  VariMiom  Ptécenduès,  c'eft  pourquoi  le 
Sieur  Aytnm,  ne  fe  croie  {»ts  oblige  de  faire  ici  une  plus  longue  Apo» 
k>gie  de  cette  Confcflîon  de  Foi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cas  de  Confcience  qui  femblenc  n’avoir  pas  été 
refolus,  par  quelques-uns  de  ces  Synodes  J d’une  Manière  conforme 
à ce  qui  en  avoir  été  décidé  par  quelques  autres } cette  Diverfité  ne 
fe  rencontre  que  fur  des, Matières  indiferentes  qui  ne  font  pas  de  gran- 
de Confequence,  ou  bien  fur  celles  qui  concernent  les  diferens  Be- 
foins  des  Eglifes  Particulières,  auxquelles  ces  Synodes  ont  confcillé 
ou  permis  de  fuivre  quelquefois  des  Maximes  contraires  à la  Difci- 

f>linc‘Eccleiia(lique,  lors  qu’elles  y étoient  contraintes,  pour  fe  con- 
brmer  aux  Changemens  des  Loix  Politiques.  Cela  paroit  en  ce 
que  ces  Eglifes , & leurs  Pafteurs  fe  font  fournis  , autant  que  la 
bonne  Confcience  pouvoir  le  leur  permettre  , aux  Changemens  de 
ces  Loix  Politiques,  aux  Ordres d&  Magiftrats  de  la  Communion 
de  Rome,  k aux  Mandemens  des  Rois  de  Irame,  qui  ont  bien  fou- 
vent  exigé  des  Reformés  plufieurs  Chofcs  toutes  contraires , en  di- 
fcrentes  Occafions , fur  les  Scrmens , furies  Contrats,  fur  les  Ma- 
riages, fur  les  Batêrnes  , fur  les  Sépultures  , fur  les  Charges  fie  fur 
les  Emplois  de  beaucoup  de  Perfonnes  qui  ont  donné  Lieu  à divers 
Cas  de  Confcience  très-dificiles.  -.t 

On  verra  dans  ces  mêmes  Synodes  plufleurs  autres  Chofes,qui  leur 
ont  fourni  des  Motifs  très-équitables, pour  changer  beaucoup  de  Rc- 
glemens  dans  la  Difeipline  Ecclefiallique  , fur  les  Demandes  qui  leur 
en  étoient  faites  par  les  Commiflaires  des  Rois  de  France , ou  par  les 
Députés  des  Synodes  Provinciaux}  fie  ils  ont  obtenu  tout  ce  qui  pou- 
voit  leur  être  accordé  en  bonne  Confcience  } mais  il  paroit  aufli  que 
lors  qu’il  s’agifToit  de  faire , ou  d’oftroier  des  Chofcs  prejudiciables 
ou  contraires  à la  Véritable  Religion,  ces  Synodes  Nationaux  s’y 
font  opofés  avec  autant  de  Zélé  que  d’Jntrcpidité  , fans  fe  lajfTer 
corrompre  par  de  belles 'PromcflTcs , ni  intimider  par  aucunes  Me- 
naces. ’ ’ - ^ ■ •> 

Voilà  pourquoi  ils  fe  font  attirés  quelquefois  l’Indignation  des  In- 
tendans  , k des  Miniftres  d’Etat  de  la  Communion  de  Rome , qui 
»nt  fait  pafler  ces  Refiis  pour  des  Aftiont  auHl  criminelles  que  le  font 
les  Révoltés  des  Sujets  contre  leurs  Souverains  > mais  on  verra  dans 
les  Réponfes  qui  ont  été  faites  aux  Commiflaires  des  Rois  de  Irance, 
par  les  Modérateurs  de  ces  Synodes  , que  tous  les  Griefs  Prétendus 
que  ces  Commiflaires  mectoient  au  Rang  des  Infraftions  des  Edits  de 
Pacification  , n'étoient  autre  Chofe  que  de  Faufles  Aceufations,  in- 
tentées 


Digitized  by  Google 


P r:e  F A C E. 

tentées  par  les  Ennemis  que  les  Reformés  avoient  en  Cour.  Ondoie 
mettre  dans  ce  Rang  quelques  Grands  Seigneurs^uin’adheroient  pas 
encore  ouvertement  à fa  Communion  de  Rom,  mais  qui  s’y  rangè- 
rent dans  la  fuite,  pour  éviter  les  Cenfures  EccleEaftiques  qu’ils  me- 
ritoient. 

C’eft  par  confequent  la  Régularité  & la  Sévérité  d’une  bonne  Dif- 
cipline  hcclefiaftique,  maintenue  fort  équitablement  parla  SagcfleSc 
la  Pieté  des  Condutteurs  des  Eglii'es  Reformées  , qui  a donné  Lieu 
aux  Méconrentemens , aux  Animofités,  aux  Calomnies  & à tous  les 
Traits  piquans  qui  ont  été  lancés  contre  ces  Synodes  , tant  par  ceux 

3ui  fe  difoient  Catholiques,  que  par  les  Apoftats  6c  les  autres  Perii- 
es,  qui  ont  mieux  aimé  fe  révolter  contre  cette. Difeipline,  que  de 
corriger  les  Defordres  de  leur  Vie  fcandaleufe,  que  les  Pafteurs  Refor- 
més ne  vouloicnr  pas  foufrir. 

Si  tout  cela  ne  iufHt  pas  pour  juftiüer  entièrement  la  Conduite  de 
tous  ceux  qui  ont  dreffé,  ou  aprouvé  ces  Adirés  Synodaux,  on  pro- 
duira, fur  la  Fin  de  cette  Préfacé,  d’autres  Preuves  beaucoup  plus 
fortes , pour  démontrer  d’une  Manière  inconteftable  que  leurs  plus 
grands  Ennemis,  6c  ceux-là  même  qui  condamnoient ouvertement  la 
Religion  Reformée,  bien  loin  d’avoir  eu  quelque  Chofe  de  mauvais 
à reprocher  aux  Miniftres,  6c  aux  autres  Députés  qui  fe  trouvoient 
dans  ces  AfTemblées  Synodales  , ils  ont,  au  contraire,  fait  des  Elo- 
ges de  leur  Zèle , de  leur  Prudence , de  leur  SagefTe  6c  de  leur  Fide- 
lité. 

Ces  beaux  Témoignages  font  contenus  dans  plufieurs  Lettres  6c  Man- 
demens  de  VI.  Rois  de  France,  qui  permirent  de  tenir  ces  Synodes 
fous  leurs  Aufpices,  depuis  le  Régné  de  François  II.  jufqu’à  celui  de 
Z,Ort/rXlV.  On  en  trouve  aufli  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas 
moins  avantageux  aux  Reformés,  dans  les  Lettres  des  Reinesquiont 
gouverné  cette  Monarchie  fous  la  Minorité  de  Charles  IX.  6c de  Loiits 
XIV.,  à feavoir  Catherine  de  Medteis,  6c  Anne  d'Anirnhe.  Celles  de 
deux  Fameux  Cardinaux,  qui  furent  Nonces  de  la  Cour  de  Rune  à 
celle  de  ces  deux  grandes  PrincciTes , font  encore  plus  confiderables fur 
cette  Matière.  L’un  étoit  le  Célébré  Cardinal  A'ft44rr»,  qui  devint  pre- 
mier Miniftrc  d’Etat  de  Louis  le  Grand  : 8c  l’autre  ctoit  l’intime  Fa- 
vori du  Pape  Pie  IV.,  qui  le  fit  Cardinal  fous  IcTitce  de  Sainte  Croix, 
en  recompenfc  des  bons  Services  qu’il  lui  avoir  rendus  en  France, 
quand  on  y fit  ces  Ligues  fi  importantes,  dont  les  unes  avoient  pour 
Prétexte  la  Ruine  de  la  Réforniation  Naiflànte,  6c  les  autres  le  Main- 
tien de  quelques  Princes  du  Sang  Roial,  6t  de  plufieurs  Grands  Sei- 
gneurs 
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gneurs , qui  favorifoient  fon  Etabliiîement  > par  la  Frofclllon  qu’ils 
en  faifoient , Sc  par  la  Liberté  de  Confcicnce  qu’ils  donnoient  aux 
Reformés. 

Ceux  qui  ont  quelque  ConnoilTance  de  ce  qui  fe  palToit  en  ce 
Tems-là,  n’ignorent  pas  les  Ravages  que  les  Tumultes  firent  dérou- 
tes Farts.  L’horrible  & meurtrière  Agitation  dans  laquelle  on  étoit 
alors,  parmi  le  Bruit  des  Armes,  Sc  le  Feu  des  Divifions  , ne  pou- 
voir pas  manquer  de  donner  Lieu  à une  Infinité  d’Incidens.  Les 
Lettres  du  Cardinal  de  Sainte  Croix  en  font  toutes  pleines,  c’eft  pour- 
quoi on  les  a mifes  à la  Tête  de  ces  Aâ:es  Synodaux , pour  fervir 
d'Hiftoire  Freliminaire  fur  les  Matières  de  la  Reformation  , dont  oq 
y trouve  la  N aifiance , les  Frogrès  & les  Révolutions  i avec  des  Par- 
ticularités qui  n’avoknt  jamais  été  mifes  au  jour.  Elles  ont  été  tirées 
des  Manuferits  Originaux  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  y comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Remarque  mife  fur  la  Fin  de  ces  Lettres,  à la 
page  184.  du  premier  Volume. 

On  trouvera  parmi  ces  Attuiates  plufieurs  Eclairciflemens  de  cer- 
tains Faits  Hilloriques  très-importans  , qui  rallumeront  toujoun  le 
Feu  des  Difputes,  pendant  qu’on  s’opiniâtrera  à ne  point  ceder  â la  , 
Force  de  la  Vérité.  Ces  Lettres  découvrent  les  Sources  de  ce  qui 
fe  pafibit  de  plus  éclatant  dans  toute  la  fronce.  On  y voit  dans 
leur  Origine , dans  leurs  Caufes , dans  leurs  Motifs  les  Guerres  Ci- 
viles , les  Ligues  faites  ou  rompues  par  le  Manege  de  la  Cour  de 
Rome,  l’Edit  de  la  Reine  Regente  Catherine  de  Rmids,  pour  la  Li- 
berté de  Confcience  , les  Harangues  du  Grand  Cfaancellier , & les 
Avis  des  Principaux  Miniftres  d’Etat , avec  tout  ce  que  les  Parle- 
mens  firent , êc  tout  ce  qu’on  attendoit  du  Concile  de  Trente,  &c  de 
plufieurs  Endroits  de  XEnroM,  touchant  cet  Edit  de  Pacification. 

On  y verra  des  Portraits  oien  curieux  des  plus  fameux  Generaux 
d’ Armée,  & des  plus  célébrés  Prélats  qu’il  y avok  alors  en  Eremce  , 

& particulièrement  ceux  du  Prince  de  Conàe  & du  Cardinal  de  C/&«- 
(kllon,  qui  foutenoient  le  Parti  des  Reformés,  & ceux  du  Duc  de 
Gvife  &c  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  fe  mirent  à la  Tête  de  toutes 
les  Faftions  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome,  l’un  dans  les  Ar- 
mées, Sc  l’autre  parmi  les  Champions  Mitrés,  où  il  eut  l’Adreffc  de 
faire  bien  valoir  fes  beaux  Talens  dans  les  Conrroverfes  , & de  pro- 
fiter des  Conjondures  favorables  pour  contenter  fon  Ambition.  Le 
Coloque  de  roiJJ)  n’y  eft  pas  omis:  cet  Eminent  Prélat  y parut  beau- 
coup par  fon  Eloquence,  & par  (00  Erudition , qui  ne  lui  donnoient 
pas  moins  de  Relief  que  b Pourpre  dont  il  étoit  revêtu } & il  eft 
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fort  vrai-fcmblablc  qu’il  ne  confentit  à la  Tenue  de  cette  AfTemblée 
qu’afin  d’avoir  Lieu  de  faire  paroitre  qu’il  parloir  bien  , & qu’il  n’a- 
voit  pas  moins  d’Efprit  que  cet  Illuftre  Areboutemt  de  la  Reforma- 
tioD  furnommé  Bezty  dont  les  beaux  Talens , 6c  les  grandes  Lumiè- 
res, accompagnées  d’un  Saint  Zclc,  donnèrent  aulli  beaucoup  d’Ad- 
miration  aux  Théologiens  de  l’un  £cde  l’autre  Parti , qui  étoientdans 
cette  fameufe  Affemblée. 

Au  relie,  ceux  qui  pourront  fe  defenchanter  de  la  Prévention,  con- 
noitront  que  ces  Lettres  font  très  - favorables  aux  Reformés  de  Fran- 
ce. Qu’ils  aient  été  les  Auteurs  des  Fleuves  de  Sang  qui  ont  coulé 
dans  ce  Roiaume  , à l’Occafion  des  Controverfes  j qu’il  faille  leur 
imputer  la  Rupture  & l’Inutilité  des  Conférences;  qu’ils  aient  été 
toujours  les  premiers  à fonner  la  Trompette  , & à relever  l’Etendart, 
par  leurs  Infradlions  aux  Edits  de  Pacification  , c’cll  une  Tradition 
en  France,  aulli  peu  contellée,  parmi  ceux  de  la  Communion  deRo- 
tne , que  celles  qu’ils  mettent  en  Parallèle  avec  les  Livres  de  l’Ecri- 
rure  Sainte,  & qui  font  chés  eux  une  Certitude  de  Foi.  Il  ell  cer- 
tain néanmoins  que  c’ell  à la  Cour  de  Rom  & au  Clergé  de  \'EgUfe 
Gallicane  qu’on  doit  imputer  tous  ces  Maux. 

C’ell  de  quoi  on  pourra  fe  convaincre  facilement  par  la  Leéliire 
des  Lettres  de  ce  Nonce  du  'Pape  Pie  I V.  qui  avoir  vû  de  fes  pro- 
pres Yeux  ce  qui  fe  paflbit  en  France,  au  Sujet  de  la  Reformation, 
& qui , conformément  au  Dû  de  fa  Charge,  rendoit  Compte  de  tout 
au  Cardinal  Borrome'e,  Neveu  de  ce  Ponme  Romain,  qui l’avoit char- 
gé de  l’informer  par  des  Lettres  en  Schilïre,  de  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  découvrir  de  plus  important  fur  cette  Matière.  On  y verra  donc 
tout  ce  que  les  Reformés  & leurs  Ennemis  ont  fait  alors , tant  pour 
les  Afaires  Civiles  qu’au  Sujet  de  celles  de  la  Religion. 

Mais  pour  finir  cette  Préfacé  par  les  Preuves  incontellables  qu’on 
a promis  de  raporter  ici , pour  démontrer  la  bonne  Conduite  des 
Reformés  en  France,  dans  leurs  Synodes  Nationaux  , & dans  toutes 
leurs  autres  AlTcmblées  ; on  prie  ceux  qui  en  ont  douté  jufqu’à  pre- 
fent,  de  bien  examiner  le  Contenu  de  la  Lettre  Politique,  très -im- 
portante, de  la  Fameufe  Kcinc  Catherine  dt  Mtdicis,  qui  ell  dans  les 
pages  185,  186.  & 187.  des  Anecdotes  du  Premier  Tome,  & cel- 
les du  Cardinal  Mazarin , & du  Roi  de  France  Loiiis  XIV.,  qui 
font  dans  les  pages  738.  6c  739.  du  Second  Tome  de  ces  Aftes  Sy- 
nodaux. 

Ils  trouveront  dans  la  Premiere-^ue  cette  Reine  témoignoit  à l’Em- 
pereur Ferdinand  I.  > ” Que  c’étoit  aux  Prélats  de  France  qu’il  fal- 
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„ loit  imputer  le  mauvais  Succès  des  Conférences  qu’ils  avoient  cûcs 
„ avec  les  Minières  Reformés  > au  Syct  de  leur  Confeflion  de  Foi 
„ qu’ils  prefenterent  au  Coloque  de  roijfy  , & que  ces  Prélats  n’a- 
,,  voient  rien  fait  de  ce  qu’ils  lui  avoient  promis,  pour  une  bonne 
„ Reformation  qu’elle  connoiifoit  être  fort  neceflaire  dans  l’Eglife 
,,  Romaine  -,  .mais  que  les  Reformés  avoient  ponéf  uellement  obéi  à 
,,  fes  Ordres  & à fes  Mandemens,  d’abord  qu’ils  les  avoient  reçûs. 

La  Seconde  contient  une  Déclaration  très  - expreffe  du  Cardinal 
Mazarin,  au  Synode  National  de  Loudm,  ” Que  le  Roi  étôit  bien 
„ perfuadé,  par  Efet,  de  la  Fidelité  Inviolable  des  Reformés,  & 
,j  de  leur  Zélé  pour  le  Service  de  Sa  Majeftét  fie  que  pour  lui , il 
„ avoit  une  grande  Eftime  pour  eux,  comme  ils  le  meritoient,  étant 
„ fi  bons  Serviteurs  fie  Sujets  de  leur  Monarque. 

La  Troifiême,  qui  eft  celle  du  Roi  Loüis  XIV.  confirme  aux  Dé- 
putés de  cette  Afiemblée  Nationale  de  Loudm^  tout  ccqui  Icuravoit 
été  écrit  par,  cet  Illuftre  Cardinal , fie  Premier  Miniftre  d’Etat,  de  ce 
Monarque,  qui  témoigne  lui-même  par  Ecrit,  ” Qu’étant  très-fatis- 
„ fait  de  leur  Obéïflance  fie  de  leur  Fidelité  Inviolable,  il  a bien  vou- 
„ lu  les  en  avertir  par  cette  Lettre. 

Les  Reformés  de  France  n'ont  point  tenu  d’autre  Synode  National, 
depuis  ce  Tems-là,  fie  par  confequent,  voilà  tout  ce  qu’on  peut  dé- 
lirer de  plus  Favorable  , fie  de  plus  Authentique  pour  l’entiere  Jufti- 
fication  delà  bonne  Conduite  de  tous  ceux,  qui,  depuis  le  Com- 
mencement jufqu’à  la  Fin  de  ces  Synodes,  ont  travaillé  de  Concert, 
avec  les  Commiflaires  Politiques  de  ces  Grands  Monarques  dont  on 
a parlé  ci-devant , fie  avec  les  Députés  Generaux  fie  Particuliers  des 
Eglifes  Reformées  de  France,  pour  mettre  ces  Adles  Ecckjïajliques  & 
Civils  dans  la  Forme  qu’on  les  trouvera  maintenant  içi. 
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Ttui  In  SjncJii  SMimutx  d"  iimj  In  SfOnln  PravmcMiiJc  d>i  Sfli/n  Rtfcrrndt  Jt  frtnct  d"  drr  P«h- 
B/n  , svtt  flufimn  Lttirn  AnnJnu  d ‘ntirn  Bctiii  cmttnuM  dnarfn  Mtuitrtt  ifMi  nt  dm  Rsftrt 
a en  Symdn  , 0>  « r<  <{•«  l’tft  mm  SiÿU  dé  U Rtftnmmiién  , dtfuii  fem  fnmur  Eimiiijtmmt  jmf- 

ifm’À  fre/ini £nde  bevreeft  zynde  , dat  baeifucliiige  menfchen  de  tootlchrere 

Boeckrn  niochtcii  nacdrucken  tôt  des  Suppliants  groote  nadcel , foo  kecrde  den  Suppliant  Cch  in 
aller  cxsimoedigLcyt  tôt  Ont  ■ vetfoekenae  dat  hct  Onfe  gcliefte  mochtc  ryn  , licm  Suppliant 
te  vergunnen  ecii  üâroy  ofte  l’tifilegie  *oor  deu  tijt  van  twintig  eetft  achier  een  volgende  Jae- 
ten  I om  de  vootfchrcTe  Boeckcn  alleen  te  mogen  dtucken  • doen  dracken  ■ uytgeven  > ende  ver- 
ko^nin  roodanigcii  forniaec  en Tad  > als  deBSunliantbevindcn  foudebeft  met  Cjnintteftovei- 
ccn  te  komen.  met  captes  «ctboti  dat  nicmand  ne  voorfz  Boccken  (oude  vermogeu  nacrdruckeu. 
doen  uaerdtuckcn  I ’tzy  in  “t  geheel . ofte  ten  decle  uytgeven , verbandeleOi  ofte  vcrkopeo>  ofte 
buyicn  dclk  Laiiden  gcdrucki  hier  mog^n  inbreagena  vetbandelen  > ofte  vctkepcn  , ailes  op  de 
veibeuric  van  aile  de  nacrecdcuckie  , ingcbrachte,  vcrbandeldc a ofie  verkocbiefacmplaren  a en 
dacrenborcn  op  fctckcrc  rane  doo'r  Ous  tegens  de  Contraventeurs  te  Relleii  ; S O U I ST , dat 
AV  y de  lârkc,  ende  ’t  veribeck  voorfcbteveu  a ovctgeinerckt  hebbende.  code  gcnegcn  wclkndc 
ter  bcdc  van  den  Suppliant  uyt  Onfe  tccbte  «cienlcbap  , fouvetaine  macbt,  ende  auibotiteyca 
den  feivcii  Suppliant  gcconfenieett,  geaccordeert . cndcgeoâroycetthebbcn,conlèmccren,aecoc- 
dcercn,  ende  oâioyecrai  hem  inits  defeni  dat  hy  gedueraKle  den  tijt  van  ttriaiig  ectif  achtet* 
eni  volgende  jarco  de  voorrchreven  gefpecificeerde  Boeckcn  binneo  den  voorfchreven  Onicn  Lan- 
den  alleen  fai  mogen  drucken , doen  drucken  , uymven  a ende  verkoopcn  | in  foodanigcn  for- 
maeien  Tael , als  den  Suppliant  bevinden  loade  beU  mat  fyn  intercff  over  een  te  komen  | vei- 
bicdcnde  daerom  allen  ende  een  ycgclijk  dcfelve  Boecken  in  ’t  gekcel  , «fie  ten  decle  nacr  te 
drucken  , ofcc  cidcrs  naetgcdruckta  uinnen  den  felven  Onfên  Landcn  te  brcngcn  , uyt  ic  gcvena 
bfte  verkopen , op  verbeurte  van  aile  de  oaergedtuckte  a ingebracbte  • ofte  vcrkochie  Ezeinula- 
len  a ende  een  Boere  vaa  drie  kondert  gaJdeiis  dacreaboven  te  vctbeoreii , te  appliccren  een  der> 
de  parc  root  den  Officier,  die  de  Calange  doen  (al,  een  deide  part  voor  den  armai  der  plaetfe 
daer  het  cafus  voorvallen  fal,  ende  bet  tefteerende  dcrde  parc  voor  den  Suppliant!  ailes  in  dieu 
vetlfande,  dat  Wy  den  SuP(4iant  met  delai  Oufeu O Aroye alleen  willeode  gratificeren  toc  vet- 
boedinge  van  fyne  fcbaJe  aoot  het  uadtucften  van  de  voorTcbreve  Boeckcn , daer  door  in  gceni- 
gcn  decle  vcrflaen  den  inhouden  vau  dieo  ic  authorilccreu  , ofcc  te  advoaercn , eudc  vcci  min 
dcfelve  ondcr  Onfe  ptoeeAic,  code  befchamiogc,  eenig  meerdcr  crédit , acnfîena  ofte  ccpump 
cie  X gevcn , nemacr  den  Suppliauc.  in  cas  dact  inné  iccs  onbdiooflijcks  foude  inSncten  a aile 
het  fclvc  toc  fyncn  tafte  fal  genoudcn  svefen  te  verantwootdcn  : Tôt  dicn  cynde  wel  ciprcrTelijk 
bcgcrende , da:  by  aldien  hy  defen  Onfai  OAroye  root  deictve  Boccken  (al  «ilen  (lellen  a daer 
van  gcen  geabreviectde  a olie  geconttabcade  ncntie  , fal  mogen  mtcken  a nemaet  gehoudcn 
fal  ivcTen  bec  felve  OAroy  , in  'c  gchcel  a ende  Ibndec  cenige  omiflle  daec  voor  te  druucn  ,ofie 
doen  drucken  : Ende  dat  ny  geboudeu  (al  zyn  cen  Ezempiaer  van  de  vooifchreve  Boeckcn  ge- 
bonden , ende  wel  gecondicionccrt  a te  brengen  in  de  Bibliothecci]  van  Onfe  Univetfitey  t toc  Lcy- 
den , ende  daer  van  behoorlijk  te  doen  blijkcn , ailes  op  pcene  van  hct  cAâ  van  dicn  ce  vcrlie- 
len  : Ende  ten  eyndc  den  Suppliant  defèn  Onlbn  Conibnte.  ende  Oâroy  moge  genieten  als  naec 
bebooreo  a laften  Wy  allen , ende  een  yegelijkcn , die  ’c  aewaen  mag  , dat  fy  den  Suppliant  van 
den  inhoude  van  delen  doen  , laten  eude  gcdoogeiia  ruflelijk  , vrcdeliik  a ende  volkomeotlijkgc- 
uiecen  ende  gebruykcn  , ccfTcerendc  aile  beJet  ter  contrarie.  Gcdaen  in  deu  Hage , onder  Onicn 
grooten  Zegcle  hier  aen  doen  hangeii,  dm  vieien  twincighftea  July  in  ’t  Jaer  onfes  Heereoende 
Saligmakccs  fevemien  hoodett  negeu.  vt. 


A,  HEINSIUS. 

Ter  Ordémmmmit  vmm  dt  Srmitm. 
Simon  van  Bsaumonz. 


AVIS. 


Zs  St.  J.  Aymon  a etJé  le  prefent  Briviltge  mm  Se.  Charles  Dcio  j Litrmire  À Im  Hmye  a femr  et  rjmi 
eemetrme  Les  Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Rclocmccs  de  Fcaoce,  tmat  /tmlimemi,  Jmivmnt  ImCea- 
vtmiem  fmrtiemlitTt  fmitt  tmr'trnx  pemr  ttlm, 

LET- 
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AUPRES  DE 

LA  REINE  CATHERINE  DE  MEDICIS, 

Dans  h tms  des  Famçufes  Ligues  qui  ont  troubié 
la  FRANCE 
Depuis  l’An  i56i.jufqu’à  156^. 

«55»  ^5*.  ^ ' 

PREMIERE  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S*®.  Croix,  au  Cdr<//;j<j/Borro  luée. 

Neveu  du  fajdit  Tape. 

HE  fuis  arrivé  dans  cet- 
te Ville  de  Taris  , 
plus  tard  que  je  ne  le 
projettois,  par  ce  que 
J’ai  trouve  le  chemin  non  femc- 
ment  plus  long  &plus  feabreux 
A qu’on 


ilunfi  in  quefla  Citta  di 
'Pun^ipiiitardidiqucl- 
p.  loche  w di (PegHovo, per 
baver  trovato  ilCami- 
no  molto  ptu  longo  Çfî  piu  difficile 
cbe  non  mi  era  Jlato  detto  -,  ô* 

anco- 
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ancora  mi  e convenuto  foprajlrare 
molti  giomi  in  Burgos, fer  havere 
un  ‘Pajfaporto , fenza  il  qu aie  non 
Jî puoiijctrdi  Spagna. 

Ter  ftrada  ho  trovato  il  Vef- 
covo  di  Aftorea6'^«f//o  di  Leon 
di  Spagna  che  lengono  al  Con- 
cilie di  I rento  , a ton  me  fono 
entrait  in  Francia  , iS gi a dévo- 
ua effere  à Lionc. 

‘Dicono  che  (ua  Majcfta  Catho- 
lica  habbia  lotnandato  a tutti  i 
Prelati  che  vengano  fenza  excet- 
îione  alcuna. 

Ter  Guafeogna  «S?  queflialtri 
Paefi  donde  to  fono  faJfatOyfe  bene 
ho  trovato  che  (i  predicava  in 
qualche  Luogo  da  Hcretici , non 
ho  fera  trovato  j corne  fi  diceva  , 
ne  Croci,  ne  Imagini  rotte  , ne 
Chiefe  abbandonate  , altro  che 
in  un  Luogo  chiamato  Ligur  , do- 
ve  ejfjetiM  ftate  rotte  due  o tre 
Crocij  ne  voile  far  rejfentimento , 
fer  veder  corne  il  Tofolo  fi  mon- 
ftrava  i tutti  midi  (fera  ch’era 
una  cofa  molto  mal  fait  a , & che 
non  la  foie  va  haver  fat  ta  al  tri 
che  qualche  Ribâldo,Çÿ  febenfuo 
effet  e cite  chi  diceva  cofi  fèntiffe 
altrimeute , inquello  mi  fiacque- 
ro  che  non  avevano  perduta  la 
Vergogna. 


T)elle  Cofe  di  qui  non  fo  farlar 

effeu' 


qu’on  ne  me  l’avoit  dit  -,  mais 
audi  par  ce  qu’il  m’a  fallu  relier 
plu  fleurs  jours  à Burgos , pour 
avoir  un  Pafleport,  fans  lequel  on 
ne  peut  pas  fortir  d'Efpagne. 

J’ai  trouvé  fur  ma  Route  l’E- 
vêque d! Aftorguc  & celui  de 
Leony  qui  s’en  vont  au  Co«f//e  de 
Trente,  & qui  doivent  être  déjà 
arrivés  à Lion. 

Ils  difent  que  le  Roi  T Efpagne 
a commandé  à tous  fes  Prélats  de 
s’en  aller  à Trente  , fans  aucune 
exception. 

.J’ai  trouvé  dans  la  Gafeogne 
& dans  les  autres  Lieux  oii  j’ai 
pafle,  quelques  Hérétiques  qui 
preclioient  j mais  je  n’y  ai  pas 
vû  des.  Images  déchirées  , des 
Croix  rompues  , ni  des  Eglifes 
abandonnées  commeonmePavoit 
dit  J fl  ce  n’cft  dans  une  Bour- 

f;ade  nommée  Ligur,  où  je  vou- 
us  faire  paroitre  mon  indigna- 
tion au  fujet  de  deux  ou  trois 
Croix  brifées  , pour  voir  quelle 
fcroitla  contenance  du  Peuple, 

& chacun  me  dit  alors  que  c’é- 
toit  un  très-grand  mal  de  les- 
avoir  rompues , & que  cela  ne 
pouvoir  avoir  été  fait  que  par 
quelque  Scélérat  , & quoiijue 
ceux  qui  parloicnt  ainfi  cûflcnt 
peut-être  d’autres  fenrimens  , je 
vis  néanmoins  avecplaillr  qu’ils  ^ 
avoient  encore  quelque  retenue 
dans  leurs  difeours. 

Je  ne  faurois  vous  parler  main- 

. tenant . . 
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effendù  gionto  falamente  due  bo- 
re fa, 

Ho  htviato  tnt  mio  à Monfigno- 
re  P Illttjiriflîmo  Cardinale  di 
Ferrara,  Legato  ht  quejla  Carte 
di  Francia  , fer  tntendere  quel 
che  mi  comandara  di  fore  per  il 
ferviggio  délia  Santa  fcdc  Apo- 
flolica, 

La  prefente  firvira  folo  per 
auvifo  delP  arivata  mia  , ® per 
fitpplicare  voi  Signoria  Illuftrijfi- 
ma  che  fi  degni  di  fcufarmi  af- 
Preffo  fua  Sanftita  , del  mio  rtt- 
tardo. 

7er  adeffb  non  mi  occorre  altro 
che  di  ricomandarfni  bumiUfiîma- 
mente  aile  buone  gratte  di  Voi 
Signoria  lUuftriJfima. 

In  T*arigi  alli  i6.  d'Ottobre 
1561. 


tenant  des  affaires  de  ce  Pais,  n’y 
étant  arrive  que  depuis  deux 
heures. 

J’ai  envoyé  un  homme  de  ma 
fuitte  chez  Monfieur  l’Eminen- 
tiflime  Cardinal  de  Ferrare  y 
Légat  en  cette  Cour  de  France  t 
pour  recevoir  fes  ordres  touchant 
cequej’y  dois  faire  pourlcfervi- 
ce  du  S.  Siégé  Afoflolique. 

Cette  Lettre  n’aboutit  qu’à  ' 
vous  donner  avis  de  mon  arrivée, 

& à fuplier  Votre  Eminence  de 
fe  donner  la  peine  de  faire  mes 
exeufes  à fa  Sainteté-,  touchant  le 
retardement  de  mon  voyage. 

11  ne  me  refte  plus  maintenant 
autrechofeà  vous  dire,  ficen’eft 
que  je  me  recommande  très- 
humblement  aux  bonnes  grâces 
de  Vôtre  Eminence. 

A Paris  le  16.  Octobre 
1561. 


SECONDE  LETTRE 
Du  Caidinal  de  S“.  Croix , au  Cardinal  Borromcc. 


^ Crijfi  à Voi  Signoria  II- 
^ liifiriffima  per  Nichet- 
to  , '&  dopo  efiendo  à 
fiefinar  una  mattina  cou  Monft- 

fnore  llluflrijfimo  Legato  , la 
Legina  mi  mando  à chiamare  , e 
mi  difee  diffufamente  dtldefiderio 
che  la  Majefta  fua  havevay  che  fi 
trovûfe  modo  daccomodare  quefio 

Nego- 


’Ecrivis  dernièrement  à 
Vôtre  Eminence  par 
Niquet  , & depuis  ce 
tems-là  m’étant  trouve  un  jour 
i difner  chez  Monfr.  le  Légat , 
la  Reine  me  fit  apeller  , & me 
témoigna  par  un  long  difeours, 
qu’elle  defire  qu'on  puifle 
trouver  quelqucmoycn  d’accom- 
A 2 moder 
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Negotio  délia  Religione  , efer- 
tandomi  che  in  fiente  con  Monftgnore 
Illuftrijffimo  Lcgato  volcjje  pen- 
farvi  : 6" proponer  qualche  modo , 
che  conjidcrati  i tempi  e humori  di. 
quejlo  Regno , fojferiufcibile. 

AUhe  effendo  Jlato  rifpojlo  et  a 
me  con  quanta  volonta  io  fet  viro. 
la  MajeftaSua/«?ffr?Oj  maprin- 
cipalmente  in  quefio  , fn  data  an~ 
cor  a conto  del  /lato  nel.  quale  à me 
pareva  baver  lafjdta  la  Citta  di 
Parigi , cioè  che  i Cattolici  erano 
molto  piu  wumerofi  che  quejîi  al;' 
tri  fedutti  quafi  per  jorza  da  al- 
cuni  ‘Predicatori  ; pregando  la 
Majefta  Sua  a voler  prorveder  al- 
meno  in  quefio  che  in  quella  Citta 
che  e Capo  del  Regno , Çj?  che  per 
'Dio  gratta  fi  con  fer  va  fi  bene  , 
non  et  fofièchi  fiducefie  j Çÿ  /emi- 
naffe  cattiva  ‘Dottrina. 


La  Majefta  Sua  mi  diffie  che 
di  gia  haveva  provifio  che  non  po- 
tefiero predicar  piunella  Citta  ma 
fuori  : alche  havendo  io  replicato 
che  quefio  fi  poteva  chiamar  ‘Pro- 
vifione  per  una  parte  non  per 
tutta , Çs  cite  la  medefima  Autto- 
rita  che  git  haveva  prohibiti  che 
«on  predicafiero  nella  Citta  pote- 
va ancer  prohibirii  di  fuora  -, 
mofiro  che  Ptntenfione  ftta  foffedi 
giunger  etiam  à quefio  fegno  , ma 


moder  les  affaires  de  la  Religiouy^ 
m’aiant  exhorté  d’y  penfer  avec 
fon  Eminence  Monfr.  le  Légat  : 
afin  qu’après  avoir  bien  examiné- 
Icscirconftanees  des  tems,  l’Hu- 
meur & le  Genie  des  gens  de  ce 
Roiaume  , nous  propofaflîons 
quelquecxpedientquipûtréuffir. 

Je  repondis  à Sa  Majefié 
je  lui  rendrois  très-volontiers  fer- 
vice  en  tout , mais  principale- 
ment en  cela,  & lui  fis  connoî- 
tre  en  quel  état  il  me  fembloit 
d’avoir  laiffé  la  Ville  de  Paris 
à mon  départ  , à favoir  qu’il 
me  paroiflbit  y avoir  beaucoup- 
plus  de  Catholiques  que  de  ces 
autres  gens , ftduits  en  quelque 
maniéré  contre  leur  volonté , par 
quelques  Prédicateurs;  jefu- 
pliai  Sa  Majefté  de  vouloir  au 
moins  faire^en  forte  qu’il  n’y  eut 
plus  , dans  la  Ville  de  Paris  , 
capitale  de  fon  Roiaume  , au- 
cun de  ceux  qui  fement  une 
mauvaife  Doéh-inc  pour  corrom- 
pre les  autres. 

Sa  me  dit  qu’elle  avoir 

déjà  fait  de  fi  bons  Réglemens 
pourcela,  qu’ils  ne  preeneroient 
plus  dans  la  Ville  , mais  feule- 
ment dehors  : à quoi  aiant  re- 
pondu  qu’on  ne  pouvoit  pas  di- 
re que  cela  fut  un  Prefervatif 
general  mais  un  Remedc  parti- 
culier, & que  la  même  autorité 
dont  on  s’étoit  fervi  pour  leur 
défendre  de  prêcher  dans  la  Vil- 
le pouvoit  aufli  les  empêcher  de 

It, 
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eheandavapimpianOi  corne  e fer- 
fitafa  che  oifigna  fart  in  quefio 
Negotio. 


Ma  perche  havevo  itttejb  di  non 
fo  che  Mafiherata  fat  ta  del  Ré 
fuoFigliolOy  chel’havevanovefti- 
to  COH  certo  Habita , ô*  non  fi  cho 
• tn  Tejia  , che  alcuni  interpréta- 
vano  per  Mittra  Sf  per  irrijîone 
dello  Stato  Ecclefiajiico-,  con  quefta 
occafione  ne  fe ci  qualche  recent i- 
mento , prtgando  la  Majefta  Sua 
à non  voUer  lafjar  pigliar  quefta 
inftitutione  al  Figliolo  , Çjî  dar 
quefta  occafione  d' interpretmr  le 
Cofè  altramente  di  quelche  io  fia- 
pevo  ben  che  la  Majefta  fua  fen- 
tiva. 


Inquefto  Sua  Majefta  rijpofie  che 
erano  ftateCofida  'Futti , & che 
quelli  che  l’havevano  interpretato 
per  Mitra  Phavevano  fatto  con- 
quel  anima  che  havevano  fatto 
moite  akre  cofe , che  ne  à là  y ne 
à Ferfionna  che  fo fie  in  quelta  Sala 
era  mai  paftato  nel  penfiero  tal 
cofa  y ma  poi  dje  io  ne  facevo  cozi 
ff-an  cafo  che  non  fi  farianno  piu  : 
monftrando  in  tutto  il  fuo  par  lare 
un'  ottima  Mente  y un  defide- 
rio  infinité  che  fi  trovi  qualche  ri- 

medio 


le  faire  dehors  •,  Sa  Mÿefté  me 
témoigna  quefondefleintcndoic 
à cela  , mais  qu’elle  ne  l’execu- 
toit  que  peu  à peu  , étant  per- 
fijadee  qu’il-  faut  agir  ainftdans 
une  affaire  de  cette  nature. 

Mais  par  ce  que  j’avois  enten- 
du parler  d’une  certaine  Mafia- 
rade  faite  par  le  Roi  fon  Fils  , 
qu’on  avoit  deguifé  par  un  ha- 
bit extraordinaire,  & en  lui  met- 
tant je  ne  fai  quoi  fur  la' Tête  , 
que  quelques  uns  difoient  être 
une  Mitre  dont  on  fe  joûoir  , 
pour  tourner  le  Clergé  en  ridi- 
cule ; je  pris  de  là  occafion  d’en 
former  quelques  plaintes  , de 
fuplier  Sa  Majejfé  de  ne  point 
fouffrir  que  fon  Fils  reçut  une 
telle  Education , & de  ne  don- 
ner pas  aufli  lieu  par  cette  tolé- 
rance y d’interpreter  les  chofes 
d’une  maniéré  contraire  a ce  que 
je  fa  vois  fort  bien  que  Sa  Majefté 
en  penfoit. 

Sur  cela  Sa  Majefté merfpon- 
dit  que  toutes  ces  chofes  n’a- 
voientété  que  des  Badinages  de 
petits  enfans  , & que  ceux  qui 
avoient  donné  à entendre  qu’on 
y avoir  emploie  une  Mitre , l’a- 
voient  fait  avec  ce  mauvais  def- 
fein  qui  les  porte  fouvent  à in- 
terpréter mal  plufieurs  autres 
chofes-,  d’autant  qu’il n’étoit ja- 
mais rien  venu  de  femblable  dans 
l’efprit  du  jeune  Roi  y ni  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  badinoient 
A-  3 avec 
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mttho  ail’  inconvénient i che  cor- 
rotfo. 


ylneiai  poi  da  Monftguore  II- 
lnjtrijjimo  Schiattiglione,  pvr  in- 
tendcr  il  reftante  di  quel  che  mi 
promifi  di  dir  la  pr  ima  volt  a che 
io  l'o  convenuto , âr  Ji(a  Si^uoria 
lllufirijjimamitenne  un  Ragtona- 
mcfito  che  duro  piu  di  due  grojfe 
hore  : la  fimma  del  qnale  fu prima 
in  declarar  la  fua  huona  volonta 
le  Sententie  che  htrueva  dette  in 
diverfî  Atti  toccanti  P Antorit a di 
Sua  Saatita. 


*Boi  in  dolerfi  che  per  officii 
fatti  da  qttalch'  nno  lui  filfe  il 
reprobo , Çff  Monjttnore  liluftrif- 
fmo  di  Loreaa  tl  btiono 65  con 
quejia  occafione  entra  à dire  del 
detto  Siguore  moite  cofe  di 
molta  importantia  intorno  aile  co- 
fe délia  Religione  , corne  ul- 
timamente  nelP  Affembka  di 
•Poillî  haveva  publicamente  det- 
to , in  prefentia  di  plu  di  vingti 
Çÿ  piu'Pre/ati,  corne  Jüa  Signo- 
.ria  Illufirijfima  eragia Jiata  fed- 


avec  lui  dans  cette  Sale  : mais 
qu’attendu  les  grandes  confe- 
quences  que  j’en  tirois , on  ne  le 
feroit  plus  : & Sa  Majefté  me 
fit  connoitre  , par  tous  fes  dif- 
cours , qu’elle  a de  fort  bonnes 
intentions  , & qu’elle  defire  de 
tout  fon  coeur  qu’on  trouve  quel- 
que moien  de  remédier  aux  in- 
conveniens  qui  fe  prefentent  de 
tous  cotés. 

Je  fus  enfuîte  chés  Monfr.  le 
Cardinal  de  ChaJHUo»,  pour  ap- 
prendre le  refte  de  ce  qu’il  pro- 
mit de  me  dire  la  première  fois 
que  je  lui  rendis  vifite  , & fon 
Eminence  m’entretint  plus  de 
deux  heures  , par  un  difeours 
dont  la  fubftance  aboutit  à me 
témoigner  en  premier  lieu  fa 
bonne  volonté,  & à m’expliquer 
les  Propos  fententieux  qu’il 
avoir  tenu  en  diverfes  occafions^ 
touchant  l’autorité  du  Saint 
Siège. 

Après  cela  fon  Eminence  fit 
des  plaintes  de  ce  qu’il  y a des 
gens  qui  travaillent  à le  difgra- 
cier  par  de  mauvais  raports , & 
à donner  une  bonne  Idée  de  Mon- 
fieur  de  Lorraine , & il  prit  de  la 
occafion  de  me  dire  plufieurs 
chofes  touchant  ce  Cardinal,  qui 
font  de  grande  importance  pour 
ce  qui  concerne  les  affaires  de 
la  Religion  , & comme  il  avoit 
déclaré  ouvertement,  en  dernier 
lieu  J dansl’Aflèmbléede 

en 
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deci  anni  in  maneggio  di  ftato  j 
âr  fiml>re  haveva  trovato  che  i 
‘Pontefici  non  volevano  il  Con- 
cilio  fi  non  a Parole  , che  in 
effetto  non  lo  volevano  ^ iS  che 
quejfo  interverria  adefjo  f in  che 
mai. 


Entro  poi  a dire  cher  a necef- 
fario  trovar  un  Obice  per  cIh 
quejio  male  , in  quefto  Regno  , 
non  paffsfie  piu  oltra  , maguifi. 
canao  che  ogni  di  pigliava  cam- 
po  ® forte  maravigliofamente  , 
(ÿ  che  gli  Jària  par  fi  che  al  Po~ 
polo  farta  ftato  dt  grau  conten- 
tamento  il  poffer  cantar  alcitne 
cofi  in  Lingua  Francefe  , le- 
quali  pero  JoJJero  parole  buone  Çÿ 
Santé , 6*  prima  approvate  dd 
Sua  Beatitiidine  : Che  li  pareva 
che  Ji  doveffe  far  nna  Rifornia- 
tione  fipra  il  Clero,  fratut- 
1e  le  altre  cofi  diminuir  il  nu- 
méro di  tante  Meffè  in  una  me- 
dema  Chiefa  , corne  che  quefto 
caufi  nelli  animi  degPhuomini  che 
non  ne  tengham  taato  conto. 


Pareva  ancor  à fùa  Signoria 
lUuftriJftma,  chef  doveffe  levar 
via  la  facculta  di  poffer  «dire 

Meffa 


en  prefencc  de  plus  de  vingt 
Frelats,  qu’ayant  déjà  marné  les 
affaires  d’Etat  pendant  feize  an- 
nées , il  avoir  toujours  reconnu 
par  experieoce  que  les  Papes  ne 
vouloient  point  effeéVivement  le 
Concile,  quoiqu’ils temoignaf- 
fent  le  contraire  par  leurs  dif- 
cours  , & qu’il  s’apercevoir 

maintenant  de  cela  plus  qiieja-- 
mais: 

Il  fe  mitenfuite  à dire  qu’il  fa- 
loit  neceffiiirement  trouver  un 
moien  pour  empêcher  que  ce  mal 
de  la  Religion  ne  paffât  plus 
avant  dans  ce  Roiaume  ; & il  me 
reprefenta  avec  beaucoup  d’em- 
phafe  , qu’il  s’étendoit  au  long 
& au  large  ^ 5c  prenoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  forces , d’une 
maniéré  furprenante  , & qu’il 
lui  fcmbloit  que  le  Peuple  auroit 
une  grande  fatisfaftion  de  pou- 
voir chatiter  , en  Langue  Fran- 
foifi  J quelque  chofe  de  bon  & 
de  Saint,  qui  futaprouvé  par  le 
Pape  : Qiie  la  Reformation  du 
Clergé  lui  paroiflbit  ncceflaire  j 
5c  qu’on  devoir  furtout  diminuer 
ce  grand  nombre  de  Méfiés  qui 
fe  difent  chaque  jour  dans  une 
même  Eglife  5 par  ce  que  l’ufa- 
ge  trop  frequent  en  fait  conce- 
voir du  mépris  aux  hommes,  5c 
leur  donne  lieu  de  n’en  faire  pas 
tant  de  cas. 

Son  Eminence  fitaulTi  connoî- 
tre,  qu’outre  cela , il  faloit  abo- 
lir les  Privilèges  qui  font  accor- 
. dés 
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Meffa  in  Cafa  , non  laffar 
far  quel  Santifmo  Sacrifcio  Je 
non  in  Chiefa  : ïff  qualche  altra 
cafa  che  mi  dijj'e  , che  Jemi  pia- 
cèjfc  la  metteri  'a  in  Jcrtpti  , ac- 
cufando  molto  quejii  Signori  tan- 
ta rigoroj!  che  non  vogliono  pur 
vite^der  leTerfone. 


Et  dicende  che  fc  PAftmhlea 
di  Poifli  baveJPe  havuto  piu  pa- 
tient ta  voluto  ajcoltar  coftoro^ 

Ç£Î  ttt  quelle  cofè  cite  facevano 
male  farli  capaci  dell'errore,  in 
quelle  che  dicevano  bene  cenfen- 
tirle  J Çÿ  quelle  che  fojfero  dubie 
remetterle  infieme  cen  tutto  il 
rejlo  alla  cenfura  di  fua  Beati- 
tudine , che  le  cc/é  haveriano pre- 
fo  miglior  verfo  : Ma  che  P Aujle- 
rita  di  qualchi’uno  haveva  cau- 
fato  che  colora  non  fatti  capaci 
delPerrore  Je  ne  Jlavano  in  qud 
tanto  piu  ojUnati  quanta gli  pare- 
va  che  non  Ji fojfe  faputo  rijpondc- 
re  aUe  Ragioni  ioro  , quanta 
ancora  il  vederji  ejfer  trattati 
fuperbamente  gli  haveva  fdegna- 
ti  ajfai  : concludendo  quejlohumo- 
re  bijognava  medicarlo  con  Leni- 
tivi  y perche  ilrimedio  délia  Forza 
non  f potria  hogftdi  ujare  , ejjin- 
do  per f ta  fa  fuaSignoria  Illujtrif- 
fma  che  in  tai  cajo  fi  metteriano 
infieme  in  quejlo  Régna  trecento 
mille  Terjone. 

yo 


dés  pour  entendre  la  MeHe  dans 
des  iVIaifons  particulières  ^ & ne 
permettre  plus  que  ce  S.  Sacri- 
fice fe  fafle  hors  de  l’Eglil’e.  Il 
ajouta  quelques  autres  chofes  à 
ce  dil'cours  , & m’offrit  de  les 
mettre  par  écrit  fi  je  voulois , & 
continua  de  blamet  , en  beau- 
coup de  chofes,  la  conduite  de 
ces  Meffieurs  trop  rigides  qui  ne 
veulent  entendre  les  raifuns  de 
Perfonne. 

Lt  fur  eda  il  me  dit  que  fi  l’ Af- 
fcmblec  de  'Ftijfivok  eu  plus  de 
Patience , &:  voulu  écouter  ceux 
qiiidemandoient  la  Reformatioiiy 
en  acquiefeant  àeequ’iUdifoient 
de  bon  , & en  leur  faifant  com- 
prendre les  chofes  fur  Icfquelles 
ils  erroient , & que  les  uns  & les 
autres  ciilfent  remis  à la  Correc- 
tion du  Fape  toutes  celles  qui 
étoient  douteufes  , le  fuccès  en 
auroit  été  plus  heureux , & tou- 
tes ces  chofes  auroient  pris  un 
meilleur  train  ; Mais  que  lafe- 
verité  de  quelques  uns  avoir  por- 
té ces  gens  là  à s’oblliner  d’au- 
tant plus  fortement  dans  leurs 
Erreurs  ^ que  ne  les  leur  aiant 
pas  fait  connoltre  , ils  s’imagi- 
noient  qu’on  n’avoit  fçù  trouver 
aucune  Keponfe  propre  à détrui- 
re leurs  Raifons  , & qu’outre  ce- 
la ils  furent  beaucoup  irrités  en 
vüiant  qu’on  les  traitoit  avec 
fierté  & d’une  maniéré  imperieu- 
fe:  concluantde  là  qu’il  étoitne- 
celTaire  de  fc  fer  vir  des  pi  us  doux 

Re- 
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yo  doppo  baver  laudata  Jiia 
Siguoria  IlluftriJJîma  delta  buona 
volant  a che  a conforme  al  débit  0 Çff 
babito  che  porta  j dijji  che  tro- 
vavo  molto  huono  ctmm'mciar  à 
mener  obice  perche  il  male  non 
pafajfe  piu  oîtray  che  poichc  faa 
Signoria  lüuftrijjima  m'haveva 
detto  che  crefceva  cofi gagtiarda- 
mente,  bifognava  provederjî fènza 
tardar  più  , quefla  ^rovefione 
per  ma  non potteva  ejfer  migliore 
che  levare  i Predicarori  , qitali 
con  la  loro  perfnajione  erano  eau  fa 
délia  moltiplïcatioue. 


Che  quanto  al  cantar  qualche 
cofa  in  Lingua  Francefe  , chc 
folTe  buona  & pia  , far  una 
Riformationc  , che  corne  to  non 
havevo  Anttorit a alcuna  d't potier 
trattar  di  qtiejle  cofi  , che  cofi 
pot t CVO  ben  dir  che  io  crederia  che 
il  Concilie  accorderia  tutlo  qnel- 
lo  chc  trovaffi  huono  fpediente 
perlafalntelè  confilatione  defa~ 
tùme  Ai  quejio  Regno. 

1)imonjlrando  che  bifognava 
paffar  quejîa  Jlrada  ^ che  cofi  e 

Jlato 


remedes  pour  apaifer  cette  maii- 
vail'e  Humeur,  par  ce  qu’on  ne 
fauroit  cmploier  aujourdhui  la 
Force , d’autant  que  l'on  Emi- 
nence eft  perfuadee  qu’en  ce  cas 
il  fe  feroit  une  Ligue  de  plus  de 
trois  cens  mille  perfonnes , dans 
ce  Roiaume,  pour  s’y  oppofer. 

Après  que  j’eùs  loue  l'on  Emi- 
nence de  fa  bonne  volonté  qu’el- 
le a de  s’aquitter  de  tous  les  de- 
voirs de  fa  Charge  , je  lui  dis 
qu’il  me  fcmbloit  fort  bon  qu’on 
empécjiàt  d'abord  lemaldepaf- 
fer  plus  outre  , & que  puilque 
fon  Eminence  m’avoit  dit  qu’il 
augmentoit  beaucoup  , il  faloit 
y remédier  fans  aucun  delai,  6t 
que  pour  cet«lïêton  ne  pouvoir 
rien  faire  de  meilleur  que  de 
bannir  les  ‘Prédicateurs , attendu 
que  leurs  <iifcours  perfualîfs 
étoient  la  caufe  qu’ils  avoient 
tous  les  jours  un  plus  grand  nom- 
bre d’adherens. 

Que  pour  ce  qui  cto{x.àzchaH- 
ter  en  Langue  Françoije  quelque 
chofi  de  bon  pour  les  Exercises 
de  Piete’,  (Sr  de  faire  une  Refor- 
mat ion  , je  n’avois  aucun  pon- 
voir  de  traiter  ces  matiéresdà  : 
mais  que  je  pouvois  neanmoins 
bien  dire  que  je  tenois  pour  cer- 
tain que  le  Concile  ( de  Trente^ 
accorderoit  tout  ce  qu’il  trouve- 
roit  bon  &r  expédient,  pour  le 
Salut  & la  Confolation  des  Peu- 
ples de  ce  Roiaume,  • , 

;[e  lui  remontrai  qu’on  étoit 
igé  de  fuivre  cette  Route, 
B & 
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Jlato  cojluma  ddla  Cbieja  conti-  ijc  que  la  coutume  de  PEglife  a 
nuamente  , e conveniente  che  toujours  été  d’obfcrvcr  les  Re- 
k cofi  délia  ReUgione  Jiano  intefe  glcmens  des  Conciles  , & qu’il 
ferdiffute,  ^ accordât  e datutta  cil  convenable  que  les  matières 
la  Chrijlianita  injleme  , laquale  de  la  Religion  foient  éclaircies 
Jl  raprefenta  iHunQonci\io\lm-  par  voie  de  Difpute',  S:  qu’on 
verfale  > corne  cbe  non  facendo  in  en  tombe  d’accord  parmi  tous 
quejlo  modo  ne  figueria  che  bave-  ceux  de  la  Chrétienté , laquelle 
riano  una  Cbiefa  dtvifa  in  mille  eft  reprerentée  par  un  Concile 
¥arti  non  Jària  uniforme.  "Dniverfel , & que  fi  on  faifoit 

autrement  il  arriveroit  que  l’u- 
nité de  l’Eglife  leroit  déchirée 
,,  par  mille  divifions,  &:  qu’il  n’y 

auroit  plus  d’uniformité. 

Italie  pot  faper  fe  accordât o Je  voulus  puis  favoir  de  fon 

quejlo  che  fua  Signoria  Illujlriffi-  Eminence  fi  elle  croioit  qu’on 
ma  diceva  j fi  ella  confidava  che  put  entièrement  fermer  cette 
fojfe per  fanarjl  quejîa  ‘Piaga  del  Plaie,  en  accordant  ce  qu’elle  me 
tuto  ? . difoit  ? 

Sua  Signoria  Illujlriffima  rtf  Son  Eminence  me  répondit 
pofe  cbe  teneva  la  medefima  opi~  qu’elle  étoit  dans  le  même  fen- 
nione  quanto  al  Concilio  , ma  timcnt  que  moi  touchant  le 
cbe  parendoli  cheilComiMofoJje  Concile  : mais  que  voiant  de 
cofa  lungût  & clse  il  male  bab~  quelle  manière  cette  Aflemblee 
bia  hifogna  di  rimedio prefente  ^ trainoit  les  affaires  en  longueur, 
giudicava  cbe  fi  havejfero  a fare  8c  connoi  fiant  d’autre  part  que 
le  dette provifioni , almeno  fine be  le  mal  dont  il  s’agiffoit  avoit  be- 
Gonciluim  aliter  determinaret.  foin  d’un  promt  remede  , elle. 

jugeoit  qu’on  devoir  au  moins 
• faire  cette  Refit mation  Provi- 

> Jionelle  , jufqu’à  ce  que  \q.  Con- 

cile en  déterminât  autrement. 

Kt  che  quanto  à levât  lePre-  Et  que  pour  ce  qui  étoit 
diche , di  prefinte  lo  trovo  im-  d'impojer  filence  aux  Predten- 
pojftbile  J per  l ohjlinatione  del  tairs  , elle  le  trouvoit  impofii- 
Popolo  i ^parimentei  {perab-  ble  maintenant,  à cauié  de 
• braciar  quel  cbe  Judetto  con  mol-  l’obftination  du  Peuple , &raufii 
te  parole  , ) non  confidava  che  (pour  dire  en  peu  de  mots  tout 
quando  Sua  Santita  facejfe  tutto  ce  qui  fut  allégué  dans  un  long 

quel-  " diiU. 


Digitized  by  Google 


DE. LA  RELIGION  REFORMET:  EN  FRANCE,  ir 


quel  che fi  e detto  . doveffero  fer 
cio  reftar  di  fredicare. 


Ma  dice  che  il  Topolo  vedcn- 
do  la  Riformatione  ^ buon  vivcr 
del  Clero , addolcito  ancora  in 
qualche  parte  dall'  intender  can- 
tar  le  Lattdi  al  Signer  eT)io , fi  ri- 
trarria  à J>oco  à £oco. 


Et  venue  à dire  di  un  tempera- 
tneuto  che  fit  ufato  vella  Sette 
Arrian.i . che  fttpermcffb  chefirjr 
délie  Citta  poteffiro  baver  Ora- 
torii,  che  fi  pot  ri  a farc  délia  me- 
defima  maniera  , che  cofloro  non 
fotejfero predicare  nclle  Otta , ma 
fiiori. 

Il  che  io  rwattai  ton  moite 
raggioni , S>  fra  Paître  che  quel- 
la  medefima  Autorita  che  potria 
comandarli  che  non  predicaffero 
ne  fia  Cttta  potria  ancora  pro- 
hibire  che  non  prcdicafrero  fuo- 
ri , âr  che  quefto  era  un  rimodrar 
che  in  Franc iâ  non  ci  fojfe  Rc  ^ 

0 almeno  che’l  Ré  non  e baflante , 
adefiirpar  det  tutto  quefta  mala 
‘P  tant  a , ma  che  bifognava  andar 
facendo  di  forte  che  ven^hi  a fcc- 
carfi  dafiif$  qui  fini  Ù Raggio- 
namento. 

Il 


difcüurj  ) par  ce  qu’elle  ne 
voioit  aucun  lieu  d’efpcrer  qu’ils 
ceflalTent  de  Prêcher  j quand 
même  Sa  Sainteté  leur  accorde- 
roit  tout  ce  qui  a été  propofe 
ci-devant. 

Mais  fon  Eminence  me  fit  en- 
rendre  que  fi  le  Peuple  voioit  la 
Reformation  du  Clergé  , & qu’il 
veçùt  d’une  maniéré  bien  réglée, 
trouvant  aufli  d’ailleurs  quelque 
plaifir  d’entendre  chanter  en 
François  les  Loüanges  de  Dieu , 
il  changeroit  peu  à peu  de  con- 
duite. 

Et  fur  cela  fon  Eminence  fe 
mit  à me  parler  d’une  Modéra- 
tion 5c  Tolérance  dont  on  fc  fer- 
vit  pour  laSeftedes  Ariens,  en 
leur  permettant  d’avoir  des  Ora- 
toires hors  des  Villes,  & médit 
qu’en  fuivant  cet  exemple  on 
pourroit  defendre  à ceux-ci  de 
frcclxr  dans  les  Villes  , en  leur 
accordant  de  le  faire  dehors. 

Je  fis  des  répliqués  pour  réfu- 
ter tout  cela  par  beaucoup  de 
raifons  , & entre  autres  en  re- 
montrant que  la  même  Autorité 
qui  pou  voit  Xzwt  interdire  la  Pré- 
dication dans  les  Villes , pourroit 
aufli  les  empêcher  de  Je  faire  de- 
hors , qu’autrement  on  donne- 
roit  à connoitre  qu’il  n’y  a point 
de  Roi  en  France  , ou  que  du 
moins  Sa  Myeflé  n’a  pas  afles 
de  forces  pour  extirper  entière- 
ment cette  mauvaife  Plante,  fie 
qu’elle  ne  peut  pas  mieux  faire 
B ^ que 
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Il  Re  dt  Navarra  hâtenuto  //«’ 
altra  volt  a un  longo  ‘ProPoJito  coii 
me  , fupa  t oblige  che  ha  à Sua 
Santita  , Çff  la  volonta  di  fin  ir 
la  i egli  lo  far  a conofeerepr  effets 
ti  tuto  il  tempo  di  Jna  vit  a. 

*Poi  mi  ricerco  che  infieme  con 
Monfignore  Illuprijfimo  Legato 
faiveffe  ® fnfflicajfe  fua  Beari- 
tudinc  à voler  continuar  in  qnella 
buona  difhofitione  dt  agiuftar  le 
Cofi  J Çî>  far  ofiîcii  gagliardi  con 
la  ^ajefta  Catrolica,  per  lare- 
Jl  'ttutione  del  fùo  Regno , o alme- 
no  per  una  ricompenfa  honefia. 

I 

7)ifiorrendo  cbe  la  Majefta 
Cattolica  haveva  deUi  Luogi  fi- 
parati  in  certo  modo  délit  fnoi 
Regni  , che  potria  dare  finza 
molto  incommoda  , Çÿ  confejfando 
libcramente  che  quefla  cofa  per 
P honore  , (Sr  per  P utile  , (5  per 
Vindegnità  deüacofa  lo  tormenta- 
va  dt  tal  forte  che  non  lo  laffava 
ripofare  , màfiivc  havendo  Sua 
Majcfta  Cattolica  piti  volte  da- 
toli  fperanza  di  volerlo  confit  larCf 
& udendo  che  il  Duca  di  Savoia  j 
Ô"  tutti  gli  altri  fono  ftati  rcin- 
tegrati  ne  i ftioi  Stati  ^ ^ che 
îuochi  a Ui  Jolamente  di  refiarne 
privato. 

Eit* 
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que  de  la  laifferjufqu’à  ce  qu'elle 
le  dcflcche  d'elle  meme  j & je 
finis  mon  difeours  parlà. 

Le  Roi  de  Navarre  m’a  parlé 
fort  au  long  J une  féconde  fois, 
de  l’obligation  qu’il  a à Sa  Sain- 
teté, en  me  témoignant  qu’il  lui 
fera  connoi  tre  par  des  effets , du- 
rant tout  le  cours  fa  Vie  , la 
bonné  volonté  qu’il  a de  lui  ren- 
dre fervice. 

11  medemandaenfuiteque  j’é- 
criviffe,avec  Monficurle Légat,, 
& fupliaffe  le  Râpe  de  vouloir 
perfiltcr  dans  cette  bonne  difpo- 
Htion  où  il  eff,  d’accommoder  fes  ' 
affiircs , de  s’emploier  forte- 
ment auprès  de  ,^1*  Majeffé  Ca- 
tholique pour  l’obliger  à lui  ren- 
dre Ion  Roiaume,  ou  du  moins 
pour  lui  faire  donner  un  équiva- 
lent convenable. 

Sa  Majefté  me  reprefenta  là- 
deffus  , que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  des  Etats  feparés  en  quel-  ^ 
que  maniéré  de  fes  Roiaumes  , 
qu’il  pourroit  lui  donner  fans 
s’incommoder  beaucoup  : & il 
me  déclara  franchement  que  cet- 
te affaire  le  tourmentoit  de  tfflle 
fortc,qu’il  n’avoit  point  de  repos 
tant  par  ce  que  fon  Honneur  y 
eft  intereffé,  qu’a  caufe du  Préju- 
dice & du  Deshonneur  qu’il  en 
‘reçoit  : attendu  principalement 
ue  Sa  Majefté  Catholique  lui  a 
onné  plufieurs  fois  efperancc 
de  vouloir  le  contenter,  & qu’il 
aprend  que  le  Duc  de  Savoie  & 

tous . 
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• tous  les  autres  Princes  ont  été 

. . rétablis  dans  leurs  Etats,  & qu’il 

n’y  a que  lui  feul  qui  rcfte  de- 
poüillé  des  fiens. 

Entre  foi  à far  lare  delta  Ro-  Il  fe  mit  en  fuite  à parler  de  la 
ligione  , dicendo  ch’era  «ato  ô*  Religion  , difant  qu’il  étoit  ne 
che  voleva  vtvere  35  morirenella  dans  \o.  Religion  C^étienne  , & 
Religione  Chriftiana  , ma  dx  qu’il  vouloit  la  profeller  durant 
confeffava  bene  che  non  rebavendo  toute  fa  Vie,  mais  qu’il  avouoit 
il  fuo  tener , confervatione , <â*  néanmoins  que  s’il  n’etoit  pas 
conto  con  alcuni , che/énzaq«eJlo  remis  & maintenu  en  ppfléllion 
bifogno  fi  afpartaria  da  loro  , 0 decequiliü  apartient,  & de  ce 
vero  gli  ferjuaderia  à f igliar  la  que  certaines  perfon nés  luiufur- 
Religionc  Cattolica  che  Ixira  pent  , il  ne  peut  pas  abandon- 
non  h fuo  fare  cofit  fer  non  voler  ner  ceux  qui  fouticnnent  un  Par- 
(orrere  fericulodi  ferderlii  corne  ti  contraire  à celui  de  la 
ferche  loro  femfre  li  rinfacciano  Catholique  y ni  leur  perfuader  de 
rinjuflitia  chc-li  fa  il  Rc  Fi.  Pembrafler,  comme  il  le  feroit  11 
lippo.  - on  lui  rendoit  | compte  de  fon 

bien  , mais  qu^il  ne  veut  pas 
^ _ ' s’expofer  au  danger  d’être  aban- 

donné dcces  gens  là,qui  lui  met* 

' . tent  continuellement  devant  les 

yeux  l’injuftice  que  le  Roi  Rhi- 
♦ lifff  lui  lait. 

Et  femfre  in  quefto  Rag^iona-  Et  Sa  Majefté  gliflbit  toujours  ' 
mento  inter feriva  delR oblige  gran-  quelques  paroles  , dans  ce  dif- 
de  che  ha  à Sua.  , la  quai  cours  , touchant  les  grandes- 

fpera  ® frega  humilmente  (fer  obligations  qu’elle  a au  R afe  , 
dir  le  Rarole  iflefie  ) che  voglia  difant  aufli  qu’elle  efpere  qu’il 
oferar  in  que  fl  0 Accidente  tutte  ne  refufera  pas  d’emploier  tou- 
le  fneforze  , che-li  f remette  cloe  tes  fes  forces  pour  la  fccourir 
fervira  Sua.  Beatitudine  moite  dans  ce  Malheur  , comme  elle 
uiilmenîe. . l’en  fuplie  très  - humblement 

( pour  me  fervir  de  fes  propres 
.....  termes)  & qu’elle  promet  de  ren- 

. ; dre  des  /ervices  très-utiles  à Sa 

Sainteté. 

Avifando  mi  que  quefti  Minif-  Le  Roi  de  Navarre  m’a  aufli 

tri,  B 3 doi^é. 
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tri  J quanti  the  üano  y non  nfano 
adejp)  parlar  deW  Auttorita  ii 
Sua  Santita , ne  ultra  parola  che 
lia  per  potter  prejudicar  à Sua 
Beatitudine  ^ corne  che  fe  fapeJSc 
altrmcute  gli  furia  tnolto  heu 
.cafigare. 

Cou  qntfia  occajione  Jo  prcggai 
la  Majefta  Sua  chevolejfe  operar 
che  non  fi  predicafle  piu  ; di/cor- 
rendo  delli  inconvénient i , ® ri- 
tmnjïranâo  quanta  quejto  'farta 
caro  à Sua  Santita. 


Mi  diffe  che  non  fi  potteva  fa- 
re  J ma  che  ancora  non  tomava 
à conto  à Sua  Beatitudine  dide- 
fidcrarlo  j perche  una  p an  parte 
del  ‘Pûpolo  crede  à coftoro  tal~ 
mente  che  col  mezza  loro  fi  po- 
tranno  ridure  alla  via  buon*  > co- 
rne che  altrimente  fiano  per  di- 
veutare  Anabatifti,  ope^fiOy  Çjî 
t!x  qnejli  tali  Miniltri  fi potran- 
uo  con  qualche  mezzo  guada- 
gnare  , corne  faprebbe  dire  , 
fapra  far  la  Majefta  Sua  «/  fuo 
tempo. 


Continuaudo  nel  medefimo  'Vro~ 
pofito  clx  haveva  tenta o Monfigno- 
re  Illufirijfimo  SchattigUonc,  clx 
quello  Humore  bijogna  medicarlo 
con  Lenitivi. 

Et 


donné  avis'quc  ces  AUniftres  , 
quoi  qu’ils  ibient  en  grand  nom- 
bre , ne  parlent  plus  maintenant 
de  P Âiitnritéàe.Sa  Sainteté,  <k 
ne  difent  aueuncchofe  qui  puif- 
fe  lui  prqudicicr,  & que  s’il  k 
favoit-il  les  feroit  châtier  très- 
l'cvercmcnt. 

Je  profitai  de  cette  occafion 
pour  prier  Sa  Majejlé àcfaiieen 
Ibrtc  qu’on  ne  prêchât  plus  , lui 
aiant  fait  la  Déduction  des  ùi- 
conveniens  qui  en  naiftent , & re- 
montré combien  cela  feroit  agré- 
able & feroit  du  plaifir  à Sa 
Sainteté. 

11  me  dit  que  cela  n’étoit  pas 
fai  fable  , & qu’il  ne  feroit  pas 
meme  avantageux  à.  Sa  Sainteté, 
que  cela  fe  ht  félon  fon  defir  , 
par  ce  qu’une  grande  partie  du 
Peuple  ajoùte  tant  de  Foi  à ce 
que  ces  ^Prédicateurs  difent  , 
qu’on  pourra  fe  fervir  d’eux  pour 
ramener  dans  le  bon  chemin 
ceux  qui  en  font  écartés,  atten- 
du que  fi  on  les  veut  forcer  ils 
deviendront  AnabatifiesoM  quel- 
que chofe  de  pire,  au  lieu  qu’on 
pourra  gagner  ces  Minifires  tels 
qu’ils  font , par  des  moiens  que 
Sa  Majefté  m’a  dit  qu’elle  faura 
bien  découvrir  & cmploicr  , 
quand  il  en  fera  tems. 

Elle  continua  ce  difcoiirs  en 
me  témoignant,  comme  l’a  voit 
fait  Monfieur  le  Cardinal  de  Cha- 
Jlillon,  qu’il  faloit  guérir  cette 
mauvaife  Humeur  par  des  remè- 
des Lenitifs.  Et 
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Et  cm  quefia  occafione  ventndo 
à lodar  maravigUofamentt  Mon- 
fifftore  P llluftrtjjimo  LegatOi  cJoe 
fia  andato  à vif  tare  (ÿ  alla  Tre- 
. dica  délia  9je%\ra.Jua  Madré  t di- 
cendomi  cbe  quefta  humanita  ha- 
veva  fatto  f grand frutto  ^ ch’era 
entrato  inquella  fperanzachefer 
aventura  nm  haveva  harvuto  fin 
à quel  giorno  di  fojferla  rtdure  , 
anzï  cke  lipareva  cbe  fui  bavefifi 
giovato  con  qneUa  vifita  Monjî- 
gnore  lUttftriJJtmo  Legato,  cbe  non 
haveva  fatto  con  iufiniti  mezzi 
cbe  fua  Majefta  haveva  adope- 
rati. 


^efia  attione  da  frinciPio  non 
fiacque  à Monfignore  lUafiriffimo 
Tornone , ma  bavendo  pot  inlefo 
délia  Jperanza  cbe  fi  ha  cbe  pojf  'a 
far  ft  iitto,  K dclgran  content a- 
meiito  cbe  ne  ha  havutola  Regina 
di  Francia , par  cbe  fua  Signoria 
lllufirifiima  fifiaacquietata. 

Monfîgncr  Cüneftabilc  e venuto 
alla  Cor  te , ® rende  infinité  gratte 
a Sua  Bcatirudine  délia  Benedit- 
tione  cbe  gli  ha  mandata  , mi 
ha  detto  che  io  fcriva  à Sna  San- 
tita  che  fe  haveffe  cento  Vite  le 
metteria  per  Servitio  délia  Reli- 
gâoncj  Santita  Sua. 

Che 


Et  fur  ce  même  Propos  le 
Roi  de  Navarre  fe  mit  à louer 
extraordinairement  fon  Eminen- 
ce Monfr.  le  Légat,  de  ce  qu’il 
étoit  allé  rendre  une  Vifite  à la 
Reine  fa  Mere  , & aflifter  à un 
Sermon  qui  fc  fit  devant  Elle  , 
& il  me  dit  que  cette  démarché 
de  civilité  & de  complaifance 
avoit  produit  un  fi  bon  effet , 
u’il  avoit  conçu  une  plus  gran- 
e efperancc  que  toute  celle  qu’il 
en  avoit  eue  jufqu’à  lors  , de  la 
perfuader  à le  joindre  au  Parti 
de  PEglife  Romaine  ; A'  qu’il 
lui  fembloit  que  fon  Eminence 
avoit  fait  plus  de  Fruit  par  cette 
vifite , que  n’en  avoient  produit 
une  infinité  de  moiens  dont  Sa 
Majcfté  s’étoit  fervie  pour  cela. 

Cette  démarché  fut  d’abord' 
improuvée  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Tournon  , mais  aiant 
apris enfuirc  qu’on  a lieu  d’efpc- 
rer  qu’elle  ne  fera  pas  fans  Fruit, 
& que  la  Reine  de  France  en  a 
eu  beaucoup  de  plaifir , il  femblc 
que  fon  Eminence  n’en  eft  plus 
emûe  comme  elle  le  fut  au  com- 
mencement. 

Monfieur  le  Conet able  eft  venu 
à la  Cour,  &:  remercie  infiniment 
Sa  Sainteté  de  la  Rencdilîion 
qu’elle  lui  a envoiée , & ma  char- 
gé de  lui  écrire  que  s’il  pouvoir 
perdre  cent  fois  la  V ie  pour  le  fer- 
vice  du  Saint  Siège,  & lemain- 
■ tien  de  la  Religion  Catolique  j il 
s’y  expoferoit  de  très-bon  cœur. 
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TROISIEME  LETTRE 
T>u  Cardinal Croix,  an  Cardinal  Borroméc.  . 


Alu  1 5 . dï  quejlo  firijjî  à 
voi  Si^noria  lUujlriffima 
& mandai  le  Lettere  dop‘ 
plicate  : dtioi  Di  doppo 

fiiinfe  in  quejla  Citta  il  Gran 
Viore  di  Francia , & Monjîgno- 
re  Danvilla  Figliolo  dcl  Signore 
Conejlabile  , dje  venivano  di 
Scotia  , donde  portano  Nmva 
, the  la  Regina  Jî  conjèrvava  nella 
Religione  Cattolica  conjlante- 
mcnte  j (S  va  rimcdiando  al  pin 
che  clla puo per  il  Rcgno. 


Ih  particolare  raccontano  che 
andando  un  giorno  alla  Mefla  , 
furono  due  0 tre  volte  Jinorzate 
le  Candele  , da  certi  Heretici  , 
& che  la  Regina  comparjè  nella 
fna  Cape  lia  , ® havendo  havuto 
notifia  di  queflo  Fatto , chiamo 
un  di  quel  Baroni , il  pin  Lute- 
rano , ® pin  grande V/;w  vi  foffe , 
Çÿ  gli  comando  che  lui  mcdejîmo 
anaajfe  ad  illuminar  quelle  Can- 
dele , port  ar  le  aîl'  Alt  are , Çff 

fit  fubbito  obbedita. 


Di  pin  in  una  Tet  ra  tre  Bor- 
gomaellri 


Le  15.  de  ce  Mois  j’écrivis 
à Vôtre  Eminence  6c  lui 
fis  tenir  une  fécondé 
Copie  des  mes  Lettres  ; 
Deux  jours  après  Monfieur  le 
Grand  Trieur  de  France  , 6c 
Monfieur  Danville  , Fils  du 
Coneftable,  arrivèrent  en  cette 
Ville.  Ils  vanoienx.  d’Ecoffe  y 
d’où  ils  nous  aprennent  que  la 
Reine  y faifoit  encore  une  Pro- 
fefiion  conftante  de  la  Religion 
Catholique  , 6c  qu’elle  remédié 
du  mieux  qu’elle  peut  à tout  ce 
qui  lui  eft  contraire  dans  fon 
Royaume. 

L’un  des  Faits  particuliers 
qu’ils  en  raportent  eft  , que  la 
Reine  allant  un  jour  à la  Meffe , 
fut  avertie  que  certains  Héréti- 
ques avoient  éteint  deux  ou  trois 
rais  les  Cierges  qui  étoient  fur 
l’Autel,  6c  que  Sa  Majejlé  pa- 
rut incontinent  dans  fa  Chapel- 
le, 6c  voiant  cette  Aftion  apcl- 
la  un  de  ces  Belitres  , le  plus 
grand  6c  le  plus  Luterien  de 
toute  l’Aflemblée  , 6c  lui*com- 
manda  d’allumer  lui-méme  ces 
Cierges  , 6c  de  les  porter  fur 
l’Autel,  6c  qu’il  lui  obéît  aufli- 
tôt. 

IlsdifentauHIque  trois  Bour- 
C guemejlres 
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gomaeftri  novamenle  eletti^fece-  guemeftrts  nouvellement  dûs 
ro  un  Bando  che  tutti  i Eretti  ' dans  une  Seigneune , publièrent 
fuflTero  banditi  di  quel  Luogo  : un  Decret  ■,  par  lequel  ils  banif 

che  la  Majeft^i  Sua  fece  chiamare  filent  tous  lesTrétrts  de  ce  Lieu. 
detti  Borgomaeftri  , (Sr  doj-'po  là  : mais  que  Sa  Majejié  fit  ap- 
haverli  mmaclatto  di  voler li  far  pellcr  ces  Bourgnemeftres  , & 
impiccare  , quefti  J bandi  dal  Juo  qu’après  leur  avoir  fait  des  Me- 
RegnOi  couche  acqnijla  tuttavia  naccs  , qu’elle  vouloit  les  faire 
maggior  Auttorita  ^ Foracy  per  pendre  j ils  ont  été  chafTcs  de  ' ■ 
foffir  ref  it ttir  in  que! RegnoV An-  fon  Roiaume  , en  execution  de 
tica  Religione.  fes Ordres,  & queparcemoien 

fon  Autorité  s’augmente  tous 
les  jours  , 6c  qu’cTlc  aquiert  de 
nouvelles  forces  pour  pouvoir 
rétablir  l' Ancienne  Religion  dans 
fes  Etats. 

Mou  [ignore  di  Nemours  mando  Monfieur  de  Nemours  envoia 

Paltro  giorno  un  Huomo  à quejia  dernièrement  ici  à la  Cour  une 
CortCj  per  epujlificaifi delle  ffie-  Perfonne,  qui  devoit  lejullificr 
rele  chet^Ujonoimputate  y ^^ub-  des  Aceufations  qu’on  intente 
bitoquèjîo  taie  fumeffo  in'Vrigio-  contre  lui  ; mais  cet  Homme  la 
ne  y ne  fi  Jà  fin  hora  altro.  fut  mis  en  Prifon  ,6con  n’en  fçait 

aucune  autre  chofe  jufqu’à  pre- 
fent.  ' . . . 

fhiifîdifegnadimandarAîonJr.  On  projetteici  d'envoicrMon- 
<// Ufans  allaCorte délia  Majefta  fieur  à'Dfins  à la  Cour  du  Roi 
Cattolica  , per  toruare  a ripar-  d'Ri'pagne y pour  y faire  dc-nou- 
lare  delleCoJe  del  Ré  di  Navarra,  vcllcs  Ouvertures,  & infificr  de- 
farne di  nuovo  infiantia , Çÿ per  rcchcf  lur  les  Prétentions  du  Roi 
quel  che  intendo  partira  molto  de  AViwra,  8c  il  partira  bientôt, 
prtfio.  fuivant  ce  que  j’en  ai  entendu. 

ffiteflû  e tutto  qiiello  che  iopnffb  V oila  tout  ce  que  je  puis  vous 
dire d£lleCofe di quà : ^conquefio  écrire  toucliantles  affaires  dece 
facto  fine.  Pais  ici.  Je  ne  vous  en  dirai  pas 

maintenant  davantage. 

Di  Pûiffl , alli  34.  di  Novembre.  De  ‘Poijfiy  le  24.  de  Novembre. 

1561.  1561. 

‘PROSTERO  DJS^.  CROCE.  PROS  PER  DE  S'*.  CROIX 

QUA- 
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Vu  Cardinal  de  S"*.  Croix 

RAgionando  quejU  di  ^aÿati 
cm  l' Ambajciadcre  délia 
Majefta  Cattolicajy^ra 
quefti  Intereffi  del  Re  di 
Navarra  , dopPo  un  hngo  Vif- 
cor  fi  mi  dijfi  me fi  il  Rë  <//  Na- 
varra faceÿè  qualche  co/a  in  Ser- 
vitio  di  Vio  , ® Bénéficia  délia 
Rcligione  , che  ?//  frometteva 
che  il  fio  Ré  gU  darta  , non  per 
via  di  Ricompenfa,maperGratiai 
■ tal  Sodisfatticne  nclli  ‘Paefi  Ba/fi^ 

0 in  quélli  d’ Italia  tcbe  ne  re/l  aria 
contenta. 


Vechiarandofi  che  nm  gli  dif 
piaceria  che  io  di  ne  /port  a/fi  Ta- 
rola  Sî  Tromefia  : (S  ben  che  io 
cerca/fi  di  faper  qualche  piu  par- 
ticolarCi  voile  che  per  quejlavol- 
ia  io  mi  contenta/fi  di  quejto. 

Havendo  communicato  lutta  cm 
Monfignore  Illufirifiimo  Legato  j 
hier) /ui  dal  Rc  di  Navarra,  & 
gli  lo  di/fi,  con  quelle  piu  accom- 
modât e 'Parole  che  io  potei. 

Suatfiîajefia  mi  diffeche  Pan- 
davano  trattenendo  con  Parole  ^ 
che  in  tanto  correvano  i fiuoi 
gior- 


, au  Cardinal  Borromée. 

En  difcourant  ces  jours  paf- 
fés  avec  rAmbafTadeur 
du  Roi  (PE/pagne  j fur 
les  Preten  fions  du  Roi  de 
Navarre  , Sa  Majeflé  me  dit  , 
après  un  long  Raifonnement  , 
que  fi  ce  Monarque  faifoit  quel- 
que chofe  pour  la  Gloire  de 
Vieu , & pour  le  Maintien  de  la 
Religion  , il  lui  promeCtoit  que 
Sa  Mujefié  Catholique  lui  don- 
nerait , par  Grâce  , & non  pas 
pour  Recompenfe,  une  fi  bonne 
Satisfaftion  dans  les  Païs-Bas  , 
ou  en  Italie , qu’il  en  feroit  con- 
tent. ’ 

11  me  déclara  qu’il  ne  feroit 
pas  fâché  que  je  lui  en  parlaflTej 
& luififlTe  cette  Promefle  : mais 
aiant  voulu  favoir  quelque  cho- 
fe de  plus  particulier  là-deflus , 
fon  Excellence  me  fit  entendre 
que  je  devois  me  contenter  de 
cela , pour  cette  fois. 

Hier  après  en  avoir  commu- 
niqué avec  Monfieur  le  Légat , 
j’en  allai  faire  l’ouverture  au 
Roi  de  Navarre , par  des  expref- 
fiuns  les  plus  convenables  qu’il 
me  fut  poifible  d’emploier  fur 
cette  matière. 

Sa  Majefté  me  dit  qp’on  l’a- 
mufoit  par  des  Paroles , 8f  que 
cependant  fa  Vie  s’écouloit. 
C 3 Que 
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gioriii  , (S?  che  qunnto  al  domm- 
darla  f ia  Gratin  ci)e  Ricompenfay 
che  fariano  in  quefto  freflo  d'ac- 
cord», ^parimente  in  Uittoquel- 
lo  che  potefSe  ufcir  d t lui  in  Bcnc- 
ficio  délia  Religionc  , ma  che  il 
‘Punto  era  âi  venire  alla  Jpecifi- 
catione  di  quel  che  gli  volevano 
dare. 

‘Dechiarando  che  lai  non  vede- 
va,  ne  in  Paefi  Bajfi , ne  in  Italia, 
cofe  che  gli  poteffero  dure  fidïs- 
fattioue  : escudo  rifoluto  di  non 
pigliar  cofa  con  la  qnale  non  ref- 
taffe  Tatrone  ajfolnto  -,  Çÿ  veden- 
do  bene  che  il  Re  P'ilippn  non  gli 
daria  ne  Napolt  , ne  Milano  : 
monjlrandop  in  tntto  il  Ragf^iona- 
mentomolto  divoto  a Sua  Santita, 
1$  che  lutta  la  Spcranza  Jita  era 
in  Ici. 


Ho  poi  intejoper  via  buona,  che 
il  S ignore  Ambafctadme  di  Spagna 
ha  havuto  pin  Jintta  Praticacon 
Sua  Majclta  , délia  quale  io  non 
ho  pottuto  intender  i Particoü  j 
ma  (b  che  ha  promepfo  darli  Rif- 
pojla  rijàluta  fra  quarantagiorni. 
Con  che  facto  fine. 


DvPoifTi  alli  'Ç.  di  Gcnnaro. 
1562. 


Que  pour  ce  qui  cft  d’apeller 
GracCj  ouRecompenfe,  ce  qui  lui 
ferait  accordé  , on  ftroic  bien- 
tôt d’accord  là-deffus  , de  mê- 
me que  fur  tout  ce  qui  pourroit 
dépendre  de  lui  pour  le  Bien 
de  la  Religion  ; mais  qu’il  s’a- 
giU'üit  principalement  d’expli- 
quer en  detail  ce  qu’on  vouloit 
lui  donner. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  me  dé- 
clara qu’elle  ne  voioitricn  dans 
les  Pais-Bas,  ni  en  Italie  , qui 
pût  lui  donner  Satisfactu  n : 
aiant  refolu  de  n’accepter  aucu- 
ne chofe  dont  il  ne  pourroit  pas 
être  le  Maître  abfolu , &:  voiant 
bien  que  le  Roi  Philippe  ne  lui 
donneroit  pas  Naples,  ni  Milan. 
Quant  au  refte  Sa  Alajefié  temoi- 

Îi;na  dans  toutcedifcours,qu’cl- 
c avoit  beaucoup  d’alFeclion 
pour  le  Pape  , êc  que  toute  fon 
Efperancc  ne  rculoit  que  fur 
lui. 

J’ai  depuis  etc  informé  de  bon- 
ne part^  qucMonfieur  l’Anibaf- 
fadeur  d’Efpagne  a eu  quelque 
Conférence  plus  particulière 
avec  le  Roiàc  Navarre,  dont  il 
ncm’a  pas  été  pollible  de  favoir 
autre  chofe,  fi  ce  n’cftqucMon- 
ficur  l’Ambafladeur  a promis  à 
Sa  .Vlajefté,  de  lui  donner  une 
Reponfe  pofitive  dans  quarante 
jours.  Voila  tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  en  finidant. 

A Poifii  le  e,.  de  Janvier. 

I >62, 

C I N- 
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CINQUIEME  LETTRE 

DuCndinal  de  S''.  Croix,  au  Cardinal  Borromce  , àMon- 
Jteur  Tolomée  , i//.'/  fut  enfuite  Cardinal  de  Corne. 

S Otto  hormai  tre  Mefi  che  L y a dc-ja  trois  mois  que 
w mi  trovo  in  quejîo  Re-  I je  fuis  dans  ce  Roiaunie , 
gnOj  Jèuza  bavir  pur  ha-.  JL  fans  avoir  reçu  une  Ligne 
a;uto  unvcrfo  di  Letttra,  de  Reponfe  de  vôtre  Emi- 
da  voi  Sigtioria  UltiJlriljinia  ^ ne  ncncc  , ni  de  Monfieur  Toio- 
del  Signore  Toktnco  , al  qttale  me'e  , à qui  j’envoie  une  Copie 
mattdo  uuTOoppio  dclla  preJentCi  de  la  prcfente  , dans  ce  teins 
in  tempo  che  hifognaria  oini  mo-  que  j’aurois  befoin  de  recevoir 
mento  ricever  Avifi  dclC  Animo'  tous  les  momens  des  Avis  tou- 
diSua  Santita,  dd  Modo  cou  chant  les  Intentions  de  Sa  Sain- 
il  qualc  "jolie  che  ft procéda.  teté , &:  la  Maniéré  dont  elle  veut 

que  je  me  comporte,  pour  main- 
tenir fes  Interets  parmi  tant  de 
difficultés. 

jfo  in  quanta  a me  ho  ben  piu  II  cft  bien  vrai  que  je  reçois 
Lettere  che  non  vorria  delta  ma-  beaucoup  plus  de  Lettres  que  je 
la  Sodisfat  tione  che  fi  ha  in  V^onvx  i ne  voudrois  au  fujet  du  peu  de 
del  mio procéder  prêta  ito  ,prefen-  Contentement  qu’on  a à Rome  de 
te^  credo  ancora  futnro-  ce  que  j’ai  fait  ei-devant,  de  ce 

que  je  Elis  aujourd’hui  , je 
crois  qu’on  y defaprouve  dé-ja 
ce  qucjc  dois  faire  à l’avenir. 

Et  lajfando  di  dire  il pafato  , Mais  en  lailfant  ce  qui  cft 
quanto  al  prefaite  io  ho  fatto  pade,  je  vous  dirai  que  j'ai  fait 
tutto  quel  che  ho  pottuto  , ne  tout  ce  qui  m’a  été  poffible,  dans 
Jpero  di  faper  far  davantaggio y la  niauvaifc  Conjoncture  des  af- 
fènon  , commutata  ratione  feri-  faires  prefentes,  & que  je  n’ef- 
bendi,  dir  che  qnejlo  Refito  e pere  pas  de  réuffir  mieux  à'I’a- 
neli'  ejirana  Ruina  -,  che  non  vi  c venir,  fi  ce  n’eft  en  changeant  le 
Jperanza  alcuna  ; che  fi  vede  ftile  de  mes  Lettres  , pour  vous 
cafear  aocchiatcy  che  tutto  e in-  déclarer  que  ce  Roiaumccftfur 
fettOi  in  Capite  Çst  in  Membrisi  le  Point  de  fa  derniere  Ruine  ; 

che  C 3 qu’jE 
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che  fupplïco  Sua  Santita  farmi  qu’il  ne  lui  reftc  aucun  Moien 
gratta  che  me  nepojfa  ritarnare\  de  l’évitcrj  que  fafatale  Chute 
che  tuH  mi  vorria  trovare  alP  paroità  vue  d’œili  qu’il  eften- 
Effequie  di  quefto  mifero  Regno.  tieremcnt  infefté  dans  fon  ■Chef 

& dans  fcs  Membres  -,  que  je  (u- 
plie  fa  Sainteté  de  me  faire  la 
Grâce  quejepuifle  m’en  retour- 
ner bientôt , par  ce  que  je  ne  veu- 
drois  pas  me  trouver  aux  Fune- 
’ railles  de  ce  malheureux  Ro- 
iaume. 

Se  quefto  modo  di  jerivere  fa-  Si  cette  manière  d’écrire  pro- 
tisfarra  piu , io  loftervaro  tanto  duit  un  meilleur  effet , je  m’en 
piu  volontieri , quanta  che  oltrt  fervirai  d’autant  plus  volontiers, 
la  fodisfattïone , far  a cm  manco  . qu’outre  la  fatisfadtion  qu’on  en 
fatti^a  mia  j poi  che  eftèndo  in  recevra  , je  me  fatiguerai  bcau- 
quefli  termini  Uitte  le  diligenze  coup  moins , puifque  ce  Roiau- 
fono  fuperflue  , non  accade  pen-  me  étant  dans  le  pitoiable  état 
farci  piu  , ne  potra  mai  fucce-  que  je  viens  de  le  reprefenter  , 
der  CO  fa  che  non  fa  ftata  Çjî  pre-  tous  les  plus  grands  foins  qu’on 
veduta  , (âr  feritta  doppo  molli  en  pourroit  prendre  font  inuti- 
giomi.  les  ; & on  ne  doit  plus  y penfer, 

attendu  qu’il  ne  lauroit  y arri- 
ver aucune  chofe  qui  n’ait  été 

Erev  ûe  , & marquée  dans  les 
ettres  qui  vous  ont  été  adref- 
fees  depuis  long-tcms. 

‘Parimente  cm  quefto  ‘Proiioftî-  T ous  les  Seigneurs  de  la  Cour 
co  y con  quefta  rifolutione  tutti  étant  imbus  de  cela,  par  mon  Dé- 
quefti  fgnori  délia  Carte  fi  parti-  part,  formeront  peut  être  le 
ranno  for  fi  y Çgt  il  Campo  reftara  Dcfreindes’cnaller,&  le  Champ 
aperto  in  mano  delli  Ugonotti.  reftant  ouvert  & abandonné , les 

Huguenots  en  feront  les  Maîtres. 
Bijôgna  donque  corteggiar  mol-  11  me  faut  donc  aller  très  fou- 
to  y andar  à Talazzi , ^ per  con-  vent  chez  ces  Perfonnes  de  Qua- 
fequeuza  non  marna  fattiga  , ne  lité,  pour  leur  perfuader  le  con- 
Spcfiiy  la  quale  ionel partiçolare  traire , & par  confequent  je  me 
mio  ho  taie  che  non  poftb  fuppor-  fatigue  beaucoup,  & fuis  con- 

tarl'a , trainc 
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t<trla  J con  tutîo  il  Thefiro  di  ‘Por- 
tugalto. 


Et  nel  baver  a penfar  di  tirar 
quefti  uegotii  fatigo  tanto  che  quart- 
do  io  potcffi  fuzir  l'uno  ^l'altro, 
giu  die  aria  di  baver  fatto  un  gran 
guadagno. 

Oltre  cbe  in  quel  modo  non  cor- 
rei periculo  akuno  di  effer  ta(fato , 
ne  giudlcato  cbe  oon  fi  fia  fiaputo 
net^otiare  , poiebe  in  ogni  modo 
tïnfîrmita  tra  mort  ale  , e cbe 
quefia  e la  Conte  la  di  Medici  Savii. 


traîne  de  faire  une  fi  groffeDe- 
penfe  , que  je  ne  faurois  y fubve- 
nir  avec  tous  les  Trelors  du 
Portugal. 

C’cïi  pourquoi,  fi  je  pouvois 
me  délivrer  des  peines  extraordi- 
naires & des  Fraix  excellifs 
que  ces  affaires  là  me  caul'tnt, 
il  me  fenibic  que  je  ferois  un. 
grand  gain. 

Et  outre  cela  je  ne  ferois  plus 
en  danger  d’êtreblamé,  nitemr 
pour  incapable  de  manier  les- 
affaires  de  cette  nature,  puirque 
la  meilleure  précaution  que  peu- 
vent prendre  les  plus  fages  Mé- 
decins, eft  de  fe  retirer  , quand 
ils  voient  que  le  mal  eft  incu- 


Se ionon  havefii  bavutorifpetto 
à non  conteftar  fua  Santita  , Cÿ 
ancora  à non  far  pregiudicto  alla 
Cari  fa  di  qiià , P baver  ia  ben  voluta 
nfare  ; ma  h bo  giridicato  che  il 
pegriio  che  fl  poteffe  fare  fojfe  di 
moffrar  di  quà  che  il  male  foffe 
tanto  inazi , corn;  che  qmfto  fia 
il maggtore  ® pin  valida  Argomen- 
to  che  rt/âno  gli  Ugonotti. 


Et  conqueflo  guadainanopriit- 
cipalmente  l’Auimo  de  lie  Rcgina, 
ékendoli  cbe  tuttavia  che  il  male 
'e  cof  inanti , bif  'gna  comportât  lo 
al  meq^lio  cbe  fiptio  j chegia  tutto 
il  Reguo  e infetto , di  forte  cbe  fè 
fua  Majcfta  tocca  quefia  Corda 


rable. 

Si  jen’avoispas  eu  la  rctenûe 
de  ne  contredire  point  à fa  Sain- 
teté, Sc  de  ne  caufer  pas  aufli 
du  préjudice  aux  intérêts  de  ce 
Pais,  j’en  ferois  forti  j mais  j’ai 
crû- qu’on  ne  fauroit  y caufer  un 
plus  grand  Préjudice,  qu’en  fai- 
fant  connoitre  que  les  Maux  y 
font  fans  remede,  puisque  c’clt 
Iç  plus  fort  Argument  dont  les 
H'/^uemts  fe  fervent,  pour  per- 
fuader  qu’on  rc  doit  point  y 
toucher. 

C’eft  par  ce  moin  là  qu’ils  font 
entrer  la  fteine  dans  leurs  Senti- 
mens  , en  lui  difanc  que  le  mal 
eft  fl  enracine  ic  fi  general , qu’il 
faut  lefuporter  du  mieux  qu’on 
peut,  attendu  aulli  que  l' n- 
Roiaume  en  eft  tellement  infcffé 


porta 


par 
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porta  fericulodi  fare  perdcrl'obe- 
dienza  al  Rc  Jito  F'tgito. 


Et  certe  voltc  che  hanno  voluto 
alatni  far  fare  una  Defcrittionc 
di  tutta  la  Nobilita  Cattolica, 
per  onoftrarla  à fua  Maicfta  , 
anefli  che  favorifatto  la  Parte 
Ugonotta  , hanno  difftiafi  fua 
Maicfta  à non  lajfarla  fare ^ con 
dire  che  apparerta  tanto  poco  il 
Numéro  de  Cattolici,  che  gli 
Ugonotti  pigliarianno  troppoar- 
dire , Çÿ  conquejlo  modo  la  dijfua- 
fera. 


.Et  io  fo  delli  piu  prattichi 
favfi  di  qiiefto  Regno , 6*  non  folo 
da  loro  , ma  da  altri  a fai  j che  e 
tütto  il  contrario  , Çÿ  che  delle 
Sette  ottavi  , anzi  delle  dieci  le 
nove  ‘Parti  fono  Cattolici. 


Jo  ho  parimente  giudicato  à 
propofito  di  moftrare , corne  ancora 
io  credevo  per  la  V erita  , cloe 
PAnimo  délia  Regina,  (s  de IV^é 
di  Navarra  foffe  fincerifftmo , per- 
che oltre  che  io  lo  credo  t ueveggo 
molti  fegnali  , âr  parmi  che  fi  fac- 
ciagran  torto  à quefti  Prencipi  di 
xreder  altrimente. 

Ciu- 


partout,  quefi  SaMajefte  vient 
à toucher  cette  Corde,  elle  fe 
met  en  danger  de  faire  révolter 
les  Efprits  contre  les  Ordres  du 
Roi  fon  Fils. 

De  certaines  Perfonnes  aiant 
voulu  quelque  fois  drefler  un 
Etat  de  toute  la  Nohkjjè  Catho- 
lique , pour  le  faire  voir  à Sa 
Alaqcjlé , ceux  qui  favorifent  le 
Parti  des  Hngemts  lui  ont  per- 
fuadé  qu’elle  ne  devoit  point 
lailler  faire  cette  Lifte , en  lui  re- 
montrant qu’on  y verroit  le  Nom- 
bre des  Catholiques  fi  ‘Pcr/rjquc  les 
Hugenots  en  deviendroient  trop 
hardisj&  par  cette  Confideration 
la  Reine  n’y  a point  confenti. 

Mais  nonobftant  tout  cela  , 
beaucoup  de  Perfonnes,  & meme 
ceux  qui  font  les  plus  éclairés 
& les  plus  circonfpefts  dans  ce 
Roiaume  j m’ont  afîûrc  qu’ils 
favent  le  contraire  de  ce  qu’on 
a dit  à Sa  Majejlé , & qu’il  n’y 
a que  la  Huitième  Partie  de  fes 
Sujets  J & peut  être  même  que  la 
Dixiéme , dont  les  Sentimens  ne 
fe  trouvent  pas  conformes  à ceux 
des  Catholiques. 

J ’ai  pareillement  trouvé  à pro- 
pos de  faire  voir  que  je  tenois 
pour  une  chofe  certaine,  que  la 
Reine  le  Roi  de  Navarre  ont 
beaucoup  de  Sincérité  , 6c  je  l’ai 
écrit  non  feulement  par  ce  que 
j’en  fuis  perfuadé  i mais  aulli 
par  ce  que  j’en  vois  beaucoup 
de  Marques,  & qu’il  me  femblc 

qu’on 
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qu’on  leur  feroit  un  grand  tort 
“ d’en- juger  autrement. 

Giud'tco  che  ilpeggiochejtfojfa  Je  tiens  qu’on  ne  peut  rien 
fore  con  ogni  Trencife  »el  nego-  faire  de  pire  , lorfqu’on  eft  en 
tiare , Jia  far  H ferder  la  Ver  go-  Négociation  avec  les  Princes  , 
gna,  corne Ji dice  i ^ per  quelpoc-  que  de  les  obliger  à lever  île 
CO  che  iojà,  mi  par  che  à quefto  Mafque  , & à n’avoir  plus  de 
debha  baver  piu  Pocchio  chi  ne-  Honte  car  fuivant  ce  que  j’en 
gotia  cbe  a cos’ altra.  connois  j il  me  femble  qu’un 

habile  N égociateur  doit  fur  tout 
prendre  garde  à éviter  cette  ex- 
trémité plus  que  toute  autre  . 
chofe. 

Et  che  Jia  il  vero  , Monjignor  Et  cela  eft  tellement  vrai  que 
il  ConefkzbiXt  ha  moltolodato che  Monfieur  le  Conetahle  trouve 
Jicamini peh  quejia  jlraday  îèmi  fort  bon  qu’on  fui  ve  cette  Maxi- 
ha  detto  che  lui  tiene  Jèmpre  il  me  ^ Sc  m’a  dit  que  lui-même 
medemo  Ténor e con  il  Re  ai  Na-  garde  toujours  de  pareilles  me- 
varra,  trova  che  giova  a fai  à lu  res  avec  le  Roi  de  Navarre  > 

• • confirvare  quel  'Rrencipe  nella  & qu’il  voit  par  expérience  > 
imona  difpojitione  che  ha  natural-  que  cela  contribue  beaucoup  à 
mente.  maintenir  ce  Prince  dans  les 

bonnes  inclinations  qu’il  a natu- 
rellement. 

Et  à me  pare  che  doppo  che  è 11  me  femble  auflî  mie  fon 
qui  Monjignore  l'JUuJlriffimo  Le-  Eminence  Monfieur  le  Légat  a 
gato  , Je  Jia  piu  guadagnato  che  beaucoup  mieux  difpofé  les  af- 
ferduto  , fe  bene  Jhn  Jècuro  che  faires  par  faîgrande  Modération, 
non  ci  è Jatisfatto  al  defiderio  di  qu’il  n’auroit  fait  en  fuivant  une 
là  y corne  non  Ji  è fatisfatto  anco-  autre  Méthode  depuis  qu’il  eft 
. ta  al  miodiquà  in  tutto.  en  ce  Pais,  Sr  néanmoins^  je  fuis 

■nViré  qu’on  n’en  eft  pas  "content 
à la  Cour  de  Rome  , non  plus 
que  de  cequej’ai  fait  moi-même 
ici , où  tous  mes  defirs  ne  font  pas 
* accomplis. 

'^ejia  via  ® modo  di  nego-  Mais  fi  cette  maniéré  de  trai- 
tsar , Je  non  ha  fatto  molto  Frut-  ter  les  affaires  n’a  pas  eu  tout 
to  , almeno  non  ha  fatto  ‘Dannoy  le  fuccès  qu’on  auroit  fouhaité , 

ne  D .il 
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caufatoche  Jî  vettga  a maggior 
rijo/utione. 


Corne  che  quaado  vi  è del  Maie 
ajfai  J fia  gran  Laude  del  Medico 
i»  trattener  l’Inferhto.  .. 


per  ult'mo , io  ho  imparato 
che  con  i 'Prencipi  alNjora  bïjog- 
na  ventre  a Parole  Acerbe  > ® 
aWhora  hifogna  bravare  quando 
fi  ha  la  Forza  ht  ntano  per  pofi 
fer  pot  fubbito  far  altro  che  Pa- 
role , quando  non  fi  da  fodisfat- 
tione. 

cJMa  altrmente  non  credo  che 
fia  approvato  ufar  Termini  Alth 
<Sr  che  quefto  ancora  non  fi  deve 
fare  Jènza  Comifiione  expreffdi 
quale  io  non  ho  havuta. 


Etperb  fi  ho  caminato  conuna 
Fiaplaiida^  quieca  t non  mi  pa- 
re ^meritar  almeno  quelle  Ripre- 
henfime  y che  mi  fiferivey  che  toi 
danno  di  là. 


il  eft  au  moins  évident  qu’elle 
a’a  caufé  aucun  préjudice  , ni 
donné  lieu  à des  refolutions  qui 
puilTent  avoir  de  mauvaifes 
l'uices. 

C’eft  pourquoi  on  doit  juger  de 
cette  Retenue  comme  de  la  con- 
duite d’un  Médecin , qui  men- 
te d’étre  beaucoup  loué  quand 
il  lait  prolonger  la  Vie  d’un 
Moribond , quoi  qu’il  ne  le  guc- 
rifle  pas. 

Je  vous  dirai  enfin  que  TEx- 
pcricnce  m’a  apris  qu’on  ne  doit 
jamais  parler  avec  aigreur  aux 
Princes  , ni  braver  ies  Grands> 
que  lorfqu’onala  Force  en  main 
pour  leur  faire  d’abord  éprou- 
ver l’cfFct  des  menaces,  quand 
ils  ne  veulent  donner  aucune  fa- 
tisfa£l:ion  raifonnable. 

Car  je  ne  crois  pas  que  fans 
cela  les  Politiques  trouvent  bon 
qu’on  parle  aux  Souverains  d’u- 
ne maniéré  fiere  & hautaine  ^ 
puifqu’il  eft  de  la  Prudence 
qu’on  ne  leur  dife  rien  de  cho- 
quant fans  en  avoir  une  Commif- 
fion  exprefle , laquelle  ne  m’a 
jamais  été  donnée. 

C’eft  pourquoi  je  ne  vois  pas  . 
qu’on  ait  lieuderae  blâmer , de 
la  maniéré,  que  je  fuis  informé 
par  des  Lettres,  qu’on  le  fait  à 
la  Cour  de  Rome  -,  par  ce  que 
j’ai  fuivi  les  voies  de  ladouceu*, 
& fait  mes  Negotiations  d’une 
maniéré  paifible. 
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Et  io  ne  veelo  affai  , foi  che  Ce  qu’on  m’en  a écrit  fe  trou- 
vedo  tanta  Tacitnrnitu  , che  in  vc  confirmé  par  ce  que  j’en  vois 
tre  Mefi  che  io  fino  qui  non  ho  moi-même  : puifque  j depuis 
■ancora  una  minima,RiJpoftat  fer  trois  mois  que  je  fuis  ici  , l’on 
finireilmio  Sermone  col  medejhno  n’a  pas  voulu  me  faire  un  Mot 
Tema  con  il  quale  cominciai.  de  Reponfe  , comme  je  l’ai  dit 

au  commencement  de  ce  dif- 
cours. 

Et  con  quejio  finira  la  fre-  Voila  pourquoi  je  finis  cette 
fente.  Lettre  par  le  même  endroit  par 

lequel  j’ai  débuté. 

Di  Poifli  alli  7.  di  Gennaro.  Voijfi  le  7.  de  Janvier. 

1562,  1562. 

TROSTERO  CROCE.  PROS  PER  DE  S".  CROIX 

SIXIEME  LETTRE 

Ordinal  de  S**.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 

ALfettimodi  queftoftrijfia  TT  E feptiéme  deceMoisj’é- 
i^oi  Signoria  lUuftriJJï-  I • crivis  à vôtre  Eminen- 

mat  ^ frima  ho  manda-  ■ -a  ce  , & j’avois  envoie 

tomoltealtre Lettercjche  quelques  jours  aupara- 

fenjb  faranno  cafitate  bene.  vant  beaucoup  d’autres  Lettres , 

qui  feront  heureufement  arri- 
vées, commejeleprefumc. 

^elmedefimogiomofiCominciô  Le  même  jour  on  fit  rOttver- 
la  Congregationc  di  Confcgiic-  tare  de  PAfihnblée  des  Confeil- 
ri  , ® furono  undeci  che  votaro-  1er  s du  Parlement , & il  y en  eût 
no  -,  M quali  cinque  farlarano  onze  qui  opinèrent  , entre  lef- 
molto  f ié  t Cattolicamente  : quels  il  s’en  trouva  cinq  dont  les 
trè  dal  tuto  contrarii,  âr  tré  al-  Sentimens  étoient  Pieux  & con- 
tri  farlarano  cojfi  fredamente  , formes  à la  Religion  Catholique  : 
che  ne  fi  tenue  conto  délia  lor  Ofi-  trois  des  [autres  leur  furent  en- 
nioae  ^ ne  fi  fa  bene  quel  che  vo-  tierement  opofes  ; & les  trois 
leffero  inferire.  derniers  parlèrent  avec  tant  de 

La  D 2 Froi- 
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La  fera  venne  pot  il  Prevofto 
il  Mercanti  di  rarigi , con  du- 
cento  altri  Cittadini  ii  primi  , 
<à”  parla  Ht  tal  maniera  che  diedde 
a cognofcere  che  no  vi  era  nijfuna 
conformita  nelle loroOpinioni. 

Il  di  fequcnte  vcnncro  quclli  dél- 
ia Sorbonna  di  Tarigi , G? parla- 
rano  molto  piè  K arditamente  : 
Jignificando  alla  Majefta  Sua  che 
il  Signore  Iddio  gli  domandara 
conta  délia  poca  juftitia  che  fi 
ufa. 

Et  corne  di  un  crudel  (JHalfat- 
tore  che  prefe  il  fantijftmo  Sacra- 
mento  per  Jlrapazzarlo  ^ fe  ne 
facevanidunCaJligo,  neftponeva 
obtce  per  impedire  che  non  arri- 
vage mai  una  taie  ‘Profanât ione 
nelli  fuoi  Stati. 

• 

‘Defcrivaido  poi  laCitta  & il 
Contorno  di  Parigt , di  fféra  che  U 
loro  ffato  era  in  termini  che  , con 
laGratiadiPiio , penfavanopoter 
monjlrare  Majefta  Sua,  fim- 

pre  che  voleffe , in  una  Procejfone, 
un  Millione  di  Anime  Cattoli- 
ce  , le  quali  pereva  che  fi  atten- 
deffe  a voler  far  Heretici  per 
Forza. 

Ma 


Froideur  qu’on  ne  fit  aucun  cas 
de  leurs  opinions , & on  ne  com- 

Î>rit  pas  même  bien  quel  étoit 
eurBut,  ni  ce  qu’ils  vouloient 
conclurre. 

Le  loir  il  y vint  le  Prdvâtdès 
Marchands  avec  deux  cens  des 
Principaux  Bourgeois  de  Paris, 
& il  parla  d’une  maniéré  propre 
à faire  connoitre  qu’il  n’y  avoir 
point  d’uniformité  de  fentimens 
parmi  eux. 

Lejour  fuivant  les  Dolfcurs  de 
Sorbonne  y étant  venus  , parle- 
ront fort  pieufement  & avec 
beaucoup  de  Hardieftc  : faifant 
entendre  à Sa  Majefté  cpxt  Dieu 
lui  fera  rendre  Compte  du  peu 
de  Juftice  qu’on  rend. 

Ils  fe  plaignirent,  entre  autres 
chofes,  de  ce  qu’on  ne  puniftbit 
point  un  inligne  Malfaiteur  , 
qui  avoit  pris  le  Pain  facré  de 
l’Euchariftie,  pour  le  fou  1er  aux 
pieds,  fans  que  l’on  eût  fait  au- 
cune chofc  pour  empêcher  qu’il 
n’arrivât  jamais  plus  unefembla- 
ble  Profanation  dans  fes  Etats. 

Faifant  cnfuite  la  Defcription 
de  la  V ille  de  Paris  , & de  fes 
Environs  , ils  dirent  que  les 
chofes  y étoient  fur  un  Pié  qu’ils 
croioient de  pouvoir,  moienant 
la  Grâce  de  Dieu  , ftiire  voir  à 
SaMajepé,  quand  il  lui  plairoit, 
dans  une  Proceflion , un  Milion 
de  Catholiques  , lefquels  il  fem- 
bloit  qu’on  voulut  faire  devenir 
Hérétiques  par  Force. 

Mais 
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cbe  gli  pred'tctvam  cbe  Mais  qu’ils  lui  predifoienc 
OOH  la  Mutatione  délia  Religio-  qu’elle  étoit  en  danger  de  perdre 
ne  portava  '‘Vericulo  di  perder  l.i  Ville  de  Paris  par  le  cbange- 
quelïa  Qtta,  ô*  cbeperfaquelldi  tnent  de  Religion  qu’on  vouloit 
perdeva  Hpiubel  Ftorecbebavefe  y firire  , fc  que  par  cette  Perte, 
nellà  JuaCorona.  ba  xMajclIé  feroit privée  du  plus 

beau  Fleuron  de  la  Couronne. 

Cil  fu  rifpoflo  cbe  non  fi  atten-  On  leur  répondit  qu’on  • ne 

devaadaltro  cbe  alla  ‘Provfione y penfoit  à autre  chofequ’à  reine- 
• âr  cbe  per  quejla  erano  ebiamati  dier  à tout  ce  qui  pouvoit  eau- 
tanti  Confi'glkri.  fer  ce  Changement ^ & qu’on  n’a- 

• voit  Aflemblé  ce  grand  nombre 

de  Confeillers  que  pour  délibé- 
rer fur  cette  Matière. 

^lel  di  VQtarono  fètte , non  Le  même  jour  il  y en  eûtfept 
bo pettHto  faper  altro  fie  non  ch' il  qui  opinèrent , &■  je  n’ai  pû  la- 
nojlro  Moufir.  délia  Cafada  , cbe  voir  autre  chofe  de  ce  qu’ils  ont 
iH  Rarigi  mi  fi  monflro  tanto  de-  dit,  fi  ce  n’eft  que  nôtre  Mon- 
'VOto  (Sr  ùbligato  à Sua  Santita  , fieur  de  la  Cafiade ^ qui,  dans  le 
nel  fiuo  Vota  è fiato  il  peggior  di  tems  quej’étois  à Paris  , me  te- 
tutti  infiicme  , cen  un  Fratello  di  moignoit  avoir  tant  d’obligation 
Madama  di  Voger  , cbe  parla-  à Sa  Sainteté',  &:  tantd’inclina- 
ranotantofifrenatamentecbefiecero  tion  pour  fon  fcrvice  , a été  le 
Naufiea  etiam  alli  Ugonotti.  pire  de  tous  , avec  un  Frere  de 

, _ • - Madame  Foijer,  car  ils  parlèrent 

. avec  tant  de  licence  8c  d’efron- 

. terie,  que  les  Hugttenots  , cfix- 

niémes,  eurent  peine  defoutfrir 
leur  procédé. 

Il  medeftmo  di  mori  Madama  Ce  fut  aufll  le  même  jour  que 
l’Amiragiia  di  Biron,  Signera  Madame  de  ^ Femme  de 
Frcclartjfima  , Çy  délia  quale  fi  Monfieur  P Amiral  , mourut. 
haveva  qualcbe  mala  Opinione  , C’étoit  une  Perfonne  très-illu- 
nelle  cofi  délia  Religione , pure  il  ftre  , qu’on  foupçonnoif  avoir 
Signore  ‘Dio  gli  fiece  tal  gratia  quelques  mauvailes  Opinions 
cbe  non  fiolo  voüe  la  Confiejfione  , fur  les  matières  de  la  Religion  -, 
(S  Communione  ; ma  doi  bore  mais  Dieu  lui  a néanmoins  fait 
avottti  ebe  mortifie  fit  lamento  dcl-  la  grâce , non  feulement  de  vou- 
li  fitioi  AJJifienti  cbe  non  Pbavefi'eg  loir  fe  ConfeflerSc  de  Commu- 
. ro  D 3 nier , 
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ro  fatta  ricordare  délia  EJlrema 
V/ifione,  ïè lavolk havere. 


Heri  votaranofette  altri  t délit 
quali  intendo  che  ira  cinque  ci  fu 
qualche  buona  Opinione  , pia  cht 
uno  di  quefti  diffe  che  la  Majefta 
Sua  penfajfe  clje  il  concéder  a 
coftoro  LocodaPredicarc,  por- 
tava  in  Confequentia  che  potejjero 
BattLzare  à modo  loro  , fore  i 
Matrimonii , ô*  dette  filtre  cojè 
alloroQufio. 


Et  che  da  quelle  verriano  poi 
dette  Liti  deW  Heredita  , S?  per 
Forza  hijàgnaria-  fare  Nuove 
Leggi,  Sf  fire  NuoviTarlamen- 
f/V®  mut  are  tut  ta  la  Forma  de  l 
Règno  ® viver  Tolitico. 

Etquajî  venue  a dire  che  bifi- 
gnaria  fare  doi  Ré  : ô"  fu  réfuta- 
to  il  pin  favio  ISbuon  Votochejîa 
Jlatoancoradctto. 

In  quejli  Accidenti  penjai  che 
fiffe  hene  vifitare  Monjignore  /A 
luflrijfmo  Schattiglionc  , [ô*  ri- 
cordare a fua  Signoria  lllujlrtffi- 

ma 


nier  , mais  audi  de  former  des 
Plaintes  , deux  heures  avant  fa 
Mort , contre  ceux  qui  étoient 
auprès  d’elle  , de  ce  qu’ils  ne 
l’avoicnt  pas  fait  fouvenir  de  de- 
mander l’Extrême  Onftion , la- 
quelle elle  voulut  recevoir. 

Hier  fept  autres  Confeillers 
opinèrent  > entre  cinq  defquels 
j’ai  apris  qu’il  y eût  quelques  * 
bons  Sentimens  , puifqu’un  de 
ceux  là  dit , que  Sa  Majefté  de-  * 
voit  confiderer  que  fi  elle  per- 
met toit  aux  Minières  de  ‘Prêcher 
dans  un  certain  Lieu , il  s’enfui- 
vroit , par  une  conlêquence  ne- 
cefTaire  j qu’ils  pourroient  aufli 
y donner  le  Barême  à leur  ma- 
niéré , bénir  les  Mariages  & faire  - 
beaucoup  d’autres  choies  comme 
il  leur  plairoit. 

Et  que  de  là  il  naitroit  des 
Procès  touchant  les  Succédions  « 

& que  pour  y remédier  on  Ce 
trouVeroit  obligé  de  faire  de 
Nouvelles  Loix  j & contraint  « 
d’établir  de  Nouveaux  Parle- 
mens  , & de  changer  toute  la 
Forme  de  l’Etat  £ la  Police. 

11  indnua  même  indirectement 
qu’il  faudroit  qu’il  y eut  deux 
Rois  : on  a trouvé  que  cet  Avis 
ctoit  le  meilleur,  & le  plus  fage 
de  tous  ceux  qui  avoient  opiné 
jufqu’àlors. 

Je  m’imaginai  que  dans  ces  fà- 
cheufes  occurrences  , je  ferois 
bien  d’aller  rendre  Vifite  à Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Chajlitton  > 

pour 
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lel , fer  pour  lui  reprefenrer  ce  qu’on  at- 
PHabtto  che  porta  , ^ quel  che  tend  d’une  Perfonne  de  fon  Ca- 


m'hifveva  fatto  feriver  a Voi 
Signoria  liUiJirljJima  delP  Animo 
Jùo. 


raftere  J dans  un  rems  comme 
celui-ci , & pour  le  faire  fouve- 
nir  de  ce  qu’il  m’avoit  obligé 
d’ccnre  à Votre  Eminence  ^ 
touchant  fes  bonnes  intentions. 

n a ^ • ■ ■■  7"v*  . Je  lui  remontrai  que  toutes 

^leftmijipotnano  , &!  dowia-  ces  Difputes  de  Relivon,  fc  pour- 
no  rmetter  a Concdio  ^ Trcn.  roient , & devroient  remettre  au 
to,  tlquakktermnaffeperfem.  Concile deTreute , afin  qu’il  ren- 
pre,  ^ umfürmamente  fer  tutta  dit  là-deffus  un  Tugement  defini- 

irtlhaïuta.  ^if,  pour  les  terminer  d’une  ma- 

niéré qui  fut  uniforme  par  toute 
la  Chrétienté. 

Jele  priai  demedire  franche- 
ment , fi  en  cas  qu’il  fut  élevé, 
à la  Papauté  , il  permettroit 


RimoJirandoH  che  tutte  quefte 


la  Cimjiianita. 


Et  che  domandandoli  Dbera- 
mente  fi  fi/a  Signoria  Jlluftrijp. 
mafeffe  Papa,  concéder ia  cofji  al- 

_ . . . 7*  /?  y'  y-  . 


^ ^ J-  r-  y n , ' — , U permettroit 

<y/  qnefie  Cofi  finza  ü mezo  quelcune  de  ces  chofes , fans  l’en- 
delConcilto.  , tremife  du  Ccnci/e? 

Suah/gnor,allluPrfmahcbbe  Son  Eminence  faifant  paroî- 
molto  car  a quefta  V tjua  , (S  rrn  tre  que  ma  Vifite  lui  étoit  fort 
dtfe  che  ght  huomtm  quaudofanno  agréable , répondit , q ue  quand 
hene  , hamto  ancora  caro  che  fia  les  Jiommcs  font  quelque  chofe 
conofciuto  -,  che  q«auto  a leifaria  de  bon  ils  défirent  qu’on  le  con- 
ogrn  buoH  ofi/c/o  , Qî  che  quanta  a noifle  ; que  pour  lui  il  rendroic 
quel  cjxto  glt  dicevo,  mi  confejfd-  volontiers  toutes  fortes  de  bons 
l/beramente  che  fi  fifie  Papa,  fervices , mais  que  pour  ce  qui 
mn  conceder/a  cofa  akuna  finza  concernoit  la  Demande  quelle 
ümezadelConal/o.  venoisde  lui  faire,  il  me^ccli- 

roit , fans  aucun  deguifement  , 
que  s il  étoit  ^npe  il  h’accorde- 
roit  aucune  chofe  fans  la  deter- 
_ - , ■ mination  du  C<?w;7e. 

Etfinz^  fie  ta  hhavejjèdetta  Et  ilenaportaune  Raifon  que 
R^tom  perebetutta  je  ne  lui  avois  point  allcguee  , * 
tl  refto  délia  ChnftianitayfTS^/r-  c’eftque  tout  le  refte  de  la  Chré- 
v^ta;  mavennebene  a dire  che  tienté  fc  foulevcroit  ; mais  il 
Jm  che  tl.  Concilio  determint  , ajouta  néanmoins , qu’en  atten- 


bù 


dant 
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bifigna  di  quà  darequakhe  parte 
a cojioro. 

Et  benche  io  diccjjl  che  corne 
eranoftati  ij6i.  Anniy  potteva- 
no  Par  fei  Mefi  aticora , o utt  Ah- 
m i mopro  fempre  cbc  non  riuj^ 
cira. 


Toi  'vernie  à dire  che  bifigna 
ben  penfare  che  Coftoro  fiano  uàiti 
nel  Concilio  : il  che  io  promifi 
arditamente.  T)ico  quanto  all'ejfer 
uditi  i ejfendo  P ocra  di  andare 
alla  CoHgregatione  fi  parti. 


Monfignore  di  Momoranzi  e 
fatto  Governatore  di  Parigi , <Sr 
perche  fi  e temuto  quaîche  volta 
delPAnimo  di  qttefio  Signore  , 
Madama  Conefiabik  fiia  Madré 
dubitando  che  non  fia  guafto  e an- 
data  adhabitareconk'i,pergover- 
varlo. 


^ejla  Signera  lo  fa  di  tal  forte 
* che  vanno  infieme  ben  Jpcfio  alla 
Predica  di  un  Frate  hAitàmai 
il  quale  fit  fit  Trigion^per  baver 
ii^^natéiqifilte  Herefif  , hora 

pre. 


dantles  DeciHons  àxxConcik  ^ ü 
falloit  accorder  aux  Minifiret 
quelques  unes  de  leurs  Deman- 
des. 

Je  ne  manquai  pas  de  lui  dire 
qu’ils  pouvoient  bien  laiiîer  en- 
core J pendant  une  année , tou- 
tes ces  chofes  là  dans  le  même 
état  où  elles  avoient  été  depuis 
mille  cinq  cens  foixante  un  An  -, 
mais  il  perfifta  toujours  à me 
témoigner  que  cela  ne  réuiliroic 
point. 

Il  dit  enfuite  qu’il  fâloit  nc- 
celTairement  avoir  foin  que  ces 
Gens  là  fuflTent  entendus  dans 
le  Coneik.  Je  lui  promis  hardi- 
ment qu’ils  y feroient  introduits, 
& que  pour  ce  quiétoit  de  l’Au- 
dience ils  ne  manqueroient  pas 
de  l’avoir.  Son  Eminence  partit 
d’abord  quej’cûs  dit  cela , par  ce 
que  c’étoit  l’heure  d’aller  à la 
Congrégation.  . • 

Monueur  de  xJHontmorenci  ^ 
vient  d’être  fait  Gouverneur  de 
Taris  , & par  ce  qu’on  a eu 
quelque  fois  fujet  de  craindre 
qu’il  ne  fut  pas  bon  Catholique^ 
Madame  la  Conetabk  fa  Mere  , 
qui  entre  dans  ce  foupçon  , eft 
allée  demeurer  avec  lui , pour 
veiller  fur  fa  conduite  , £c  en 
prendre  le  foin. 

Cette  Dame  le  fait  d’une  telle 
maniéré  qu’elle  va  fort  fouvent 
avec  lui  aux  Sermons  d’un  Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Minimes  , 
qui  a été  en  Prifon  pour  avoir  en- 

fèignc 
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■predica  con  ^andifftmo  concorfi  , 
il  che  édifie  A molto  in  quella 
Citta, 


Et fl  devono  render  tnnlte  Gratte 
al  S ignore  Dio  che  tenghi  in  yita 
MonfignoreCone^nh'ûc , ô*  qtiefta 
fua  Mogliaper  che  non  ceffano  l'uno 
ne  l'altro  di  fare  Officii  efficacijfi- 
rrii  in  Servitio  di  Sua  Divina  Ma- 
jefta  J Ç£î  Bénéficia  délia  Reli- 
gionc. 

Nel  quai  Tropofto  non  voglio 
lajciar  di  dir  c/.v  Sua  ExceUentia 
diÿe  l'altro  giorno  ttna  Sentent ia 
Martiale  ; ô*  fu  che  effendof , 
prejfentito  che  in  Gualcogna  certi 
■Ugonotti  fi  radnnavano  tnfieme 
Armati , & dubitandofi  di  qtialcbe 
Male  ifi penfava  aile  Érovifioni. 


Et  dicono  che  l’Aramiraglio 
ajfevcraÿe  la  Regina  , fopro  la 
fua  Tejla  , che  non  figuiria  In~ 
ronveniente  : unde  effindo  poi  ve- 
rnit a N nova  che  Coftoro  havevano 
prefa  per  Forza , © faccheggiata 
una  Terra  , chiamata  Mont  di 
Alartian,  di piu  di  mille  Fuochi-, 
molto  Mercantile  , ÇfJ  Ricca  , la 
quale  è del  Rd  di  Navarra. 


Il  Coneftabile  dijfe  alla  Ré- 
sina , pre fente  rAmmiraglio  (é 

il 


~ feigne  plufieurs  Herefies  , & qu 
prêche  maintenant  avec  beau 
coup  d’Edification  dans  cette 
Ville  , où  il  a un  très-grand 
nombre  d’Auditeurs. 

On  doit  bien  rendre  grâces  à 
2)/V«dcce  qu’il  conferve  la  Vie 
à Monfieur  le  Conetable  , & à 
Madame  fon  Epoufe  , puifque 
l’un  &'  l’autre  ne  celTent  de  tra- 
vailler d’une  Maniéré  très-effi- 
cace pour  la  Gloire  de  THeu,  & 
le  bien  de  \3.Religion. 

Je  ne  veux  pas  manquer  de 
vous  dire,  fur  cette  Matière  là, 
que  fon  Excellence  parla  fort 
hardiment,  il  y a quelques  jours, 
pour  foutenir  qu’il  faloit  pren- 
dre de  bonnes  Précautions , afin 
d’éviter  les  mauvaifes  Suites  de 
rjuelques  Entreprifes  dont  on 
foupçonnoit  certains  Huguenots 
Armes,  qui  s’aflémbloicnt  dans 
la  Gafeogne. 

Au  fujet  de  quoi  on  dit  que 
l'Amiral  déclara  à la  Reine  qu’il 
vouloir  perdre  la  Tête  fi  ces 
Gens  là  faifoient  quelque  De- 
fordrc}  mais  que  peu  de  tems 
après  la  Nouvelle  étant  venûc 
qu’ils  avoient  pris,  à force  d’Ar- 
mes  , & facagé  un  Bourg  de 
plus  de  mille  Maifons  , apellé 
Mont  de  Martian , qui  étoit  fort 
Riche  , & de  grand  Commer- 
ce , apartenant  au  Roi  de  Na- 
varre. 

Monfieur  le  Conetable  dit  à la 
Reine , en  prefencc  de  l' Amiral , 
E & 
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il  fuo  Nipote  cariidle , cbe  il  tPrf-  de  fon  Neveu , qu’il  écoit  d’i. 
rerjuo  era  cbe  Sua  Majefta  fa-  vis  que  Sa  Majefté  fit  couper  la 
cejx  levar  laTeJla  a chi  l’haveva  Tête  à celui  qui  avoir  eu  la  tc- 
affiairata  coffî  tenter ariamente  ; mérité  de  lui  alTûrer  le  contraire 

l’Ammiraglio««;  rifpofe.  de  ce  qu’elle  venoit  d’aprendre , 

6c  / Amiral  ne  répondit  aucune 
chofe. 

§hefto  Fatto  e dïfpiacato  al  Cette  Expédition  Militaire 
Yt£%  'ii\^s^xt3L,qttantofifuopen-  a dcplù  au  Roi  àe.  Navarre  , 
fare  » fe  hene  Cekro  hanno  mon-  fuivant  ce  qu’on  en  peut  con- 
dati  Exeufatarü  , con  rimoftrar  noître  j quoi  que  ces  Gens  là 
cbe  queîla  Terra ghi  haveva pro-  n’ayent  pas  manque  d’envoyer 
uQcati.  expreflément  j en  faire  leurs > 

Exeufes  à Sa  tJHajefié ^ en  lui 
reprefentant  que  ceux  de  cette 
Bourgade  leur  avoient  donné 
fujet  de  faire  cette  Irruption. 

Et  è (lato  accompagnato  di  un  II  lui  vint  en  même  tems  un 
altro  Avifii  dje penjo  habbia  data  autre  Avis , qui  n’aura  pas  moins 
altrctanto  Faflidio à qualche d’ tt-  caulé  de  cJiagrin  à quelqu’autre 
vo  altro  y ® e chein  Orléans  ?/i  Courtifan  , fuivant  que  je  me 
Xi^onolti  banno  difputato  tralo-  le  figure:  c’eft  que  les ///r^/c  «c/x 
royqual  fo(fe meglio yche ilKe^no  ont  agité  une  üifpute  , dans  la 
fuf'e  Elettivo,  o fuccefllvo  : âJ*  Ville  d'Orléans  y pour  fa  voir  s’il 
fi  non  ci  fi  provede  da  dovero  le  cft  plus,  avantageux  que  le 
Cofie  pafi'aranno  molto  inanti.  Roianme  foit  Electif  y ou  Héré- 

ditaire^. On  voit  bien  par  laque 
ces  Entreprifes  iront  beaucoup 
plus  avant,  fi  on  n’y  remédie  pas 
• comme  il  faut. 

Tuto  quefio  non  (i  e mancato  di  Tout  cela  a été  reprefenté 
dir  a Tempo  Loco  taie  > che  dans  les  Occafions  6c  les  Lieux 
non  ci  fara  mai  fin  fa  di  non  baver  convenables,  avec  tant  d’Evi- 
intefi  tutto.  dcnce  , qu’on  ne  pourra  jamais 

s’exeufer , fous  prétexté  de  n’en 
avoir  pas  été  bien  informé. 

L’Ambafeiadore  di  Spagna  mi  L’Ambafladeur  d’Efpagne 
conferma  tuUavta  piu  y cbe  il  m’afliire  toujours  de  plus  en  plus. 
Ré  Cattolico  dara  Ricompenfii  que  Sa  Majefid  CatMique  grati- 

al  liera 
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■al  Ré  di  Navarra , Çÿ  non  mi far 
moko  lontano  à lajfarfi  iutetidere 
chedara  la  Sardigna,  coh  Coadi- 
tione  di  ritener  k Forze. 


*Dicemi  che  m:t  e conveniente  che 
Sua  Majefta  Cattolica  parti  tuto 
quejlo  ‘tefi  : che  Sua  Santira  do- 
'verria  concorrere , ^non  voleu- 
do  con  altro , almeno  coh  augmen- 
tar  il  numéro  delle  Galère. 


I Voti  délia  Congregatione 
fono  andati  molto  piâ  feggioran- 
do  : pero  non  hanuo  ancora  vota- 
to  quejli  del  Gonfiglio  di  Sua  Ma- 
jefta. 

Coh  tutto  cid , hou  mi  parendo 
tempo  di  a/pettarC  i pregai  l’Am- 
bafeiadore  di  Sua  Majella  Cac- 
tolica  che  vokffe  inficme  con  me 
far  Officia  , ® domandare  PAu- 
dienza  congiunt ornent  e , fer  far- 
lare  alla  Regina  ^ ^ al  Ré  di 
Navarra. 

fummo  heri  dopfo  Tranzo^ 
dove  havemo  detto  quel  che  Jî  odo- 
rava  delli  Voti  di  quefta  Congre- 
gatione, 

dofpo  haverlt  detto  corne 
bijoguava  rifervarjî  a fore  laRe- 
folutione  da  fe  t corne  che  uon  con- 
venga  che  Sua  Majefta  voglia  in- 
troîdure  quefta  Ujimza  tPhaver  a 
fore  quel  che  Coftoro  dkono  ; queflo 
fu fubbitoaccardato  deUe loro  Ma- 
jefta.  Toi 


fiera  le  Roi  de  Navarre , & il  ne 
meparoit  pas  fort  éloigné,  fiii- 
vant  ce  qu’il  m’en  a inlinué , de 
lui  donner  la  Sardaigne  y à con- 
dition qu’il  ne  lui  en  cedera  point 
les  Places  Fortifiées. 

Il  me  dit  qu’il  n’étoit  pas  cori- 
vcnable  que  le  Roi  d’Eftpagne 
fuportât  toute  cette  Charge:  que 
Sa  Sainteté  devroit  au  moins  y 
contribuer  , en  augmentant  le 
nombre  de  fes  Galères , fi  elle  ne 
vouloir  pas  fournir  quclqu’autre 
chofedeplus. 

Les  Suffrages  de  PAffiemblée 
Generale  des  Etats  de  ce  Roiau- 
me  , font  allés  beaucoup  en  em- 
pirant , mais  les  Confeillers  de  la 
Reine  n’ont  pas  encore  opiné. 

Cependant  je  n’ai  pas  crû , 
nonobftant  cela , devoir  attendre 
plus  long-tems  de  prier  PAm- 
baft'adeur  ePEjpagne  qu’il  voulut 
bien  s’emploier  avec  moi  , pour 
obtenir , tous  deux  enfemble  ^ 
une  Audience  de  la  Reine  Sc  du 
Rai  de  Navarre, 

Nous  y avons  été  ceçùs  hier 
apres  diné  , Sc  avons  dit  à Sa 
Majefté  tout  ce  qu’on  auguroit 
des  Deliberations  de  cette  Aj- 
Jèmblée. 

Mais  après  lui  avoir  reprefen- 
té  combien  il  étoit  neceffaire 
qu’elle  fe  refervât  le  Droit  de 
fermer  elle-même,  toute  feule, 
les  dernières  Refolutions  : at- 
tendu qu’il  n’étoit  pas  convena- 
ble que  Sa  Majefté  laiffàt  intro- 
E 2 duirc 
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duire  cette  coùtume  d’étreobli- 


T*oifu  detto  che  bifo^ava  fare 
H Scrvitio  di  Dio  , ® Jperar  il 
Lei , che  fioH  abandonnaria  maigli 
fuoi  J ® /aria  riufcir  bene  lutte  le 
y'ttdiretuà  quel  Fine.. 


Il  Ré  Chriftianiflimo  , che 
era  fre/tnte,  CîJ  che  non  fuolemai 
rij/ondere  , corne  ancora  ptrdx 
non  intende  molto  bene  la  Liugua 
Italianat  aque/iaVarola  rijpofe 
che  era  cojffi , ô*  dx  bijbgnava fpc- 
rar  da  Dio /ôlo  ogni  Bene. 

*Paffando poi  alVivct  Politico,- 
fu  rimojirato  chegli  Inconvénient 
ti  che  Jbno  hoggidi  nel  Regno  , di 
Jpogliar  Chiefe  ^faccbeggtar  T er- 
re , cacciar  V cfcovi , Leggi, 
hnponer  Tributi  Çfî  Gabelle  , 
non  devoHO  cjfer  comportât i a Par- 
ticolari , in  modo  alcuno. 


Ftnaknente  le  lcro  Majcfta 
rono  danoi  fupplicateafarci  Fro- 
'vijlone  , alrneno  Temporale  , fin 
dx  U Concilio  di  T rcnto  deter- 
mini  lutte  leCofe  dcUa  Rcligionc 
affolutamente.  , Et 


gée  de  faire,  tout  ce.que  ces  Gens 
là  auront  projette  , 6f  conclu  ; 
leurs  MajejUs  demeurèrent  audlr 
tôt  d'accord  de  cela. 

Onditenfuite  qu'il  faloit  tra- 
vailler pour  ce  qui  concerne  le 
Service  de  . T>ien  , & fe  fonder 
fur  l’Efperancc  qu’il  n’abandon- 
nera jamais  les  Siens  ^ & qu’il  fe- 
ra reüflir  tous  les  Moiens  légiti- 
més qu’ils  emploieront  pour  une 
bonne  Fin. 

Le  Roi  Très-Chréth  n c^m  étoit 
prefent,  & dont  la  Coutume  eft 
de  ne  dire  jamais  rien  en  ces 
occafions,  parce  qu’il  n’entend 
pas  bien  la  Langue  Italienne  , 
répondit  alors  que  cela  étoit 
ainfi  , & qu’on  ne  devoit  atte’n- 
dre  que  de  T)ieu  feul  toute  forte 
de  bons  Succès. 

Venant  enfuite  à parler  de 
l’Etat  des  y^ffaires  T oit  tique  s , 
on  remontra  qu’on  ne  devoit 
point  foulFrir  que  les  Particuliers 
frlTent  aucun  de  ces  Defordfcs 
qu’on'  voit  aujourdhui  dans  ce 
Koiaume:  où  il  y a des  Efrenés 
qui  facagent  les  Villes , qui  pil- 
lent les  Egltfes  , qui  chaflent 
les  Evêques  , qui  font  de  nou- 
velles ùiiXi  & qui  impüient  des 
Tributs  à Icurfantaific. 

Nous  fupliames  enfin  Leurs 
MajeflésS^y  lacaedx'ci,  au  moins 
Provifionellcment  , jufqu’à  ce 
que  le  Concile  de  Trente  prenne 
des  Refolutions  Finales  > fur 

tout. 
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Et  per  tanto  venendo  al  Tarti~ 
colore  che  le  Majefta  loro  fujpen- 
deffero  i Predicatori  j fin  a quel 
tempo  : ® concludendo  che  fi  pen~ 
fiava  che  Sua  Majefta  Chriftiani£> 
fima  nonhaveria  difficolta  inejfere 
obbedita  pienamente  in  tntto  quel 
cheglifhjfe  piaciuto  -,  ma  che  in 
Cajo  di  hijhgno  , io  per  parte  di 
Sua  Santita  , (S  //  Signore  Am- 
bafciadorc  per  parte  di  Sua  Ma- 
jefta Cattolica  , ofierivano  lutte 
le  Forze  di  mftri  ‘Padroni  j per 
Servitio  di  Dio , Çÿ  per  la  Con- 
fervatione  délia  Religione. 


La  Regina  dijfe  che  pottevano 
ben  ejfier  certi  tutti  del  buon  Ani- 
mo  délia  Majefta  Sua^  Çfî  volt  an- 
dofi  al  Ré  di  Navarra  diffe  , io 
voglio  chenoi  tÿutiamo  quefla  San- 
ta Opéra. 


Il  Ré  di  Navarra  dijfe  che lei  y 
dàppo  Dio  y conofccva  il  Ré  Chri- 
ftianiftirao  6^  la  Regina  Padroniy 
dal  Voler  de  quali  dependcria  conti- 
nuantente. 

Poi  diffe  la  Regina  j quant 0 alP 
Offerte  che  facevatto  y che  da  Sua 
Santita  dtfiderava  dieffer  ajutata 

nel. 


tout  ce  qui  concerne  Ja  Reli- 
gwn. 

Et  pour  cet  effet  aiant  repre- 
fenté  à Leurs  Majejiés  qu’elles 
fiftenteeffer  les  Prédications  des 
Miniftres  , jufqp’à  ce  tems  là  y 
flous  dîmes  y pour  derniere  Con- 
clufion  y qu’il  n’y  avoit  aucun 
lieu  de  douter  qu’on  n-’obeit  en- 
tièrement, & fans  aucune  Diffi- 
culté , en  tout  ce  qu’il  plairoit  à 
ifij  MajejléTres-Chrêtienue  d’or- 
donner j mais  qu’en  Cas  de  Be- 
foin,  nous  lui  offrions,  Moi  de 
la  Part  du  Tape  , &:  Monfieur 
l'Atnbaffadeur  de  la  Part  du  Roi 
d'Efpognt  y toutes  les  Forces 
de  nos  Maîtres  , pour  le  Service 
de‘D/>«,  & pour  la 
de  la  Religion. 

La  Rente  nous  dit  fur  cela, 
que  nous  pouvions  tous  être  for- 
tement affûtés  de  fa  bonne  Vo- 
lonté , fie  s’étant  tournée  du 
côté  du  Roi  de  Navarre  , elle 
lui  parla  en  ces  Termes:  je  veux 
queN  ous  travaillions  de  Concert 
pour  aider  tous  ceux  qui  s'em- 
ploieront à faire  réü  fil  r ce  Tieux 
Deffein. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  que 
pour  lui  il  fe  conformera  toujours 
à la  Volonté  de  Leurs  Majefiés 
très  - Chrétiennes  , qu’il  reçon- 
noit  pour  fes  Maîtres  , après 
Dieu. 

V.0L  Reine  parlant  enfuite  des 
Offres  que  nous  venions  de  lui 
faire»  dit  , qu’elle  defiroit  que 

E3 
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nel  fare  un  Concilio  commodo 
& libero  : che  qurfio  era  il  'mag~ 
gior  Ajuto  che  Sua  Santita  gli 
fotejfe  dare, 

F U riJpoPoche  gin  erano  Jette  y 
6 Otto  Meji  y che  Jlavano  molti 
Prelati  in  T rento , in  Numéro gia 
fre£b  diCentOy  & pur  non  vi  ca- 
fitava  UH  Franccfe. 

Che  quanta  allô  Liberta  , io 
rifponderia  con  la  mia  Tejta  pro- 
fria  y & rcjfaria  qui  per  Ottaggio 
per  quejlo , ® Ji  piu  Sieur  it  a volejjè 
Sua  Majcftâ  , pin  fe  glie  ne  da- 
riano. 

^tanto  alla  Commodita  che 
Francefi  vi  andajfero , poi  Je  non 

10  trovajfero  commodo , che  fi  par- 
la fie  di  quejlo , che  io  ojjerrvo,  per 
parte  ai  Sua  Santita,  che  quando 

11  Concilio  trovera  il  Loco  in- 
commodoy  la  Sua  Beatitudine  non 
mettera  Obice  , anzi  ajirtera  Çff 
favorira  la  Tranflationc/»^«4A 
Aie  Loco  piu  commodo. 


Inqueflo  //Re  di  Navarra  rij^ 
poJècheSvit  Santita  doveria farci 
ventre  gli  Alemani  che  fono  tutti 
ScofitentideUa  ConcinuatioBC. 

Io  pregai  Sua  Majcfta  che  non 
volejfe  congiunger  la  Caufii  d’Al- 
lemagna  con  que  II  a di  Francia  : 

che 


le  Tape  lui  aidât  à faire  tenir  un 
Concile  commode  ® libre  : que 
cela  étoitle  plus  grand  Secours 
que  Sa  Sainteté  lui  pût  don- 
-ner. 

On  lui  répondit  qu’il  y avoit 
déjà  une  Centaine  de  Prélats  à 
Trente  , qui  attendoient  les 
François  clepuis  fept  ou  huit 
Mois  , fans  y en  voir  arriver 
aucun. 

Que  pour  ce  qui  étoit  de  la 
Liberté  du  Concile  y je  lui  en  fe- 
rois  Garant , au  péril  de  nia  V ie, 

refterois  ici  en  Otage  pour  ce- 
la , êc  que  li  Sa  Majefié  en  vou- 
loir une  plus  grande  fureté  , on 
là  lui  donneroit. 

Je  lui  dis  aulîî  , fur  l’Article 
de  la  Commodité  du  même  Con- 
cile ,‘quc  quand  les  François  y 
feroient  allés , on  en  parleroit  , 
& que  fi  ceux  qui  formeroient 
cette  Afcmblée  ne  trou  voient 
pas  que  la  Ville  de  Trente  fiit 
Commode  , Sa  Sainteté  ne  met- 
troit  aucun  Obftacle  à la  Tran- 
Jlation  qu’on  en  voudroit  faire  ; 
mais  au  contraire  aidera  tous  ceux 
qui  le  voudront  tenir  dans  un 
Lieu  plus  commode. 

Le  Roi  de  Navarre  répondit 
fur  cela , que  le  Tape  devroity 
faire  venir  les  Allemans  , qui 
font  tous  Mecontens  de  ce  qu’on 
le  continue  à Trente. 

Je  priai  Sa  Majefié  de  ne  join- 
dft  point  les  Intérêts  de  i Alle- 
magne avec  ceux  de  La  France  y 

parce 
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tée  haftava  che  fenjkjjimo  à Cafa 
nojiray  corne  fi dice  : (&■  pur  che  io 
intendevo  che  l’Imperatore  vi 
mandava  Amhafiiadore  j H che 
nonJifacevA  diquà. 


Mi  rifpofe  la  Regina  che  era 
Jiato  defiindto  Monjr.  di  Candale , 
Ô*  fijcüfo  y pot  CHonJr.  di  Momo- 
ranu  parimente  ricufa  quella  Ca~ 
riga  i che  non  fapeva  dove  fi  vol- 
tare;  tuPtavia  che  fi  penfiaria  ad 
m aJtro. 


L' Amhafiiadore  di  Spagna  re- 
piico  che  alla  Majefta  Sua  non 
mancariano  Huomitti  , che  hoh 
tardi  piu  a mandat  vi  gli  JUoi  Pre- 
lati. 

‘Diff'e  la  Majcfta  Sua  in  quefio 
Profofito  y che  il  V efcovo  di  Pa- 
ri gi  ® ««  alcro  erano  gia  partitij 
^che  fi follecitava  il  refonte. 

Et  effendofi  replie ato  di  levar  i 
Predicatori , corne  che  quefio  fia 
ilmeglior  Rimedio  che fit  pofia  darcy 
nella  prefinte  Conguinlttra  -,  fi  e 
monfirata  delCanto  delle  Majefta 
loro  btionijfima  Volonta  di  voler- 
lo  fare. 


Fini 


parce  qu’il  nous  fuffifoitdcpren- 
dre  foin  de  nos  Affaires  propres 
fans  non»  mêler  de  celles  d’au- 
rrui,  & que  l’on  m’avoit  donné 
Avis  (\\xtl'  Empereur  envoioitun 
Ambafladeur  au  Concile  y fans 
que  pourtant  on  fit  diligence 
pourenenvoier  un  d’ici. 

La  Reine  me  dit  qu’on  avoit 
deftiné  Monficurdu  Candal^om 
cela,  mais  qu’il  s’en  étoit  cxcu- 
fc  ; que  Monfieur  de  Mommo- 
ranfi  aiant  été  choifi  en  fuite 
pour  y al  1er,  avoit  pareillement 
rçfufé  cet  Emploi , & qu’elle  ne 
fa  voit  plus  de  quel  côté  fe  tour- 
ner } mais  qu’elle  penferoit  néan- 
moins à ycnvoierquelcunautre. 

L’Ambaffadeur  d’Ejfpagne  re- 
partit que  Sa  Majefié  ne  man- 
queroit  pas  de  trouver  des  Gens 
capables  pour  cela  ,&  qu’elle  de- 
voir cependant  y faire  achemi- 
ners  fes  ‘Prélats y fans  aucun  delai. 

Sa  Majefié  répondit  là-dcffus , 
(\wl' Evêque  de  Paris  , & un 
autre  étoient  déjà  partis  , ôc 
qu’on  folicitoiteeux  qui  font  en- 
core ici  pour  les  obliger  à les 
fuivre. 

Nous  ne  manquâmes  pas  de 
reprefenter , que  le  meilleur  Re- 
mede  qu’on  pût  trouver , dans  la 
Conjonfture  prefente  , étoit  de 
bannir  les  Prédicateurs  : fur 

quoi  Leurs  Ma'jefiés  ont  fait  con- 
noître  qu’elles  ne  manquoient 
pas  de  bonne  Volonté  pour  le 
faire. 

Cet 
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FintP  Audienza  la  quale  voglio 
fperare  che  fe  non  vi  portera  tnt  te- 
ramente  tutto  l'Utile  chè  vorianOj 
al  mena  hitepedira  tanto  la  Rijb- 
lutione  di  qttefta  Congrcgatione  , 
che  vti  pare  di  poterrni  ajjicurar 
cite  Coftoro  non  haveranno  i 
Tcmpli  , Us  che  non  guadatpa- 
ranno  Cofa  alcuna  in  quejla  Con- 
gregatione. 


Et  pot  che  in  qtteïla  cojjt  grande 
che  ftt  tenuta  in  Parigi  fu  fatta 
Rifolutione  contre  di  loro  , ét  pa- 
rimente  in  que  lia  di  Vcfcovi  fatia 
a Poifli  : fe  di  qtiejia^  dove  era 
tuttala Speranza  loro,  non  tieca- 
vatio  Frutto , mi  pare  che  fi  do- 
ver  anno  ri  folvcre  : pure  l'ajpet  ta- 
re afarne  ilGiuditio  qualche gior- 
no ancora  j credo  che  fiera  piu  ft- 
curo. 


In  tanto  bacciando  le  Mani  di 
Voi  Signoria  lUufirtfima , mi  ri- 
comando  aile  fue  Amicitie. 


Cet  Article  fut  celui  par  lequel 
fe  termina  nôtre  Audience  , de 
laquelle  j’efpere  que  fi  nous  n’en 
retirons  pas  toute  PUtilité  que 
nous  founaitoBs,  elle  fervira  au 
moins  à donner  un  fi  bon  Pli  aux 
Deliberations  de  cette  Affemblée 
des  Etats  ^ qu’il  me  femble  de 
pouvoir  tenir  pour  alTûré  , que 
ces  "Prédicateurs  n’auront  point 
de  Temples,  Sc  qu’ils  ne  gagne- 
ront rien  dans  cette  Confèrence. 

Et  puis  que  celle  de  Paris , qui 
ctoit  fi  nombreufe  > prit  des  Re- 
iblutions  conrr’eux  , de  même 
que  celle  des  Evêques  qu’on  fit 
afl'embler  A Poifii  : il  me  femble 
que  s’ils  ne  reçoivent  aucun 
Avantage  de  celle-ci,  qui  étoit 
le  Fondement  de  toutes  leurs  EC- 
pcranccs  , ils  ne  doivent  plus 
s’attendre  à aucun  bon  Succès  : ' 
mais  je  croi  que  le  plus  feur  eft 
d’attendre  encore  quelqucsjours, 
avant  que  d’en  juger. 

Cependant  je  me  recommande 
aux  bonnes  Amitiés  de  Vôtre 
Eminence , en  lui  prefentant  mes 
très-humbles  Rcfpc£ls. 


Di  Poifli alli  15.  di  Gennaro. 
1562. 


‘DePoiJft  le  te,,  de  Janvier. 
1562. 


PROSPERO  DIS-.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX 
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SEPTIEME  ’lETTR  E 

î)u  Ordinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromee. 

L/4  Congre^atione  fu  finita  TL  y a deux  jours  qwe 

doi gjornt  fono  , CS  ft  in • I femblée  des  Etats  finit  , & 
tende  cfye  il  Cancelliere  JL  le  bruit  commun  eft  quele 
fece  la  E^rofojla  ncUa  qua-  Chancelier  a propofé  (on  Sen 

le  fi  mitigo  molto  , Çÿ  /^arve  un  timcnt,avec  tant  de  Retenue  8c- 
altro  Huomo.  de  Modération , qu’on  l’auroit 

facilement  pris  pour  un  aurre 
Homme. 

MonfiguorelllufirifiimodiSchi^  Morjlieur  l’EminentilTîmc 
aftiglione  farimente parla  molto  Cardinal  de  C/j<*/?///<?«opinaau(li 
bene^  ^megliodi  tutti.  fort  bien,  fie  mieux  que  tous  les 

autres. 

Il  RéV/  Navarra  , ® /<*  Re-  Le  Roi  St  la  Reine  de  Navar- 
gina  in  ultimo  facendo  la  Con-  re  parlèrent  les  derniers,  8r  cct- 
clufione  i par  h di  forte  chedicono  • te  PrincefTc  donna  les  Conclu- 
che  non  fu  Mai  fintito)  nejfuno  fions  de  telle  Maniéré  qu’on  dit 
Oratore  parlarne  piu  eloquenta-  n’avoir  jamais  Entendu  aucun 
mente  y ne' piu  efficacemente.  • Or<rre«r  qui  fefoit  exprimeavec 

plus  d’Eloquence , ni  avec  plus 
d’Energic  & de  Succès. 

La  Majefta  Sua  ha  detto  che  Sa  Majefté  a dit  elle-même  , 
pareva  chc  il  Signore  Dio  inqnel  que  dans  cet  Infiant  là  , il  lui 
‘Punto  gli  metefie  le  Parole  in  Icmbloit  que  Dieu  lui  didalTe 
Eocca.  La  Conclufionc  fu.  les  Paroles  qu’elle  proferoit  : fie 

la  Conclufion  fut. 

Che  la  Majefta  Sua  declarava  Que  Sa  Majefté  declaroit  à 
à.tutta  quella  Congregationc  , toutt  eette /Iffemblée  , qu’Ellc 
per  mezzo  délia  quale  voleva  che  vouloit  que  les  Députés  fi(Tent 
fojfe  dechiarato  a tutto  il  Reqpo  , publier  dans  tout  fon  Roiaume, 
che  Lei,  (Sr  fitoi  Figlioli  ^tut~  qu’£i//e8t  fesEnfausy  avec  tou- 
to  il  fuo  Configlio  mtendeva  che  tes  les  Perftmnes  de  leurConfeil , 
viveffèro  nella  Religione  Catto-  pretendoient  qu’on  vécut  dans  la 
lica  , Cfl  fitto  PObedienza  délia  ReligionCatholique y ficlousTO- 
Santa  Chiefa  Romana.  beiftance  de  la  jSaintc  Eglifc 

Romaine. 

' • Cloe  F Qii’ellc 
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Che  à qnejii  cbe  havcvano  in- 
, trodûtta  certa  Nova.  Reügione, 
^ dornandavaHoTcmvM-)  dechtor- 
rava  espreffàmente  che  non  li  po~- 
ttfero  bavere  -,  anzi  fefero  con- 
Jiretti  à reflituir  li  tolti  > inJUme 
con  tutte  le  Rjihbe. 


Che  parimente  non  ne  poteffiro 
fabricare , ne  radunarfi  in  Locoal- 

ç^uno  delleCitta.  , 

« 

Che  tutte  quelle  Terre  Çfî  Luogbi 
di  Francia,  fi fojfero  coujèrva.- 

ti  J fin  qui  j immuni  di  quefia 
Infirinita'  , dovefiiro. refiai-  , tiè 
fote£'cro  aller ar  in  modo  alcuno  lo  . 
Stato  jirefinte  j parmi  que  tutto 
quefio  fi  mettera^per  Scutto. 

Si  lafeio  poiinteudere  ch^fuori 
àelle  Citta  fi  tolkraria  con  certa 
ConveHienlia  , ,che  fi  radunajjèro 
in  quakhe  Cafu  , fecretamente  : 
protnbeudoü tutti  li  M-agifiratilâ 
Qfiiciali  del  Ré  che  non  vi  mt er ve- 
nt [fer  o i.fotto  ‘Peaû  déefferjubito 
privât i deili  fiusi  OJjficii. 

Tiechiarando  cht-quefio fifaceva 
per  a/pettur  di poterli  ritfire  quie- 
t ornent  e , iè  fenza  Songue  al  luono 

quieto  vivere , ^ che  infra  tanto 
fiprofiquiria  il  Coofilio  , con  ogiii 
diligenza.  . . ^ , 


ES  CATASTROPHES 

Qu’Elle  declaroit  fort  expref- 
fement.  à ,ceux  qui  avoient  in- 
troduit une  certaine  Nouvelle 
Religion  , 6c  qui  dexnandoient 
des  Temples  , qu’ils  c’en  pour- 
roient  avoir  aucun , mais  au  con- 
traire qu’Elle  voulolt  qu’ils  fuf- 
fent  contraints  de  rendre  ceuK 
dont  ils  s’étoient  emparés  , 
tout  ce  qui  en  dependoit 

Qii’il  leur  fut  pareillement 
défendu  d’en  conllruirc  , 6c  de 
.s’alfembler  en  aucun  Lieu  dans 
les  Villes. 

Qii’onne  devoir  pas  non  plus 
faire  aucun  Changement  qui  pût 
altérer  l’Etat  prelént  de  la/vw/rc, 
dans  les  Endroits.6c  les  Cpntrécs. 
où  eette  Nouvelle  Reliÿon  n’a 
point  été  introduite  jufqu’àpre- 
lent.  11  me  femblc  que  tout  cela, 
fervira  de  Bouclier. 

Sa  OHaJ:  fit  connoitre  après  ce- 
la que  moienant  certaines  cohdi- 
tions»ellelôuffriroit  quVsfilTent 
leurs  Aflemblécs  fecretement 
dans  quelque  Maifcn;  en  défen- 
dant à tous  les  Magiftrats  6c  Offi- 
ces du  Roi  de  n’y  point  affilier  ^ 
fous  Peine  d’ètre  cl  abord  privés 
de  leurs  Charges. 

Déclarant  qu’on  ne  leur  accôr- 
düit  cela  que  pour  avoir  Occafion 
de  Icspouvoir  obliger  avec  Dou- 
ceur, & fans  cffulion  de  Sang , à 
vivre  en  bonne  Paix , 6c  que  ce- 
pendant on  feroit*  toute  la  dilir 
gencc  poffiblc  pour  achever  le 
Concile  de  Trente. 


li. 


Le- 
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IlqualfinitoexnunclayiA]t^x  . Lequel  étant  fini,  Sa  Majefté 
Suz/ottomettrvacgniCofaàqneUa  jsromettoit , dés  à prefent , de  , 
Determinatione  ^ Çff  voleva  che  lluvrc.entouteschofcs,  ce  qu’il 
lutti  Jàfeffero  che  hijôgnava  che  auroir  détermine  : 8r  vouloit  que 
vrveffèro  ài  ’qneüa  mantçra  efte  ii  chacun  fut  averti  qu’on  feroit 
Concilio  ordinaria.  obligé  de  vivre  d’une  Maniéré 

conforme  aux  Regleraens  qu’on 
■ ■ ' t • y feroit. 

• ^tefla  Rifolutione  haimpavito  Cette  Refolution  a tellement 
tutti gh\}^onox\xditaLJbrtc, che  épouvante  les  Huguenots  qu’ils 
par  di  quà  che ftano  tutti dïsfattii  fcmblent  être  tous  difilpcs  , & 

® non  fi  netrovino  p'm.  n’oferplus  fe  montrer  en  aucune 

• , part. 

Et  intendo  cfx  il  Principe  di  Et  j’ai  apris  que  le  Rrince  d« 
Condé  ® l’Ammiraglio  Condéi<  V Amiral  oxiXe.\xà^^^To{~ 

havute  ‘Parole  cou  il  Coneftabile  fes  Paroles  avec  le  Conétable  dans 
in  Confeglio  molto  alte  ; ina  che  PAffemblèe  des  Etats  j mais  que 
que! buon  (decchio  ri/pofi  cou  La<-  ce  bon  Vieillard  leur  répondit 
crime  , dkettdo  ail’  Ammiraglio  avec  les  Larmes  aux  yeux  , en  ' 
che  il  maggior  ‘Peccato  che  à lei  "difant  à P Amiral , que  le  plus 
parevad’h^ere , era  d'haver  fa~  grand  Péché  dont  il  fe  fentoit 
verita  , & erejfa  inanzi  la  Cafa  coupable  étoit  celui  de  lui  avoir  ' 
JUa.  fait  du  bien  jufqu’alors  , .pour 

. établir  fa  Famille. 

lonoH  fbcome  fiJisfara  VoiSig-  Je  ne  fai  pas  ce  qu’il  aleguera 

noria  Ilïuftrijfima,  & parmi  ve-  à Vôtre  Eminence  pour  lui  don- 
dere  che  fi  dira  che  quefto  èun\n-  ncr  quelque  fatisfaclion , à moins 
terira  T acito , ma  fi  Ella  fapefle  qu’il  ne  lui  dife , comme  je  me  le 
quanta  Fatiga  fi  epigliatada  tutti  figure,  que  la  7o/rr/ï«rf  qu’on 
i Cattolici,  ^ principahnente da  vient  d’accorder  ne  durera  pas 
Moufignore  llluftrijfimo  Legato  , long-tems  > mais  fi  vôtre  Emi- 
à tenerchenoHfipaff'afi'eàqualche  nqncefavoit  combien  de  Peines 
Cofia  di  troppa  Jmportanza  , gli  & de  Soins  ont  pris  tous  \csCato- 
partria  cfiefifbfiè fatto  affiit,  liques , & fur-tout  Mon  fieur  l’E- 

• minenri’ffirae  , pour  em- 

pêcher qu’on  n’en  vint  à qüç)^ 
que  Chofe  de  trop  grande  lénd 
’ *'  ■ portance , vous  trouveriés  qu’on 

a fait  tout  ce  qui  étoit  pollible. 

Et  Fa  Pour 
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Et  quant  0 âme , io  non  dubito 
üaltro  fe  non  cbe  qucfla  Rijèlntio- 
ne  HQH fia  ejfcguita  ; ma  altrimente 
fin  fecuro  che  'fi  a fit  Mefi  ^ o al 
f iu  un  Anna , in  qnefio  Rcg>u>  non 
vi  far  a pur  un  Solo  Ugonotto  , 
per  doe  molti  cercano piti  l' Intercjfe 
loro  Proprio  che  la  Keligionc , 
gli  Beneficii  che  i Tcmpli. 


• Et  fi  fi  che  puhlicamcnte  fanno 
tlloro  Conti  cbe  la  Chicfa  Gallica- 
na  ha  dteçi  iS  otto  UiUioniii  hran- 
chid’ Entrât  a , (S*  che  ejfindo fili- 
to  quejlo  Regno , doppo  quaranta 
, Anni,  di  baver  Gnerra,  & con 
ueflo  Mezza  nutrir  molti  , âr 
ora  ejfindo  cejjato  quejlo  GModo 
diviverc^  oltre  cbe  le  Erovifioni 
fino  râtirate  ajfai , Çf)  i ‘Pagamenti 
diminnti , molti  per  voler  vivere 
con  poca  Fattiga  , fi  davano  à 
quejla  Rcligione pin  commoda  cbe 
tut  te  le  a lire. 


Unde  fi  la  JujUcui  pigliara  la 
Spada  in  tnano , per  caltigar  ipin 
Licentiofîi  IS  fe  F vederanno  tol~ 
1er  la  Jperanza  d' baver  le  Chiefe 
con  le  loro  Entrale  > penfi  cbe 
^igliaranno per  Partito  di  prarve~ 
der  alla  Vita  loro  , con  altri 
Mezzi. 

Et 


Pour  moi 'j’en  fuis  tellement 
perfuadêj  qu’il  ne  me  refte  au- 
cun doute,  Il  ce  n’eft  que  peut 
être  cette  ’ Refolution  ne  fera 
pas  exécutée  , car  fi  on  la  peut 
faire  valoir,  je  fuis  afiuré  que 
dans  fix  Mois,  ou  tout  au  plus 
dans  une  Année,  il  n’y  aura  plus 
aucun  Huguenot,  parce  que  plu- 
fieurs  d’entr’eux  ne  cherchent 
pas  tant  la  Religion  , ni  les  Tem- 
ples , que  les  Bénéfices  Ecclefia- 
ftiques  & leur  Intérêt  propre.  • 

Ün  fait  qu’ils  font  publique- 
ment leur  Calcul  fur  les  Revenus 
de  r Eglift  Gallicane , qu’ilstrou- 
vent  être  de  dixhuit  Millions  de 
Livres,  & parce  que  les  Guerres 
de  ce  Roiaume  ont  entretenu  , 
depuis  quarante  Ans , beaucoup 
de  Perfonnes , & que  la  Paix  a 
fait  cefier  tons  ces  Moiens  de 
vivre , n’y  aiaiit  plus  de  contri- 
butions ni  d’Apointemens  , &■ 
la  Solde  étant  retranchée,  plu- 
fieurs  qui  defiroient  de  vivre 
fans  beaucoup  de  Fatigue  , fe 
font  jettés  dans  le  Parti  de  cette 
Religion , plus  commode  que 
toutes  les  autres. 

C’efl:  pourquoi  fi  la  Jufticc 
prend  le  Glaive  à la  Main , pour 
châtier  les  plus  I.icentieux , & 
s’ils  fe  voient  privés  de  l’Efpe- 
rancc  d’avoir  Tes  Eglifis  avec 
leurs  Revenus  , je  crois  qu’ils 
abandonneront  ce  Parti  , & 
chercheront  d’iutres  Moiens 
pour  fc  conferver  la  V ie. 

Il 
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Et  bifogna,  ancor  lajfar  che  la 
Regina  faccia  prova  d'oïl’  Anto- 
rita Çÿ Forza fua , focoàpoco , iSr 
io mi ajjicuro  che con quefto  la  Re- 
fîna fara  ogni  giorno  veder  piu 
apertatnente  la  buona  Mente  fua. 

Sua  Majefta  mandarannHuo- 
mo  à Sua  Santita  per  darli  Conto 
dituttOy  ^peufo  che  fara  Monjr. 
di  Lanfach.  Da  altramandara  à 
Sua  Majcfta  Cattolica,  (v  credo 
unaltro  à Vcnetia. 


Monfignore  lUuftriffîmo  Legato 
è apprejjo  Monfr.  di  Candale/fr 
farlo  venir  e al  Concilio , ma  non 
voglio  laffar  dt  dire  à Voi  Signo- 
ria  lUuJlriJfma  che  Nichctto  , 
ch'arrivo  hiari  mattiua  , gli  ha 
detto  che  Sua  Santita  rimette  ht 
fia  Signoria  lüufrtjftma  ilrefla- 
re  iS  il  partir  e,  J a quai  Varola 
Sua  Sinporia  llltifrifflma  haprefa 
per  lÀcenza , Çy  parmi  rifoluta  al 
par  tire,  corne  che  qui  fia  con  gran~ 
dijfma  Fàttigba  , ® Spefa  , ® 
ancor  a non  ptu  fecura  chc  iuanzi 
dell’  Efto  ctoe  bavera  quef  a Ne- 
gotiatione. 


Ma  io  dico  bene  che  fe  fua  Si^i 
gnoria  llluftrijfma  parte , fi fara 
tantoDanno  à quefta  Caufa  , che 
per  mie  credere , quando  fua  Signo- 
ria Illufrijfima  foffe  in  Cenfanti- 

nopoli 


Il  eft:  necenaire  que  la  Reine 
fafle  valoir  ^ peu  à peu  , fon 
Aucoricc  Sc  fon  Pouvoir,  &c  je 
m’afl’ùrc  que  l’on  connoîtra , par 
de  bons  effets  , qu’elle  veut 
faire  paroitre  tous  les  jours  plus 
ouvertement  fii  bonne  Volonté. 

Sa  Majefé  envoiera  un  Ex- 
près d’ici  pour  aller  informer 
Sa  Sainteté  de  toutes  ces  chofes  , 
& je  crois  que  ce  fcraMonficur 
de  Lanfac.  Elle  en  envoiera  un 
autre  au  Roi  à'Efpagne  , & je 
crois  qu’Elle  députera  au  (li  quel- 
cun  pcur^^''my2’. 

Son  Eminence  Monilair  le 
Légat  eft  chès  Monfieur  du 
Caudal  pour  le  follicitcr  d’aller 
au  Concile  , & je  me  crois 

obligé  de  vous  donner  Avis  , 
que  Ntquet  étant  arrivé  ici  hier 
au  matin , dit  à Mr.  le  Légat  que 
Sa  Sainteté  lui  donne  le  chois 
de  refter  en  ce  Pais,  ou  de  s’en 
aller  , & que  fon  Eminence  a 
p/is  cette  offre  pour  un  Congé, 
& me  parolt  r^olüë  de  partir  , 
attendu  que  fon  Séjour  lui  a caufé 
beaucoup  de  la  Depenfe  & don- 
ne bien  de  la  Peine  , (ans  qu’il 
lui  ait  néanmoins  etc  pofliblc  • 
d’avoir  , jufqu’a  prefent  , au- 
cune Affûrance  du  Succès  de 
cette  Négociation. 

Mais  je  me  trouve  obligé  de 
vousdircque  fon  Départ  caufe. 
raun  fi  grand  Préjudice  aux^n- 
térèts  de  la  Relifion,<\\ie  pour  moi 
je  crois  que  fi  fon  Eminence  étoit 
F 3 ' i: 


• \ 
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nofoli  bifognar'ta  mandarla  a chia- 
mar  , fer  cheviveniffè. 

Ne fo  conoficr  hoggtii  Terfinna 
cbe  Jiejfe  in  qnefla  Carte  con  quella 
Auttorita  che  fia  Jua  Signoria  11- 
luflrijjimat  ne  che  bavejfe  piu  Mo- 
do di  negociare  ^nelo  fapeff'e  meglio 
fare  , in  quanta  va  conducendo  il 
Négocia fmn  piano. 


Bifigna  confiderar  il  Stato  fre- 
fintedi  quejfo  Regno , Çÿ  //  Htmo- 
ri  che  vi  fino  , i quali  forfa  che 
di  là  non  ji  iutcudano  pienamcnte. 

. Se  Voi  Signoria  llluftrijfma  co- 
mandara  che  vengq  io  à Roma  , 
ferftareà  ritornare  corne  li  piacera 
meglio,  credo  far  capace  , Noftro 
Signore,  ^ voi  Signoria  Illuflrif- 
fima,  délia  buona  Mente  non  folo 
di  quclli  donde  Nichetto  a fatta 
una  piena  Relatittte  , délia  parte 
del  Signore  Legato  , ma  ancora 
dî  tutti  gl'altri  che  fin  di  parère 
che Jiia  Signoria  llluftrijfma  pro- 
• cedU  troppo  fredamente. 

^tefto  Voi  Signoria  Illujlrijfma 
cre^a  cheio  firivo  mer  ornent  e , & 
pur  amen  te  per  Servit  io  di  Sua 
Santita  , ne  mi  move  ^ettioue , 
nt*Pprticolarita  alcuua , ne  credo 
far  in  cio  mokopiacereà  Mon  (Igno- 
re Illujirijfimo  Legato. 


à Conflantinople  on  devroic  lui 
cnvoier  expreflemeut  ordre  de 
venir  ici. 

Je  ne  connois  perfonne  qui  ait 
aujourdhui  tant  de  Pouvoir  dans 
cette  Cour  que  Monfieur  le 
Légat  y en  a , ni  aucun  autre 
dont  les  Moiens  la  Capacité , 
pûflentfairereüflîr  les  Négocia- 
tions , avec  un  fi  bon  fuccès , 
que  celui  des  Affaires  qu’il  con- 
duit , peu  à peu  J au  But  qu’il 
fc  propofe. 

Il  cft  neceffaire  de  faire  beau- 
coup d’Attention  à l’Etat  prefent 
de  ce  Roiauine  , & à l’Humeur 
de  fes  Habitans  , dont  les  Incli- 
nations ne  font  peut-être  pas 
afles  bien  connues  en  Italie. 

Si  vôtre  Eminence  m’ordon- 
noit  d’aller  à Rome  , foit  pour  y 
demeurer , ou  pour  revenir  ici , 
quand  il  lui  plairoit,  je  pourrois. 
l’informer  avec  le  des  bon- 
nes Intentions , non  feulement  de 
ceux  dont  Niquet  a fait  une  Re- 
lation entière  , de  la  part  de 
Monfieur  le maisauffide 
tous  les  autres  qui  font  dans  le 
fentiment  qu’il  n’agit  pas  avec 
afles  de  Promptitude  & de  Cha- 
leur. 

Vôtre  Eminence  doit  être 
perfuadéc  que  je  ne  lui  écris  ce- 
ci , d’une  maniéré  ff  naive  & fi 
ingenûe , qu’a  Deflein  de  rendre 
Service  à Sa  Sainteté , n’aiant 
point  d’autre  Vue,  ni  d’autre 
Motif  particulier , attendu  mê- 
me 
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. Et  dicoli  di  fermo  che  il  Can- 
cclliere  di£e  l'aïtro  /giorno  , con 
' un  che  me  P ha  referito  > che  gli 
Romani  non  havevano  intejb  il 
Cafb  loro  ^ à taffar  tifcir  di  quà 
il  Legato  , ÇS»  che  gli  havevano , 
eome  Jî  dice  y me£'a  la  Serpe  in  Se~ 
no  y dijeorrendo  délia  Commodita 
che  ha  dinegotiare  cou  la  Kcgina 
ëJ;/  'Rc  Navarra,  dall’ lutel- 
ligenza  cheba  di queJlaCorte , di 
forte  che  non  lo  pojfono  ingannare 
corne  fariano  un  altro. 


Oltra  i Modi  che  ho  per  Mezzo 
délia  fua  Grandeffa  ® Richesza, 
^ di  molti  Lnoghi  iuquefto  Règne 
che  Jono  fnoi  > d’iutender  futto  , 
® foper  meglio  di  loro  auelche  peu- 
' fano  y non  folo  quel  cIk  fanno.  Si 
che  la  miglior  Hova  che  fi  pofa 
dqre  alli  Ugonoiri  Jàra  che  il 
Legato  f parta.  ^ 


.Sua. 


me  qvie  je  ne  penfe  pas  de  faire 
beaucoup  de  plailir  à Monfieur 
FEminentiflime  Légat. 

C’eft  poirrquoi  je  vous  dirai 
franchement , que  Monfieur  le 
Chancelier  témoigna  dernière- 
ment à une  Perfonne  , qui  m’a 
fait  ceRaport,  que  la  Gourde 
Rome  n’avüît  pas  bien  connu 
les  Intérêts  , lors  qu’elle  avoit 
permis  à Monfieur  le  Légat  de 
fertir  d’ici  , & que  ce  Çcnièil 
étoit  un  Coup  mortel  qu’on  lui 
porroit  dans  le  Sein  , attendu 
que  cet  Eminent  Prélat  a des 
Moiens  pour  faire  toutes  fes  Né- 
gociations avec  la  Reine  , 6c  le 
Roi  de  Navarre  , 6c  qu’il  con- 
noitfibienlcGenie,  6c  les  Intri- 
gues de  tous  leurs  Courtifans  , 
qu’ils  ne  peuvent  pas  le  tromper' 
fi  facilement  qu’ün  autre. 

Je  vois  d’ailleurs  que  le  Rang 
très-Eminent  qu’il  a parmi-  les  ’ 
Grands  j que  fes  Richefles,  6c 
les  Etats  dont  il  cil  le  Poirefieur 
6c  le  Maître  J dans  ce  Roiaume, 
fontauffi  des  Moiens  très-effica- 
ces dont  je  me  fers  pour  décou- 
vrir , non  feulement  ce  qui  fe 
trame  en  Secret,  mais  auffi  ce  qui 
roule  dans  la  Penfée  dcsEfprits 
les  plus  rafinés,  qui  ne  fa  vent  pas 
Routes  les  Affaires  dont  je  prens 
connoiffance.  Voila  pourquoi, 
la  meilleure  Nouvelle  qu’on 
puiffe  donner  aux  Huguenotsiy 
c’eft  d«  leur  faire  favoir  que  le 
Légat  s’en  va< 

Som 
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Sua  Siÿtorla  lllujlrij/ima  /«-  Son  Eminence  a Deffein  de 
tende  di  Jpedir  un  Carrière  fr a vous  envoicr  un  C(Jiirrier  après 
duoi  giorni  , & for  fi  un  Gentil-  demain  > & peut-être  aufli  un 
htiomo  : in  tanta  partendo  quejio  Gentilhomme  : cependant  celui 
fer  vijitare  il  Signore  Duca  di  ci-ctant  fur  fon  Départ  poural- 
Savoia  & rallcgrar  fi  délia  Nati-  1er  faire  un  compliment  de  Fcli- 
vita  del  Jfio  Ftgljoio  , ho  valut o citation  au  2)«c  de  , tou- 

darli  quefli  Avtfi , rtfervandomi  chant  un  Enfiint  de  Son  Altell'c 
a rifpondere  allé  Lettere  cbe  mi  nouveau  Né,  j’ai  voulu  donner 
ha  fortate  Nichetto  , cou  fiu  ces  Avis  à V ôtre  Eminence , en 
Gommodita  , in  tanta  gli  manda  me  refervant  de  répondre  plus  à 
an  ‘Doff  io  délia  Propofta  che  il  Loifir  aux  Lettres  que  Niquet 
SignoreQioiccWïttt fece il fettimo  vient  de  me  rendre,  cependant 
del  f refente  ueW  AfTcmblea  Ge-  je  vous  envoie  la  Copie  de  la 
ncrale  , che  f termina  nel  Modo  Remontrât  ce  que  Monfieur  le 
che  ho  toccata  nel  principio  di  Chancelier  fit  le  7.  de  ce  Mois  , 
queftamiaLettcra  ^neHaqualemi  devant  PAfJernblée  Generale 
ha  par  fa  non  dover  Jpieghare  le  des  Etats  , qui  fe  termina,  com- 
Tdijpntte  di  quelli  chehanno  litti-  me  je  vous  l’ai  infinué  au  com- 
gato  fin  adefiOi  gia  che  Voi  Signa-  mcncemcnt  de  cette  Lettre, 

' rialllujlr'ijfmafotravederlenella  dans  laquelle  je  n’ai  point  étale 
Propofta  del  Stgnore  Cancellicrc  les  Qiieftions  qui  y ont  etc 
cm  ginnta  , laquale  demanda  una  agitées  , parce  que-  vôtre  Emi- 
Attentionemoltoparticolare^tanto  nence  les  trouvera  dans  • cette 
fer  l' Import anza  , quanta  per  la  Harangue  deMonficirr  le  Chan- 
Vaggezzadelle  Café  chevitrate-  celier  ^ qui  cft  une  Picce  très- 
rinanno  ajfai  nel  legere , (Sr  attefo  digne  de  Remarque  , dont  la 
quejlo  finira , bacciando  hutntlmen-  Lcfturc  Sc  la  Matière  vous  occu-  • 
te  le  mani  de  Voi  Signorta  lUu-  peront  afics  long-tems  : c’eft 
ftrijpma.  pourquoi  je  finis  en  priant  V ôtre 

• ' Eminence  d’agréer  mes  très- 

humblts  Refpcfts. 

Di  Poilllalli  17.  di  Genaro.  T)e  'PoiJJt  le  17.  de  Janvier 
1562.  * 1561. 

PROSPERODIS'*.CROCE.  PROSPER  DE  S'e.  CROIX.. 

* R E- 
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REMONT  RANCE 

DU  GRAND  CHANCELIER  DE  FRANCE  , 

Fiùte  dans Generale  des  Confellters  de  tous  les  Tarlemcns 
de  France  ^ de  tous  les  Minijïres  d" Etat , que  la  Reine  Cathe-. 

rine  de  e^îedicis  fit  convoquer , au  Nom  du  J on  Fris , 
avec  Tlufteurs  Trelats  defon  ^oiaume , dans  fin 
Falais  de  Saint  Germain  en  Laje  ; 

Depuis  le  7.  jufqu’au  15.  de  Janvier  , de  l’An  1^63. 

AU  SUJET  DES  DIFEREKS  ET  DES  TROUDLES  ' 

Dont  b Religion  & la  Liberté  de  Confience  fembloicntétrc 

le  Trimipal  Motif  ^ ou  Tre texte. 

Slgnori  lUufirlffimi  , il  Ré  ^"Tr^Rès-Illiiftres  Seigneurs  , 
Nojîro  Jîip'cmo  S ignore,  Vi  I /e /?<?/' Nôtre  Souverain 

ha  chiamati  per  pe'ndtr  M Alaitre  ^ 'vous  a apeljés 

Coufez^lio  da  P'oi  , Jopra  le  ,ici  pour  prendre  Con- 

Divifioni  clye  vi  fono  troppo  ben  fcildevous,  fur  \cs'Divifîons  de 
note  J iuqnejlo  Reame.  ce  Roiaume  ^ qui  ne  vous  font 

que  trop  connues. 

T)ioVifaccialaGratia  didarli  Dieu  vous  fliflo  la  Grâce  de 
Goufeglio,  non ficoudo  la'Priidct!-  donner  à Sa  Majcfté  des  Con- 
za  Immana , ma  fccondo  la  fa-  feils  qui  ne  foient  pas  félon  la 
pienza  di  ‘T>io  : per  cbe  fi  irova  Prudence  humaine  , mais  félon 
feritto  dillipat  Deus  Confilia  la  Sapience  Divine  : car  t'cjl 
Gentium , eue  vtiol  dire  cheDio  T)ieu  quidijfpe  leCciifiildcs  N.a- 
• rinverfa  i Confegli  di  qnelli  che  fions  , comme  nous  le  trouvons 
«on  fono  guidiiti  dcl  Timoré  Juo  , dans  l’Ecriture  ,•  c’eft  à dire  qu’il 
Ç£>  délia  Verita  -,  ma  fono  menât  i rcnverfelcs  Projets  de  ceux  qui 
per  T>ifco}  f dclk  Raggioni  hu-  ne  prenent  pas  fa  Crainte  & la 
mane.  A’crité  pour  Guides,  nuis  qui  fc 

laiffcnt  conduire  par  les  Raifon- 
nemens  des  hommes. 

T)io  G Dieu 
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SDio  facta  Gratta  medefitnamen- 
te  al  Ré  di  fafere  ellcgurc  it  mi- 
tliore,  corne  che  Dcus  Judicium 
Régi  dat. 

11  Rc  viha  cavati  de  tuttt fiic 
Corti  it  Parlamenti  , K potete 
dire  che  Voi  fete  Eletti  degli  E- 
îetti. 


Guardate  di  rtjpondere  alPO- 
pinoneche  il  Ré  di  voi  , al 
Loco  cbe  voi  tenete  , âr  alla  O/- 
gttita  di  qucjla  Congrcgationc , 
guidattdo  v^lra  Opintone  per  la 
Parüla  di  Dio  , ^ rimettendola 
al  'Paragone  délia  Reverertza  dd 
Nojîro  S ignore  Jefu  Chrifto  : 
altt  imente  voi  non  offcnderete  fo- 
lameitte  il  Ré,,  maancora  voime- 
demi  icomechevaûüxci  Confilium 
Confultori  pclTimum. 


Hora  per  venir  alla  Mater  ta , 
To  vi  faro  T)ifcorfi  del  Paffdto. 

Voi  Lonofcete  le  Turbolcntic 
che  Travagliatto  ogni  Età , liuo- 
mini  & Trotte , G lovani  55  Veccbii 
Hobili  Çÿ  Ignobili , Rkbi  Çff  Po- 
vcri  J in  tutti  i Lttogij  non  Jbla- 
mente  deturo  del  Rcame  di  Fran- 
cia , ma  aucora  deutro  una  mede- 
fuaQttat  Ca/a^ Letta. 

\ Voi 


Dieu  vùeille  pareillement  fai- 
re la  Grâce  au  Roi  de  favoir 
clioifir  ce  qui  fera  le  meilleur  , 
puifquc  c’efl  fa  P)ivtneCHajefté 
quidoitne  le  T)ijcernement  necetfai- 
re  aux  Monarques. 

Quant  à vous  , Illuftrcs  Sci- 
neurs  , on  peut  dire  que  vous 
tes  PElitc  de  tout  ce  que  le 
Roi  pouvoit  choifit  de  meilleur 
en  vous  tii[ant  de  toutes  fes  Cours 
des  Parlemens. 

Aies  donc  un  grand  Soin  de 
correfpondrc  à la  bonne  Opinion 
que  le  Roi  a de  vous  , félon  le 
Rang  que  vous  tenez,  Scia  Di- 
gnité de  cette  Augufte  Ajj'embléct 
réglant  tous  vos  Sentimens  /«r  la 
Parole  de  P>ieu  , 6c  vous  con- 
formant avec  Refpeft  aux  Pre-  ' 
ceptes  de  Nôtre  Seigneur 
Cbrijl  : autrement  vôtee  Con- 
duite ne  fera  pas  feulement  pre- 
judiciable au  Roi  J mais  aufû  à 
vous  mêmes  : car  les  mauvais 
Confeils  font  très-pernicieux  à 
ceux  qui  la  donnent. 

Pour  entrer  prefentement  en. 
Matière  , je  vous  ferai  quelque 
Récapitulation  des  Affaires  paf- 
fées. 

Vous  faves  qu’il  y a des  Trou- 
bles qui  font  fouffrir  des  Gens 
de  tout  Sexe  & de  tout  Age  , 
Hommes  Sc  Femmes,  Jeunes  6c 
Vieux  , Nobles  6c  Roturiers  , 
Riches  8c  Pauvres  , dans  tous 
les  Lieux  de  ce  Roiaume.  de 
France  , non  feulement  en  ge- 
neral y. 
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AV»  cenofitte  il  ‘Prejènte  } ô" 
fer  pojffer  megUo  deltberare  per 
P Avenire , faperete  l’Ordinanza 
che  fu  fatta  Amboifa  , conti- 

nente P AfJ'ùlutione  di  tutti  quelli 
che  fi  erano  trovati  in  quelle  Cou- 
-gregatiotii  di  cofioroPredicanti. 


\.a  quaU  Ajfolutione  fu  dotacon 
granatjfima  Raggiom , pa  cbe  ve- 
dendo  il  Ré  cm  il  numéro  di  quelli 
eramolto  grande,  non  gli  volfi du- 
re Occajione  di  prepararfi  àpren- 
dere  l'Armi. 

Tuttavia  non  per  quefio  cefa- 
roHO  le  Turbolentie  ^ per  cio  che 
per  nove  Lettere  dejpacciate  à 
Mommoranzi , il  remife  la 
Coguttione  delPWcK^ve.  ai  Prela- 
ti , K Genre  di  Chiefa  , ^ fit 
difefo  che  noti  fi  congregajfero  Re- 
poli, cou  a lama forte  ePArmi  , Jbt- 
to  grandijjlme  ‘Fene  , rimettendo 
di  CIO  la  Cognitione  alli  Ciudici 
Secolari. 

Non  dimeno  intendendo  che  l’ A f- 
■fembléc  continuavano  tuttavia 
piu,conun^cAvtoà  Fontanableau, 
prohibi  tutte  quelle  AfÇembXéc  il- 
IccitCj  fottoFenadellaVita. 

^lefia 
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neral,  mais  aufll  dans  chaque 
Ville  J dans  chaque  Mailbn  , 
& dans  chaque  Lit  en  particu- 
lier. 

L'Etat  prefent  de  toutes  ceS 
chofes  vous  eft  afles  connû  , 
mais  pour  délibérer  fur  ce  qui 
eft  neceiTaire  pour  y remédier  à 
l’avenir  , vous  deves  avoir  de- 
vant les  yeux  l'Edit  que  le  Roi 
fit  à Andioife  , contenant  une 
Amniftie  generale  pour  tous  ceux 
qui  s’étoient  trouves  dans  les 
Aflemblées  de  ces  Nouveaux 
Fredicateurs. 

Cette  Amniftie  ne  fi.it  pas  ac- 
cordée fans  de  très-grandes  Rai- 
fons,  car  Sa  Majejïé  voiantque 
le  Nombre  de  ces  Gens  là  étoit 
fort  grand  , elle  ne  voulut  pas 
leur  donner  Occafion  de  prendre 
les  Armes. 

Cependant  on  ne  vit  point 
cefler  les  Troubles,  par  ce  que  le 
Roi  fitexpedier,  iMommoranfi, 
de  Nouveaux  Ordres  , par  lef- 
quels  ilremettoit  aux  FrelatsSx. 
aux  Ecclefiafliques  , l’Examen 
& la  Condamnation  des  llerefies, 
& deffendoit  aux  Peuples  de 
s’afcmbler  avec  aucune  forte 
d’Armes  , fous  de  très-grandes 
Feit)^,  remettant  aux  Juges  Sé- 
culiers la  Dccifion  de  tout  cela. 

'Mais  voiantque  les  AJfemblées 
continuoient  néanmoins  de  plus 
en  plus  , Sa  Majejfé  les  Défen- 
dit derechef 'fous  Peine  de  la 
Vie  J A' fit  publier;  par  un  £■<//>, 
G 2 figne 
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^tejfo  aiicora  von  ftce  cejfare 
amie  Affemblée , ô*  cafiammo  in 
iDi^uta  /opta  PInterpretatione 
di  quella  ^.arola  Illicite  j di  for- 
ta  che  i Giudici , tanto  Subalter- 
ni , dx  Supretni , mandarono  dal 
Ré  per  faperne  l’interpréta- 
tione. 

7oco  a/reffb  fu  fatta  un’  Aflcm- 
blca  à b ontanableau  , di  molti 
Trencipi  del  Sattgue  j Signori  del 
Conplio  Trivato  , Çÿ  Cavalieri 
delP  Ordine  : dove  fit  conclu/o  di 
chiamare  i Stati  Ç£î  Prelati  délia 
Chida  Gallicana. 


T)/  poi  Jî  comincio  à metter 
J'orze  infemc  , Çÿ  tnenar  Centi 
da  Cuet  ra  in  Orléans. 

Voi  fapete  quai  Suceeffo  TDio 
gli  babbia  dato  , e/fendo  il  Ré 
vofro  fiipremo  Signore  venuto 
alla  Corova. 

Sono  Jlate  faite  molto  grandi 
belle  Ordinanze , concernent  i 
coj/i  la  Giujlitia  corne  la  Religio- 
ne  J per  quant  o la  ‘Politica  (o  rt- 
cerca. 


. Et  e/fendo  il  Ré  tornato  da 
Reims  , dove  fu  per  effereSacra- 
to , ail’  V/anza  ordinaria  , in 

Ta- 


ES  CATASTROPHES: 
ligné  à Fontainebleau  , qu’elle- 
dcfcndoit  toutes  ces  jl/femblées 
illicites. 

Cette  nouvelle  Defenfe  ne  les 
fit  point  non  plus  cefler,  parce 
qu’elle  donna  Lieu  à une  Dilputc 
fur  P Interprétation  de  ce  Mot  , 
Illicites  , laquelle  obligea  tous 
les  Juges,  tant  Subalternes  que 
Souverains  ,d’cn  voier  demander 
au  Roi  ce  qu’il  faloit  entendre 
par  cette  Exprefiion. 

Peu  de  tems  après  beaucoup 
de  Princes  du  Sang  de  la  Fa- 
mille Roiale  , &c  pluficurs  Mi- 
niftres  d’Etat  du  Confeil  Se- 
cret , avec  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  lioi , s’aflcmblercnt 
à Fontainebleau  , oii  il  fut  refo- 
lu  de  convoquer  tous  les  Etats, 
du  Roiaume  , avec  les  T relais, 
de  l'Eglife  Gallicanne. 

On  commença  dès  lors  à for- 
merune  Arméej&  à conduire  des 
Gens  de  Guerre  à Orléans. 

Vous  lavés  quel  Succès  Dieu  a 
donné  à ces  Entrepriles,  quand/e 
Roi  , votre  Souverain  Monar- 
que, cft  parvenu  à la  Couronne. 

11  a Imt  plufieurs  beaux  Rc- 
glcmens , de  très-grande  Impor- 
tance, non  feulement  pour  l’ad- 
miniftration  de  lajuftice,  mais 
pour  foutenir  les  Intérêts  de  la 
Religion  , autant  que  la  Politi- 
que le  demande. 

Sa  Maje/lé  ne  fut  pas  plutôt 
Sacrée  dans  la  Ville  de  Keims  , 
félon  la  Coutume  ordinaire  , 

qu’el-. 
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‘Pariggh  in  Vrefentia  del  Ré  di 
Navarra  , ^riuciÿe  del  Sangue , 
Signore  del  ‘Privato  Conjiglio  , 
con  la  fua  Carte  di  ‘Parlamento  , 
mife  in  ‘Deliberationc  moite  Cojè 
toccante  quejlo  ProfofitOi^ 


Et  alPhora  ç^li  fu  detto , ^ fu 
foi  public ato , ài  dar  ‘Perdotto  Ge- 
nerale di  tutto  il paffato  , probi- 
bire  rAflTemblée  fublitht  é tojji 
k private  , dove  fi  amminifirafi 
Jiro  i Sacramcnti  di  altra  Maniera 
the  habbia  coftumato  la  Chiefa 
Romana. 


Per  il  che  ogn'uno  vede  che  fin 
qui  fono  ftate  tentate  tutte  le 
Vie  pojfibili  , tanto  dolci  corne 
ajpre. 

L' A ffcmhle a di  Vefcovi  non  vi 
ha  port  ato  ^uel  Frntto  che  defide- 
ravamo , Çs  ben  fi  puo  vedere  che 
i Minifiri  del  9^6  , i quali  fono 
troppo  facilmente  calumniati , fo- 
no efenti  di  tut  ta  la  Colpa  j ba- 
vaïdo  fatto  quant  0 era  inkro  jper 
conteaere  il  ‘Popolo  in  P ace  © 
Tranquilita. 

lû fi)  bette  che  mi fi  dira , che  qnefli 
Editti  fino-belli  ® fauti,  ma  che 

il 


qu’elle  vint  à Paris  , où  elle 
mit  d’abord  pluficurs  chofes  en 
Deliberation  , touchant  cette 
Matière  , qu’elle  fit  examiner 
en  prefencc  du  Roi  de  Navarre 
Prince  du  Sang,  &Miniftrcdu 
Confcil  Secret  , en  demandant 
l’yYvisdetous  les  Conleillers.du 
Parlement. 

On  dit  alors  au  Rs)i  qu’il  fe- 
roit  bien  d’accorder  une  Amni- 
ftie  Generale  de  tont  ce  qui 
s’étoit  pafle,  éc  d’empêcher  à l’a- 
venir toutes  les  Aflemblces  Pu- 
bliques Sc  Sécrétés , où  l’on  ad- 
miniftroit  les  Sacremens  d’une 
Manière  différente  de  l’Ul'age 
* de  l'Eglife  Romaine  , furquoi 
Sa  GMajeJlé  fit  publier  un  bidtt. 

Tout  cela  font  des  Preuves  , 
par  lefquelles  chacun  peut  voit 
qu’on  a mis  en  Ufage  tous  les 
Moiens  pofliblcs  , jufqu’à  pre- 
fent , èi  emploie  la  Douceur  êc 
la  Force. 

' Les  Afitmblèes  des  Evêques 
n’ont  pas  aufli  eu  le  Succès,  ni 
produit  les  Effets  que  nous  l’ou- 
haitions  > c’eft  pourquoi,  il  cft 
très-évident  que  les  Miniftres  du 
Roi  , qu’on  . blâme  trop  facile- 
ment, fontexems  detoute  Fau- 
te , puis  qu’ils  ont  fait  tout  ce 
qui  leur  étoit  pofliblê  pour  em- 
pêcher les  T umultcs  -Populaires, 
& pourconfcrvcrla  Paix. 

|e  fai  bien  qu’on  me  dira,  que 
ces  Edits  font  beaux  êc  confor- 
G 3 mes 
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iV  CHancamento  Jià  iit  non  fff'rr 
offervati. 

lo  mi  dubito  Si^nori  che  ouefla 
ObjettioHe  «on  cajchi  fopra  la  vo- 
Jira  Tejla  , per  eÿer  voi  Giudi- 
ci  , che  teitete  il  primo  Loco  per 
far  il  guaràare  iè  ojjervare. 


ffuo  effir  che  voi  mi  dirctte  il 
Vtro  , ma  qnanto  a me  , io  con- 
nojco  che  quefle  Cojfè  fino  condotte 
per  Volonta  ® Giuditio  di  IDio  « 
il  quale  è maraviglio  famcnte  ge- 
lo/à  dcl  fuo  Honore  ^ Servitio  , 
(ÿ  è folito  alibora  cloe  noi  lajjia- 
mo  la  fita  Obedienza  , ufar  dt  Ji- 
mili  Caflighi,  per  farci  ritomare 
’ al fuo  Servitio. 

Noi  Japemoche  alPhora  checo~ 
minciorno  quefii  T ravagli  , che 
fu  nel  i8.  gli  Huomini 

fi  trovavano  in  un  Secolo  il  pin 
corotto  , Qî  depravato  che  foffe 
pojjîbile. 

Roma  piena  di  Vitii  j quefto 
Reame  fotto  il  Ré  Giovane  , che 
' dcpoi  e flato  un  grandifflmo  Trat- 
ctpe , in  tutte  i)elitie  & V duptaj 
iS  il  Ré  Henrico  d'Iitghii terra  , 
ejfendo  ancar  lui  in  molta  Giove- 
nezza.,  non  cam  'tnava  troppo  be- 
lle. 


mes  à l’Equité  I mais  que  le  mal  . 
qu’onafait]  c’eft  de  n’avoir  pas 
tenu  la  Main  à leur  Execution. 

Il  me  femble  Mcdicurs  que  ce 
Reproche  peut  retomber  fur  vous 
mêmes  , puilque  le  premier 
Rang  que  vous  tenés  parmi  les 
Juges  , vous  engage  plus  que 
tous  les  autres  à en  pourfuivre 
l’Execution  , & à’ les  faire  ob- 
ferver. 

Vous  me  dirés  peut-être  que 
cela  eft  vrai  ; mais  pour  moi  je 
reconnois  que  toutes  cesChofes 
fàcheufes  ne  font  arrivées  que  par 
un  Eftét  des  j ugemens  de  Dieu , 
qiiieft  grandement  jaloux  de  fa 
Gloire  S:  de  fon  Culte,  & qui 
nous  châtie  ordinairement  par 
quelques  uns  de  ces  Moiens  , 
pour  nous  ramener  à nôtre  De- 
voir , lors  que  nous  manquons  de 
lefervir. 

N ous  favons  que  dans  le  T ems 
•que  ces  Maux  commencèrent 
d’arriver , les  Hommes  vivoient 
dans  unSiéck  quine pouvoir  pas 
être  plus  corrompu,  ni  plusde- 
pravé.cefüt  l’An  15 17. & en  1518 

Rome  étoit  pleine  de  Vices. 
CeRoiaume  n’etoit  conduit  que 
par  un  jeune  Monarque , dont  la 
Volupté  fut  fi  grande,  qu’il  ne 
fongea  qu’à  fe  plonger  dans  tou- 
tes fortes  de  Plaifirs  , & le  Roi 
Henri  d’Angleterre , qui  ètoit 
au  di  fort  jeune,  ne  vi  voit  pas  non 
plus  d’une  Maniéré  bien  ré- 
glée. 

De. 
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DE 

iu  iece  di  emtndarci  , 
fiamo  peggiorati  , ÇffcoJJi  havemo 
veduto  cm  le  Differcntic  delJa 
Rcligione  fino  tuttavia  crefciu- 
te  , che  ejlendo  comminciate  del 
tempo  del  Ré  Francefco  , in  ben 
focne  ‘Per fine  , fi fiono  augmenta- 
te  nel  tempo  del  Ré  Henrico  j ÔS 
crefchite  piu  à tempo  del  Ré 
Francefco  nltimo  , ^ à queft' 
ùora  fion  creficiute  tanto  che  non 
e pofiibile  piu. 


So  bene  che  mi  Ji  dira  cfje  la 
C'ounivtntia  che  e ftata  ufata  , ne 
è fiat  a la  Caufa.  Veramente  che 
per  la  Giovenezza  del  noftro  Ré  ) 
alcuni  fi  fouo  manifeftati piu  ^ che 
altrimente  petria  effet  e che  fufii- 
no  fiati  coperti  i ma  P)io  che  bà 
permeffo  quefia  ‘Divifione  > ha  pa- 
rimcnte  ordiuato  che  fia  il  noftro 
Ré  un  Fanciulloy  per  noftro Ca- 
fttgo. 


Ci  fiono  di  quclli  che  dicono  che 
il  Ré  fi  dovr  ta  tnoftrare  , dautia 
Banda  0 dall’altra , ® ton  quefto 
cercar  di  quiet  ar  'la  ‘Divifione  , 
che  a mio  Giuditio  e aitretanto 
dx  dire,  che  il  Ré  effendo  decla- 
rato per  una  Banda , doveria  fo- 
re una  Armât  a per  rninarl’altra. 


Depuis  ce  temslà,  au  lieu  de 
nous  corriger,  nous  fommes  ai- 
les de  mal  en  pis , & nous  avons 
aulli  vû  que  les  Di/putes  de  la 
Religion  font  devenues  plus  gran- 
des, 8c  qu’aiant  commence  par 
un  fort  petit  nombre  de  Perfon- 
ne , fous  le  Régné  de  François I. 
elles  ont  augmenté  fous  celui 
à’IIenri  IL  8c  fe  font  encore 
multipliées  davantage  pendant 
la  V ie  de  fon  SucccUcur  Fran- 
çoisll.  tellement  qu’aujourdluii 
elles  ont  été  pouflées  aulli  Loin 
qu’elles  puifl'ent  jamais  l’être. 

J e fai  bien  qu’on  me  répondra 
que  tout  cela  n’eft  arrivé  que  par 
une  trop  grande  Connivence. 
Surquoi  j’avoüc  qiPil  peut  être 
vrai  que  quelques  uns  de  ceux 
qui  n’auroient  jamais  levé  le 
Mafque  , fe  lont  découverts 
plus  hardiment  , à caufe  que 
notre  Roi  eft  encore  trop  jeune 
pour  fe  faire  craindre  j mais 
Dieu  qui  a permis  ces  Diflen- 
tions  , a difpofé  en  même  t^’ms 
les  autres  Affaires  de  ce  Roiau- 
mc,  d’une  maniéré  propre  à nou-s 
châtier  , en  ne  nous  donnant 
qu’un  Ëfant  pour  Roi. 

Il  y en  a qui  difent  que  Sa 
Majefté  dicvtoiz  foutenir  cuver*» 
tement  le  Parti  des  uns  ou  des 
autres  ,&  travailler  par  ce  Moien‘ 
à terminer  ces  Difterens,  ce  qui, 
à mon  Avis  eft  la  même  chofe 
que  fi  l’on  difoit , qu’après  que 
le  Roi  fe  fera  déclaré  pour  Pun. 


\ 
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Cofa  che  non  Jolantente  è con- 
traria al  Nome  dï  Chrijtiano  , 
cIjc  noi  portamo , ma  a îuttarihi- 
manita  j oltre  chc  «on  poffcmo 
promctterci  Pcfito  dclla  Vittoria , 
il  quale  è in  mano  di  T)io. 


Et  pût  di  quai  Geuie  di  Guer- 
ra  faremo  la  nojlra  Armata  : 
tali  che  tioi  credercmo  cff  'crc  dclla 
Banda  nojlra  , tanto  Cajitatii 
cerne  Soldaîi  , potra  ej/ère  che 
faranno  dclla  Tarte  contraria. 

Et  ancora  che  fiano  délia  tne- 
dona  Rcligione  che  noi  , to  non 
fi  corne  gli  potremo  farc  Combat- 
te)'e , qnando  vedranno  dcll' ultra 
Banda  tin  lor  Tadre,  un  lor  Fi- 
plio  i un  lor  FratcUo  , uua  lor 
Jloglia  3 0 qualche  lorTarcntc. 


Et  in  oltre  j la  Vit  tO)  ta  da 
quai  Cdnto  che  fia,  non  potra  cf- 
Jcrc  Jé  non  calamitoja  , effendo 
dtatuofa  tanto  al  Vincit  or  e corne  al 
Vinto.  Si  corne  le  Parti  delnoflro 
Corpo  fintono  Mancameuto  l' una 
dall'altra.. 


Et 


des  deux  i artis , il  doit  mettre 
une  Armée  en  Campagne  pour 
détruire  l’autre. 

Mais  ces  Expéditions  Mili- 
taires, &:  ces  Adcsd’Hüftilité, 
font  non  feulement  contraires  à 
la  Profeillon  des  Chrétiens  ^ 
dont  nous  portons  le  N om , mais 
aulli  à la  Nature  des  Hommes 
dcbonna/rcs , outre  que  nous  ne 
pouvons  pas  nous  flatter  de  rem- 
porter la  V’idoirc,qui  dépend  du 
Iccours  de  Dieu. 

Mais  de  quelles  Gens  de  Guer- 
re ell-ce  que  nous  ferons  notre 
Armée,  puifquc  ceux  là  mêmes 
que  nous  croirons  attachés  à nos 
Intérêts  , foit  Officiers  ou  Sol- 
dats, fe jetteront  peut-être  dans 
le  Parti  de  nos  A verfaires. 

Et  quoi  qu’ils  foient  de  la  mê- 
me Religion  que  nous  , je  ne  fii 
pas  comment  nous  pourrons  les 
obliger  à fe  battre , quand  ils  ver- 
ront parmi  ceux  qu’ils  doivent 
attaquer,  les  uns  leur Pere,  les 
autres  lairFrere,  ceux  ci  leurs 
propres  linfons  , ceux  là  leur 
p'emme  , ou  quelques  uns  de 
leurs  Parens. 

Outre  cela  de  quel  cote  que  la 
\’idoire  foit  remportée  , les 
Suites  en  feront  toujours  funef- 
tes,  parce  qu’ellccaufera  le  mê- 
me Préjudice  au  V^tinqueurqu’à 
ceux  qui  feront  Vaincus,  d’au- 
tant qulellc  aft'oiblira  les  Mem- 
bres d’un  même  Corps  , dont 
le  Mal  d’une  Partie  fe  communi- 
queà  toutes  les  autres.  Cet- 
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Et  per  aventura  quefio  potria 
baver  loco  nelle  Republkhe  , ma 
non  in  un  Reame  che  conjifle  neü' 
Obedtenza  di  un  folo  , noi  non 
pojfiamo  indurci  Tarüalita  : (Sr 
non  farta  ancora  donare  il  Ri- 
medio  che  noi  cerchiamo  , ma  bi- 
figna  etnendar  i nojlri  Vitii  , ® 
cercar  di  fatisfar  à Dio. 


Xjuardiamt)  corne  Die  a difefa  , 
6)  per  quai  Perfone,  la  Jua  Chiefa 
contre  l’HereGe  vecchie  d’Arrio 
© altrii  mi  trevareme  cbequefto 
e Jlato  per  un  Saute  Ambrofio  , 
Chrifoftomotÿ  Hilario,  da  qnali 
facendo  comparatione  con  i Vef- 
covi  del  nofro  tempo  , nei  conoj- 
ceremo  corne  la  nojlra  Chiefa  e 
mal  difefa. 


lo  fi  baie  cbe  mi  opporranne 
çhe  voglio  da  Cape  metter  in  De- 
liber  atione  quel  cbe  è ftatogia pro- 
pojlo  Cÿ  dectfi^  tanto  delta  Con- 
grcgatione  de  i Vcfcovi  j fatta 
a PoifG,  quant  e per  POpiniotie 
délia  Cor  te  di  Parlamento  , dovc 
f trovo  il  Ré  Navarra  , i 
Prencipi  & altri. 

, Alli  quali  io  rifpoudo  che  io 
non  vogtw  metter  in  Difputa  le 
, . Con- 


Cetre  Guerre  Civile  auroit 
peut-être  quelque  bon  Succès 
dans  une  Republique  ^ mais  el- 
le n’en  peut  avoir  aucun  dans  un 
Roiaume  qui  ne  fc  maintient  que 
par  rObeiflance  qu’on  y rend  à 
un  feul  Monarque , laquelle  no 
doit  point  avoir  des  Referves 
particulières , car  elles  ne  fer- 
viroientde  rien  pour  le  Remede 
que  nous  cherchons  J il  nous  faut 
plutôt  corriger  de  nos  Vices,  & 
chercher  à contenter  Dieu. 

, Si  nous  confidcrons  de  quelle 
maniéré  la  EUvine  ‘Providence  a 
prefervé  l'EgliJe  des  anciennes 
Herefies  d y&ius , & de  plufieurs 
autres,  & de  quelles  Perfonnes 
elle  s’eft  ferviepour  cela,  nous 
trouverons  que  c’eft  par  le  Mi- 
nifterc  d’un  Saint  Ambroife,  d’un 
Chrifnjiôme  & d’un  Hilaire , dont 
nous  ne  fautions  faire  la  Compa- 
raifon  avec  nos  Evêques  de  ce 
Siecle  , fans  reconnoître  que 
nôtre  Eglife  en  eft  très-mal  dé- 
fendue. 

Je  fai  bien  qu’on  m’objcêtcra 
que  mon  premier  But  cil  de 
mettre  derechef  en  Deliberation 
ce  qui  a déjà  été  propofe  & dé- 
cidé dans  \eColoqne àcs Evêques 
zPoiJJf  Ôedans  cette  Afemblec 
du  Parlement , où/e  Roi  Acfia- 
varre  fe  trouva  , avec  les  Prin- 
ces 5c  plufieurs  autres  MinilVres 
d’Etat. 

Sur  quoi  je  répons  que  mon 
Deflein  n’eft  point  de  renouvel- 
H 1er 
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Controverfie  délia  Religione  , 
apartenendo  il  Judkio  di  effe  aile 
Genti  délia  Chicfa  : il  che  e [la- 
to trattato  «Poiffi  j ma  Jèlamen- 
te  quel  che  affartiene  alla  Peliti- 
la  , fer  centenere  il  Poplo  in 
Rijpofii  Çgi  Tranquillita. 

Et  quanta  (ï//’Editto  fatto  fé- 
conda l'Opinioue  délia  Carte  , Cîf 
Parlamento  di  Parigi  , hi/ogna 
canfiderare  che  ci  fino  due  forte  di 
i. 

una  neu  f puo  derogare  fenza 
coutrariar  all'Orditianza  di  Diq  : 
quejla  deve  efere  iuvio labile  , 
altrimente  quejla  farta  mandar 
*Dio  in  Guardarabba , fer  m tem- 
po ^ lê  non  fo  foi  Je  vorra  ritor- 
nare  quando  l'Huomo  la  chia- 
mara. 


Tutti  là  Stati  Çÿ  Refuhliche  fi 
fotto  confervate  & intretemte  fer 
Coffervatioiie  delle  Leggi  : & il 
CoHtempto  © Violât ione  di  quelle 
gl'hanno  affortato  Ruina  , che 
viene  è tutta  in  un  Colfo  > o con 
Liinghezza  di  temfo , a foco  , a 
foco. 


Tutto  in  un  Colfo  fi  e ferduto , 
di  nojtra  Memoria  , il  Régna  di 
Ungheria  , fer  ITnvsfîone  di 
Turchi. 

A 


1er  ces  Controverfes , ni  les  ‘Dif 
fûtes  de  la  Religion  qui  ont  été 
Poijfl , 6c  dont  le  Juge- 
ment apartient  aux  Ecclefiafii- 
ques } mais  feulement  ce  qui 
concerne  la  Politique,  & ce  qui 
peut  fervir  à faire  vivre  les  Peu- 
ples en  Repos  & en  Paix. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  PEdit 
ui  fut  drelTé  félon  les  Sentimens 
e la  Cour  du  Parlement  de 
Paris  , on  doit  confiderer  qu’il 
y a deux  fortes  de  Loix.. 

Il  y en  a qui  font  d’une  telle 
Nature  qu’on  ne  fauroity  déro- 
ger fans  contrevenir  aux  Ordres  ■ 
de  Dieu , 8c  celles  là  doivent  être 
inviolables  , car  autrement  les 
hommes  exclurroient  quelque 
fois  Dieu  de  leurs  Affaires , pour 
un  certain  tems;  8c  je  ne  fai  pas 
s’il  voudroit  leur  être  favorable 
quand  ils  s’aviferoient  de  le  ra- 
pellcr  dans  leur  Befoin. 

Tous  les  Etats  fe  font  main- 
tenus par  rObfervation  des 
Loix,  8c  toutes  les  Republiques 
fe  font  aufïï  confervées  parleur 
Moien  , 8c  ce  n’eft  que  le  Mé- 
pris , QU  la  Violation  de  ces  mê- 
mes Loix,  qui  a caufé  la  Ruine 
des  Sociétés  , laquelle  vient  ou 
foudainement  8c  d’un  feul coup, 
ou  peu  à peu  8c  dans  la  fuite  de 
plulleurs  années. 

Nous  avons  vû,  de  nos  jours, 
le  Roiaume  d'Hongrie  perdu 
tout  d’un  coup  , par  l’Invafion 
des  Turcs. 

Les 
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A poco  a poco  fi  rouitMtto  H 
Stati  , quando  han  f^ezzato 
heggi  ma  Lege  , SJ  damant  Pal- 
tra  : di  forte  che  alla  fine  ilSta- 
to  fi  trova  fenza  Legpi  , cbe  Jb- 
no  i Fundamenti  Republi- 
che  , corne  che  ^ando  PHuomo 
leva  hoggi  ma  Tevola  , damant 
Paîtra  , alla  fine  pot  la  Cafa  ca- 
ficha. 


Il  mcdenio  auvtenc  continuan- 
do  il  Contempla  dclle  Leggi  , 
che  Jbno  i Mari  délia  Stato. 


Ci  fino  altre  Leggi  che  fiono 
indifférente , ÔT  aependente  ^lla 
Cratia  IS  buon  Fiacere  di  un 
‘Prencipe  , âr  qugfle  poffono  effe~ 
« re  racconcie  fienza  ‘Periculo. 

AlPhora  le  Leggi  fi  approva- 
no  moite  volte  per  un  buon  Con- 
fientiment  0,  corne  quefto  qui. 

Et  non  bifiogna  Jblamente  ron- 
fiderare  fie  la  Legge  è giufia  in 
fi  y ma  fie  è conveniente  al  Tem- 
po , SJ  aU'Huomini  per  li  quali 
e fiatta. 


Mi  ricordo  che  Cicerone  àc- 
<ufia  Catone  , dx  efiendo  in  un 

Se- 


Les  autits  Etats  qui  ont  me- 
prife  les  Loix , en  contrevenant 
quelque  fois  à l’une  & enfuiteà 
l’autre  > fc  font  enfin  ruinés  , 
pour  avoir  aboli , peu  à (>eu  > 
ces  Statuts  Fondamentaux  des 
Monarchies  6c  des  Republiques, 
comme  ceux  qui  arrachent  un 
joui*  quelque*  Matériaux  d’un 
Batiment , 6:  le  lendemain  quel- 
ques autres  , en  continuant 
ainfi  , jufqu’à  ce  que  tout  l’E- 
difice tombe. 

La  même  chofe  arrive  quand 
on  meprife  , ;de  plus  en  plus  , 
les  LoiXj  qui  font  les  Rempars 
des  Etats  , qu’on  fappe  peu  à 
peu. 

Il  y a des  autres  Loix  qui  font 
indifférentes  j 6c  qui  dépendent 
de  la  Faveur  6c  du  bon  Plaifir 
des  Souverains  j 6c  celles-ci  peu- 
vent être  reformées  en  diverfes 
Maniérés,  fans  aucun  danger. 

Principalement  quand  ceki  fe 
fait  par  de  bons  Motifs,  6c  d’un 
Confentement unanime,  tel  que 
'Celui  dont  il  s’agit  maintenant 
ici. 

Voila  pourquoi  il  ne  faut  pas 
feulement  avoir  égard  à l’Equi- 
té des  Loix  , confidcrées  en 
elles- mêmes  J dans  leur  propre 
Subftance  , mais  aufll  prendre 
garde  fi  elles  font  convcn.ablcs  au 
Tems  , 6c  aux  Perfonnes  pour 
qui  elles  ont  été  faites. 

Je  me  fou  viens  que  Cicéron 
blimoit  autrefois  Caton  de  ce 
H 2 que 
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Secolo  molto  corrotto  ,*  non  dime- 
tio,  nelle  fiie  Opinioni  Senten- 
tie , fojpe  cofft  dritto  <Sr  rude  corne 
fè  jfojj'e  vijfuto  nella  Republïca  di 
Platonc. 

Bifogna  tuttavia  cottjiderare 
ehe  la  Legge  fltt  proportionata 
aile  T^erfone  t corne  il  Vefiifo  al 
Corpo  : fi  corne  quefto  Editto  in 
Je  è belle , ma  PEfperentia  ha 
mojîrato  che  e impojfibtle. 


Si  corne  il  Navilio  che  fece 
Demetrio  di  Corame  , era  mol- 
to belle  a vedere  , Çjf  molti  cor- 
revano  per  guardarlo  , ma  era 
inutile  Çff  incommoda  alla  Na~ 
vigatione. 


Molli  diranno  forfi  clje  havc- 
mo  mejfo  in  T)e liber atione  pin 
volte  una  medema  Cofa  , per 
ottenere  alla  fine  quel  che  noi 
defideriamo  -,  ma  non  è gia  cojfi  j 
ma  corne  gli  Infermi  cerchiame 
tuttavia  Modi  per  rimediare  al 
nofiro  Male. 

Jo  ho  dette  quejlo  perche  mol- 
ti mi  potriano  calutmiare  corne 

fan- 


que  fes  Sentimens  & fcs  Précep- 
tes étoicnt  aufli  rigides  & auffi 
feveres,que  s’il  avoir  fait  des  Loix 
pour  ceux  qui  vivoient  d’une 
maniéré  bien  morigence  dans  la. 
République  de  Platon. 

llfaut  necelTairement  prendre 
garde  que  les  Loix  foient  aulîL 
bien  proportionnées  aux  ücfoins  • 
de  ceux  pour  qui  elles  font  faites* 
que  les  Habits  le  font  ordinaire- 
ment à la  Taille  particulière  de  • 
ceux  qui  les  doivent  porter  , 
c’eft  ce  Defaut  de  Proportion 
qui  a rendu  ce  bel  Edit  j dont 
nous  venons  de  parler,  inutile* 
comme  l’Experience  l’a  fait  voir. 

Il  nous  eft  arrivé  la  même  cho- 
fc  en  cela  qu’à  Demetrius  , lors 
qu’il  voulut  fe  fervir  d’un  Vaif- 
feu  de  Cuir  qu’il  avoir  conftruic 
avec  tant  d’.%tificc  que  beau- 
coup de  monde  couroit  pour  ^ 
l’aller  voir  , mais  qui  ne  fût 
point  trouvé  commode  pour  la 
Navigation  à laquelle  il  étoit 
deftiné. 

On  dira  peut-être  que  nous 
avons  déjà  mis  plufieurs  fois  la 
même  chofe  en  Deliberation  , 
pour  obtenir  enfin  tout  ce  que 
nous  defirons  -,  mais  cela  n’eft 
pas  maintenant  nôtre  but  , car 
nous  cherchons  feulement,  com- 
me des  Infirmes,  quelques  Re- 
mèdes pour  nous  délivrer  de  nos 
plus  grands  Maux. 

Je  ne  me  fuis  arrêté  là-deflus 
que  pour  fermer  la  bouche  à 

plu- 
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fanno  } ma  io  dira  loro  corne  dijfe  plufieurs  Mcdifans  qui  pour- 
buon  Vefcovo  , del  Nome  roient  me  calomnier  à l’avenir, 
del  quak  non  mi  ricordo  , che  comme  ils  font  aujourdhui  j mais 
haveva  la  Barba  bianca  corne  io  je  leur  dirai  la  même  chofe  que 
ho  , a certi  che  dicevano  male  l’on  raporte  d’un  certain  Eve- 
di  lui  y toccandojl  la  Barba  dif-  que , lequel  aiant  la  Barbe  tou- 
Jè  i cum  hxc  Nix  liquefafta.  te  blanche,  comme  moi,  porta 
fiierit , habebitis  Lutum.  la  main  defl'us  pour  la  relever  , 

en  difant  à ceux  qui  parloient 
xaaXàeXüi,  quand  cette  Niis^e  que 
vous  voies  fera  fondûe , . vous  au- 
rés  de  la  Boue. 

Cojfs  corne  haveranno  cambiato  lien  arrivera  de  même  à ceux 
me  in  un  altro  , potra  efere  * qui  fouhaitent  d’avoir  un  autre 
che  babbiano  un  peggiore  per  il  Chancelier  c]}xt  moi  ■.  ils  me  chan- 
creNon  penfate  punto  geront  peut-être  pour  quelque 
che  fia  difficile  il  Rimedio , anzi  Perfonnage  qui  ne  conduira  pas 
io  ho  ufato  de  dire  che  noi  non  leurs  Affaires  avec  tant  de  Succès 
fummo  mai  in  meglior  Stato.  qu’elles  en  ont  eu  jufqu’à  pre- 

fent.  Car  on  ne  doit  pas  s’ima- 
giner que  les  Expediens  que  je 
propol'e  l'oient  trop  difficiles  , 

fjuis  qu’il  eft  certain  , comme  je 
e foutiens  ouvertement  , que 
nous  n’avons  jamais  été  dans  une 
meilleure  Situation , depuis  nos 
troubles,  que  celle  où  nous  fom- 
mes  prefentement. 

Noi  havemo  , per  Gratta  di  Nous  avons , par  la  Grâce  de 
T)io  y Race  con  li  Vicini! , 6*  Dieu,  la  Paix  avec  nos  Voifi  ns, 
havemo  fua  Divina'  Majefta  ^ fa  Divine  Majefié 
preJSo  di  noi , perche  alPhora  fi  loin  de  nous  , par  ce  qu’il  s'a- 
approjfima  à colui  quando  li  af-  proche  ordinairement  de  ceux 
fiige  i & travagliandoci  , ci  mo-  qu’il  afflige , c’eft  pourquoi  les 
ftra  -che  ha  defiderio  di  nofira  Peines  qu’il  nous  fait  ftnlir  au- 
Salute.  ^ jourdhui , font  des  Marques  très- 

évidentes  du  Defir  qu’il  a de  nous 
fauver. 

^anta  Gente  credete  voi  che  Combien  croiez-vous  qu’il  y 
. do-  H 5 ait 
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dt/>fo  quefii  Travagli  , fl  fîano 
tnendati  delU  lor  maia  Vita? 


Jo  ne  conofco  tnolti  : Çÿ  ci  fb~ 
no  di  Gentc  di  Chiefa  che  ha~ 
vendo  fentiti  quefti  Lamenti  , 
delU  Vita  loro  , hnnno  lafciate 
le  Concubine  : fi  corne  e ficntto  , 
dédit  eos  Deus  in  Derilîonetn 
Gentium  , uc  convcrtantur  6c 
lalvi  fiant. 


*Per  I//  die  il  Ré  vuole  che 
gü  diciate  la  voftra  Ofimione  , 
Jfi  Lui  permettera  rAfl'crablée  j 
0 no. 


Sua  Majcfta  non  zwle  pnnto 
diC  voi  intriate  i»  'Difpnta , quai 
Rcligionc  é la  mrglkre  , gia  d>e 
qui  non  tratiamo  de  conftitucnda 
Rcligionc , fid  de  conftituonda 
Republica. 

hen  effere  d>e  ci  fiano  Ci- 
ves qui  non  tint  Chrilliani  , 
ma  puo  ben  fHnmo  viver  in 
Ripojô  csa  quclli  che  fimo  di  di- 
zoerjk  Opinione  , coiine  net  vede- 

mo 


ait  de  Monde  qui  s’eft  corrigé , 

6c  de  Ferfonnes  qui  ont  alun- 
donné  leur  maiivaile  Vie,  depuis 
que  ces  funeftes  Divifions  nous 
tourmentent  ? 

1 ’en  connois  plufieurs  , entre 
leiquels  il  y a des  Ecclefiajliques 
qui  ont  congédié  leurs  Concubi- 
nes y depuis  qu’ils  ont  entendu 
qu’on  fe  plaignait  ouvertement 
de  leur  V ie  dereglée,6c  lors  qu’ils 
ont  vù  que  cette  mauvaife  Con- 
duite leur  attiroit  le  Mépris  de 
tous  les  Peuples  , en  quoi  nous 
trouvons  l’accompli ITement  de  ce 
Paflage  de  l’Ecrirure  Sainte  qui 
dit  que  Dieu  les  a fait  devenir  le 
youi't  des  Nations,  peur  leur  donner 
Occafion  de  fi  convertir , afin  qu’ils 
fiient  fduvés. 

C’eft  par  la  Confideration  de 
toutes  ces  chofes  enfemble,  que 
le  Roi  veut  que  vous  lui  dccla- 
ries  li  vous  êtes  dans  le  Sentiment 
^qu’il  doive  permettre  les  •^(f'em- 
blces  de  ces  Nouveaux  Prédica- 
teurs. 

Sa  Mdjefié  ne  prétend  point 
que  vous  entriez  en  Difpute  , 
pourvxaminer  quelle  e il  la  meil- 
leure Religion  y car  il  ne  s’agit 
pas  maintenant  ici  de  fon  Eta- 
bliflément  , mais  de  celui  des 
AftaircsCivilesde  ce  Roiaume. 

Il  peut  bien  y avoir  quelques 
Citoiens  qui  ne  font  pas  Chré- 
tiens , mais  cela  n’empéche  pas 
les  hommes  de  vivre  en  Paix 
avec  ceux  qui  ont  des  Opinions 
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mo  in  una  Famiglta  , dove  quelli 
che  \fino  Cattolici  non  lafciano 
di  viver  in  Y ace , QJ  d'amare  co- 
lora che fono  délia  Religione  N o- 
vella  , corne  Ji  dice  che  Vitia 
Uxoris  aut  fimt  Collenda,  aut 
coleranda. 


Se  ci  è quakhe  Co/à  di  parti- 
colare  che  concerni  le  Provincie  , 
> dave  voi  ftate  , voi  la  pottete  far 
intendere  al  Ré , ô*  dire  tutti 
l'akri  tJHodi  che  •voi  credete  e/fer 
commodi  per  quietar  te  Scdi- 
tioni. 


Ma  io  vi  prego  di  confiderare 
che  il  Ré  ha  molto  che  fare  , 
per  tanto  di  non  parlart  fuor  di 
Propofito  } ma  cercare  di  dir  piu 
tojio  bene  , che  longamente  (ÿ  con 
Omamenti. 


differentes  , comme  nous  le 
voions  dans  pIufîeuFS  Familles 
où  il  y a des  qui  de- 

meurent en  Repos  avec  ceux  de 
la  Nouvelle  Religion  y & qui  les 
aiment  } car  on  dit  ordinaire- 
ment avec  beaucoup  deRaifonj. 
qHC  celui  qui  elt  Marié  doit  fu- 
porterles  Defauts  de  faFemmej 
quand  il-  ne  peut  pas  les  cor- 
riger. 

S’il  y a quelques  Difficultés  ' 
particulières  qui  concernent  les 
rrovinces  dans  lefquelles  vous 
faites  vôtje  Refidence  ordinaire, 
il  vouseft  permis  de  les  expofer 
au  Roi  , & de  lui  déclarer  tous 
les  Moiens  qui  vous  paroitront 
les  plus  convenables  pour  appai- 
ferles  Séditions. 

Maisjq,vous  prie  de  confide- 
rer  qu’il  y a maintenant  beau- 
coup d’Affaires  qui  occupent 
Sa  Majefté  , & que  par  confe- 
quent  vous  nedeves  rien  dire  qui 
ne  fort  bien  à Propos  ni  vous 
étudier  à faire  de  longs  Dif- 
cours  , mais  plûtôt  à les  faire 
bons,  fans  y mêler  les  Ornemens 
d’une  vaine  Eloquence. 


HUI- 
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HUITIEME  LETTRE 


Vu  Ordinal  de  S".  Croix 

DOppo  la  ‘Partit  a Ni- 
chctto,  qui  ogni  giorno  Jt 
e parlato  delle  Imagini. 
Il  Beza  fn  il  primo  che 
diffe  longamente  : pot  parla  il 
Pelletier  , uno  ‘Délia  Sorbona  , 
molto  dotto  ® pio  : © doppo 
l’Aines  S»  il  Frate  d’Araceli , il 
quale  ha  fatisfatto  ajjdi. 


Monfignorc  di  Paris  ha  par- 
lât o an  cor  a lui , e moflro  chel'O- 
pittione  fna  faria  che  Ji  leva£ero 
l’Imagini  ; ma  che  ^udica  che 
fia  bette  pajfar  per  mezo  del  Con- 
cilio. 

Il  Vefcovo  di  Valenza  paria 
hieri  : dicono  che  figuitaffe  molto 
POpinione  di  Beza  , che  par- 
lafie  molto  ineptamente. 


V'interveme  continuamcnte  la 
Regina,  ® Monfignore  Illtiftrif- 
fimo  Legato,  ^ molti  Velcovi, 
fis  tiitto  il  Confilio  di  Sua  Ma- 
jefta.  lo  corne  non  zl  fon  mai  ca- 
pitata , cofil  non pofib  faperne  piu 
particolari. 

In- 


, au  Cardinal  Borromée. 

DEpuisle  Départ  du  Cour- 
rier Niquet,  les  Confé- 
rences journalières  ont 
toujours  roulé  fur  la 
Matière  des Heze  fut  le 
premier  qui  en  parla  fort  au  long, 
après  lui  un  Dofteur  de  Sor- 
bonne très-Dofte  & Pieux 
nomme  le  Pelletier , en  fuite  du- 
quel l’Ainet  & le  Religieux 
raceli  opinèrent  aufli  de  telle  for- 
te qu’on  ne  fut  pas  mal  fatisfait 
de  ce  dernier. 

Monfieur  l’Archevêque  de 
Paris  dit  pareillement  ce  qu’il 
penfoit  , & fit  connoître  qu’il 
etoit  d’Avis  qu’on  ôt.àt  les 
Images  5 mais  qu’il  ne  trouvoit 
pas  mauvais  qu’on  eut  Recours 
au  pour  cela. 

L’Evêque  de  Valence  fit  hier 
un  Difeours  fur  la  même  Matiè- 
re, & on  dit  que  fon  Sentiment 
avoit  beaucoup  de  Conformi- 
té avec  celui  de  Beze , Sc  qu’il 
parla  d’une  Manière  fort  etero- 
clitc. 

La  /?£i/«es’y  trouve  continuel- 
lement avec  tous  fes  Confcillers 
d’Etat , & Monfieur  l’Eminen- 
ûdmQ Légat  i\cc  plufieurs  Evê- 
ques} mais  je  ne  puis  pas  favoir 
toutes  les  Particularités  de  ces 
Conférences  , parce  que  je  ne 
m’y  fuis  jamais  trouvé. 
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Intendo  che  il  Rc  di  Navarra  On  m’a  néanmoins  fait  favoir 
dice  fuhlicamente  che  non  bifo-  que  le  Roi  àc  Navarre 
gttava  pin  tanti  Colloqui , che  bliquement  qu’il  ne  faloit  plus 
Jivada  al  Coo/cilio  : che  in  aflemblcr  tant  de  Coloques 

quel  L:co  fi  determini  tutto.  délibérer  fur  les  Matières  de  Cou~ 

, troverjè  , qu’on  devoir  aller 
au  Concile  de  Trente , où  elles  fe- 
ront toutes  déterminées. 

Sua  Majeda  fi  moftra  hora  Sa  Majejlé  paroit  maintenant 
molto  voltato  a favorir  le  Cofe  fort  bien  difpofée  pour  favori- 
deUa  Religionc  , ha  fatto  in-  fer  les  Intérêts  de  \z  Religion , 6c 
tendere  a tutti  i fiioi  che  vivant)  elle  a fait  déclarer  à tous  fes  Su- 
CattoHcamente.  . jets  qu’ils  doivent  vivre  comme 

les  Catholiques. 

Ha  mutati  i Gouvematori  <*/  . Elle  a changé  les  Gw/vrr«f«rx 

Figliolo  che  erano  Ugonotti  , de  fon  Fils  , qui  étoient  Hu- 
datogli  Cattolici  > tra  gli  quali  guenots  > £t  lui  en  a donné  qui 
vi  e il  Signore  Vincentio  Lauro.  profelTent  la  Religion  Romai- 
( quejlo  afpetta  il  Cardinalato.  ) «e  » entre  lefquels  cil  le  Seigneur 
La  Regina  andara  ftare  a Cajà  Viiuent  Laure  , qui  afpire  au 
Jua  , é per  hora  fin  che  fia  di  Cardinalat.  La  Reine  ira  de- 
quà,  non  fi  predica  in  ‘Palazzoy  meurerdans  fon  Hôtel , & main- 
ue  nella  Caméra  Jua  > ne  altrove.  tenant  qu’elle  eft  ici  on  ncpréche 

point  dans  fon  Falais  , ni  dans 
la  Chambre } ni  dans  aucun  au- 
tre Lieu. 

La  Majellaz/e/Ai  Regina  Chri-  S«  Majefié  la  Reine  très- 
ftianiflima  ha  fatto  intendere  a Chrétienne  , a fait  ordonner  aux 
tutte  le  Damigelle  di  CertCy  che  Demoifelles  de  fa  Cour  qu’elles 
vivauo  corne  fa  ki  , altramente  vivent  toutes  dans  la  même  Re- 
che  le  mandaravia  y con  Infa-  /ig/tf»  qu’elle  profclTe,  à defaut 
vtia  âr  con  Tena  j heri  fi  co-  dequoi  elles  feront  chalTées  & 
munico  S fu  alla  Troceffione  fo~  punies -d’une  Maniéré  honteufe. 
Uta  , accompagnata  da  tutt»  la  Sa  Majefié  reçût  hier  la  Cora- 
Corte.  . . -munion , & alTifta  à la  Proceflion 

ordinaire,  où  elle  fut  accompa- 
gnée de  toute  la  Cour.  . 

U Parlamento  di  Parigi  non  Le  ‘Parlement  de  Paris  n’a 
ha  voluto  accetar  l’Edito  , ne  pas  voulu  recevoir /*£<//>»  ni  en 

pu-  I faire 
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fublkarlo  fin  hora  ^ Ji  crede 
che  MU  h fora  in  modo  alamo  , 
^ molli  dï  loro  fi  lafciauo  inten- 
dere  chiaramcute  che  SiiaMajefta 
gli  fotra  levar  U Vita  , ma  non 
gia  farli  confintire  a fimile  C'ofia. 


Cou  quefio  Avifo  fon  fiato 
hoggi  da  Sua  Majefta  , ® 
tola  che  vogita  comandar  clx 
quefio  Edito  fi  raccon ci  dove  bu 
Jbgna  > toccando  quefta  Tarte  nel 
modo  che  ho  firitto  akre  ville. 


Ida  Majefta  Sua  mofiro  che 
non  fbffe  fofiibile  di  ritoccarlo  , 
per  efi'er  pafidto  con  il  Confinfi 
di  quella  Compagnia  , che  hora 
non  fi  trovava  piu  qui , tuttavia 
che  ne  parlaria  coh  il  Cancel- 
licre  , âr  poimi  farta fiapere  quel 
a/je  fi  potefi'e  fore. 


faire  la  Publication  jufqu’àpre- 
fent,  6c  on  ne  croit  pas  qu’il  y- 
confente  en  aucune  Manière  » 
d’autant  que  pluficurs  de  cetil- 
luftre  Sénat,  font  ouvertement, 
connoitre  que  Sa  Majefté  pour- 
ra bien  les  priver  de  la  Vie , mais 
non  pas  les  faire  confentir  à une 
pareille  Chofe. 

Sur  cet  Avis  je  fuis  allé  voir 
aujourdhui  Sa  CHaJefié  , pour 
la  fuplier  de  vouloir  ordonner 
que  cet-  Edit  foit  corrigé,  dans . 
tous  les  Articles  où  il  eft  ncccf- 
faire  de  le  Reformer  , & je  les 
ai  infinués  de  la  Manière  que  je 
m’en  fuis  expliqué  autrefois  par 
mes  Lettres. 

Sa  iJHajefié  me  fit  voir  qu’il 
étoitimpofliblcdcles  retoucher, 
d’autant  qu’ils  avoient  été  réglés . 
parle  Confentement  unanime  de 
cette  Affemblée  Generale  des  Par- 
lemens  & des  Etats  , qui  ne  fe 
trouvent  plus  maintenant  ici  j 
mais  qu’elle  en  parleroit  nean- 
moins au  Chancelier  , 6c  me  fc- 
roit  fa  voir,  après  cela  , tout  ce 
qui  lui  paroitroit  facile  à exé- 
cuter. 


Che  al'  mio  Giudicio  vuol  dire 
che  non  fe  ne  far  a altro , fi  cmne 
dijfi  alla  Majefta  Sua  , , la  quale 
fl  duolc  grandamente  di  non  pojfer 
piu  inanzi  , fÿ  che  la  Tiaga 
fia  di  forte  che  non  fi  poffa  cnrar 
d'altra  maniera. 


Corne. 


C’eft-à-dire  qu’on  n’y  tou« 
chera  point , félon  ce  que  j’en 
puis  prévoir , comme  je  l’ai  dit 
à Sa  Majefté , laquelle  a bien  du 
Regret  de  fe  voir  obligée  d’en 
demeurer  là,  parce  que  la  Plaie 
dont  il  s’agit  ne  peut  être  guerie 
par  aucun  autre  Remede  plus 
efficace. 

Car. 
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Corne  che  il  levar  Coftoro 
^el  tutto  , (âr  cojft  in  un  tratto 
U)  trovi  impofftbile  , ma  va  fpe~ 
rando  di  fotter  fare  di  bcnt  in 
megüo  ogni  giof  no. 

""  Et  mi  ha  detto  che  vuil  man- 
date a ftarfi  à Cafa  fua  l’Ammi- 
^aglio,  cercando  fera  di  mandat- 
veto  contente , fet  levar lo  di  Cot- 
te y ^ fetdar  anefto  Segno  dipiu 
.che  alla  Majefta  Sua  non  fi  ace 
che  fi  viva  corne  fa  lui. . 


Alli  Pfelati  per  che  v^ehno  al 
<?oncilio  mi  dice  baver  toruato 
à fcrivere  , fenfa  che  molti 
fianno  m Viaggio.  ’ Par  mente 
Jollecita  grandemente  il  Signore 
Æ Candale  Ambafciadorey  défit- 
nato  fer  andarvi  al  Nome  Jito. 


'Diee  ben  Sua  Majefta  che  il 
Concilio  fijje  Securo  fer  quéfii 
délia  Nuova  Religione  , fi  vi 
voranno  andare  fer  dir  le  Raggio- 
ni  kro. 

Et  COH  quefto , ® tutto  il  refia 
del  Raggionamento  , monfira  una 
buontffma  Volonta , ‘Defiderio 
grande , che  fi  fonga  fine  a tute 
d'tvetfita  di  Opinioni.  Stamoàve- 
dere  quel  che  fegnira. 

Jl 


Car  clic  trouve  qu’il  dl  im* 
pollîblc  de  chafl’cr  entièrement, 
& fout  d’un  Coup  , les  ''Prédi- 
cateurs , mais  elle  vit  dansJ’El- 
perance  de  pouvoir  faire^tous 
les  joursquelques  meilleurs  Pro- 
grès. . I ' 

Et  Sa  Majefié  m’a  déclaré 

qu’elle  veut  envoier  Monfieur 
tAmiralchés  lui , pour  l’éloi- 
gner de  la  Cour,  en.  fail'ant  cou- 
floitre  qu’il  ne  lui  a point  don- 
né d’autre  Mécontentement,  que 
■celui  de  favorifer  une  Religion 
qu’elle  ne  fauroit  avoir  pour 
agréable. 

Elle  m’a  pareillement  dit 
qu’elle  a écrit  derechef  aux  Pré- 
lats de  Ton  Koiaume  , pour  les 
faire  aller  au  Concile  de  Trente  , 
u’elle  croit  que  plulleurs  font 
ëja  en  Chemin  , &c  qu’elle  fol- 
liciteaufli  fortement  le  Sieur  du 
Caudal , qu’elle  a nomé  pour  y 
aller  de  fa  Part  , en  Qualité 
d’AmbafTadeur. 

Sa  Majefié  m’a  fait  entendre 
que  ceux  de  la  Nouvelle  Reli- 
gion doivent  avoir  la  Liberté 
d’aller  au  Concile  en  toute  Sûre- 
té , pour  y déduire  leurs  Raifons, 
•fi  bon  leur  femhle. 

Tout  le  relie  du  Difeours  de 
Sa  Majefié  y & ce  que  je  viens 
d’en  raporter,  donneaflesà  con- 
noître qu’elle eft  fort  bien  inten- 
tionnée y & qu’elle  a un  grand 
Pefir  qu’on  mette  Fin  à toute 
cette  Diverfité  d’Opinions. 

I a Nous 
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N ous  attendons  de  voir  ce  qu?on 
fera , 6c  qu’elles  en  feront  les 
Suites. 

1/  Principe  <//  Condé  che  do~  Le  Prince  dcCoruJ/n’cft  point 
veva  andare  in  Guiena  non  e pot  allé  dans  la  Guienne  , comme  il 
andato  , effendoji  racquietato  il  en  avoit  forme  le  DefTein  , par 
Tumulto.  Horaquejto  ‘Prencipe  ce  que  le  Tumulte  qu’il  devoir 
ÿa  mal  di  Febre  , ® i Medici  y alkrapaifcracelTé,&  cePcincc 
ne  fatmo  cattivo  giudicio.  cft  maintenant  attaqué  d’une 

Fievre  que  les  Médecins  jugent 

, , être  très-dangereufe. 

Il  Vefeovo  di  Troia  è diveH>-  U Evêque  ék  Troues  cft  enfin 

tato  Miniftro  , ^ ha  havuto  devenu  Mitû^lre  , après  avoir 
moka  D^colta  per  effer  accet-  rencontré  beaucoup  de 
tato  da  Loto  j coffi  bene  audit,  cultés  quand  il  a voulu  fe  faire  ' 
Se  ne  Jia  in  Parigi  per  quanto  i»-  ^greger  parmi  ces  Nouveaux 
tendo  ajfai  mifiramente , £ÿ  ben  Tredicaîeurs , qui  le  meprifent, 
pentito  delta  Tazzia  che  ha  & l’abandonnent  de  telle,  forte  , 
fatto.  que  fc  trouvant  réduit  à vivre 

iortmiferablement,  dans  la  Vil- 
le de  Paris  j félon  le  Raport 
qu’on  m’en  a fait»  il  a un.  trc&- 
' cuifant  Repentir  de  fes  foies  Dé- 

marchés. 

Non  mi  occorre  firivere  altro  Je  n’ai  pas  maintenant  d’au- 
per  adeffb  dette  Cofe  di  quà  \ SJ  très  Particularités  à vous  écrire 
per  tanto finira  la  prejèutej  doppo  touchant  les  Af&iresde  ce  Pa  is  : 
ejfermi  humilijfimamente  ricnn-  c’eftpourquoijefinirailaprcfeo- 
mandato  allé  buone  Gratte  diVoi  te  en  fupliant  très-humblement 
Signoria  JUufiriJfJima.  Vôtre  Eminence,  de  fouft'rir  que 

je  me  recommande  toûjours  à fes 
bonnes  Amitiés. 

Di  Poifll  alli  di  Febraro.  ‘De^oijft  le  t).  de  Février 
1562.  1562. 

•TROSTERO  CROCE.  FROSPER  DE  S‘‘.  CROIX, 


N E U. 
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"Du  Cardinal  de  S'*.  Croix  , 

COh  tutto  che  VE,àitxo  fojffe 
emendato  , o declarato  , 
nel  Modo  che  Vo  't  Signo- 
ria  IBuftriffima  bavera, 
veduto  fer  le  Lettere  del  S'ignore 
Legato  , del  15.  //  Parlamento 
di  Parigi  non  Pba  voluto  , ne  ac- 
cettare  , ne  publ'tcare  , d'i  firte 
the  hoggi  v'i  e andata  la  Maiefta 
délia  Regina  , //  Rc  di  Na- 

varra. 

• i 

Et  Jî  bene  fi  e detto  che  fiir  per 
tccafione  di  Spa  fo  , fi  crede  ed 
ferma  che  fia  fer  far  aceettar 
qnefto  Editto  nel  Modo  che  fia  : 
cioè  COH  quella  Dcclaratione  che 
non  faranno  incerdette  le  Pre- 
dichc  in  certi  Luogi. 


Non  fa  quel  che  fegn'ira  , fft 
fin  qui  fi  è veduta  una  gran  Vir~ 
tu  i»  quel  Parlamento  , in 
quella  Citta  tutta  , nonebftante 
che  fia  ftata  combattuta  tanto 
tempo , da  tanti  Predicatori , 
domeflici  j (S  efierni. 

Et 


LETTRE 

t 

au  Cardinal  Borromée. 

QUoi  que  tEdit  de  ‘Pa- 
cification ait  été  corri- 
gé & éclairci  , de  la 
, Maniéré  que  V ôtre 
Eminence  en  a pû  être  informée 
par  les  Lettres  de  Monficur  le 
Légat  du  15.  de  ce  Mois  , le 
Parlement  de  Parts  ne  l’a  point 
voulu  accepter  , ni  publier  , 
c’eft  pourquoi  la  le  Roi 

de  Navarre  font  allés  aujour- 
dhui  dans  cette  Ville  là. 

Et  nonobftant  que  le  Bruit 
commun  foit,que  Leurs  Majeftés 
ne  font  ce  Voiage  que  pour  avoir 
Oecafion-  de  fe  promener  , les 
plus  éclairés  tiennent  pour'  une 
Chofc  très-aflurée)  que  ces  De- 
marches  fe  font  dans  le  Deffein  de 
faire  recevoir  cet  Edit  de  la  Ma- 
niéré qu’il  eft  maintenant  Refor- 
mé, favoir  avec  cette  ‘Déclara- 
tion que  les  Prédications  ne  fe- 
ront point  interdites  en  de  certains 
Lieux. 

Je  ne  fai  pas  quelle  fera  l’IlTue 
de  ce  Projet  de  Tolérance  ; mais 
il  eft  certain  que  la  Ville  de 
Paris  S/C  (on  Parlement,  ont  fait 
paroître  jufqu’ici  beaucoup  de 
Vigueur  pour  le  Maintien  de 
leur  Religion  , parmi  toutes  les 
Difputes  dîun  Grand  Nombre  de 
Prédicateurs  Regnicolcs  & E- 
I 3 tran. 
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trangers  qui  l’ont  combatuc  de- 
puis long-tcms. 

Et  ben  che  }yjggid't  vi  Jiana  Et  bien  qu’il  y ait  aujourdhui 
delh  Ugonotti  , credo perb  che  pluficurs  Huguenots ■,  je  ne  crois 
lieu  ve  ne  Jono  dot  o tre  per  Cen-  pas  néaninoins  qu’il  s’en  trouve 
to  , ne/  Cor^Q  dcHa  Citta  fî  plus  Je  trois  ou  quatre  parmi 
vede  ancor  m^^rT^evotione  che  chaque  Centaine  de  Caroliques , 
prima.  Idqucls  paroiÜ'ciu  avoir  beau- 

coup plus  de  Dévotion  qu’il  y 
en  avoir  autrefois  dans  le  Corps 
de  cette  Ville.  i 


Nel  p incipio  di  auefla  Qua- 
dragefima  bamio  prombito  il  ven- 
Àere  délia  Carne,  fotto  Eena  dclla 
■Vitta. 

L'altro  giorno  che  fii  pre  fo  un 
che  fi  ebiamava  il  Nalb  d’Ar. 
gento,  ch'e  Officiale  de l Ré,  cÿ/« 
quetlo  che  in  San  Medard  prefi 
il  Santifiimo  Sacramento  (Sr  lo  hut- 
to  per  T erra, 3 non  pottevano  con- 
te ner  il  Topo  h.  3 che  non  h lap'i- 
daffe  , qtiando  tra  condotto  alla 
Trigmie. 


Hanno  di-gia  fat  ta  un  Canzone 
che  tutto  Parigi  canta , che  -vuol 
• </ire,  // Nafod’A^gcnto^ll^^t/- 
/irro  , che  ha  fat  ta  la  crudel  Vtl- 
lania. 


Et  penfo  che  cpffi  fitra  ^ fie 
bene  ai  qnellt  quattro  che  la  Ma- 
jella  délia  Regina  jnt  manda  à 
dire  che  fi  giujlitiariano  ^ ancora 

non 


On  y a défendu  de  vendre  de 
la  Chair pendant  ce  Carême, 
fous  Peine  de  la  Vie.- 

Ces  ‘ jours  palTés  un  certain 
Officier  du  Roi , qui  s’apellc  le 
Nez  éC yfrgent' 3 fiit  arrêté,  5c 
dans  k Tems  qu’on  le  condui- 
ibit  en  Prifon  , on  eût  bien  de 
la  Peine  d’empêcher  qu’il  ne  fût 
lapidé  par  le  Peuple  , qui  fc 
fouvenoit  ^uc  ce  Perfonnage 
étoit  celui  la  même,  qui  l’année 
derniere  jetta  par  Terre  le  Pain 
facré  de  l’Euchariftie  , dans 
l’Eglilé  de  Saint  Medard. 

ün  a déjà  fait  une  Chanfon , 
que  l’on  entend  chanter  dans 
tous  les  Carrefours  de  Taris3  au 
.fujet  de  cet  Homme  là  , dans 
iaquelle  on  a mis  que  le  Nez 
d^ Argent  doit  être  brûlé,  par  ce 
qu’il  eft  coupable  d’une  cruelle 
infamie. 

• C’eft  à mon  Avis  le  Suplice 
par  lequel  il  doit  être  puni  , 

?|^uoiquc  l’on  n’ait  point  encore 
ait  fubir  de  Peine  à ces  quatre 

Per- 
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nonè  ftato  fattoaUro  : ma  flanm 
tuttavia  in  Trigione  , il  ‘Pro- 
cejfo  loro  fi  rh-ede; 


t 

L’AmmiragUoCf?  Andelot yîto 
Fratello  partirono  di  Corte  j 
il  Cardinale  Schiaftiglione  par- 
tira fra  duoigiomi  j 0 tre  che 
ff  fiat  a ma  delle  miglior  Provi- 
fioni  dx fi  pote  fie  /are  hora  ,^pcr 
che  tutti  tre  fitrvano  di  ceutpmo 
alPOrecchie  délia  Rcgina  : 6» 
quod peins  eft  y. à qtu'Uc  del  Ré. 


Al  Vcfcovato  di  Trois  >7^^  è 
detto  che  fi  nominava  prima  il 
Vefcovo  di  Maçon  , poi  Monjr. 
di  Paus  , adefip  dtcouo  di  un  Co- 
gnato  di  Monjr.  di  Cars  > che  fa 
i«  Roma  : il  quale.  per  Rifpetto 
di  detto  tJMonJr.  di  Cars  > mé- 
rita tnolto. 


. ■ î 

% « V ' 

Ma  io  inteudo  che  da  llEqui- 
valenza  al  Vefcovo  olim  di 
Troia  ,idico  olim  , pre/upponen- 
do  che  fi  P agir  a conidebttiMez- 
zi  alla  Privatione  , è alla  Rcfi- 
gnsttione.-  . . « ■ . . 

L*Am- 


Pcrfonnes  que  la  Reme  m’avoit 
envoie  dire  qu’on  devoir  punir; 
mais  on  les  détient  neanmoins 
encore  en  Prifon  , & la  Revi- 
fion  de  leur  Procès  fefait  aèVucl- 
lement. 

U Amiral  & Andelot  tc- 
re  fe  font  retirés  de  la  Cour  , & 
le  Cardinal  de  Chajiillon  s’en  ira 
auiU  dans  deux  ou  trois  jours 
& cette  Retraite  produira  les- 
meilleurs  Effets  qu’on  puiHé  ef- 
perer  maintenant  , parce  que 
ces  trois  Courtifansquiparloient 
fanscefTe  à la^W/rf,  & quidon- 
noient  meme  continuellement  de 
mauvaifes  Impreffîons  au  Roi , 
ne  feront  plus  à Portée  de  le 
faire. 

On  afait  courir  le  Bruit  que 
r Evêque  de  Maçon  alloit  rem- 
plir la  Place  de  celui  de  Troyes , 
& quelques  uns  ont  dit  en  fuite 
que  ceicroit  Monfieur  de  Pau  ; 
maison  publie  maintenant  que  le 
Coufin  de  Monfieur  de  Cars  , 
qui  a été  à Rome  j doit  être, 
pourvu  de  cette  Dignité , parce 
que  fon  Mérité  reçoit  un  grand 
Relief  de  PEftimequ’on  fait  de 
Monfieur  Csrr.  • 

Je  viens  néanmoins  d’aprendre 
que  celui  qui  étoit  Evêque  de 
Troyes pas  exclus  de  fon  Bé- 
néfice. Je  dis  celui  qui  ctoit 

parce  que  je  fuppofe  qu’il  ne 
le  fera  plus  lors  qu’on  l’aura  dé- 
gradé parles  V oies  légitimés  5 ou  1 
bien  quand  il  aura  fairuneRefi- 
gnation  de  fon  E v êcBé.  U Am-  - 
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L'Ambafciadorc  qu't  di  Spa- 
gna  , tnt  ha  pu  volte  tenuto 
Propofito  , (S  fi  ben  credo  cbe 
habbia  voluto  burlare  , io  fimpre 
lo  intefi  in  quel  Senfo  , pur  per- 
che^ me  la  rephcato  piu  volte , lo 
voluto  firiver  a Voi  Signoria  II- 
lujlrijjma.  > 

Et  quefto  è che  il  Rë  Cattoli- 
co  contentara  il  Rc  di  Navarra, 
corne  o^tîi  di  mi  afferma  con  pm 
ejfcacta  , figgionfi  che  toccavaà 
Sua  Santita  di  quietar  il  Princi- 
pe di  Coudé  , coH  darli  parte 
del  Contado  Venaifino  e Avig- 
aione. 

Accenando  di  non  fi  che  Pre- 
terfioni , dellequali  io  non  ho  vo- 
luto  inttndere  piu  lonpo  Tiifior- 
y5  J ér  quefto  ancora  ho  voluto 
dir  fbh  per  nonmancar  di  firiver 
tutto. 


Si  ragtona  aftai  , (S  tienfi  per 
certo  che  fatta  Pafqua  la  Corte 
andarn  a Molins,  vicino  à Lio- 
ne  , dove  Ji  fiera  di  qnà  cbe  fia 
pr  venir  la  Duchclfa  di  Sa- 
voia. 

Et  io  intendo  , di  bmnifiimo 
Loco , che  fi  tratta  , veuendo  ii 
Ré  Cattolico  alla  Écrte  di  Mo> 
lins  J di  fore  un  Abboceamehto 
tra  quelle  Majefta  ^ quefto  fivU 
■,eino  à Pcrpignano  , ^ Jbrfipre- 
■"  codera 


U Ambaffadeur  d’Efpagne,qui 
eft  ici,  m’a  parlé  diverfes  fois  d’u- 
ne Chofe  que  j'ai  crû  qu’il  ne 
me  difoit  que  par  Raillerie,  &à 
laquelleje  n’ai  jamais  ajoutéaucu- 
ncFoi,  mais  commeje  vois  qu’il 
me  la  reïrere  fort  fouvent , je 
n’ai  pas  voulu  manquer  d’en 
donner  Avis  à Vôtre  Eminence. 

C’eft  que  Sa  Majefté  Catlooli- 
que  contentera  le  Roi  de  Navarre, 
luivanc  qu’il  me  le  protefte  de 
plus  en  plus  tous  les  jours  , 
m’aiant  fait  entendre  qu’il  e(l  du 
Devoir  d u Tape  d’apaifer  le  Prin- 
ce de  Coudé,  foit  en  lui  donnant 
la  V ille  tP Avignon , ou  une  Par- 
tie du  Contât  Venaijpn. 

Il  m’a  parlé  de  je  ne  fai  quel- 
les Prétentions  là-de(Tus  , dont 
je  n’ai  point  voulu  fourtVir  qu’il 
me  fit  .une  longue  Déduite  qu’il 
avoit  entamée  , cependant  je 
vous  en  avertis  , pour  ne  man- 
quer pas  de  vous  écrire  tout  ce 
quifepafie.  ^ 

On  parle  beaucoup  d’un 
Voiage  que  la  Cour  doit  faire 
après  Pâques  , Sc  on  tient  pour 
certain  qu’elle  ira  à Moulins  , 
proche  de  Lion  , où  l’on  efpe- 
rc  que  la  Tiucheffe  de  Savoie 
viendra. 

Et  je  fuis  informé,  de  bonne 
Part,’ que  l’on  aprojetté  de  faire 
conférer  Leurs  Majeftés  avec  le 
Roi  d' Efpagne , s’il  vient  du  cô- 
té iXz  Moulins^  proche  de  Ter  pi- 
gnon , & que  Sa  CMajefté  Cato- 

lique 
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cetera  mo  tra  il  Ré  Cattolico 
(s  il  Ré  di  Navarra. 

• 

Corne  che  fia,  U Maiefta  délia 
Regina  ha  grandtfilmo  T>efiderto 
. riveder  la  Jua  h igUola  , ^ al 
' ' Ré  Cattolico  placera  potter  dir 
di  Bocca  moite  Cofi. 

§uel  Portughefe  che  traita  il 
Négocia  del  Rc  di  Navarra  , ri~ 
t orner  a in  Spagna  fra  duoi  gior- 
tii  J 0 tre , dst  non  ajpetta  altro 
fi  non  la  'Partit a di  Corte  del 
Cardinale  di  Schialliglione , per 
dx  non  vuol  andar  che  non  lo 
vegga  partito.  . • ■ 

Lui  è fiato  luHgamente  coh  me, 
& per  quanta  ho  poffuto  cavar  da 
là  , la  Ricomfenfà  è certa  , K 
àgta  il  Ré  di  Navarra  fiole  le  fia, 
Cîî  fie  ne  cententa- 


Et  fie  bene  petria  effere  la  Sar- 
degna , che  lui  afferma  che  fiaria 
di  molto  Conténtamente  del  detto 
‘Principe  , pur  per  'o  dx  accenni 
che  far  a altra,  la  qnale  non  vuel 
dir  iu  tnedo  alcune. 

tjlla  wi  affleura  che  Sua  San- 
tita  lef  'apcraprima  che  fi  conclu - 
da  del  tutte,  is  ancora  che paffera 
perkmoHidi  Sua  Beatitudine. 

Et 


lique  s’abouchera  peut  être  au- 
paravant avec  le  Roi  de  'Na^ 
varre. 

- Quoi  qu’il  en  foit  , la  Reine 
fouhaite  Ixaucoup  de  revoir  fa 
Fille  J & le  Roi  d' Ejpagne  fera 
bien  aife  d«  pouvoir  dire  plu- 
lieurs  ChoRs  de  Bouche  dans 
cette  Entrevue. 

Ce  ‘Portugais  qui  travaille 
pour  l’Affaire  du  Roi  é&Navar^ 
re  , s’en  retournera  en  Efipagne 
dans  deux  ou  trois  jours  , & il 
n’attend  plus  autre  chofe,  fl  ce 
n’cft  que  le  Cardinal  de  Lhaftil- 
lûH  fe  foit  retiré  de  la  Cour  , 
parce  qu’il  ne  veut  pas  s’en  aller 
qu’il  ne  foit  parti. 

J’ai  «lemeuré  long-tems  avec 
cet  Envoié  , & tout  ce  j’ai  pû 
tiret  de  lui  j par  des  Converla- 
tions  I .m’a  fait  connoitre  que  la 
Recompenfe  du  Roi  de  Navarre 
eft  certaine , qu’il  n’y  a que  ce 
Prince  feul  qui  fcache  en  quoi 
elle  confille  , & qu’il  s’en  con- 
tente. 

Ce  pourroit  être  la  Sardaigne, 

f)uifque  ce  Portugais  affùre  que 
e Roi  en  feroit  très  facisfair  , 
mais  il  fait  néanmoins  entendre 
que  ce  fera  un  autre  Pais,  dont  il 
ne  veut  donner  aucune  connoif- 
fance. 

Mais  il  m’affûte  que  le  Pape, 
le  faura  , ic  qu’on  fera  même 
paffer  la  dernicre  Refolution  en- 
tre les  mains  de  Sa  Sainteté , 

K avant 
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Et  ciffi  mi  dice  che-fta  concer- 
tato  , tra  il  Ré  Cattolicô  , il 
. Signore  ‘Duca  d’Alva  , Çÿ  il  Si- 
gtïore  di  San  Riis  , che  fimqutl- 
li  foli  che  fanno  il  Rijîretto  di 
qnefio  Negotio. 

ïo  ho  molto  pregeaolo  che  vog- 
lia  rirmflrtir  à Sua  Majefta  Cat- 
tolica  , che  farùt  di  gran  Servi- 
tio  deiSignore  Dio,  per  PEffem- 
fio  che  Ji  daria  , che  inter  alia  , 
Ji  coticertajfe  che  Sua  Santira 
chiamafe  à Roraa  il  Cardinale 
di  Schiaftiglionc,  Valcnza  , ® 
qnalche  altro. 


Et  che  Maiefta  Cattolica 
ohliga£ë  il  di  Nararra  « far 
che  Cofioro  ohediffeiv  , altrame»- 
te  fifero  frivati  j ftî  fofe  pot 
data  Effectaione  alla  Sententia.  ' 


T^icendo  che  qttanJo  pot  fojfero 
andati  à Rema  , âr  domandato 
humiliter  Terdono  » fempre  Sua 
Maiefta  Cattolica  , ® il  Ré  di 
Navarra  (î  potriano  promet tere 
che  intercedendo  per  loro  j trove- 
riano  ht  Sua  Santita  ogni  Mijèri- 
cordia  > ® Qementia. 


Et 


avant  que  la  Chofe  fbit  entière^ 
ment  faite. 

D’autant  que  c’eft  ainfi  quel- 
le a etc  concertée  entre  le  Roi 
ctEJpagne  , le  E)hc  (PAlbe  , Sc 
Monfr.  de  Sahit  Rus , qui  font 
les  feuls  à qui  on  aconfiétoutle 
Secret  de  cette  Négociation. 

)e  l’ai  prié  très-inftamment  de 
vouloir  remontrer  à Sa  Majejté 
Catoliqucy  q^u’il  feroit  très-utile 
pour  !«■  Gloire  de  '■'Dieu  , de  fai- 
re une  Démarché  qui  ferviroit 
d’Exeinplc  àbeauconp  de  Gens, 
fi  , entre  plufieur$  autres  Cho- 
fes  , on  travailloit  de  Concert 
pour  difpofcr  tout  ce  qui  feroit 
neceflairc,  afin  que  le  don- 
nât Ordre  OiüCardinalAeChaJlil- 
hny  à.  Valence  ïc  à quelques  au- 
tres J d'aller  à Rome. 

Et  que  Sa  Majejté  Catolique 
obligeât  le-  Roi  de  Navarre  de 
faire  en  forte  qu'ils  obeïfient  à ce 
Commendement  , fous  Peine 
d’être  Dégradés  , & que  la  Sen- 
tence qu’on  prononceroit  con- 
tr’eux  uit  exécutée. 

Il  me  dit  que  lors  que  ces  Per- 
fonnes  feroient  à Rome , &:  quand 
ils  y auroient  demandé  très- 
humblement  Pardon  , le  Roi 
d’EJpagnty  & celui  de  Navarrcy 
pourroient  toujours  être  affùrés 
de  trouver  Sa  Sainteté 
à traiter  favorablement  ces  Pré- 
lats J fi  Leurs  Majejlés  de- 
mandoienc  qu'on  leur  fit  Grâ- 
ce. 

Et 
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Et  figuiria  con  la  CtnverfiotK 
di  Cojioro  mna  grandi ffima  ‘P  mtr  a 
à tutti  gli  altri , 05  un  E fempio 
fer  il  temfe  dt  avenire  , (ff  tbli~ 
go  ver  Je  tl  Ré  Cattolico  , 05 
quel  di  Navarra  , taie  che  Sal- 
tem  boc  Nominc  continentur 
in  Officio  ; ma  che  bifiguava 
ehe  qtufto  NegHio  fbffe  trattate 
fecTctinîmamenre  , per  che  ha- 
veffe  U Jùt  Ejfttto  f ienameme. 


Lei  intefi  molto  bene  tutte  , 
05  P ha  giudicato  un  ottimo  Çÿ  ne- 
ceffdrio  Officie  , (il  ^omette  di 
farlo  } ^darmene  Rifpofla  , al- 
la Tornata  che  far»  molto  frejio. 


Et  quanto  'alla  Secretezza  gli 
far  che  fia  tanto  neceffaria , per 
che  il  Negotio  habbia  PAutherita 
fka , che  non  ha  voluto  che  io  firi- 
Vi  al  Nuncio  che  ci  faccia  Offi- 
cio  i havendomi  replicato  che  tutta 
quefla  Pratica  tra  il  Ré  Catto- 
lico J 05  //  Ké  di  Navarra  va 
cofii  Secretamentc  , che  non  fa  fe 
la  Kegina  Chriftianifllnia  fa  tnt- 
to  P 'mtiero, 


• IlSigntre  Pero  e cappitato  i» 


Et  que  tout  cela  ferviroit  non 
feulement  à leur  Converfion  , 
mais  auiU  à donner  de  la  Ter- 
reur à beaucoup  d’autres , & un 
bon  Exemple  à toute  la  Poderité, 
dételle  forte  que  par  cela  même 
le  Roi  d" E/pagne  & celui  de  Na- 
varre feroient  retenus  dans  leur 
Devoir  : mais  qu’il  etoit  abfolu- 
ment  necedairede  ménager  cette 
Affaire  très-fecretement  , pour 
la  faire  réüfTir  avec  tous  les  bons 
Succès  qu’elle  peut  avoir. 

Il  a fort  bien  comptis  tout  ce- 
la , & jugeant  que  cette  Entre* 
prife  eit  non  (cillement  bonne, 
mais  aufll  très  necelTaire,  il  ma 
promis  d’y  travailler,  & de  me 
donner  Avis  de  tout  ce  qu’il  aura 
fait  pour  cela , quand  il  fera  de 
Retour  ici,  où  if  doit  fe  trouver 
bien-tôt. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  Secret 
que  je  lui  ai  recommandé  , il  a 
trouvé  qu’il  eft  (î  necelTairedc  le 
bien  garder  , pour  venir  à bout 
de  ce  Projet , qu’il  n’a  pas  voulu 
que  j’écrivide  au  Nonce  d’y  cm- 
ploier  fes  Sollicitations } m’aiant 
affuré  que  tout  ce  qui  concerne 
cette  Négociation  , entre  Sa 
Majeflé  Catolique  & le  Roi  de 
Navarre-,  fe  fait  d’une  Manière  ' 
fl-  Secrete  que  • la  Reine  Très- 
Chrf-ienne  , fuivant  les  Appa- 
rences , ne  fait  pas  elle-même 
toutes  les  Intrigues  de  ceux  qui 
travaillent  pour  cela . 

Monfieur  Pero  eft  arrivé  à Pa- 

- K a r is 
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Parigi  , con  Animo di 'veutr fe  ve  ris,  dans  le  Dcffein  de  venir  à la 
alla  Corte , fei  ba  mntata  Opi-  Cour  , mais  aiant  depuis  chan- 
nione  , & è ritomato  à Montar-  géde  Sentiment , il  ell  retourné 
gis,  dovefta  laSignoraDachcKi  à Mtntargis , où  ffc  trouve  marn- 
ez Ferrara  , che  fi  crede  cbe  Ji  tenant  la  Duché ffe  de  Ferrare  , 
dia  Ricetto.  chés  laquelle  il  pourra  le  réfu- 

gier , à ce  que  Pon  croit. 

LaveHHtaaUaCox\.cdiMou/r.  On  tient  pour  affùré  que 
di  Guifa  fl  ha  per  certa , iè  vog-  Monfr.  le  Duc  de  Gitifi;  viendra 
liono  anco  tbe  ci  'vengha  Motifi-  à la  Cour , &c  on  croit  aulll  que 
guore  llluftrifiimo  di  Lorena , (à*  Son  Eminence  Monl'r.  de  Lor- 
Monfignore  H Cardinale  di  Gui-  raine  8c*Monfr.  le  Cardinal  de 
fa.  Gniji  s’y  trouveront  en  même 

Tems. 

Cott  quejli  , in  Confiquentia  Et  que  par  confequent  Mon- 
neceffarta  , vi  fora  Monfr.  il  fleur  le  Conélable  les  y viendra 
Coneftabile  , per  che  ira  loro  è joindre,  par  ce  qu’il  y a une  fort 
unallretiJfimalntelligenzM.'  t étroite  Liaifon  entr’eux. 

, Non  credo  che  Monfr.  di  Guifa  . Je  ne  crois  pas  aufli  que  Mon- 
fit  fidarta  di  farci  fenza  Hua  Ec-  fleur  de  Guife  voulut  bazarder 
celentia.  d’y  venir  faire  quelque  Sejeur, 

fans  être  accompagne  de  Son 
. ■ , ■ Excellence.  , 

Vi  far  a per  l'ordinario  Monfr  i Mpnfieur  le  Cardinal  de  Tour» 

Illufriffimo  dt  Tornone  , Çÿ  il  non  y'refidera  continuellement, 
MarefchialJo  i/i  S.  Andrea  , di  avec  le  CMaréchal  de  Saint  An- 
forte  che  il  Confilio  fora  pieno  di  ^/rt^^defortequeleConfcil  étant 
‘Per fine  cofii  botter ate  , K bmne,  rempli  de  ces  vénérables  Mini- 
che  fi  ne  ha  da  fper ta-  egni  Santa  lires  d’Etat,  qui  font  fort  bien 
Si  Cattolica  Rifolutione.  intentionnés,  on  a Lieu  d’cfpe- 

. . ' . rer  que  toutes  leurs  Refolutions 

\ leront  favorables  à la  Pieté  & à la 
Religion  Catolique. 

Coffi piaccia  al  SignoreDio  che  Dieu  vüeilleque  cela  foitainfi. 
(ta  , ^ à Voi  Signoria  lllufiriffi-  Je  le  prie  qu’il  donne  toute  forte 
ma  doni  ogni  Contento, , de  Contentement  à Vôtre  Emi- 

nence. 

DiPoifllalli22.  diFebraro.  De  Poiffi le  zx.de Février,  ■ 

is6z.  1562. 

La  , La 
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La  Regina  torno  hieri  fera  da  La  Reine  fût  hier  ici , reve- 
Parigi , F <ma  è che  il  Par»  nant  de  Paris  j & le  Bruit  com- 
lamenro  no»  bahbia  veluto  acte-  miin  eft  que  le  ‘Parlement  n’a 
tar  l’Edito  , Çs  cihabbia  rifpojîo  point  voulu  recevoir  f Edit  de 
che  ef  èndo  in  ‘Pregiudicio  délia  Pacification , & que  les  ConfeiU 
Religione  /orc  } nott  pottevano  , krs  ont  répondu , qu’étant  pré- 
ne  volevano  met  ter  ci  la  Mario  : judiciable  à leur  Religie»  , à 
che  la  MaieftaSua  corne  ‘Patro-  Caufe  delà  Tolérance  (les  iVë»- 
na  potteva  fare  quel  che.  gli  pia-  veaux  Prédicateurs , ils  ne  vou- 
ceva.  loient  pas  donner  leurs  Signatu- 

res pour  cela;  mais  que  Sa  Ma- 
jefte  pouvoir  faire  ce  qui  lui 
. , plaifoit,  en  Vertude  fon  Auto- 

rite  Souveraine. 

‘Di  PoiÛl  alli  di  Febraro.  ‘De  Poijfi  le  de  Février. 

1561.  • . lyéa. 

‘PROSPERODI  S^^.CROCE.  PROSPER.  DE  S‘*.  CROIX. 

DIXIEME  LETTRE 

Du  Circliual  de  S'*.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 

Le  ultime  mie furouo  del  11.  "BT  Es  dernières  Lettres  que 
âr  23.  del  pre fente  , v£î  I j’ai  adrclTécs  à Vôtre 

perche  penfo  far anno  ca-  B a Eminence étoîent  du  21. 

pitatebenei  uonreplicaro  & 23.  de  ce  Mois  j & 

altro  , fe  non  che  il  Parlamento  par  ce  que  je  prefume  qu’elles 

di  Parigi  non  vuol  accctur  l’Edi-  lui  ont  etc  rendues , je  ne  repe- 

to,  ne  pubhcarh.  teraî  pas  ce  que  j’ai  déjà  écrit,  . 

' ' ■ ■ fi  ce  n’eft  que  le  Parlement  de 

^ ' Paris  ne  veut  point  recevoir 

concernant  la J ai 
le  publier.’  ' 

^tella  Citta  va  confervandofi  Cette  Vüle  là  ic  confervedu 
il  piti  che puo -,  wa  r// Ugonotti  mieux  qu’elle  peut  ; mais  les  - 
non  ceJJ'atto  di  fremare  in  dnoi  Huguenots  ne  ceflent  point  d’y 

L'to^  K 3 prê- 
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ptr  U fi»  due  Volte 

il  Giorm. 

L’Effectttum  cbe  fi  doveva 
fore  di  Cfneia  Malfattori  , deUi 
quali  io  ho  firitto  moite  voke , fi 
dtfierifit  ancora. 

Intendo  cbe  in  Provcnza  fimo 
figuiti  alcuai  Inconvenienti  » cbe 
Voi  S'tgnorin  lllupbrijfima  htevera 
intefi  pin  prefto  £j5  piu  partico- 
larmcHte  , per  la  Via  di  Ayi- 
gnone.  le  di  qtta  non  ho  pottute 
faperne  PIntiero. 

MonfignoreJUnfiriPfima  di^ot- 
bonc  , ancora  cbe  da  Vrincipio 
reftqffe  unpoce  mal  contente,  pur 
ha  poi  prefa  in  bene  la  kifolutione 
fatta  aa  Sua  Santita,  interno  alla 
Legaùone  d’Avignone. 

Il  Ré  di  Navarra  ha  dettoche 
fpera  che  P Attioni  fite  faranne  di 
Jorte  , che  Sua  Santita  non  Jblo 
non  diffidara  piu  di  loro  , ma  ne 
reftara  meUo  contenta. 


^el  Portughefe  che  doveva 
partir  fer  Spagna , per  Scrvitto 
del  Ré  di  Navarra^  nen  è far- 
tito  ancora  , ma  fia  di  hora  in 
horaper  montar  a Cavallo  fur  le 
‘Pofte,  ffera  al  Ritorno  porter 
la  Conclufione  del  Negotio. 


Mi 


prêcher  en  deux  Lieux  diflferens, 
où  ils  s’aflemblent  la  plupart  du 
Tems  deux  Fois  chaque  Jour. 

L’Execution  > -qu’on'  devoir 
faire  de  ces  Criminels, 'dont  j’ai 
déjà  fait  Mention  pluficurs  fois, 
ci-devant,  eft  encore differee. 

Je  viens  d’aprendre  qu’il  eft 
arrivé  quelques  Troubles  ca 
Provence  ; dont  je  crois  que 
vous  aurés  d’abord  reçu  Avis  , 
& apris  toutes  les  Particularités 
parles  Lettres Pour 
moi  je  n’ai  pas  eu  le  Moien  de 
pouvoir  en  être  bien  informé 
dans  ce  Pais. 

Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournen  aiant  apris  la  Rcfolu- 
tion  du  Pape  , touchant  la  Lé- 
gation d^ Avignon  , en  fût  d’a- 
bord mécontent,  mais  aiant  en - 
üiite  réfléchi  là-deflfus,  il  n’en  a 
plus  témoigné  du  Deplaiflr. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  qu’il 
fe  comportera  d'une  telle  Ma- 
niéré, que  bien  loin  que  Sa  Sain- 
teté puifle  trouver  Tes  Aftions 
fufpcêtes^  elles  lui  donneront  au 
contraire  beaucoup  de  fatis- 
faftion. 

Ce  Portugais  qui  devoir  aller 
en  EJpagne  , pour  les  Affaires 
du  Roi  de  Navarre  , n’eft  pas 
encore  parti  , mais  il  attend 
d’heure  en  heure  de  prendre  la 
Pofte  , & il  efpere  d’aporter , à 
fon  Retour,  la  Conclufion  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Préten- 
tions de  ce  Monarque. 

Il 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  79 


Mi  fia  foi  t-ornato  a rajferma- 
rt  che  di  tutto  la  Majefta  Catto- 
lica  dat  a f»te  a Sua  Santita  , 
Tempo  , che  non  Ji far  a la  to- 
tal Conclujime  fenza  fita  Beati- 
tvidinc. 

^tal  fi  habbia  da  ejfere  quefta 
Ricotnpenfa  y non  fi  Jâi  ma  qnal- 
che  d’tino  difcorre  che  pojfa  efj'er 
• la  F ranca  Contea  , che  conter- 
mina  coït  la  Borgogna  > conqual- 
che  AmfHattone, 

Altri  fenfitno  che  fara  la  'Sar- 
degna  j non  c avait  do  la  Maiefta 
Cattolica  da  quelPJJfoU  molto 
Frutto  > ds  ejfendo  defiderata  dal 
Ré  di  grandemente. 

In  Talazzo  non  fredkano  pin 
Ugonotti  , ma  alla  Regina 
Chriftianiflima  predica  il  Botti- 
glier,  ilquale  e riputato poco  Sin- 
cère. 

Ui^mbafeiadore  di  Spagna 
ha  fatto  Officia  per  'Parte  del  Ré 
di  Spagna  , perche  Sua  Maiefta 
lo  man^  via  j ma  non  la  poffinto 
ottener  y parmi  che  la  Majefta 
Sua  ftia  fit  il  Pontiglio  di  non  vo- 
ler parer  di  ejfer  govemata. 

Heri  vennere  da  Parigi  à la- 
mentarfi  à Sua  Majefta , coffi gli 
U gonotti , corne  gli  Cattolici  S 
qnella  Citta. 

QU. 


11  m’a  protefté  derechef  que 
le  Pape  fera  informé  de  tout  par 
le  Roi  d'EJpagne  , quand  il  en 
fera  Tems  , & que  Sa  Majejlé 
Catolique  ne  terminera  point  en- 
tièrement cette  Affaire  , fans  la 
Participation  de  Sa  Sainteté. 

On  ne  fait  point  quelle  doit 
être  cette  Recompenîe  dont  il 
s’agit.  Quelques  uns  difentque 
ce  fera  la.  Franche  Conté  qui 
confine  la  Bourgogne  y Sc  qu’on 
y ajoutera  quelque  Cliofc  de 
plusi 

11  yen  a d’autres  qui  s’imagi- 
nent que  ce  fera  la  Sardaigne  y par 
ce  qa’elle'ne  rend  pas  beaucoup 
au  Roi  d'EJpagne  , éc  que  celui 
de  Kavarre  en  a un  fort  grand 
Defir. 

Les  HueiiucHOts  ne  prêchent 
plus  dans  le  Palais,  mais  \cBot- 
tilier  , qui  n’a  pas  la  Réputa- 
tion d’être  fmcerc  , prêche  de- 
vant la  Keine  trés-Chrêtieime- 

L’Ambâfladeur  d'EJpagne  lui 
a demandé  , de  la  Part  de  Sa 
Majeflé  Catolique  , la  Permif- 
fionde  fe  retirer  j mais  il  n’a  pas 
pù  l’obtenir  , 8c  il  me  femble 
que  la  Re/»?  s’attache  à des  Ve- 
tilles,  pour  faire  voir  qu’elle  fe 
conduit  elle-même  , fans  les 
Confeilsd’autrui. 

Les  Haïuenots  8c  les  Catoliques, 
de  la  Ville  de  Paris  , font  ve- 
nus hier  porter  des  Plaintes  à 
Sa  Mÿejlé  , les  uns  contre  les 
autres. 

Les 
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67/  Ugonotti  con  rimontrar 
che  loro  fono  ingiuriati  di  contt- 
nuo  di  Û^arole  , üî  tennti  qnaft 
fer  Giudei  , fer  tanto  frcga~ 
■vai/o  Sua  Majefta  che  gli  conce- 
deU'e  l'jirmt. 

1 Cattolici  dicevano  che  corne 
Coftoro  non  hanno  Zelo  di  Rcli- 
gionc  J ma  folamente  fer  Fine 
l'~Otik  frofrio , cojji  ^ bora  non 
fi  fojfono  coHtenere  feuza  far 
‘Danno  à molti , che  doman^ 
dano  l'Armi  fer  rifihrrfi  à du- 
re itn  Sacco  à quella  Terra  , che 
lor  frejitffongono  che  fia  il  Snw- 
po  dove  mirano  > da  molti  ^left 
in  qttà. 


Et  fer  queflo  erano  venuti  à 
dir  alla  Majefta  Sua,  che  etiam 
finza  concéder  H Arme  , il  ve- 
derfi  cengregar  infieme , in  quella 
Citta  , dieei  b duodeci  , îÿ  chi 
VHol  dir  vinti  mille  Ferfone  di 
quefia  Sferanza  , fa  carrer  mol- 
ti , non  fatisfaceva  ftinto  , ne 
volevauo  jlar  pin  coffi  à ùenefiao 
di  Fortnna  , ® fer  tanto  fitffU- 
cavaiio  Sua  Majefta  che  ci  procè- 
de fe  con  quel  migitor  Modo  cloe  h 
foff'e  farjo. 


La  Rcgina  rifpofe  alü  Ugo- 
notti, chehavevano  bavHto  afiai , 

Çy 


Les  Huguenots  lui  remontrè- 
rent qu’ils  font  continuellement 
charges  d’injures  J,  & traités 
comme  s’ils  ctoient  des  ‘^nifs  , 
& que  par  confequent  ils  la  fu- 
plioient  de  leur  permettre  d’avoir 
des  Armes. 

Les  Catoliques  difoient  que 
ces  Gens  là  n’ont  pas  le  Zcle  de 
la  i^ieligion,  mais  feulement  des 
Vues  pour  leur  Intérêt  propre, 
& que  ne  pouvant  plus  fc  conte- 
nir maintenant  , fans  faire  du 
Tort  à beaucoup  de  Perfonnes, 
ils  demandoient  des  Armes  pour 
entreprendre  de  faccager  cette 
Ville  Capitale  du  Roiaume  , 
félon  le  Projet  que  les  mêmes 
Catoliqucs  fupofent  qu’ils  en 
ont  forme  , depuis  quelques 
Mois. 

C’eft  pourquoi  ils  déclarèrent 
à Sa  Majefié,  qu’ils  ctoient  ve- 
nus pour  lui  témoigner  leur  Mé- 
contentement de  ce  que  ces  Gens 
là , quoi  quc.defarmés , faifoient 
pourtant  des  Aflcmblées  de  dix , 
ou  douze  mille  Perfonnes  , 6c 
quelquefois  même  de  vint  mil- 
le , qui  couroient  tous  vers  le 
même  But,  animés  d’une  même 
Efperancc  , 6c  que  par  confe- 
quent les  Catoliqucs  ne  voulant 
plus  demeurer  expofés  au  Sort 
de  la  Fortune  , ils  fuplioient 
Sa  Majefté  de  faire  peureux  ce 
qui  lui  paroitroit  dcmeilleiur. 

La  Reine  dit  aux  Huguenots 
que  ce  qu’on  leur  avoir  accorde 

fuf. 
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6r  che  git  dovevA  farer  d'effer 
ftati  rnolto  «uvcnturati  che  il  Rc 
/;  tôlier ajfi  nel  Modo  che  fa  j finza 
voler  ancor  l'Arm  't. 

Et  à Cattolici  che  ci fenfaria 
fipra  la  loro  Tropojttione , ^ Jè 
gli  daria  Rtfpofta  Lunedi  che 
viene. 


In  tanto  non  ho  voluto  lafar 
dt  inviar  quejla  al  Seiko , aggim- 
gendo  che  quejla  Settimana,  in 
Farigi , haimo  publicato  il  Giu- 
bileo  , che  Sua  Santita  tni  man- 
do  t iê  Jt  intende  che  lo  pigltano 
con  grandijfma  Devotione. 

Scrijjfi  cou  le  fafate  che  quefla 
Coxte  andaria  a Molins,  cqffi  fl 
r afferma  , 6sJ  dicono  ancor  a che  fi 
Jlenàera  jîno  à Lione  , & dt  là 
voltera  per  Linguadocha  , per 
abbeccàrci  cou  il  Rc  Cattolico  j 
che  fi  peu  fa  mn  Jàra  prima  di 
Settembre  , o Ottobre. 


'Parimente  avijai  Voi  Siguo- 
7 ta  Illujlrtjftma  , délia  venuta 
alla  CortC)  dt  Monjr.  di  Guifa , 
la  quale  fi  Jlima  che  far  a quejl' 
altra  Settimana  , ÇJ?  di  gia  è ve- 
fiuto  qualchc  huomo  di  Sua  Ex- 
“cellentia  ; ma  del  lllujirtfft- 
mo  Cardinale  di  Lorena,  Çy  di 
Guifa  J ftoft  Jè  ne  fa  altro  , anft 

cre- 


fulHfoit,  8c  qu’ils  dévoient  s’e- 
ftimer  fort  heureux  que  le  R« 
les  tolérât  de  la  Maniéré  qu’il 
fait , fans  vouloir  encore  porter 
les  Armes. 

Sa  Majejlé  dit  enfuite  aux 
Catoliques  qu’elle  feroit  des  Re- 
flexions fur  ce  qu’ils  venoient 
de  propofer  , 8c  qu’elle  leur 
donneroit  Rcponce  Lundi  pro- 
chain. 

Cependant  j’ai  crû  vous  de- 
voir écrire  ceci  félon  ma  Coù- 
tûme  , en  vous  donnant  auHl 
Avis  que  cette  femaine  on  a pu- 
blié dans  Parts  le  Jubilé  que  Sa 
Sainteté  m’a  envoie  , 8c  on  dit 
qu’il  eft  reçu  avec  une  très- 
grande  Dévotion. 

On  continue  d’aflYirer  que 
cette  Cour  ira  à com- 

me je  l’ai  écrit  , dans  mes  Let- 
tres precedentes  > 8c  on  ajoute 
maintenant  qu’elle  ira  julqu’à 
Lion  J pour  pafler  enfuite  dans 
le  Languedoc  , au  mois  de  Sep- 
tembre ou  d’Oélobre  , 8c  non 
pas  devant  ce  rems-là  , afin  d’y 
pouvoir  conférer  avec  le  Rw 
d’Ejfagne. 

J’ai  pareillement  donné  Avis 
à Vôtre  Eminence  que  Mon- 
ficur  de  Guife  doit  venir  à la 
Cour  y où  l’on  croit  qu’il  arri- 
vera la  femaine  prochaine , d’au- 
tant.qu’on  y voit  déjà  quelques 
uns  des  Domeftiques  de  fon  Ex- 
cellence 5 mais  on  ne  fait  pas  fi 
Monfr.  l’Eminentifllme  Cardinal 
L de 
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de  Lorraine  i Pc  celui  de  Guïfe , 
s’y  trouveront  j car  on  croit 
même  qu’ils  ne  viendront  pas 
fi-tôt. 

Le  Cardinal  de  Chaflillon  n’eft 
pas  encore  forci  de  cette  Conr. 

Je  n’ai  pas  maintenant  d’au- 
tres Chofes  à vous  écrire , c’eft 
pourquoi  je  finis  la  prefente. 

‘De  Poi£i  le  i8.  de  Février. 
1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

UNZIEME  LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Cardinal  Borromee 

VOi  Signoria  lUuftrijffima 
havendo  gta  Avifo , dop- 
fo  il  notto  del  frefinte  , 
délia  Fattionc  fat  ta  da 
Monfr.  di  Guifa  , gli  dira  che  è 
ftata  maggior  ancora  di  quel  che 
fu  dette  alPhara. 

^(efli  Ugonotti  ne  famio  un 
grau  Schiamazzo , fine  andati 
dalla  Regina  à domandar  GiuJH- 
tia  : laquale  ha  mandate  un 
Cemmijptrio  per  pigliar  Jnforma- 
ficne. 

^le/li  di  ^\oufi\  di  Guifa  fi 
giujlifcàuo  con  dir  che  lorofuro~ 
ne  i primi  , Q>  che  ferrrone 
yion/r.  délia  Broccia  , Gentil- 
huomo  di  Sua  Exellentia  , cojffi 

ma- 


Vôtre  Eminence  aiant  déjà* 
reçxi  Avis , le  9.  de  ce 
Mois, de  \e.Fahun  fuf- 
citcc  par  Monfieur  de 
Guifi , jevousdirai  qu’elle  a été 
beaucoup  plus  grande  qu’on  ne 
l'avoit  dit  alors. 

Les'  Huguenots  de  ce  Pais  en 
font  de  grofles  Plaintes  , 6c  ils 
font  allés  demander  jufticc  à la 
Reine  , qui  a envoie  un  Com- 
miffaire  pour  faire  des  Enquêtes 
fur  cela. 

Cenx  de  la  Faflion  de  Monfr. 
de  Guifi  fe  juftifienr  en  difant 
que  les  autres  ont  été  les  Agrd"- 
Icnrs  , 6c  qu’ils  ont  tellement 
bleflc  Monfr.  de  la  Broccie  , 

Geo* 


crede  che  non  veiiirann)  cojjî 
prefto. 

Il  Cardinale 7//  Schiaftiglione 
è ancora  in  Corte. 

Non  mi  occorre  àîtYo  per  feri- 
ver  adejfo , ô*  pdr  tanto  Jinh  o la 
prefente. 

Di  Poifiî  alli  28.  di  Febraro. 
1562. 

TROSTERO  DI  J...  CROCE 
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tMa/anente  che  bifiigna  trafa- 
tiarla. 

Et  à M(J«yr.  medejimodi  Guifa 
tirorno  v»'  Arch'tbugtata. 

Certo  è che  fe  qnefto  Regno 
rejtara  nellï  Term'mi  che  fia  bog- 
g/  , con  due  Religioni , fentiremo 
ben  JptJSo  de  fiirnii  Novelle. 

M«  io  voglio Jperare  che  Nojlro 
SigNorc  Dio  ci  agiutara. 

Si  conofce  ùgnï  di  fm  quanto  fia 
fregiudicabile  ail' Anima , al  Go- 
verno'a  ^ alviverTùlitico  qmjh 
Mode  3 fer  il  quale  havevano 
fenfato  di  quietar  il  Regno  , cen 
far  l’Editto  che  hauno  fatto  ni- 
fimamente. 


Il  quale  è fiato  fublicato  qui , 
fcre  nella  Caméra  file  del  Parla- 
«icnto  , 6*  non  fer  la  Terra  co- 
rne Ji  fiole  i ne  è Jiampato  fin  ho- 
ra , di  forte  che  non  ft  ht  qui  in- 
certo  Modo  fer  fublicato. 


Moiifi.  di  Guifa  è a Nanto- 
glio  , qui  vicino  poche  Leghe  , 
doveande  hieri  fira  Man/r.  il  Cô- 
neftabile. 

//Ré  di  Navarra  (i  parti  fer 
la  Corte , <âr  mando  à dire  à 
lA.on/r.  di  Guifa  che  dubita  fok 

che 


Gentil-homme  de  fon  Excellen- 
ce, qu’il  faut  le  trapaner. 

Et  qu’ils  ont  même  tire  un 
Coup  deFulil'à  Monfr.  le  TDuc 
de  Guifi. 

Il  cft  certain  que  fi  ce  Roiau- 
me  refte  dans  l’Etat  où  il  eft 
maintenant , avec</r«A:  ^eligionsy 
nous  entendrons  bien  fouvent  de 
pareilles  Nouvelles. 

Mais  j’efpere  que  T)ieu  nôtre 
Seigneur  nous  'aidera  par  fon 
Secours. 

On  connoit  de  plus  en  plus 
tous  les  jours  combien  les 
Claufcs  de  cet  Edit,  qu’on  a 
fait  dernièrement,  parleMoien 
defquelles  nous  croions  d’apai- 
fer  les  Troubles  de  ce  Roiau- 
mc  , ont  été  prejudiciables  aux 
Chofes Spirituelles,  & au. Gou- 
vernement Politique  de  l’Etat. 

Cet  Edit  Z été  publié  ici  dans 
la  Chambre  du  Parlempnt  toute 
Seule , & non  pas  dans  la  Ville 
ni  aux  Lieux  accoutumés  , fe 
on  ne  l’a  point  encore  fait  impri- 
mer , c’eft  [pourquoi  cette  Publi- 
cation eft  en  quelque  Manière 
nulle,  fuivaut  l’Opinion  qu’on 
.en  a ici. 

Monlieur  àt  Guifi  eft  dans  la 
Ville  de  Nantùeil,  à trois  ou 
quattre  Lieux  d’ici,  oii  Monficur 
le  Couetable  s’eft  rendu  hier  au 
Soir. 

Le  Roi  de  Navarre  étant  fur 
fon  Départ  pour  la  Cour  , cn- 
voia  diré  à Monfr.  de  Gui/è 
L 2 qu’il 


Digilized  by  Googl 


84  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


che  ki  non  fia  per  credcr , m cou- 
fidar  tanto  dell' An  'mo  fuo  , ^ 
deBa  btioiia  Amicttia  che  vuole 
baver  cou  lei , qüanto  hitcnde  <ü 
portargli-ne. 


^teftidiche  H Ré  di  Navarra 
è ftato  qui , fin  andato  alla  Méfia, 
alla  Chie  fa  di  San  Paolo , accom- 
pagnât o daim  ti  qnefti  Signer i per 
la  Terra  , (sf  ho  veduto  che  il 
Prencipe  di  Condé  cavalcava 
aiicor  lei  per  la  tnedema  Terra  , 
molto  Unie  accompagnato. 

TAcono  che  il  Cardinale  di 
SchiattigUonc  in  que  fl  a 

Terra  , alla  Predica  del  Befa 
traveflito  , (Sr  quando  è vol/ito 
andar  a vifltar  Monflr.  U Conc- 
ftabilc , fua  Signoria  gli  ha  fatto 
intendere  che  non  lo  vuol  vedere 
fin  che  non  muta  Opinione. 

Il  Giubileo  è flato  celebrato  in 
quefla  Cilla  da  una  infinita  di 
'Tcrfim  , Çÿ  pareva  quella  TDo- 
mcnica  il  giorno  medemo  di  Paf- 
qua. 

Fu  tin  ?<.egente  di  un  CoUegio  che 
voile  che  tutti  i Scolari  pigliafie- 
ro  il  Santijfimo  Sacramento  , ® 
per  chefu  ttno  che  non  voile  farlo, 
lo  cafligo  , il  che  Jàputofi  dagli 
Ugonotti  fl  dite  che  babhino  poi 
ben  battuto  il  ^egentel 


J[u’il  a refolu  de  vivre  dans  une 
i écroire  Amitié  avec  lui  j qu’il 
aura  peut-être  de  la  Peine  à fc 
perfuader  ^ & à tenir  pour  afTù- 
réj  que  la  bonne  AfFeéVion  que 
il’j  Wajeflé  a pour  lui  furpafle 
tout  cequ’il  en  fauroit  imaginer 
concevoir. 

Ces  Jours  derniers  , pendant 
que  le  Ro/  de  Navarre  étoit  ici  j 
j’ai  été  à la  MefTe  dans  l’Eglife 
de  Saint  Tattl,  accompagne  de 
toutes  les  Perfonnes  de  Diftin- 
étion  qui  font  dans  ce  Qiiarticr; 
ét  j’ai  vû  le  Prince  de  Coudé  qui 
alloit  en  même  tems  à Cheval,  fie 
fort  bien  accompagné, dans  cette 
Contrée  cù  je  paflbis. 

On  dit  que  le  Cardinal  de 
CbaflilloH  s’eft  deguifé  pour  al- 
ler entendre  un  Sermon  de  Beze , 
aux  Environs  d’ici , & qu’ après 
cela  quand  il  a voulu  rendre  Vi- 
fitc  à Monfieur  le  Conetablc,  ce 
Seigneur  lui  a fait  entendre  qu’il 
ne  le  verra  point jufqu’àcc qu’il 
ait  changé  ueSentimens. 

Le  Jubilé  a été  célébré  dans 
cette  Ville  par  une  fi  grande 
quantité  du  monde  , qu’il  fem- 
bloit  que  ce  Dimanche  là  fut  le 
Jour  de  Taqties. 

il  y eût  un  Certain  Rcgcntde 
Cûlege  qui  voulut  obliger  tous 
fes  Ecoliers  à recevoir  le  Pain  Sa- 
cré de  l’Rucharifiic  , mais  en 
aiant  fait  châtier  un  qui  rcfufa 
decommunier , on  dit  que  cela 
étant  venu  à la  ConnoilTance 

des 
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communamentc  fi  ccnclude 
cbe  non  vi  fia  Giuftitia  ne  dïqueUi 
lucarceraùy  dellï  qnali  ho  fcritto 
pin  volte  , nè  di  quel  cbe  Jî  chia- 
tna  H Naib  d'Argento  j gta  che 
fin  adeffo  non  fi  è zeduta  altra 
Efficcutione. 


Mel  Borgo  di  San  Marcclloa 
Predicavano^//  Ugonorti  tquefii 
di  paffati  j ma  da  otto  di  in  quà 
qticlli  dcl  Borgo  fi  radunarono  , 
fiecero  intender  à colui  che  gli 
dava  la  Cafia  , per  prcdicare  , 
che  andavano  brufiar  la  Cafia  Çÿ 
Ici  fie  gli  rcccvera  piu  : Ç£Î  per 
tanto  adefib  non  vi  prcdicano  , 
cercano  altra  Cafia. 


'Delli  ‘Portamenti  di  Monfr.  di 
Courfol  in  Provenza  , voi  Si- 
gnoria  lllufiriffima  ne  deze  baver 
Avifi ptu  certi  di  là. 

^elli  che  fi  intendano  di  quà 
fiono  che  vorrebhe  far  per  forza 
Lutherani  quei  Topoii. 

fiün  Fratello  dt  dUonfi.  di 
Cars  fil  è fiollevato  , conunagran 
^uantita  di  Gente  , porta  ma 
Bandiera  dorve  da  un  Canto  è di- 
pintoun  Criicifi(To  , Î£)  dell’altro 
l’imagine  del  Rc. 

Par- 


des  Pluguenois  > ils  ont  batii  ce 
K egent. 

Le  Sentiment  Commun  des 
Gens  de  ce  Pais  eft  qu'il  n’y  a pas 
dcjuftice,  piiifque  jufqu’à  pre- 
fent  on  n’avû  faire  aucune  Exe- 
cution de  ces  Prifonicrsjau  Sujet 
dcfqiiels  je  vous  ai  écrit  pluficurs 
fois  J ni  de  celui  qu’on  nomme 
le  Nez  d’ Argent , dont  je  vous  ai 
au  ni  parlé. 

Il  n’y  a pas  long-tcms  que  les 
Huguenots  prêchaient  dans  le 
Bourg  de  Saint  Marceau  , mais 
depuis  huit  jours  les  Habitansde 
ce  Quartier  là  s’étant  Aflcmblési 
firent  entendre  à celui  qui  leur 
donnoit  fa  Maifoa  pour  prêcher, 
qu’il  alloicnt  y mettre  le  Feu  , 
éc.  le  brûler  lui  même  dans  fon 
propre  Ix)gis  , s’il  continuoit 
d’y  recevoir  CCS  Perfonnes  i voi- 
la pourquoi  n’ofant  plus  y prê- 
cher ils  cherchent  une  autre 
Mai  fon. 

Vôtre  Eminence  doit  avoir 
reçu  des  Avis  plus  certains  que 
je  n’en  ai  de  la  Conduire  de 
Monfr.  de  Crujfbl  en  Provence. 

T out  ce  qu’on  en  publie  ici  fait 
connoître  qu’il  voudroit  forcer 
les  Peuples  de  fon  Courtier  à de- 
venir Luterkns. 

Un  des  Frères  de  Monfr.  de 
Cars  s’étant  mis  à la  Tête  de 
quantité  de  Révoltés,  porte  un 
Ètendart  fur  lequel  on  voit  d’un 
côtélaReprefcntation  d’un  Cru- 
cifix, Si  de  l’autre  le  Portrait  du 
Rot,  L 3 J’ai 
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‘Parmi  che  fiaandato  à trovar  J’ai  été  informé  qu’il  cil  allé 

fticfla  Gcnte  di  Courfol  , (je;  gU  faire  des  Aftes  d’Hollilité  chés 
abbia  molto  mal  trattati  , (ff  ceux  de  Crujjbl  , & qu 'après  les 
ritireuofi  alla  Montagua.  avoir  fort  maltraités  il  s’eft  re- 

tire dans  les  Montagnes  de  ce 
Pais-là. 

^ando  qucjlo  di  Cour-  Dans  le  tems  que  Monfieuc  de 

fol  y«  mandata  h Provenza,  io  CrujJ'ol  fut  envoie  en  ‘Provence, 
non  mancai  di  dir  quel  che  io  in-  je  ne  manquai  fpas  de  dire  ce  que 
tendevo  , Çÿ  Sua  MajeEa  ail'-  j’enpcnfois,  & Sa  CMajeJié  me 
hora  mi  rifpofi  che  era  Jüo parti-  répondit,  alors  , qu’il  étoit  un 
colarijjimo  Servitore  , ® promet-  dtffes  fideles  Sujets,  dont  elle  ef- 
teva  ogni  buon  Servitio.  peroit  toute  forte  de  bons  Ser- 

vices. 

Ilora  la  Majefta  Sua  Jî  trova  Sa  Majefte  prefentement  à 
a Monfed  , che  è un  Giardino  Monfed , oîiellcaunjardinpar- 
particolare  di  dove  ticulier,  avec  un  petit  Aparte- 

è un  piccolo  Ælogiamento  , vi  ment,  dans  lequel  elle  elt  logée 
fl Jhi  con  molta  Strettezza.  fort  à Petroit. 

Il  Ré  di  Navarra  , <Ss*  Vlonfi-  Le  Roi  de  Navarre  8c  Monl'r. 
gnore  Illnjirifflmo  l,egato  j fàno  l’Eminentiflime  Légat  y font 
con  la  MaicllaSua  , fS  dicejlche  avec  Sa  Majeflé,  8con  ditqu’cl- 
vi  Jlara  dieci  , b dodeci  giorni  , le  n’en  reviendra  pas  de  dix  ou 
ancora  che  di  qaa par  impoffibik,  douze  jours , quoi  que  ceux  qui 
rifpetto  all'încomodita  conlaqna-  connoiflent  les  Incommodités  de 
le  vi  jlanno.  ce  Logement  trouvent  impolU- 

blc  qu’elle  puifle  y relier  fi  long- 
teras. 

Portughefc  parti  , dot  L’Envoie  de  Portugal  ellcn- 
dt  fouo  , per  Spagna  , Çy  del  fin  parti  , depuis  deux  jours  , 
Rapporta  di  qucjli parmi  che  di-  pour  aller  en  Efpagne,  8r  il  me 
penda  tnto.  fcmble  que  l’Atlaire  du  Roi  de 

Navarre  dépend  entièrement  de 
la  Rcponcc  qu’il  aportera. 

‘Di  Parigi  alli  i^.di  Marzo.  De  Paris  le  13.  de  Mars 
lyéa.  1562. 
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MEMOIRE  SECRET. 

Ecrit  en  Chifre  , ^ joint  k ia  Lettre  precedente. 

IL  Re  di  Navarra  , il  Gone-  T E Roi  de  Navarre  , le 
Habile,  con  gli  Sigttori  ■ Cotiêtable,  & Monfr.  de 

fach  , St.  Andrea  K Bor-  * - Briftc  y avec  Ht.  André  y 

mes  , fine  ftati  injîeme  qui  ht  & Bormes  , ont  demeuré 

Parigi  lungameute  , hanno  ri-  fort  long-tems  ici  à Paris , tous 
foluto  di  mandar  via  di  quefia  enfcmble,  6c  ont  refolu  de  faire 
Terra  y i Prcdicatori  Ugo-  lortir  de  cetre  Ville  tous  les  Prè- 
notti.  dicateurs  Ilueiicnots. 

Confidam  ebe  qnefio  pa  fer  dar  Ils  efperent  que  ce  Banifle- 
Lege  y S?  Norwa  , al  rcjlanîe  dtl  ment  fervira  de  Réglé  & de  Loi 
%egnoÿ  ma  perche  ne  vogliono  dar  pourlesautresPaisdeccRoiaii- 
/'WiJWtfre  allaRegina  , hanno  ri-  me  , mais  voulant  que 
fohtto  che  qnefta  Citta  mandi  tm  ak  l’Honneur  d’avoir  fait  cela 
buomo  à fupplicar  Sua  Majcfta,  elle-même.  Usent  refolu  de  lui 
il  quale  parte  hoggidi.  envoier  un  Députe  de  la  Part  de 

cette  Ville,  lequel  part  aujour- 
dhui  , pour  lui  aller  faire  cette 
Demande. 

lo  cenfido  al  ferma  che  Smî  Mi-  Je  crois  fermement  que  Sa 

Perdinara  y attefi  quel  che  y confentira  , félon  les - 

Sua  Majefta  mi  dice  ult  'nnamentey  Ouvertures  qu’elle  me  fit  dernic- 
come  io  ne  ho  feritto  à Foi  Signo-  rement,  commeje  l’ai  écrit  à/ V- 
ria  Illuftrifltma.  • tre  Eminence. 

^tejfo  fara  grau  Principio  per  Ceci  fera  un  bon  Commence- 
il  rèpante , ® poi  che  il  Confilio  ment  pour  venir  à bout  de  tout 
P empic  di  quejli  huomini  da  bene  y le  refte  : 6c  puifque  \c  Conjèil 
voglio  fperar  che  il  Signer  e Dio  d’Etat  fe  remplit  de  Gens  de 
ci  fara  Gratta  che  tutto  Ji  riduca  Bien,  ilmcfemblequ’ilya  Lieu 
frejlo.  d’efperer  que  Dieu  nous  fera  la 

Grâce  de  voir  bientôt  la  Reunion 
de  tous  ceux  qui  font  maintenant 
en  Difeorde. 

L' Abbecamento  con  il  Ré  Fi-  L’Entrevûe  qui  fe  devoit  faire 
lippo , non  l'approva  il  ConeHa-  avec  /e  Rei  Ftltppe  n’eft  pas  ap- 

bile,  prouvée 
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bile  , per  quel  che  me  ne  ha  in  prouvée  du  Couêlable  , fuivant 
certo  Modo  detto  , J! bendi  quefle  ce  qu’il  m’en  a dit , en  Termes 
Cofi  parla  tnolto  rifcr  vato  , cou  verts, parce  qu’il  efl:  beaucoup 

m'ha  fregato  che  io  vadi  pari-  referve  fur  cette  Matière  , tou- 
mente  rifèrvatijjimo  nel  fenvere.  chant  laquelle  il  m’a  pn'é  de  n’é- 
crire qu’avec  une  très-grande 
Retenue. 

La  Ragionejîè perche gli parc,  La  Raifon  qui  le  porte  à cela, 
the  Ji fara  grojfa  Spefa  per  qtiejlo  vient  decequ’illuifemble  que  le 
Viaggio  J Çff  che  ci  fia  troppo  che  Rt»/'  toute  fa  Cour  ne  peuvent 
fare per  provedtre  alproprio  Re-  pas  s’éloigncrd’ici  qu’il  n’en  arri- 
gHO , dubitando  che  allontanandop  ve  des  Incon ven iensj  attendu  que 
la  Cortc  , mn  fegua  qualche  In-  les  Affaires  de  ce  Roiaume  ont 
conveniente  nel  RC’^uq.  bcfoindcla  Prefencc  de  Sa  Ma- 

jefé , & que  fon  \’oiage  caufe- 
roitune  Depenceexcellive. 

Raniboglict(tWy/«  Germania  KambeuiUet  ciinx.  allé  en  ail- 
per  intender  da  quel  Prencipi  pour  favoir  quel  Secours 

che  Agiuto  di  Centi  , & di  De-  de  Troupes  & d’ Argent  , les 
vari,  dariano  ognivolta  che  il  Ré  Princes  de  ce  Pais  là  donneroient 
Chriftianiflimo  mutaffe  Religio-  au  Rp/  Très-Chrétien  j dans  le 
me , âr  loro  rifpofiroche  di  Gente  tems  qu’il  changeroit  de  Religion, 
gli  ne  dariano  quanta  volefe  , ils  lui  ont  répondu  qu’ils  lui 
pagandola.  fourniroient  autant  de  Gens  de 

Guerre  que  Sa  Sâajefté  en  voit- 
droit  paier. 

L’Ambafeiadore  ReCat-  U Ambaffadeur  dwRoid^Efpa- 
tolico  ne  ha  fa’to  ^terela  coh  gne  en  a fait  des  Plaintes  au  Roi 
Navarra  , lui  ha  detto  qtielchc  è de  Navarre  , qui  lui  a dit  qu’il 
fatto  non  puo  non  effer  fatto  , ma  ell  impolfible  que  ce  qui  eft  fait 
che  all'avenire  fi  caminara  per  n’ait  pas  été  tait  ,•  mais  qu’on 
ultra  Via.  marcheroit  à l’avenir  par  une  au- 

tre Route. 

2)i  Parigi  alU  13.  di  Marzo.  De  Taris  le  i î.  de  Mars. 

1562.  1561. 

TROSPERO  T>IS'\  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 
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DOUZIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  Croix  , 

DVoi  ^orni  fine  fcrijfi  a 
VoiSignoriallluJlriJpmaj 
doppo  aWlmprovifo  è ve- 
nuto  Nova  che  Sua  Ma- 
jefta  parte  d't  Monfed  hoggi  , & 
Jè  ne  va  a Fontanableau  , dtve 
Jlara  duoi  giorni  Joli  , di  la 
parte  per  Blois. 

La  (jttale  Nutva  fa  fare  di  quà 
molti  DifiorJÎ  y nonji penetrando 
che  Co/a  po/fa  haver  caufata  coj/i 
repentina  Mutât ione. 


*Pur  la  maggïor  7arte  conclu- 
de  che  fia  per  P Abbocamento  con 
il  Ré  Cattolico  à Perpignano  , 
0 in  qualche  altro  Luogo  délia  ban- 
da di  quà  ; 0 pur  voîendo  andare 
à quclla  Volta  habbiano  eletto 
quejtà , per  miglior  Via. 


Difiorrendojt  che  da  Blois./«<? 
pa/fare  à Limoges , ^ di  là  w- 
nir/eneà  Narbona. 

' lo  me  ne  andaro  domanià  Fon- 
tanableau , per  faperne  qualche 
piu  certe  'Tarticolarita, 

Il  Beza  Capo  di  quejli  Ltgo- 
üotti  , ë /lato  a fare  una  gran 


au  Cardinal  Borroméc. 

V 

IL  y a deux  jours  que  j’écri- 
vis à Fâtre  Eminence  , & 
' l’on  a reçû  Nouvelle  de- 
puis  J que  Sa  Majejlé  part  au- 
jourdhui  de  Monfedy  pour  aller 
à Fontainebleau  y où  elle  ne  relie- 
ra que  deux  jours  , aiant  refolu 
de  le  rendre  de  là  à Bloi:. 

Cette  Nouvelle  donne  Lieu 
à faire  ici  beaucoup  de.Raifon- 
nemens  y attendu  qu’on  ne  fau- 
roit  découvrir  ce  qui  a pû  cau- 
fer  un  Changement  fi  i'ubit  & 
inopiné. 

Cependant  la  plupart  des 
Nouvelliftes  croient  que  ces 
Démarchés  tendent  à PEntrcvûc 
du  Roi  d'Efpagne  avec  cette 
Cour  y à Ferpi^nan  , ou  dans 
quelqu’autre  Lieu  proche  de 
cette  Ville  là,  fur  les  Terres  de 
France  , ou  bien  que  la  Cour  a 
pris  une  Route  détournée  pour 
avoir  un  plus  beau  Chemin. 

Attendu  que  quelques  uns 
difent  aufll  qu’elle  pourra  paf- 
fer  de  Blois  à Limoges  , & de 
là  s’acheminer  à Narbonne. 

J’irai  demain  à Fontainebleau 
pour  tâcher  d’en  découvrir  quel- 
que clîofe  de  plus  certain  & de 
plus  particulier. 

Bezee\\xi  cft  le  Chef  des  Hu- 
guenots de  ce  Pais,  eft  aile  faire 
M de 
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^erela  délia  Fattione  che  fece 
Monjr.  di  Guifa  , alla  Regina  j 
al  Ki  di  Navarra. 

Vi  è andato  acctmpagnato  da 
magran  Trufpa  di  fuoi  Scguaci, 
ne  mai  ha  nominato  il  Diica  di 
Guifa  fer  altro  Nome  che  queP 
d’AminafTacore  di  huotnini. 


La  Regina  gli  rijpofe  che  ha- 
veva  Ittprmatiene  che  eJMonfr. 
di  Guifa  era  jiaio  frovocate  da 
qtieW Infolenzi  Uro , che  ella  ha- 
veva  fnqui  pur  troppo  patienta- 
mente  comportata  : che  da  hora 
inanzi  intendeva  governarji  cou 
altri  Termint. 

Il  Ré  di  Navarra  confîrmando 
quejle  parole  t (s  fcujdndo  il  Du- 
ca  di  Guifa , pajfo  inanzi  in  dirli, 
che  lui  in  parttcolare  meritarebbe 
di  ejfere  Impicato , di  Sorte  che  fi 
ne  parti  tmlto  Sconfilato. 

In  Meaux  gli  Ugonotti  hanno 
reflituita  nna  Chiefa  che  hâve- 
vano  prefa. 

11  Cancellicre  fia  qui  in  Parii 
gi , ® havendo  mandate  à dir  à 
' Sua  Majefla  quando  voleva  che 
andaffe  à-trovarla  , ha  havuto 
Vü/pofta  che  non  fi  parta  di  quà 
finza  nuovo  Av  'tfio. 

hAolti  interpretano  quella  Kif- 
pifia  per  ma  Licenza  , & in 

Cafia. 


de  grandes  Plaintes  au  Roi  de 
Navarre , & à la  Reine , contre 
la  FaUion  de  Monfieur  de 
Gu'fi. 

Ce  Miniftre  y fût  accompa- 
gne d’un  grand  Nombre  de 
ceux  qui  adhèrent  à fes  Senti- 
mens , & il  ne  donna  jamais  un 
autre  Nom  3mT)uc  de  Guifec\nt 
celui  de  Meurtrier  du  Genre 
Huhiain. 

La  Reine  lui  répondit  qu’elle 
étoit  informée  que  Monfr.  de 
Guifie  avoir  été  provoqué  par 
l’Infolenccdc  ceux  de  leur  Parti , 
qu’elleavoit  fuporté  jufqu’àlors 
avec  trop  de  Patience  > mais  qu’à 
l’avenirelle  pretendoit  defuivre 
d’autres  Maximes. 

Le  Roi  de  témoignant 

la  même  chofe  , 8f  exeufant  le 
‘Duc  de  G ni  fi  y s’exprima  d’une. 
Manière  beaucoup  plus  forte , 
& dit  à Ikze , qu’il  meritoit  d’e- 
trependu.  Ce difeours fit  qu’il 
fe  retira  privé  de  la  Confolation 
qu’il  efperoit  de  recevoir. 

Les  Huguenots  de  la  Ville  de 
tJMeaux  ont  rendu  une.  Eglife 
qu’ils  avoient  prife. 

Le  Chancelier  qiii  demeure 
prefentement  ici  à 'Paris  , aiant 
envoie  demander  à Sa  Majejlé 
uand  il  lui  plairoit  qu’il  feren- 
it  auprès  d’elle  , n’en  a point 
eu  d’autre  Reponcc  que  celle  de 
relier  icijufqu’à  nouvel  Ordre. 

Il  y a beaucoup  de  perfonnes 
quîfe  figurent  que  par  ces  Paro- 
les 
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Cafa  fua  ne  Jiano  molto  tnakon- 
tenti. 

7otrta  ben  effere  che  fbjfe  per 
nltra  Occafione  , ma  quel  che  fa^ 
molto  creder  che  fia  ht  ‘Di/gratia^ 
è che  qutfii  di  fajfati  fece  una 
■ Congregatione  in  CafiafitOy  con  il 
Principe  di  Condé,  //Cardina- 
le </iSchiaftiglione>  l’Ëvefcovo 
di  Valentia  « Cif  qualcheduni  al~ 
fri  > délia  medema  Farina. 


‘Dicono  che  quefio  fia  molfo  dif~ 
f iaciuto  à Sua  Majefta  , che  fii- 
bito  manda  chiamar  il  Principe 
di  Condé  , che  incontinente  an- 
dajj'e  alla  Cortc , fi  corne  fiee. 

^uejla  Opinione  che  il  CanceU 
liere  fia  in  quefli  Terminiy  è tan- 
to  inanzi , che  gia  fi  raggiona  di 
far  un  Guarda  Sigillo. 

T)icono  che  fara  il'Trefidente 
diquefioTarlamentOy  che  fi  chia- 
ma  Monjh  du  Thouj  ch'è  molto 
Cattelico  , (ÿ  faria  Kifilutime 
tanto  buona  Cÿ  fanta  > cojfi  in  le- 
var  via  quelle  « corne  in  jnetterli 
faltro  , quanta  fi  pttejfe  fore  in 
queJUTempi. 

Se  fitccedera  fi  tiene  che  fia  or. 
ditrira  del  Coneftabile  , ch’è 
grand Amico  del  ‘Prefidente. 

5 > 


les  il  eft  relégué  de  la  Cour  > 
&oneneft  au  di  fort  outré  chés 
lui. 

Cette  Reponfe  pouroit  lui 
avoir  été  faite  pour  q^uelqu’autre 
Sujet , mais  ce  qui  donne  beau- 
coup de  Lieu  à croire  qu’il  eft 
Difgratié  , c'eft  qu’il  fit  , ces 
jours  padiés  > une  Ademblée  chés 
lui,  dans  laquelle  on  vit  le  Prince 
deCendèf  le  Cardinal  àtCbaftil- 
Ion , l' Evêque  de  Valence  & quel- 
ques autres  Gens  de  la  même 
Farine. 

On  dit  (|ue  cela  a fait  un  grand 
Deplaifir  a Sa  Majejié , qui  en- 
voia  d’abord  apellcr  le  Prince 
de  Condé  pour  le  faire  venir  aufll- 
tôtàla  Cour,  où  il  ne  manqua 
pas  de  fe  rendre. 

On  tient  pour  une  Chofetres- 
adùrée  quelesAdàiresdu  Chan- 
celier vont  fi  mal  , qu’on  parle 
déjà  d’établir  un  autre  Garde  du 
Seau. 

Le  bruit  commun  eft  que  cette 
Charge  fera  donnée  à Monfieur 
du  Thou  , Prefident  du  Parle- 
ment de  cette  Ville,  qui  eft  un 
fort  bon  Catholique,  il  eft  cer- 
tain  qu’on  ne  fauroit  rien  faire  de 
meilleur,  en  ceTems  ici,  que 
de  prendre  la  Refolution  de  dé- 
grader celui  là  pour  mettre  celui- 
ci  à fa  Place. 

Le  Sentiment  de  pluficurseft 
que  fi  cela  arrive  , le  Conétahle 
la  tramé  en  faveur  de  ce  Prefident 
dont  il  eft  fort  bon  Ami. 

M X Qiicl- 
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^ Aknm  d:com  che  Jl  dnra  i/ Si- 
gtllo  à \s\ouJi . Illufttiffnno  d’Ar- 
magnach  , fur  fn  qm  tutti  Jbno 
T)i/iorJi  fenzti  certezz-a  ddl' 
EvCHtO. 

Monji-.  di  G tiifa  è aucora  à 
Nantoglio  ,iÇs  dicotto  che  fia  un 
f oco  ferito  duna  Saffata  ch'hebbe 
in  Ÿejta , Credo  aucora  cb’afpetti 
di  intender  qv.alche  Cofa  f in  , 
delPAnimo  delta  Rcgina. 

Mo«/?.  U Concftabile  è attda- 
to  alla  Volta  di  Fontanableau  , 
ftr  trovarfi  quando  ci  fora  U 
Carte. 

J»  Guafcogna  Mon/r.  di  Mon- 
luch  J che  hebhe  Ordine  di  reme- 
diar  ail’ Inconvénient i di  quslla 
^Provincia , cerne  fcrijji  à Voi  Si- 
gneria  lllufiriffima  , ne  ha  fatto 
giujlitiare  vinti  duoi  di  qtielli  che 
havevano  prejfe  le  Chicfe. 

GU  Ugonotti  vedendo  quefîo  ft 
fino  radunati  da  Jei  mille  injiemi, 
(ë  ritiratifi  in  una  Terra  affdi 
forte  J che  lei  non  fenfa  efpugnar 
fenza  Artegleria  , (3r  per  tanto 
ha  mandat  0 à dotnandar  otto  Pezzi 
di  Bombarde , non  fi  quel  che  fi- 
guira. 

^i  publicamente  tutti  dicone 
che  le  Cofi  fi  mcaminâno  bene  , 
âr  che  il  Rc  di  Navarra  vi  vie- 
nt. di  cojji  bnone  Gambe  , che  fi 


Quelques  uns  dilenc  que  le 
Seau  fera  donné  au  très  lllullre 
d" Armagnac  , mais  tout 
cela  ne  font  que  des  Difeours 
fondes  fur  des  Conjectures  in- 
certaines. 5 

iVlonfieur  de  Guife  eft  encore^ 
à Nantueii.j  & on  dit  qu’il  eft, 
Icgeremcnt  blcflc  d’un  Coup  de 
CaiHou  à la  Tête.  ’ Je  crois  qu’il 
y refte  pour  s’informer  plus  am- 
plement des  Intentions  de  la. 
Reine. 

Monfieur  le  Conêtable  cft  allé 
du  côté  de  Fontainebleau  , pour 
être  à Portée  de  s’y  trouver 
quand  la  Cour  y fera. 

Monfieur  de  Moulue^  qui  eut 
Ordre  d’aller  en  Gafeogne  y pour 
remedieraux  Defordres  de  cette 
Province,  comme  je  l’ai  écrit  à 
Vôtre  Eminence  > 'j  cl  fait  fu- 
plicier  vint  deux  de  ces  Gens- 
là  qui  s’etoient  emparés  des  E- 
ghfis. 

Les  Huguenots  voiant  cela  fe 
font  reunis  au  Nombre  d’envi- 
ron fix  mille,  & font  entrés  dans 
une  Place  Fortifiée,  de  laquelle 
il  ne  croit  pas  qu’on  puiffe  les 
cliafler  fans  quelque  Artillerie  , 
c’eft  pourquoi  il  a envoié  de- 
mander huit  Pièces  de  Canon 
pour#raflieger.  Je  ne  fai  pas  ce 
qui  en  arrivera. 

Tout  le  Monde  dit  publique- 
ment ici,quc  les  Afaires  de  ceRo- 
iaume  prennent  un  fi  bon  Train, 
& que  le  Roi  de  Navarre  marche 

d’ua 


« 
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li  Majefta  cJel/a  Regina  /àj>ra 
vuler/t  di  quefta  Occafione  , pre- 
fls  fi  fotria  vcdere  pojio  fine  aile 
iurbaUnze  frefienti. 

Nel  ' Coitfiegl'io  che  fi  è tenuto 
quefli  di  tu  Cafit  di  Monjr.  il  C&- 
ncilabilc  , dove  intervennero 
il  R.é  di  Navarra,  Çff  Monfr.  di 
Brifach  con  Thermes  ® S.  An- 
drea , fù  trattato  di  fare  un  ul- 
tra Edite  , derogatorio  à quefio 
fatto  uhimamente. 

Terche  oltrd  à quel  che  non 
convienne  in  ejfo  per  la  Religio- 
ne , è perniciofijfimo  per  il  vi  ver 
Tolitico  havere  duc  Religioni  j 
0 Fattioni  nel  Regno. 

-r  • 

‘Piaccia  al  ’Signore  Tiio  cb  'e 
quefio  habbia  un  ottimo  Succefibj 
(2r  à Voi  S ignoria  lüufirijfima  do- 
ni  ogni  Contente. 

*Di  Pârigi  alli  i^.di  Marzo. 

1562. 


d’un  fi  bon  Pied  J pour  les  venir 
redrefier,  quefiiS'd  cJJ/y«y?<?'fait  ' 
profiter  de  cette  Occafion  , elle 
pourra  voir  bren-tôt  lâ  Fin  de 
tout  ce  qui  trouble  maintenant 
ce  Pais. 

Dans  la  Conférence  qui  fe  tint 
dernièrement  chés  Monfr.  le 
Cùuétablc } où  le  Rhi  de  Navarre 
Sc  Monfr.  de  Brifiac  fe  trouvè- 
rent J avec  Termes , & St.  /Indre, 
on  y parla  de  faire  un  Edit  con-  ’ 
traire  à celui  qu’on  vient  de  pu- 
blier. 

Attendu  qu’il  contient  des 
Chofes  peu  convenables  à la  Re- 
ligion , & qu’il  cft  très-perni- 
cieux au  Gouvernement  Politi- 
que d’en  tolerer  une  autre  con- 
traire > par  ce  que  cela  donneroit 
Lieu  à deux  Fartions. 

Dieu  vùcille  que  ce  dernier 
Projet  ait  un  heureux  Succès;  & 
donne  toute  forte  de  Contente- 
ment à Vôtre  Eminence. 

De  Paris  le  ly.  de  Mars 
156a. 
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MEMOIRE  SECRET. 

Ecrit  en  Chifre  , O*  joint  à la  Lettre  precedente. 


QDefto  Regno  fia  tutto  fit- 
to-fipra.  Credeci  che  la 
Résina  faccia  quefio 
Viaegio  per  fiparare 
qutfia  AflemHea  del  Ré  di  Na- 
varra  > del  Coneftabile , dt  Gui- 
la  (âr  di  tutti  i Marefiiaüi  di 
Francia. 

‘Perche  andando  in  Viaggto  Çff 
in  Luoghi  di  mal  Aüogiamentit 
penfa  che  non  vijî  radunaranno  j 
coffi  perche  fino  Vecchi  Gf  Pt- 
dragofi  parte  di  loro  t corne  per- 
che fra  gli  altri  Mon  fi  di  Guifa 
non  fi  fidara  di  fiarvi  fin&a 
grojfia  Guardia. 


L’oPinione  ctmmune  è che  Sua 
Majcna  flia  con  grand  Timoré  di 
ejfer  levata  dat  Governo  , Çÿ 
ritirandofi  verfo  Blois  fi  accefia 
pin  aile  Forz.e  delt’  Ugonotti  , 
cfje  penfa  Sua  Majefta  che  pof- 
fam  cont  râpe  fore  à quefia  Lega. 


^i  ogfii  di  fi  fa  CouMCga- 
tione  ) in  Cafa  del  CanceTliere , 
jdove  intervienne  la  Regina  di 
JMavarra  « Madama  di  Courfol 

ér 


CE  Roiaume  eft  entierC'* 
nient  boulcverfé.  On 
croit  que  ce  Voiage  de 
la  Reine  ne  fe  fait  que 
pour  interrompre  & difliper  cette 
Afiembiée  du  Rei  de  Navarre , du 
Cênetable , de  Guife  & de  tous  les 
Maréchaux  de  France. 

Parce  que/<i  Reine  s’imagine 
qu’ils  ne  pourront  pas  fe  joindre 
tous  enfemble  dans  la  Route 
qu’elle  va  fuivre,  attendu  qu’il 
n’y  a pas  des  Logemens  commo- 
des pour  ces  V ieillards  , entre 
lefquels  il  y en  a qui  font  Goû- 
teux , & par  ce  que  Monfieur  le 
‘Duc  dt  Guifi  fe  tenant  fur.fes 
Gardes  plus  que  tous  les  autres  ^ 
n’ofera  pas  relier  en  Chemin  fans 
une  bonne  efeorte. 

La  plupart  des  Gens  croient 
que  la  Reine  aprehende’  beau- 
coup qu’on  ne  lu  i ôte  la  Eegence 
de  cette  Monarchie , c’eft  pour- 
quoi  Sa  Majelté  va  du  côté  de 
Blois  , ahn  d’être  plus  prés  des 
Forces  des  Huguenots  , par  ce 
qu’elle  fe  figure  qu'elles  pour- 
ront contrebalancer  celles  de  la 
Ligue. 

On  fait  ki  cous  les  jours  des 
Conférences  dans  l’Hôrel  du 
Chancelier , auxquelles  la 
de  Navarre  vient  aflifter , avec 

Ma-  ■ 
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^ qnella  di  Roye  , il  Cardinale 
di  Schiaftiglione  , Vaknza  (ë 
alcuHÎ  altri  , i quali  fanno  in- 
teaderalla  Kç,^ïna.CbriftianiJJîma 
che  i Cattolici  h vogliono  levare 
del  Governe.. 

Sua  Majefta  par  voliatd  à 
crederlo  , 0 tememe  al  manco  , 
COH  Monfr.  di  Guifa  , 6*5  //  Car- 
dinale di  Guifa  Juo  Fratello  , Çÿ 
Monfr.  dt  U mala , il  quale  dico- 
no  che  habbia  duoimille  Cavalli. 


Le  Cofe  fin»  ridotte  à Termi- 
ui  che  hifogna  che  la  Bilancta  tra- 
boccbi  > b in  una  Parte , b in  l'al- 
tra  : cùjji  non  par  che  pojj'a  Jfa- 
rc. 

Fin  qni  la  Farte  Cattolica par 
moite  füperiore  , cojji  per  il  Nu- 
méro corne  per  la  ÿualita  delle 
Perfine. 

Scrivendo  ho  havuto  Avifà  che 
la  Regina  non  va  Pin  à Fonta* 
nablcau , ma  per  il  Camino  dritto 
à Blois  , che  fara  la  Pafqua  per 
Ifiaggio  , (ë  che  fitra  ‘Domenka 
fera  tn  quefta  Terra. 

Monfr.  di  Guifa  ÇSf  Mon/r. 
U Coneftabïle  con  i Marefcial- 
li  vi  fino  tutti  y ô*  parmi  che 
penftno  di  armare  , per  ftar  fi- 
curi  di  effer  obbediti  in  quel  che 
rifilveranno  di  farCi  Tut- 


Madame  de  Cruffbl , Madame 
de  R^e,  le  Cardinal  de 
!on  , Valence  , Sc  quelques  au- 
(Ves , qui  font  entendre  à la  Keiwe 
' très-Cnrêtienne  que  les  Catho- 
liques la  veulent  priver  du  Gou- 
vernement. 

Sa  Majejlé  fait  voir  qu’elle  a 
du  Penchant  ile  croire , ou  que 
du  moins  elle  en  a quelque 
Crainte , de  même  que  Monfr. 
le  T>uc  de  Guifi  & le  Cardinal  fon 
Frcre  , avec  Monfieur  d'<^u- 
male  ^ qui  a fait  armer  deux  mille 
Cavaliers. 

Les  Affaires  de  ce  Pais  font 
maintenant  dans  une  telle  Si- 
tuation qu’il  faut  que  la  Balance 
panche  d’un  c6té  ou  de  l’au' 
tre  , & par  confequent  elles 
changeront  de  Face. 

Le  Parti  des  Catholiques  fem- 
blc  être  le  plus  fort  jufqu’à  pre- 
fent , tant  par  le  Nombre  que 

i)arla  Qualité  des  Perfonnes  qui 
c fouticnrkent. 

Dans  ce  moment  je  viens  de 
recevoir  Avis  que  la  ¥<eine  ne  va 
pas  à Fontainebleau , mais  qu’elle 
prend  la  Route  de  Blois  à droi- 
ture , & qu’elle  fera  fes  Dévo- 
tions de  la  Faque  en  Chemin. 
Dimanche  prochain  au  foir  elle’ 
fera  dans  cette  Ville  là. 

Monfr.  le  Duc  de  Guifi  8c 
Monfieur  le  Conitable  font  ici 
avec  tous  les  Maréchaux  de 
France  : 8c  il  me  fcmble  qu’ils 
penfent  à lever  des  gens  de  Guer- 
re,.! 
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Tuttavia  le  Cofe  fmo  hora  ht 
cojfi  gran  Moto^  che  non  fi puo' 
fapere  bene  la  Certezza  di  quel 
che  figuira. 

lo  ho  voluto  firèver  tutto  à 
Voi  Signoria  Illufirijfima  per  dar- 
li  Conto  de  i Raggionamenti  di 
Parigi. 

Monjr.  Illuftrijfimo  Lcgato  che 
fia  con  Sua  Majella  havera  data 
Avijb  ccrto  di  ogtii  Cofa  délia 
Carte. 


T)i  Parigi  alli  2 f.  di  Marzo. 
156a. 
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rc , pour  fe  faire  rendre  Obelf- 
fance  dans  toutes  leurs  Refolu> 
tiens. 

Cependant  toutes  Chofes  font 
à prelent  dans  yn  fi  grand  Mou- 
vement ^ qu'il  eft  ùnpolTiblede 
favoir  au  jufte  quelles  en  feront 
les  Suites. 

J’ai  voulu  écrire  tout  cela  à 
Votre  Eminence , pour  l’infor- 
mer de  tous  les  Raifonnemens 
qu’on  fait  ici. 

Monfieurl’Eminentiffime  Lé- 
gat, qui  fe  tient  auprès  de /a 
Keine  , n’aura  pas  manqué  de 
Vous  donner  Avis  de  toutes 
les  Affaires  de  la  Cour. 

De  Paris  le  aj.  de  Mars. 

J56J. 

PROSPER  DE  S“.  CROIX. 


/ 

TREZIEME  LETTRE 
Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée- 


HEri  entra  in  qnefia  Terra 
Monfudi  Guifa  j accom- 
pagnato  veramente  daj>iu 
di  mille  Cavalli  , molto 
ben  armati. 

Gli  ando  alP  Incontro  lAonfiu 
i/ Coneftabile , con  illAarefihial 
' di  S.  Andrea. 

Tutto  quefio  Popolo  mofiro^an- 
atjfima 


MOnfieur  le  TDuc  de 
Guife  entra  hier  dans 
cette  Ville  , accom- 
pagné de  plus  de  Mil- 
le Cavaliers  , qui  étoient  fort 
bien  armés. 

Mon  fleur  le  Conétable  lui  alla 
au  devant , avec  le  Maréchal  de 
St.  André. 

Tout  le  Peuple  de  Taris  fit 

voir 
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dijftma  Aüeffesuia  délia,  fua  V r- 
nuta  ^ coJjT con  effer  tutto  JU.  le 
Straae  à Vederla  ventre  ^ corne 
in  haverli  mandata  a offerire  cbe 
volevano  armareMnti  mille  î*er- 
fine,  per  la  fua  Cuardia  t fi  bi- 
fognava. 

Subbito  che  fu  finontato  dicono 
clx  il  Prevofto  eb  Mercanti , in- 
Ji^e  con  trigiuta  b quaranta  dél- 
it ftu  ricchi , gli  offerifie  fimpre 
che  bifignaficy  per  la  Religionc, 
grojfa  Summa  di  Denari. 


Nel  medetno  Tempo  il  Beza 
ando  à predicare  Ma  Torta  di 
San  Jacomo  , cbe  è delf  ultra 
farte  délia  Citta , CS5  il  Principe 
di  Condé  che  era  tornato  deUa 
Carte  , for  fi  à Pofia  , l’accompa- 

fnava  con  quattro  à'cinqne  Cento 
'avalli  J tutti  con  Arcmbufi. 

§ipiefta  matiina  id fin  ftafo  à vi- 
fit  are  Sua  Signoria , ® l' ho  tro- 
vato  'cbe ftava  in  ConfitUa  in  Cafit 
di  Monjit  il  Concftabile  , dove 
erano  ancora  tutti  i Marefchiali 
di  Francia  « con  il  Cardinale  di 
Guifa , ® alcuni  altri  Nobili. 

Et  havendomi  abbracciato  dijfe, 
cbe'  era  tanto  Servitore  di  Sua 
Santità , dx  loro  figuitaffiro  quel 


voir  qu’il  avoir  une  très-grande 
J oie  de  fon  Arrivée , non  feule- 
ment en  ce  que  chacun  fe  tenoic 
dans  les  Rues  pour  le  voir  pafler, 
mais  aufTi  en  lui  envoiant  dire 
que  s’il  avoir  befoin  de  vint  Mille 
hommes  pour  fa  Garde , tous  les 
Bourgeois  lui  oifroient  de  les 
faire  armer. 

D’abord  qu’il  eût  mis  pied  à 
terre,  le  Prévôt  des  bAorenands  , 
accompagné  de  trente  ou  qua- 
rante Perfonnes  des  plus  Ri- 
ches , vint  lui  déclarer  qu’il 
étoit  toujours  prêt  à lui  donner 
une  grofle  Somme  d’ Argent 
quand  il  en  auroit  befoin  pour  le 
Maintien  de  la  Religion. 

Dans  le  meme  tems  Beze  s’en 
alla  Prêcher  vers  la  Porte  de 
Saint  Jaques  y qui  eft  de  l’autre 
côté  de  la  Ville  , & le  Trince 
de  Condé  , qui  étoit  venu  de  la 
Cour  , peut  être  à Deffein  de 
s’y  trouver  J"  l’accomp^noit 
avec  quatre  ou  cinq  cens  Cava- 
liers , qui  avoient  tous  des  Car- 
rabines. 

Ce  matin  je  fuis  allé  rendre 
Vifite  à Monficur  de  Guifi  , &. 
je  l’ai  trouvé  dans  une  Confe-, 
rence  chés  Monfr.  le  Conêtable , 
oà  tous  les  Viarechaux  à&  France 
étoient  Aflemblés  avec  le  Car- 
dinal de  Guife , & quelques  au- 
tres Perfonnes  de  C^alité. 

Monlieur  le  T)uc  m’aiantem- 
braffé , dit  , qu’il  avoit  tant 
d’ Ardeur  pour  le  Service  de  Sa 
N ’ Sain- 
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, Raggimamento  , che  mi  fregtnia 
di  tempo  reggittre. 


CoJJi  havettdo  fatto  fer  ungran- 
AJfmo  Peffb  , mi  diffe  foi  che  io 
firivejji  Sua  Santita , JuffUcan- 
éola  che  fi  vada  deftramente  vel 
Concilio  di  T rente , in  tnel  che 
tocca  gli  Proteftanti  di  tîcrma- 
nia  , corne  che  babbia  Sferanza 
difofferveli  far  ventre. 


Havendo  Monfignore  lüuflriffi- 
mo  di  Lorena  ufitta  gran  T)ili- 
genza  , délia  qnale  dara  Canto 
fOrticolare  à Sua  Beatirudine/rr 
Monfu  di  Manna , che  ha  manda» 
to  à chiamare  fer  inviarlo  afficu- 
larla  che  quanto  aile  Cofi  di  qui 
ftia  di  buoH  Anime  , cfk  fiieraehe 
il  Signorc  E)io  ci  fora  Gratia  , 
chcy  frima  che  fia  un  Amo  , la 
Francia  fitrà  cojfi  'buona'Qoxxo- 
Eca  comme  éra  vinti  anni  à die- 
tro. 


Et  fer  che  era  l'hora  del  ‘Défi- 
ttore  fi  riferw  h dtrmi  il  refittn» 
te  domuinay  aUt  17.  dSI  Marzo. 


Il 


Sainteté  , que  pour  m’en  don- 
ner des  Preuves  on  continneroit 
le  Difeours  qui  Touloit  fur  cet-’ 
te  Matière  , fç  qu'il  me  prioit 
de  refter  là  julqu’à  ce  qu’il  fût 
achevé. 

Je  demeurai  fort  long-tems 
à les  écouter  , & à la  fin  il 
me  dit  qu’il  fouhaitoit  que  j’c- 
criviffe  auî*Æ/c,  pourlefuplier 
de  faire  en  forte  que  le  Concile 
de  Trente  fut  fort  circonfpeft  > 
fie  retenu  , fur  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Ÿrotefians  d“  AUemagney 
par  ce  qu’il  efpere  de  les  y Mire 
aller. 

Monfieur  l’EminentiflIme 
Cardinal  de  Lorraine  qui  a beau- 
coup travaillé  pour  cela  , doit 
envoicr  Monfr.  de  yianne  vers 
Sa  Sainteté  pour  l’en  informer  , 
& pour  lui  dire  que  les  Affiiires^ 
de  ce  Roiaume  ne  doivent  plus 
l’inquieter  j par  ce  qile  fou 
Eminence  efpere  de  là  Grâce  de 
que  les  François  feront 
au  (Tl  bons  Catoliques  , devant 
qu’il  foit  une  Année,  qii’ilsl’é- 
toient  il  y a vint  Ans.  C’eft 
pour  aller  donner  cette  AfTûran- 
ce  au  Pafe  que  .Monfr.  de  Manne 

Ïtart  d’ki,  où  Mortff.de  Lorraine 
’a  fait  venir’pbur  le  charger  de 
cette  Comtriiffion.'  ‘ 

Voila  Tout  ce  que  j’en  ai  ap- 
pris  de  Monfr.  le  ‘Duc  de  Giiifiy 
qui  s’étant  retiré  , par  ce  que 
c*étoit  l'heure  d’aller  Diner  , 
m’a  promis  de  me  parler 

plus 
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Il  Principe  dSt  Coodé^^^4 
oji^m  di  di  aceompggnare  il  Predi* 
catore  Ugonotto  ^ cm  qnattro  0 
ein^t  cento  Cwvalli^  & tvttgvia 
èngroffa  pm  y ^ ha  mandate  per 
la.  Jua  Compagnia  di  bamùni  di 
afrmt. 


^alTaàro  canto-di  aueftaCitta 
/i  arma  à p'm potere,  œ ne  Jive- 
de  altro  che  vendere  ^ corn- 
prare  Archibufi  , 6f  altrt  Ar- 
mi. 


Se  non  Jî  piglia  Trovifione  » 
UH  di  y ® ben  preftoy  fi  faraquaU 
che  gram  Scandalo  > <âr  cojfi  gin- 
dicano  Qf  tement  grandemente 
tutti  quelli  cbe  fi  trovano  qui. 


Il  Duca  diC\ii(a.  mi  ha  dette 
che  Menfiguore  lUuftrifftmo  di 
Lorena  bà  fatto  tante  in  Gcrma- 
nia  , che  hà  condotte  il  Duca  di 
Vittemberg  à ventre  alla  fua 
Frcdica  due  volte  y tSebe  nerefto 
cejji  fatisfiatto  ' che  attaccarono 
Raggionamento  del  ’ mandar  al 
Concilio. 


Et  ben  che  non  poteffe  confi- 
pùre  che  vi  mandaffè  y lo  tire  à 
qittfio  y cbe  gli  piaceria  che  il 

•COD- 


plus  atnpkment  demaia  17.de 
Mars. 

Le  Prince  de  Condé  ne  man- 
que point  d’accompagner  tous 
les  jours  le  Prédicateur  Hugue- 
not y en  refeortant  avec  quatre 
ou  cinq  cens  Cavaliers  dont  le 
Nombn  augmente  de  plus  en 
plus  , & il  a mis  auprès  de  ce 
Miniftredes  Gens  armés  pour  le 
garder. 

On  lere  de  l’autre  côté  de 
cette  Ville  y autant  de  Troupes 
qu’on  y en  peut  trouver  , & on 
n’y  voit  autre  Chofe  que  des 
Fufîls  & des  autres  Armes  que 
l’on  vend  & achette  de  toutes 
Parts. 

Si  cela  continue  fans  aucun 
Remede , on  verra  un  jour  , & 
même  bien-tôt , quelque  grand 
Scandale  dont  les  mauvaifes  Sui- 
tes paroifTent  inévitables»  8c  don- 
nent déjà  beaucoup  de  Ctaiote  à 
tousceux  qui  font  ici. 

Le  ‘Duc  àc  Gui/e  m’a  dit  que 
Monfr:  le  Cardinal  de  Lerraine 
a li  bien  contenté  les  Proteftans 

Allemagne  , qu’il  a porté  le 
Duc  vittemberg  à venir  en- 
tendre deux  de  fes  Sermons  , 8c 
qu’il  en  a été  ft  content  qu’à- 
près  cela  ils  fent  entrés  en  Coiu 
lèrcnce  fur  tout  ce  qui  eft  ne- 
cefTaire  pour  ceux  qui  doivent 
aller  au  Concile. 

Et  quoique  fon  Eiflinence 
n’ait  pas  pû  obtenir  quece!Z>irc 
y envoiât  quelcun  delà  Part,  il 

.Na  le 
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Concilio  medefimo  defutaffe  una 
‘Dozzctta  d’buomini. 


Et  che  aWmcoHtro  il  Duca  di 
V ittcmbergh  ve  ne  mandaria  al~ 
tre  tanti  , i quali  fi  radunafera 
in  UH  Luogo  terzo  , vicino  al 
Concilio. 

Et  cheatutta  qu’ella  Compagnia 
fi  coHtentava  dx  prefideffe  Mon- 
Jknore  Illufirifiitm  di  Lorrena  , 
or  quando  fra  loro  coucordafiero 
0 fiopra  P Art icoli , b ebe  fo  ffe  bene 
(tandare  al  Concilio,  cbeilDjici 
prmetteva  di  fiar  per  qnello  che 
foffe  determinato. 


Monfit  di  Guifa  dice  che  fi  tro< 
va  prefinte  à ' tut  ta  il  Raggioua- 
menta  , ÎS  che  gli  par  che  fi  ■ ac- 
corgoMO  che  camnano  per,  la  mala 
Via,  ^ c' baver annff  car  a di-effer 
ridotti  nella  buona  : pert  non 
verrianno  venirci  finza  fimili 
t^Mezzi,  che  à loro  paroHO  hono- 
revoli.  ..  . . 

,1.  ■ ■■  ' , ■ 

Tlicemi  che  Mtmfignore  lUu- 
firijfimo  -di  Lorrma  offerifce  di 
venir  dove  Sua  Sancita  comanda< 
ra  J âr  ctnfida.di  fore  Acquifia 
per  la  ftrada  di  qualthe  altro 
PrincifJe  di  Gormania. 


Ne 


le  fit  pourtant  refoudre  à décla- 
rer qu’il  trouveroit  bon  que  le 
Concile  députât  lui  même  une 
douzaine  de  Perfonnes.  . \ 

Et  queSon  Alteflede  Vittem- 
berg  en  deputeroit  un  pareil 
Nombre* de  ceux  de  laCommu-' 
nion  , qui  s’en  iroient  avec  les 
autres,  dans  un  Lieu  Neutre,  qui 
fut  proche  du  Concile. 

Et  qu’il  confcntoit  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  ée  Ltnraine  fût 
le  Prefident  detoutecetteAlTem- 
bléc , & que  fi  ces  Députés  convc 
noient  enfemble  fur  les  Points  Ac 
CoHtroverfè  , ou  jugeoient  qu’il 
fût  nccelfaire  d’aller  au  Concile , 
Monfr.  le  Duc  promettoit  de 
s’en  tenir  à ce  qu’ils  dctermhie- 
roient. 

Monfieur  de  Guife  m’a  dit 
qu’il  a été  prefentà  tout  ce  DiG 
cours  , £c  qu’il  lui  femble  que 
les  ‘Protejtans  s’aperçoivent 
qu’ils  fuivent  une  mauvaife  Rou- 
te, & qu’ils  auroient  plaifird’é- 
tre  ramenés  dans  le  bon  Che- 
min ; mais  qu’ils  ne  veulent  pas 
néanmoins  y venir  fans'  de.  pa» 
reils  Moiens , quüeur  pàroiflent 
honorables.!  . , iv.-w. 

Il  m’a  dit  aufli  que  Monfieur 
le  Cardinal'  de  Lorraine  offre 
d’aller  à cette  Conférence  dans 
le  Lieu  où  Sa  Sainteté  lui  com- 
mandera de  la  tenir,  & qu’il  ef- 
pere  de  gagner  quelqu’autre 
'Prince  d’Altemagne  pendant  le 
cours  de  fon  Voiage  dans  ces 
Qualtiers-là.  Ce 
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Ne  monftra  malt  a Sf>eran~ 
TM  , havendo  in  buona  farte  ffa- 
éagnato  uno  délit  frtncipait  Dot- 
tori  J che  fi  cbiama  firan» 
tius.  -k 


Per  queflo  effetto  il  Cardinale 
di  Lorrena  ha  maudato  à chia- 
mare  Monfu  di . Manna  j per. 
mandat lo  à dar  Centa  à Sua  San- 
tita.  - / :i  l'i- ....  . 

Int  auto  hdenfit  di  GuHâ’yir/- 
flica  Sua  Beacitudine  à coman- 
date  che  nel  Concilie  vada  rit 
tenuto  e'trca  Dogmata  , (S  fi  afi 
fetti  il  Ritorne  di  dette  'Menfit  di 
Manna  à fine  che  Cofioro  non  fi 
ritirano  , gli  pare  di  ventre  à 

Cojè  faite. 


Dicemi  ancora  ch'è  necejfario 
che  lutta  quefto  Sua  Beatitudine 
le  tenga  fecretijfimo  ,.accenando  à 
non  communicarlù etiam  caiStero 
Collegio.  ' • ! , . . , ■ 

, 2);  .aueftomi  ha  fatto  grmdifii 
malnfianzia,  per  le  Raggtoni  che 
Sua  Santita  .Manna  , 

cti'è.andato  à Rheims  y . /rwaz-e 
Mcmfignore.  ïlluftrijfimo  di  Lorre- 
na , di  là  peofi)  che  fine,  verr'a 
,in  Pojle.  - t 

. , • • • r • . * * 

" ,•*■**.  **  .i . . - . . 

Mon- 


Cç  Cardinal  fait  paroître  que 
la  grande  Efpcrance  qu’il  a d’un 
bon  Succès  elt  d’autant  mieux 
fondée,  qu’il  a déjà  prefqu’entic- 
rement  fait  entrer  dans  les  Sen- 
timens  un  des  Principaux  Doc- 
teurs Proteftans , nomrat  Bran- 
tins. 

Son  Eminence  ‘de  Lorraine 
voulant  faire  reulTir  ce  Projet  , 
a envoie  quérir  Monlîcur  de 
Manne,  pour  lui  donner  la  Com- 
miHion  d’en  aller  informer  le 
‘Pape. 

Cependant  MonfieurdeGi//y? 
prie  Sa  Sainteté  d’ordonner 
qu’on  ait  tant  de  Retenüc  dans 
le  Concile  pour  ce  qui  concerne 
les  ‘Dogmes  , qu’ils  ne  foient 
point  décidés  avant  le  Retour 
de  Monfieur  de  Manne  , afin 
que  les  Proteftans  ne  fe  rebut- 
tent pas  'd’y  aller  , en  voiant 
qu’il  n’y  a plus  rien  à faire  pour 
eux.,  V \ ^ 

11  me  fit  aulli  connoitre  qu’on 
doit  tenir  cela  fi  fecret , que  le 
Pape  même  ne  doit  pas  le  com- 
muniquer vùi.  Sacré  Colége  des 
Cardinauxw  ' ' •• 

Les ' grandes  Inflances  qu’il 
m’a  faites  là-de(Tus  font  fon- 
dées fur  les  Raifons  qui  fe- 
ront déduites  au  Pape  , par 
Monfieur.de  Manne  qui  eft  ai- 
le .à  Rheims' , pour  y trou- 
ver Monfieur  de  Lorraine  , & 
je  crois  qu’il  reviendra  de  là  en 
Pofte. 

N 3 Mon- 
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Moufit  Hhiftriffimo  Ai  Bprbo>  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon 
ne  è fatt»  Luogotenente  Ati  Rd  a été  fait  Lieutenant  <ie  Roi 
i»  quefîa  Citta  , cou  dans  cette  V ille  , où  il  fera  iè> 

Ael  Marefchial  (U  Brifecb  Ô*  coaàé'ÇAt  \c Maréchal àx.  Brifac 
Ai  Mommoranzi.  > & par  Monfieur  de  Mommo- 

ranzi. 

Sua  Si/'ttoria  JUuftriffima  veut-  Cet  illuftre  Duc  n’étant  arri- 
»e  heri , ® »<?»  gli  h'o  ancora  fatn  vé  ici  que  depuis  hier , je  ne  lui 
RruertHza.  ~ ai  pas  encore  rendu  Vifite. 

Si  raggiona  molto  cbe  fi  levara  On  parle  toujours  beaucoup 
il  Sigilioal  Cancelliere  profinte,  d’ôter  le  Seau  au  Chancellier 
Cff  [i  Ake  che  fi  Aara  à Monfit  il-  qui  l’a  prefentement , & j’entens 
luftrijfimo  Ai  Armagnach...  dire  qu’on  le  donnejra  à Mon- 

ficur  A Armagnac. 

cbe  (i  fara  un  Ediao  Aeroga-  Plufieurs  croient  aufli  qu’on 
$ivo  al  pafiato  , fÿ  totalrmnte  fera  un  EAitàc  Pacificatton  con- 
buono  Cattolico  .*  iSconquefio  traire  au. precedent ^ & qu’il  fe- 
fi  mauAtranm  fuori  Ael.  Ragno  i ra  (i  bon  de  fi  avantageux  pour 
Predicatori  Ugonotti.  les  Cat cliques  , que  l’on  s’en 

fervira  pour  faire  fortir  de  ce 
Roiaume  tous  les  PreAicateurs 
Huguenots. 

Che  la  Majefta  Aella  Regina  Que  Sa  Mqjefié  très-Chrê- 
Vttol  ehiamarli  nel  fuo  Configl'u  t tienne  les  veut  faire  venir  dans 
Ô"  âeclarar  la  fiia  huona  G5  pia  fon  Confeil , pour  leur  déclarer 
Mente  J non  folo  perche- la  cenofi-  fes  pieux  Deffeins^non  feulement 
cono  i per  Parole , ma  fer  cbe  fi  par  des  Paroles , mais  auffi  afin 
fonga  in  Effètto.  que  fes  Refolutions  foient  exé- 

cutées. 

MonfigHorellluftriJfimoAiTot-  Monfieur  le  CarAinalàcTour- 
none  fia  ancora  i»  San  Germa-  non  eft  encore  toûjours  à Saint 
oo.  Germain. 

Dicono  che  babbia  havuto  duoi  , On  dit  qu’il  a eu  deux  Accès 
Termini  Ai  ^artana  , foi  che  de  Fievre  Quarte  ^ & qu’il 
Anoi  Ai  finoche  Aoveva  venir e , -avoic'  refolu  de  venir  ici  avant 
fera  non  venue  cou  tutto  cio>,  & hier  , mais  il  n’a  point  fait  ce 
non  fine  fa  bue*  GiuAicie.  Voiage , quoi  qu’il  fut  refolu  , 

' ‘ voila  pourquoi  on  craint  que  fa 

* Maladen’ait  de  mauvaifes  Suites. 

, //  Dieu 


Digitized  by  Google 


DE  LA' RELIGION  REEORME^E  EN  FRANCE,  u» 


Il  Sature  DiojM  aiati  , cbe 
fl»  qutftiTempinuffime fitrU  trop* 
po  gran  ’Pertbta. 

Non  mi  occorenda  altro  di  nuo- 
vo  i ne  di  margior  Importanjca 
cire  A. le  Cojè  àtlGooemo  ® délia 
Religtone  S quà  » p'accio  Fine. 


Dieu  vueille  lui  donner  Ton 
Secours,  6c  nous  garenttrd’une 
Perte  qui  feroit  fort  grande  pour 
les  Cattetiques  js’xl  venoic  à mou- 
rir en  ce  Temsici. 

N’aiant  pas  d’autres  Nouvel- 
les à vous  écrire  maintenant,  qui 
foient  de  plus  grande  Importance 
touchant  les  Affaires  d’Etat  & 
celles  de  la  KeUgion  de  ce  Fais,  je 
finis  cette  Lettre. 


5D/  Parigi  ^UÜ  i % di  Marzo. 


De  Paris  le  iç.  de  Mars. 
1561. 


PROSPERO  *07  j*'».  CROCE.  PROSPER  DE  S««.  CROIX, 

t ' 

(QUATORZIEME'  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix  , 


eOme  jeriffi  à Voi  Sigwria 
lUuJir  'ÿime  hieri  , il  Ré 
di  NaTarra/«rr'0  mquejla 
Cittai  aile  12.  Isore  , 
aUe  due  délia  Nette  fece  fapere  à 
tutti  rAubqffadori  che  fidoveffino 
trovare  qrnfta  Mattina  nella 
Chie  fa  Cathédrale  , tdl'Oÿicio  Di- 
vino,.,,,  , _ . n; 

Cojfi  effèndo  ftato  faite  , Sua 
Maiefta  9 UDaca.  .di  Guifa  (SS 
Botboaeceu  il  Cardinale  di  Gui- 
fa Çÿ  viuti  Cavalieri  dell’Ordiiie  y 
oltra  molti  Siguori  , fu  alla  Pre- 
cejjione  JôlitUy  verfo  la  Chiefa  di 

Santa 


au  Cardinal  Borromee. 

Le  Roi  de  Navar'te  vint 
hier  à fix  heures  du  foir 
dans  cette  Ville  , com- 
me je  l’ai  écrit  à Vôtre 
Eminence  j 6c  à deux  heures  de 
N uit  il  fit  avertir  tous  les  Anv- 
baffadeitts  de  fe  trouver  le  Ma- 
tin fuivant  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale , pour  y aflifter  à l’Office 
Divin. 

Cela  aiant  été  fait  de  cette 
Maniéré .,  Sa  Majefié  fuivit  la 
Froceffion  ordinaire  , en  allant 
à PEglife  de  Sainte  Genevieve  , 
accompagné  du  Duc  de  Guife , 
6c  du  CardinalCoti  Frere,  fui  vis 

par 
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ro+ 

Santa  Gcnovcva  , ® era  per  U 
ftrada  una  In  finita  di  Topolo.  . 


Monfu  il  Concftabile  per  ha- 
ver  la  Getta  anàava  m foco 
inan&i  à Cavallo  , ® fertuto  di- 
ceva , Amiei  miei , reudete  Gratie 
à Dio  che  ha  vohtto  itberarvi  da 
tnolti  Travagli  y’con  mandar^uà 
il  Ré  di  Navarra. 


Et  délia  CongiuntioHe  che  voi 
vcdete  cb'è  ira  Sua  Majefta  ô* 
Menfu  Guifa,  ^voiahri  tut- 
ti j per  il  Scrvitie  di  Sua  Divi- 
jia  Majefta,  per  il Beueficio délia 
Religione,  & parimente  per  il 
Servi  tio,  P Honore  lê  Efakatione 
del  mftro  Ré.  AUt  quali  Tarole 
H Popolo  gridava  di  Allegrez^. 

Nel  meiemo  TemM  gti  Ugo- 
notti  fccero  la  hr  Prraica  fiiori 
délia  Citta  , ô*  « "vi  mandai  m 
mio , che  mi  referi  che  non  vi  era- 
no  trecento  Per  fine , di  quelU  che 
prima  fi  irovavano  à Mtgliara. 

Vdita  la  Meffa  il  Ré  di  Na- 
varra chiamo  tutti  sfi  Ambafiia- 
dori  J ® doppo  batverli  rinp-a- 
tiati  délia  ‘Pena  che  havevan» 
prept  , diffe  che  mi  vedeva- 
m POpere  che  faceva  , nelle 

qua- 


par  Monficur  de  Bottrben,  & une 
vintaine  de  Chevaliers  die  l’Or- 
dre, qui  marchoiem  avec  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs  , au  tra- 
vers d’une  Infinité  de  Peuple  qui 
Gtoit  par  les  Rues. 

Monfieur  le  Conètable  fe  trou- 
vant incommodé  de  la  Goutte., 
pafta  devant  les  autres,  monté  à 
Cheval  & difant  à tous  ceux  qu’il 
rencontroit,  mes  Amis,  rendés 
Grâces  à ‘Dieu , de  ce  qu’il  vous 
a .délivrés  de  plufieurs  Maux  , 
en  voüs  envoJant  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Vous  voiés  la  bonne  Union 
qu’il  y a entre  Sa  Majeflé , & 
Monfieur  de  Guifi  , pour  vous 
maintenir  en  Paix  , en  fervant 
E)ieu  & procurant  le  Bien  de  la 
Religion , avec  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à l’Honneur  & à l’E- 
levation  de  nôtre  Roi.  Toutes 
Gcs  Paroles  excitoient  le  Peuple 
à faire  des  Cris  de  J oie.  7 

Dans  le  même  Tems  les  Pré- 
dicateurs Huguenots  firent  un 
Sermon  hors  de  la  Ville  , & j’y 
envoiai  un  de  mes  Confidens , 
qui  me  raporta  qu’il  n’y  avoit 
pas  trois  cens  de  ces  Auditeurs 
ui  fie  trouvoient  par  Milliers 
ans  les  autres  Aftemblées. 

Le  Roi  de  Navarre  fit  appel- 
1er  tous  les  Ambaftadeurs  aufil- 
tôt  que  la  Mefle’  Fût  achevée , 
& après  les  avoir  remerciés  de 
la  Peine  qu’ils  avoient  prife  j 
il  nous  dit  que  nous  voions  les 

Avions 
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ÿftali  cmtifmÿria  » di  bem  m A£lions  qu’ils  füiroit  & qu’il  les 
me^io.  concinueroir  de  bien  en  mieux: 

Qhejpey-ava  che il%\^n.oxç.Xi\o  11  ajouta  qu’il  cfpcroit  que 
gli  farta  Xjratia  che  fi  trovara  T)ieu  lui  feroit  la  Grâce  detrou- 
qualche  buon  Modo  per  rimediar  ver  quelque  bon  Expédient  pour 
aü'lncowenienti  che fino  in  quefio  remedier  aux  Inconveniens  qui 
Regno  : che  cofii  ci  pregava  di  fe  trouvent  dans  ce  Roiaume  , 
farne  Teflimonio  à nofiri  ‘Pa-  & que  par  confequent  il  nous 
droni.  prioit  d’en  rendre  Témoignage 

. à nos  Maîtres. 

Hoggi  fimfiatoa  far  Riverenaa  Je  fuis  allé  faire  la  Reverca- 

à Sua  Majefta  > Çÿ  doppo  haver  ce  à Sa  tJHajeJlé  aujourdhui  , 
laudata  queUa  fiia  Santa  Inten-  Sc  après  avoir  loué  fes  Pieux 
tione  y ho  difeorfo  con  la  Majefta  Defl'eins^  je  lui  ai  reprefenté  que 
Sua  che  quefta  Infirmita  ha  htfo-  le  Mal  dont  il  s’agit  , a befoin 
gno  di  Remedio  preflo  (âr  che  d’un^promt  Remede  , & que 
ejfendofi ufati  i Lenitivi  , ^ ve-  voianc  le  peu  d’Elfetqu’ontpro- 
duto  che  giovanopoco  i bijègnava  duit  les  Lenitifs  dont  on  s’eft 
caminar  a dar  Êjfecutione.  "fervî , il  faloit  en  venir  à quelque 

•Chbfe  déplus  efficace, 

Ritocando  che  fi  non  fi  tevano  Je  lui  réitérai  que  fi  \ç%'Predi- 
i Predicatori  tutte  Paître  Tro-  calao  s ne  font  paschafTésdefon 
vifioni  firvono.poco.  Roiaume,  toutes  les  autres  Pré- 

cautions ne  ferviront  de  rien. 

. Et  finalmente  pregando  Sua  Mon  Difeours  fe  termina  par 
Maiefta  che  mi  facefie  Gratta  di  la  Priereque  je  fis  à üa  Majefté, 
dirmi  qualche  partictlare  con  il  de  me  faire  la  Grâce  de  me  dire 
quale potcjfi raüegrar  Sxx^'Szxïti-  quelque  Cliofe  de  particulier, 
ta  , che  per  gli  Avifi  pajfati  non  dont  je  pufle  me  fervir  pour  dif- 
fi  trovava  molto  contenta.  fiper  les  Chagrins  de  Sa  Sainteté, 

qui  venoient  du  peu  de  Conten- 
tement qu’elle  avoir  reçu  de# 
Avis  de  mes  Lettres  prece- 
dentes. * 

Venendo  fipra  il  ‘Particolare  Etant  venu  à raifenneren  par- 
<ür//’Edito  fatto  ultimamente  , ticulier  fur  P Edit  qu’on  a fait 
Sua  Majefta  non  voUe  ufiir  ad  dernièrement  , Sa  Majefté  ne 
altre  ‘Particolarita  , ma  mi  dijfe  voulut  entrer  dans  aucun  £>etail 
che  le  Co/e  pigliavano  molto  me-  làMlclTus  , mais  dit  feulpmenc 

^ior  O que 
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flitr  Camino  , che  ajficurnjji  que  les  Chofcs  prendroicnt 
iuà  Beatitudinc  che  fajfarlano  meilleur  Train  , & que  j’aflTû- 
hene.  raffe  le  Pape  qu’elles  iroient  bien 

à l’avenir. 

Trovai  Sua  Majefhi  in  Confèg-  Dans  le  tems  que  je  fu.s  voir 
Ho  con  tutti  quefti  Sipnori  fipra  Sa  Majefle' , elle  étok  en  Con- 
neminati  , i quali  ej[jendofî  radu-  fcicnce  avec  tous  les  Seigneurs 
nati  UH  poco  infîeme , me  pregaro-  dont  j’ai  parlé  ci  devant  , lef- 
no  che  io  volefjî  andar  donuttina  quels  s’étant  un  peu  aprochés 


à trovare  la  Regina  , per  farc 
Officia  per  quellt  Hegotio  , corne  . 
da  me. 


Prima  in  dejcr  'tvsr  à Sua  Mai 
jefta  It  Stato  di  quefta  Citta  , Ç{5 
in  qttanto  ‘Pericolo  era  di  effier 
facceggiata  ^ fi  Mon/u  di  Guifa* 

' (ff  poi  i\.9^é  non ci  faJJ'cro  venuti. 

701  in  afficurar  la  MajeftaSua 
che  tutto  fi  fa  per  firvitio  del 
Ré  , Jùo  Ftgliolo  , doppo  queüo 
del  S ignore  Dio , che  non  folo 
non  fi  penfaà  levarlt  Pt^utorita , 
ma  che  figli  ne  dara  ôgni  di  da- 
vantaggio.  . • 

7)ltimamente  di  pregarla  à non 
dificortarfi  da  quejia  Terra  , co- 
rne che  quefio  farta  Cauft  di  rui- 
var  tutto  , è*  impedire  il  Santo 
Propofito  che  quefti  Signort  hanno  j 
tiel  Negotio  dclla  Religione, 

Mi  hanno  rkercato  à fare  quefto 
Gffitiû  , corne  ho  dette  , dame  ^ 

ma, 


les  uns  des  autres  > me  prièrent 
de  vouloir  aller  Demain  matin 
trouver  la  Rei«e  , pour  lui  par- 
ler de  ces  Affaires  là  , comme 
fi*  cela  venoit  de  mon  propre 
mouvement. 

Et  que  je  lui  filTe,  en  premier 
Lieu,  une  Defeription de  l’Etat 
de  cette  Ville  , & du  Danger 
auquel  elle  étoit  expofée  d’un 
Sacagement  , fi  ^lonfieur  de 
Gnifi  n’y  étoit  pas  venu  , •&  le 
Ro;  enfuite. 

Qiie  j’affurafle  ^ après  cela  , 

Sa  qu’on  ne  fait  rien  qui  • 

n’aboutiffe  au  fervice  du  Roi  fon 
Fils  , après  celui  de  Dieu  , & 
que  bien  loin  de  penfer  à dimi- 
nuer l’Autorité  qu’elle  a mainte- 
nant , on  lui  en  donnera  tous  les 
jours  davantage. 

Finalement  que  je  la  pri.ifle 
.de  ne  s’éloigner  pas  de  cette 
Ville  , parce  que  fon  Abfence 
ruineroit  tout  , 6c  empêcheroit 
l’Execution  des  bons  Defleins 
que  ces  Seigneurs  ont  pour  ce  qui 
concerne  la  Religion. 

Ils  ont  fouhaité  que  je  filfe 
cette  Remontrance  en  mon  Nom 

pro- . 
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ma  CCH  cgni  Caldezica  , âc  man-  propre  , comme  je  l’ai  dit  ci- 
darli  fubito  la  Rtfpojla.  devant  , 5c  que  je  parlaiTe  avec 

. ’ beaucoup  d’Ardeur , & leur  en- 

voiafTc  inceflameot  la  Reponfe. 

Parmi  al  far  lare  loro  , che  io  II  me  femble  d’entrevoir  par 
/ente  che  anccra  non  Jîano  fleuri  leurs  Difeours,  qu’ils  ne  font  pas 
che  Sua  Maiefta  fla  fer  fermarfl  encore  bien  affûrés  fi  Sa  Ma- 
à Fontanableau.  , jeflé  demairera  à Fontaine-  ' * 

bkau. 

Io  ho  rifoluto  di  farlo  (£}  intan-  J ’ai  refolu  de  faire  ce  qu’üs 
to  bo  voluto  dar  queflo  poco  di  m’ont  dit  , cependant  j’en  ai 
Avijoà  Voi  signer ia  Illuftrtjflmat  voulu  donner  un  mot  d’Avis  à» 
cojfl  in  Fretta  t rifervandomi  à Vôtre  Eminence,  en  lui  écri- 
fleriverne  fiu  longamente  dopo  la  vant  à la  Hite,  dans  l’Efperan- 
Tornata.  ce  de  lui  en  envoier  une  plus 

. ample  Relation  quand  je  tarai 
de  retour. 

Monf  'u  il  Coneftabile  mi  diffe  Monfiair  le  Conétable  me  dit 
foi  à Parte,  che  io ufijfl ‘DiUgen-  en  particulier,  après  cela  , que 
Ztti  in  queflo  Oflitio,  che  impor-  je  filTc  ce  Voiage  fans  aucun  De- 
tava  inflnitamente , &5  che  le  Coji  lai,  par  ce  qu’il  étoit  delader- 
fajfariano  bene  al  fleure.  nierc  Importance  de  voir  rilTuc 

de  ceProjet , 8t  qu’il  efpcroit  que 
, ma  Négotiation  rculfiroit. 

Io  rifpofi  chc  horamai  haveve  Je  lui  répondis  que  jufqu’à 
empito  Sua  Santita  di  Speranzx , prefent  j’avois  repu  Sa  Sainteté 
tanto  che  gia  havevo  perduto  il  belles  Efperances,  quin’aiant  ja- 
Credito  ; che  «on  volevo  firiver  mais  été  accomplies  m’avoient 
pitt  fltt  che  non  vedevodkro che  tellement  decreditc  que  je  ne 
feSua  Excelkntiavoleva  fermer-  voulors  plus  lui  écrire  , jufqu’à 
lo  lei , cheiomandaria  ta  Jua  Let-  ce  que  je  vifle  quelque  chofe 
tera.  ■ - de  plus  réel  : mais  que  fi  fon 

Excellence  vouloir  lui  écrire  el- 
le mêpte  fur  cela  , je  me  char- 
gerois  d’envoier  fa  Lettre. 

UWi  dipfe  che  voleva  fcriverlo  II  me  dit  qu’il  le  fcroit  très- 
molto volant icri , perche Saahea-  volontiers,  afin  c\iic  Sa  Sainteté 
titudine  non  jeffe  defraudata  di'  ne  fut  pas  privée  de  cette  bonne 
queflabuona  Nova  t (Sr  che  mi  Nouvelle,  & qu’il  m’envoieroit 
• . , ^ • man-  O t fa 
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maniar  'ta  la  Lettera  allamiaTor- 
nata. 

yitnftgmre  lüujiriffmio  di 
T ornone  è pe^iorato  , dt  forte 
che  ci  e pochiffma  EJperanza  di 
Plta  , & per  tanto  ci  contrijla 
tutti. 


• E giuuto  qui  il  Secretorh  delP 
llluftrijfmo  Signore  di  Borbonc, 
* ® fétrmi  che  Sua  Signoria  Illu~ 
ftnjfma  (la  tutt  a contenta  con  ejfo. 

Ho  ricevuta  la  Lettera  di  V li 
Signoria  Illujlrijftma  J del  quarto 
del prefente  , Cr  poi  che  non  gli 
piace  di  emmandarmi  che  io.ven- 
gha  J con  le  prime  gli  firivero 
quel  che  bavevoin  Anima  di  dirli. 


In  tanto  bafando  la  mano  di 
Voi  Signer  ta  IlluftriJJima  j mi  ra- 
comando. 

Parigi  alli  X2.  di  Marzo. 
1551. 

TROSTERO  2>/  CROCE. 


ÆS  CATASTROPHES 
fa  Lettre  quand  je  ferois  revenu 
de  la  Cour.  ♦ 
Monfieurl’Eminentimme  Car- 
dinal de  Tournon  cft  beaucoup 
plus  malade  qu’il  ne  l’étoit  ces 
jours  paflTés , c’eft  pourquoi  n’y 
aiant  prcfque  plus  d’Ei^rance 
qu’il puilTe vivre,  nous  en  fom< 
mes  tous  affligés. 

Le  Secrétaire  de  Monfieur  le 
®«c  de  Bourbon  cft  arrivé  ici-, 
& il  me  femble  que  Ton  AltefTe 
cft  fort  contente  de  ce  qu’il  a né- 
gocié. 

J’ai  reçu  la  Lettre  de  V’otre.E- 
minencc  du  quatrième  de  ce 
Mois,  parlaquelle  voiant  qu’il 
ne  lui  plaie  pas  de  me  comman- 
der que  j’ailleà  Rome,  je  lui  écri- 
rai, dans  mes  premières  Lettres , 
ce  que  j’avois  forme  le  DefTeio 
de  lui  aller  communiquer  de 
Bouche. 

Cependant  je  falue  très-ref- 
peftueufement  Vôtre  Eminen- 
ce , aux  Faveurs  de  laquelle  je 
me  recommande. 

De  Paris  le  aa.  de  Mars. 

1563. 

PROSPER  DE  S«.  CROIXi 


Digitized  by  G()<)gle 


DE  tA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  109. 

/ 

QUINZIEME'LETTRE 

T>u  CarJinjal  de  S".  Croix,  au  Cardinal  Borromée- 


COme  JcrtJfi  à Voi  Signorta 
IlluJiriJJIma  , Parve  à 
quefii  Sigtwri-  che  io  an- 
dajfi  à trovare  là  Majefla 
delta  Regina  , che  fit  veramenta 
à ‘Propojito , effendo  Sua  Majeftar 
cojjî  piena  di  ‘P aura , @ di  Sdegno, 
fer  vedir  far  quefte  Congréga- 
tion i , ($  ogni  Ca/apienad'^rmij 
quafi  fenzM  fua  Tarttcipaùone  , 
che  rtm  mi  parve  di  tr  avaria  molto 
lontana  à part  'trjiper  andare  a Or- 
léans J ritirarfi  in  quelli  Op- 
ta che  è Àelle  piu  forte  délia 
Francia. 


‘Pur  havendomi  afioltato  btnig- 
namente  , in  tutto  quelle  che  io 
velli  dire  , refto  ajfai  confiât  a , 
perche  H primo  Çff  principal  Capo 
fu  di  ajjtcurar  Sua  Majefta  che 
oui  non  fi  penfova  ad  akre  che  à 
JènArla. 

- Et  che  fè  quefii  Signori  non  ha- 
veffero  fenfato  far  gran  Servitio 

alla 


Alant  déjà  écrit  à Votre* 
Eminence  , comme^  ces 
Illuftres  Perfonnes  qui 
cenferoient  ici  avec  le 
Roi  de  Navarre  m’avoient  per- 
füadé  d’aller  faire  quelques  Re- 
montrances à la  Reine  , je  vrus 
dirai  maintenant  que  j’y  fus 
dans  une  très  bonne  Conjonftiire, 
par  ce  que  Sa  Majefié  étoit  rron’ 
feulement  remplie  de  Crainte  , 
mais  auffi  d’indignation  de  ce 
qu’elle  voit  qu’on  fait  des  AJfem- 
olées  de  toutes  Parts  , & de  ce 
qu’il  n’y  a point  de  Maifon  qui 
ne  foit  remplie  d’Armes , fans 
qu’elle  ait  entièrement  confenti 
à cela  : voila  pourquoi  elle  m’a 
paru  n’étre  pas  beaucoup  éloi- 
gnée de  fe  vouloir  retirer  à 
Orléans  , par  ce  que  c’eft  une 
des  plus  fortes  Villes  de  toute 
la  France. 

Mais  aiant  écouté  fort  tran- 
quilementtout  ce  que  je  voulus 
lui  reprefenter  , elle  me  parût 
en  être  allés  contente  , par  ce 
que  le  premier  8c  le  principal  Su- 
jet de  mon  DifcourSjfutd’alïurer 
Sa  Nlajefié  qu’on  ne  penfoit  ici 
à autre  Chofe  qu’à  lui  rendre  Ser- 
vice. 

Et  que  fi  ces  Illuftres  Perfon- 
nes n’avoieat  pas  eu  cela  pour 
O 3 6«t, . 
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aUa  Majefta  Sua  , â?  che 
prittcipalmenl  e di’ftderava  , non 
^ fariano  occupait  in  quefta  Ne- 
gociatione  , délia  quale  ne  rejul- 
taria  , oltre  il  Set-vitio  di  Dio  , 
ta  ^iete  (à*  Ripo/o  di  qiiefto 
Eegna, 

Et  qui  venue  â difiorrere  quel 
che  potejfe  importare  il  lajfare  il 
in  quejti  Termini , con  "Duoe 
Rdigioni,  eklendofi  che  nonfoffe- 
ro  jiati  prima  da  Sua  Majefta  , 
Çs  délia  loHga  Tamara  chc  Ji  fa- 
ceva  in  quejta  Cittai  feuz^  andar 
da  Ici. 


iJMe  ne  vemti  bieri  per  ritno- 
ftrare  <*/  Ré  ài  Navarra,  Çÿ  à 
quejli  Signori , che  era  neceffario 
dx  andajfcro  dalla  Majefta  Sua, 
per  che  non  fi  Sdegnaffe  davantag- 
gio , iÿ per  uni  dar  kco  à V alentia, 
che  gli  era  di  continuo  aWOrec- 
chie  i di  perfttader,S\\i  Majefta 
à /are  quakbe  Salto. 

Maffime  clx  Ji  inteudeva  che 
l’Ammiraglio  Ji  approjjimava  di 
Poatanablçau  , cou  cinqne  Cento 
Cavalli  : net  quai  Tarere  concorfi 
Mon/u  il  Concftabile  cojji  vohn- 
tieri , che  intimarono  la^Tfirtita 
per  hoggi  doppo  dejiuarc. 

Teu- 


Biit  , & crû  de  lui  faire  le  plus 
grand  Plailîr  qu’elle  pouvoir  dé- 
lirer, ils  n’auroient  point  entre- 
pris cette  Négociation  , de  la- 
quelle ils  efperôicnt  un  bon  Suc-  • 
cés , non  feulement  pour  le  Servi- 
ce de  T)ieu  , mais  aulîi  pour  le  « 
Repos  & la  Tranquilité  de  ce 
Roiaume. 

Et  fur  cela  elle  me  fit  un  Dif- 
cours  propre  à me  perfuader 
combien  il  étoit  important  de  ne 
laifterpas  ce  Roiaume  dans  l’E- 
tacoù  il  eftavec  deux  Religions  , 
fe  plaignant  de  ce  qu’on  n’avoit 
pas  été  d’abord  confulter  Sa 
Majeflé  , & de  ce  qu’on  demeu- 
roit  fi  long-tems  dans  cette  Ville 
fans  recourir  à elle. 

Je  fuis  revenu  hier  pour  repre- 
fenter  au  Roi  de  Navarre  , 6c  à 
tous  ces  Seigneurs , combien  il 
eft  neceflairc  qu’ils  aillent  voir 
Sa  Majeflé  , pour  empêcher 
qu’elle  ne  s’irrite  pas  davantage, 

& pour  éviter  que  Valence  qui 
eft  continuellement  à fes  oreil- 
les , ne  luiperfuade  pas  défaire 
quelques  Démarchés  extraordi- 
naires. 

, Attendu  Principalement  qu’on 
faifoit  courir  le  Bruit  que  fl  Ami- 
ral s’aproclîoit  de  Fontainebleau  y 
avec  cinq  cens  Cavaliers.  Mon- 
fieur  le  L'onenable  entra  fi  volon-  ’ 
tiers  dans  mon  Sentiment , que  la 
Refolution  futpriie  départir  au- 
jourdbui après  Dinèj  pouraller 
trouver  Sa  Majejte\ 
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Penfi  che  con  quejfo  PAntmo  Je  crois  que  cette  Vilitc  mec- 
iella  Regina  Jî^uietara  , Ô?  Ji  tra  rEfpritde//ti?f/»?en  Kcpos, 
rimovera  detl’Opinone  d'andare  à 3c  lui  fera  abandonner  le  Delfcin 
Orléans  deffoTa/qHa,  nellaqua-  qu’elle  avoir  d’aller  i Orléans ^ 
le  perjtjîeva  fortamente  , quando  après  ‘Pâques , car  elle  perfiftoit 
io  git  parlai  , con  tutto  che  io  fa-  fi  fort  dans  cette  Refol  ution  lorf-  ' 
cefe  Offitio  in  contrario.  que  je  lui  parlois , que  toutes  mes 

Remontrances  ne  furent  pas  fuf- 
fifantes  pour  l’cn  détourner. 

Se  quefti  Signori  placaranno  la  Si  ces  Seigneurs  apaifent  Sa 
Majefta  Sua , corne  io  voglto /pe-  Majeflé  comme  je  l’efpere  , 8c 
rare,  (S cheuuitamente  Jî attenda  s’ils  travaillent  de  Concert  pour 
al  Bene  , (î puo  creder  che  prejto  une  bonne  Fin  , il  y a beaucoup 
fuccedera  à quel  che  defidera.  d’amrcnce  qu’elle  verra  bientôt 

fes  Defirs  acomplis. 

in  Parigi  è ftato  data  Or-  On  a donné  Ordre,  ici  à Pa- 
dine  , Ê5  in  biiona parte  ef^uito,  ris , de  lever  quinze  cens  hom- 
di  far  mille  cinque  Cento  Fanti  , mes  de  Guerre , pour  les  mettre 
ftS  metterli  alla  Cuflodia  dellePor-  aux  Portes  & aiix  Carrefours  de 
te  y ® per  la  Terra  , perche  non  cette  Ville,  où  ils  feront  la  Gar- 
figtta  Inconvénient e.  - de  , pour  empêcher  qu’il  n’ar- 

rive des  Defordres  , 6c  cet  Ar- 
■ memêht  eft  déjà  prefque  tout 

fait. 

^Alli  Ugonotti  laffano  predi-  Les  Huptenot s ont  la  Liberté 

aarç.  fitori  délia  Citta,  manongli  de/'zè’c/jer  hors  de  la  Ville,  mais 
lajfano portât- piu  Ar mi , maffimè  on.  ne  leur  lailTe  plus  porter 
Archibnfetti.  des  Armes,  & fur  tout  des  Pi- 

ftolcts. 

Con  quefto  il  Beza  ;7  Par-  Beze  8c  qui  font  les 

rochcl , che  fono  duoi  prttni  tra  deux  principaux  Chefs  d’en- 
loro  , Jono  partiti  , dnbitando  che  tr’eux  , s’en  font  ailes  , quand 
non  [i  andajje  a Camino  di  darli  ils  ont  vû  cela  , par  ce  qu’ils  fe 
un  Caftigo.  font  imaginés  que  c’etoient  peut- 

être  des  Préparatifs  pour  les  châ- 
tier. t 

Il  Principe  di  Condé  e par-  Le  Prince  «fe  Condé  eft  parti 
tito  per  andare  à Cafa  fua.  pour  aller  chés  lui. 

Monju  di  Borbonc  rejta  Luogo  Monfieur  de  Bourbon  refte 

te-  Lieu- 


Digitized  by  Google 


H3  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


tenente  di  Sua  Majefta  Chriftia- 
nilîima  , Çÿ  Sua  Signeria  lllu- 
JlrtJJ'ma  mi  ha  detto  baver  da  duoi 
giorni  in  qua  , fatta  figliar  ma 
B area , dove  iu  Botte  di  l/'iiiç  , era 
un  grau  numéro  di  Libri , tnanda- 
ti  da  queîli  di  Geneva  , li  piu 
trifti  del  mondo^gU  au  ali  hafatti 
figliar  , ger  farli  brujfare  , fe 
.coffi  Jara  il  buon  ‘Piaccre  délia 
Hegina. 


Sua  SigHOria  lllujlrifflma  refla 
content  iJlJima  délia  V:.iJolatione 

fortata  del  fuo  Secretario  da  Ro- 
ma  J 6*  jpera  che  le  Bnioui  del 
Rc  fuo  Fratello  , le  fue  > Jà- 
ranno  tali  , che  Sua  Santita  ba- 
vera Caufa  di  volt ar fi  ogni  dicon 
miglior  Animo  verfo  di  loro. 


Islonfignore  Illufirifiîmo  di 
T ornone  è ftato  duoi  Oi  in  ex- 
tremis , tanto  che  ogni  hora  crede- 
vane  cIk  morijfe. 

Ha  haimto  POgiio  Santo /' 
fuoi  Beneffcii  fono  fiati  dati  , 
i Nepou  CSÎ  tutti  gli  fioil'havevano 
abbandouato  : hieri  che  era  il  vi- 
gefimo  primo  giorno  che  • baveva 
havuta  Febre  continua  miglioro  un 
poco , (0  qtiefta  matina  ci  Jono  Avifi 
che  il  megüorantotito  feguita  , di 
forte  che  par  Mira  colt  che  il  Si- 
gner e Iddio  vogltafare  ntila  Per- 

fona 


Lieutcoant  de  Sa  Mtùejié.très- 
Chrétieme  , & fon  Ëxcelleoce 
me  dit  hier  qu’A  fit  prendre  une 
Barque,  il  y a dcuxjours,  dans 
laquelle  on  a trouvé  une  grande 
quantité  de  Livres  , les  plus 
chagrinans  du  Monde  , qui 
étoient  dans  des  Tonneaux  à 
Vin,  que  ceux  de  Geneve  ont 
adrdTé  ici , 8c  qu’il  a fait  prendre 
CCS  Livres  pour  les  brûler , fi  c’eft 
le  bon  Plailir  de  la  Reine  de  luicn 
donner  la  Permiflion. 

Son  Excellence  eft  très-con- 
tente de  la  Kcfulutiun  que  Ton 
Secrétaire  luiaaportéede  Rome, 
& il  efpere  que  les  Actions  du 
Roi  fon  P'rere,&  les  fiennes,  don- 
neront tant  de  fatisfaAion  au 
P,ape , qu’il  aura  Lieu  de  fe  tour- 
. ner  de  leur  côté  pour  les  regar- 
der tous  les  jours  de  meilleur 
Oeil. 

■ Monfieurle  Cardinal  de  Tour- 
non  a été  réduit , pendant  de^x 
jours , dans  une  fi  grande  extré- 
mité qu’il  n’y  avoit  point  d’heu- 
re qu’on  ne  crût  de  le  voir 
mourir. 

11  a reçu  l’Extremc  OnAion» 
fes  Bénéfices  ont  déjà  été  don- 
nés } fes  Neveux  & tous  fes 
autres  Parens  l’avoient  aban- 
donné; mais  hier , qui  était  le 
ïi.  jour  de  fa  Fievre  continue  , 
il  fe  trouva  un  peu  mieux  , & 
ce  matin  on  a reçu  Avis  qu’il 
continue  de  fe  remettre , de  for- 
te qu’il  femble  que  Dieu  vueille 

faire 
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foHA  rfnn  di  prejèrvarla  ancora  , 
fer  Beneficio  di  quefto  }kegno, 

Tuttavia  il  Cafi  fuo  non  è fi- 
euro  y maffime  per  trovorfi  in 
Eta  di  fittanta  duoi  Anni  y ^ 
fer  baver  bavuta  Febre  continua 
2 1 . giorno , laquai  quefii  fiioi  fim- 
fre  banno  celata  à mi  altri , hora 
con  dire  che  non  Fhaveva  , bora 
COH  dire  cb’era  ^artana. 


■Monfu  di  Termes  non  è ancora 
fartito  délia  Carte  , dove  bora  fi 
trova  fer  Occafione  délia  *Publi- 
catione  ÇfJ  Inferinatione  delle  fiie 
Faculta  : ma  deve  fartir-e  un  di 
quefii  di. 

InquefiaAudiensiaSva.  Majefta^ 
fi  r allegro  molto  con  me  che  Sua 
Santita  non  harveffe  trovato  molto 
mak  l’Editto  , dtmmodo  foffe 
fer  ‘Prtncifio  , ^ fi  figuitaff'e 
fotdi  far  contiHuamente , ® mofiro 
che  Monfu  di  Lanfacb  baveffé  fat- 
ta  buona  K.elatione. 


Pot  parlai  di  quanta  Voi  Sig- 
noria  Ulufirijfima  mi  commauday 
in  Tefiificatione  delle  Attioni  di 
Mottjù  di  Viterbo. 


faire  un  Miracle  pour  conferver 
encore  ce  Prélat  J en  Faveur  de 
ce  Roiaume. 

Sa  Gucrifun  n’eft  pas  néan- 
moins encore  bien  certaine , par 
ce  que  c’eft  -un  Vieillard  de 
foixante  douze  Années  , fort 
abatu  par  une  Fievre  continue, 
qui  l’a  tourmenté  pendant  zi. 
jours  J laquelle  Nous^a  été  cachée 
par  fes  Proches,  tantôt  endifant 
qu’il  ne  l’avoit  point , & quel- 
que fois  en  faifant  entendre 
que  ce  n’étoit  qu’une  Fièvre 
Ôpartc. 

Monfieur  de  Termes  ne  s’eft 
pas  encore  éloigné  de  la  Cour  , 
où  il  fe  tient  maintenant  pour 
faire  interiner  & publier  fes  Com- 
milllons  & fes  Privilèges  -,  mais 
il  doit  partir  dans  quelques 
jours. 

Dans  cette  Audience  que  j’ai 
eùc.de  la  Heine  , Sa  Majefié  me 
témoigna  beaucoup  de  Joie  de 
ce  que  le  Pape  n’avoit  pas  en- 
tièrement improuvé  l'Edit  de 
Pacification,  y par  ce  que  Mon- 
iteur de  Lanjdc  avoit  fait  une 
bonne  Relation  a Si*  Sainteté  y 
pour  lui  donner  à connoitre  qu’il 
n’avoit  été  drefle  que  pour  corn- 
mencer  d’cbaucher  ce  qu’on  de- 
voir faire  enfuite.  "b- 

Je" ne  manquai  pas  de  lui  dire 
tout  ce  que  V ôtre  Eminence  m’a- 
voit  ordonné  de  lui  témoigner , 
au  Sujet  des  Deportemens  de 
Monfieur  de  Viterbe. 

P 


Sua 


Sa 
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Sua  Majcfta  m 't  diffe  che  fàlr^  Sa  dit  qu’elle  avoit 

va  dur  Fide  al  Tejlimonto  di  Sua  Coutume  d'ajouter  Foi  aux  Te- 
Santita,  (ÿ  creder  tutto  qttfl  che  moignages  du  ’PafCj  i<  détenir 
(j//  faceva  dire  , ma  cbe  pie^ava  pour  certain  tout  ce  qui  venoit 
Sua  Béatitude  a non  credvr  quel  de  l'a  Part  , mais  qu'elle  prioit 
cIh  (JMonfn  di  Viterbo  gli  ha  Sa  Sainteté  de  ne  croire  pas  tout 
dette,  0 dira.  ce  que  ViterF  lui  avoitdit , ou 

lui  diroir  à l’avenir. 

Al  che  beu  chtio  replie  lijji  cheU  Sur  quoi  lui  aiantreparti  que 
Majcrta  Sua  poteva  ajftcurarfi  Sa  SUjefté  pouvoir  être  afliirée 
che  atn  haveva  delta  Co/à  al.  itua  qu’il  n’avoit  dit  aucune  Chofe 
cbe  pote[le  dt/pi.tcrre alla  Majcfta  qui  pût  lui  déplaire  , & que 
Sua,  pot  ebe  Sua  S.uitita»«»  fat/-  tout  bien  confidcre  le  Pape  n’af- 
Jùurava  ceffi  rijèlntamente  , S tirmoit  rien  de  polîtif  la-dclTus , 
cbe  per  aientura  faranno  Jlate  attendu  que  ce  (ont  peut-être  des 
Rf/.;.';!>«/’  di  Per/ètte  pteo  amore-  Perfonnes  mal  intentionees  qui 
vole.  ont  fait  ces  Raperrs. 

Sua  Maicfta  mi  e-manio  che  h S i M.tje/le'  perfifta  à me  te- 
non  l.;  l'a/Jidijèr  'rjerquantomthâ-  moii;ner  que  je  devois  é- 
xeia  dette.  crire  tout  ce*  qu'elle  m’avoic 

. dit. 

It  mauearo  di  repjrLtme  , |e  ne  manquerai  pas  de  lui  re- 
am  rOcrj/.'jne  dt  naa  Letrera  del  »prcrcntcr  encore  une  autre  fois 
d;tto  yiontù  dt  \'iterbo.  les  memes  Chefes,  à rOccarKm 

des  premières  Lettres  que  je  re- 
cevrai de  .Vlcnfieurde  Citer he. 

Sf.mra  il  Coneftabile  ta  nne/lo  Monùeur  leCottetarle  m’a/ait 
Px>::>  mi  ha  mandata  Fallsgata  aperter  dans  ce  moment,  ’.a  Let- 
LettC'.iper  Sua  Santita,  iij  à dtr  tre  ci-j erntc  , peur  Sa  Sainteté, 
cK‘  r::-.taia  ht  Lettie^a per  an-  en  me  donnant  Avisqu’il monte 
dar  J travjr  la  Regina,  in'îeme  en  l it:ere  peur  aller  trouver  la 
fin  tnt  T:  nelFt  Stgntri  , ü c’te  R.ine,  avec  te  us  ces  autres  Sci- 
Jh.^avant  dt  eterar  che  JJ  Ma-  gneurs  dont  j’ai  parle,  êc  qa'iis 
jefta  Sua  Opisiese  area  cipcreot  de  la  faire  changer  de 

/ariarf  d Orléans,  Sentirreas  touchant  b KTel'clu-  - 

ri'on  qu’elle  a pnlê  de  le  retirer  à 
Orkae.s. 

C v :n  f*e  fa  Terra  re.îaia  II  m’a  auilt  fait  dire  que  Mc n- 
Af,«  i da  Botbcce  , r.?»  Ai.m  l lîcur  de  ^’.'ar.’.  Tt;  itéra  doits  cet- 

jù  ce. 
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di  Alanzon  (£l  Silva,  fer  atten- 
Jcre  aile  Co/è  délia  J tflitia. 


Circa  à qaclle  deUa  Gtterra  , 
ô ieW Arme  , ne  baveva  Carigha 
Mon  fil  di  Termes  , con  C Afft- 
fienza  di  duoi  Cavalier i dell’Or- 
dine , che  fouo  Monfit  di  Candalc 
Çÿ  di  Crcvacœur. 

Con  che  Ji  fartam  aBegramen- 
ie  , farendoli  baver  data  buon 
Ordine  à quejta  Citta  , délia 
quale  dtfende  fin  aiment  e tntto*  il 
Régna. 

La  Rcgina  ba  cercate  di  faper 
del  Duca  di  Savoia  di  che  fi  fo- 
ira fromettere  , (Ü  frevalere  di 
Sua  Altezza  , in  Cafi  che  la 
Majefta  Sua  idhetveffe  bifigno^fer 
ejlinguer  qttefli  Rumori<//  Fran- 
cia J dnbitaffe  di  rfier  of- 
frefa. 

Il  Duca  gli  ha  rijfoflo  ebe  fi 
fuo  fromettere  di  tiitto  qnanto 
hà  , ô*  délia  Vita  frofria  , /«- 
quale  imf  iegarebbe  volontieri  al 
ServitiodiSüSi  Majefta';  freffnf- 
fonendo  ch'ella  voglia  valer fi  délie 
fue  Forze , fer  cJHnguere gli  Ru- 
mori  di  Francia  ^ cioè  Caftigar 
quejli  délia  N uova  Religionc. 

^ . Ma 


te  Ville  , avec  Monficur  d’A- 
lençon & Silva  , pour  avoir 
foin  des  Affaires  qui  concer- 
nent l’Adminiftration  de  la  lu- 
ftice. 

Qiie  Monfieurdc'TfmejSf  deux 
Chevaliers  de  l’Ordre  , à fa- 
voir  Monfieur  du  Caudal  & 
Monficur  Creveexur , font  char- 
gés de  celles  de  la  Guerre  & des 
Armes. 

Tout  cela  leur  paroiflant  bien 
réglé  par  les  Ordres  qu’ils  ont 
donnéz  , Sz  fuffifant  pour  la 
Confervation  de  cette  Ville  , 
de  laquelle  dépend  la  Deftinéc 
finale  de  tout  ce  Roiaume  , ils 
s’en  vont  fort  contens. 

La  Reine  a fait  fonder  la  Dif- 
pofition  du  Duc  de  dVe-wV,  pour 
iavoir  ce  qu’elle  pouvoir  efpc- 
rer  de  (otv»  Altefie  , en  Cas 
qu’elle  eût  Befoin  de  fon  Se- 
cours , pour  mettre  Fin  à ces 
Troubles  de  la  France  , fi  elle 
fe  trnuvoitdans  un  Etat  qui  lui 
donnât  Lieu  de  craindre  qu’on 
voulut  l’oprimer.  . 

CeO/rc  lui  a répondu  qu’elle 
peut  (c  tenir  afTiirce  qu’il  em- 
ploiera volontiers  pour  fon  Ser- 
vice tout  ce  qui  dépend  de  lui, 
& meme  fa  propre  yie  .•  fuç- 
pofé  qu’elle  vueille  fe  prévaloir 
de  fes  Forces  pour  éteindre  le 
Feu  des  Divifions  qui  font  tant 
duBruiten  France,  c’eft  à dire 
pour  châtier  ceux  delà  Nouvelle 
Religion. 

P 1 Mais 


» 


Digitized  by  Google 


V 


ti6  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


Ma  quando  la  MajeftaSua/fw- 
faÿe  ahrimente  ^ di  voler  fa~ 
vorir  Cojloro  , che  in  quejlo  Ca- 
(b  , non  folo  non  Paiutaria  ma  gli 
farcria  di  ejjer  grandijjlmamente 
ofefa. 

"Et  che  credeva  che  il  medemo 
fareria  al  Ré  Cattolico  , onde 
conjtgliava  Sua  Majefta  à levarfî 
di  intorno  il  Cancellierc  , Va- 
lentia  , le  Signore  di  Cruflbl 
® di  Roye  , che  gli  davano  Con- 
figlii  perniciojî  , Çfî  dishonore- 
volk 


Coffi  credo  che  Sua  Majefta 
fara  , maffime  fe  havera  iotejî 
quejii  Signori  , circa  gli  quali 
gtungo  qui  un  Bolletino  in  Cifra. 


Mais  que.  fl  Sa  Majejté  avoit 
d’autres  Defl'eins  , 6c  vouloit 
favorifer  ces  Gens-la  , bien 
loin  de  l'aillfter  en  ce  Cas^  il 
lui  Icmbleroit  au  contraire  qu’eU. 
le  l’ofFcnferoit.  très  - griève- 
ment. 

Qu’il  croioit  que  cela . deso-  ' 
Wigeroit  auftl  beaucoup  le  Roi 
et Efp/igne  , 8c  qu’il  confeilloit 
à Sa  Majejlé  àc  ne  fouffrir  plus 
aatour  d’elle  le  Chancelier  , ni 
Valence , non  plus  que  Madame 
de  Crtiffol  j & celle  de  Raye  , 
qui  lui  donnoient  de  mauvais 
Confeils^  prejudiciables  .à  fon 
Honneur. 

Je  crois  que  Sa  Majefté  fui- 
vra  ce  Conieil  -,  8c  qu’elle  fera 
d’autant  mieux  difpolee  à le  met- 
tre en  Eftct  , lors  qu’elle  aura 
entendu  ces  Seigneurs  touchant 
lefquels  je  vous  envoie  un  Billet 
en  Chiffre. 


MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Chifre  , ts'  joint  à U Lettre  pt  ecedente. 


Q’VeJii  Signori  fino  andetti 
ètetrovar  la  Regina  , 
con  Animo  di  perjüader 
à Sua  Majcfla  à non 
partir  fi  di  quà  d' intorno  , (â*  /pe- 
rano  di  ottenerlo. 

Vogliono  poi  Jlabilir.  le  Cojè 

délia. 


CEs  Seigneurs  font  allés 
trouver  la  , dans 
le  Deflein  de  perfuader 
à Sa  Majejlé  qu’elle  ne 
s’éloigne  point  des  environs  de 
d’ici , 8c  ils  efperent  de  l’ob- 
tenir. 

Ils  veulent  enfuite  regler  , . 

d’u« 
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delta  ReH|;ione  in  tjuefia  Citta 
del  tntjo  , ^ di  matto  in  mono 
fenfar  al  rejlantc. 


A mio  siudicio.Ji  caminaria  con 
ma^ior  Furia , Ji  non  che  il  Ré 
di  Navarra  ^ jè  ben  ba  placer  di 
incaminar  tutto  bcne  , non  gii 
dijpiace  per  0 à rifirvar  la  Con  cl u- 
Jhne  fin  che  vengha  Riftlutione  di 
Sp^na  , donde  pendent  Leges 
& ftopherx. 


Adeffb  che  fiono  nel  Configlio 
quefii  Sigttori  Cattolici  crede  che 
non  foffe  da  perder  tempo  per  pro- 
céder contro  Schaftiglione  , 
Valentia  , Bottiglicri  , Ô5  altri 
fottopofti  alla  Ginrifdittione  Ec- 
clefiaftica , Çÿ  Macchiati  j Sc  ht 
Cajà  che  fi  vengha  alla  Frivatio- 
ne  J potria  ejjere  che  ci  fia  che 
pigli  volontieri  i toro  Beueficir. 


Fii  Parigi  alli  26.  di  Marzo. 

' 1562. 

FROSPERO  CROCE. 


d’une  maniéré  folide  , tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  dim  cet- 
te Ville,  & penfer  à rétablir  peu 
à peu  J tout  le  refte  des  Af- 
faires. 

On  y travailleroit  avec  beau- 
coup plus  de  Vigueur,  félon  qe 
que  j’en  prévois  , fi  le  Roi  de 
Â'avane  ne  fufpendoit  pas  tou- 
tes les  Refolutions  , car  s’il  a 
plaifir  d’un  côté  que  toutes 
Chofes prennent  un  bon  Train, 
il  n’eft  pas  fâché  de  l’autre  que 
la  derniere  Conclufion  foit  dif- 
férée, jufqu’ace  que  la  Reponfe 
pofitive  qu’il  attend  du  Roi  d‘E.J- 
pagne  , foit  venue  , par  ce  que 
c’eft  de  là  que  toutes  les  Loix  fie 
les  Prophètes  dépendent. 

Sa  Ma}efléc.xoit<\\\'on  dëvroit 
profiter  de  l’Occafion  favorable 
qu’on  a maintenant , de  pour- 
fuivre  le  Cardinal  de  Chalhlhn , 
Valence  , le  Botte  lier  , fie  tous 
les  autres  Fauteurs  des  Opinions 
contraires  à la  Religion  Romai- 
ne , pendant  que  ces  Seigneurs 
Catolte^ues  font  dans  le  Confeil 
de  la  Reine  y où' ils  peuvent  for- 
mer la' Refolution  de  les  faire 
dégrader  par  devant  les  Tribu- 
naux de  la  Jurifdifition  Eccle- 
fiaflique  dont  ces  Prélats  depén- 
dent , £<  en  ce  Cas  il  y aura  peut- 
être  bien  des  Gens  qui  voudront 
avoir  leurs  Bénéfices. 

De  Farts  le  26.  de  Mars. 
1561- 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 
P 5 S E I- 
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/ ' 

SEIZIEME  LETTRE 

D«  Cardtml  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borroracc. 


IL  eiorno  di  Pafqua  che  fa  non 
l^ier  C titra  , è ftato  célébra- 
ta  in  quejla  Terra  cou  nta^- 
gior  Frcqucnza  ne  lie  Chie  Je , 
Çy  coii  rnaggior  ‘Devofioue  che  Jla 
ftato  fatto  molfi  Ami  à dietra  , 
à Giaditio  commune  di  tutti , fe 
^ç/’Ugonotti  faccvano  la  lor 
Prcdica  , cou  qualchq  tiumcro  di 
Geiite , fuor  dclla  Terra 


Hieri  foi  tut  ta  la  Citta  fu  in 
Arme  , con  fcrrar  le  Tarte  , Çff 
tirar  leCatenCi  per  tut  ta  laTer- 
ra  , per  l’Occaflonc  che  il  Priiici- 

S:  di  Condé , con  T Ammiraglio 
Andelot  ^ vennero  qui  vicino 
à duoi  Miglia,  con  duoi  mille  Ca- 
valli  chique  Cento  Fanti,  ftcoa. 
jio  il  Rumore  commune  , ma'  in 
Verita  non  furono pin  délia  meta. 


Tuttavelta  il  finthjî  approffi- 
m.ar  tanta  ftee  ftare  quefta  Citta 
in  grau  f (petto  , corne  quella  an- 
cora  che  non  è dcl  tutto  fecura 
che  non  ci  fta  dentro  del  Male. 

Il 


La  Fête  de  Pâques  fut  cé- 
lébrée avant  hier  dans 
cette  Ville  par  un  grand 
Concours  de  Peuple,  qui 
fréquenta  beaucoup  plusdes  E- 

Elilcs,  & y fit  paraître  plus  de 
)cvotion , qu’on  n’en  a vu  de- 
puis pluficurs  Années,  félon  la 
Remarque  de  tous  ceux  qui  fe  ~ 
füuvicnnent  du  Tems  palTe  : 
quoi  que  les  Huguenots  aient 
aulli  fait  leurs  auxquels 

pluficurs  Perfonnes  font  allées 
artiltcrcè  même  jour  là,  hors  de 
la  Ville. 

Mais  hier  on  en  ferma  toutes 
les  Portes , & les  Habitans  aiant 
pris  les  Arm^  tendirent  les 
Chaînes  pour  fe  barricader  , 
à Caufe  du  T rince  de  Coude  c^m 
étoit  venu  à une  Lieüe  d’ici  , 
avec  P Amiral  &:  Andelot  , à la 
Tête  de  cinq  cens  Fantallins  , 

S:  de'  deux  mille  Cavaliers  , 
fuivant  le  Bruit  commun  qui 
s’en  répandit , quoique  la  Vérité 
fuit  qu’il  n’y  en  avoir  pas  plus  de 
la  moitié  de  ce  Nombre.  • 
Cependant  les  A proches  de 
CCS  Gens  là  ne  laifiercnt  pas  de 
donner  à tous  les  Bourgeois,  de 
grands  lujcts  de  Soupçon  , at- 
tendu qu’on  n’cll  pas  encore 
bien  afluré  qu’il  n’y  ait  des 

Tra- 
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//  detto  Principe  cheve»ivada 
Meaux  è andato  allogtar  à San 
Clüud,  Çÿ  quefta  mattïna  è par- 
tito , ® andato  Itntant  di  quaquat- 
tro  Legbe  , per  il  Camino  di  Or^ 
leans  J drve  fi  dubita  che  non  va- 
da  per  impatronizarfi  di  qnelU 
Terra  , che  è delle  piu  forte  délia 
Francia,  CS5  che  ha  aile  Spaletut- 
to  il  Paefe  Ugonotto. 

Che  Je  bcne  da  Timoré  & Spa- 
•vento  à molli  , à me  par  che  fia 
il  meglio  che  pojfa  fiucedcre  in 
Malis  che  Cofloro  fi  dechiarine 
coffi  înimici  del  Ré  , 55  délia 
^11  jet e del  Regno  , 55  délia  Kc- 
ligione.  • ’ 


" Non  mi  par  "jeriflmik  che  poj^ 
Jbno  fiir  gran  Cofe  , ne  JbJlenerfi 
longameute , ucn  havendo  pni  T)c- 
nari  contant i. 


Et  ben  che  dtehhto  cbe  per  far 
qitejla  Fattione  la  Comjagnia 
d’Ugonotti  di  Parigi  glhabbia 
mandati  tre  mille  Sciidi  , (jff  che 
penfîno  di  havcrne.  de  gli  ait  ri,  da 
lutte  le  Bande , fi  Put  ancora  cre- 
dare  ferynamente  che  fi  ftracaran- 
noTen  prejh. 

La 


Trames  qui  peuvent  caufer  du 
Mal  dans  cette  Ville. 

Ce  Prince  qui  venoit  de 
Meawaî-allapafl'er  la  Nuit  à Saint 
Cloud,  & ce  Matin  il  eft  parti  , 
& a fait  quatre  Lieües  de  Che- 
min pour  s’aprochcr  d'Orléans , 
où  l’on  croit  qu’il  veut  mener 
fes  T roupes , pour  le  rendre  le 
Maitre  de  cette  Ville  qui  eft 
_ une  des  plus  fortes  de  la  France, 
&:  qui  a de  part  &:  d’autre  tout* 
le  Paisoù  font  les  Huguenots. 

Cela  donne  tellement  de  la 
Crainte  à plufieurs  qu’ils  en  font 
épouvantes  ^ mais  il  me  femble 
que  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
meilleur,  dans  une  Conjonéture 
aufli  mauvaife.que  celle  de  ces 
Troubles,  c’eft  que  ces  Gens  là 
fe  déclarent  ouvertement  les  En- 
nemis du  Roi  &■  de  la  Religion  , 
!&  les  Perturbateurs  du  Repos 
Public. 

]e  ne  vois  pas  que  félon  tou- 
tes les  Apareuces  ils  puinTont 
faire  de  grands  Progrès  , ni  l’c— 
meurcr  long-tcms  armés , par  ce 
qu’ils  n’ont  plus  d’Argent 
comptant. 

On  doit  même  tenir  pour  cer- 
tain qu’ils  fe  laffcront  bien-tôt , 
quoi  qu’ils  difent  que  la  Faélion 
delà  Compagnie  des  Huijuenots 
de  'Paris  leur  a envoie  trois  mil- 
le Ecus  , nonobftant  l’Efpe- 
rance  dont  ils  fe  repailTcnt  d’en 
recevoir  aulli  de  ceux  de  toutes 
les  autres  Sociétés  de  leurs  ad- 

hcrens.  Lu< 
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La  Majefta  défia  Regina  cbe 
ha  intefo  qnejfe  Nove  , ' doveva 
fartir  da  Fontaïubkau  ^ che  â 
un  Luogo  aperto  , per  venir  à 
Melun  che  è Terra  murata  , fÿ 
fl  (fai  forte  per  fimilOccafionc  y aU 
tefo  che  di  qua  fi  fa  ogni  Sforafl 
perche  fe  ne  vengha  a ftar  dentro 
di  quefia  Citta  , à al  Bofio  di 
Vicenna,  che  è lontano  di  quà  un 
Miglio. 


/<»  Majefta  Sua  ver- 
ra confilare  quefio  "Popolo.  ‘Lo- 
niani  fi  tfafpetta  la  Rifpofla  , 
cb^  ha  caufato  che  io  non  fino  an- 
cora  partitt. 

^i  molti  di  ((tiefli  Cittadini 
rhe  mi  fino  venuti  à vedere  , non 
fi  fino  pofiuti  contener  di  non  dir*- 
mi  apertamente , che  Sua  Santica 
non  doveria  tardar  pin  à procéder 
contre  il  Cardinale  di  Schafti- 
glione,  Valcnza  (0  fimili  : mo- 
■jfrando  che  tutto  quelle  che  Sua 
JBcatitudine  delibera(fe  detle  Per- 
fine  loro , al  manco  de  i Béni  Ec- 
ciefiajiici , faria  incontinente  ejfe- 
quito. 

Io  corne  vengano  quefii  Signori 
intendo  di  parlarne  con  loro  j per 
fioffer  firivere  à Voi  Signoria  II- 
■lujtrifiima  con  piu  di  Fonda- 
■mento. 

Gli 


La  Kcine  prit  la  Refolution 
de  l'ortir  de  Fontainebleau  d’a- 
bord qu’elle  reçut  ces  Nouvel- 
les, parccqucc’eftun  Lieu  tout 
ouvert,  & elle  devoir  fe  retirer 
à Welun  qui  eft  une  Ville  en- 
tourée de  Murailles  afles  fortes 
pour  fa  Sûreté  dans  cette  Occa- 
fion,  attendu  qu’on  fait  ici  tous 
les  Elforts  imaginables  pour  l’o- 
bliger de  venir  refider  dans  cette 
Ville  , ou  d’aller  au  Bois  de 
Vincennes  qui  n’eft  qu’a  demi 
•Lieu  d’ici. 

On  cfpcre  que  Sa  Majejlé\lcn- 
dra  confoler  ce  Peuple  , 6c  par 
ce  qu’on  en  doit  recevoir  demain 
laReponfe,  c’efHaCaufcquc  je 
ne  fins  pas  encore  parti. 

Pluueurs  Bourgeois  de  cette 
V'^ille,  m’étant  venus  voir,  n’ont 
pù  s’empêcher  de  me  dire  ou- 
vertement que  le  Pape  ne  devroit 
pas  différer  plus  long-tems  de 
faire  des  Pourfuites  contre  le 
Cardinal  àc  Chafiitlon  y Valence  y 
6c  autres  femblables  : 6c  ils  me 
témoignèrent  que  tous  les  De- 
crets que  Sa  Sainteté  feroit  con- 
tre ces  Perfonnes , ou  du  moins 
concernant  leurs  Biens  Ecclc- 
fiaffiques  , feroit  d’abord  exé- 
cuté. 

J’en  parlerai  à ces  Seigneurs 
qui  font  allés  à la  Cour  d’abord 
qu’ils  feront  revenus  ici  , afin 
d’en  pouvoir  écrire  à Votre 
Eminence  fur  un  meilleur  J^>n- 
demenr. 

Les 
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Gli  Ugonotti  âi  que ft a Citta 
volevMO  fore  la  lor  Ceoa  ilgior- 
no  di  ‘Pafqua  , fera  fuor  délia 
Terra  , nella  quak  volevauo  far 
fq^re  ad  ogui  uno  che  v'interve- 
niffe  , fe  era  Ricco  , vinti  foldi , 
& fe  era  ‘Povero  fette  , diceva- 
no  fer  i Bifogni,  délia  Uro  Rcli- 
gionc.  , : 


Monjii  Illujîrijfimo  di  Borbone 
gli  ha  frobihite  dt  farla  ^ cojfi 
fer  Riffetto  di  non  comfortar  Co- 
fa  tanto  fcandalofa  ^ corne  fercho 
mn  raccoglteffero  quefta  Somma  di 
*Denarii  che  beu  s’ intendeva  che 
era  fer  nutrir  Geute  di  Guerra. , 


Beu  che  loro  reflicajfero  con 
PAudacia  folita  , Sua  Signcria 
lUuftriJJima  xhïamo  da  Banda  i 
Mtuiftrii  Ô*  gli  dtffe  che  fe  la  fa- 
cevauo  che  ferdonaria  al  Tofolo  , 
corne  fidutto  , ma  che  farta  il  di 
feguente  imf  icar  loro  : cou  che  fin 
hora  non  f è veduto  akro  j 
JPerache  obediranno femfre  ctjji. 

I 

Il  ' 

Scrivendo  è'  venutd  Avifi  cite 
'H  Principe  di  Condé  s’è  ferma- 
.to,  Çj5  non  paffa  inanzi , corne  f 
•'  credeva , verfo  Orléans,  '• 

2)/. 


Les  Huguenots  de  cette  Ville 
,vouloient  faire  leur  Cene  le  jour 
de  Pâques,  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  ce  Lieu  , où  ils  a voient 
refolu  de  faire  paier  vint  fols 
par  Tête,  aux  Perfonnes  Riches 
qui  y viendroient  à la  Commu- 
nion , & fept  fols  à chacun  de 
ceux  qui  feroient  Pauvres  , & 
ilsdifoient  que  cette  Somme  de- 
voit  être  emploice  pour  les  Be- 
foins  de  leur  Religion. 

■ Moivfieur  le  ‘t)uc  de  Bourbon 
leur  a défendu  de  la  faire , tant 
par  ce  qu’il  fe  croioit  obligé  de 
ne  devoir  pas  foutfrir  une  Chofe- 
fi  Scandaleufe  , que  pour  les 
empêcher  de  recueillir  cetteSom- 
me  d’Argent  , que  l’on  favoic 
fort  bien  être  deftinée  pour  l’En- 
tretio^des  Gens  de  Guerre. 

Us  lui  repondirent  avec  leur 
Audace  ordinaire , mais  fon  Ex- 
cellence fit  venir  les  Miniftres  à 
Part,  & leur  dit  que  s’ilsfaifoienc 
la  Cene  il  pardonneroit  au  Peu- 
‘ple  qu’ils  auroîent  feduit,.mais 
qu’il  les  feroit  pendre  eux-mêmes 
le  Lendemain.  Cette  Menace 
les  ,a  fait  contenir  jufqu’à  pre- 
’fent 3c  il  efpere  que  défor- 
mais ils  ne  contreviendront  point’ 
àfesOrdres.  , 

, ' Dans  le  même  Infant  que  je 
vous  écris  ceci , on  vient  de  rece- 
■ vpir  Avis  que  le  Prince  de  Condé 
a fait  arrêter  fes  T rôupes , 8c  qu’il 
ne  s’avance  plus  du  côté  d’Orléans 
comme  on  l’avoit  crû. 

CL 
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M»  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
Tiicefi  ancora  c’hatfbié  mandata  On  dit  aurti  qu’il  a cnvoié  un  ' 
un  Suo  à dar  Cento  alla  Kegina , Exprès  vers  la  V^eitie  pour  l’in- 
della  quale  qui  fi  ayanSperanaa  formér  de  cela,  6c  onefperequc 
* ehe  fia  fer  venir  in  quefia  Qtta , Sa  'JH fieffé  viendra  bientôt  dans 
K che  tutto  fi  acetmodera  eajfi  di  cette  Ville j & que  toutes  les  Af- 
quà  , corne  ancora  di  Germania  faites  de  ce -Pais  s’accommode- 
donde  far  che  fi  intenda  che  inolti  ront  avec  celles  d’Æema'^Ke  , 
fi  rkonofeona  , ® vogliono  venire  d’où  l’on  aprend  que  plufleurs 
al  Concilio.  - ■'  fe  relâchent  de  leurs  premiers 

Sentimens  , & veulent  aller  au 
Conc(fe  de  Trente. 

Piaccia  al  Signore  Dio  che  fi‘  /l/>«Vueille  que  cela  foitainfi, 

tua  cojfi,  alla  Gloria  di  Sua  Divina  pour  la  Gloire  de  Sa  TSivine  Ma- 
Majefta  , al  Contenfamento  di  jeflé  , pour  le  Contentement  da 
Sua  Beatitudine,  ^ diV n Signo-  ‘Pafeyêc  celui  de  V être  Eminence 
ria  ÎUajiriJfima.  très-Illuftre. 

• Parigi  Vultmo  Marxu.  De  Ÿ^aris  le  dernier  de  Mars, 

ijéa.  . • i5'6a. 

TROSTERO  CMOCE.  PROSPER  DE  S-'.  CROIX. 

h 

. MEMOIRE  SECRET 

* I 

• > i ' 

Ecrit  eu  Cliifre , O*  joint  à fa  Lettre  freceJeme. 

. ‘ > _ i ' ’ • 

STerafi  che  il  Rè  di  Navarra  èfperc  que  le  Roi  de 

ritirarailŸTÎTicx^diCotir  ■ I Navarre  ramènera  le 
dé,  ® cAe  rSchaftiglioni,  ‘Prince  de Cottdé, 

che,  oltre  air  Inter  ejfe  delta  Chajfillon  6c  fes  Adne- 

Religione  , hanno  o0Jà  gronda-  rans  auront  la  Punition  qu’ils  ^ 
mente  il  Ré  lô  Navarra,  cmeie  méritent  , non  feulement  pour* 
èo  /àfuto  di  certOy  fie  btne  non  ho  leurs  Aftions  contraires  aux  In- 
fo0to  intender  il  Particolare  , téréts  de  la  Refigion , mais  aufli 
fiaranno  quelü  che ^baveramtet* il  par  ce 'qu’ils  ont  beaucoup  of-, 
CaJiigO,  ;■  ’ fi'  feniéle  Roi  de  Navarre,  comme 

J ^ informé  par  une  voie 

Che  très. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  123 


Cbt  l’AmmiragUo  ftra  friva- 
to  y il  Luogo  /ho  fi  dara  à 
CMon/u  di  Nemcxirs  » il  quale 
figliara  per  Moglia  Madama  'dt 
R^oan  y Nipota  dtl  Ré  dï  Na. 
varra. 

Andeloc  faraprrvato  del  Gene- 
ralato  dtUe  Fanterie.  FÊÊucefe  , 
^ fi  dora  al  Marchefe  <^Beuf , 
Fratello  di  Monfu  di  Gui(k  , (ÿ 
• COK  quejli  Trincipii  fi  caminara piu 

cltra  à privarli  dtUi  Béni  y che 
faranno  contenti  quakh’altri. 


Si  dora  la  Farte  Jka  del  Cafiigo 
al  Cancelliere  , al  Cardinale  di 
Schaftiglione^  Valentia , Botti- 
gliere  & ahri  y quanta  Sua  San> 
' tira  verra. 

Tutte  que  fie  Qofie Jbno flate  trat^ 
tate  Çÿ  rtfiUtte  tra  quejli  SignOiti , 
pero  vogliono  caminar  di  Jirte  che 
ci  jia  il  buoH  volere  délia  Regina> 
laquale  fperano  che  ci  fora  alla 
Fine  y ta  che  la  Majefta  Sua  rtf* 
nofiera  quanta  fia  Jlata  ingannata 
daCofiero , i»  ‘Pregiuditielk  II'  Ho- 
nore del  ^gno  y (ÿ  firfi  delFA- 
nima. 


Se 


tr«ÿ.certaine  quoique  je  n’aie 
pas  encore  pù  en  favoir  toutes  les 
Particularités. 

L’on  m’a  pareiilement  afTûré 
que  l'Amiral  doit  être  prive  de 
ia  Charge  , & qu’elle  iera  don- 
née à Monfieurde  Nemoursy  qui 
époaiera  Madame  de  Rboan  > 
Nieceda  ^iàa  Navarre. 

x^ndelot  ne  fera  plus  auili  Ge- 
neral de  l'Infanterie  Françoife  , . 
de  laquelle  Monficur  le  Marquis 
T)elbeuf,  Frcrede  Monfieur  de 
Gttifijiuxi.  le  Commendementj  & 
après  que  CCS  Gens  là  feront  pri- 
vés de  leurs  Charges  ^ on  fera 
d’autres  Démarches  pour  les 
dépouiller  de  leurs  Biens  , qui 
ferviront  à contenter  quelques 
antres  Perfonnes. 

Le  Chancelier , le  Cardina^de 
Chaftillon  , Valence  , le  Botte- 
lieric  les  autres  de  leur  Cabale, 
recevront  aufli  leur  Part  du  mê- 
me Châtiment,  à Proporcion  de 
la  Volonté  du  Faje. 

Tout  cela  a été  mis  en  Deli- 
beration  & refolu  par  ces  Sei- 
gneurs, qui  veulent'néanmoins 
avoir  le  Cpnfentemcnt  de  la 
R«»e-poùrcct  Effet , laquelle  ils 
efperent  de  voir  ici  avant  que 
leur  Confereftee  foir  hnie  : & ils 
fc  pçrfuadent  aufli  que  Sa  Ma- 
jeflé  coAnqîtra  combien  elle  a été 
trompée  pâr  ces  Gens- là  , au 
Préjudice  de  PHonneur  de'fon 
Roiaume,  6f  peut  être  même  au 
Defavantage  de  fa  Religion, 

Si 
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Se  quefte  riefce , vogito  Jperare 
che  leCofe  d’Inehilterra  fafferan. 
tie  bene'i  gia  che  queUa  Rcgina 
non  par  molto  Uutana  -di  mandar 
al  Concilio  di  Trcnto. 


U Amhafiiadore  fuo  qui  mi  ha 
faîto  dire  che  parlaria  volontieri 
COH  me  J ht  Loco  ferzo  , (S  hora 
.Jlamo  cercando  Uoccajione. 


'25/  Parigi  l'ultimo  di  Marzo. 
i5<5i.  . 

TROSTERO  TiIS„.  CROCE^ 


Si  ces  Projets  reuflifTenr,  il  y 
aura  Lieu  d'attendre  uni»on  Suc- 
cès des  Affaires  d’ Anq^leterre  , 
puifque  la  Reine  de  ce  Pais  là,  ne 
paroit  pas  beaucoup  éloignée 
d'envoier  des  Députés  uxCeucile 
de’  Trente.  * 

Son  AmbalTadeur  qui  eft  ici, 
m'a  fait  dire  qu'il  confercroit 
volon^rs  avec  moi  dans  un  Lieu 
Neutdjll  & maintenant  nous 
chercl^ms  l’Occalion  favorable 
pour  cela. 

De  Paris  le  dernier  de  Mars. 

PROSPER  DE  S".  Croix. 


DIX- SEPTIEME  LETTRE  , 

i 

Vu  Cardinal  de  S".  Croix , atf  Càrditul  Borromée  ’ " 


SCriJî  a Voi  Sigturia  Illu- 
Jlrijffima  bieri  , (§r  qtufia 
Sara  per  iirli  di  piÿ  che  il 
medemogiornt,  aile  tre  bo- 
re di  Motte , giunfi  in  quefta  Citta 
Monjk  il  Coneftabile , fens^  doe 
ferfona  lo  fapeJJ'e. 

• 

^efla  mattina  ha  fatto  arma- 
re  tutta  la  Fanteria  , âr  buona 
Trup^a  di  Cavalli , âr  caminan- 
do  Sua  Exellenza  in  mezzo  di 
lorofer  la  Citta , che  non  fi  fape- 
va  che  vi  foffe  , iucontro  uno  che 

fl. 


T'Ecrivis  hier  à Vôtre  Emi- 
I nence  , & je  le  fais  dere-  ' 
I chef  aujourdhui,  pour  l’in- 
former  que,  le  mémejour, 
fur  les  trois  heures  de  Nuit,Mon-, 
(leur  le  Conêtable  entra  danscet*^ 
te  Ville  , fans  <jue  Perfonne  le 
fçùt. 

Ce  Matin  aiant  fait  armer  fou- 
te 1 Infanterie  & beaucoup  de 
Cavalerie  , il  a fait  le  tour  de  la 
Ville  , en  marchant  à l’impro- 
vifte  au  milieu  de  ces  Trouas, 

& un  certain  nommé  Rofit  qui 


Diy:;:jed  bytCoogU 


“DE' IA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE, 
fi ch'tama  Rofe  Avutcato  dtl  Ré  , eft  Avccar  du  Aù  dans  iç  Parle- 
nel ‘Parlamento  t & chiamato/o  nien?  ^ s’étaot  rencontré  dans  un 
à fi  COH  vilUnia  comando  chefijfe  1 icu  où  Monfieur  le  Conêtabie 
menato  alla  'Pr  'igionc.  pafloitj  il  le  fit  venir  auprès  de 

lui  par  des  Paroles  accompagnées 
^ de  Reproches  difiàmatoires  , & 

. ‘ • commanda  qu’il  fut  conduit  en 

'i*'.  'Ti  . . Prilon. 

H>icono  ch'abbia  fatto  fare  il  ( >n  dit  qu’il  a fait  traiter  de 
medemo  ad  un  Prcdicatore  Ugo-  la  même  Sorte  un  Prédicateur 
notto , cfx  fi chiam a , qu’on  appelle  Rmcre. 

CoH  tutta  la  Gente  ^mfa  è 11  eft  forti  de  la.  Ville  , avec 
ufiito  dflla  Terra  , (âr  andato  do-  ces  Gens  de  Guerre , pour  aller 
ve  predicava  un  aitro  , che  fi  dans  un  Lieu  où  il  y avoit  un 
chiama  iAaXho , iÿjûbito  fatto  pi-  iyxiKPrtdicateurndmméMalhoy 
gliar  lui  , fece  metter  fuogo  al  lequel  aiant  été  faifi  pour-  être 
Pulpito  y Çÿ  alh  Libri  trwati  in  conduit  en  Prifon  , avec  plu- 
Cajiy  fÿ  à tutti  i Banchi  pojhvi  fieurs  de  ceu)e  qui  étoient  aflém- 
fer  la  Predica  , ® fèce  me/iar  tn  blés  pour  l’entendre  , il  fit  d’a- 
Pri^one  molti  di  quella  Comfa-  bord  mettre  le  Feu  à la  Chaire> 
giiia.  • aux  Livres.,  & aux  Bancs  qu’on 

trouva  dans  la  Maifon  où  ce  Mi- 
• • • niftre  pi  échoit. 

Tutta  quefta  Citta  fia  cou  Al-  - Tous  les  Catoliques  de  cette 
legrezza infinita , ^quefii^go-  Ville  en  ont  une  très-grande 
notti  cojp finarriti  che  nonèfofii-  Joie  , & les  Huguenots  en  font 
bile piu.  dans  une  Confiernation  qui  c(f 

extrême. 

Sua  Majefta  Chriftianifiîma  SaMa/eftétrès-Chrétienneéok 
fi  afbetta  in  qufta  Terra  domaniy  arriver  demain  dans  cette  V ille  y 
<Sr  ^ che  fia  filita  farli  Introta  S(  quoi  que  l’on  ait  accoutumé 
i»  Parigi  ftlennemeute  , par  che  de  la  recevoir  d’une  Maniéré  So* 
fer  quefta  Occafione  la  Majefia  lennelle  , il  fembW  néanmoins 
Sua  verra  armata  , nou  fi  eu-  que  Sa  GMajeftétec  fc  mettra  pas 
reraePaltre  Cerimonie  y eh'è  Rijo-  en  Peine  d’aucune  Ceremonie  . 
lutione  molto  à frofofito,  mais  qu'elle  viendra  bien  armée 

dans  cette  Occafion  , comme  il 
a été  refolu  fort  à Propos.- 

Et  foi  cbe  fi  comincia  à darli  . Et  puifque  l’on  commencede 
. EJfe-  0.3  faire 
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E fee«tione,JIpuo  Jperttr  chefreft$  faire  ces  Executions  > ü y a Lieu 
tutto  fitccetkra  bette  ^ ^ i»  flhtfi-  d’efperer  que  tout  le  refte  aura 
euro  che  Sua  Excellentia  non  ha-  bien-tôt  un  heureux  Succès  > car 
veria  feritto  à Sua  Signoria  > co-  je  tiens  pour  certain  que  Mon- 
«»tf  fece  CO»  U />ajjate , fe  non  'ha.  fieur  le  Conétable  n’auroit  pas 
ve(fe  penfato  tti  pojferue  havtr  écrit  à Vôtre  Eminence  de  la 
Honore.  . Maniéré  qu’il  .le  fit  dernière- 

ment , s’il  n’avoit  pas  crû  de 
. pouvoir  fe  tirer  avec  Honneur 

decec^’il  a promis  par  ces  Let- 
tres. 

Madame  di  Guifa  è andata  à hflinme  de  Güifi  eft  allée  à 
Montargis  per  vifitare  Madame  Montargis,  pour  y rendre  Vifite 
di  Fcrrara  Jùa  Madré  ^ iS  ho  in-  à Madame  de  Ferrure  fa  Mere, 
te/o  da  buo»  Luogo  j che  ha  Or-  & j’ai  été  informé  de  bonne  Part 
dine  di  dtrli  da ‘Parte  di  S\ixM*r-  que  Sa  Ma/efté  très-Chrétieme 
jefia  ChridianilTlma  che  maadi  l’a  chargée  de  lui  dire,  que  fielle 
via  tutti  i Predicatori  , SJ  viva  ne  congédié  pas  tous  les  Predi- 
Cattolicamente  , a Itr  mente  che  cateurs  , pour  vivre  en  bonne  Ca- 
la  fora  metter  i»  un  Monafterù  toliquè  , Sa  Majefié  la  fera  ren- 
rinchiufa  per  fimpre.  fermer  dans  un  Monaftere  d’où 

elle  ne  fortira  jamais. 

Credo  che  fiano  ftate  faite  deUe  Je  crois  qu’on  a formé  plu- 
altre  Provifioniperil  RegHO ideîU  fiours  autres  Refolotions,  tou- 
quali  ’to  non  ho  ancora  intefo  i Par-  chant  les  Affaires  de  ce  Roiaume, 
tkoiari.  dont  je  n’ai  pas  encore  pû  favoir 

les  Particularités. 

‘Di  mano  i»  mono  yoi  Signoria  Vôtre  Eminence  fera  infor- 
lUetfriffima  fora  avifata  dt tutto:  mée  de  tout , à Mefure  que  j’en 
intanto  ho  veluto  mandar  la  pre-  découvrirai  quelque  Chefe  : ce- 
feate  per  via  di  Liooe  , con  Or-  pendant  j’ai  voulu  envoier  cette 
dtne  che  facina  quel  Fiaggû  ebo  Lettre  par  la  Route  de  Lâon  , 
parera  megUo  perche  le  Lattere  avec  Ordre  de  vous  l’envoicr 
veaghiuo  prefto.  ■ par  celui  qui  leur  paroltra  le 

' • , • plus  Diligent  à faire  fon  Voia- 

• - . ge  , afin  que  vous  la  receviés 

• ‘ ■'  bien-tôt. 

Dicom  che  il  Principe  di  Condé  On  dit  que  le  Prince  de  Condé 

habbta  rijpc^lo  à Mouju  il  Ma-  a Répondu  au  CHaréchal  de 
. xcfchiallo  • Qon- 
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lefchiallo  di  Gondi , the  non  vuel 
de/àrmare  , ^ che  è Sernitio  di 
Sua  Majefta  cbe  /ui  ftia  armtto. 

Cbe  (juando  conofcejfi  cbe  f«ffe 
ditrmemtey  non  folo  diftrmaria  , 
ma  andarta  col  Qtrpo  per  Tu- 
r*  , ma  che  la  Majefta  bua  era 
iaganata.  t 

f * 

£r  per  Utnto  i lui  pareva  che 
alla  fine  fia  per  placer  U the  fia  OTr 
moto  anctra  plu  cbe  no$tè , concbe 
dicono  che  fi  auviara  alla  voita 
di  Orleaos. 


Monjkltluftriffimodi  Tornone 
è migliorato  , quand»  una  altra 
n/elta  fi  credeva  the  foge  morte. 

‘ l 

*Piaccia  à T>io  di  conferverh  , 
een forme  ai  Bijigne  cbe  b a il  Tempo 
fre fente  dt  unfimtiPerfettaggu. 

Adeg»  è venuto  un  Carrière,  che 
abce  che  il  Principe  di  Coodé  è 
intrato  /«Orléans:  ho  mandate 
per  faptrne  prejh  la  Certezza. 

■ ’ « -,  * 

Havende  fiat»  vifitare  al  mio 
Home  Monfu  il  Concftabilc  » mi 
ha  mandate  à dire  che firiva  à Sua 
Santita,  cbe  il  Ré  ® la  Regina, 
& tutto  il  Conjeglio  hanno  rijoluto 
S voî%rficavaria  Mafchera,  (S 

net- 


Gondi  qu’il  ne  veut  point  faire 
deCamiQr  les  Troupes  qu’il  com- 
mande > par  ce  qu’il  eft  utile 
pour  le  Service  de  Sa  CHaJefie 
qu’il  les  tienne  fur  Pied. 

• Que  s’il  connoiflbit  que  cela 
ne  fut  pas  ainfi  ^ non  feulemeat 
il  leur  feroit  mettre  bas  les  Ar- 
mes , mais  qu’il  ramperoit  lui 
même  contre  Terre,  &c  que  s’il 
ne.  le  fait  point,  c’eft  parce  qu’il 
voit  que  lia  hdeÿeflé  eft  trom- 
pée. 

Et  que  par  confequent  il  lui 
femble  que  venant  enfin  i s’en 
apercevoir  , elle  fera  bien  aife 

Ïu’il  ait  encore  de  plus  grandes 
orccs  que  celles  qu’il  a mainte- 
nant , lefquelles  on  croit  qu’il 
va  faire  palier  du  côté  d’Or- 
léans. 

Mon  fleur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  s’eft  derechef  trouvé  un  peu 
mieux,  après  avoir  été  une  fécon- 
dé fois  à l’Agonie  de  la  Mort. 

Œ)teu  vueiile  le  conferver  , 
félon  le  Befoin  tm’on  a pre- 
iêotemeot  d’un  tel  Perfonage. 

11  vient  d’arriver  un  Courrier 
qui  dit  que  le  T*rince  de  C'mdd 
eft  entré  dans  Orléans  ; j’eo  ai  en- 
voie  demander  des  Nouvelles 
plus  certaines. 

Aiant  fait  rendR  une  Vifitc  de 
ma  Part  à MonHeur  le  Conètahle, 
il  me  fit  dire  que  j’écrivifle  â Sa 
Sainteté  que  le  Roi  & la  Reine  « 
ayec  tout  leur  Confeil , ont  refe- 
lu  de  lever  entièrement  le  Maf- 
I que 


i 
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itettar  il  Regm  di  quefta  Spuritia , 
Ô*  che  mi  diria  poi  i pariictlari 
fome  io  andéjft  da  5«<*  ExceU 
ientia. 


• F.t  perclie  il  mit  Secret ario  Jk 
quejla  Parold  domando  i'Ijtra  per 
aftdarvi  , rifpofi  ch'heggi  vtleva 
andarc  à far  qualclje  altta  Fat^ 
tione  , clje  domoMÎ  o veuirebk^  à 
^/nar  mect , o mandarebbe  che  ie 
ê»da£i  a difnarccH  SuaExceUetu 
tia  : ma  che  ftejft  di  bmtt  Anima  ; 
can  il  quale  e fendmi  pajlo  à fcri- 
ver  et  non  ho  volnto  tardem  pm  d 
enandar  la  prefime. 


‘DeOa  Venuta  délia  Regioa , (ÿ 
di  quel  che  mi  manda  à dir  per  Mon- 
(ù'di  Macone  4 ne  (iriffi con  le 
paffate. 

In  Ca/a  del  PFedicator  Ugo- 
notto  hanno  trovato  quattra  btu^ 
mini  morti  in  etn  *P»KZo  , ^ in 
queila  delfAyocAto  del  Ré  ch'è 
vicina  ad  una  7*orta  délia  Citta  > 
fittanta  Soldati  ben  armati  » gü 
qnait  hannt  prefî. 

9 

®/  Earigi  alU  5.  Aprik. 

1562. 

^ POSTE  RO  7)1  S^r  CROCE. 


[ue,  & de  ne  fouârir  plus  aucuns 
luguentts  dans  ce  Koiaume,  fur 
uoi  fon  Excellence  m’a  aulUfait 
onner  Avis  qu’elle  m’en  dira 
toutes  les  Particularités  quand  je 
l’irai  voir.  v?* 

Et  parcequemon  Secrétaire,  lui 
demanda  à quelle  heure  je  pour- 
rois  le  trouver,  il  lui  ditqu’au- 
jourdhui  il  alloit  vaquer  a quel- 
ques jUrcs  Afiâires , mais  que 
Deimm  il  viendroic  dioer  avec 
moi , ou  m’inviteroit  à aller  chés 
lui , &'  que  cependant  je  vecufle 
content  & eu  Repos.  Celam’a- 
iani  été  dit  dans  le  tems  que  j’é- 
crivois  cette  Lettre je  n’ai  pas 
voulu  renvoierâ  une  autreOcca- 
fion  de  vous  en  parler. 

Jevousaiauui  donpé  Avis  par 
mes  precedentes  de  l’arrivée  de  la 
Reine  i & de  ce  que  Monûeurde 
Maçon  m’envoia  dire. 

On  a trouvé  qiutre  Hommes 
morts  au  fond  d’un  Pui  dans  la 
Maifon  du  Tredicateur  Hugue- 
not , dont  je  vous  ai  parlé  , & 
foixante dix  Soldats  bien  Armés 
qu’on  a pris  dans  celle  de  l’Avo~ 
catàviRtit  qui  eft  proche  de  l’it- 
nedes  Portes  de  la  Ville. 

Di  Taris  le  5.  d’ Avril. 

1562., 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


DIX. 
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. DIX-HUITIEME  LETTRE 


^ T>h  Cardiml  de  S'*.  Croix  , au  Cardinal  Borromcc. 


^ .U  ■ t 

DOpfo  la  Tartita  di  quel 
tn  'tn , che  fenfi  fora  càpi- 
tato  bone  , di 

-.T»  1.  Valenza  Mo/ifi'^di 

Gonéifuronoàtrovare  //Principe 
• di  Condé  à Orléans’, 
gnati  da  duoi  Secretarii  Wrihià~ 
man9  qui  di  Commandamenti  , i 
quali  andavano  per  fore  Patte  le 
Seguite  che  foffero  giudicête  cottve- 
fùente  per  che  il  Principe  vetti  fe 
di  qtia.  - -■  '*  • • • •■  ' 

Tar  cl}e  tutto  il  T)ijignê  dei 
Coneftabile  fia  di  Jèpararlo  da- 
gPaltri  J per  figregare  in  certo 
Modo  Plnterejfe  del  Sanguc  del 
Ré  di  Navarraj  con  che  peufitria 
baver  FImprefia  vinta  , cou  tutto 
che  la  tenghi  per  ficura  , in  (gni 
Modo  da  due  hore  in  quà  jbno 
tornati  i fS per  la  Corte  fi  dice  c/je- 
fion  portano  Sodisfaiiione  , tutta 
via  io  bo  fnandato  per  fapcrne 
Certeeea. 


9ui  fi  attende  a far  Soldati  j i 
-qimi,  per  quant  0 fi  dice,  s'invia- 
ranno  îi  Longimet  ch'è  un  Vil- 
B.  lag- 


DEpuis  le  Départ  de  celui 
que  je  vousaienvoiéde 
chez  moi,  lequel  je  pre- 
fume  devoir  être  arrivé 
heureurement,  Monlîcur  à&Va- 
kttce  J & Monfieur  dé, Goffi// fu- 
rent trouver  le  ‘Prince  de  Coude', 
accompagnés  de  deux  Secrétaires 
qu’on  apelle  ici  de  Commande- 
ment , lefquels  dévoient  faire 
toutes  les  Inftances  convenables 
pour  obliger  ce  Prince  à venir 
ici. 

Il  femble  que  tout  le  Deffein 
du  n’aboutit  qu’a  le  dé- 

tacher des  autres  , pour  feparer 
en  quelque  Maniéré  les  Intérêts 
du  Sang  Roial  de  Navarre jA-'^yce 
ceux  du  Parti  contraire,  attendu 
que  c«  Prince  s’imagine  que  ce 
Ixau  prétexté  fera  réuflîr  fes  Pro- 
■jets , quoi  qu’il  fc  tienne  dé-ja 
tout  alîûré  de  la  Viftoirc:  ce- 
pendant ces  Meflicursquiétoient 
allés  pour  conférer  avec  lui, 
font  de  retour  depuis  deux  heu- 
res , & on  dit  à la  Cour  qu’ils 
n’en  ont  point  eu  de  Satisfaftion: 
cependant  j’y  ai  envoié  unePer- 
fonne  qui  m’en  informera  plus 
certainement. 

On  s’aplique  ici  à lever  des 
Gens  de  Guerre  pour  les  en  voicr, 
à ce  qu’on  dit , dans  le  Bourg 
' K de 
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laggio  quattro  Leghe  di  quà , mol-  de  Longimet  , qui  eft  à quatre 
to  guafto  , Cfî  //Principe  Licuësd’ici , où  il  yaj^caucoup 
di  Condé/«  a fare  la  prima  Sol-  d'Huguenots  , parmi  Icfquels  le  • 
datefca.  Trtnce  de  Condé  fût  lever  les  pre- 
miers Soldats  de  l'on  Armée.  ^ 


La  Regioa  fi  mofira  tutfavia 
taen  pauroja  pin  ardita  > ££Î 

par  che  cout/ca  d'effer  fiata  in- 
gannata  fin  qui  , da  qutlli  che 
Fhanno  perfuafa  che  procédé  cou 
T)ijfimulat  lone,  j| 

Jo  ho  manJato  à dûma'iâarl^ 
K^ttdienza  per  TDomani  , ® mu 
havevo  volfuto  farlo  fin  qui  per 
ajpcttar  il  liUQrua  di  Cojtoro. 

Se  quejio  GentiUiuomm  che  ban- 
uo  rijoluto  di  far  par  tire -per 
Lione  Dommina  , afietta  a fin 
al  tardi  , .cou  la  pr^tt  fora  il 
Rhratto.  ■ ■ . 

• • • 

Il  Principe  ii  Gondc  la  pri- 
ma loltachevi  fu  Monfiedi  Gon-  • 
di  , rijpofè  che  voleva  per  Otta- 
gt  il  Figliolo  del  Ré  dt  Navarra, 
queBo  M Monfu  di  Guifa  -,  (il  unû 
del  Condlabile}  che  iu  quel 
xJSÎodo  verria  alla  Carte. 

Effendo  ftato  rimandato  Monfu 
di  Gondi  > comme  ho  detto  di  fi>- 
pra  , pero  con  l’Efelufioue  di  vo- 
ler dar  Ottagi  , la  Rijpofia  che 
fié  havuta  hoggi  > per  c^uanto  ho 
intefe  da  buon  LuogOi  c fi  ata  che 

non 


La  Reine  paroit  touslesjours 
moins  timide  & plus  hardie  » <îe 
forte  qu’il  femblc  qu’elle  conndit 
maintenant,  quelle  a été  trom- 
pée jufqu’ki,  par  ceux  qui  lui 
avoient  perfuade  d’emplôier  la  * 
piûimulation  dans  toutes  fes 
Démarches. 

Je  lui  ai  envoie  demander  Au:« 
dience  pour  Demain  , u’aiant 
pas  voulu  y aller  jui'qu’à  pre- 
l'cnt  , afin  d’attendre  le  Retoot 
de  ceux  qui  étoient  allé  vers-Je 
Prince  de  Condit, 

Si  ce  Gentilhomme  qu’on  ^ 
refulu  d’envoiet  à Lion  demain 
au  matin  , ne  part  que  l’après 
midi,^e  lui  donnerai  avec  ca^ 
Lettre  le  Purtrait  dont  il  a’at 
git- 

La  première  fois  que  ?^n- 
lieiir  de  GondtaWa.  parler  à Alon- 
fieuc  de  Coudé  , ce  Grince  lui 
répondit  qu’il  viendrait  à ]a 
Cour,  fi  on  lui  ddnnoit  pourOt- 
rages  le  Fils  du  Roi  de  Navarre , 
celui  de  Monfieur  de  Guife  &c  un . 
de  ceux  du  Conêtable. 

Monfieurde  Gr«<//aiant  été  en- 
volé une  féconde  fois  à ce  Prin- 
ce, comme  je  l’ai  dit  ci  devant, 
Sc  lui  aiant  fait  con noitre  qu’on 
ne  lui  donneroit  aucuns  Otta- 
ges , Monfieur  de  Coudé  lui  a 

rc« 
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von  Jblo  non  vHole  defarmare  , 
*nn  che  vedendo'  POpreJfîone  che 
fi  fa  al  Ké  fuo  Supremo  Signortt 
lo  vaol  defendtre  , ® che  jra  Jéi 
porni'fitra  in  Campagna  > con  fit 
mille  Cavalti. 


'-X: 

*Dopfo  quefla  Rifpejla  fitbito 
^tonjii  il  Coneftabile  6*5  Mon/k 
di  Guifa  fino  andati  a ' rrvedere 
tArtigleria  & le  Munitiotti  di 

quejîa  Citta. 

* *• 

- V alentia  che  vi  fit  màudato  è 
rejlato  in  Orléans  ammalato , che 
molti  interpretano  per  Finrioue  , 
per  reftarfra  loro  , cerne  ancora 
fi  a fferma  morte  dal  Cardinale  di 
Schiaftiglione che  (la  ordina- 
riamente  in  Schiaftiglione  , /<?«- 
tano  da  Orléans  poche  Leghe 
che  va  ben  fieffb  à trovarli. 


Si  è pr'efa  Rifilutione  , ® in 
bnona  parte  comminciata  ad  effe- 
guir , di  chiamar  tntta  la  Gente 
d’Arme  , délia  quale  fi  ajficttrano 
d"  baver  ne  1800.  ^ in  circa  8000. 
Cavalli  / che  fino  intimati  di 
trovarfi  qui  all'lt^.  del  pi  efiute 

<JHefi.  •:  ■'■■■  . ' ■ 

Sol- 


répondu  , comme  je  le  fai  de 
bonne  Part , par  les  nouvelles 
qui  en  font  venues  aujourdhuij 
que  non  feulement  il  ne  veut 

f>ointdefarmer,  malsqucvoiant 
’Opreflîon  qu’on  fait  au  Roi 
fon  Souverain  Seigneur  , il  le 
veut  défendre,  Se  que  pour  cet 
Effet  il  fe  mettra  en  Campagne , 
dans  lîx  jours  , awee  fix  mille 
Cavaliers. 

Depuis  qu’on  a reçu  cette 
Reponfe  , Monfîeur  le  Conéta- 
blci  5c  Monfîeur  de. G/'/ÿ?,  font 
d’abord  allés  voir  fi  l’Artillerie 
5c  les  Munitions  de  Guerre  font 
en  bon  Etat  dans  cette  Ville. 

Valence^  qui  fût  envoié  à Or- 
léans , vers  le  Frince  de  Coudé, 
y eft  encore  fous  prétexte  d’une 
Maladie  qu’il  feint’d’avoirpour 
reficr  avec  ces  Gens  là  , félon 
que  plufieurs  fe  le  figurent  , 
nonobftant  que  le  Cardinal  de 
Chajlillon  alTure  qu’il  eft  mort. 
Ce  Prélat  qui  va  voir  très-fou- 
vent  catx  de  fon  Parti  dans  Or- 
léans , fait  fon  Séjour  ordinaire 
dans  la  Ville  de  Chafiilhn,  qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  quelques 
heures  de  Chemin. 

• On  adcjacommcnccd’cxccu- 
ter  une  bonne  Partie  de  la  Refo- 
lution  qu’on  a prife,  de  faire  af- 
fcmbler  toute  la  Gendarmerie, qui 
eft  de  1800.  Soldats,  Sed’envi- 
rort  8000.  Cavaliers,  qui  font 
ajournes  poiir  fe  trouver  ici  le' 
14  de  ce  Mois.' - 
- ’ R a On 
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Solderanno  di piu  i-LOO.  Cav«J~  On  a déjà  40.  Compagnies 
a Alrmant  i ^ hanno  In-  d’ Infanterie  Françoife  ^ qui 

fèÿte  d'Itfanteria  Francefe  di  font  de  300.  Hommes  chacune, 
joo.  Fanti  fer  Infegna  ^ cou  le  6c  on  veut  aufli  prendre  à la 
^uali  vogliono  bavere  15.  Ltfegne  Solde  de  cet  Etat  15,  Compa- 
di  Suizzeri.  gnies  de  SuilTes  , 6c  1200.  Ca* 

valicrs  Allcmans. 

Hanno  chiamate  tutie-le  RicTe-  L’Arriére- Ban  a été  publié 

Bande  , che  fino  Gentilhuomini  pour  convoquer  les  Gentilhom- 
oMigati  al  Sçrviiie  dJ  Ké,  fim-  mes  qui  font  obliges  de  fervirle. 
fre  che  bifbgna  fer  la  Terjona.  dU  Roi , dans  toutes  les  Ocallons  où 
Sua  Majefta  , 7ion  fi  fwil  fore  il  slagit  de  fecourir  Sa  Majefté ,6n 
(e  non  hi  Cafo  urgente.  cela  ne  fc  fait  que  dans  les  plus 

prcû'ans  *Beibins. 

U Ambafetadore  délia  Majefta  L’Ambaftadeur  du  Roi  d-EJ^' 
CmoMcA y dxè  partito  heri fera  pagne  y qui  partit  hic»  au  foie 
di  qnhy  mi  dice  baver  firittoalla  d’ici  , m’a  dit  qu’il  avoit  écrit 
Majefta  Sua  che  armi  ancor  Ici  y à Sa  Majejié  d’armer  au4li  queU 
fer  ogni  buon  Rijfetto  , © prin-  quesTroujaes,  afin  de  fcprecau. 
cifatmente  per  dar  Ajuto  btfo-  tioncr  contre  tous  les  j^angers  y - 
gnandoy  <î  Sua  Majefta  Chritlia-  &-furtout  pour  être  en  Etat  d’af-  • 
niilima.  fiftcr  Sa  Majefié  Très-Chrétien- 

ne y quand  il  fera  necefl'aire.  . 

Mi  ha  dette  haver  data  Urne-  11  m’a  aufli  dit  qu’il  a donné 
demo  Avifb  in  Fiandra  , <âr  fer  le  même  Avis  en  Flandre  y c’eft 
tanto  mi  far  di  dover  informare  pourquoi  il  me  fcmblc  que  je  doi» 
di  quejlo  Succeffo  il  Signore  Fa-  envoier  les  Nouvelles  decebon 
britio  in  Avignonc  , fera  dopfo  Succès  à Monfieur  Fabriccy  qui 
chi’havero  farlatt  con  la  Regina  eft  dans  Avignon , mais  je  difere- 
domani.  rai  néanmoins  jufqu’à  ce  que 

j’aie  parlé  demain  à la  Reine. 

Mi  rifervo  à firiver  y in  auel  Je  me  referve  d’informer  en  ce  * • 
Tempo  y à Voi  Signoria  lUuftrif-  tems  là  Vôtre  Eminence  de  tout 
fimay  con  piuCertezzay  coffï  di  le  refte,  avec  plus  de  Certitude, 
tutto  il  foprafiante  y corne  diuna  6c  de  lui  écrire  ce  qu’il  y aura  de. 
Nuova  che  è venuta  quefta  firay  Vrai  dans  le  Bruit  qu’on  a fait 
che  il  Nepote  del  Marcfchial  di  courir  ce  foir,  que  le  Neveu  du 
San  Andrea  veniva  di  quà  , fÿ  Marecljal  àx.  Saint  André  y qui 
fajfando  fer  Orléans  > con  fette  devoir  venir  ici,  aiantpaflepa» 

Ctf"  Or»  ■ 

« « 
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Câfvalli  , Jîa  pato  ammazzato  , 
€0H  tutta  la  Sua  Compagnia. 

Tl  Ré  M Navarra  ha  Opinio- 
ne  cbe  il  Principe  di  Condé  /a~ 
fia  venttt»  al  mena  à pariare  y. 
ma  che  l’Amiraglio  Pbaléiari- 
tenuto  , con  certe  Verfiiafiom  y 
dse  P poffono  chhmar  Bngic. 


P è ctednto  ehe  copotaha- 
veffcro  /Ifuto  d’inghilterra  , ma 
PAmbafctadore  eU  quella  Kegina 
r Hato  ad  afficurar  Sua  Majeftâ 
Chhilianifllma  imita  liheramen~ 
te  , (S  ce  ne  pua  ancora  altri 
Avip  tait  cbe  di  qm  fi  n'efia  di 
busna  V %lia.  ■ * 


ton  tutta  quefto  mandano  Mon- 
fu  di  Longavilla  m Calais  , 
Monfu  di  Anvilla  , Figitoîo  del 
Coneftabile  è fatto  Generale  dél- 
ia Cavalleria. 

In  Orléans  lavorant  alla  For- 
tipcatione  a piu  potere  , impie- 
gan'dtci  Fraei  ® Preti  quanti  vi 
fine  , Çÿ  auePa  fera  e venutà 
Hova  che  oanno  prefi  i Tienari 
del  Rcj  che  venivano  da  Gafco- 
gn«. 

Ha- 


Orleans  avec  fcpt  Cavaliers  , y 
a été  tué  , avec  tous  ceux  qui 
l’acompagnoicnt. 

Le  Rot  de  Navarre  croit  qte 
le  'Prince  de  Condé  n’auroit  pas 
rcftifé  de  venir  ici,  pour  y par-< 
1er  au  moinside  quelqu'Aceo- 
modement , fi  i Amiral  ne  l’en 
avoit  pas  dctuuilié , en  lui  per- 
luadant  de  certaines  Cbofes- 
qu’on  peut  dire  n’étre  que  des 
Jvlcntenes. 

On  s’etoit  figuré  ici  que  ceux 
qui  font  du  Parti  de  ce  'Frtttce 
rccevroicnt  du  Secours  d’Angle- 
terre , mais  l’Ambailadcur  de 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
eft  venu  de  Ibn  propre  mouve- 
ment déclarer  le  contraire  à Sa 
Majefié  Très-Chrétienne  , pour 
la  rafl'ùrcr,  & il  y a même  d’autres 
Avis  qui  confirment  ce  bon  Tc- 
moignagncj  de  telle  forte  qu’on 
en  eft  fort  content  en  ce  Paisv 

Mais  nonobftant  tout  cela  , 
Monficur  de  Longnevillc-,  fera 
envoie  à Calais  , 6c  Monficur 
d'Anville y Fik'du  Couétahle  , a 
été  fait  General  de  * la  Cava- 
lerie. 

On-  travaille  prefentement  à 
fortifier  autant  qu’on  peut  la 
Ville  d'Or  léans  , 6c  l’on  oblige 
tous  les  ‘Prêtres  6c  les  Moines 
qui  y font,  dé  faire  eux  mêmes 
leur  Fart  de  ces  Ouvrages.  11  eft 
venu  ce  foir  des  Nouvelles  que 
l’on  a pris  dans  cette  même  Vil- 
K 3- 
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Hitvendo  Monfu  il  Coneftabl- 
Ic  mandati  duoi  Captant  Nor- 
mandi /«  Rhoano  , à far  Genre’ 
fer  Cocctrrentte  prefenti  , ma 
‘Parte  di  quel  Papolo , fentctido  U 
Tamburro  , per  far  G ente  contre 
^/’Ugonotti  J Ji  leva  in  Arme 
^ a/na&so  li  duot  Caf  itani.- 


Intendo  che  Mmju  il  Ccnc- 
ftabile  J ctH  chi  gli  ne  parla  , du 
ce  che  non  è vero  che  gli  have  fe 
ordinato  , che  facef  ere  Genre  , 
<Sr parlant)  coffi  vutk  diffimulare 
fin  che  gli  pojfa  dar  quel  Cajligo 
clx  meritaao. 

lu  Troia  è audatopurm  altra 
à far  Gente , ma  non  banne  vehu 
,to  lajfarla  fore, 

Monfit  di  Lanfach  partira  fer 

Concili9  di  Trento  LunctU  j 
® fa  ceuto  di  eJJ'ervi  tra  un 
GMefe. 

Plelli  Prelati  fi  dovria  fafer 
eneglta  di  là  che  di  quà  quel  che 
faccino  , foi  che  è hortnai  tanto 
Tempo  che  fi  die e che  fino  in  Viag- 
gto , che  doveriaao  ejfer  gmnti. 

% 

“Di  Parigi  alli  1 1.  Afrile. 
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le  l’Argent  des  Finances  du  Aoi, 
qui  lui  ctoit  envoie  de  Gafeo- 
gne. 

Mon  fleur  le  Conétable  aiant 
envoie  à deux  Capitaines 
Normans  , pour  v enrôler  des 
Soldats  , à Cauic  du  Belbia 
qu’on  en  a prefentement , une 
Partie  des  Bourgeois  entendant 
battre  le  Tambour,  pour  lever 
des  Gens  de  Guerre  contre  les 
Huguenots  , fe  mirent  fur  les 
Armes  , & tuèrent  les  deux  Ca- 
pitaines. • . 

» C>n  m’a  raporté  ’ que  Mon- 
licur  le  Conétable  dit  . à ceux 
qui  lui  en  parlent  qu’il  n’cft 
pas  vrai  qu’il  leur  eût  donné 
Ordre  de  faire  des  Soldats  , 8c 
il  ne  parle  ainfi  que  pour  diHi- 
muler  , jufqu’à  ce  qu’il  puifl'e 
les  châtier  comme  ils  le  méritent. 

Un  autre  Capitaine  cft  allé  à 
Troics  pour  y enrôler  du  Mon- 
de, mais  on  ne  le  lui*  a pas  lailTé 
faire. 

- Monfieur  de  Lanfitc  partira 
Lundi  pour  fc  rendre  au  Concile 
de  Trente,  où  il  fait  état  d’arri- 
ver dans  un  Mois. 

On  doit  être  mieux  informé 
au  delàdes  Monts  qu’on  nel’ert 
ici  des  Démarchés  que  les  Pre~ 
Ists  font  J puifqu'ils  font  en 
Voiage depuis  fl  long-tems,  :\ce 
qu'on  dit , qu’ils  devroient  être 
maintenant  à Trente. 

De  Paris  \c  ii.  d’ Avril. 
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MEMOIRE^  S EC  RET 
Ecrit  en  Chifre , joint  à la  Lettre  precedente. 


Glacotno  Chio  havenJo 
intefo  da  me  tutti  quel 
dje.  Voi  Si^noria  illu- 
JlriJfima  au  firi  ve  , in-, 
torno  al  fuo  'Farticoltre  , ér  pot 

?uante  fi  poffa  promettere  delta 
'lementia  di  Sua  Santita  , mi 
ha  rijpojh  jcoh  vinti  Fpgli  fcrtt- 
ti  i ^ È^cott  dmi  b tre  altri  , 
(Sr  molt^^tda  ^ efclama  che  non 
fia  ftato  fatto  il  fito  giudicio  cm. 
tra  di  lui  finceramente  , iS  che 
fia  ftata  rivelata  la  fua  Confejfio- 
ue  Sacrameutale. 


IDï  firte  che  à me  c parp)  bcne 
in  quejli  Temp  'i , in  qnejio  Re- 

^HO  di  quktarh  , il  rncgldchc  h 
ho  pofiuto  , coitfiarji  S per  an  za 
cbe  Sua  Santira  cornet tera  !a  Can 
ja  ail’ Illnfirifiimo  L.egatc^  ^ 

. ■ -I 

>■  / ' 

Ter  che  gli  par  che  , effèndo 
SigHore  Grande  , procederafinza 
Rijpettû  alctmo  nel  Giudicio  di 
quejh  Apuntamtnto. 

i ■■ 

Ha  commejfi  mthi  Geutil.huo~ 

tn’mi 


J Acquêt  Chio  aiant  été  infor- 
tné  de  tout  ce  que  Vôtre 
Eminence  m’a  écrit  , au 
Sujet  de  fon  Affaire  parti- 
culière , &c  quelle  fçroit  Tlndul- 
gence  du  Fape  dont  il  pouvoir 
le  tenir  alTùré  , ra’envoia  d’a- 
bord une  Képonfede  vint  Pages 
d’Ecriturc  , qui  furent  fuivies 
de  deux  ou  trois  autres  > dans 
lefquelles  il  fe  récrie  fortement 
de  ce  que  le  Jugement  rendu 
contre  lui  n’a  pas  été  fait  avec 
Sincérité  J fe  plaignant  aufll  par 
de  grandes  Exclamations  qu’on 
a révélé -fa  Confedlon  auricu- 
laire du  Sacrement  dt  la  Péni- 
tence.' f î 

C’eft  pourquoi  j’ai  trouve  bon 
de  l’apaifcr  du  mieux*  qu’il  m'a 
été  polfiblc  , dans  Ja  Situation 
dangereuiepù  fe  trouve  mainte- 
nant ce  RoiaufUe  ,■  en  lui  faifânC 
cjpercrque  Sa  Sainteté  renvoie- 
ra  cette  Decillon  à Monfr.  TE- 
mincntilTune  Légat. 

Ce  Perfonage  en  eft  d’autant 
plus  content  , qu’il  fe  ligure 
que  ce  Cardinal,  étant  un  Grand 
Seigneur  , procédera  au  Juge- 
ment de  cette  Caufelfansmicun  t 
Egard  particulier. 

Il  a chargé  pluficure  Gentil-  - 
hommes  ' 
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mini  Italiani  ô*  Francefi  , per 
venirmi  â par  lare  in  ftia  Ricetn- 
7nandatione  , à cio  che  fatto  il 
fno  Procejp) , fua  Si^noria  lllu- 
(Iriljlntaa  con  /’  AJpficnza  di  quelli 
Dottori  che  gli  parera  ,,  lo  gm- 
diclit. 

Ne  per  moire  Cofe  che  io  gli 
hahbia  propo  jie , Jî  è tuai  moffo  da 
qucjia  jfîta  TDomanda. 

• J 

7)/' Parigi  alli  11.  Aprile, 
1561. 

TROSTERO  TU  S ‘.  CROCE. 


hommes  Italiens  & François  de 
de  me  venir  parler  en  fa  Faveur, 
afin  que  fon  Procès  étant  mis 
dans  les  Formes  neceûaires  « 
foit  terminé  par  fon  Eminence  $ 
accompagnée  des  Dodcurs 
qu’il  lui  plaira  de  choiftr  pour 
Ajoints. 

Tout  ce  que  je  lui  ai  pu  pe- 
prefenter  , n’a  pas  été  fuffifant 
pour  le  faire  deûflcr  de  fa  pre- 
mière Demande. 

De  Paris  le  n.  d’ Avril. 
PROSPER  DE  S".  CROIX-. 


D I X-N  EUVIEME  LETTRE 


2)«  Cardinal  de  S'*.  Croix 

HEri  fini  andato  far  la  Ri- 
verenza  alla  Regina  , 
Çÿ  fignificai  alla  Majefta 
Sua  la  Tilatione  che  fi 
era  fatta  in  Trento  , prmcipal- 
mente per  dar  Tempo  alli  Prelati, 
(ë  Ambafeiadori  di  quà , che  vi 
poteffero  andar  commodamente. 

i 

Ma  che  fi  à quel  Tempo  non  vi 
faramio  , pareria  à Sua  Santita , 

, che  gPaltri  Prelati  che  vi  fimo  gia 
dopp)  tanii  Mefi,  con  la  Spefa  S 

In- 


an  Cardinal  Borromée. 

Hier  je  fuis  allé  faire  la  Ré- 
vérence à la  Reine  i pour 
lui  déclarer  que  le  Con- 
cile de  Trente  avoir  re- 
folu  de  différer  fes  Seflions  , 
principalement  afin  que  les 
'Prélats , & les  Ambaffadeurs 
de  ce  Roiaume , cfilTent  le  tems 
d’y  pouvoir  arriver  commodé- 
ment. 

Mais  que  Sa  Majefté  pouvoir 
bien  juger  cllc-méme  que  s’ils 
manquoient  de  s’y  trouver  à la 
fin  de  ce  Delai , le  Tape  ne 

Lu- 
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Jncommodtta , che  la  Majefta  Sua 
fût  leva  feu  far  e fidoleriano  giufa- 
mente.  Je  fi  rïtardaffe  fin. 


Sua  Majcfta  tm  rifiojè  clje  la 
Rfigina  d’Inghilterra  haveva 
fatto  Infianza  ,cbe  la  Majefta  Sua 
Jofrafédeffe  qualche  giorno  in  man- 
(Lirvi  U fuo  Arabafciadore  , fer 
che  là  incliuava  à maudarvi  an- 
coj  a il  fuo. 

Mi  dicedi  fin  che  haveva  man- 
dato  in  Gerjnauia , fer  inteudere 
Je  loro  rijblveriano  di  far  il  me- 
demo , is  ferfregarli  cojfi  che  mi 
diffe  che  beu  era  Jlato  in  Conjide- 
ratione  di  doverla  compiacere,  fer 
Riffeîto  di  tir  aria  tanto  fiu  fa- 
cilmeute  à far  qiiefia  buona  i)e- 
liJeratioHe. 


Non  di  m$HO  la  Aijffjla  chegli 
■diede  fu  clx  gia  fi  trovava  ebli- 
gata  di  ‘Parola  ^ mandar  il  fuo 
Ambafciadore , âf  che  non  vele- 
' va  mancarci  ; ma  che  farta  Jèm- 
fre  ogtti  Ofera  fer  che  Sua  San- 
tita  affetajfe  circa  il  ‘Progrefib 
del  Concilio  , ogni  volta  clx  vi 
voleÿ'e  mandat  e , cmemokonela 
fregava. 

• 5 • 

Cou 


fauroit  improuver  les  juftes 
Plaintes  que  feroient  ceux  qui 
y font  déjà  depuis  li  long-tcms, 
avec  beaucoup  d’incommodité 
& de  Depenle,  quand  ils  ver- 
roientle  Retardcmcnit  des  Fran- 
çoi«. 

d’a  Majejlé  me  répondit  que 
la  Reine  d’ Angleterre  lui  avoit 
fait  demander  très-inftammentj 
qu’elle  différât  encore  quelques 
jours  le  Départ  de  fon  Amhaffa~ 
dettr  , parce  qu’elle  avoit  In- 
tention d’y  cnvüier  aufli  le 
fien. 

Elle  me  dit  outre  cela  qu’elle 
avoit  écrit  en  Allemagne  , pour 
favoir  fi  on  n’y  prendroit  pas  la 
même  Kefolution  , comme  elle 
en  avoit  prié  tous  les  Impé- 
riaux , Sa  Majejlé  me  témoigna 
qu’elle  ne  pouvoit  pas  refufex 
d’avoir  Egard  à ectte  Requifi- 
tion  , par  une  Complaifance 
qui  aboutifToit  à l’engager  plus 
facilement  à prendre  cette  bonne 
Refolution. 

Elle  lui  a neanmoins  répondu 
qu’elle  avoit  déjà  promis  d’en- 
voier  fon  Ambali iidettr  , 9c 
4ju’aiant  donné  fa  Parole  pour 
cela  elle  ne  vouloir  pas  y man-. 
quer  : mais  qii’elle  feroit  tou- 
jours fon  polîible  afin  que  Sa 
Sainteté  retardât  les  Detibera- 
j:ions  du  Concile,  quand  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  voudroit  ycn- 
voicr  quelcun  de  fa  Part com- 
' ' S ■ me 
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Con  quejîo  mi  ri  fol  fi  che  Monju 
ii  Lanzach  part  tria  Mort  edi  j 
che  farta  alli  14.  del  fre fente  , 
Çÿ  cht  alli  Prelari  haveva  torna^ 
to  à commandare  che  fartiffèro  , 
fitte  Pena  che  gli  fariano  tolti  i 
Béni. 

Con  che  penfa  cite  non  dovejfero 
tardare  f in  qutUi  che  non  fono 
fsrtiti  i di  qualt  quando  io  volli 
fapere  il  Numéro  , trovai  che  fi 
penfa  che  il  Vcfcovo  di  Parigi 
vi  foffa  efiere  , tPaltri  non  fi  in- 
tende  la  Tartita. 


Sua  Majefta  era  al  mio  parère 
tnolto  penfiera  , 6r  contnrbata  , 
in  quauto  credo  che  quefta  Rifi- 
luttone  ch’è  venuta  del  Principe 
di  Coudé  non  voglia  di  far  mare  j 
cjfendo  gelofa  che  venendofi  alla 
Cuerra  , oltre  il  ‘Pericolo  che 
corre  deW  IncertHudine  délia  Vit- 
toria  , il  CHaneggio  per  forza 
cafchi  tutto  nelle  Mani  di  quejii 
Signori  , port  onde  cofii  la  Necef 
, fita  del  Tempo. 


^efio  oltre  che  gli  nejmpre- 
taer  per  Pardentifiimo  Tlefiderio 

cbe. 


me  elle  lui  en  faifoit  de  très- 
inftantes  Prières. 

La  Reine  m’affûra  là>deflus 
que  Monfîeur  de  Lanzac  parti- 
roit  Mardi  , qui  fera  le  14.  de 
ce  Mois,  & qu’elle  avoit  com- 
mandé derechef  aux  Prélats  d’y 
aller  inceflament  , fous  Peine 
d’être  privés  de  leurs  Béné- 
fices. 

Sa  Majefié  croit  que  ce  nou- 
vel Ordre  doit  obliger  ceux  qui 
ne  font  pas  encore  partis  à ne  di- 
ferer  pas  davantage,  mais  quand 
j’ai  voulu  favoirquel  en  étoit  le 
Nombre  , j’ai  trouvé  que  l’E- 
vêque de  Paris  eft  le  feul  qu’on 
s’imagine  pouvoir  y être  arrivé, 
& qu’on  ne  fait  aucunes  NouveL 
les  du  Départ  des  autres. 

La  Reine  me  parut  toute 
Penfive  & Troublée, à CaufedeS 
Avis  qu’elle  a reçàs,  comme  je 
me  le  figure  , que  le  Prince  de 
Coudé  a refolu  de  ne  point  defar- 
mer  fes  Troupes  , étant  jaloufe 
de  ce  que  fi  on  en  vient  à une 
Guerre  déclarée , outre-  le  Dan- 
ger aiiquelelle  fera  expofée  par 
r Incertitude  de  la  Victoire  , 
tout  le  Marfiment  des  Affaires 
d’'Erat  pourroit  neceffairement 
tomber  entre  les  Mains  de  ces 
Gens  là,  par  la  Fatale  Neceffité 
de  la  Situation  où  elles  fc  trou- 
vent maintenant. 

Cela  lui  étant  de  grande  lm- 
portance  pour  le  vehement  Delir 

qulcl- 
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che  fi  ha  d&  governare  , âr  com- 
mandate.,  fa  ancora pen/are  à Sua 
Majefta  piu  inanzi  àCofidimag- 
gior  mfortanza. 

Tanto  dx  fi  bene  à me  difie  che 
fierava  che  tutto  paffarta  bene  , 
S»  che  confidava  che  il  Signore  Id- 
àxoche  l'haveva  ajutata  fempre, 
la  fifterria  ancora  , Çff  liberaria 
da  Travagli  frefinti. 

Mi  parue  pero  che  fijfi  poco 
contenta  délia  Rifilutione  che  ba- 
veva  portata  Gonor  > &S  che  de- 
fiderajfe  che  il  Principe  di  Condc^ 

^uelli  altri  Complici  mutaffero 
Optniene , fier ando pur  cbe  Mon- 
Ju  di  Valentia  gli  doveffe  portât 
megUor  Nova,  ilquale  nell’bora 
délia  mia  Audienza  non  era  giun- 
to  , ma  arriva  poi  hieri  fera  Çÿ 
fin  hora  no  ho  faputo  altro. 


« 

Non  montai  con  quefta  Occafio- 
ne  difar  Animo  ir//a  Majefta  Sua, 
Çff  Jupplicai  à non  tardar  à far 
tutte  le  ‘Pro-vifioniper  effet  certa 
délia  Vittoria , cojffi per foftener  la 
Caufa  dell' Signore  Dio^  delKc, 
corne  perche  Cojloro  non  havevano 
Forze  , ne  modg  di  poffer  tirar 
inanzi , ma  Imprefi  corne  quefia, 
iS  nelia  quale  loavevoM  contra 

tutto 


qu’elle  a de  gouverner  6c  de 
commander  , Sa  Majefiéy  voit 
des  Confequences  qui  lui  font 
porter  fes  Penfées  plus  Loin  , 
fur  des  Chofes  de  plu*  grande 
Importance. 

De  forte  que  nonobftant 
qu’elle  m’ait  dit  qu’elle  efpe- 
roit  que  tout  iroit  bien  6c  , 
que  le  Seigneur  T)ieu  qui  l’a 
toujours  aidée  , la  foutiendroit 
encore  , 6c  la  delivreroit  de  ce 

?ui  lui  fait  maintenant  de  la 
!eine. 

11  m’a  paru  qu’elle  étoit  néan- 
moins peu  contente  de  la  Refo- 
lution  que  Gonor  lui  a aportée , 6c 

gu’elle  defiroit  que  le  Prince  de 
onde  8c  tous  fes  Adherens  chan- 
gçilTentde  Sentiment,  aiant en- 
core El'perance  que  Monlleur  de* 
Valence  , qui  n’etoit  pas  arri- 
vé dans  le  tems  qu’elle  me 
donnoit  Audience  , lui  apor- 
teroit  une  meilleure  Nouvelle, 
mais  étant  venu  hier  au  foir,  je 
n’en  ai  pas  fçû  autre  Chofe  juf- 
qu’àprefent. 

Je  ne  manquai  pas  d’encoura- 
ger Sa  Majefié  dans  cette  Occa- 
uon  , 6c  de  la  fuplier  de  pour- 
voir , fans  aucun  Delai , à tout 
ce  qui  étoit  neceflaire,  tant  pour 
fe  rendre  la  Viftoire  affùrce  8c 
pour  foutenir  la  Caufe  de  T>ieu 
6c  celle  du  Roi , que  pour  em- 
pêcher que  ces  Gens  làn’cuflTent 
ni  la  Force,  ni  les  Moiens^  de 
S 2 pou- 
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tuttoilRe^y  ^ tutti  i fnnci-  pouvoir  continuer  une  F mrcpri- 
pi  dclla  Chriftianita.  le  comme  celle-ci,  dansrExecu- 

tien  de  laquelle  ils  ont  tout  ce 
Roiaume  , & tous  les  ‘Princes 
• Chrétienté  pour  Averfaires. 

Non  lajfando  di  dir  ebe  intrn^  Je  n’oubliai  pas  de  lui  dire  que 

drvo  aveora  che  l’inglitcrrai  non  /ctois  auffi  informe  que  l’An- 
fi  tnweria  , il  che  Sua  Majefta  gteterre  ne  feroit  aucun  Mouve- 
non  foîo  confirma  i ma  midifiecht  ment,  Sf  SaMajeftè  me  dit  que 
bavera  mandito  ad  offerirfi  in  cela  étoit  vrai  ,&  que /<i  de 
Æutt  : ^ qmnto  al  rejio  che  mm  la  Grande  Bretagne  lui  avoir 
fi  mancaria  di  far  Provifioni  à même  envolé  offrir  du  Secours: 
baftanza  , che  fi  erano  chiamàti  & qu’elle  ne  manqueroit  pas  de 
gli  Huomini  di  Arme , ® fi face-  pourvoir  à tout  le  Refte  d’une 
va  délia  Fantaria  , corne  fojfero  Maniéré  fuffifantc,  aiant  déjà  fait 
haver  inrefi^  donner  Ordre  d’affembler  les 

Gens  d'Armes  , & lever  des 


Troupes  d’infanterie , comme 
je  pou  vois  l’avoir  entendu  dire. 

Parlai  poi  al  Ké  ^//Navaria,  Je  parlai  enfuite  au  Roi  de 
facendoli  intendere  con  buon  Prt-  Navarre  ^ & lui  fis  entendre 
pofito  gli  Officii  che  Sua  Santita  bien  à Propos  les  Services  que 
haveva  fatti , non  folo  per  Juoi  Sa  Sainteté  lui  avoir  rendus  , 
Mmifiri,  ma  operato  che  facejfê-  non  feulement  par  l’Entrcmife 
ro  molti  Principi  con  l’Imperato-  de  fes  Miniftres  d’Etat , mais- 
rCj// Ré  «f/Portugallo®»  Vene-  en  aiant  engagé  elle-même  plu- 
tiani.  fleurs  Princes  à embrafler  fes 


Intérêts  , avec  P Empereur  ^le 
Roi  de  Portugal  & les  Fenhiens. 


Sua  Majefta  fe  ne  r allegro  mol- 
to,  e mi  diffe  che  haveva  ben  ca- 
ro  non  Phaver  fapHto  fin  adcfi'o  , 
accio  che  apparijea  tanto  piu  che 
quel  che  Sua  Majefta  ha  opéra- 
to , per  Servit io  ai  lla  Religione , 
P flatoper  mura  fùa  Volant  a j Çff 
Difpcfitime  continua  j iS  non  per 
Interefo. 

Et 


Sa' Majejfé  %'tn  rejouit  beau- 
coup , 8c  me  dit  qu’elle  étoit 
bien  aife  de  ne  l’avoir  pas  fçA  * 
jufqu’à  prefent  ^ afin  qu’il  pa- 
roifle  d’autant  mieux  que  c’eft 
par  un  Mouvement  de  là  propre 
Volonté,  Sedarfes bonnes  Incli- 
nations, qu’ellé  a travaillé  pour 
le  Maintien  de  la  Keligion  , & 

• • non,. 
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Et  qui  venue  à difiorermi  Ion- 
ffomeute  del  Male  che  Jè- 
euilo  in  quejlù  l^gm  , fe  non  vi 
havejfe  tennto  la  ^JMauo  , etiam 
ntl  Temfo  che  Ji  havtva  altra 
Of  iniene  deW  Animo  4^/4>Majefta 
Sua  , Çÿ  fi  moflro  tant»  rijàluta 
dicotttiuuar  à far  da  dovero,  che 
io  non  baver  ta  fafut»  defiderar 
davantaggh. 

Il  Marefcial  di  San  Andrea 
«ri  communtco  fia  da  ‘PrtMctp  'to  U 
%>efîderio  che  haveva  per  un  fita 
Nipùte , Ô*  l’Offido  cie  ci  fat  ev a 
la  Rcgina  ® Mon  fit  lün^ifiïmo 
di  Tornonc. 

Heri  poi  mi  domand»  fi  io  ha- 
vevo  havttto  Rijpoft*  , tnafiime 
che  in  una  Lettera  firitta  ail'- 
llluflrijfimo  di  T ornonc  par  che 
, fi  dichi  che  Sua  Santira  rifpoa- 
deva. 

S'è  intefi  che  in  Tours  hanno 
faite  molto  Male  gli  U gonotti  ai- 
le Chiefe  âP  alli  Itro  (^aamènti , 
etiam  doppo  l'Edito  fatto. 

H 

In  quefto  Tunto  ho  ricevuto 
una  Lettera  del  Signtre  Duca 
d’Alva  5 in  Rifpofia  di  tma  che 
io firiffi à Sna  Escellenria  ^ quan- 
do  parti  di  quà  quel  Fornighcic 
ebe  negotia  per  il  Ré<JïNavarra, 

• ml- 


l^v 

non  pas  dans  la  Vue  d’en  re- 
cevoir quelques  Avantages  tem- 
porels- 

£t  fur  cela  le  Rai  fe  ntic  à me 
parler  fort  au  long  du  Mal  qui 
feroit  arrivé  dans  ce  Rotaume 
s’il  n’avoic  pas  fait  Tes  Eft'ors 
pour  l’empécher,  dans  le  rems 
même  qu’on  jugeoit  tout  le  con- 
traire de  fes  Intentions  , & il 
me  fit  voir  qu’il  ctoit  fi  bien  re- 
folu  de  continuer  fes  bons  Offi- 
ces , que  je  n’aurois  pas  fçù  en- 
defirer  davantage. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
me  découvrit  entièrement  l’O- 
rigine dece  qu’il  fouhaitoit  pour 
un  de  fes  Neveux  , &:  ce  que 
la  Reine  5c  Monfieur  le  Cardinal 
de'Tornon  avoient  fait  pour  le  lui 
procurer. 

Enfuitc  dequoi  il  me  deman- 
da hier  fi  je  n’en  avois  pas  eu 
quelque  Reponfe  , d’autant 
qu’il  paroiflfc'it , dans  une  Lettre 
écrite  à Monfieur  de  Tornoù  , 
que  Sa  Sainteté  devoir  s’expli- 
quer là-defTus. 

On  a enttndu  dire  que  les 
Hufuenots  ont  fait  beaucoup  de 
mal  aux  Eglifcs  de  Tours  , 6c 
à leurs  Ornemens  , depuis  les  • 
Conclufions  du  dernier  Kdit. 

Je  viens  de  recevoir,  dans  ce 
Moment , unp  Lettre  de  Mon- 
fieur le  7>nc  à’ Alise  i en  Repon- 
ce de  celle  que  j’écrivis  à fen 
Excellence  , dans  le  tems  du 
Départ  de  cq  Tertugais  qui  tra* 

S 3 ^ vaille  e 
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. nella  qualt  mi  dice  \i  he  hieri  fera 
arriva  il  Portughelë  , il  quale 
non  havendo  ancora  négociât i , non 
foffo  firiver  altro  , fi  non  che 
Jpero  che  tutto  pajfera  conforme  al 
Servit io  di  Dio  , ^ alla  fidis fat- 
ûone  di  Sua  Majefta  Cattolica. 


Tar  che  per  certo  Rumoredop- 
fo  la  Venuta  di  Valentia  , al 
quale  la  Regina  vaol  dare  k^u- 
dieuza  ficretamente  , ® lunga- 
mente ,,  che  fi  fara  Accorda  ^ &S 
che  Cofioro  difarmaranno. 


Uintiero  de W Accorda  ntn  fi 
fa  , quel  che  fi  dice  fi  è che  laf- 
faranno  P Arm  i j con  tanto  che 
PEditto  pjffato  , cioè  che  poffino 
predicar  fuori  delle  Citta  babbia 
Lico , eccetuando  la  CHta  di  Pa- 
rigi  , laquai  mn  vuol  Prediche, 
ne  dentro  délia  Citta  ne  fuori , per 
una  Lega  aWintorm. 


^tefia  mattina  è 'ritornato  da 
Uro  una  altra  volta  Monjü  di 
Gonor  , (Ü  potria  effer  che  foffe 
Stratagema  per  haver  piu  tempo 
ad  armarfi , attefà  l' Anima  délia 
Regina  , alieniffimo  delPArmi  g 


vaille  pour  les  Affaires  du  Rôi 
de  Navarre  , & il  me  dit  que 
cet  Envoié  arriva  hier  au  Soir  , 
mais  n’aiant  point  encore  fait 
fcs  Négociations  J je  ne  puis  pas 
vous  en  écrire  autre  chofe  j fl 
ce  n’eft  que  j’efpere  que  le  tout 
réüflira  d’une  Maniéré  confor- 
me au  Service  de  Dieu , & à la 
Satisfaftion  de  Sa  Majefié  Cat- 
toJique. 

Depuis  que  Valence  eft  arrivé, 
la  K»//e  voulant  lui  donner  une 
Audience  fort  longue  & Sécré- 
té , il  s’eft  répandu  un  certain 
Bruit,  par  lequel  il  femble  qu'il 
fe  fera  quelque  Accommode- 
ment, 8c  que  le  'Prince  Aç.  Candé 
& ceujc  de  fon  Parti  defârmercnt 
leurs  T roupes. 

On  ne  fait  pas  quelles  feront 
.toutes  les  Conventions  de  cet 
Accord  , ce  qu’on  en  dit  eft 
qu’ils  mettront  bas  les  Armes  , 
à Condition  qu’ils  pourront  prê- 
cher hors  des  Villes  , confor- 
mement au  dernier  Edit  qui  au- 
ra Lieu  partout  , excepté  dans 
la  Ville  de  où  l’on  ne  veut 
^as  qu’il  fc  fafle  aucuns  de  leurs 
Sermons , non  plus  qu’au  dehors 
de  fon  Enceinte  , jufqu’à  une 
iLieüe  de  Diftance: 

Monfieur  de  Gonor  eft  retour- 
né ce  Matin  une  féconde  fois 
vers  ces  Gens  lü , 8c  ce  pourroit 
bien  être  un  Stratagème  pour 
gagner  plus  de  Tems,  afin  de 
s’armer  d’autant  mieux  , at- 
tendu 
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Ô*  vedute  ancora  che  fe  bene  fin 
hora  P fino  finati  moUi  Tamb^r- 
ri  ® ordinate  moite  TroviJIoni  , 
non  fi  è meffb  Mane  à Tien  art. 


T>i  quel  che  figutra  yoi  Signtf- 
ria  lllufirijfima  fara  avifiata  di 
giorno  in  giorno. 

Ci  è Avifo  che  Mon  fit  di  Ne- 
mours dovtva  giunger  à Lione 
cvn  qualche  Fantaria.- 


tendu  que  la  'freine  a beaucoup 
d’Averlion  pour  la  Guerre  , à 
voiant  aufli  que  nonobftant 
qu’on  ait  battu  la  CailTe  , & 
donné  Ordre  de  faire  beaucoup 
de  Proyifions,  on- n’a  point  en*’ 
cote  mis  la  Main  àlaBourfe. 

Vôtre  Eminence  recevra  tous 
les  jours  des  Avis  de  ce  qu’on  fo- 
ra dans  la  Suite. 

II  y a des  Nouvelles  qui  por- 
tent (fue  Monfieur  de  Nemours 
devoit  arriver  à Lion  avec  quel- 
que Infanterie. 


T)i  Parigi  alU  13.  d^Aprile 
15:62. 


De  Taris  le  1 3 . d’AvriL- 
1562. 


TROSTERO  T)  J S'\  CROCE.  PU  OS  PE  R DE  S".  CROIX. 


/ 

VINTIEME  LETTRE 
Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


QVeffa  mattina  Monfu  il 
Coneftabile  mi  haman- 
dato  à chiamare  y Cs  do- 
pa havermi  data  Conta 
délia  Trovifione  che  fi  è fait  a qui 
per  il  Concilio  di  Trento  , cite 
è d^haverci  mandata  Monfu  di 
Lanfach  per  Ambafciadorc  , il 
quale  parti  heri , ® haver  ftr  'it- 
to  rigorofamente  à quaranta  Pre- 
lati  del  9^egno  che  vi  vadino  , 
fotto  pena  di  ■ Confifiationt  di 
Béni. 

Mi 


MOnGeur  le  Cdnétahk  m’a 
envoié  apeller  ce  ma.- 
tin , pour  me  déclarer 
ce  qu’on  a fait  tou- 
chant le  Co«r//e  de  Trente  i c’eft 
que  Monlieur  de  Lanfac  , qui 
partit  hier  d’ici , y a été  envoié 
en  Qualité  d’ômbafladeur  , & 
que  l’on  a donné  des  Ordres  très- 
rigoureux  à quarante  Trelats  de 
ceRoiaume  d’y  aller,  fous  Pei- 
ne de  Confifeation  de  tous  leurs  • 
Biens. 

. Soai 
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veme  à dir  cht  htruezan^ 
f^tto  y V^ditKQ  J ttei  hlode  ,chc  k 
/iri£i  itcUe  paffdte  , cjoè  fevsm 
tnnoiiAr  Cofii  alcuna , eieciaroiuia 
dje  l’Editto  faffato  s'intendeffi 
cffi'»'  in  /ho  Rûbût'c  , ccetto  U 
Citf  a ^ Ceutorue  dt  Parigi  ^ do- 
ve  non  vokvant  ch«tf>>ote^ero  prc- 
dicarc  iu  Modo  dl/CHuo. 


Il  quai  Particoiare  di  Parigi 
la  Kcgina  l'ordïuo  fcuza  c/jc  gli 
foffé  ricordato. 

Et  in  qucjio  Pro^fiflto  mi  diffe 
che  la  Majefta  Sua  •vienne  in 
qnejlo  Nemtio  , non /oh  ton  otti- 
4na , Çÿ  fittcrriffima  Voionta , ma, 
quel  che  non  haveva  fatto  fin  bo- 
ra  , cou  air  dire  (Ü  Animo  gran- 
diJJ'm»  ; effendo  /lata  fer  il  paffd- 
to  corne  ‘Doua  , <Sr  corne  Madré 
gelofa  de  Figlioli,  un/oce  ritira- 
ta  éî  tîmida. 


^tefla  Rifobittone  Phavevum 
mandate  à far'  fapere  ai  Principe 
di  Condc fperavano  cott  ejfa 
mutariano  Ofinione. 

Tuttarna  che  •volendt/iproveder 
per  ogni  Ca/b  , mi  /igftrfica'va  da 
Tarie  di  Sua  Majefta  Chriftia- 
niflinia  j che  il  )kegno/i  trovava 
• bora 


Son  Excellence  me  dit  enfui- 
re  ^«e  P Edit  a été  fait  de  la 
jNlanicfc  que  jc  l’ai  écrit  clans 
mes  dernières  Lettres,  à favoir, 
en  déclarant  que  le  dernier  Edit 
precedent  relleroit  dans  toute 
la  E'orcc  , fans  y faire  aucun 
nouveau  Claangement,  excepté 
pour  ce  qui  concerne  la  V'^iUe 
de  ‘Paris  , 6c  fes  Environs  , où 
Ton  ne  veut  pas  que  les  'Prédi- 
cateurs , dont  il  cil  Oiicftion  ^ 
puiflént  faire  leurs  Sermons , en 
aucune  Maniéré. 

Cette  Referve  particulière., 
touchant  la  Vüle  de  Paris  , fut 
drelTcc  par  lu  Reine  , fans  que 
Pcrlonnc  luicn  donnât  Avis. 

Et  â l’Ocalion  de  cela  il  me 
dit  que  Sa  tSHajefté  avoir  entre- 
pris cette  Aftaire,  non  feulement 
de  bon  Cœur  , 6c  très-llncere- 
ment  , mais  aufti  avec  beaucoup 
de  Courage  , & plus  de  Har- 
dieflfc  qu’elle  n’en  avait  fait  pa- 
roître  jufqu’àlors,  aiant  éjp  ci- 
Aevant. comme  une  Fcmnic  , 6c 
comme  une  Mené  jaloufe  de  fes 
ËnËans , Êc  fe  tenant  à demi  ca- 
chée par  timidité. 

On  avoit  fait  avertir  le  Prin- 
ce de  Condé  de  cette  Refolu- 
tion  , •ic  on  efperolt  que  tous 
ceux  de  fon  Parti  ebangeredent 
de  Senrimens. 

Cependant  afin  de  fc  pour- 
voir ct)ntre  tous  les  fâcheux 
Evenemens  , Svn  Exceüence  me 
déclara  de  la  Part  de  Sa  Majefié 

Très. 
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hora  molto  Efavfio  • ® cm  foca 
Commodita  dt  poterfine  valere  , 
per  le  T>ifiortUe  interne , (ë 
Guerrs  Civile, 


tanto  che  'dejtderava  Jdpe- 
re  dame  f Jè  potejptro  prometter- 
ci  Ajuto  di  Sua  Santita  di 
centt  Mille  Scudi , per  ftefle  Bi~ 
fbgno  , in  Treftito  , offerendo  di 
cautelar  bene  Sua  Beatitudine. 


Et  qui  venende  à difiorrere 
Ungamente , dx  iu  quefta  Guerra 
fi  tratta  principalmente  deü'Ho- 
nor  del  Signore  Dio  , âr  Soluté 
dette  Anime. 

Che  fi  bene  fi  fora  in  Francia , 
fara  altretanto  per  Bénéficié  di 
Sua  Santita  , tn  quant 0 fi  trata 
di  confervore,  0 jxrder  tt  Autori- 
ta  Sua , non  folo  tn  queflo  Regno , 
ma  per  tutta  la  Chriftianita. 


Oltre  à mettere  in  Confidara- 
tione  la  Gratitudine  che  quella 
Santa  Sede  deue  à quefta  Ce- 
rena. 

lo  gli  rifpofi  che  fipevo  molto 
bene  la  buona  Volant  a dx  Sua 
Santita  haveva  in  agiutar  ogni 
une  » (ë  maffime  in  quefta  Confia 
dtlla  Religione  , ^ rff  Specie 
quefta  Majefta  ® Corona  , ma 

che 


Très-Chrétien,  queccRoiaume 
fe  trou  voit  maintenant  fort  épui- 
(é,  & fl  peu  en  Etat  de  fe  pre- 
valoir  de  fes  Forces,  à Caufe 
des  Divilions  qui  lui  fufeitent 
une  cfpece  de  Guerre  Civile- 
Que  par  confequent  il  defi- 
roit  de  favoir  de  moi , fi  on 
pourroit  fe  tenir  aflfùré  de  l’Af- 
fiftance  du  P^/edansceBefoin, 

Èar  un  Prêt  de  deux  cens  mille 
eus  , pour  lefquels  on  donne- 
roit  une  bonne  Caution  à Sa 
Sainteté. 

Monfieur  le  Cenétable  fe  mit 
à reprefenter  par  un  long  Dif- 
cours  fur  cela  , qu’il  s’agifToit  ' 
principalement  de  l’Honneur  de 
tZ)}Va6cduSalutdesy/m<’j',  dans 
cette  Guerre. 

Qtielle  feroit  d’autant  plus 
avantageufe  au  Tape  , quoique 
la  France  en  foit  le  Tneatre  , 
qu’elle  doit  aboutir  à conferver 
l’Autorité  de  Sa  Sainteté  ou  à la 
détruire,  non  feulement  dans  ce 
Roiaume  , mais  auHi  par  toute 
la  Chrétienté. 

. Etant  d’ailleurs  fort  raifon- 
nablc  que  le  Saint  Siégé  Apofto- 
donne  ce  Secours, en  Recon- 
noiflance  des  Obligations  qu’il 
a à cette  Couronne. 

Je  lui  répondis  que  j’étois  af> 
furédela  bonne  Volonté  de  Sa 
Sainteté 'ço\xT  l’Afïïftance  d’un 
Chacun,  principalement  quand 
il  s’agit  des  Intérêts  de  la  Re- 
ligion , & en  particulier  de  ce 
T qui 
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ebe  de!  Modi  cheh^hbié  di  fofftr- 
U nuttere  in  EffttU  j io  uon  ne 
fiffvvo  altrotfi  n<m  ebt  Sua  Bea- 
titudine  havtva  trovata  quella 
Sede  pie»à  di  Tkbiti  > fiï  M pùi 
non  fi  che  babbin  htmta  Commo- 
•' dit»  di  far  ‘Deuari. 


qui  concerne  Sa  Majejié  Très~ 
Chrétienne  Sc  fa  Courçinnc}  mais 
que  je  ne  favois  pas  de  quelle 
Maniéré  ces  bons  £>elirs  du 
‘Pape  fe  pourroient  effectuer  , 
attendu  qu’il  avoit  trouvé  le 
Siège  Pontifical  rempli  de  Det- 
tes : ne  fachant  point  s’il  avoit 
eu  la  Commodité  de  faire  quel, 
ques  Epargnes  depuis  ce  tems- 


Sua  Excellentia  wi  rijpofi  > 
che  coHviene  in  quefto  Cafo  à Sua 
Santita  di  far  Forza  à fi  ftejfa , 
per  agiutar  qnejla  Santa  Impre- 
fa  1 S Caufi  : ^ che  io  fcrivejfi 
di  quel  Incbiafiro  cbeca//fidavano: 
ma  che  andaffi  dalla  Kegina  ^ per 
che  mi  parlaria  del  medemo  Te- 
note. 


Sua  Majefia  havendomi  ufato 
k mtdemi  Prejatitni  , mi  dijfe 
di  pin  , che  Monfn  di  Lanfach 
gli  haveva  dette  che  Sua  [Santita 
fi  era  lajfata  'intendere  con  lui , 
che  haveva  un  Millione  d’Oro  , 
âr  pin  , per  /penderie  in  quljia 
Cau/à.  I 

Io  non  mi  fin  ptffuto  tener  che 
von  dicefie,  ridendOj  à Sua  Ma- 
jefta  J che  bavevo  molto  oblige  à 
■Monju  di  Lanlàch  j cbe  faceffe 
taie  Padrone  piu  Riccho  di  quel 
cbe  io  credevo  che  fojfe.  \ 

. Tut- 


Son  Excelknee  me  répondit  , 
qu’il  étoit  convenable  que  Sa 
Sainteté  fit  des  Eforts  extraordi- 
naires en  cette  Uccalion  y pour 
contribuer  à ce  qui  peut  donner 
un  bon  Succès  à cette  Sainte 
Entreprife } & que  j’en  écriviiTe 
d’une  Maniéré  conforme  aux 
bons  Offices  qu’on  efperoit  de 
mes  Sollicitations  , en  ajoutant 
que  je  devois  aller  trouver  U ■ 
Reine  qui  me  parleroit  fur  le 
même  Ton. 

Sa  Majejié  m’aiant  fait  le  mê- 
me Préambule , m’afiura  de  plus 
que  Monfieur  de  Lanfac  lui 
avoit  écrit  que  Sa  Sainteté  lui 
avoit  infinué  > dans  une  Confé- 
rence particulière , qu’elle  avoir  • 
un  Milion  d’Or  , & même  da- 
vantage , pour  emploier  dans 
une  Affaire  de  cette  Nature. 

Je  n’ai  pas  pù  m’empêcher  de 
duc  à Sa  Mafe/lé , en  riant , 
que  jetois  fort  obligé  à Monfieur 
de  Lanfac  de  ce  qu’il  faifoit  mon 
Maître  beaucoup  plus  Riche  que 
je  ne  le  crois.  , . 

Mais 
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Tuttavia  che  h ero  certo  che  Maisqucnonobftantcela,j’é- 
tntto  l’ Âjnt9  cbe  %VA  Beatitiidi-  toisalTûréqueJ’tf  donne- 

ne  ü fotejfe  dore , ptr  quefla  Cau-  roit  tout  le  Secours  qu’il  lui  feroit 
' Jà  t ^ per  Rijpetto  particoUre  pofliblcj  tant  pour  cette  Affaire» 
délia  Terfina  ai  Sua  Majcffa  j que  pour  les  Egards  particulier» 
cbe  le  farta.  quelle  a pour  SaMaJefté. 

Sua  Majefta  mi  dtfcorfi , La  Reine  me  répondit  alors  » 

che  credevM  hene  che  Coftoro  non  qu’elle  ne  croioit  pas  que  ces 
fitriaao  ceJftTa&zi  » che  voleffe-  Gens  là  fuffent  li  Foux  <^e  de 
ro  tirar  Inanzi  quefta  Vratica  , vouloir  pourfuivre  cette  Entre- 
âr  cenftringer  la  Majefta  Sua  à prife,  8c  contraindre  Sa  Mqjtjlé 
laffdr  la  Strada  , che  tante  gli  d’abandonner  la  Voie  de  la  Dou- 
piace,  dcUa  BenignitaÇffClemen-  ceur,  8c  de  la Clemence  qu’elle 
tia,  & con  quefto  mi  licentio.  aime  beaucoup.  Elle  finit  foU 

Difeours  par  ces  Paroles  J 8c  me 
donna  Congé. 

Si  ajpetta  Monfgnore  Illuftrif-  On  attend  ici  l’Eminentiflime  / 
Jimo  di  Loreno , cw  è Jîate  man-  Cardinal  de  Lorraine  qu’on  a en- 
date  à chiamar  , (!f  al  Signore  voiéapeller,  8c  j’ai  écrit  à Mon- 
Duca  di  Lorena  ho  firitto  anco-  fieur  le  T>uc  fon  Frere  , d’en- 
ra  per  che  mandi  in  quà  la  Jùa  voier  fa  Compagnie  de  Gens 
Compagnie  di  Huomini  di  Arme,  d’Armesdans  ce^iartier,  avec 
Qf  qualche  altro  Afuto.  quclqu’autre  Secours.  . 

^efïa  Sera  è tornato  Monjü  Monficur  de  Lofe  qui  futen- 
di  LoîTo  che  fit  mandata  injiemi  voié  vers  le  V rince  de  Condé  , 
con  Menfit  di  Ganot , Princi-  avec  Monficur  de G<?«ar,  eftre- 
pe  di  Condé..  venu  cette  Nuit. 

Et  per  quanta  fi  intende  , il  Etfuivantcequ’on  publiedela 
Principe  non  vuol  difarmare , fi  Reponfe  qu’il  aporte , ce  Prince 
non  parte  dt  Certe  Monfit  di  Guifa,  ne  veut  point  defarmer  fes  T rou- 
ÔS  Mon/U  il  Coneftabilc , âr  che  pes , fi  Monfieur  de  Guifi  , 8c 
Ji pMtno  i ‘Danni  che  fece  Monfit  Monfieur  le  Conétable  , ne  for- 
il  Coneftabilc  quando  vetnte  à tent  pas  de  la  Cour , 8c  fi  on  ne 
Parigi  ultimamcnte  dove  fece  paie  pas  le  Domage  qui  futcau- 
brufar  alcune  Rebbe  , in  qttella  fé  par  ce  même  quand 

Cafa  dtrve  fi preduava , ® la  Cafa  il  vint  dernièrement  à 'Raru , où 
medema  che  era  alla  ‘Porta  di  il  fit  brûleries  Meubles  de  cette 
San  Antonio.  Maifon  dans  laquelle  on  prêchait, 

8cia  Maifon  mémequiétoitàla 
; Porte  de  Saint  Antoine. 

Pur  Ta  On 
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‘Pur  fl  ajpetta  Gonor  fra  un 
di^  oduoi,  che portara  Piu  ampia 
Rifolutionc  : ma  qui  f ha  per  ha- 
vutay  ô*  fi  attende  aile  *Provi fo- 
ui con  piti  Caldezza  che  non  ci 
faceva. 

^uefta  mattina  hanno  comincia- 
to  à dar  qualche  ‘Dcnaro. 

Sua  M^eda  ChridianifTima 
OHCor  che  fa  , Ôî  per  P Eta  , 
per  Natura  molto  aliéna  da  veder 
far  CMale  i nefuno  , tuttavia 
fentendo  quefti  Tumulti  ha  dette 
Parole  molto  acerbe  , contra  Co- 
floro. 

Mûtifi  di  Orléans  , /uo  Fra- 
teïlo  J che pareva  che  foffe  in  qual- 
che Parte  perfiafi  â fentir  bene 
di  Cofloro  , adefb  va  mutando 
OpenionCi  vedendo  che  torna  in  t au- 
to Prejudicio  dell' Autoritz  Reale. 

Et  Monfi  d’Anguien  Puttino 
di  fitte  Atini  , mn  fa  altro  che 
dire  fe  non  che  non  bifigna  met  ter 
tempo  in  mezza  , ma  bruftrli 
quanti  fino  , fenza  Mifericordia 
alcuna. 

Cefi fcrivono  d’Amboifa , dove 
fa  infeme  con  Madama  fua  So- 
rella  : Çÿ  me  tha  referito  , con 
fit  gran  piacere,  Motif  il  Cône- 
ftabile. 

Si  è intefo  che  gia  fino  qui  vi- 
cino  quattro  Leghe  Mille  Huomi 

it  Ar  - 


LES  CATASTROPHES 

On  attend  Monficur  Gonor 
qui  doit  aporter  une  plusatnple 
Reponfe  , dans  deux  ou  trois 
jours  , mais  on  compte  fi  peu  là 
dedus  qu’on  ne  penfe  qu’à  foire 
des  Préparatifs  ae Guerre,  avec 
plus  de  Chaleur  qu’àuparavanc. 

Ce  matin  on  a commencé  à 
didribuer  quelques  Sommes 
d’ Argent. 

Quoi  que  Sa  Atajefé  Très 
Chrétienne  foit  fort  éloignée, 
tant  par  fon  Age  , que  par  fon 
Inclination  naturelle , de  voir 
faire  du  Mal,  à qui  que  ce  foit, 
elle  a neanmoins  parlé  d’une  Ma- 
niéré fort  dure  contre  ces  Gens 
là,  quand  elle  a appris  qu’un 
faifoit  ces  Tumultes. 

Monfieur  \tT>ucd^Orieans ton 
Frere,  qui  fembloit  approuvée 
une  partie  de  leur  Conduite  , 
change  maintenant  de  fentimens, 
voiant  qu’elle  eau  fe  tant  de  Pré- 
judice â l'Autorité  Roiale, 

Et  Monfieur  d’Anguien , qui 
n’ed  qu’un  petit  Enfant  de  fept 
Ans,  ne  cede  point  de  dire  qu’il 
ne  faut  pas  taraer  plus  long  tems 
de  les  brûler  tous  fon  s aucune 
Mifcricorde. 

On  écrit  cela  d'Amboifé  , où 
il  ed  avec  Madame  fo  Sœur , 
& c’ed  Monfieur leC#»er4^/(f qui 
me  l’a  raporté  , en  me  témoi- 
gnant qu’il  en  a un  grand  Plai- 
fir. 

On  a apris  qu’il  y a déjà  à 4. 
Lieues  d’ici  Mille  Gens-d’Ar- 

mes. 
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d’Artni , in  Servitio  di  Sua  Ma- 
jcfta  Chriftianiflima  : ® fi fono 
mandat i à levât  quindeci  B indie- 
re  di  Suizzeri , con  molta  Tre/~ 
tezza. 

. ‘Di  Fanti  Francefi  fi  ne  fan- 
no  tuttvoia , fi  cbe  fervet  Ofus.  . 


In  Orléans  pojpmo  eÿere  tre 
MiUe  Ctevalli  , non  vi  è Fanta- 
ria  J per  quanto  s'intende  face- 
vano  ‘Provifiom  da  Fiveri. 


^efta  mattina  tu  ‘Parlamento 
è ftato  prefintato  un  Tiep^  di 
Lettercy  del  ‘Parlamento  ai  To- 
lofa  à quel  di  Parigi. 

Aperto  il  ‘Piico  , fit  trovato 
cFera  ma  Lettera  del  Principe 
di  Condé , di  otto  b diefi  FogU  , 
dove  fcriveva  loro , che  non  filafi 
fafim  ingannare  ; the  tutto  queUt 
CM  lui  faceva  , lo  fitceva  dt  Or- 
dine  délia  Regina  : Çÿ  che  il 

Concftabile  Çs  Monfii  di  Guifa 
volevano  perdere  quefto  Regno.y 
£ÿ  mille  altre  Vtllanie. 


L’Httomo  che  I0  prefinto  è ftato 
meffb  in  Prigione , fi  bene  nega  di 
baver  faputo  di  chi  fujj'ero  le  Let- 
tere. 

La  Regina  è intrata  in  tanta 
Cotera  t per  Plnfamia  dxgli  dan- 
no  i calumuiandola  di  quefta  Ma- 
niera J 


mes , au  fervice  de  Sa  CMajefté 
Très  Chrétienne  : 8c  qu’on  a don- 
né les  Ordres  pour  aller  faire  in- 
continent une  Levée  de  quinze 
Compagnies  de  Suiftes. 

On  travaille  aufli  pour  avoir 
àclTnfanterie  Fran^ttfi , de  telle 
forte  que  tout  eft  dans  un  Etat 
violent. 

Il  y a trois  Mille  Hommes  de 
Cavalerie  à Orléans  qui  font  des 
Provifions  de  Bouche  , fiiivant 
le  Bruit  qu’on  en  fait  courir  : 
mais  il  n’y  a point  d’infan- 
terie. 

Ce  matin  on  prefenta  au  Par- 
lement un  Paquet  de  Lettres,  du 
Parlement  de 7o«/(3»yê,  addrelTées 
à celui  de  Paris. 

Quand  ce  Paquet  fut  ouvert, 
on  trouva  que  c’etoitune  Lettre 
du  Prince  de  Condé  , contenant 
dix  ou  douze  Fueilles  , dans 
lefquelles  il  avertiffoit  ces  Séna- 
teurs de  prendre  garde  à ne  fc 
laiflcr  pas  tromper:  d’au  tant  que 
tout  ce  qu’il  faifoit  n’étoit  en- 
trepris que  par  Ordre  de  la  Reine j 
que  Monfieur  le  Conetabk  8c 
Monfieur  de  Guifi  vouloicnt 
perdre  ce  Roiaume,  8c  mille 
autres  chofes  de  cette  Nature. 

On  a faitemprifoner  celui  qui 
en  a été  le  Porteur,  quoi  qu’il 
füuticnne  qu’il  ne  favoit  point  de 
qui  ees  Lettres  étoient. 

La  Reine  s’eft  mife  tellement 
en  Colere  , de  l’Afront  qu’on 
lui  fait,  en  la  calomniant  de  cette 

T 3 Ma- 
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niera  > che  ha  àetto  in  ‘Puùlico 
che  CoJIoro  fano  Pazzi  âr  Trijli , 

® che  da  fait  li  tratara. 

Il  Ré  <//  Navarre  hebbe  heri 
ma  gr an  Febre  , ® quefta  mati- 
na  fi  hene  era  in  migUor  StatOi 
fera  ftava  molto  male. 

In  quefta  hora  è venuta  Nova 
che  quefti  di  Orléans  fi  fonaimpa- 
dronti i di  i Cha- 

rité , ch’c  un  Luofp fer  la  Stra- 
da  di  quà  à Lione  > dicono  di 
qualcbe  Confiquenza  , & che  fa 
fen/ar  cire  a il  mandar  deUe  Let- 
tere. 

lo  non  lo  fi  di  ctrto  , ma  fer 
la  Terra  ce  n’i  un  gran  Rume- 
re. 

§luefta  Nuova  fipradetta  ft  p 
•verificata  in  Rohano,  dove  fine 
venuti  aile  Mani  i Cattolici  (ÿ 
Ugonotti  J ^ fi  dice  che  fi fia 
ftata  Occifione  di  fin  di  cinque 
Cento  Terfine. 

Si  dice  parimente  che  fi  fiono 
impadroniti  di  Bourges  , ch'è 
una  Tetra  grojfa  , tiel  T)ucato  di 
Berri. 

Monfignore  Illuftrijfimodi  Lor- 
reno  [î  ajpetta  domaui. 

Monfignore  Illufirifiitnb  diTot- 
Hone  fi  porté  mtgito  , tnUo  che 
fi  fiera  che  fia  per  venir  in  quefta 
Citta  fra  qualdx  giorno  , dove 

po. 


Maniéré  > qu'elle  a dit  publi* 

Juement  que  ces  Gens  la  font 
es  Foux  ^ & des  Attrabilai- 
res , ht  qu’elle  les  traitera  com- 
me tels. 

Le  Roi  de  Navarre  eût  hier 
une  grofle  Fievre  , & ce  matin 
quoi  qu’elle  foit  diminuée  ^ il 
ell  neanmoins  encore  fort 
mal. 

11  vient  d’arriver  maintenant 
des  Nouvelles  que  ceux  d*Or- 
leans  fe  font  rendus  Maîtres  de 
Rboaii  y Sc  de  la  Charité  > qui 
eft  une  Place  de  Confequence  , 
fur  la  Route  de  Lion , à ce  qu’on 
dit  > ôr  qui  donne  à penfer  fur 
l’Envoi  des  Lettres  au  Parle- 
ment. 

Je  ne  fuis  pas  entièrement  aiTù- 
ré  de  cela  , mais  le  Bruit  s’en 
eft  répandu  par  toute  cette 
Ville. 

Cette  Nouvelle  fe  trouve  con- 
firmée à oixXts  Catoliqnes 

en  font  venus  aux  Mains  avec  les 
Huguenots  , en  telle  forte  qu’il 
s’en  efl  tué  cinq  cenSj  à ce  qu’on 
dit. 

On  publie  aufli  qu’ils  ont  pris 
Bourges  , qui  eft  une  grande 
V illc  , dans  le  Duché  de  Ber- 
ri. 

Monfieur  le  Cardinal  de  L<ir- 
ivriV/c  eft  attendu  demain  ici. 

h\oa(xcnx  le  Cardinal  AcTour. 
non  fe  porte  mieux  , c’eft  pour- 
quoi on  efpere  qu’il  viendra 
dans  quelques  jours  en  cette 

Ville, 


1 
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f0tra  fore  tittlto  Servitio  in  que-  Ville  , où  il  pourra  rendre  plu- 
flai^aufa.  ficurs  grands  Services  , oin* 

cette  Conjonfturc. 


Parigi  alli  17.  d^Aprile 

lf62. 


De  ‘P arts ij.  d’ Avril. 
1562. 


TROSTERO  DIS'*.  CROCE.  PROSPER  DE  S-'.  CROIX. 


VIN  T- UNIE  ME  LETTRE 


T>u  Cardtml  de  S".  Croix  , 

Le  ultime  mieàVoi  Signo- 
ria  llloHriinma  , furont 
del  dteci  fitte  , intorno 
alla  Richiefta  che  mi  fu 
fatta  del  Coneftabile  , (Ü  foi 
délia  Regina  , délia  quale  non 
replkaro  altre  ; havenaone  ferit- 
tt  à baftanza. 


//Principe  di  Condé  fta  in 
Orléans  , tuttavia  fe  bene  fi  at- 
tende adarmarfi  di  quà  guagltar- 
damente  , pur  nm  fi  lajfa  diman- 
dar  Huomini  Inanzà  Cf  indietre, 
fer  vedere  di  fi^iarei  qualche 
Appuntamento  : defiderandolo  la 
Regina  ardentifiimamente  j fer 
fitgire  tutti  i ‘Pericoit  the  fuo 
pçrtar  la  Guerra  , ® il  fiar  ar- 
mato  tutto  U fuo  Popolo. 

Quoi 


an  Cardtml  Borromée, 

LEs  dernières  Lettres  que 
j’écrivis  à Vôtre  Eminen- 
ce , touchant  la  Deman- 
de qui  me  fut  faite  par 
Monfieur  leConêtable,  & enfui- 
te  par  la  Reine , étoient  du  dix- 
feptiéme  de  ce  Mois  , par  lef- 
quelles  m’étant  fuiEfammentex- 
pliqué  fur  cette  Matière  là  , je 
ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j’en 
ai  dit  alors. 

Le  Prince  de  Condé  eft  encore 
à Orléans  , Sc  quoi  que  l’on 
s’aplique  fortement  ici  à lever 
des  Tiroupes  ^ on  ne  lailTe  pas 
néanmoins  d’envoier  & de  rece- 
voir j plufieurs  Perfonnes  qui 
cherchent  le  Moien  de  faire  quel- 
que Accommodement  J la  Reine’ 
le  fouhaitant  avec  beaucoup' 
ePArdeurj  pouréviter  les  Dan- 
gers auxquels  elle  fc  voit  expofée 
par  la  Guerre , & par  l’Armement 
de  cous  fes  Peuples. 

^efii 
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^ejfi  Signori  fi  hen  conofiont 
chefiarïa  mtglio  finïrla  ma  Voi- 
la , per  fimpre  , pur  defirifcouo 
meltoalia  Vtlonla  di  Sua  Majeda 
Chriftianiiüma  , cercant  di 
perjkaderla. 


Se  la  Guerra  andara  inanzi , 
(i penfa  di  ufar  un  Traita  per  fini- 
Huir  le  Forte  , Sî  Aulorita  délit 
Averfarti  : ctoè  di  dar  Nome  che 
la  Guerra  fi  fa , per  che  certi  Di- 
fibedienti  à Sua  Majefta  Chri- 
ûianiAlma  tmgom  in  Prigioue 
Monfit  di  Coudé  Principe  dcl 
Sangue non lo laffano ventre da 
Sua  bA3.]CÙ.a.benche Phabbia  chia- 
mato  piH  volte^ 


Il  che  è in  buona  parte  vert  > 
attefo  che  quel  Principe  farta  for- 
fi  venuto  4 ptrlare  alla  Regina  , 
che  ne  ha  fatta  molta  Infianza  , 
ma  quelli  délia  fita  Compaguta  non 
hanno  mai  voluto. 

■ Cott  chepenfano  di  quiet ar  bue- 
na  parte  del  Fopnlo , che  non fin- 
tendo  parlar  di  Rcligione^  ® pa- 
rendo  li  anctra  che  la  Guerra  fi 
facciaperla  Liber atione  Prin- 

cipe <ü  Condé,  fiara  à vedere. 


Quoi  que  les  Seigneurs  du 
Coîucil  Privé,  & les  Miniftres 
d’Etat  , connoiflfent  qu’il  feroit 
meilleur  de  terminer  ces  DiiFe- 
rens  à la  Kij^ueur,  une  fois  pour 
toutes  J plutôt  que  de  les  paci> 
fier  , ils  dcferent  néanmoins 
beaucoup  à la  Volonté  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  , & tâ- 
chent de  la  perfuader  infenlible- 
ment. 

Si  on  en  vient  à une  Guerre 
déclarée  , on  a projetté  de  fe 
fervir  d’un  Expédient  quipour- 
ra  diminuer  la  Force  & le  Crédit 
des  Ennemis  .•  c’eft  de  publier 
ùn  Manifeite  , par  lequel  on 
avertira  le  Public  que  la  Guerre 
fc  fait^par  ce  que  certains  Rebeles 
tiennent  Prifonnier  Monfieurde 
Coudé  , Tt  ittce  du  Sang  , & refu- 
fent  d’obcïr  à Sa  Majefié  Très- 
Chrétienne  , ne  voulant  point 
fouffrir  qu’il  vienne  la  voir  , 

?[uoi qu’elle  l’ait  apellé  plulieurs 
ois. 

Ce  qui  eft  en  Partie  véritable, 
d’autant  que  ce  Frince  feroit 
peut-être  venu  parler  à la  Rei- 
ne, qui afait  beaucoup  d’inftan- 
ces  pour  cela,  fans  que  ceux  de 
fa  Compagnie  aient  jamais  vou- 
lu y con/êntir. 

On  fe  figure  que  cette  Décla- 
ration apaifera  une  bonne  Partie 
des  Peuples  , qui  n’entendant 
parler  en  aucune  Manière  de  Re- 
Ttfton  , & voiant  d’ailleurs  que 
félon  toutes  les  Apparences  on 

ne 
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'Sua  Majefta  manda  CHonfudi 
Rambouillet  in  Stagna  y ctffiper 
dar  CoHto  delk  Cofi  di  quà  , co- 
rne fer  che  dia  Conta  di  quelle  di 
Germania. 

Cioè  delle  xyîttioni  Jùe  medeme , 
ejfendo  fenetrate  aile  Or echie  dél- 
ia Sua  Majefta , che  lacalumnia- 
vano  molto  delle  Pratkhe  che  ha- 
veva  fatte  in  quel  Paëfe  dell'- 
Imperio^ 

' La  Majefta  délia  Regina  in 
queW  Audiensia , che  h hebhi  Paî- 
tra giorno , fi  ne  dolfi  eut  megran- 
demente  , dicendomi  che  ritrova- 
vano  le  piu  ftraue  Ciancie  del 
mondo , ®*  che  oltre  che  fi  foffono 
vedere  P Iuftruttioni  fue  date  à 
Rambouillet  ^ voleva  mandare 
lui  medemo  dal  Re  Caftolico  fer 
ehe  de  fe  mimtijfime  Ragut^lio  di 
tutto  quel  che  hoveva  trattato  : 
® mofiro  la  Majefla  Sua  di  fin- 
tir  quefia  Calumniajofra  Mode. 

^-Mauda  ancora  Monfit  délia 
Chapella  in  Inghilterri , fer  fo- 
re il  medemo  Officia  , ® mante- 
nere  quella  Regina  neUa  huona 
Ofiniene  che  ha  di  non  fi  mefiolar 
inquefti  Guarbuggi.  ' - 

TOttoi  di  font  gridarono  à S non  di 
Trombe  , Generale  délia  Fanta- 

ria 


ne  fait  la  Guerre  que  pour  la  De* 
livrante  du  Pmre  de  Çondé  j rc* 
lieront  Neutres. 

Sa  Majefté  envoie  Monfieur 
de  Rambouillet  en  E/fagne,  tant 
pour  y faire  favoir  Ætat  des 
Affaires  de  ce  Paï^  que  pour  y 
rendre  Compte  de  celles  tf  Al- 
lemagne. 

C’eft-à  dire  de  fa  propre  Con- 
duite , par  ce  qu’on  a fait  de 
faux  R a ports  à Sa  Majefté  Cat- 
tolique  y touchant  les  Négocia- 
tions Sécrétés  qu’il  a faites  dans 
les  Etats  de  P Empire. 

La  Reine  s’en  plaignit  beau- 
coup dans  cette  Audience  qu’el- 
le me  donna  , il  y a quelques  - 
jours  , en  me  difant  qu’oft  in- 
ventoit  les  plus  grandes  FaulTc- 
tés  du  Monde  j Sr  que  nonob- 
ftant  qu’on  puidè  voir  les  In- 
ftruclions  qu’elle  a données  à 
Rembouillet  , elle  vouloir  l’en- 
voier  lui  même  à Sa  Majefté Cat- 
tolique  , pouf  ^informer  très- 
piirticulierement  de  tout  ce  qu’il 
avoir  négocié  ; & elle  me  fit  pa- 
roître  que  cette  Calomnie  la  pi- 
quoit  extraordinairement. 

Elle  envoie  auflî  Monfieur  de 
la  Chafele  en  Angleterre  pour 
y donner  les  mêmes  Avis  , & 
pour  entretenir  cette  Reine,  dans 
la  bonne  Refolution  qu’elle  a 
prife  de  ne  fe  mêler  pioint  de  ces 
Qiierellcs  tumultueufes. 

Il  y a deux  jours  qu’on  publia 
au  fon  des  T rompettes  que  Mon  - 
y fleur 
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rta  Franccfe  tJHouJu  délia  Ro- 
chefoucaut  , il  quale  Luogo  ira 
di  Andelot  de/  quale  non  jecero 
Mentione  alcuna. 


Venue  finalmcute  Neva  certa 
corne  quefti  </r’/Principc  di  Coqdé 
Ji  fono  impadronit i di  Rlioano  Eÿ 
délia  Rocca  i ^ fi  fla  in  pran 
Sojpetto  cbe  non  vadtao  ad  Alba 
di  Gratia  ^ Çff  alla  RocHclla per 
impadronirji  délia  C/Uarina. 

Sopra  il  quale  Avifi)  fièjpedito 
Jubbito  per  havere  otto  Mille 
Suizzeri,  (s fié  mandate  à Com- 
piegna,  ô*  inalctwialtri  Luoghi 
percavnrne  P Artigleria. 

É 

Si  di/fegua  cou  quefie  Forze  di 
andar  à P EJpugnatione  di  Or- 
léans , dove  dtcoiu  Jia  da  vivere 
per  duoi  Aniû.  * 

Et  fie  benè  il  Principe  non  vi 
ha  piu  da  rre  Mille  Cavalli  , fi 
ftïma  cbe  non  loabbia  voluto  laffar- 
vine  maggior  Numéro  per  non  cou- 
fomare  tViveri.  ..  , 

r 

Ma  che  habhia  faito  lefuePro^ 
•vifiotii  di  Genre  alPlntorno  , âr 
per  Luoghi  confident i : Sî  perclje 
rteufia  tutti  gPt  Accordi , fi fiima 
che  habbia  piu  Forze  di  quel  che 
appare.  ■ 

/« 


ficur  de  la  Rochefoucaut  devait 
être  reconnu  pour  General  de 
l’Infanterie  Françoife.  Cette 
Charge  apartenoit  à Munfieur 
Andelot , dont  on  ne  fit  aucune 
^Rntion.  . , . 

. Ona  finalement  reçu  des  Nod* 
velles  certaines  que  ceux  du 
Parti  du  Prince  de  Coudé  fe  font 
rendus  Maîtres  de  Rhoan  &c  delà 
Roche  5 ce  qui  donne  Lieu  de 
craindre  ;b^coup,  qu’ils  ne 
s’emparent  aulU  du  Havre  de 
Grâce  & de  pour  avoir 

les  Forces  de  la  Marina 

Surcet  Avis  ona  d’abord  fait 
expédier  les  Ordres  pour  avoir 
huit  Mille  Suifiàs  j & envoie 
prendre  l’Artillerie  de  Conuie- 
gne , & de  quelques  autres  Pla- 
ces. 

Le  DeiTein  qu’on  projette  cft 
d’emploier  .toutes  ces  Forces 
pour  aller  faire  le  Siège  d^Or- 
leans , où  l’on  dit  qu’il  y a des 
Vivres  pour  deux  Ans. 

Et  quoi  que  le  Prince  de  Coudé 
n’y  ait  que  trois  Mille  Hommes 
de  Cavalerie,  on  croit  qu’il  n’y 
en  a pas  voulu  laifler  davantage 
pour  cpai^ner  les  Munitions  de 
Louche. 

Mais  qu’il  a fait  une  plus 
grande  Provifion  dc  Monde  aux 
Environs  de  cette  Ville  , dans 
des  Lieux  où  les  Peuples  font 
d’ Intelligence  avec  lui  , & ce 
n’eft  pas  fans  Raifon  qu’on  s’i- 
magine qu’il  a plus  de  Forces 

qu’d 
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i*  Sens  Ia  Morte  ü 

quellhche  firtffi  con  s It  faffate  ,• 
fino  amdati  fm  $ltra  contra  gli 
Ugonotti  , ® ne  hanno  amnffati 
da  Ottanta  , âr  hruzatte  delle 
Cafi  loro  da  ■ Trenta  , -fer  la 
Terra. 

» * 

Circa  l' Abbocamento  cm  Sua 
Majcfta  Cattolica  i io  ha  veduto 
ma  Lettera  che  Ici  'firive  ail'- 
AmboTciadorc  Jko  y délia  fna 
Mono  , ordinandoli  che  dichi  alla 
Regina  per  qnejfa  State  'at- 
tende alla  füa  Saniia  principal- 
mente  , 'corne  voleva  fare  ancora 
lei  , che  pot  potriano  dar  ordiae 
di  vedcrji  al  Settembre  projjimo. 


In  qnejla  Terra  non  fi  fiente 
adefio  pur  un  Solo  Ugoiiotto  aper- 
t ameute,  anzi  diqnelli  che  prima 
non  intrarcano  mai  in  Chiela  , 
bora  vi  ftantio  cou  buona  Mofira  di 
T)evotione. 


^lau'Io  Mon  (ignore  llluflrifiimo 
Lcgato  ha  intefi  Pulttmo  Capi- 
toto  délia  Lettera  di  V h Signona 
Illujtrifiinia  , dove  mi  commanda 
che  10  pigli  Cura  circa  i Nomi- 
ftandi  allt  Chicfie  , fi  e rejfeutito 
' con 


qu'il  n’en  fait' paroi frc  , puif. 
qu’il  refufc  toute  Sorte  d’Acco- 
.modemcnt. 

Depuis  qu’on  a Maflacré  dans 
la  Ville  de  Sens  ceux  dont  j’ai 
parlé  dans  ma  derniere  Lettre , 
on  y a fait  un  autre  Carnage 
plus  grand  de  quatre  VintsUu- 
gneaots  qui  ont  été  tuéSj  Sc  on 
a brûle  une  Trentaine  de  leurs 
Maifons  dans  cette  V illeJà.  _ i 
Pour  ce  qui  cft  derEntxeviit; 
qui  fe  devoir  faire  avec  Sa  tda- 
jffté  Càttolique , j’ai  vù  une  Let- 
tre qu’elle  a écrite,  de  fa  propre 
Main,  k (on  Ambafiddeur , pour 
lui  ordonner  de  dire  à la  Reine 
qu’elle' ait  principalement  Soin 
de  conferver  fa  Santé , pendant 
cet  Eté  , comme  elle  veut  aufli 

{jcnfcr  à la  Tienne , & qu’en  fuite 
eurs  Majefiés  pourront  regler 
ce  qui  fera  nccdTaire  pour  fc 
voir  au  Mois  de  Septembre  pro- 
chain;'. 

On  n’entend  plus  makircnant 
aucun  Huguenot  qui  parle  ou- 
vertement dans  cette  Ville  , 
mais  au  contraire  ceux  qui  au- 
trefois n’entroient  jamais  dans 
les  Eglifes  s'y  tiennent  àprefent 
avec  de  belles  Apparences  de 
Dévotion. 

Quand  Monfeigneur  l’Enii- 
«nentillime  Légat  a entendu  la 
Lefture  du  deftiier  Article  de 
la  Lettre  de  X’ôtre  Eminence  , 
dans  lequel  clic  me  C'^mmandc 
d’avoir  Soin  de  ceux  qui  doi- 
V X vent 
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con  dir  che  non  tôcca  à me  di  far 
il  ‘Protettore  in  Francia  > mâche 
io  facejji  fur  quel  che  mi 
cejp. 


Hora  à me  non  èfarfodi  far- 
lame  alla  Regina  , fin  che  V n 
Signoria  lUuJlriJfima  habbia  con- 
fiaerato  fie  foffe  convenevole  che  il 
SigHore  Legato  faceffe  quejta  In- 
firtnatione  > corne  Protettore  de  i 
Clerici. 

Staro  ajpetando  Rj^ofta  , & 
in  tant»  fie  occorrera  qualche  Co- 
fa  , cercaro  deftramente  di  inten- 
derne  il  pin  che  io  fotro,  âr  darne 
A%'tfo. 


T)i  Parigi  alli  , Aprile. 

• i^6z. 

PROSPERO  2)/ CROCE. 


vent  être  Nommés  pour  rem- 
plir les  Charges  Ecclefiaftiques, 
il  en  témoigna  du  Reffentimenr, 
& me  dit  qu’il  ne  m’apartenoit 
pas  de  donner  cette  Proteftion 
en  France  , mais  > que  je  ftflc 
néanmoins  ce  qui  me  plai- 
roit. 

Voilà  pourquoi  je  n’ai  pas 
trouvé  bon  d’en  parier  zla  Rei- 
ne, jufqu’à  ce  que  Vôtre  Emi- 
nence ait  examiné  s’il  ne  icroit 
pas  convenable  que  Monfieur  le 
Légat  fit  lui  même  ces'Ouver-< 
tures  , en  Qualité  de  Prote- 
ftcur  du  Clergé. 

J’attends  quelque  Reponfe  là 
deflus  , & cependant  s’il  arrive 
quelque  Chofe  de  Nouveau  , 
je  m’apliquerai  à en  découvrir 
adroitement  autant  de  Particu- 
larités qu’il  me  fera  polTible,  êc 
à Vous  en  donner  Avis. 

De  Paris  le  19.  d’Avril. 

1562. 

PROSPER  DE  S“.  CROIX. 


M E. 
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4 

Ecrit  en  Chifre , is"  joint  à la  Lettre  precetkn  e. 

IL  Cancellicre fl  a ancora  ncl fno  T E Chancelier  poITcdc  toii- 
Offitk)  , tS  in  Gratta  di  Sua  I jours  fon  Office , & n’eft 

Majefta,  tanto  chequefliSi-  B i point  Difgratié  auprès 

gnori  non  ardxfiono  d'intrar  de  Sa  Majeflé  , c’eff 

ancora  à parlar  di  levarlo  : ma  pourquoi  ces  Meffieurs  n’ofent 
credo  bene  chef acino  le  Mine  à pin  pas  encore  parler  de  l’en  faire 
T^otere  , ^ fleoudo  il Succeflb  del-  demettre  : mais  je  croi  ncan- 
, le  Cofi  ferviranuo.  moins  qu’ils  travaillent  fccrete- 

ment  de  tout  leur  Pouvoir  à dif- 
pofer  tout  ce  qui  cft  neceflaire 
pour  cela  , afin  de  s’en  fervir 
• ^ quand  l’Occafion  s’en  prefen- 

tera. 

Con  la  Majefta  délia  Rcgina  Ils  ne  font  aucunes  Propofi- 
vanno  melto  deflri  , ^ da  certi  tiens  à la  Reine  qu’avec  beau- 
giorni  in  qtia  parla piu  altamenie  coup  de  Circonfpcdion  , & on 
che  non  faceva.  - s’aperçoit  que  depuis  quelques 

jourselleparleavec  plusde  Hau- 
, ^ teur  & de  Fierté  qu’aupara- 

vant. 

II  Rè  flio  FigUoio  dife  Paltro  Le  Roi  fon  Fils  dit , il  y a 
giorno  in  Tublico  che  chi  non  quelques  jours  , en  Public  , 
portara  quel  Rifpetto  à fua  M<»-  que  fi  quelcun  n’a  pas  autant 
dre  che  conviene  , che  non  fl  de  Refpcft  pour  fa  Mere  qu’il 
feordaria  mai , ® corne  fofle  in  lui  en  eft  dû  , il  ne  l’oubliera 
maggior  Eta  neflaria  Dcmoflra-  jamais,  & qu’il  en  fera  paroi- 
tione.  tre  fon  Rcffcntiment  quand  il 

fera  dans  un  Age  plus  avance. 

Il  Marefchial  </i  San  Andrea  Le  Maréchal  de  Saint  André 
per  che  dtfle  non  fi  che  nel  aiant  dit  quelque  Chofe  dans 
Configlio  di  Sua  Majefta  che  le  Confeil  de  Sa  Majcfld  qui 
gli  difpiacqtie  , la  Rcgina  gli  lui.  déplût  , la  Reine  lui  fit 
fece  un  Rebuflo  cojfl  grande  , une  fi  grande  Rebuffade  qu’il 

che  V 3 Alt 
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che  lo  conjirinfe  qttajl  à Iscr  'ma- 
re. 

Il  Re  CatioUco  per  quant 0 ac- 
cenna  l’Ambafciadore  Juo  , dara 
Gente  di  Guerra  fer  Ajuto  , ® 
non  T)enari. 

^ejlo  non  fi  corne  fidisfara  di 
quà  y fer  che  havendo  la  farte 
toro  del  Sojfeno  , non  vorranm 
Gente  delKéCiXtoMcOy  in  mez- 
za del  Regno. 


Intendo  che  Rambouillet  va 
frincifalmente  fer  intenderfi benè 
circn  quojfa  ‘Partita  , & ajficu- 
rarfi  che  mentre  il  Regno  fl  ara  in 
quefli  Termini  , non  fi  farlara 
délia  Refiittitione  delle  Piazze  cù 
Picmonte. 


lo  non  ho  animata  Sua  Majefta 
f iu  guagliardamente  alla  Guerra, 
non  fafendo  corne  Voi  Signoria  II- 
luftrijfima  l'intenda  circa  il fic- 
corcrla. 

Intorrio  al  che  mi  occorre  di  di  • 
re  che  iocrederiache  di  tuttoquel 
che  Sua  Santita  vnolfare,  quan- 
do  non  fia  il  Complimenta  di  quel 
che  fi  defidera  di  quà  , fojje  bene 
di  non  laffiir  intender  cofa  aku- 
$ia , ma  rifirvarfi. 


‘Di 


fut  prefque  fur  le  point  d’en 
verfer  des  Larmes. 

Le  Roi  dE  fpagne  donnera  un 
Secours  de  Gens  de  Guerre  , 
mais  non  pas  d’ Argent,  à ce  que 
di\X.  [on  Ambafiadeur. 

Je  ne  fai  pas  comment  on  en 
pourra  être  fatisfait  ici  , par  ce 
que  les  E/pagnols  étant  un  peu 
Sufpeéts  aux  François,  ceux-ci 
ne  voudront  pas  fouffrirquc  les 
T roupes  de  Sa  Majefié  Cattoli- 
que  viennent  au  milieu  de  ce 
Rüiaume. 

J’ai  appris  que  le  principal 
Sujet  pour  lequel  Monlieur  de 
liamhomllet  va  à Madrid eft  pour 
avoir  des  EclaircilTemens  là-. 
delTus,  & des  Siiretes  qu’on  ne 
parlera  point  de  la  Reuitution 
des  Places  du  Piémont,  pendant 
que  ce  Roiaurae  fera  trouble 
comme  il  Peft. 

Je  n’ai  pas  follicité  plus  for- 
tement la  Reine  de  déclarer  la 
Guerre  , ne’  fachant  pas  quel 
Secours  Vôtre  Eminence  veut 
que  je  lui  promettre  de  la  Part 
du  Pafe. 

Surquoi  je  me  crois  obligé  de 
vous  dire  , que  fi  tout  ce  que 
Sa  Sainteté  a reTolu  de  faire  en 
cette  Occafion  , n’cft  pas  fuffi- 
fant  pour  remplir  entièrement 
l’Attente  de  ce  qu’on  délire  ici, 
il  feroit  bon  de  le  tenir  caché  , 
& de  n’en  parler  qu’avec  une  fi 
grande  Rcierve  qu’on  ne  pût  en 
découvrir  aucune  G hofe. 

Les 
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• 2)/  qnà  ogm  di  le  Cofe  piginno 
Æterntione  ^ Çg  per  tMto  voglio 
dire  cht  ht  Cttfi  che  Jt  accordaffe- 
rt  , fi patrie  fer  maggior  Moflra 
del  buon  Antmo  di  Siu  Beatitu- 
dine. 


Came  fcrijfi  alcuni  giomi  fimo  , 
fi difigna  di  /ch far  il  Principe  di 
Condé,  ^cafittar  fàlo  Schiafti- 
glionc  , per  che  la  Regina  non 
vuoi  in  Modo  alcuno  la  Rouina  di 
Cofioro  , 85  qui  par  à me  che  flia 
adejp)  tutta  la  ^ifficolta. 


Monfignore  Ilhiflrifflmo  di 
Tornone  finalmente  heri  pajfi  à 
miglier  Vita  , talmente  firprcfi 
S un  Catarro  ,•  che  non  ci  fu  Ri~ 
.medio  ad  ajutarlo. 

Monfignore  l' lUuflriJfimo  Le- 
gato  per  cet'ti  Regrejfi guadagna 
quarante  Mille  Franchi  d'intra^ 
ta. 

V Abbaûa  di  San  Germano  , 
la  rifegno  certi  giorni  fimo  à Man- 
fil  Illufirijfim  di  Borbonc. 

’Vn'altra  è fiata  data  ad  un 
Baftardo  del  Ré  Henrico  dicla- 
rijfinia  Mctnoria  : fff  un  alira  , 
ad  un  Nipote  di  dette  Tornone  , 

il 


Les  Affaires  de  ce  Pais  chan- 
gent tous  les  jours  de  Face  , 
c’en  pourquoi  Vôtre  Eminence 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
je  lui  dife  , qu’en  Cas  qu’il  fe 
fafTe  un  Accommodement  , on 

Îiourroit  donner  une  plus  grande 
dée  de  la  bonne  Volonté  du  ' 
^ape  que  celle  qu’il  a effefti^e- 
ment. 

On  a Deflein  d’exeufer/f  T’r/»- 
ce  de  Londd , comme  je  l’ai  écrit 
depuis  quelques  jours,  ffe  de  ne 
punir  que  le  Cardinal  de  Ch./lil- 
lon  tout  Seul  , par  ce  que  la 
Reine  ne  veut  pas  qu’on  ruine  , 
en  aucune  Manière,  ceux  de  la 
Faftion  de  ce  Prince  , & il  me 
fembleque  toutes  les  Difficultés 
ne  roulent  plus  maintenant  que 
furcelf. 

Mon  fleur  le  CardinalAt  Tour- 
noH  décéda  finalement  hier,  par” 
une  h^Iuxion  qui  le  fufoça  de  telle 
Sorte  qu’on  ne  pût  le  fecourir 
par  aucun  Remcde. 

Monfieur  le  Légat  profite 
maintenant  , d’une  Rente  de 
quarante  Mille  Livres  , pour 
quelques  Regrès  fur  les  Bénéfices 
du  Défunt. 

11  a refigné,peudc  joursavant 
fa*  Mort , l’Abaie  de  Saint  Gcr~ 
main  à Monficurdc  Cardinal  de 
Bourbon. 

Une  autre  a été  donnée  à un 
Fils  Illégitime  du  Roi  Henri  , 
d’illuftre  Mémoire  : & une  au- 
tre l’un  des  Neveux  de  foa 

Emi- 
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ii  quale  ha  contripâta  tutta  quefla  Eminence  de  Tornon  , dont  le 
Ctîta  , cbe  haveva  pofta  molia  Décès  a beaucoup  affligé  tous 
Speranza  nella  Bouta  œ Trudea-  ceux  de  cette  Ville,  quiavoient 
za  fua.  fondé  leurs  plus  grandes  Efpe- 

, rances  fur  fa  Bonté  & fa  Pru- 

dence. 

^onji^ore  IlluftriJJimo  di  Lo-  Monficur  le  Cardinal  de  Lor- 
reno  è tmnte  quefla  matttna  , in  r^ine  eft  arrivé  ici  ce  Matin  , 
che  era  arrivato  pocoprima  d’abord  après  la  Venüe  d’pn 
^ Secretario  del  Principe  di  Secrétaire  du  Pr/we  de  Condé  y 
Condé  , che  eau  fi  che  fubbito  fi  fur  quoi  le  Bruit  s’eft  d’abord  re- 
pargeffe  Voce  per  la  Terra  , che  pandu  j par  toute  cette  Ville  , 
T Accorda  era  fatto.  que  l’Accord  étoit  fait. 

lo  mi  trovavo  una  Lettera  di  J’avoisreçù  une  Lettre  de  ces 
quejli  Signori  ‘Députait  alla  Fa-  Meilleurs  qui  font  établis  pour 
brica  di  Pietro  , dove  mi  faire  travailler  à la  Conftruîlion 
ferivono  che  dovendo  pajfar  per  de  l’Eglife  de  Saint  ‘Pierre  , 
Lione  vintt  Mille  Reale  , man-  ( de  Kome  ) lefquels  m’^cri- 
date  délit  Signori di^^z^Tta.  y per  voient  qu’ils  fouhaitoient  d’a- 
Beneficio  di  detta  Fabrica  , défi-  voir  un  Pafleport  pour  faire  ve- 
deravant  un  Paffdporto.  ^ • nir  j par  la  Koute  de -Lion  , 

Vint  Mille  ReMtx  que  ceux 
d’Efpagne  leur  envoient  , afin 
qu’ils  loient  emploies  au  Profit 
de  cette  Fabrique. 

Con  qttejla  Occafione  havendo  Aiant  profité  de  cette Occa-^ 
domandata  l’Audienza  , fin  ftato  <fion  pour  demander  une  Au-  * 
. , d’a  Sua  Majefta  , Çÿ  ha-  dience  j je  fuis  allé  parler  au- 

vendo  havuto  gratio/amente  il  jourdhui  à Sa  Majefié,  laquelle 
‘Pafiaporto  y ho  intefi  délia  Ma-  m’aiant  accordé  ce  Pafleport, 
jefta  Sua  cheiX  Principe  dt  Con-  d’une  Maniéré  fort  obligeante, 
dé  defiàra  la  Gratta  délia  Ma-  m’a  donné  à entendre  que  le 
jefta  Sua  , Çg  vuol  fare  lutta  ‘Prince  de  Co«</éfouhaite d’avoir 
quello  che  gli  -commanda  : pero  fes  bonnes  Grâces,  &:  veut  bien 
con  qttefte  Cenditioni , che  quanta  faire  tout  ce  qu’elle  lui  ordon- 
al  Fatto  délia  Religionc  , refit  nera , à Condition  que  , pour 
l'Editto  jatto  ukimamente  in  fiio  ce  qui  concerne  la  Religion , on 
efiere  : cicè  che  fi  pojfa  predica-  lailTera  l’Edit  qui  a été  fait  der- 
re  fuori  delle  Citta  , eccetto  Pa-  niercment  tel  qu’il  eft,  àfavoir 

rigi , qu’on 
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rigi,  fintheilConziModttermm 
aUrmettfe. 


Ne/  quai Cafi , ' ex  mnc  yjtvo- 
gUtHO  obligare  di  accettare  y 
Jèrvare , tutto  quel  che  ^ara  Jta- 
bilito  in  ejjbfer  la  Religione.  / 

Et  quanta  aU* /louer  di  Monjh 
di  Guifa  Monjù  il  Conefta* 
bile , che  fartmo  di  Carte  fer  trt 
giomi  foli , intaute  lui  dijàrmaray 
iÔandaraàCa/h/ùai  ^foificom- 
fiacera  i Sua  Majefta  ritornino 
in  Corte  y l'uno  l’a/tro. 


Sefra  di  cio  mi  -dice  che  non 
far  che  quefti  Signori  Jèntano 
volontieri  à farter  di  Carte  , 
etiam  per  un  Momeuto  ^ faren- 
doli  di  rimettere  deU’Honor  in 
grofo. 

Et  che  corne  Sua  Majefta  non 
ha  mai  valut  a difperar  queUi  al- 
tri  y cojji  cercava  di  non  contrijlar 
quejli  y ® andava  trattando  piu 
che  poteva  di  condurtie  il  Négocia 
à buon  Fine. 


‘Difiorrendomi  longamente  che 
-agit  altf  i non  duoie  la  Tejla  > 

etiam 


qu’on  pourra  prêcher  hors  des 
Villes  , excepté  aux  Environs 
de  celle  de  Paris,  jufqu’àcequc 
le  Concile  de  Trente  en  ait  déci- 
dé autrement. 

Auquel  Cas  il  veut  s’obliger  - 
dès  à prefent  j aveç  tous  ceux 
defon  Parti , de  recevoir  & d’ob- 
ferver  tout  ce  qu’on  y établira 
fur  les  Matières  de  la  Religion. 

Et  que  pour  ce  qui  eft  de . 
l’Honneur  de  Monfieur  de  Gui- 
fi  J S<  Ae.  M.onÇ\euc  le  Conétable  y 
il  fe  contente  qu’ils  fe  retirent 
de  la  Cour  pour  trois  jours  feu- 
lement y pendant  lefquels  il  de- 
farmera  fes  Troupes  > & s’en  ira 
chés  lui  , & qu’enfuite  l’un  & 
l’autre  pourront  retourner  â la 
Cour,  fi  c’eft  le  bon  Flaifir  de  Sa . 
Majtjlé. 

Surquoi  Elle  m’a  dit  qu’il  ne 
paroit  pas  que  ces  Seigneurs  en- 
tendent volontiers  parler  de  for- 
tir  de  la  Cour,  quand  même  ce 
neferoit  que  pour  un  Moment, 

{)ar  ce  qu’ils  s’imaginent  que  ce- 
a derrogeroit  beaucoup  à leur 
Honneur. 

Et  que  comme  Sa  Majejlé  n’a 
jamais  voulu  réduire  au  Dcfef- 
poir  ceux  du  Parti  contraire , 
elle  ne  veut  pas  non  plus  affli- 

f;er  ceux-ci,  mais  qu’elle  travail, 
e , du  mieux  qu’elle  peur,  à con- 
duire tout  ce  qui  les  concerne  à 
une  bonne  Fin. 

Elle  me.dit  en  fuite  , par  un 
long  Difeours  , que  les  autres 
X ne 
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etiam  quando  fi  perdeffe  b Meta 
di  quefio  Re^no  , G?  andafie  à 
Fiamma  âr  « Fuoco  : ma  che  à 
kl  coHv'u'MC pcnjdre  i p'iu  Cofi , Çj5 
confervark  il J>tu  cbe  fi puo  , ® 
che  tutti  non  fanno  corne  k Ofi 
P fiiitno  : vtkndo  acccnnar  âel 

modo  del  *Denaro. 


' ' A che  rifpofi  che  il  conjèrvar 

il  Regno  , in  Stato  fi  lice  , hifo- 
gnava  die  Sua  Majefta  lo  fie- 
ra ffè  di  T>\o  pr  'mcipalmentt  , SJ 
pero  che  fiabiliendo  le  Co/c  délia 
Rcligionc  feguitaria  ogni  Bene. 


Corne  airincoHtro  io  non  coufi- 
iavo  cbe  iovc/fi  effer  P ace  , ne 
che  cofioro  fiojfero  per  offervar 
quelle  che  prometevaut  j majfimè 
tntorno  à quel  che  dicevano  dt fia-^ 
re  aile  ‘Determinationi  del  Con- 
cilio  : Çÿ  che  Parmarfi  bene  , Ü! 
prefto  , facifitaria  fiempre  ogni 
'Diffegno  clx  Sua  Majcila  ha- 
vefe. 

Ella  rifi’.fi  che  quanta  alPar- 
mtr  P , fi filcevano  k Rrovipmi 
gia  dette  j con  ogni  Caldezzie  , 
corne  cbe  eUj  confideri  cbe  potried 
ni  anctra  elfire  ‘Parole,  perfiar- 
la  refiare  di  provederfi. 

CMa 


ne  fc  mettent  pas  en  Peine  des 
Malheurs  de  ce  Roiaume , non 
pas  même  quand  il  en  devroic 

Erir  la  Moitié , par  le  Feu  & 

; Fiâmes  : mais  qu’elle  eft 
obligée  de  porter  fa  Vue  plus 
Loin  , pour  le  conferver  , au- 
tant qu’il  e(l  pofTible  , 6c  que 
chacun  ne  fait  pas  en  quel  Etat 
Ibnc  maintenant  les  ASàires  qui 
concernent  les  F inances. 

A quoi  je  répondis  que  Sa 
Majeflé  devoir  principalement 
attendre  de  T)ieu  la  Conferva- 
tion  de  ce  Roiaume,  avec  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à le  rendre 
Heureux , 6c  que  par  confequent, 
fi  elle  établilioit  les  Affaires  de 
la  Religion  , il  en  naitroit  toute 
forte  de  Biens. 

Mais  qu’en  faifant.au  Con- 
traire je  n’avois  aucune  Efpe- 
rance  de  voir  fuccederlaPaix, 
i)i  que  ces  Gens-là  fuffent  dif- 
pofés  à obferver  ce  qu’ils  pro- 
mettoient  , 6c  fpecialemeot  en 
ce  qu’ils  dcclaroient  de  vouloir 
s'en  tenir  aux  Décidons  du  Gwr- 
eik  : fur  quoi  je  dis  à Sa  Majefté, 
qu’un  bon  Armement  fait  fans 
Delai  , fteiliteroit  toujours  les 
bons  Deffeins  qu’elle  auroit. 

• Elle  me  répondit  que  pour  ce 
qui  cft  de  l’Armement  , on  y 
travailloit  avec  toute  forte  de 
Diligence,  par  ce  qu’elle  confi- 
dere  que  tout  ce  qu’on  lui  pro- 
pofe  n’aboutit  peut-être  qu’à 
l’amufer  par  de  belles  Paroles  , 

afin 


Digitizfid  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  165 


Ma  <he.  loro  offerijcono  di  dar 
i Figlfoli  per  Ottagio  , âr  per 
‘flore  oUe  ‘DetermiHOtioni  del 
Concilio  , (ÿ  qui  iaflo  H Raggio- 
namento.  • • , 


‘Dtppoil  quale  attacai  del  mon- 
dore  al  Concilio  ri^ontrando 
che  Sua  Santita  fi  era  dsluta  di 
me  , che  gia  doppo  tanti  Mefi gli 
haevevo  fùritto  che  i Pfelati  anda- 
vano  , ® non  ne  cmpariva  p>ttr  • 
un  Solo. 


vSua  Majcfta  rijpofi  che  haveva 
tornato  à firivere , corne  m’have- 
V»  dette  t (ffche  haveva  Rijpofla 
che  andariâno. 

Et  facendo  io  Infianza  circa  il 
Tempo  délia  projfima  Sejjlone , -mi 
' diffe  che  in  ogni  Modo  vi  fitriano 
per  il  quatuor  Aecimo  'di  Maggio. 

Me  ne  ajficuro  molto  , dicenJo  • 
che  gia  Monflt  di  Lanfach  deve 
* ejfer  là,  di  fine  che  Sua  Santita 
ha  tal  Caparra  che  non puo  dhbi- 
tare. 


Che  fi  i Trelati  non  fiono  an- 
dati  , non  fond  fl  aû  pin  aflretti , 

per 


afin  qu’elle  ne  fe  mette  pas  en 
Etat  de  Defenfe. 

Mais  que  ces  Gens  là  ofFrent 
de  donner  leurs  Enfans  pour 
Otage,  & pour  AfTûrance  qu’ils 
s’en  tiendront  aux  Détermina- 
lions  du  Concile  de  Trente  , fie 
elle  finit  fon  Difeours  par  cet 
Article. 

Après  lequel  je.  me  mis  à lui 
parler  de  l’Envoi  de  fes  Tre-  , 
Mti  au  Concile  , en  lui  remon- 
trant que  le  Tape  s’étoit  plaint 
de  mci,  par  ce  que  je  lui  avois 
écrit  , depuis  long-tems  , que 
les  Treiats  de  France  y alloient , 
fans  qu’il  y en  parut  néanmoins 
aucun. 

Sa  Majefté  répondit  qu’elle 
leur  avoir  écrit  derechef,  com- 
me elle  me  l’avoit  dit  fie  q^u’ils 
lui  avüient  répondu  qu’ils  y 
iroient. 

Et  lui  aiant  fait  des  Inftances’ 
fur  le  Tems  de  la  Sellion  pro- 
chaine , elle  me  dit  que  tout  ce 
qui  pourroit  furvenir,  ne  les  em- 
pêcheroit  point  d’y  être  le  qua- 
torzième du  mois  de  Mai. 

Elle  me  l’affura  d’une  Maniéré 
très-pofitive  , en  difant  que 
Monficur  de  Lanfac  y doit  être 
arrivé  maintenant,  de  forte  que 
cet  Ambafladenr  eft  un  Otage 
qui  doit  lever  tous  les  Doutes 
que  Sa  Sainteté  pourroit  avoir 
touchant  les  ‘Fre/jts  François. 

Que  s’ils  n’y  font  pas  ailes 
plutôt,  c’eftpar  ce  qu’on  ne  les 
X 2 y 
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f>er  che  bifogHsva  perdonar  qusl- 
che  Ccfa  allô  Stato  prefente  di 
quejlo  Rcgno,  nel  quale  i Trava- 
gJi  erauo  fiaîi  di^  corttimo  tait  , 
che  la  Majdla  Sua  non  ha  poffiito 
proveder  à tutto  , cotne  baveria 
viluto. 


Et  qui  fini  P Audienza  , nella 
quale  Sua  Majefta  moflro  di  ftar 
molto  contenta  di  Monfu  il  Cone- 
ftabile  , del  quale  per  prima  mi 
baveva  farlato  ait  rameute. 

^tefti  delDuciidi  Savoia  bat- 
teno  à pitt  potere  la  Reftitutione 
delle  loro  Riazxœ  ia  Piemonte 
^ per  mio  Giuditio  molto  fuor  di 
Tempo  , K del  Bifigno  noftro  , 
per  che  fa  Regina  dire  che  fi 
quejli  Signori  le  vogliono  re[htui~ 
re  J non  vuole  baver  ci  ‘Parte , & 
loro  non  vogliono  far euna  tal  Coja 
finza  là. 


Nacce  da  quejio  , che  non  pof- 
fono  introprendere  la  Guerra  , 
centra  gli  U gonotti  arditamcntCy 
per  cJx  dubitano  che  corne  foffero 
attacati , il  Duca  di  Savoia  non 
movejfi  di  là  : ÊJJ  ancora  temeno 
che  con  il  Duca,  s'intenda  il  Rc 
Filippo. 

U 


y a pas  contraint  , attendu  qu’il 
faut  avoir  quelques  Egards 
pour  eux,  à Caufe  de  l’Etat  où 
le  trouve  prefentement  ce  Roiau- 
me  , qui  a été  continuellement* 
tourmenté  d’une  Maniéré  û forte, 
qu'il  a été  impolllblc  qu’elle  ait 
pourvu  à tout,  comme  elle  l’au- 
roit  fouhaité- 

L’Audience  que  j’eus  fe  termi- 
na par  cette  Reponl'ede  Sa  Md- 
jefté,  qui  me  lit  connoitre  qu’el- 
le étoit  fort  contente  de  Mon- 
fieur  le  Cmêtable  , dont  elle 
m’a  voit  témoigné  ci-devanttout 
le  contraire. 

Les  Agens  du  ‘Duc  de  Savoie 
follicirent  très  fortement,  pour 
fe  faire  rendre  Icors  Places  du 
Piémont , & cette  Demande  fe 
fait  à Contre-tems & au  Pré- 
judice de  ce  qui  nous  eft  ne- 
ceflaire  , félon  que  j’en  puis 
juger  , d’autant  que  la  Reine  dit 
que  fi  les  Miniftres  d’Etat  les 
veulent  rendre , ils  ne  doivent 
point  y faire  intervenir  fon 
Confentement  ^ mais  ces  Mini- 
lires  ne  veulent  pas  le  faire  fans 
.elle. 

C’eft  pourquoi  il  nait  de  là 
un  Obftacle  qui  les  empêche  * 
d’entreprendre  hardiment  la 
Guerre  contre  les  Huguenots  ^ar 
ce  qu’ils  craignent  que  leThtc 
de  Savoie  ne  îe  mette  en  Mou- 
vement de  fon  Coté  , d’abord 
qu’ils  auront  pris  les  Armes  ^ 

& ils  appréhendent  aulll  que  le 

Roi 
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• • ne  foitd’ Intelligence 

; avec  ce  ‘Duc. 

Il  Bi/bgno  noftrt  farta  che  fi  Nous  aurions  Befoin  qu’on 
uttendefie  aile  Coje  délia  Religic-  s’apliquât  aux  Affaires  de  la 
ne fi lajd'afiino  tutte  le  altre  Religieh,  ^ qu’on  laiflat  toutes 
‘Pratichg  J,' ^ cbe  fe  quefi a vol-  les. autres  Bntreprifes  , par  ce 
ta. non  fi fiabtlifiono  y nonfoquan-  que  fi  on  ne  l’établit  pas  main-  * 
do  trevaremo  ma  fimil  Conjnn-  tenant,  je  ne  fai  pas  en  quel  Tems 
tura.  on  en  pourra  avoir  une  fi  bonne 

...  ; Occafion. 

^Di  Parigi  rf/iü  29.  dIAfartlè\  , De  Prfrijlc  19,  d’Avril. 

' , 1562.  . ' 1562- 

TROS-PERO  DI  S^.  CROCE.  PROSPER  DE.  S".  CROIX.  • 


V I N T-b  E U X 1 E'  M E LE  TT  R E 

T>h  Cardinal  de  S".  Croix  , 


L'Dltima  che  io  feriffi  à Voi 
Sigmria  îllufifitjfima , fu 
dal  29.  Aftriïe  , do^o 
laquale  l’Abbatc  di  San 
Gioan  è Jhto  ad  Orléans  , due 
volte  , per  trattar  l'Accordq. 

La  prima  che  vi  ando.diede 
cojfi  gran  Speranza  che  fi  farta  , 
che  lo  tenevano  per  fatto  ; ma 
hier  fera  che  torno  , porto  qua- 
fi  l’Efelufione  , con  dire  che  h- 
ro . «0»  volevano  farlo  , per 
che  fapevano  fAe  il  Rc  , âî"  la 
Regina  erano.  ‘Prigioui  , âr  che 

'con- 


au  Cardinal  Borromée. 

* 

La  demiere  Lettre  que  j’ai 
écrit  à^Vôtre  Eminen- 
ce, étoit  du  29.  d’ Avril, 
, & depuis  ce  tems  là  , 

Monfieur  l’Abbé  de  Saint  Jean 
Z été  deux  fois  à Orléans,  pour 
y travailler  à l’Accommode- 
ment. 

La  première  fois  qu’il  y alla 
il  donna  de  fi  grandes  Efperan- 
ces  d’y  reuflir  , qu’on  le  tenoii 
pour,  fait  : mais  en  étant  reve- 
nu hier  au -Soir  , il  fit  connoî- 
tre  qu’il  n’yaprefque  plusd'A- 
parence  de  Succès  , en  difant 
que  ces  Gens  là  le  réfutent,  par 
X 3 ce 
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eomveHiv0  ni  Hebit9  Itro  di  tifu- 
rarli. 


quefto  , per  moftar 

che  non  Jbno  ’^rigioni  , ® per  le- 
vare  à Cojiero  quejla  ’Appeprtn- 
tia , Sua  Maje(la  ^ andataquefia 
mattinayà  P Improvijioyà  MonfcOj 
ch'è  un  Jùo  Luogt  lonuuu  di  qui 
dieci  L$eghe  , ’■  vicho  à Meaux  , 
hâvettd$  feco  i Fielioh  fiü  > âr 
t^onfignorc  lllttflriffimo  Lega- 

Tutti  quefli  Signtri  del  Confia 
gUo  jbno  reftati  in  quefta  Terru  ^ 
volendo  far  conofcer  cbiaramentey 
che  il  Kc  , Ëfl  la  Regina  , joua 
in  Totejla  Itro  T)iandar , ® reflart 
dove  voranitt:  che  l' Ac comme- 

damento  che  propongono , per  far  l\ 
difirmart  y procédé  délia  niera 
Volonta  delle  Majefta  loto. 

m 

* « -P 

é 

lo  credo  tbe  fer  quefta  ‘PartU 
ta , habbitno  pin  Defîderio  di  mof- 
trare  al  Regno  tuttOy  che  à que  U i 
di  Orléans  ^ gia  che  penfauo  che 
con  loro  hormai  Jlano  vane  tutte 
quejle  ‘Demqflrationi. 

T*er  procéder  con  piu  Giuftiji- 
^atione,  di  Monfeo  Sua  Majelhi 
maàdara  un  altre  Genttl-imomo 
per  commandarli  di  nttovo  cbe  di- 
farmino  , âr  non  lo  facendo  Je  ue 

' tor- 


ce  qu’iU  faveoc  <^e  U Rai  & 
la  Reine  font  Phfonniers  ^ de 
qu’ils  fe  croieac  obligés  d’em- 
ploier  leurs  Forces  pour  leur 
procurer  la  Liberté.  t ^ 

Mais  la  Reine  voqlaoc  ôter  ce 
Prétexté  , & faire  voir  qu’elle 
eft  entièrement  Libre , s’en  eft 
allée  ce  Matin  à l’improvifte 
dans  fon  Chateau  de  Monfeo  , 
(j^ui  eft  à dix  Lieiies  d’ici , pro- 
^e  de  Meaux , aiaet  pris  fes 
Enfuis  pour  les  y conduire, (ans 
aucune  autre  Compagnie  que 
celle  de  Moofteur  le  uegat. 

T ous  les  Seigneurs  du  Conieil 
font reftés.dans cette  Ville*  afin 
que  chacun  puifte  connoitre  fort 
clairement  que  heurt  Majejlés 
ont  une  entière  Liberté  d’aller 
faire  leur  Scjouroù  il  leurplait: 
& que  l’Accord  qu’elles  propo- 
(ent , à ceux  qu’on  veut  obliger 
de  quitter  les  Armes , ne  procé- 
dé que  de  la  feole  Volonté  du 
Roi  y & de  celle  de  i'j  Reine,-  - 

Je  crois  que  leur  Voiage  fe 
fsit  principalement  à De(Tein 
que  tousses  Peuples  de  ce  Roiau- 
me  en  foienc  informés  , & non 
pas  feulement  ceux  d’Orléans  , 
puifqu’on  ne  croit  pas  que  ces 
Démarchés  les  falTencdeuftcrdc 
leurs  Entreprifes. 

C’eft  pourquoi  U Reine  veut 
leur  envoier  un  autre  Gentil-, 
homme  , qu.ind  elle  fera  à 
hXimJco  , pour  juftifier  fa  Con- 
duite , en  leur  ordonnant  dere- 
chef 
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tortutra 
fora  dichinrar  Rebelli. 


I 


& s’ils  ne  lui  obeïflimt  pas  , elle 
retournera  ici  , pour  les  faire 
déclarer  Rebelles  , par  une  De< 
cilion  du  Parlement.  > 

• On  eft  informé  qu'ils  ont 
beaucoup  plus  de  Troupes  qu’on 
n’avoit  cru  , cependant  on  ef- 
pcrc  que  lors  que  Sa  ^JMajeJlé 
aura  fait  publier  que  tous  ceux 
qui>adherent  à ceue  Faéhon  font 
des  Rebelles  ^‘'plufieurs  fc  reti- 
reront dansai  leur  pr'opVe  Domi- 
cile. 

On  fait  néanmoins  des  Pré- 
paratifs de  Guerre , tant  par  les 
Levées- de  Plnfantcric  ’ qui  eft‘ 
d^  compofee  de  vint  mille 
Hommes.,  aux  environs  de 
cette  Place  > que  par  les  Gens 
d’Armes  qu’on  fait  <iî  alTera  • 
bler.  - . . t 

» ' Les  Ordres  font  aufli  don- 
nés pour  avoir  deS'  Soldats 
d’Alùmagne  y & pour  ce  qat 
eft  des  Saiffis  , on  n’a  pas  en- 
core reçu  les  Avis  de  leur  De- 
part. 

-•  Ceux  qui  fe  font  rendus 
Maitres  de  la  Ville  de  R/ioan , 
y ont  enlevé  le  Couvert  de 
PEgitfe  Cathédrale  , tant^pour 
faire  du  Ravage  , félon  leur 
Inclination  ordinaire , que  pour 
fe  prevJloir  du  Plomb  qu’il  y- 
avoit  J lequel  eft  à ce  qu’on  dit 
• •'5  l . de  la  Valeur  de  «vint  mille  Li- 
* '>.  • O vaes.  . 

In  quel  Eorto  vi  erant  due  Ga-  t II  y avoit  deux  Galères  -dany 

lere , • ce 


S'intende  che  hro  banuo  pm 
gran  Seguita  ebe  non  fi  credeva , 
pur  fi  Jpera  ch*  com*  Sua  Ma- 
jefta  habbia  fatto  ^eclâratume  di 
Hebeilione , contra  tutti  quelli  che 
gli  figuitaranm  y che  nuUi  fi -nt' 
ritornaranno  aile  Cafi  toro. 

• ' . • ' . ' .1  . ...i 

‘Di  quà  fi  fanno  tuttavia  dél- 
ié ‘Provifioni , cojfi  in  far  venir 
délia  iEantaria  , délia  quaté~'Ufi^ 
ne  fono  gia  Viuti‘MiHe  qui  aliU 
intorno  y corne  in  radunarlMis^i  - 
di  Arme.  > 


Hauno.antûra  data  Qrdim  di 
haver  di  Soldati  T nàek\â  ,>  âl* 
quanta  aHt  Suizzeri  , non  fi  bà 
ancor  Nsova  che  fiaao:  mtffi.  > 


• In  Rhoano  , qaelii  ebe  fi  fa- 
na impaironiti  di  qtuUa  Terra 
hamo  difioperta  la  Ghiefa  Mag- 
ore  , cojfi  fer  Bardinaria  De- 
Jîderiodi  far  Mate  y - came  per  va- 
lerfi  del  Tiomboy  il  quale  dicond. 
che  era  di  Valuta  di  r inti  Mille 
Franchi. 
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Ure  ) che  Sua  Majefta  tkjignàva  ce  Port  que  Sà  Mâjefté  defti< 
farie  nwigare  , ma  ha  trmato  noie  pour  la  Navigation  , mais 
che  di  gia  fi  n'erauo  imftadroniti  elle  a trouvé  que  les  Huguenots 

Ugonotti.  s’cnétoientdcjafaifis. 

2)/  Parigi  alli  14.  di  Maggto.  • De  Tarts  le  14.  cfc  Mai. 

156Z.  1562.  ‘ - 

TROSTEROT>IS'\CROCE.  PROSPER  DE  S".  CR.01X. 

• ^ ‘ 

' ' / 

V I N T-T  R O l s I E M E LETTRE 

®«  Cardinal  de  S**.  Croix , au  Cardinal  Borromée. 

'Jefii  SigHOri  fine  partiti  Es  Mcflleurs  font  partis 

di  Parigi  hoggi  , fer  I aujourd’hui  de  ‘Paris 

andar  à trovare  nel  pourallcr  au  Camp^  où 

Camfo  il  Ré  A Navar-  le  Roi  de  Navarre  & 

ra',  & il  Sigsiore  DiiCi  di  Gnifa,  Monficur /?  ‘Duc  à&Guife  doi- 
i quaU  comandaranno  l'Antiguar-  vent  commander  l’Avantgardc, 
dia  : Monfii  il  Coneftabile  ' la  Monüeur  le  Canetable  le  Corps  ■ 
Batt agita  t ’ tS  il  Marefibial  di  de  Bataille  , £c  le  Maréchal  de 
San  Andrea  la  Retrogstardia.  Saint  André  l’Arrieregarde. 

Se  ne  vanno  à dritura  verfi  Ils  s’en  vont  à droiture  vers 
Orléans  , havendo  con  loro  vinti  Orléans  , aiant  avec  eux  vint- 
duoi  Stendardi  di  Gente  di  Arme^  deux  Compagnies  deGensd’Ar- 
(ÿ  da  fit  Cento  Archibufieri  à Ca-  mes , écenviron  fix  Cens  Carra» 
vallo,  ^ trentacinque  Infigue  di  biniers  à Cheval  .,  avec  trente-  • 
Eantaria.  ■ * cinq  Compagnies  d’infanterie. 

Ter  quanta  dicouo , JPerafi  che  On  cfpere  que  fuivant  ce  qu’ils 

con  la  (jratia  del  Signore  Dio  , difenr  tout  reuflira  comme  nous 
è Trudenza  di  quejli  Signori , tut-  le  fouhaitons , moienant  la  Grâce 
ta  fajfera  benè.  * . . de  Dieu  & la  fage  Conduitetde 

• CCS  Generaux  d’Armée. 

Monfit  il  Coneftabile  ha  ha-  J’ai  donné  ce  matin  le  Bref  . 
vutf  da  me  , quefta  mattina  , i/  du  Pafe  à Monfieur  le  Conéta- 
Breve  <U  Noftro  Signore  , in  bkt  touchant  lequel  il  ne  m’a 

• .tortio  . Te- 
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t«rno  al  qumU  mi  ha  rij^fto  ftcbe 
Parole  j corne  octufatijjimo  in 
qnefta  Tartita. 

i - H J ■ 

.^ÿejte  fat»  fate  in  ringratiar 
Sua  fieaticudine  Jel  Favore  cbe 
gti  fa  t âS  afiCKrarla  the  va  ht 
quefla  Guerra  con  miglior  Animo, 
che  oHdaÿi  mai  in  altra  : vedendo 
ebe  va  à fervir  il  Signore  Dio  , 
Sua  Santita. 


‘Fer  Servitit  deqtuliferafem- 
fre  beu  tmpiegata  la  Vitapropria  > 
(s  cbequaHtepiacejfèà  Sua  Divi> 
na  Majefta  che  finiffe  con  qmfto 
Atto  la  Sua  Comeditr , b fare- 
ria  di  morir  molto  Fortunato  j & 
Gloriofo  , ^cbe  Jpera.perè  , pri- 
ma che  morire  » di  far  qualche  no- 
tafnle  Servit  io. 


Era  Sua  Exccllentia  pietta  iTf 
Audieuze  (jf  Occnpationi , pt  r le 
quali  f efiufi  cou  me , dt  non  pot- 
'ter  effèr  pin  lot^o  cbe  iu  daman 
dormi  chcCofi  era  quefla  di  aUm- 
ni  Le^ati  ttovi  > cbe  Sua  Santita 
faceva  per  il  Conciiio  di  Trca- 

, IO. 


Moftrando  che  quefla  foffe  flot» 
trovato  di  quà  molto  Stranio  j 
^afl  che  Sua  Santita  loleÿe  far 

un 


répondu  que  par  quelques  Pa« 
rôles  t à Caufe  des  grandes  Oc* 
cupations  qu’il  avoir  , pour  le 
Sujet  de  Ton  Départ. 

Tout  ce  qu’il  m’a  dit  conü* 
ftoit  à remercier  Sa  Sa'mteté  de 
la  Faveur  qu’elle  lui  fait , & i 
l’alTûrcr  qu’il  n’eft  jamais  allé  à 
la  Guerre  de  li  bon  Cœur  qu’il  y 
va  maintenant , par  ce  qu’il  voit 
UC  cette  Entreprife  aboutit  au 
ervice  de  ‘Dieu  , & à celui  du 
Saint  Siégé. 

Eftimant  que  fa  propre  Vie 
fera  toùjours  utilement  em- 
ploiée  pour  cela  , & que  s’il 
plaît  même  à Dieu  qu’il  acbave 
de  jouer  fon  Xâfl  par  cette  Ac* 

, tion  ..y  il  lui  femblera  de  mourir 
foit.heurcufemant  couronné  de 
Gloire  • &c  qu'il  efpere  néan* 
moins  de  rendre  quelques  Ser- 
vices très-coufiderables , avant 
que  de  finir  fes  jours. 

Son  Excellence  étoit  fort  oc- 
cupée à donner  des  Audiences^, 
üc  à plulieurs  autres  Chofes  , 
qui  lui  donnèrent- Lieu  de' me 
faire  des  Exeufes  de  ce  qu’il  ne 

f)ouvoit  pas  m’entretenir  plus 
ong-tems  , û ce  n’eft  pour  me 
demander  quels  étoientles  Mo- 
tifs du  Pape  J dans  la  Création 
qu’il  faifoit  de  certains 
Légats  t pour  les  envoier  au  Con- 
xile  de  Trente. 

Mc  faifant  connoitre  qu’on 
avoir  trouvé  fort  Etrange  dans 
ce  Pais , que  k Pape  üc  cela,  cona- 
Y me 
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un  Mnro  farte  , fer  baver  ogtù 
Cofâ  à Juo  Volet  e : difcorrendo 
the  inquejh  Tempi  bifogna  andar 
‘Deftre  , non  moftrar  di  voler 
tirar  tanta  P Aequo  al fîto  MoJiuo. 


Jo  gli  rijpefi  che  di  tfuejlo  non 
ftpevo  Ctfa  alcuna  , ma  Japtvo 
beneche  ^wi.%tenx\xa.levavaP Ac- 
qua  del  fuo  Mclino  y can  fkr  Re- 
tormatiom  coffi  rigorojè  , che  ol- 
tre  al  far  moka  T)anno  alla  Corte, 
® à moki  Sudditi  fuoi , ievava 
moite  Itttrate  al  Pontificaio  , in 
Tempo  che  hifognarta  dargliene  , 
per  le  Spefe  che  Jofiiennepiu  gran- 
de di  quel  chepm^ 


Et  appreffb  havendami  doman- 
iato  fè  ci  erà  Rifpofla  fopra  tk 
fua  Richiefta  > ® intefi  da  me  che 
verria  prejlo  Nichetto  , mi  li- 
centia. 

VoUndoancor  andar  alla  Camé- 
ra del^é.di  Navarra , dove  era- 
no  tutti  quejii  Signori , fer  far 
quindeci  Cavalieii  <^f//^Ürdinc  j 
(omehaane  foifattOy  fer  confilar 
moki  Signori  in  quefia  Partita  , 
heri  ne  bebbero  If-  PatteÈêe  da 
Sua  MafeftaChriftianiifima , che 
fu  Cauja  che  io  nati  fotei  baver 
%^dun»m:4kllLidt'li3Mkxtai 

ne 


me  s’il  roaloù  ikcflRsr  <uh  RtËlfv^ 
parc  pour  avoilr  toWes  Chofes  à- 
Souhait^  par uneCfpecedeCon» 
crainte  ; iurquoi  il  me  reprefeu- 
ra  , que>  dans  h:  Tems  dipeus 
ibmmcsi  il  faut  aller 
ment , ëc  ne  pa»  tefBoijcrMk4|( 
vouloir  chercher  ' fes  uitérêts 
particuliers.  * « 

je  lui  répondis  queje  ne  favoi's 
rien  de  cette  Nouvelle  Prtwio- 
tion,  maisquejevoiois  fort  bien 
que  Sa  Sainteté  derogeoit  à fes 
propres  Avantages  , en  faifant 
une  Refirmatton  li  rigoureulè  , 
qu’elle  prejudicioit  non  feule- 
ment à Jà  Cour  , ic  À piuiieurs 
de  fés  Sujets  , mais  aulli  à lès 
F inances , en  diminuant  les  Re- 
venus du  - Pontificat  , dans  le 
Tems  qu’il  feroit  neceflairc  de 
les  augmenter  J à Caufe  qu’ileft' 
oblige  de  faire  des  Depenfesqui 
lurpall'ent  fes  Moiens. 
i il  me  demanda  enfuite  il  j’a- 
vois  quelque  Reponfe touchant 
fa  Demande , & lui  aianc  dit  que, 
Niquet  l’aporterqit  bien-tàc  , il 
me  congédia. 

J c voulus  encore  aller  dans  la 
Chambre  du  Iloi  de  Navarre  > 
où  tous  ces  Miniftres  d’Etat, 
étoienc  aifemblés  , pour  l’Elc- 
ftion  de  quinze  Chevaliers  de 
POrdre  , qui  ont  été  nommés 
enfuite  j.pour  encourager  plu- 
heurs  Perionnes  de  ConhéCera' 
■tion  dans  cette  feiwcpr^^ 
<îucope  , & Sw  %hjefié  Trbs- 

Lbré- 
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w«  diMAMfu  4i-  Guiia  y ptr  tmi- 
rt^xhi  ioue  J«e^e  ft»r  ‘DiligpH^. 

..  .wi!-  r->  ’ 

■ fi"  ■?>'  -'  t 

^ A r ' 

. ^jtejla  Cre^ffine  de  Cavalieri» 
el^re  cbt  hAÀâte  molta  KjAutorit* 
iLqwfta  Compêgnia  , pbligéra. 
tHotci  di  qiicjli  S/gnori  à fervir  Ji- 
delmente  ^ cbe  imfauri^ 

ra,molto  queÙi  oi^OûeaLns  j ^ 
■fera,  Sjfrnei^pper  ütfto  id  Hegw.  . . 
i.  <K"b<  '•  . '■  ■ >••  * 


T 

di  XJ^onotuhoMt  ,di  inqu^fto 
Régna  tcngono  mre  Qrleans  > 
T oursj  Bk)is  , Cÿ tuU« quelTaéJe 
aW  Int  orna  d)  Normandia  , Ro- 
faano,  Cham  , Alba  di  Gracia  i 
& la  R.pchellaj  che  Jotu  Parti  di 
tJMare  , d"  lmportqnsM  ycank  lo- 
ro  confequentie. 


' Hmho  ult  marnent  t prejà  B^r-. 
ges  Cë  Baieiuc , pigtiaudo,  tut  ta. 
la  Gente  di  Chiefa , impri^- 
nanda  il  Vefcovo  , il  quak.fi 
n'è  fugita  per  Mare  ^ ® ^ venuta 
in  quejîa  Citté-  '■  - . . ,• 

ütl  Cantû  ver  fa  Icalia  r«f- 

gono  Lione , Chions  > ^ qimfi 
tuttp  il  Del^a^  i okre  tnolti 

■ altri 


Cbrétiattne  leur  donna  hier  leurs 
Patences  • c’eft  pourquoi  je  ne 
pùs  avoir  aucune  Audience  du 
Roiàe  KavarrCy  nidcMondeur 
de  Guifi  , nonobftant  toutes  les 
Inllances  que  j’en  Bs. 

Cette  nouvelle  Création  de 
Chevaliers  augmentera  non  feu- 
lement le  Pouvoir  de  leur  Illu-, 
ftre  Corps  , mais  auflî  l’Af- 
fedion  de  plufieurs  de  ces  Sei- 
gneurs J qui  ù;  fentiront  obli- 
géSj  par  ee  Bieq^ait  fpecial,  de-, 
fcrvjr  fidèlement  6a  Majejlé  y, 
& je  crois  que  cette  Promotion 
donnera  une  grande  Terreur  à 
ceux  d'Orléans  j & fera  du  Bruit 
dans  tout  ce  R.oiaume. 

Les  Huguenots  font  mainte- 
nant en  PoiOrcfrion  dans  cet  Etat 
des  Villes  d'Orléans  , AzTonrs  y 
de  Blois , & de  tout  le  Païs  qui 
eftaux  Environs  de  la  Norman- 
die,  s’étant  aulTi  rendus  Maîtres 
de  Roban  j de  Cham , du  Havre 
de  Grâce  , & de  la  Rochelle  /ç\ui 
font  des  Ports  de  Mer,  dont  ils 
tiennent  toutes,  les  Dépendan- 
ces. 

Ils  ont  pris  .dernièrement 
Bouges  ic  Baieux  ,4 ou  ils  ont 
fait  arrêter  tous  les  Ecckfiajlir 

fues  , & mis  P Evêque  dans  une 
’rifon , de  laquelle  étant  échap- 
pé il  s’en  eft  enfui  par  Mer,  &: 
eft  venu  dans  cette  Ville. 

• Du  Cotté  de  P Italie , ils  oc- 
cupent Lm,  &.  pref- 

que  tout,  le  Tiatiphind^y  avec 
V Y 2 ' plu- 
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étkri  Lmoghi  « Ji  firte  che  di  die- 
ti  fette  RicetU  di  tenta  i , che 
cbiamano  di  quà  , cite  , dove  fi 
rteeve  il  Denaro  Regio, 
fimo  libéré  f in  di  frè  , gia  che  le 
mitre  fimo  prefi  delli  UgonotWi 
i perche  il  Ctmino  è impeditoeal- 
mente  che  non  è pojjioile  di  ftr- 
virfint.  '■ 

Qran  Gratia  del  Signore  Dio 
è fiat  a chenon  fifiano  impàdroni- 
ti  di  quefta  Ciita  , corne  loro  difi 
fignavmno,  ^ corne  riufiiva  loro 
Je  fi  fo  ffe  tardato  un  ptcco  pw  à 
provederci. 


lo  firijfi  à ^'oi  Signoria  lllil- 
rtriflima  , che  tornando  délia 
Prcdica  , in  quejia  Ùtta  , veni- 
vano  t^rmaù  à cinque  per  Fila , 
frepai-andeji  à fàr  um  ‘Di  quftkbe 
fignalata  Fattionne  i ma  al  Si- 
gnore  Dio  ê piacuto  di pre/èrvar 
queflo  ‘Popolo  , veramente  butno 
(ÿ  devoto  y il  quale  è adejjo  in  far 
tjiîoflra  y ô"  pare  piu  Armato  , 
piu  Atta  à combatter  di  quel 
che  fi  credeva. 


’Dicono  che  Jiauo  defernti  , ® 
m Ordine  per  combatter e y Jèm- 
pre  che  ve/tife  il  Bifigno  , vmti 


plufleurs  autres  Lietix  y de  forte 
que  de  Dix-fept  Departemens,oè 
Ton  recevoir  les  Deniers  des  Fi- 
nances du il  n’y  en  a plus  que 
trois  de  libres , attendu  que  tous 
les  autres  font  au  Pouvoir  des 
Huguenots  y ou  inutiles,  àCaufe 
des  Obftacles  qu’il  y a fur  les 
Chemins,  dont  les  PalTagcs font 
tellement  bouchés  que  l’Accès 
en  eft  devenu  impofliUe. 

Ceft  par  une  Grâce  trés- 
fignalée  de  ‘Dieu  txceexs  nous  y ' 
qu’ils  nefe  font  pas  rendus  Mat. 
très  de  cette  Vaille  , comme  ils  * 
en  avoient  formé  le  Projet,  qui 
leur  auroit  réufli,  fi  on  avoir  tar. 
de  quelque  peu  davantage  de 
prendre  les  Mefures  neceflaires 
pour  le  faire  échouer. 

J’ai  écrit  à Vôtre  F.mtntnte 
qu’ils  entroient  tous  Armés  dan# 
cette  Ville  , marchant  ranges 
par  des  Files  de  cinq  hommes 
chacune  , lofiqu’ils  venbient 
d’entendre  leurs  ‘Prédicateurs  , 
en  fe  préparant  à faire  nn  jour 
quelque  Entreprife  de  grande 
Confcquence  ; mais  Dieu  à eu 
la  Bonté  de 'pourvoir  à la  Con- 
fervation  de  ce  Peuple  , verira-  ' 
blement  Dévot  & fans  Fraude  ,• 
qui  pafle  maintenant  en  Revue, 
ic  qui  paroit  beaucoup  mieux 
Armé,  & plus  propre  à combat- 
tre qu’on  ne  fe  l’étoit  figuré. 

On  dit  qu’il  y a vint  quatre 
Mille  hommes  d’infanterie  qui 
ont  fait  enregiftrer  leursNops, 

« 
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quattro  Mi//r  Fétnti , de  i qnalt  & qui  font  tous  difpofés  à pren> 


ttna  'Tarte  voleva  andarc  ht  ogm  't 
iHodo  con  H Campo  ^ ma  à quejfi 
Sifiwri  non  è parfi  benè  ai  mi- 
nttir  queflo  Trefidio  i que  fia  Cit- 
ta , rifirvandolo  per  un  altro  Bi~ 


II  Doca  di  Fiorenza  ha  ma>t- 
dato  ad  afferhre  fei  Mille  Eanti , 
ft^ati  per  fei  Meji  ; oltre  l'Of- 
ferta  Gemrale  di  quanto  ha  , 
deUa  Terfina  fua  propria , tl  che 
di  quà  è noko  piaciuto  > majjimè 
fer  cIm  ha  mandata  à dire  che  non 


dre  les  Armes  quand  il  fera  ne- 
celTaire  > y en  aiant  même  plu- 
Heurs  qui  vouloicnt  à toute  for- 
ce s’en  aller  au  Camp , mais  lâ 
Generaux  qui  commandent  l^Ar- 
mée  n’ont  pas  trouvé  bon  que  la 
Garde  de  cette  Ville  fiit  dimi- 
nuée par  la  Sortie  de  ce»  Gens  là, 
qu’ils  refervent  pour  un  autre 
belbin. 

Le  T)uc  de  Florence  aenvoié 
oifrir  ftx  mille  Fantailîns , en- 
tretenus pour  fix  Moi» , fie  à 
déclaré  qu’il  empioieroic  même 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  ^ juf- 
qu’à  fa  propre  Ferfonoe  , fans 
prétendre  qu’on  lui  en  ait  de 


gli  n'habino  Oblige , perche  lo  fa  ■ l’Obligation  , attendu  qu’il  le 


per  froprio  Interejfe  : volcndo 
inferire  che  perdnte  le,  Coji  di 
Francia,  non fiariano  bene quelle 
d'italia. 


'Del  Duca  dt  Savoia  rton  far 
che  habbia  que  lia  Caldezza  che  fi 
havevane  promeffa  per  POfferta 
fait  a : (£  dt  Spagna  non  ■ ci  è an- 
eora  Rtjpofta. 

La  Majefta  délia  Regina  fe  ne 
venue  l' altro  giorne  , con  t Fi- 
glioli  , ak  Bojco  di  Vincenna  , 
lontano  di  qui  un  Miglto  , ^ Ji 
fia  in  quel  Luogo  con  foca  Sodit- 
fattione  di  quefio  Topok  , che 

vor- 


fait  pour  fes  Intérêts  particu- 
liers , en  V ûc  de  ce  que  la  Rui- 
ne de  la  France  mettruitdansnn 

fjrand  Danger  ce  qui  concerne 
es  Affaires  de  Pltalïe  , voila 

fourquoi  on  a eu  beaucoup  de 
laifir  ici  de  ces  Offres  & decec 
Aveu. 

line  paroit  pas  que  leJiuc  de 
Savoie  s’eniprefic  d’executer  ce 
qu’il  avoir  promis  6c  il  n’cft 
point  encore  venu  de  Reponlc 
d’Efiagne.  • 

La  Reine  cft  venue  depuis 
quelques  jours,  avec  fes  Enrans, 
au  Bois  dé  Vincennet , qui  eft  à 
une  demi  Lieüe  d’ici , où  elle 
demeure  , quoi  que  le  Peuple 
n’en  foit  point  content , par  ce 
Y J - qu’on 


Digitized  by  Google 


^4»'  L£S  PRlOGRE3  et  les  ÇATAiTRpPHES  ,< 


Vfrrùt  baver  qui  Sua  Majefta  .* 
tuttavia  gli  f^ace.  ^/u  que  Un  Sta/t- 
.lia  chelaCktndiYix\^u-  , , 

•r 

Monfn  di  Umala  che  era  in 
Normandiaj  cpn  uua  Banda  di 
Cavalkria  (S  idi  Fantarh  i fi  è 
approjfimato  à R.uano  , <ra 
di  giê  nelli  Borghi.  yijpettamo 
(Phora  in  bora  d'intender  che  fia 
dentro  délia  Citta.  ‘D'icom  cbe 
in  Normandia  habbia  irovato 
ancor  fiiu  di  Cattolici  cbe  non 
fi  creaeva. 

^i  in  Parigi  fino  andati 
■qnejli  délia  Citta  j à Çafia  fer 
Cajà  , cercandt  l’Ûgonotti', . Çÿ 
molti  ne  hanno  tncfii  in  Trigio- 
ne  i.  deferivende  la  Robba  t à 
molti  hanno  fatto  Jafere  che  far - 
tano  fi  a quaranta  borct  di  for- 
te cbe  da  duoi  giorni  in  quà  è 
flato  uu^ran  Butuore  fer  tutta 
la  Terra. 


Di  Lionc  fcrivono  che  hauno 
del  tutto  levata  la  MclTa , ^ 
rouinate  moite  Chicfc  : tv  il 
Barone  dt  San  Andrea  che  fîtro- 
va  là  ufa  Titulo  , fienza  che  mai 
fl  fia  flato  dato  , non  di  Luc- 
gote tient e i ma  l' Autorit a di  Rjç 
frofrit,  _ - 


qu’on  voudroix.  l’avoir  icL  niian; 
n^oins-le  Scjourdeccc  En^oitla 
lui  plaie  mieux  que  celui  de  cette^ 
Ville  de  B arts. 

Mocfieur  P Aumale  qui  étoit 
CB  Normandie,  avec  un  Corps 
de  Cavalerie  & d’infanterie  j. 
s’dl  aproché  de  Rhoatt,  où  il 
cft  déjà  entré  dans  les  Faux- 
bourgs  : c’eft  pourquoi  nous 
attendons  à chaque  moment 
d’aprendre  qu’il  l'oit  dans  la 
Ville.  On  dit  qu’il  a trouve 
parmi  les  Normans  beaucoup 
plus  de  Catoliques  qu'on  ne 
croioit. 

Les  Bourgeois  de  ‘Paris  font 
allés  de-Maifon  en  Maîfon  pour 
chercher  tous  les  Huguenots  , 
8c  en  ont  mis  beaucoup  en 
Prifon  , dont  ils  ont  fait  l’In- 
ventaire des  Biens  , aiant  dé- 
claré à plufieurs  autres  qu’ils 
fortent  d’ici  fans  tarder  plus 
de  quarante  heures  : de  Sorte 
que  depuis  deux  jours  ^ il  y a 
eu  un  grand  Fracas  par  toute 
cette  Ville. 

Ont;  écrit  de  Lion  qu’ils  y 
ont  entièrement  aboli  ia  Mejfe, 
8i  ruiné  pluHeurs  Eglifes  , & 
que  le  Baron  de  Saint  André\ 
qui  s’y  trouve  maintenant  , 
agit  comme  s’il  avoit  l’Auto- 
rité J non  pas  de  Lieutenant, 
qui  ne  lui  a jamais  été  don- 
née , mais  celle  du.  Roi  mé- 


mç. 
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Le  Co£e  di  Avignone  fi  ten- 
gMo  jli  *qnà  per  fictive  ÿ cofii 
per  quel  cbe  è fieguito  in  Pro- 
venza  , corne  per  cbe  s'attende 
cbe  il  Signore  Tèzhmio? ben ar- 
mato  , (â*  cbe  gli  Suizzeri  fie 
potranno  congiangerv  cou 
fila  Armàta. 

Il  Carrière  di  Voi  Signoria 
llhiftriflîma  ba  trovata  malt  a 
‘Dificalta  nel  p£fiar  in  qnà , per 
cbe  bifiogna  lafidradeÿb  il  Catni- 
no  di  Lie  ne  , Çff^fer  tnt  ta  venir 
molto  avertito. 

Circa  Bottiglier  non  fi  fa  do~ 
ve  fi'trovi  adeffb.  Madame  di 
Grunbl  è /«  Orléans  , dove  fia 
continuamevte  il  Cardinale  di 
Schiaftiglione. 

Parigt  /7  1.  di  Giiignô. 

1561. 


On  rient  pour  certain  ici 
qu’il' n’y  a rien^à  cràindrcpour 
les  Affaires  d'Avignon  j tant  à 
-Gaufe  de  ce  qui  eft  arrivé  en 
Trovcnce  y que  par  ce  que  Mon- 
fieur  Fabritius  cik.  bien  .Annç', 
& que"  les  ^uifiis  fe  pourrdiit 
joindre  avec  fes  Troupes. 

Le  Courriet  de  Vôtre  Emi- 
nence a trouvé  de  grofles  Dif- 
ficultés pour  venir  ici  , d’au- 
tant qu’en  eft  contraint  d’a- 
bandonner maintenant  la  Ren- 
te de  L’on  , de  ne  marcher 
tout  le  long  du  Chemin  qu’a-  , 
vec  beaucoup  de  Précautions. 

Pour  ce  qui  eft  de  Botteglhr 
le  Prédicateur , on  ne  fait  point 
où"  il  eft  prefentement.  Ma- 
dame de  Cnijfol  eft  i Orléans, 
où  /c  Cardinal  de  CbafiiUon  fé* 
tient  continuellement. 

De  Paris  le  1 . de  fuin. 

156J. 


TROSTERO  T>IS‘.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX* 

r • * . 


t • 


VINT- 


Digitized  by  Google 


i7«  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPH«« 


V I N T-Q  ü A T R I 

D«  Cardinal  de  S".  Croix  , 

IL  Portâtor  ielU  preftnte  far  a 
il  Se^etario  del  S ignore  Du- 
ca  <n  Savoia  ^ cbe  venne  he- 
ri  dar  Avifi  corne  i Suiz- 
zeri  del  Cantone  di  Berna  Ji  Jhme 
iechiarati  di  voler  aintar  quejli 
di  Orléans. 

^ • 

Hanno  mandate  fedeci  Injlyie 
' di  Fantaria  à Lione , lequali  Jo- 
no'digia  à Nantua  , (ÿ*  di  pin 
fiamo  auvi/àti  corne  ne  préparant 
altre  tauti  j per  màndarli  in 
qnà. 

Tutto  qnefit  corne  mu  è ftata 
previ/o  , coffi  hora  fa  apparirche 
que  fa  Guerra  fira  piti  longa  , (g 
pin  àtfficik  chc  non  jt  credeva. 

^ueiii  Signtri  Cappi  dell’Ar- 
mata  di  Sua  Majefta  fino  ancora 
im  Blois  J ^ penjàno  â venire 
aU'E/pugnationc  di  Orléans  r per 
il  cbe  banno  mandata  vinti  Can~ 
noni , (g  altre  tauti  ne  banno  in 
Campo. 

Con  quefo  penfano  di  pojfer  baver 
que  lia  Citta^  il  cbe  perb  è eflimote 
da  tutti  per  molto  difficile  t attèfo 
cbe  vi  è dentro  bnon  Numéro  di 
Faut  i, cbe ffftrano  ejfcr  dieci  Mille. 

Man- 


EME  LETTRE 

4M  Cardinal  Borromée. 

Le  Porteur  de  cette  Let- 
tre fera  le  Secrétaire  du 
One  de  Savoie  , qili  eft 
venu  hier  , pour  don- 
ner Avis  que  les  Suif  es  du  Can- 
ton de  Berne  odt  déclaré  qu’ils 
veulent  recourir  ceux  d’Or- 
léans. 

lis  ont  envolé  à Lion  leize 
Compagnies  d’infanterie  , qui 
font  déjà  arrivées  à Nantua  j Sz 
nous  fommes  aulll  avertis  d’ail- 
leurs qu’ils  en  préparent  encore 
autant  j pour  k’s  envoler  dans 
CCS  Qiiartiers. 

Tout  cela  n’aiant  point  été 
prevù , nous  fait  maintenant 
voir  que  cette  Guerre  fera  de 
plus  longue  Durée  , & beau- 
coup plus  difficile  qu'on  ne  la 
croioit. 

Les  Generaux  de  l’Arhiée  de 
Sa  Majefté  font  encore  à Bhis , 
où  ils  fe  difpofent  a venir  faire 
le  Siège  d’ Orléans  y & pour  cet 
Efet  Ils  ont  déjà  en voié  vint  Piè- 
ces de  Canon  , & ils  en  ont  en- 
core autant  dans  leur  Camp. 

Ils  eftiment  que  cela  fuffit 
pour  réduire  cette  Ville  , quoi 

Î^ue  tout  le  Monde  fc figure  qu’il 
cra  très  difficile  de  la  prendre, 
attendu  qu’elleefl  gardée  par  un 

grand 
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hlandoHO  Mûiijpitnore  Illuflriffi- 
mo  dt  Borboii  ht  PicarJiayA/o//- 
Jiguore  lllnjuijftmo  d’ Armagnac 
à l'olüfa  , iL  Marejcbial  di  San 
Andrea  verfi.  Lione , cou  Mon  fit 
di  Nemours. 

Moufu  di  Monpenfrer  ' 

Guiena,  © attendera  alla  Kecu- 
peratiùite.di  Bourges  > cbe  è ma 
delle  quatro  ‘^Piazz.e  chegit  Ugo- 
notti  diffeziiam  dt  lenere  , fopra 
tune  le  altre  , che  fono  Orléans, 
Rhoaiio,  lê  Lione. 

La  Signoria  Venetia  , per 
quanta  mi  ha  detto  la  Majefta 
délia  Rcgina  ^ gii  ha  fatto  iutcu- 
der  corne  è jolkeitata  ognï gkrm 
'di  far  Legha  , ma  che  non  la  far  a 
mai  fe  non  à Benefeio  dt  quejla 
Corona. 

Il  Cancclliere  mi  ha  detto  ba- 
ver faputt  gli  Ofitii  fatli  da  Sua 
Sanrita  conlro  dt  lei  , ^ fe  n'c 
maravigiiato , diccndomi  che  m ri 
non  hafentitocanCoHorod'Ua  No- 
va Religione  : cbe  ba  fib  dif  de- 
rat  0 che  fl  vivef  e bene  j ^ f fa- 
cejfe  ttna  buona  Riforma  : cbe  per 
queHo  non  li  pareva  che  Sua  San- 
tita  havcjfe  Caufa  di  baver  mala 
Opintone  di  lei. 

lo  mi  rifèrvo  à feriver  piu 
Jongamente , con  le  prime  , delle 

al- 


grand  Nombre  d’infanterie  ^ 
qu’on  dit  '.être  d’environ  dix 
Mille  Hommes. 

Onenvoiera  .Monfieur  le  Duc 
de  Bourbon  en  Ticardie  : Mon- 
lîeur  d' .tîrmagnac  à Touhufe  ; 
le  Maréchal  àc  Saint  André , avec 
Monlieur  de  Nemours  du  Côté 
de  Lion. 

Monfieur  de  ^JMonpcnJier  va 
du  Côte  de  la  Gttienne  pour  tra- 
vailler à. reprendre  Bifurges , qui 
cllunedes  quatre  Haces  que  les 
Huguenots  ont  delTein  de  garder, 
prcferablemcnt  à toutes  les  au-^ 
très  , qui  font  Orkans  , Kboan  ' 
& Lion. 

La  Reine  m’a  dit  que  la  Sei- 
guenrie  de  Venife  lui  a donne  à 
entendre  qu’elle  cft  tous  les 
jours  fullicitce  de  faire  une  Li- 
gue , mais  qu’elle  ne  la  fera  ja- 
mais, lice  n’cft  ptiir  les  Avan- 
tages de  cette  Couronne. 

Le  Chaticeher  m’a  dit  qu’il  a 
fçû  les  mauvais  Oiîices  que  k 
‘i'rp?  lui  a rendus  , 8c  il  m’a  te-  ’ 
moigné  en  être  fort  lurpris,  d’au- 
tant qu’il  n’eft  jamais  entre  d.ins 
les  Sentimens  de  ceux  de  la 
Nouvelle  Religion  : aiant  feu'e- 
menc  defiré  qu’on  vécût  chré- 
tiennement , 8c  qu’il  fe  fit  une 
bonne  Reforme , tout  cela  ne  lui 
paroilTant  pa.s  être  un  Sujcipour 
lequel  Sa  Saintet.é  dût  avoir 
mauvaife  Opinion  de  lui. 

Je  me  reierve  à vous  écrire 
plus  amplement  fur  d’autres  Af- 
Z ' faites , 
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filtre  Cofe  , fer  ehe  il  Carrière  *faires , par  les  premières  Lettres 
non  mi  dafiu  longa  tempo  fer  a-  que  j’adreflerai  a Vôtre  Eminen- 
dej'o.  ce,  parce  que  le  Courrier  ne  me 

donne  pas  le  Loilir  de  le  £iire 
maintenant. 


2);  Parigi  alU  ao.  d’Afrile 
1563. 


De  Varis\t  ao.  d’Avril. 
1562. 


TROSTERO  7)1  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  enChiFre  , joint  à h Lettre  precedente. 


ANdelot  è fittdato  in  Gcr- 
mania  , ^ di  qttà  fi  in- 
tende  che  gli  Allemani 
veniranno  in  Amto  di 
quefU  di  Orléans. 

Di  Fiandra  ferivono  che  molti 
Prencipi  di  Germania  gli  hanno 
fatto  intendcrc,  che  fi  loro  fi  mo- 
vera  rno  , per  aiut/tr  i Cattolici 
in  queflo  Régna  , ejji  affaltaranno 
la  Fiandra. 

■ Il  che , 0 che  fia  vero  , 0 fnto , 
ferve  a fir  vedere  che  di  Ici  non  ci 
fofifiamo  fromettere  Ainto  al- 

CUtiO. 

Gli  Spagnoli  fre/ncjfi  dcl  Ré 
Cattolico  non  coviparifiono  , & 
fer  tanta  di  qua  cridano  grande- 
mente  che  non  fimo  aintati. 

Beza  è andato  ,ancor  Ui  dal 
Principe  Palatino.  • 


AKdelot  eft  allé  en  Alle- 
magne y d’où  l’on  aprend 
quai  viendra  des  T rou- 
pes  au  Secours  de  ceux 
d’Orléans. 

On  écrit  de  Flandres  que  les 
Tnnees  d' AUemçgne  ont  déclaré 
aux  Etats  des  ‘Pais-Bas  , que 
s’ils  font  quelques  Mouvemens 
pourfccourir  lesCatolieptes  ydoens 
ce  Royaume  , ils  attaqueront  le 
Brabant. 

Cela  fait  voir  que  nous  ne 
devons  attendre  aucun  Secours 
de  ce  Pais- là,  loitqu’on  écrive 
cela  toufde  bon  , ou  par  Feinte. 

Les  Efpaguûls  que  le  Roi  d’Ef- 
fagne  avoit  promis  d’en  voier  ici, 
ne  paroiflent  point , c’eft  pour- 
quoi on  s’y  plaint  fortement  de 
ce  qu’on  n’y  reçoit  aucune  Aiïï- 
ilancc. 

Beze  eft  aufli  allé  lui  même 
vers  le  Prince  Palatin. 

Ceux 
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7 Ferraioli  fini  venuti  in  Cam- 
fo,  ma  Ji  vedono  cojji  mal  \^r- 
mati , che  Jiamo  molto  fentiti  di 
haverli  clùamaîi , <Sr  pttr  che  non 
pajjino  , b tutti,  b T^arte  , délia 
Banda  contraria  , n’haveremo 
buon  Mercato.  *’  ,.4 


non  ci  fino  Denari , 5Ü  nel 
Conjegito  fino  cojji  drverfi,  (ë  ir- 
refiluti  J che  io  credo  chejàra  Cofa 
degna  délia  Bonta  di  SuaSantira 
di  agiuterli  cou  Puno , fiSf  con  Pal~ 
tro  , quanto  fin  front  ameute  fo- 
tra,  aile  Conàtioni  richiefie.  . 


^teJlalAz]e&o.haveva  rifiluto 
di  mandar  Baccius  à Roma,  per 
fillecitar  l'xyiiuto , ma  io  bo  fat- 
to  Ojffitio  fer  che  mandi  un  altro, 
ejfendo  coftut  un  finijjimo  Ugo- 
notto. 


Totra  ejfer  cIh  Sua  Majefta 
vedendo  che  quelle  gli  fortaria 
foca  Rifutatione  verfi  Sua  San- 
tira  > mutti  Opinione  , (ff  mandi 
il  Vefcovo  d’Oflerra  fer  quejlo 
Fine. 

*Di  Parigi  alli  20.  Juglio. 
1562. 

TROSTERO  ©/J'*.  CROCE. 


Ceux  du  Ferriol  font  arrivés 
dans  nôtre  Camp  , mais  leurs 
Armes  font  en  fi  pauvre  Etat  1 
que  nous  nous  repentons  beau- 
coup de  les  avoir  fait  venir  , ôc 
s’ils  ne  fe  jettent  pas  tous , où  la 
plupart  J du  Côté  de  nos  En- 
nemis, nous  en  ferons  quittesâ 
bon  Marché. 

Les  Finances  de  ce  Roiaume 
font  epuifees  j & les  Confeillers 
de  Sa  CHajefté  ont  des  Senti- 
mens  tellemeAc  diflerens , & font 
fi  éloignés  de  prendre  quelque 
Refolution,  que  je  crois  que  k 
’Pafe  feroit  ane  Chdfe  digne  de 
fa  Bonté  s'il  Ifs  aidoit , le  plu- 
tôt qu’il  lui  ÙXÀ  pofilb.le  ».  tant 

Fir  lonConfeil,  que  par  quelque 
rêtd’ Argent,  fait  aux  Condi- 
tions requifes.  . ^ ' 

La  Reine  avoit  refolu  d’en- 
voicr  Baccius  à Rome  , pour  y 
faire  des  Solicitations  touchant 
le  Secours  qu’elle  demande 
mais  je  me  fuis  emploie  pour  l’o- 
bliger d’y  envoier  quel  qu’autre , 
par  ce  que  celui  là  eftun  Hugue- 
not très-rafiné. 

Sa^itjefté  changera  peut-être 
de  Refolution  , voiant  que  ce 
Perfonnage  ne  la  mettroit  pas  en 
bonne  Odeur  auprès  du  "Pape, 
donnera  cette  Commiflion  à 
P Evêque  d'Auxerre. 

De  Faris\e.  20.  de  Juillet. 
1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 
Z 2 ■ VINT- 
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V I N T - C I N Q^U  lEME  LETTRE 

Du  Cardiml  de  S".  Croix  , m Cardinal  Borrom<îe. 


VEvetido  il  Signore  Abbate 
Ruggiero  , iv  h/roendo 
data  dnoi  ^Plichi  di  Let- 
tcrc  per  Voi  Signoria 
llluftrifllma  Vcfcovod’Oner- 
ra  , faro  breve  , avifaiido  folo 
délia  Partira  di  Sua  Majcfta 
Chriftianiflîma  ^er  ilCampe , che 
fit  hier  mattina- 

La  Citta  'di  Poiftiers  è finaL 
mente  Jlata  prefa  per  r^fdto  \ 
con  Morte  di  gran  Numéro  di 
iiojh  i , ^ molta  StrageJi  qiteUi 
di  dentro. 

. > 

• ^ « « 

Il  Marefchial  di  San  Andrea 
ha  fatta  qucfla  Impreffa  , tê  di 
là  diconocoe  audara  à Bourges,  ds- 
ve  fperamo  il  medemo  Succeffb. 

Vogltciw  parimente  attendcrc, 
ail’ ÉJpugvatiorie  de  Orléans , ca- 
me ho  pin  volte  fer itto  •.  ma  af- 
pettano  ancorovinti  Canoiü-,  che 
devono  venir  d’ Amiens. 

Sua  Majefta  ChriftianilTima 
kafatto  intendere  à mi  altri  Am- 
bacciadori  che  debbiamo  frgui- 
tarlà , ^ andar  molto  Advertiti , 
fer  che  Ji  Jbtto  meffe  alla  Strada 
mclti  Gcntil-huomini  , le- 
, quel- 


MOnfieur  l’Abbé  Kuggi'er 
étant  venu , &:  aianc 
donné  à l’ Evêque 
d’^Muxerre  deux  Pa- 
quets de  Lettres  pour  Vôtre  Emi- 
nence , je  ferai  celle-ci  d’autant 
plus  courte  , que  je  n’ai  qu’a' 
vous  donner  Avis  du  Départ  de 
AiZ  Majeflé'  - Très  Chrétienne 
qui  s’en  alla  . hier 'matin  air 
Camp.  ■ * 

La  Ville  de  Pciéïiers  a fina- 
lement etéprife,  par  un  Aflaut 
où  nous  avons  perdu  beaucoup 
de  nos  Soldats,  & fait  un  grand 
Carnage  de  ceux  qui  defendoient 
cette  Place.  . ’ 

• C’cit  le  Maréchal 
y/Wr/.quia  fait  cette  Entrepri- 
fc  , 6c  on  dit  qu’il  ira  de‘l.i  à- 
Bourges  J où  nous  cfpèrons  d’a-' 
voir  le  même  Succès.  * 

On  veut  pareillement  travail- 
ler à faire  le  Siège  d'Orléans  , 
comméjc  l’ai  écrit  pluficurs  fi>is'; 
mais  on  attend  encore  vint  Piè- 
ces de  Canon,  qui  doivent  vé-\ 
nir  d’Amiens. 

Sa  Majejié  Très-Chrétienne 
nous  a fait  dire  , 6c  à tous  lesl 
Ambaff'adeurs  ejui  font  ici , que* 
nous  devons  la  fuivre,  5c  nous 
.tenir  bien  fur  nos  Gardes,  parce 
qu’il  y a beaucoup  de  GentiU 

hommes 
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quelU  che  pa/ôano  fino  Gactolici , 
lorodicoKO  cIkJoho  Ugonotti,  <£F 
gli  amazzam  ® rubbano , Çÿ  y?  ; 
‘Fajfagieri  fino  Ugonotti  , kro 
corne  Cattolici , non  laffdno  di fa- 
re  itntdefimï  Ejfetti.  * .* 


'■Hï  Parigi  alli  e^iud'Agojh.  , 

. l56^.  ■.  . 

VROSFERQ  ‘DI  S CROCÈ. 


hommes  dans  les  Chemins  ^ qui 
afl"aflînent8f  volent  les  Paffans, 
en  fe déclarant  Huguenots  quand 
ils  rencontrent  des  CatoHques  , 
Sc  en  difant  qu’ils  font  Catùiques 
lors  qu’ils  trouvent  Hùÿet^ 
pour  avoir  Pretextede  ti|Cr 
& piller  les  uns ôcles  autres, '“de 
quelque  Religion  qu’ils  foient. 

De  Paris  le  5.  d’Août. 
1562. 

» « 

PROSPER  DÉ  S".  CROIX. 


M.'E'M  6 IRE  SECRET 
Ecrit  en  ChÜre,  iir.  jointe  à k Lettre preceJeme. 


Al  Rë  di  Navarra  pro- 
mette il  Rë  Cattolico  di 
darli  il  Rfgno  T u n i s 
di poterh  fare  factlmeu- 
te  , pigliandoh  cou  la  Commodtta 
délia  ùohtta  , mcdiante  che  Sua 
Santita  , âr  la  Chiefa  Gallica- 
na  contribtiifcano  , Qr  pero  ten- 
gOHO  qnefta  ' Cofa  fccretijjîma  ^ 
iê  in  tiftto  rag^ionano  délia  Sar- 
dogna.-.  V ' 


b • 

.//  Cardinale  di  Lbrrena  fi 
ben  ha  detto  <7//’ A bâte  dt  San 
Saluto  che  non  andara  al  Con- 
cilio  di  Trento  intendo  che 
tut  ta  via fia  ne  lia  Pratica , ^ difi- 

cor- 


LE  lioi  d' Efpagne  promet 
de  donner  au  Roi  de 
'Navarre  le  Roiaumede 
Tunis  i fe  figurant  de  le 
pouvoir  faire  très-facilement  j 
par  ce  que  le  Detroit  de  la  Mer 
lui  en  rendra  la  Conquête  fort 
aifëc,  fi  \e  Pape  &c  PEglifiGaL 
licane  veulent  contribuer  aux 
Fraix  necdTàires  pour  cette  En-, 
treprife.  C’eft  pourquoi  ils  la 
ménagent  avec  un  grand  Secret, 
& ne  parlent  que  de  la  Sar- 
daigne. 

Quoi  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ait  dit  à PAbé  de  Saint 
Sauveur  qu’il  n’ira  point  au 
Concile  de  Trente , je  luis  infor- 
mé qu’il  s’intrigue  pour  cela  j 
Z 3 
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correndo  con  un  Juo  Atnico  , ha 
detto  cht  fenfart  d' baver  delta 
fua  Parte  J non  folo  i Francefi  Çff 
PAllemanni , ma  gli  Spagnoli 
OHCora.  ^e/lo  fia  fer  Avïfo  im- 
portante. 

^li  fanno  ogni  Ji  Giufiitia 
d’Ugonotti  , ® hcri  brufarono 
quattro  di  quelli  che  fecero  tante 
Profanationi  nella  Chiefa  di  San 
Medard  ; & ho^gi  apparechiauo 
UH  altro  ftmile  Sfettaculo. 


Di  Parigi  alli  5 . d’Agofto. 
1562. 

TROSFERO  ® / J-*.  CROCE. 


& qu'il  a dit  1 en  parlant  à un 
de  fes  Amis  , qu'il  travaillera 
pour  faire  entrer  dans  fon  Parti, 
non  feulement  les  François  & 
\cii.^llemans  i mais  aufii  les  £/ 
pagnols.  Cela  vous  doit  tenir 
^Lieud’un  Avis  très- important. 

CJn  fait  fuplicier  ici  des  Hu- 
guenots , tous  les  jours.  On  en 
brûla  hier  quatre  de  ceux  qui 
firent  tant  de  Profanations  dans 
âiC  Saint  Medard  i &on 
prépare  aujourdhui  un  autre 
Spcftaclc  de  cette  Nature. 

De  Taris  , le  ç.  d’Août. 
iç6z. 

PROSPfeR  DE  S.t.  CROIX. 


/ 

V I N T-S  I X I E M E LETTRE 

Du  Ordinal  de  S".  Croix  , au  Ordinal  Bôrromée. 


HO  feritto  à Voi  Signoria 
Illuftrilllma  per  Monfit 
di  Manna,  in  Teclara- 
tionc  délia  buotia  V olon- 
ta  que  mofira  la  Majefta  'délia 
Regina  , ô*  ITllnfiriJJimo  di 
Lorrena  per  la  Sodisfattione  di 
Sua  Santita , (Ü  per  dar  Succeffb 
alla  Guerra. 

Doppo  fi  hcH  fi  figuita  il 
medemo  Ordine  , pur  fi  dite  che 


J’Ai  écrit  à Vôtre  Eminence 
par  Monfieur  de  talonne, 
quelle  étoit  la  bonne  Vo- 
lonté de  la  Reine , & celle 
de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  , pour  la  fatisfaftion 
qu’ils  veulent  donner  au  Pape ^ . 
& touchant  ce  qu’ils  doivent 
faire  pour  avoir  un  heureux 
Succès  dans  cette  Guerre. 

Depuis  cetems  là,  quoi  que 
l’on  fuive  les  mêmes  Projets  , 

on 
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fia  venuto  t^vijo  che  Andelot  on  dit  néanmoins  qu’on  a reçu 
vienne  con  un  Soccorfo  di  otto  , 0 des  Avis  (^Andelot  vient , avec 
ditei  mille  Allemanni  , il  che  un  Secours  de  huit  ou  dix  mille 
JènzaT)ubio  fora  alterar  le  Re/c-  Allemans ^ ce  qui  fera  fans  dou- 
lutioni  /affale.  te  changer  les  Refolutions  pre- 

cedentes. 

Alonfignore  Illujhrifiimo  di  Monficur  le  de 

Lorrena  è rifoluto  di  andare  al  raine  a refol  u d’aller  au  Concile 
Concilie  i/i  Trento , & partira  de  Trente  , 5f  il  partira  avec 
COH  l'Eve/covo  di  Valentia  & l’Evcque  de  Valence,  6c  quel- 
alcuni  altri  Prelati.  ques  autres  Prélats. 

^ifl  gran  Numéro  ch'è  Jiato  On  n’entend  point  encore  di- 
chiamato  , non  i'intende  ancora  rc  qu’il  en  parte  aucun  de  ce 
che  fi  muova  , ® fi  pno  credere  grand  Nombrequ’on  a fait  apeU 
che  molti  fi  fcufaravno  , atte/o  1er  , & il  y a beaucoup  d apa- 
le  Calamita  di  queffo  Regno,  che  rcnce  que  plufieurss’excuferont, 
Jono  molto  maggtore  di  quel  che  attendu  les  Calamités  de  ce 
fi puol  imaginare  da  ebi  nett  le  Roiaume  , qui  font  beaucoup 
vede.  plus  grandes  que  ne  fauroient 

fe  l’imaginer  ceux  qui  ne  les 
voient  pas. 

Monfu  délia  Rochefoucaiit  fia  Monlieur  de  la  Rochefoncaut 
tn  Xaintongia  ver/o  Guafeogna  , fe  tient  à Xaintcnge , prociie  de 
con  buon  Numéro  di  Faut  aria  , Ga/cegne , avec  un  bon  N om- 
che  dicono  effer  di  fei  mille  , con  bre  de  gens  de  Guerre  , qu’on 
millet  quattro  cento  Cavalli i ra-  dit  être  d’environ  fix  Mille 
diinati  di  nuovo  dalli  Hommes  d’infanterie  j &:  qua- 

torze Cens  Cavaliers  , affem- 
blës  de  nouveau  par  les  Hugue- 
nots. 

A/w/&  Monpenfier  Mfl«-  Monfieur  de  Monpcnfirr  6c 
fin  di  Monluc  andaranno  contra  Monfieur  de  Mew/wc iront  les  at- 
loroy  ^ ptr  queflo  Eff'etto  fi  con-  taquer  , 6c  pour  cet  Effet  ils 
giungono  , havendo  cou  loro  i tre  joindront  lêurs  Troupes  , aiant 
mille  Spagnoli , mandati  dal  Ré  avec  eux,  les  trois  mille  EJpa- 
Cattolico.  gnols  qui  entête  envoies  par  Sa 

Majcjfé  Catolique. 

Se  penfa  che  difaranno  Cofio-  On  fe  figure  qu’ils  battront 
ro- , eff'endo  quefii  nofiri  Çs  in  ces  Gens  là  , par  ce  qu’ils  ont 

piit  ■ une 
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f in  firan  Nionero  j Çÿ  di  migltor 
Qualita- 

^li  ê cafttaloun  Gcntil-bnomo 
</i’A)uca  dï  Savoia  , che  'vieite 
far  ^lercla  di  Monjit  di  Bordil- 
lon,  per  che  mn  ha  valut o refit- 
tuir  le  Piazze  de l VicmontCy  eau 
Senfh  che  non  vuole  pni  che  qu an- 
do  il  Ré  (ara  tn  Eta  gli  ne ^otrta 
domondar  Coûta. 


dcl  S'i^mr  Dura  /5«(î  in 
quaühe  Sufpetta  che  fia  di  Con- 
jenfo  cou  la  Regina,  mafiimè 
per  che  AIcnfu  di  T olon  , il  juo 
i^mbafeiadore  d Torino,  haven- 
doli  domandato  la  Coppia  Auten- 
tica  deWOrdine  mandata  al  S igno- 
re ^oràiWon  , Sua  Majefta 
rifpofe  che  voleva  prima  ajpcttar 
la  fila  Rijpofia. 


‘Di  Parigi , alli  i^  di  Settanbre. 
1562. 

TROSTERO  DI  S».  CROCE. 


une  drmcc  plus  Nombreufe 
£c  compolce  de  meilleurs  Sol- 
dats. 

11  cft  arrive  ici  un  Gentil- 
homme du  Duc  de  Savoie,  qui 
vient  faire  des  Plaintes  contre 
Monfieur  de  Bordiikn  , par  ce 
qu’il  n’a  pas  voulu  rendre  les 
Places  du  'Piemvit , fous  Prétex- 
té que  s’ils’en  ddlailillbit  le  Koi 
lui  en  pr>uroit  faire  rendre 
Compte, -quand  il  ne  fera  plus 
fous  la  'l'uteilc  de  Perfonne. 

Ceux  du  Parti  du  Duc  dc5j- 
voîc  ont  quelque  Scubçon  que 
ce  Gouverneur  ne  faîTcce  Refus 
de  Concert  avec  la  Reine  , ^ce 
qui  les  confirme  principalement 
dans  cette  Penfee  , c’eft  que 
Monfieur  de  Tonhn  fi-n  Ambaf- 
fadeur  à Tnri.t  , lui  aiant  de- 
mandé une  Copie  Autentique 
de  l’Ordre  envoie  à Monfieur  de 
liordtlloH  , Sa  Maftfié  lui  a ré- 
pondu qu’elle  vouloir  attendre 
fa  Reponfe  , avant  que  de  lui 
donner  cette  Copie. 

De  ‘Paris,  le  28.  de  Septembre. 

1562. 

PROSPER  DE  s«.  Croix. 


if 


M E- 
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MEMOIRE  SECRET 
Ecrit  en  Chifre , joint  à la  Lettre  precedente. 


IL  Signore  CâttceUiere  mi  ha 
dette  che  Lorrena  andtrva  al 
Concilio  di  Trento  , ac~ 
compagnato  di  un  gr an  Nu- 
méro di  VteXaxi , con  Rijblutione 
di  far  determinare  circa  il  San- 
tirïimo  Sacramçnto  quid  tenen- 
dum  fit) 

Non  per  quejlo  crede  che  quel 
che  fi  tiene  noggi  non  fia  il  Vero^ 
ma  per  diluci^r  quefio  Art  icolo^ 
(îS  per  levarne  vta  tutte  le  Nu- 
vole. 

‘ *Poi  quanta  aile  Imagini  ^ che 
haveva  penfate  Jùa  Signorialllu- 
ftrinima , fi  fi potejfe  fare  che  chi 
le  volejfe  haver  l'hanjeffe  , Çg  chi 
non  le  volejfe  potejfe  medefima- 
mente  fiarne  finzM  : ® parimen- 
te  circa  Invocationcm  Sanâro- 
rum. 


Che  circa  gli  Abufl  Sua  Si- 
gnoria  IlludrilTuna  haveva  una 
longa  Lifta  , per  moftrare  à Sua 
Santita  > délia  quale  penfava , il 
Signor  Cancelicrc  , che  Sua, 
Beatitudine  non  filo  non  fitria 
per  pigliarne  Tiijpiacere , ma  per 
haver  la  moko  Cara. 


MOnfieur  le  Chancelier 
m’a  dit  que  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  alloit 
au  Concile  de  Trente  , 
accompagné  d’un  grand  Nom- 
bre de  Prélats  , dans  la  Refoiu- 
tion  de  faire  décider  ce  qu’on 
doit  croire  touchant  le  Sacre- 
ment de  P Euebariftie. 

On  ne  doit  pas  inferer  de  là 
qu’il  doute  que  ce  qu’on  en 
croit  aujourdui  ne  foit  pas  véri- 
table , mais  feulement  qu’il  veut 
faire  éclaircir  cet  Article  ^ & en 
dilllper  toutes  les  Tenebres. 

Que  pour  ce  qui  eft  des  Ima- 
ges J fon  Eminence  avoir  pro- 
jetté  de  mettre  en  Deliberation, 
n on  ne  pourroic  pas  accorder 
à ceux  qui  voudroient  s’en  fer- 
vir  de  les  garder , & à ceux  qui 
en  improuveroient  rUfage  , de 
n’en  retenir  aucunes  : &de  don- 
ner la  même  Liberté  touchant 
l'Invocation  des  Saints. 

Que  pour  ce  qui  concernoit 
les  Abus  J ce  Cardinal  en  avoir 
fait  une  grande  Lifte  , pour  la 
montrer  au  Tape  -,  furquoi  Mon- 
fieur  le  Chancelier  kfi^ütoix.  que 
Sa  Sainteté  ne  feroit  pas  fâchée 
de  voir  ce  Catalogue  , mais  au 
contraire  qu’il  lui  feroit  beau- 
coup de  Plaifir. 

Aa  Et 
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venue  à dire , ridcndo , che 
il  primo  Capo  , bifognaria  che 
foffe  di  ritrinciar  tante  Abbatie 
à Sua  Signoria  Illuftrilîlma  , Ô* 
al  Signore  Legato  : Çÿ  fini  il  Ra- 
gtommcnto. 

^tefio  che  io  fcrivtt  à Voi  Si- 
gnoria Illuftrinima  , credo  che 
fojfe  bene  di  teucrlo  molto  Secreto, 
per  che  cojfi  potria  far  grau  Ser- 
vitio , fS  fiubito  che  /ara  fcoperto 
non  ce  ne  potrcmo  phi  valere  : 
ohre  che  io  ho  fiaputo  tntto  per 
Via  moltojècreta  J Çs  confidente. 


Hanno  mandata  tSHonfiu  di 
Grand  à Metz , donde  fonofiugiti 
gli  Ugonotti.  L,ei  doppo  baver 
confiituito  il  Governo  di  Terjone 
Cattolici  , attende  à ruittar  le 
Muraglie , tntto  alPlntoruo , per 
levar  quel  Nido  alli  Ugonotti  , 
Çÿ  dar  in  parte  Cafiigo  à qtiella 
Cnta. 

Di  qnà  ogni  T>i  partono  Panti 
Çÿ  Cavalli  1 per  andar  à pigliar 
qualche  Ugonotto,  di  quelliche 
dimoram  per  quejfi  Contarni  : 
Cst  ogni  2);  fie  ne  fia  qualche  Efi- 
Jecutione. 

^efia  mattina  fi  è detto  che  il 
Vefeovo  di  Valenza  > che  veni- 

va 


Et  à rOccafion  de  cela  il  fe 
mit  à dire  , par  Derifion,  que  le 
premier  Chapitre  de  cette  Re- 
forme devroit  être  celui  de  re- 
trancher tant  d’Abaies  que  Son 
Eminence  de  Lorraine  j 8:  Mon- 
fieur  le  Légat  poffedent , 8r  fon 
Difeours  finit  par  cet  Article 

Je  crois  qu’il  feroit  bon  de  te- 
nir fort  Secret  ce  que  je  viens  d’é- 
crire à Vôtre  Eminence  , par  ce 
qu’on  s’en  pourroit  beaucoup 
mieux  prévaloir  quand  l’Occa- 
fions’en  prefentera  j au  lieu  que 
fi  nous  le  découvrons  il  ne  icra 
plus  en  nôtre  Pouvoir  d’en  tirer 
des  Avantages  j outre  que  tout 
celaeft  venu  à ma  Connoiflance 
par  unMoien  très-Secretdemcs 
Confidens. 

I es  Huguenots  aiant  abandon- 
né la  Ville  de  Mers,  on  y a en- 
voié  Monfieur  de  Grand,  qui 
après  y avoir  établi  des  Magi- 
ftrats  Cat cliques , s’occupe  main- 
tenant  à faire  rafer  tous  les  Murs 
dont  elle  étoit  enceinte  , pour 
détruire  ce  Nid  des  Huguenots , 
& châtier  par  ce  Moicn  les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville. 

II  part  touslesjours  d’ici  plu- 
ficurs  .Soldats S:  Cavaliers,  qni 
vont  prcndrequelques//»g«e;«rr, 
de  ceux  qui  demeurent  aux  En- 
virons de  cette  Contrée  : & on 
en  fiiit  aufli  moitrir  quclcun  tous 
les  jours. 

On  a dit  cc  matin  que  PE- 
vêque  de  V ulence,  qui  venoit  pour 

aller 
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va  per  andar  al  Concilio  di 
Trente  t fi  è fatto  pigliar  Pri- 
gienero  cPalli  Ügonotti. 

UAv'tfo  délit  Alemanni  ^ che 
fi  diceva  che  ven  'rvam , non  con- 
tinua y anzi  fi puo  credere  il  con- 
trario y per  che  s'intende  che  il 
noftro  Campa  che  fi  credeva  che 
volejfe  reftar  à P EJ^ugnatione  di 
Rhoano  , s'incamtna  à dritura 
ad  Alba  di  Gratia  , per  non  dar 
pin  Tempo  à quelli  di  dentro  di 
provederfi. 

Il  Governatore  di  Dieppa  ha 
feritto  al  R.é  , cite  Sua  Majefta 
non  dubiti  che  lei  fia  mai  per  ac- 
cetar  Inglefi,  ne  confervar  quel- 
la  Terra  per  altri  che  per  la  Ma- 
jefta Sua. 

T)i  Lione  fi  ha  ogni  DipiuSpe- 
ranza  che  fia  per  renderfi  y 
ultimamente  fi  è detto  , corne  io 
ne  ho  vedute  Lettere  , di  Lione 
medemOy  che  molti  di  quelli  Capi 
Ügonotti  erano  partiti  di  que  lia 
Terra. 

Si  puo  creder  che  Rhoano/vr- 
dera  P Anima  , Ûf  fi  rtjolvera  di 
rimetterfi  alla  Clément  ta  di  Sua 
Majefta. 

T*iacce  al  Signore  Dio  che  cojfi 
fia  y ® doni  à Voi  Signoria  Illu- 
ftiiffima  ogni  Contento. 

T)i  Parigi  alli  28.  Settembre. 

1562' 

TROSTERO  T>I  S'\  CROCE. 


aller  au  Concile  de  Trente , s’efl 
fait  arrêter  Prifonier  volontaire- 
ment par  les  Huguenots. 

L’Avis  qu’on  avoir  donné  de 
la  Venue  des  Allemans  , ne  fe 
confirme  pas,  mais  au  contraire 
on  a lieu  ae  croire  qu’ils  ne  vien- 
dront point,  attendu  qu’on  pu- 
blie que  nôtre  Armée  qu’on 
croioit  devoir  refter  devant 
Rouan , pour  en  faire  le  Siège  , 
s’en  va  à Droiture  au  Havre  de 
Grâce  , pour  ne  donner  plus  le 
Tems  à ceux  qui  font  dedans  de 
faire  des  Provilions. 

Le  Gouverneur  de  Tiieppe  a 
écrit  au  Roi , qu'il  n’aprehende 
point  qu’il  reçoive  des  Anglais 
dans  cette  Place,  ni  qu’il  la  con- 
ferve  pour  qui  que'  ce  foit  autre 
que  pour  Sa  Majejlé. 

Les  Efperances  qu’on  a de  la 
Reduftion  de  Lion  augmentent 
tous  les  jours  , & on  a publié  der- 
nièrement, comme  j’en  ai  vû  la 
Confirmation  par  une  Lettre  ve- 
nue de  cette  même  Ville  , que 
plufieurs  Chehi-Q  CCS  Huguenots 
en  étoient  fortis. 

On  a Lieu  de  croire  que  ceux 
de  Ro»iï«  perdront  Courage  , & 
fe  refoudront  d’implorer  la  Clé- 
mence de  Sa  Majejlé  , par  une 
entière  Soumiflion. 

T)ieu  vueille  qu’ils  le  fafTent 
ainfijSc  donne  toute  forte  deCon- 
tentement  à Vôtre  Eminence. 

De  ‘Parislc  28.  de  Septembre. 

1562. 

PROSPER  DE  S«.  CROIX. 
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V I N T-S  EPTIEME  LETTRE 
Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


Slamo  al  1.1.  del  Mefe  , & 
pur  l' Accorda  non  è conclu- 
fi  i Je  ben  ogni  moment o fi 
Jpera  che  dehbta  effet-  fini- 
to  t il  che  ha  tenuta  fijptfa  la  Par- 
titadi  Nichetto. 


C^el  che  intratiene  tanto  pro- 
cédé del  Canto  di  quelli  dt  dentro 
la  Citta  di  Orléans  , che  refifla- 
no  cen  molta  Ofiinatione  , Çë  di 
quelli  di  fuora  , che  hanno  molta 
ConfiderationP  t per  non  ruinar 
una  Citta  cojfi principal  di  f'ran 
cia , corne  è quefia. 


Monjù  di  Guifa  ultimamente 
oferi  che  gli  mandajffero  quatro 
de  i piu  EJperti  che  havejffero 
delle  Cnfi  délia  Guerra,  à i quali 
fua  Excellentia  voleva  rimofirar 
il  <JM.odo  che  poteva  tener  per 
pigitar  la  Terra.,  & Je  quelli  di- 
cevano  che  gli  Affediatt  potejfero 
refifiere  in  Modo  alcuno , off  'eriva 
loro  ogni  buon  Tartito. 


Ma  che  fi  dicevaHO  non  ejffer 
pojfibile  in  CModo  alcuno  di  deffen- 

derfiy 


NOus  voici  arrivés  au  xi. 
du  Mois,  ûns  avoir  la 
Conclufion  de  l’Ac- 
cord , quoi  qu’on  ait 
Efperance  de  le  finir  à chaque 
Moment , & c’eft  ce  qui  a fuf- 
pendu  le  Départ  du  Courrier 
Piquet. 

Ce  qui  empêche  fi  long-tcms 
la  Reuflitc  de  cet  Accommode- 
ment vient  de  ce  que,  ceux  qui 
font  dans  la  Ville  d’Orléans  fe 
défendent  avec  beaucoup  d’ Opi- 
niâtreté , & de  ce  que  ceux  qui 
les  afliegent  au  dehors  ne  font 
leurs  Attaques  qu’avec  une 
grande  Retenue  , pour  ne  pas 
ruiner  une  Ville  de  France  aufli 

confiderablc  que  l’cft  celle-là. 

Monfieur  leûwcde  Gui/ehm 
offrit  dernièrement  , que  s’ils 
vouloient  lui  envoier  quatreln- 
genieurs  ^ des  plus  Experts 
qu’ils  avoient  pour  leurs  Affai- 
res de  la  Guerre , fon  Excellence 
leurferoit  voir  de  quelle  Manié- 
ré il  pouvoir  forcer  cette  Ville 
a fe  rendre , & que  s’ils  jugeoient 
que  les  Aflîegés  pûffent  lui  refi- 
fter  en  quelque  Façon , il  leur 
offriroit  toute  Sorte  de  bon 
Parti. 

Mais  que  s’ils  difoient  qu’il 
leur  étoit  impollibic  de  fe  dé- 
fendre 
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derf  , gli  ricordava  che  yion  vo- 
lejfero  metterlo  in  NeceJJita  di  far- 
li  ruinar  qutlla  Citta  , cm  la 
Perdita  délia  Robba,  Çgî  délia  Vi~ 
ta  di  tutti  t Cittadini  , fer  cIk 
nan  faria  f tu  in  Potefta  Jua  di  ctn- 
tener  i Soldati. 


Si  fta  in  quefti  Ragionamenti  , 
(^Jîvalè  viene  fer  conferire  j Çÿ 
ben  che  io  fafpia  che  Nichctto  , 
non  fartira  Jenza  qualche  Con- 
clufione , ho  voluto  nondimeno  dar 
Avifo  di  quelii  Particolari  à V li 
Signoria  llluftridima. 


Monfu  àl Cavalière  delP - 
Ordine  , ch'è  ftato  Luogotenente 
per  il  Rc  in  Corcicaj  è Jlatode- 
futato  per  effer  (yirnbafciadore  à 
Roma , in  loco  di  Monju  di  Lifle , 
(ff  credo  che  fartira  frejlo. 

§^el  Inviato  chefarti  uUima~ 
mente  del  Concilio  , non  è mai 
eaf  itato  nella  Corte  , ÇJJ  intendo 
ch'è  andato  à Tolofa  , fer  certi 
fuoi  /Iff  'ari  particolari , âj*  che  di 
la  fe  ne  tornaraà  1 rcnto. 

In  qnefloMomentofon  Auvifa- 
toche  l’ Accorda  è finalmente  Scon- 
cliifo , ® intendo  che  la  Caufa  fia 
Jlata  il  non  haver  voluto  dar  Ot- 
taggi  alli  AJfediati , ma  nel  rejlo 

mi 


fendre  en  aucune  Maniéré , il 
les  avertiflbit  de  prendre  Garde 
qu’il  ne  fut  pas  contraint  de  bat- 
tre cette  Ville  en  Ruine,  êc  de 
faire  périr  tous  fes  Habitans  , 
avec  leurs  Biens,  parcequ’ilne 
feroit  plus  en  fon  Pouvoir  de  re- 
tenir les  Soldats  qui  la  pren- 
droient  d’Aflaut. 

On  fe  contente  de  raifonner 
ainfi , fans  en  venir  à la  Rigueur, 
& on  envoie  de  Part  &:  d’autre 
des  Gens  pour  conférer  là-ciefTirs; 
c’eft  pourquoi  j’ai  voulu  donner 
Avis  de  toutes  ces  Particularités 
à 'd (itte.  Eminence  , nonobftant 
que  je  fâche  que  Niquet  ne  par- 
tira pas  fans  avoir  quelque  Con- 
clufion. 

Monfieur  </^Q/7£7, Chevalier  de 
PCJrdre  , qui  étoit  Lieutenant  • 
pour  le  Roi  dans  l’Ifle  de  Corfe^ 
a été  deftiné  pour  aller  à Rome  y 
en  Qualité  d’t^mbajfadenr , à la 
Place  de  Monfieur  de  L’Jle  : 

& je  crois  qu’il  partira  bien- 
tôt. 

Ce  Député  qui  vint  dernière- 
ment du  toncile , n’a  jamais  pa- 
rû  à la  Cour,  & on  nie  dit  qu’il 
eft  allé  à Touloiife  , pour  certai- 
nes Affaires  qui  le  concernent 
en  Particulier  , &c  que  de  là  il 
s’en  retournera  à Trente. 

On  m’a  donné  Avis,  dansce 
Moment , que  l’Accord  eft  fina- 
lement rompu,  & je  fuis  infor- 
mé que  cela  vient  de  ce  qu’on 
n’a  pas  voulu  donner  des  Otta- 
Aa  I ges 
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mi  par  che  di  quà  gli  noftri  fino  ges  aux  Afficgés  > mais  il  me 
difpojti  à concédera  afTai.  lemblc  que,  pourtour  le  K elle, 

nos  Generaux  font  difpofés  à 
leur  faire  une  afles  bonne  Com- 
pofition. 

Hoggi  fi  è intefo  il  tirar  dèW-  On  entend  aujourdhui  les 
Artegliaria , congran  Furtay  in  Déchargés  de  l’Artillerie,  qu’on 
tanto  fi  è faputoche  vengono  Mil-  fait  tirer  avec  beaucoup  de  Vio- 
/eâP*  cinque  Cento  Inglefi  per  en-  lencc  ; cependant  on  eft  infor- 
trar  in  Rhoano  , œ Monjh  di  me  qu’il  vient  quinze  Cens 
Lipier  fie  gliè  mandata  ad  incon-  Anglais , pour  renforcer  la  Gar- 
trarli , con  tutta  la  Cavallaria , nifon  de  Rouan , &:  qu’on  a en- 
<Sr  cinque  Infigne  di  Fanti  Aile-  voie  Monfieur  de  Ltpicr  à leur 
manni.  Rencontre,  avec  toute  la Cava- 

* leric,  fie  cinq  Compagnies  d’in- 
fanteric  d' Allemagne. 

Il9..édi^AV3iTzflamolto  mal  Le  Roi  de  ifiavarre  fort 
contento  per  un  Avtfio  cFèvenuto  mécontent  d’un  Avis  qu’il  a rc- 
di  Spagna  doppo  qualcht  Giorni , çû  et  E/pagne  , depuis  quelques 
circa  lapocca  Sodisfiattione  cheha  jours  , touchant  le  peu  de  Sa- 
* da  /perare  di  Sua  Cato-  tisfafition  qu’il  doit  efperer  de 

lica  , il  che  caufiara  un  gran  Sa  Majefié  Catoliqtte  , ce  qui 
‘Préjudicia  aile  Cofie  di  quà  , le  caufera  un  grand  Préjudice  aux 
quali  fil  trovano  in  peggiori  Ter-  Affaires  de  ce  Pais  , qui  font 
mini  di  prima.  en  plus  mauvais  Etat  qu’elles 

n’étoient  auparavant. 

Hoggt  io  ho  vifitata  Sua  Ma-  Aujourdhui  j’ai  rendu  Vifite 
jefta,  laquait  fi  porta  mezlio  délia  à Sa  Majeflé,  qui  fe  porte  mieux, 
Ferita  , fie  hene  la  Piàla  non  e quoique  la  Baie  dont  elle  a été 
fitiori , per  che  non  l'hanno  ancora  blcfTce  ne  foit  pas  dehors , par 
trovata.  ce  qu’on  ne  l’a  pas  encore  trou- 

vée. 

Di  Roviglio  alli  jï.  Ottobre.  De  Rouville  le  22.  d’Oftobre. 

1562.  ifé2. 

PROSPERO  DI  S^.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 
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V I N T-H  UlTIEME  LETTRE 

Du  Cardnul  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


Qldel  medemo  ziorno  che  io 
Jcriffi  à l^i  Signorià 
IlluftrifTima,  che  fu  il 
XI.  //Principe  di  Con- 
dé , coti  tntto  l’ E/ercitVj  fi  campo 
intorno  à Corbel , lontano  di  qità 
Jette  Leghe  âJ  fu  la  Riviera. 

Talmente  che  impcdira  le  Vit- 
tuaglie  per  quejla  Citta  , mentre 
che  ne  rejiara  impadronito  : ma 
dentro  x i è il  Marefcial  di  San 
Andrea  , con  tre  mille  Fanti  âr 
mille  Cavalli. 

"7)/  fer  te  che  fe  hene  la  Terra 
non  ha  Mur  agite  forte  ^ ancor 

poco  Modo  dt  far  di  Repari  di 
dentro  y non  havendo  Cimmodita  di 
Terra  y non-di-rneno  efendexicojfi 
greffe  Numéro  di  Gente  , K pof- 
fetidovtne  mandare  ogni  hcra  , 
del  Canto  di  quà  del  Fiume  j 
quanta  xegliano  , fe  ne  fia  con 
buon  rylnimo.\ 

Tauto  pin  che  gli  Jnimici  non 
hanno  (e  non  fet  Pejjî  d' Arteglia- 
ria  J & nett  s'intende  ancora  che 
f fano  rifoluli  di  far  Batteria  , 
Sf  il  nofro  Campo  fi  mettera  in 
Gampagna  prejlo.  • 


Mtn- 


LE  même  jour  que  j’écri- 
vis à Vôtre  Eminence  , 
qui  fût  le  22  de  ce  Mois, 
le  Frince  de  Condé  vint 
camper,  avec  toute  fon  Armée, 
aux  environs  de  Corbel  y qui  eft 
à fept  Lieiies  d’ici , fur  la  Ri- 
vière. 

De  forte  qu’il  pourra  couper 
les  Vivres  à cette  Ville  , pen- 
dant qu’il  fera  Maître  de  ce 
Polie  : mais  le  Maréchal  de 
Saint  André  eft  dedans  , avec 
trois  Mille  hommes  d’infante- 
rie, & Mille  Cavaliers. 

C’eft  pourquoi  y aiant  un  fi 
grand  Nombre  de  Troupes,  &: 
pouvant  en  faire  venir  , autant 
qu’on  veut , de  l’autre  côté  du 
Fleuve  , l’on  ne  perd  point 
Courage  , quoi  que  la  V illc 
n’ait  pas  de  Murailles  fortes, 
ni  beaucoup  de  quoi  les  reparer 
au  dedans  , par  ce  qu’il  n’y  a 
pas  de  la  Terre  pour  faire  des 
Rempars. 

On  efpcre  néanmoins  de  s’y 

J)ouvoir  défendre , attendu  que 
es  Ennemis  n’ont  que  fix  Pièces 
de  Canon , & qu’on  n’entend 
point  encore  dire  qu’ils  aient  re- 
folu  de  faire  des  Batteries , SI  que 
d’autre  Part  nôtre  Armée  doif 
entrer  bien- tôt  en  Campagne. 
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tJiionJii  dï  Monpcnflcr  [i  ac- 
cofia  luttaviay  conflit  Jette  mille 
Fanti  fra  Spagnoli  ${î  Guafconi, 
in  tante  Monjü  di  Gonor  , va 
inanxi  (ë  in  dietro,  trattande  la 
Face  y délia  quale  fer  la  Terra 
ni  èneuttgran  Rumore,  & fî  tiene 
Jer  fatta  : ma  io  non.  ne  ho 
K^dvifo  certo  di  Luogbi  impor- 
tanti. 


Si  dite  tra  certi  Cortcggtani 
de  i piu  HOtabili  , che  uno  di 
quejii  giorni  la  Kegin^  abbocara 
con  il  Principe  'di  Condé  , il 
quale  vorria  baver  il  Governo  in 
LccodeUPié  di  Navarra  fuo  Fra~ 
•telle  y excludendo  il  Cardinale 
corne  Prête. 

Cenjèquendo  queftoyjl  credeche 
tutte  le  altre  Conditioni  gli  pare- 
rane  Légitimé  y (g  la  Regina^fr 
baver  Face  , ® ^iete  y non  par 
aliéna  da  concentirci. 


H Fer  quejli  altri  Signori  ce-fï 
Oppongono  guagHar dament e j & 
Jôno  cojjl  propmi  gli  Effertici  , 
che  par  che  bijigna  parla  piu  con 
le  Maniy  ebe  cou  la  LinguatSgli 
Scritti  y (Sr  per  tanto  non Jb  quel 
che  Jeguirti- 


Cependant  Monfieur  de  Mon- 
penfier  s'aproche  d’ici  , avec 
fept  Mille  hommes  d’infanterie, 
tant  d'Efpagtiols  que  de  Gafeonsy 
pendant  que  Monfieur  de  Gonor 
ne  ceffe  d’aller  & de  venir  ^ pour 
procurer  la  Paix  dont  la  Conclu- 
fion  doit  être  bien-tôt  faite  , 
fuivant  le  Bruit  qui'  s’en  eft  ré- 
pandu dans  toute  cette  Ville  , 
mais  je  n’en  ai  point  d’ Avis  cer- 
tain y d’aucun  Endroit  digne  de 
Confideration. 

Qiidqucsunsdes  principaux 
Courtifans  difent  que  la  Reine 
doit  avoir  au  premier  jour  une 
Conférence  avec  le  Frince  de 
Condd y qui  voudroit  qu’on  lui 
donnât  le  Gouvernement  à la 
Place  du  Rw  de  Navarre  fon 
F rcre , Sc  que  le  Cardinal  en  fut 
exclus  à Caufe  de  fa  Fretrife. 

ün  croit  que  s’il  obtient  cela , 
toutes  les  autres  Conditions  lui 
paroitront  Equitables  j &c  la 
Reine  ne  femble  pas  être  beau- 
coup éloignée  d’y  confentir  , 
pour  avoir  la  Paix  & le  Rc-_ 
pos. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Mi- 
niftres  d’Etat,  ils  s’y  oppofent 
vigoureufement  j & les  Armées 
font  fi  près  l’une  de  l’autre^ 
femble  beaucoup  plus  necellaire 
d’en  venir  aux  Mains  , que  de 
parler  ou  d’écrire  pour  un  Ac- 
commodement , c’eft  pourquoi 
je  ne  <«i  point  quelles  en  feront 
les  Suites. 

Le 
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E tornato  da  Spagna  i/Portu- 
ghefc , Çff  per  quel  cbe  io  ho  ve- 
duto  dclle  Re/olutïoni  chc  porta  , 
credo  che  fia  fiata  pt-an  Ventura 
che  habbia  trovato  il  Ré  di  Na- 
varra  ^\otto,  perche  non  ciejfen- 
do  Couclufione  , anzi  ferivendo 
r Ambijetadore  di  Francia,  che 
fi  tiene  là  che  non  la  potteva  hu- 
nier , peufi}  che  haveria  caufiata 
quakhe  gran  Mutatione , ntajfinnè 
cbe  di  gia  la  Materia  era  prepa~ 
rata  à riceverlu  , corne  ficrijjl  à 
Voi  Signoria  lUnfiriJfinia  di  Ro- 
vigliq. 


Scrivendo  è venuto  Avifi)  che 
il  Catnpo  délit  Initnici  fit  è Itvato 
(Pattorno  Corbil  , © viene  alla 
Volta  Hojh  a , & di-gia  dicono  che 
non  fia  molto  lontano. 

MonfudiQvàhLè  quilntorno  , 
facendo  iEreparativi per  le'Trin- 
ciere , (à*  tutta  la  Terra  fi  mette 
in  Arme»  onde  rifervandomi  à 
rijponder  aile  Lettere  di  Voi  Si- 
gnoria Illuftriflima , dal\decimo, 
portate  da  Nichetto  , con  piu 
Commodita  » per  adejfo  facto 
Fine. 


T)i  Parigi  alli  23.  di  Kovembre. 
i5'62. 

TROSTERO  DI  CROCE. 


Le  Portugais  cft  revenu 
d'Efpagne , &:  jc  crois  , lliivanc 
ce  que  j’ai  vû  des  Refolutions 
qu’il  en  aporte , que  c’a  etc  un 
grand  Bonheur  qu’il  ait  trouvé 
k’Koi  de  Havane  Mort,  parce 
que  n’y  aiant  point  de  Conclu- 
fion  , mais  au  contraire,  l’Am- 
balTadeur  de  France  qui  refidc 
en  ce  Pais-là  , aiant  écrit  qu’il 
ne  pouvoir  pas  l’obtenir  , jc  me 
ligure  que  ce  Refus  auroit  caufe 
quelque  grand  Changement,puis 
qu’il  y avait  déjà  beaucoup  de 
Difpulition  pour  cela,  dans  la 
Matière  qui  en  devoir  faire  le 
Sujet  J comme  jc  l’écrivis  de 
Rouville  à V ôtre  Enunence. 

Pendant  que  j’avois  encore  la 
Plume  à la  main , onareçu  Avis 
que  l’Armée  des  Ennemis  a de- 
campé  des  Environs  de  Corbil  » 

{)our  venir  au  T our  de  cette  V il- 
e,  & l’on  dit  même  qu’elle  n’en 
elt  pas  beaucoup  éloignée. 

MonûeurdeG’w/ySs’enclt  déjà 
aprcchc  , & travaille  à faire  les 
Préparatifs  ncceffaires  pour  les 
Tranchées,  mais  tous  les  Habi- 
tans  de  la  V ille  fe  mettent  fur  les 
Armes , c’ell  pourquoi renvoiant 
à U ne  autre  Occafion  plus  com- 
mode la  Keponfequeje  dois  faire 
à Vos  Lettres  du  10.  de  çe  Mois  , 
qui  m’ont  été  aportées  par  Hi- 
qtiet  » je  finis  la  prefente. 

De  Taris  le  13.  de  Novembre. 
1562. 

PROSPER  DE  S>'.  CROIX. 
Bb  VINT. 
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V I N T-N  E Ü V I EM  E LETTRE 
î>«  Cardinal  de  S".  Croix , an  Cardinal  Borromée. 


ANcora  che  non  vi Jta  molto 
cbe  mginngcre  à quel  che 
fcrij)i  nltimamente  à Voï 
Signoria  Ilkiftrifiima  , 
ho  volât 0 avifarla  di  quejlo  di 
pu  , corne  gli  Inimici  pffbno  p- 
gliar  il  Cantino  verfo  Norman- 
dia,  (5  coffi fi  crtde  che  far anno , 
per  congiungerfi cou  ^/’lnglefi. 


Gfiii  giuujèro  gli  fitte  ^JMille 
Spagnioli  ^ Guafeoni  , condot- 
ti  da  Monfu  di  Lanfac,  <ÿ  Mon- 
fit  di  Monpenfier  vienne  ’apeffbi 
cott  Otto  Mille  Cavalli. 

Talche  l’Effercito  noftro  far  a 
poco  Inferiore  di  Cavallaria  al 
kro  J Çÿ  molto  SuPeriore  di  Fan- 
taria  , enfiî  nd  Numéro  , cerne 
nella  ^alita. 

‘Per  qiiantofi puo  intendere  an- 
dara  Jègnitando  , per  impedirh 
che  non  pafiino  in  N ormandia  , 
effendo-vi  la  Riviera  di  Sena  in 
mezza  , & con  qttefto  di  giunger 
gli  Inglefi  : ô*  parimente  con  la 
p'icinanza  impedira  che  non  pofii- 
no  far  Imprefa  di  pigliar  Terra 
di  Confideratione. 

Il 


Quoique  je  n’aie  pas 
beaucoup  de  Chofes  à 
ajouter  à ce  que  j’écri- 
vis dernièrement  à Vô- 
tre , j’ai  voulu  lui  don- 

ner encore  cet  autre  Avis  , 
comme  les  Ennemis  peuvent  s’a- 
cheminer du  côte  de  la  Norman- 
, die  J & on  croit  qu’ils  ne  man- 
queront  pasd’y  aller  J pour  être 
à Portée  de  fe  joindre  avec  les 
Nnglois. 

Les  fept  Mille  Efpagnols  & 
Ga/cons  , commandés  par  Mon- 
lieur  de  Lanfàc  , font  arrivés 
ici  , & Moniicur  de  Monpenfier 
vient  aufli  avec  huit  Mille  Ca- 
valiers. 

C’efl:  pourquoi  nôtre  Armée 
aura  prcfqu’autiant  de  Cavalerie 
que  la  leur  ^ & fera  beaucoup 
plus  forte  , tant  par  le  Nom- 
bre, que  par  la  Qualité  de  l ln- 
fanterie. 

Scion  tout  ce  qu’on  en  peut 
connoître  , elle  doit  fuivre  cel- 
le des  Ennemis  , pour  les  em- 
pêcher d’entrer  dans  la  Nor- 
mandie J & de  fe  joindre  avec 
les  Anglais  , y aiant  la  Rivière 
dclad’me  qui  lesfepare:  & nô. 
tre  Armée  fe  tenant  auprès 
d’eux  les  empêchera  auill  de 
faire  des  Entreprifes  fur  quelque 
V ille  d’importance.  N ô- 
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, Il  Camf»  noflro  hier  Sera  alio- 
gio  ver  fi  un  Borgo  qui  vuino  una 
Legha  , iS  queÏÏo  délit  In  'mici  fi 
trova  à Limur  , lontano  di  quà 
Otto  Leghe , ne  fer  quefto  non  fi 
Intermette  di  trattar  qualche 
Comfofitionc. 

Mon/u  di  Gonor  va  inauzi  Sî 
in  dietro  , tuttavia  cou  f iu  “De- 
fiderio  che  Speranza  che  fiano  fer 
ventre  aile  Cofi  Ragioncvoli  , fi 
non  quanto  un  giorno  firanuo  piu 
confit  etti  dalla  Necejjita. 


Non  fi  fuo  penetrar  ai  quà  co- 
rne fiano  fer  fofj'er  intratener  , 
(ë  fitgar  un  Efi'ercito  , corne  quello 
che  Torohatino  longamente  > etiam 
che  gl'la^cÇi  gli  agiutaffero,  foi 
che  fi  fâche  la  Regina  di  Inghil- 
terra  non  ha  ‘Denari , per  pot  ter 
fargran  Cofi. 


Oltre  che  è crediéilc  che  ne 
vorra  firvar  per  fi  una  Tarte , 
(ÿ  di  quà  il  Regno  è gia  quafi 
tutto  alla^Divotione  dïSuaMa- 
jefta  Chriftianilîiraa  , in  tal 
Modo  che  non  fi  pojfono  valere  dél- 
it Tàcnari  Régit  , ce*ne  haniio 


falto 


Nôtre  Camp  fut  hier  au  foir 
aux  Environs  d’une  Bourgade 
qui  n’cft  qu’à  une  Lieu  d’ici  , 
ic  celui  des  Ennemis  fe  trouva 
à Limur , qui  en  eft  éloigné  de 
huit  I.ieücs  , mais  cela  n’em- 
péche  pas  qu’on  ne  travaille  in- 
ceflàment  à quelque  Traité  de 
Pacification. 

Mon  fieu  r de  Gonor  fait  plu- 
lîeurs  V oiages  pour  cela  , quoi 

Jiu’il  ait  beaucoup  plus  de  De- 
ir  que  d’Efperance  de  les  fai- 
re confentir  à ce  qui  dl  Rai- 
fonnable , fi  la  Ncccliiré  ne  les  y 
contraint  pas  un  jour  par  quelque 
Chofe  de  plus  fort. 

On  «ne  peut  pas  compren- 
dre ici  comment  il  leur  fera 
Poflible  de  paier  , & d’entre- 
tenir long-tems  une  Armée 
aufii  nombreufe  , que  celle 
qu’ils  ont  , quand  même  les 
yJiiglois  leur  aideroient  j puif- 
qu’on  fait  que  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  n'a  pas  alTés 
d’Argent  pour  faire  de  grandes 
Entreprifes. 

Outre  qu’il  y a Lieu  de 
croire  qu’elle  en  voudra  con- 
Icrvcr  une  Partie  pour  fes  Be- 
foins  , & qu’on  voit  mainte- 
nant prefque  tout  ce  Roiaume 
fi  bien  difpofé  pour  le  Main- 
tien des  Interets  de  Sa  Majefié 
Très-Clorétienne  , qu’ils  ne  peu- 
vent plus  fe  prévaloir  de  fes 
Finances  , comme  ils  ont  fait 
B b a ci- 
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f&tto  in  ejualche  Tarte  j fer  il  ci-devant  lorsqu’ils  en  recc-'* 
faffato.  voient  dans  quelque  Provin- 

ce. 

‘Z);  Parigi  alli  12.  T)ecembre.  Paris  le  12.  de  Décembre. 

1562.  1562. 

TROSTERO  Til  S'y  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 

/ 

TRENTIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée. 

SCrij(j7  à Voi  Signoria  Illu*  T E 12.  de  ce  Mois  j’ccri- 
ftriflima  il  la.  di  qucjlo  I vis  à Vôtre  Emmence  j 

CMefe , per  un  S<tretario  B -i  par  un  Courrier  de  la 

di  Madama  di  Savoia  , 'Duchejpc  àc  Savoie  ^ lui 

avtfandola  délia 'Tort ita  dcl  fuo  donnant  Avis  quefon  Armée  eft 
Ejfercito  J con  H ntftro  , dt  qaà  , partie  d’ici , avec  la  nôtde  j & 
(Sr  corne  fareva  che  l’Effercito  que  celle  des  Ennemis  fembloit 
Inimico  s'incaminajfrver/o  liox-  aller  du  côté  de  Normandie  : 
mandia  , il  che  fî  confixma  , ce  qui  le  confirme  de  plus  en 
tiittavia  il  ttojh  o h va  fegtti-  pliis^  cependant  la  nôtre  la  fuit 
tandoy^\_  dans  la  même  Route. 

Il  Principe  di  Condé  ultma-  Le  'Prince  de  Condc  répondit 
mente  ri/poje  , intorno  alla  Tra-  dernièrement,  au  Sujet  des  Ne- 
tica  dclla 'Pace  i che  fe  vie  a fit  a-  gociations  de  la  Paix,  que  fi 
va  pin'Perfona  per  parlargltene  i quclcun  venoit  encore  lui  en 
quai  non  poriaffè  Conclnfaue  y nel  . parler  davantage  , fans  en  apor- 
Modo  che  lui  haveva  detto  uki-  ter  la  Concluüon  , de  la  Ma- 
mamente  y che  gli  faria  tagliar la  niere  qu’il  s’en  étoit  explique' 
Tcjia.  en  dernier  Lieu  , il  lui  feroit 

trancher  la  Tête. 

Cojjî fenza  Speranza  di  Pace  , C’eft  pourquoi  n’y  aiant  plus 
P attende  , con  ogni  ‘Diligentiay  aucune  Efperance  d’Accommo- 
alla  Guerra  , ® majfimè  baxen-  dément  , on  prépare  ce  qui  eft 
do  fl  K^vifo  che  ^/’lnglefi  la  fan-  neceffaire  pour  la  Guerre  , avec 

toute 
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no  da  ‘Dovero , ® di  gia  fitio  Jbar- 
cati  da  fei  MilJe  Fanti  > & aku- 
ni  CavaUi. 


Il  Ré  Cattolico  hartfpofto  di 
quà  , che  agiutm  a di  quanta  ha 
fromeffo , (ÿ  davantaggto , ma  che 
non  vuole  ramper  Face  cou  l’In- 
glefi , ne  alterar  le  Capitulationi 
che  fono  tra  loro  Sua  Majefta. 

La  quai  Rifpojla  è molto  dif- 
piaciuta  di  qnà  , majjimè  perche 
rhanno  fatta  fapere  ci  Inglefi  : ® 
quejli  SigHori  haveriano  voluto 
che  almeno  non  Ji  foffe  dechiarato 
quejlo , ma  che  p foJSero  tenuti  in 
Timoré. 

E OpinioHt  che  fomminifîritio 
‘Denuri  per  la  Giierra , Çs  adejjfo 
in  particolare  mandmo  Cento  an- 
quanta  Mille  Scudi  J al  Principe 
di  Condé  , ® dicono  che  hanno 
gia  prefa  una  Terra  chiamata 
Codcbecco , vicina  di  Roano. 
Non  ci  fono  altre  Nnove  per 
adejfo. 

2)/Parigi,  alli  15.  T>ecmbre. 

1562. 

TROSTERO  T>I  S'\  CROCE. 


toute  forte  de  Diligence , & fur 
tout  par  ce  qu^on  a reçù  Avis  que 
les  Anglais  la  veulent  faire  tout 
de  bon  > aiant  déjà  débarqué  fix 
mille  Hommes , 6:  quelque  Ca- 
valerie. 

Le  Roi  efE/pagtie  a répondu  X 
Sa  MaJeféTrès-Chriftienne,  qu’il 
lui  donnera  tout  le  Secours  q^u’il 
lui  a promis, & quelque  Choie  de 
plus  , mais  qu’il  ne  veut  point 
interrompre  la  Paix  , ni  violer 
les  Capitulations  qui  font  entre 
lui  & les  Anglais. 

‘Cette  Reponfe  a caufé  beau- 
coup de  Deplailir  ici , & fur  tout 
par  ce  que  les  Anglais  en  ont  été 
informes  , dans  cette  Conjonftu- 
re  où  les  Miniflrres  d’Etat  au- 
roient  voulu  qu’on  eût  gardé  le 
Silence  là-dcffiis,  pour  tenir  ces 
Etrangers  en  Crainte. 

On  croit  qu’ils  fourniflent  de 
l’Argent  pour  la  Guerre  , & 
qu’ils  envoient  maintenant  cin- 
quante mille  Ecus  au  Trince  de 
Cotiddj  Scon  dit  qu’ils  ont  déjà 
pris  une  Ville  nommée  Cauae- 
bec , qui  eft  proche  de  11 

n’y  a pas  d’autres  Nouvel  les  pre- 
fenteraent. 

De  Taris  y le  15  . de  Décembre. 

1562^ 

PROSPER  DE  S-.  CROIX. 


b J T R E N- 
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T R E N T E-U  N I E M E LETTRE. 
Du  Cmlinal  Je  S''.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


A L Stgnere  Iddio  è pia- 
ciuto  Ji  dard  la  Vitto- 
JL  jL  ria , con  Rouitta  Ji  qnafi 
tut  ta  l' Armât  a délit  Ü- 
gonotti  , ® Prefa  délia  Terjma 
del  Principe  di  Condé, 

Sabbato  pajfato  cb’era  il  i<).  al 
tttezzo  gtorno , tutti  duoi  i¥Jtfer- 
citi  Ji  tnejèro  in  Batagita  : il 
Principe  per andare  à pigliare  un 
AUogiamento  commodo  i iè  Monfu 
di  Guifa  per  impedirlo. 

Dicono  che  corne  fur  ono  à fi  fia 
la  Cavaleria  Alemaoa  , cbe  con- 
duceva  il  Principe  , diJJ'e  di  non 
voler  combattere  , perche  gU  pa- 
reva  che  quel  gtorno  tmtjîdoveffe 
far  Battaglia. 

Al  che  il  Principe  rtjpofe  che 
non  cru  pin  Tempo  di  confulere  , 
, perche  ogui  volt  a che  gtlnirnici 
vedejfero  che  loro  titubaffero  , gli 
danano  dentro  y âr  fartano  per- 
dnti. 

Ber  titito  arthnati  tutti  alla 
Battagglia  , orJitto  che  qnefli 
Alemanni  pie^liafj'ero  fu  la  Mano 
dritta , (Sr  che  levajfero  la  Fr  oti- 
te 


Le  bon  Plaifir  de  T>ieu  a 
été  de  nous  donner  une 
Vidoire,  parla  Défaite 
.de  prd'que  toute  l’Ar- 
mée des  Huguenots  t avecTEm- 
prifonement  du  Trtttcc  de  Cou- 
dé. 

Samedi  dernier  , qui  etoit  le 
19.  de  ce  Mois , les  deux  Armées 
fe  mirent  en  Ordre  de  Bataille 
quand  il  fut  Midi  , celle  du 
Brinee  voulant  ocuper  un  Porte 
commode  J fc  celle  de  Monfieur 
de  Guife  s’étant  mife  en  Etat  de 
l’en  empêcher. 

On  dit  que  lorfqu’elles  com- 
mencèrent de  fe  voir , la  Cava- 
lerie Allemande  qui  étoit  con- 
duite par  le  Brince  déclara  qu’el- 
le ne  voulcit  point  en  venir  aux 
Mains , par  ce  qu’il  lui  fembloit 
qu’on  ne  devoir  point  entrepren- 
dre un  Combat  ce  jour  là. 

A quoi  le  Prince  répondit  qu’il 
n’etoitplusTems  de  confulter^ 
par  ce  que  d’abord  que  les  En, 
nemis  verroient  qu’ils  étoient 
chancellans  , ils  fe  jetteroient 
fureuXjéc  les feroient périr. 

C’ert  pourquoi  ce  Brince  les 
aiant  tous  encourages  pour  la 
Bataille,  commanda  aux  K^lle- 
mans  de  marcher  fur  la  Droite  , 
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te  alla  Cavalaria  , ® Fantaria 
Francefe,  àelli  Inimici. 

Monfit  di  Guifa  ordino  il  fno 
Ejffèrcito  , pigitando  à condur 
P Avangtiardia  , cm  Farte  délia 
Cavalaria  Francefe,  ® con  la 
Fantaria  Spagnola  Çff  Guafco- 
na. 

Monfu  il  Coneftabile  baveva 
la  Battaglia  , con  Farte  délia 
Cavalaria  Francéffe  , & tutti  i 
Suizzeri. 

Il  Marefcial  di  San  Andrea 
la  Retroguardia  , cou  qualche 
Cavallii  Çs  la  Fantaria  France- 
fe , Çÿ  tutti  ftavoHO  in  un  Fiano 
quafi  al  medetno  Avantaggio. 


In  contre  al  Principe  di  Con- 
dé  Jlava  Monfu  d:  Guifa  , ma 
Pnno  ^ Paltro  coffi  Forti  , che 
niuno  cominciava  la  Battaglia. 

Ma  ç/i  Alemani  che  tranodal 
Lato  fôve  era  la  noflra  Batta- 
glia , havendo  cominciato  di  an- 
dare  à qnella  Volt  a , Ç«î  Monfu  il 
Coneftabile  vedcndo  ventre  coffi 
gran  Numéro  di  Cavalli  , alla 
fua  Volt  a , fpinfe  Inanzi  la  Ca- 
valaria , dove  era  un  fno  Figlio- 
lo  , chiamato  Monfu  di  Mon- 
brun. 

Eravi  un  Cavalière  delPOrdi- 

ne, 


5c  d’aller  faire  T été  à la  Cavale- 
rie, & à l’Infanterie  Françoifi 
des  Ennemis. 

Mon  fieu  r de  Guife  rangea  fon 
Armée  , & conduifit  l’Avant- 
Garde  , avec  une  Partie  de  la 
Cavalerie  Françoife  , jointe  à 
l’Infanterie  des  Efpagmls  &des 
Gafcons. 

Monficur  le  Conétahk  com- 
mandoit  le  Corps  de  Bataille  , 
avec  tous  les  Suiffies , 8c  une  Par- 
tie de  la  Cavalerie  Fr  an  pi fe. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
prit  foin'  de  T Arriéré- Garde  , 
qui  étoit  eompofce  de  l’Infan- 
terie Françoife  , foutenûè  par 
quelque  Cavalerie  ;8c  toutes  ces 
Troupes  croient  dans  une  Plai- 
ne dont  la  fituation  étoit  pref- 
qu’autant  avantageufe  pour  les 
unes  que  pour  les  autres. 

Monfieur  de  Guife  fe  tenoic 
vis  à vis  du  Prince  de  Coudé  , 
mais  leurs  Forces  étant  égales  , 
Perfonne  n’ofoit  entamer  le 
Combat. 

Cependant  les  Allemans,  qui 
étoient  du  même  côté  où  nôtre 
Corps  de  Bataille  s’éroit  mis  , 
aiant  fait  quelque  Mouvement 
pour  changer  de  Place,  8c  Mnn- 
fieur  le  Conêtahk  voiant  un  fi 
grand  Nombre  de  Cavalerie 
ui  marchoit  vers  fon  Pofte  , 
t avancer  la  ficnne  , dans  la- 
quelle étoit  fon  Fils,  nommé 
Monfieur  de  Montbrtin. 

Il  y avoir  un  Chevalier  de 
l’Or- 
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ne  > con  duoï  ait  ri  Commandanti , 
i qttali  combaterono  valorofauien- 
te  , ma  non  p:  tcrono  refijlere  à 
que  lia  Furia  , iÿ/urono  quajî  tut- 
tiammazzat! i îÿ principalmente 
i Capi. 

Fu  taie  quel  Impeto , cbe  paf- 
farono  per  C^îezzo  a tritta  la 
Bataglia  due  volte  , ® in  quel 
Tempo  fecero  Pt  igionero  Monfu  il 
Coneftabile,  ferito  nel  Vijà , ^ 
P arment  e (i  impadronironodiotto 
Pezzi  di  Artrgliaria  che  vi 
crano. 

Monfu  di  Giiifa  vedendo  quefta 
Perdita  j diede  deutro  i»  tpuella 
Parte  dove  Jiava  il  Principe  di 
Condé,  con  tal  Impeto  che  mifi 
que  lia  Parte  in  Rotta. 

Monfu  An  villa  Figliolo  del 
Coneftabile  j ch'era  con  Monfii 
di  Guifa  , © baveva  faputo  che 
fuo  fadre  era  Prigioncro  , ® il 
fuo  Figliolo  mono , fe  n'ando  drit- 
to  alla  Perfona  del  Principe  j G? 
lo  combatte  per  un  Pezzo  , ^ in 
tal  Modo  che  to  fece  Prigionero. 

lu  tanto  i Suizzeri  ch’erano 
ftati  disfatti  , ® havevano  but- 
tate  le  Piche  per  Terra , vende  n- 
do  qucjio  felice  Succef  'o  , le  repi- 
gliarouo , rigiiadagnarono  P Âr- 
tigleria  ^ combattendo  in  qucl- 
la  Occafme  coJ]î  valorofamen- 

te 


l’Ordre , avec  deux  autres  Com- 
mlndans  , qui  foiuiarenc  le 
Combat  fort  vigoureufement  , 
mais  n’aiant  pas  pû  reliftcr  à 
cette  Fougue  , ils  fùrent  pref- 
que  tous  tués , & principalement 
les  Officiers. 

Cette  Impetuofité  fût  fl  gran- 
de, qu’ils  pénétrèrent  deux  fois 
au  travers  de  toute  l’Armée  , 
& aiant  en  meme  Tems  fait  pri- 
fonnier  Monfieur  le  Conétable  , 
qui  avoit  les  yeux  blclTés  , ils 
(e  rendirent  xMaitres  de  huit 
Pièces  de  Canon  qui  étoient 
dans  ce  Porte. 

Monfieur  de  Guife  voiant  cet- 
te Perte , s’avança  du  Côté  où 
étoit  le  Prince  de  Condé , ôc  pé- 
nétra fl  vigoureufement  au  mi- 
lieu defes  Troupes  qu’il  les  mit 
en  Déroute. 

MonÇ\t\ir  d" Anv! Ile , Fils  du 
Conétable , qui  étoit  avec  Mon- 
iîeur  de  Guife , Sc  avoit  fçùquc 
fon  Pere  étoit  fait  Prifonnier  , 
& que  fon  Fils  étoit  Mort,  s’en 
alla  direélement  à la  Perfonne 
du  Prince  , & combattit  afles 
long-tems  fes  Troupes  d’une 
telle  Maniéré  qu’il  le  fit  Pri- 
fonnier. 

Cependant  les  Suif  es  dont  la 
Défaite  étoit  fi  grande  qu’ils 
avoient  jette  leurs  Piques  à Per- 
re, voiant  cet  heureux  Succès, 
les  prirent  derechef  , & s’em- 
parèrent  de  l’Artillerie,  en  com- 
battant avec  tant  de  V'’alcur  , 

dans 
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\te  ctje  non  fi  poteva  fare  davan- 
.taggio. 

Era  tutto  in  tal  Confufione  , 

. corne  fi puopen/àre  y che  non  fifia- 
peva  da  quai  Canto  fojfe  la  Vit~ 
toria , (5  di  gia  veniva  la  Notte 
quando  t nojiri  comminctarono  a 
frevaler , di  Jbrte  dx  délia  Fan- 
taria  loro  dicono  che  non  ne  fia 
rimafio  fin  di  Mille  : ËS»  délia 
. Cavaleria  fc  ben  non  fi  fia  il  Nu- 
méro , fi  augura  che  ne  Jiano  rnor- 
ti  pin  di  qnatiro  Mille  , gta  che 
per  tre  Leghe  continue  y ogniCo- 
fia  è coperta  dt  Corpi  morti. 


Il  Marefcial  dt  San  Andrea 
fiu  fiatto  in  quel  Conflitto  ‘Prigio- 
nerOy  dst  pot  è ftato  trovato  mor- 
te in  un^Rofico  , fi  (lima  che  fia 
ftato  ammqzzato  à Sangnc  fred- 
do. 

Tle  i noflri  Soldati  fine  Mort* 
da  lÿoo.  la  maggior  parte  Suiz- 
zeri.  Gli  Spagàoli  ancora  fi/àtto 
portati  molto  benè. 

Del  Canto  délit  Ugonotti  non 
fi  fil  chi  fia  CMorto  de  i loro  Ca- 
pi  y fie  non  che  fi  dite  di  Monfin  di 
Grammon. 

U Principe  di  Condé  é ftato 
condotto  al  Bofico  di  V incenna  ^ da 
Monfin  d’Aavilla  , dove fta  ‘Pri- 
gionero.  Mon- 


dans  cetre  Occafion  , qu’ils  ne 
pouvoicnt  rien  faire  de  plusge< 
nereux. 

'l  out  croit  dans  une  fi  gran- 
de Confufion  , comme  on  peut 
fc  le  figurer  , qu’on  ne  favoit 
point  de  quel  Côté  étoit  la 
Victoire,  & ia  Nuit  s’aprochoic 
déjà  lorl'que  nos  Troupes  com- 
mencèrent d’avoir  l’Avantage  , 
de  telle  forte  qu’il  ne  refta  pas , 
à ce  qu’on  dit  , Mille  Soldats 
de  l’Infanterie  des  Ennemis,  & 

aiioi  qu’on  ne  fâche  pas  combien 
s ont  encore  de  Cavalerie,  on 
fe  figure  qu’ils  en  ont  perdu 
plus  de  quatre  Mille  Hommes, 
puifquc  tout  eft  couvert  de 
Corps  Morts,  dans l’Efpacede 
trois  Lieties  aux  environs  du 
Champ  de  Eatailie. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
fut  fait  Prifonier  dans  ce  Choc, 
& enfuite  on  l’a  trouvé  Mort 
dans  un  Bois , ce  qui  donne  Lieu 
de  croire  qu’il  a été  aflalfiné  de 
Sang  froid. 

On  nous  a tué  environ  quinze 
Cens  Soldats  , dont  la  plupart 
croient  Suijfes.  Les  Espagnols 
on  t au  llî  fort  bien  combattu.  * 

Nous  ne  favons  point  (fuels 
Commandans  & Officiers  les 
Httgpenots  ont  perdu  de  leur 
Coté  , fi  ce  n’eft  Monfieur  de 
Grammon  qu’on  dit  être  Mort. 

Le  Prince  de  Coudé tt  été  con- 
duit au  Bois  de  Vincennes  , par 
Monfieur  J oùilreftera 

Prifonier.  Ce  Mon- 
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Moh/ù  di  Guifa  feguitaUVit- 
tcr  ia  , ^ sli  Inimïci  fi  rît  tram  , 
per  quel  chcfi pito  Japere  , verfi 
Orléans. 

La  Domemca  doppo  Pranfi 
cemm'mctaroHO  à comparire  qui 
délit  Soldait  fitggendo  che  afiir- 
mavatio  che  il  nojlro  Campe  era 
rotto  , dHettfii  il  Coneftabilc 
’Prigitmero  , ÔJ  che  Mon/it  dt 
Guiïa  s’ira  falvato  cote  quattro 
Cenio  Cavalli. 


*Poi  di  mano  in  matfo , tut  te  quel 
gfitrnOi  fi^vano  Avificonformi, 
fine  alla  NottA  y nel  quai  tempo 
venueMenfit  di  V illeviglia  à dar 
Nova  alla  Regina  corne  tuttoera 
pcrdttto  y (S  die  haveva  veduto 
lei  medcmo  la  Perdit e délia  Bata- 
glia  y ië  il  Coneftabilc  prefit. 


■mi. 


Il  Ré  ChriftianilUmo-  ugh  fi 
pue  dir  corne  fienteffe  quella  Ntto- 
va  y (ÿ  piaujè  largamente  , corne 
^ fice  tutta  la  Corte  \ff  tutta  quejfa 
Terra. 


Tutta  la  Domenica  ® la  Nette 
%icdema , penjando  ccrto  di  baver 
perduto  tutto , fttrono  fipediti  Cor- 
rieri  al  Duca  di  Savoia  y perche 
venifie  à ficcorrèrci , & fi  flava 
qui  in  quel  Termine  che  Voi  Si- 
gooriallluftrift'mia  puo  peu  fore.. 


V*  *.  JNpu 


Monlleur  de  Gnife  pourfuit 
encore  les  Ennemis  , qui  le  reti- 
rent du  Côté  ^Orléans  ^ à ce 
qu’on  dit. 

Le  Dimanche  apres  Diné  il 
commença  de  paroitre  ici  quel- 
ques Soldats  fugitifs  ^ qui  aflû- 
roient  que  nôtre  Armée  étoit en 
Déroute  , qu’on  avoit  fait  Pri- 
fonnicr  Monfieur  le  Couétable  , 
& que  Monfieur  de  Guife  s’e- 
toit  retiré  , avec  quatre-  Cens 
Cavaliers. 

Le  même  Bruit  fc  repandit  de 
tous  Côtés,  fur  de  pareils  Avis 
qu’on  reçût  pendant  tout  ce  jour 
là  , & au  commencement  de 
h Nuit  Monlleur  de  yHlevcille 
vint  aporter  des  Nouvelles  à la 
Reine  que  tout  croit  perdu  , 
qu’il  avoit  vû  lui  même  le  mau- 
vais Succès  de  la  Bataille,  & le. 
Conêtable  Prifonier. 

On  ne  fauroit  dire  combien 
le  Roi  Très-Chrâtteu  fut  affligé 
quand  il  entendit  cela  , puif- 
qu’il  en  pleura  fort  long-teras,  de 
même  que  fes  Courtifans , Setous 
ceux  de  cette  Ville. 

Le  Dimanclic , & la  Nuit  fui- 
vante,  on  envoia  des-  Courriers 
au  Duc  de  Savoie  , pour  lui  de- 
mander du  Secours,  croiant  que; 
nôtre  Armée  étoit  entièrement 
défaite , & Vôtre  Eminence  peut 
fe  figurer  fur  cel.i  combien  la 
Conlternarion  gencnile  , & les 
Detreftes  d’un  chacun  croient 
grandes. 

. Je 
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Non  voglio  la  far  ài  dire  cbe  , 
quella  Natte  tutte  le  Chte/è  ài 
rarigi  furono  coffi  f tene  di  GentCt 
che  Ji  raccommandavano  alSig»e~ 
re  Dio  , che  non  vi  fi in- 
trare. 


La  Carte  era  al  Bofco  di  Vi- 
cenna  , ^ fi ftava  in  confultar 
quid  agcndum  ? 

Il  Lunedi  mattina  venue  la 
Nuova  délia  Verita. 

Era ilKé.^  la Rcgi mal Bof-^ 
eo  di  WxccnmaUa  Méfia  ^ laqua- 
le  fer  MefitUa  fu  detta  Jenza 
M ufica , COH  tut  ta  che  fofie  ilgiot  - 
uo  di  San  Thomafo. 


Incontinente  tuUta  la  Nuova 
vennero  qui  alla  Chiefa  Ma^ç/o- 
dove  fecero  cantate  la  Gran 


re 


lAeffai  (S  il  TeDcum,  coa  Al- 
lep'ezza  infinita  diquejio  Tofolo, 
che  gridava  fer  tutto  , Viva  il 
Ké. 


:süro 


Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous 
dire  que  pendant  cette  Nuit  là, 
toutes  les  Eglifesde  Paris  fûrent 
tellement  remplies  de  Monde  * 
qui  fe  recommandoit  à ‘Dieu  > 
qu’on  ne  pouvoir  pas  y en- 
trer. 

La,  Cour  étoit  au  Bois  de  yt»- 
cenues , consultant  ce  qu’on  'de- 
voir faire. 

Le  l.undl'au  Matin  on  reçut 
les  Nouvdles  dela  Vérité. 

Le  Ro!  & la  entendirent 
la  Meffe  ce  jour  là  au  Chateau 
de  ce  même  Bois  , laquelle  fiit 
célébrée  fans  aucune  Mufique^à 
Caufe  de  la  Triftcfle  dont  on 
étoit  accablé , quoi  que  ce  fut  le 
jour  de  Saint  Thomas. 

Mais  aufli-tôt  que  Leurs  M<j- 
jejiés  eurent  reçu  les  Nouvelles 
de  la  Viftoire  remportée  par 
leurs  Troupes  , ils  vinrentfaire^ 


chanter  le  Te  Ueum  , dans  l’E- 


glifÿCathedrale  de  cette  Ville; 


art  edi  mattina  fu  fat  ta  uaa 
Soletine  Trocejfiont , délia  Santa 
Capella  alla  Chiefa  Maggiore  yfor- 
tando  alcuue  Reltquie  , àccomfa- 
guate  di  Sua  Majefta  Chrifiia- 
niifima  , délia  Regina  fua  îAa- 
dre  J ^ di  tutti  quanti  eraiio  ht 
Corte, 

Eccovi  quanta  fi  è fatto  fin  he- 
ra  -,  Jlo  adejfo  ajpettande  che  Ni- 
cbetto  mottti  à Cavallo  , fer  Or- 

dine 


où  tout  le  Peuple  doiyi.r  des 
Marquesji’une  joie  fans -bornes, 
en  criant  Vtve  le  Roi. 

Mardi  au  matin  on  ^ une 
Procellion  Solcmnelle,  depuis  la 
Sainte  Cb.rpellc  jufqucs  dans  la 
même  Eglilc , en  portant  quel- 
ques Reliques  , accompagnées 
par  le  Roi  Très-Chrétien , par 
la  Reine  fa  Mcre  , 8f  par  tous 
ceux  de  leur  Cour. 

Voila  tout  ce  qui  a été  fait 
jufqu’à  prefent.  j’attends  main- 
tenant  que  Niquet  prenne  la 
• Ce  X Polie, 
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tüne  di  "bAonju  il  Legato  , che  mi 
bs  detto  doverlo  mandat  frejlth. 


<J^lonfit  il  Coneftabile  è Trig- 
gienero  di  Alon/ù  delta  Rocca  Fo- 
caud  , il  quale  effendo  fuo  ‘titr en- 
te, Ji  crededje  io  trattara  beue. 

feguita  qwfta  Batt agita  duo- 
Leghe  lontaHQ  di  quà  , vici- 
no  al  Cajlello  chiamat$K  Dreux  , 
;•  ma  Bianuratra  ilFtttme  Sena 
Ô*  unapiccola  liivietta  cht^chia- 
ma  Dura. 


Porte.,  fuivant  les  Ordres  que 
Monfieurlc  Légat  m’a  dit  qu^il 
lui  en  donnera  bien- rôt , pour 
vous  l’envoicr. 

Monfieur  le  Conitable  ert  Pri- 
fonnier  de  Guerre  de  Monfieur 
de  la  Roche  Foucaud,  qui  étant 
fon  Parent  lui  doit  faire  un  bon 
Traitement , à ce  qu’on  croit. 

Ce  Combat  s’ert  donné  à dou- 
ze Liciies  d’ici , proche  du  Châ- 
teau de  Dreux  , dans  une  Plai- 
ne, qui  ert  entre  le  Fleuve  de  la 
Seine  & une  petite  Ri viere qu’on 
nomme  la  Dure. 


alli  22.  Décembre. 
1562. 


De  Faris  le  22.  Décembre. 

If62. 


PROSPER  DE  S“.  CROIX. 


‘PROSTERO  Dl  J’".  CROCE. 


E N T E-D  E U X I E M E LETTRE 


®H  Cardinal  de  S**.  Croix  , au  Cardinal  Borroméc. 


^Èr  le  ultime  mie  duplicafe 
“ mandate  il  ii.  dcl pajfato, 
fer  un  Gentil-fmomo  del 
Duca  Savoia  , voi  Si- 
gnoria  Illurtrifiima  bavera  intejô 
in  quai  Termine  Ji  trovano  le  Ce/e 
di  quà. 

Flora  non  hn  che  aggmngere  al- 
tro  Je  non  che  per  facnrtar  il  Trat- 
tato  délia  P ace , fi  trama  che  Mon- 


YOtre  Eminence  aura  ap- 
pris en  quel  Etat  fc 
trouvent  les  AfFairesde 
ce  Roiaume  , par  mes 
dernières  Lettres  , reiterées  le 
22.  du  mois  de  Décembre  , & 
envoiées  par  un  Gentil-homme 
du  Duc  de  Savoie. 

Je  n’ai  pas  maintenant  autre 
Chofe  à y .ajoûter  , fi  ce  n’eft 
que_pour  faciliter  le  Traite  de 
on  travaille  fecrete- 


B 

B 
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Cadres  , lafando  f er  Ottaggib  il 
Principe  di  Granvilla  , Ftgliolo 
Primogettito  di  Men/u  di  Guifa. 


La  Citafione  cmtro  il  CardU 
nale  di  ChaftigUone  » '^\onfu 
Uluftriftimo  Legito  l'ha  farté 
ejpedir  /«  buona  Forma  : Cÿ  credo 
che  Sua  Signoria  la  mandara  con 
il f refente  Spaccio. 

Si  attende  ùarimente  con  ogni^ 
‘Diligent ta  aile  altre  Cittationi 
delli  Jiioi  adherenti. 

L’olim  Vefiovo  di  Troïes,fÂ? 
fi  fa  chiamar  Principe  di  Milfi  5 
è frojffimo  a fartirfi  dalli  U gonot- 
ti , perche  è poco  d'Acordo  càn  h- 
ro , ô*  inparticolare  conil^ti\j 
Sî  dice  di  non  voler  abandonar  la 
Dottrina  loro,  ma  voler p ritira- 
re  in  qualche  fino  Luo^o  figregato 
da  Coftoro  , perche  )a  lor  Fitta 
Çg  Cojiiimi  non  gli  placeno. 


Il  Marefcial  di  Brifac  fi  ne 
va  in  Normandia  alla  Bfpitna- 
tione  d’Alba  di  Gracia,  ton  buon 
Numéro  di  Fantaria  , Çÿ  1500. 
Cavalli  I con  che  il  nofro  Efir- 
cito  rtjlara  diminuto  j pero  auefii 
Signori  hanno  giudicato  che  fia 
bette  dt  far  cojfi , confideraudo  che 
di  quello  ^ fer  quejh  Inverko  , 

non 


ment  à faire  en  forte  que  Mon- 
fieiw  le  Conétable  puifl’e  venir  à 
CaftreSi  enlaiflàntpourOttagcs 
lé  ‘Prince  de  Granville  ; Fils 
Aine  de  Monfieur  le  Duc  de 
Grtife. 

Monlicur  l*Eniincntifîime  Lé- 
gat a fait  expédier,  en  bonne  For- 
me, laCittation  contre  X^Cardi- 
nal  de  Chaftillon  > & je  crois  que 
fon  Eminence  l’envoiera  avec  les 
prefentes  Droêches. 

On  travaille  auffi,  avec  route 
forte  de- Diligence,  à obtenir  les 
autres  Ajournemens  Perfonnels 
des  Complices  de  ce  Cardinal. 

Le  Prélat  qui  étoir  ci-devant 
Evêque  de  Traies  ^ & qui  ic  fait 
nomnfer  Prince  àe.  Milfi j edfur 
le  Point  de  s’éloigner  des  Hugue- 
nots , par  ce  qu’il  ne  s’accorde 
pas  bien  avec  eux , ni  avec  Beze 
en  Particulier  j c’eft  pourquoi  il 
dit  qu’il  veut  fe  retirer  dans 
quelque  Lieu  de  fes  Domaines , 
où  il  vivra  feparé  deces  Gens-là, 
fans  abandonner  leur  Doftrine, 
attendu  que  ce  n’cft  que  leur 
Vie  6c  leurs  maximes  qui  lui 
deplaifent. 

Le  Maréchal  de  Brifac  s’én 
va  dans  la  Normandie , pour  y 
faire  leSiegedu  Havre  deGrace^ 
avecunbon  Nombre  d’Infanre- 
rie,  8c  quinze  Cents  Cavaliers, 
qu’on  doit  tirer  de  nôtre  Armée, 
parce  que  oonobllant  qu’elle  en 
{bit  afoiblie  , ces  Conunandans 
ont  jugé'  qu’il  fcrçit  bon  de  rc- 
_C  c 3 . _ duirc 
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non  fi  petranne  Jar  gra/i  Cofi,  (S 
volendo  proveder  a quella  Provin- 
cia  , donde  temono  f iui'altrove. 


Sua  Majefta  ha  fatto  una  Or.- 
dinanzd  che  fi perdonaffe  à tutti 
qudli  elle  fra  un  Mejè  voleffero 
riconofeer  l'Error  loro  , (ÿ  ri- 
tornare  alVOhedienza  d!r  Sua  Ma- 
jefta i ma  qttejlo  Or  date  ia  Carte 
qui  de!  Parlamsuto  ctien  Pha  vo- 
lute mai  inter  inare , ne  approva- 
re  in  Vkodoalcuno  , per  tau  ta 
fin  hora  uoh  ha  Efietto. 


düire  cette  Ville  pendant  cet 
Hiver , ne  pouvant  faire  aucune 
autre  Entreprife  confidcrable  « 
& voulant  pourvoir  aux  Befoins 
de  cette  Province  , qui  leur 
donne  de  plus  grands  Sujets  de 
Crainte  que  toutes  les  autres. 

Sa  Mafefié  a fait  un  Edit 
d'Amniftie  , en  Faveur  de  tous 
ceux  qui  voudront  rcconnoitrc 
leur  Faute  , & lui  obéir  en  fe 
foumettant  à fes  Ordres  , dans 
un  Mois  de  tems  -,  mais  la  Cour 
du  Parlement  n’a  point  voulu 
eonfentir  à cette  Deliberation  , 
ni  l’aprouuer  en  aucune  Maniéré; 
c’eft  pourquoi  la  Volonté  de 
yiajeflé  n’a  produit  aucun  Effet 
jufqu’a  prelient. 


2)/  Parigii  alli  ij.  dtGcHoro. 
15^3- 


De  Paris  i le  15.  de  Janvier. 
1563. 


TROSTERO  ‘DI  J-.  CROCE.  PROSPER  DE  S'*.  CROIX. 


TRENTE-TROISIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée.  • 


L 


/I  tnedema  Notte  che  fu  A même  Nuit  que  Mon- 

ferito  Mon  fi  di  Guifa,  il  I fieur  le  Ducàc  Guijè. f\j)t 

Principe  di  Condé  tento  M j bleffé,  \e  Prince Coudé 

di'fugirfine , ton  l'Æuto  entreprit  de  s’enfuir  ^ 

di  aJeuni  Soidati  J che  havevaear-  par  l’Entremife  de  quelques  Sol- 
rotti  cm  Denari  ; ma  al  Signorè  dats  , qu’il  avoir  cérrompus  en 
Tivspiact^tt  di  injpirar  uh  di  lo-  leur  donnant  une  fomme  d’Ar- 
rOy  doppo  baver  prefi  i Denari  , ^entj  mais  ce  fut  le  bon  Plaifir 


de 
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di  rtvelar  il  Trait at»  à }Aonpi  di 
Anvilia  , Ftglïolo  del  Condla- 
bilcj  che  Vba  in  Guardia. 


CoH  cbe  ftt  farta  Efccnf  ic/te 
dcÏÏt  altri  , é U T>iJcyio  dcl 
Principe  impedito  , U quale  dice- 
m per  certo  J che  il  giorno  innan- 
zi  queflo  Fatto  , domandajfe  à 
lt\onfignore  lUuftrifllmo  eit  Bor- 
bonc , ch’era  audalo  à vïftiarlo , 
fi  Monfn  il  Dtica  dï  Guifa  er  'afe^ 
rito  , Çÿ  die  dice)tdoli  Sua  Signo- 
ria  îllujlrijfiina  dï  no , gli  dijfe  che 
farta  ben  preflo. 

LequaleTarole  il  dette  Signo- 
renoH  tnanco  di  far  tntendere  a 
Mon  ftt  di  Guifa  , &•  pri- 
ma che  fiiccede(fe  il  Cafi  : ® ht 
quel  tempo  medefmo  da  cinqvc 
Cento  UgonottiJ^^<ï«i?  raduna- 
ti  > Sè  volevano  pigHar  Meaux  y 
corne  baver  ianno  jatto  fi  i Pari- 
gini  non  vi  havejf  'ero  mandata  da 
duoi  Mille’'  di.  loro  al  Soccerfi  y 
cott  che  è riufiita  vana  quejfa  to-. 
ro  împrefa. 


Coffi  piaceffe  à \y\o  cheriiifàffe 
vüiia  quetla  Ferita  nélla  *Per- 
fona  del  Duca  di  Guifa  , tl  qua- 
le per  qiiello  che  fi  in  tende  Ijüg- 
gï  i fi  ben  fia  fenza  Pehre  , 
ha  -grandifiimo  Ttolore  § i Me- 

dici 


de  Dieu  d’infpircr  à l’un  d’en- 
tr’eux  , qui  avoir  reçu  fon  Paie- 
ment, de  découvriries  Conven- 
tions de  ce  Projet  à Monûcur 
djdnvilte  , Fils  du  Condtable  j 
qui  a ce  Prince  fousfa  Garde. 

CrçU  pourquoi  on  a fait  mou- 
rir tous  les  autres  Soldats,  Com- 
plices de  ce  Délateur , & le  Def- 
fein  du  Frince  a échoué  , fur- 
quoi  on  dit  qu’il  eft  certain  que 
le  jour  avant  cette  Entreprife  il 
demanda  à Monficur  de  Bourbon 
fi  le  Duc  de  Guifi  n’éroit  pas 
blcfle  J 5c  que  ce  Cardinal  lui 
aiant  répondu  que  non  , il  lui 
déclara  que  cela  arriveroit  bien- 
tôt. 

Cet  Eminent  Prélat  ne  man- 
tjüfa  pas  d’en  donner  incontinent 
Avis  à Monfiair  de  Gutfi  fiorf- 
quecet  Accident  n’étorr  pas  en- 
cor Arrivé  , & dans  le  même 
rems  il  y eüfenvirdîi  cinq  Cens 
Huguenots,  qui  s’aficmblèrent 
pour  entrer  dans  Jâ  Ville  de 
Meaux , dont  ils  fe  feroient  ren- 
dus lés  Maitres  j-  fi  les  Farijkns. 
u’y  avaient  pas  envoié  deux 
Mille  hommes  de  leurs  Trou- 
pes , dont  le  Secours  a rendu 
l’Entreprife  de  ces  Gens  là  inu- 
tile/ 

Plût  à-  Dieu  que  la  Blcffuredu 
Duc  dt  Guifi  fut  au  fil  fans  aucu- 
ne mauvaife  Suite  ; mais  quoi 
qu’il  foit  àujourdhui  fans  Fie- 
tre  , comme  on  le  publié  , il 
foufre  néanmoins  une  très-  vio- 
lente 
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dici  ne  Jtanno  con  qnalchc  Timo-  lente  Douleur  , & les  Médecins 
re.  • ne  font  pas  fans  quelque  Crainte 

de  ce  qui  en  peut  arriver. 

E tomate  Monfu  di  Limoges  Monfieur  de  E/wagfr  8c  Mon- 

Monfu  di  Oifcil , che  andaro-  ficur  d’Oifiil  font  de  Retour 
no  ad  Orléans  > fer  trattar  la  d’Orléans  , où  ils  croient  ailes 
‘Face  > ne  fin  hora  ho  foffuto  fa~  pour  negoticr  la  Paix , fans  que 
fre  quai  Refolutionc  portano  ; j’aie  pû  lavoir  jiifqu’à  prelent 
ma  vedendoquefii  Andamentï  y fi  quelle  Rcfolution  ils  en  ont 
fm  ben  far  Giuditto  detl’Au'imo  aportee  , mais  leurs  Démarchés 
di  Cofioro.  peuvent  bien  faire  juger  de  l’In- 

tention de  ceux  qui  occupent 
fcttc  Ville  là. 

La  Majefta  ddla  Regina  , & LuXiine  &:  Monfieur  \e.  Légat 
Monfu  Illuftriirimo  Legato  J fi  fontencoreauCamp,c’eftpour- 
trovauo  ancora  al  Camfo  , ^ fer  quoi  on  dit  qu’ils  y relieront 
queflo  fi  due  che  vi  fiaranno  qnal-  quelque  jour  de  plus  qu’on  ne  fe 
chegiornof  iuchenonfifcH/àva.  l’ctoit  figuré. 

A Mon  fit  di  Gmii  èjbfragimt-  Monfieur  de  Guijè  a eu  la 
ta  Febre  âr  Votnito  j con  una  Fièvre,  & un  VomilTement  , 
gran  Somnolent ia,  diche  i Medi-  avec  un  grand  AfToupilTement , 
ci  finno  cattivo  Giuditto.  dont  les  médecins  font  de  mau- 

vais Augures. 

La  Regina  ey  il  Legato  fia-  La  Reine  & le  Légat 
ranno  di  la , fin  che  fe  ne  vegga  drontpasdelà,  jufqu’àccqu’ils 
l’Efite.  ' envoient  l.i  Fin. 

^ul  che  P/jaferitoè  fîatopre-  Celui  qui  la  blelTé  a etc  pris 
fo  loutano  del  Camfo  cinqne  Le-  fortuitement  à cinq^  Licücs  du 
ghe  , à Cajb  , andando  quart ro  Camp  , par  quatre  Soldats  qui 
SoiJati  per  altri  Affdri  , Çy  ve-  s’en  allant  pour  d’autres  Afaires 
deudo  che  cojl ni  fi  metteva  in  Eu-  - virent  que  cet  Homme  là  prenoit 
ga.  la  Fuite. 

Confefa  haverlo  fatto  di  Corn-  11  avoüc  d’avoir  fait  ce  Coup 
vùfitone  <^e//’Animiraglio  Çy  di  par  Ordre  de  P Amiral  & de 
Süubifa  , Çÿ  che  funo  da  trenta  ' tiouhifi  , déclarant  aullî  qu’il  y 
Confiurnti  che  voievano  antmaz-  a une  trentaine  de  Conjurés  , 
a/Wf  Giiifa,  Syner  âr  Marriga,  qui  vouloient  tuer  , dans  le - 
nclCatnfü  , £y  pot  la  Regina  , Camp  , Guife , Syner  , Marti- 
il  Ré,  tl fito  Fratcllü  ^ U Le-  gue^  Sc  enfuite  la  Heine  , le  Hoi 

gato  ; ' * le 
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îgato  : credendo  cbe  in  quejio  fa- 
cevano  /egnalato  Scrvitio  al  Si- 
gnore  Dio  , fer  che  coh  quejlo 
Me'zzo  trocuravano  laRedin^a- 
' datione  dcIT Evangelio. 

Con  quejlo  Avijb  Sua  Majefta 
Jla  di  là  con  imita  Guardia  , fS 
Ji  Guifa  fcapfa  la  Morte  , fara 
■ Jlato  quejlo  Accidente  molto  utile 
per  far  rij^lvere  ogni  uno  contre 
qnejli  Scèleîati. 


La  Regina  ha  mandat 0 chia- 
mar  Brifac  ^ Aumala , il  quale 
pero  jla  male  dt  Febre , a Man- 
tes. 

Il  Cardinale  di  Guifa  f trova 
à Parigi  per  baver  Denari  j ma 
par  che  quella  Citta  recuji  didar- 
gliene  , f il  Ré  non  va  Jlar  di 
là. 


‘Di  Blois  J alliii,  di  Febràro. 
1562. 

‘PROSTERO  DI  S'*.  CROCE. 


le  Frere  de  Sa  Majejlé  & le  Lé- 
gat , croiant  de  rendre  par  ce 
Moien  un  grand  Service  à Dieu , 
par  ce  que  la  Mort  de  ces  Perfon- 
nes  donneroit  Lieu  au  Retablifle- 
ment  dePEvangile. 

La  Reine  fe  tient  dans  ce 
Quartier  là  avec  une  forte  Gar- 
de , depuis  qu’elle  a reçu  cet 
Avis,  &1I  Monfieur  de  Guifenc 
perd  pas  la  Vie  , cet  Accident 

Î[ui  lui  eft  arrivé  fera  fort  uti- 
e,  pour  faire  prendre  une  bon- 
ne Refolution  contre  ces  Scélé- 
rats. 

La  Reine  a fait  apeller  Mon- 
fieur de  Brifac  & tP  Aumale  , 
qui  a pris  la  Fievre  à Man- 
tes. 

Le  Cardinal  de  Gw^eft  main- 
tenant à Paris  , pour  y rece- 
voir de  l’Argent  j mais  il  fem- 
ble  que  cette  Ville  refiife  de  lui 
en  donnerai  le  Roi  ne  va  pas  y foi- 
re fon  Séjour. 

De  Bloisf  le  23.  de  Février. 
1562. 

PROSPER  DE  S“.  CROIX. 


Dd  TREN- 
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/ 

TRENTE-QUATRIEME  LETTRE. 

î)«  Cardinal  de  S'\  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


ANctra  ehe  nel  ‘Principio 
,la  Ferifa  di  fJHon/tt  di 
i Giiira  non  fi  monfirajje 
fxricùlofii  J ia  pot  cou- 
dot  ro  alla  Morte , d /ex to  giorno t 
conT)olore  iNfintto  ditutta  quefta 
Cor  te  jf-  di  tutto  P Efircito  , 

ché  ha  perduto  un  cojji  valorofio 
^ biton  S'ignore. 

La  Regina  ha  mandata  chia- 
mar  il  Marefcial  Jt  Brifac  per 
quanta  bo  intefo  io  , per  darli  il 
medemo  Carico  che  haveva  //  Duca 
di  Guifa , di  buona  Memoria. 

gli  l’gonotti  fanuo  tojfi 
gran  Fefta  di  quejlt  Accidente', 
corne  fie  haveffert  vintd  tutto } pe- 
ro  non  vi  mancano  emcora  molti 
Grandi  Huomini , in  quefto  Ré- 
gna ^ âr  molti  buoni  Cattolici.. 

Doppo  il  Marefcial  di  BrilaCj 
fl  ha  iu  Con/ideratione  Monfu  di 
Tavanes  ® Monfii  di  Monluc  , 
® apprefib  quejti  è in  gran  Crédit 
io  Monfii  d’Anvilla  , Figliolo  del 
Concftabile,  Amiraglio. 


Qu'Oigne  la  BleflTure  de 
Monfieur  de  Gtnfe  ne 
parut  pas  être  dange- 
rcufe  au  commence- 
ment, elle  lui  a néanmoins  eau- 
fé  la  Mort  au  fixiémejour , avec 
un  Regret  inexprimable  de  toute 
cette  Cour  , 8c  de  toute  l’Ar- 
mée , qui  a perdu  un  Seigneur 
très-genereux  8t  bien-faifant. 

La  Reine  a envoié  quérir  le 
Maréchal  de  Brifac  , pour  lui 
donner,  à ce  qu’on  m’a  dit^  la 
même  Charge  qu’avoit  le  T)uc 
de  Guifi  d’heureufe  Mémoire. 

Les  Huguenots  font  ici  d'aufli 
grandes  RejouiflTances  de  cct  Ac- 
cident,  commes’ilsavoienttout 
gagne  .•  cependant  nous  avons 
encore  beaucoup  d’Illuftres  Per- 
fonnesdansce  Roiaume,  & quan- 
tité de  bons  Catoliqucs. 

Après  le  Maréchal  de  Brifiic 
on  fait  un  grand  Cas  de  Mef- 
ficurs  de  Tavanes  ^ 8c  de  Mon- 
luc , après  lefquels  on  eif ime 
beaucoup  Monfieur  d’AnviUe  , 
Fils  du  Conêtable  , qui  cft  pre- 
fentement  ternir  al. 

Il  y a de  plus  Monfieur  de  Si- 


Vi  fono  ancora  Monfit  di  Si 
picr,  Monfit  di  Martiga,  (ÿ  Monfit  pier  , Monfieur  de  Martigue , Sc 
di  Avtmtdi. , Fratello  di  Monfit  di  MonC\c\ir  d'Aumale  , Frere  de 
Guifa  di  buona  Memoria  , che  Monfieur  de  Guife  d’heurculê 

fomi . Me-. 


; 
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fino  tutti  Signeri  di  molto  VaIo~ 
re  (ff  Bouta. 

T>iquà  fiintendeche gli  IngleQ 
non  hanno  voluto  dar  ‘Denari  , 
per  pagare  /(*>Cavallaria  Alema- 
na  , con  Stufa  che  non  pa  Jiato 
offirvato  di  darli  alcmi  Borti  di 
Mare  , che  pretendom  gU  Jîano 
ftati  promejji  : il  che  è di  malt  a 
CenfequenZM. 

Si  fanno  Guardic  (Iraordinark 
alla  "Perfona  di  Sua  Majefta 
ChriftianiÜima , non  laffando  in- 
trare  nel  Caftello  alctino  che  non 
fia  piu  che  Confidente  , ® conofi- 
cittto. 

Hier  fera  fu  tneffo  in  ‘Prigione 
il Guardarobba  délia  Majefta  Sua, 
non  fi  fil  OHCora  quai  foffe  la  fua 
Imprefa  ; ma  tutti  pronofticam 
che  fie  la  Majefta  délia  Regina 
non  ha  fiiu  che  buona  Cura  délia 
Terfoua  Sua , iè  de  i fuoi  Figlio- 
li , che poi  che  Cofioro  hanno  com- 
ntiuciato , non  lajfaranno  di  figui- 
tar  i loro  TUfegni. 

Piaccia  al  Signore  Dio  che 
fianno  tutti  vani. 

SDi  Blois  alli  if.  Febraro. 
1561. 

TROSPERO  S'\  CROCE. 


Mémoire  , qui  font  tous  des 
Seigneurs  remplis  de  Valeur  & 
de  Bonté. 

On  dit  ici  que  les  Anglois 
n’ont  pas  voulu  donner  de  l’Ar- 
gent pour  paier  la  Cavalerie 
Alemande , fous  Prétexté  qu’oa 
leur  a manqué  de  Parole,  en  ne 
leur  donnant  pas  certains  Ports 
de  Mer , qu’ils  prétendent  leur 
avoir  été  promis  : ce  qui  eft  d’u- 
ne très  grande  Confequence. 

On  a mis  une  Garde  extraordi- 
naire auprès  de  S^  Maje[iéTrès~ 
Chrétienne  , qui  ne  laifle  entrer 
dans  le  Chateau  que  des  Perfon- 
nes  entièrement  Confidentes , 
bien  connûcs. 

Hier  au  foir  on  mit  en  Prifon 
leMaitredcla  Garderobe  de  Sa 
Majeflé , & on  ne  fait  point  en- 
core quel  ctoit  fon  Deflein  5 mais 
chacun  augure  que  fi  la  Reine  ne 
prend  pas  un  Soin  extraordinaire 
de  fa  Perfonne , & de  la  Confer- 
vation  de  fes  Enfans  . ces  Gens 
qui  ont  commencé  d’execurer 
leurs  pqfnicicux  Attentats  , ne 
manqueront  pas  de  pouffer  en- 
core plus  loin  leurs  Deficins. 

‘Dieu  vueille  qu’ilS'foient  tous 
inutiles. 

De  Blois  le  35.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  S«.  CROIX. 
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Du  Cardinal  de  S". Croix,  m Cardinal  Borromce. 


Q Ve  fi  a Morte  di  Monfu  di 
Guifa  dt  biiona  Mctno- 
ria  J ha  ft  or  dit  a lutta 
la  Corte  , tutto  /* E- 
fercito  : tanto  f iu  (he  fin  hora  H 
‘Marefcial  di  mn  c giuuta 

al  Camfo. 

Sono  alcuni  tbe  confcgliano  la 
Regina  di  chiamar  il  Ré  Chri- 
ftianinimo  che  fi  trova  là  , iS 
che  vada  ella  reftar  nel  Camfo  , 
Cjy  cou  un  Confiegtio  governar  tut- 
to, per  nondar  mata  Sodtsfattk- 
iu  à molti  che pretendono  ilCom- 
mandamento. 

Sfuefto  pero  ad  altri  pare  non 
(bioi>ificile , ma quafitmpojji bi- 
le , bifignando-  in  ogni  Modo  che 
habbia  il  Carigo  Generale  , per 
dover  lui  medemo  riveder  Cs>  ope- 
rar  dove  hifegm  , vien  mal  a 
“Propofito  che  //Marefeiaî  d'/Bri.. 
fac  fia  molto  impedito  délia  Got- 
îa. 


Adefio  fi  fia  inquefia  Rifolutio- 
tie,  âr  per  mio  creder  fi  faranel- 
la  ‘Perfona  dt  Brifac  , fi  ben  an- 
cora  «on  fi  puo  metter  perfiabi- 


* • 

La  Mort  de  Monfieur  de 
Guife  a d’autant  plus  é- 
tonne  tous  ceux  de  la 
Cour  J & toute  l’Armée, 
que  jufqu’à  prefent  le  Maréchal 
de  Brijàc  n^eft  pas  encore  venu 
au  Camp. 

Il  y a quelques  Perfonnés  qui 
confeillent  à la  Reine  de  faire 
venir  le  RoiTrès-CbrétiençpL\ie.Çc. 
là , & d’aller  elle-même  gouver- 
ner toute  l’Armée  par  le  Moiea 
d’un  bon  Confeil,  afin  d’éviter 
le  Mécontentement  de  plufieurs 
qui  prétendent  avoir  le  Droit  de. 
la  commander. 

Il  y en  a d’autres  à qui  cela  pa->. 
roit  non  feulement  difficile  , 
mais  prcfqu’impoffible , attendu 
qu’en  ce  Cas  il  faudra  que  le  Roi 
loit  chargé  lui-méme  de  tout  le 
refte  des  Affaires  d’Etat  , & 

qu'il  examine  & faffe  tout  ce  qui 
fera  neceffaire  dans  le  Roiaume  : 
voila  pourquoi  il  naitdcgrands 
Inconveniensdeceque  le  Maré- 
chal de  Biifac  a la  Goûte  qui 
l’cmpéche  d’agir. 

On  perfide  maintenant  dans 
cette  Kcfolution } maispourmoi 
je  crois  que  Monfieur  de  Brijac 
fera  charge  du  Commandement 
des  Troupes,  quoi  que  cela  ne 

foit 
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S'intende  che  la  Majefta  délia 
Regina  fi  rifolve  di  dar  tutti  ^li 
Ofiitïi , OS  Goverui , S Huomini 
d’Arme  che  haveva  Monfu  di 
Guifâ,  <}  fuo  Figliokt  che  pua  efi- 
fer  di  tredeci  Anni  , il  che  fi  fi- 
guira  para  Gran  Macftro  j Gran 
Cancelliere  , Governatore  di 
Campagna  > & Capo  di  Cento 
Huomini  d’Arme. 

J 

Orléans  fi  batte  continuamen- 
te  J ma  quelli  di  dentre fi  defenda- 
fto  guagliardamente.  • 

Si  raferma  tuttavia  pitt  chegR 
Inglefi  hanno  ricufato  di  dar  au' - 
Amiraglio  Aiuto  alcuno  , diceu- 
do  che  loro  non  hanno  Guerra  con 
France  fi  j che  filamente  hanno 
comprata  Alba  di  Gratia  , corne 
cofNprariam  delle  altre  Terre , fi 
trevajfero  l'Occafione  j per  faci- 
litare  la  Ricupcratione  Calais. 


T)icono  che  l’Amiraglio  fia  re- 
fiato  moltt  coiifufi , dt  non  havcr 
quel  S oc  cor  fi. 

Eccovi  quant 0 mi  occerre  agginn- 
gere  àquel che firifii  non  heri  l’ai- 
tro , à Foi  Signoria  Illuftrifilma, 
pfr  una  Lettera  che  fora  alligata 
cou  la  pre fiente. 

2)/ Blois  alli  27.  di  Febraro. 

1J62. 

TROSTERO  TU  CROCE. 


foie  pas  encore  entièrement 
conclu. 

Il  y a beaucoup  d'Aparence 
que  la  Reine  veut  donner  au  Fils 
de  Monfieur  de  Guifi , toutes  les 
Charges , les  Gouvernemens , &c 
les  Gens-d’Armes  que  c©  Ô/rc 
avoir,  quoi  que  cet  Enfant  n’ait 
qu’environ  treize  Ans,  de  forte 
que  fi  cela  s’exécute  il  fera  Grand 
Maître  i Grand  Chancelier  y Gou- 
verneur de  la  Champagne  & Ca- 
pitaine de  Cent  Hommes  d' Armes. 

LeSicgedela  Ville  d'Orléans 
continue  toujours  / mais  ceux 
qui  font  dedans  fe  défendent  vi- 
goiircufemcnt. 

On  confirme  de  plus  en  plus 
que  les  Anglais  n’ont  voulu  don- 
ner aucun  Secours  à l' Amiral ^ &c 
que  lui  aiant  dit  qu’ils  n’bnt 
point  de  Guerre  avec  les  Fran- 
çois , ils  ont  feulement  achetté 
le  Havre  de  Grâce  , comme  ils 
feroient  Acquifition  de  quelques 
autres  Villes  , s’ils  en  avoient 
l’Ocafion,  pour  faciliter  laPri- 
fe  dtCalais  , dont  ils  voudroient 
derechef  fe  rendre  les  Maitres. 

On  dit  que  P Amiral  a été  fort 
confterné  de  n’avoir  pas  reçu  ce 
Secours. 

Voilatoutee  que  je  puis  ajou- 
ter à ce  que  j’écrivis  , il  y a deux 
jours , à V ôtre  Eminence,  par  une 
Lettre  qui  fera  jointe  à celle-ci. 

De  Blois  le  27.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  S '.  CROIX. 
Dd  3 TREN-- 
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2)«  Caniiiuil  Je  S".  Croix 

VIeiie  il  S ignore  Cavalière 
Sciira  , mandat 0 da  Sua 
Majefta  Chriftianifl'inia, 
per fuppUcar  Sua  Bcati- 
tudine  di  âar  Licenza  di  pofier 
vendere  per  Cento  tJMille  Satdi 
di  Fntrata  di  Béni  Stabili  delle 
CÎhiefe  J per  agintarfi  in  tjuefta 
Cnerta,  Sua.  Majelta 

dï  confervar  le  Chi<dè  Jenza 
T)anno  , quanta  air IntereJJ'e  del 
l'rntto. 


Ben  che  la  Majefta  délia  Re- 
gina  m’habbia  rnolto  ricercato  , 
che  io  feriva  per  rimojlrar  à Voi 
Signoria  Illuftrifllma  la  Nece£l- 
ta  di  qucjlo  Régna  > mi  par  che  fia 
tanta  évidente  che  non  bifiogn^dar- 
fi  molta  Fatiga  per  dimnjtrarla. 

Si  pua  dubitar  che  Sua  Santita 
non  concedendo  alla  Majefta  Sua 
che  pofiii  valcrfi  di  quefti  Béni  j 
fenevalerannoz,l't  Ugonotti,  per 
quanta  i\  Ré  Éhriftianiftîrao  po- 
tra  malamente  refifiere  à tante 
Forze  che  gli  vengono  contra  > 
perche  oltre  l'interne  vi  fiono  In- 
glefi  Alcmani,  che  fannotut- 
to  l’Sj'orzo  loro. 

S.e 


, au  Cardinal  Borromée- 

Onfieur  le  Chevalier 
Scure  s’ea  va  à Rome., 
de  la  Part  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  , 
pour  fuplier  le  ‘Pape  de  donner 
la  Permiflion  de  vendre  des  Biens 
Fonds  Ecclefiafiiques,  pour  Cent 
Mille  Ecus  de  Rente  , qui  fe- 
ront emploies  aux  Fraix  de  cet- 
te Guerre  , fans  Préjudice  des 
Emolumens  que  les  Eglifes  en 
reçoivent , par  les  Récoltes  , 
dont  Sa  JSIaJeJté  offre  de  les  do- 
mager. 

Quoi  que  la  /?e/«e  m’ait  beau- 
coup füllicité  d’écrire  cette  Let- 
tre , pour  reprefenter  à Vôtre 
Eminence  les  Befoins  de  ce 
Roiaume  , il  me  femble  qu’ils 
font  fl  évidents  , qu’il  n’eft  pas 
necefl'aire  de  fe  donner  beaucoup 
de  Peine  pour  les  démontrer. 

11  y a Lieu  de  craindre  que  j 
fl  le  Pape  ne  permet  pas  à Sa 
Majtfié  de  fe  prévaloir  de  ces 
Biens  Ecclefiaftiques  j les  Hu- 
guenots en  profiteront  , attendu 
que  le  Roi  Très-Chrétien  ne  fera 
pas  en  Etat  de  refiftcràla  Force 
de  tant  d'Ennemis  qui  s’élèvent 
contre  lui,  parce  qu’outre  ceux 
de  ce  Pais  , il  y a les  Anglais  ^ 

& les  Allemans  qui  font  tous  leurs 
Eforts  pour  les  Ibutenir. 

C’eft  . 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  21 


Se  mai  fu  OccaJIone  di  concéder 
à Sua  Majefta  di  poterfi prévale- 
re  de  i Béni  delle  Chiefe  , credo 
che  quejla  Jia  la  pin  importante 
che  fia  venuta  da  molti  Anni  in 
quà  , per  quanto  hoggi  fi  traita 
délia  T)efirntione  totale  délia 
Ghiefa. 

fifitefii  Vicini  fono  cojfi  anutati 
da  dtverje  Bande  , che  bifiogna 
venir  ad  Extrcma  Remédia  , G5 
far  ogniSforzo /f-rcftetminarli. 


Ben  che  fi  tratti  di  far  Accor- 
do  y Voi  Signoria  Illuftrinima 
intendera  del  predetto  Cavalière 
corne pajfa  tntto  : il  quale  e Signore 
di  moite  buonc  ^alita  , ^endo 
molto  Cattolico  che  fa  'Profejfio- 
ne  d'ejfer  fempre  V :ridico. 


E ftato  Ambafciadorc  in  Por- 
togallo , ^ poi  in  Inghilterra  do- 
ve  a palezatto  il  ftio  buon  Inten- 
dimento  y tS  è cojfi  grandamente 
amato  délia  Rcgina  , ^ da  tutti 
qnefii  Sigttcri  del  ConfigHo  , che 
ejfendo  vacato  il  Gran  Priorato 
eh  Francia  , per  la  Morte  del 
Fratello  di  Mon/u  llluftrijfimo  di 
Lorena,  hanno  dtfegnato  la  Per- 
fona  di  qnefio  Cavalière-,  ® per  tan- 
10  fupplicano  Sua  Sanrita  che  vo- 
glia  provederlo. 


C’eft  pourquoi  s’il  y a jamais 
eu  quelque  légitimé  Sujet  d’ac- 
corder 3.  Sa  l’Alienation 

de  ces  BiensdesÉglifes,  je  crois 
que  celui-ci  eft  le  plus  impor- 
tant qui  foit  arrivé  depuis  lohg- 
tems  ,jpuifqu’il  s’agit  aujoüfdhui 
de  la  Deftruftion  totale  de  l’E- 

Ces  Ennemis  qui  font  fur  les 
Frontières  de  ce  Pais  J reçoivent 
tant  des  Secours  de  différons 
Endroits  , qu’il  faut  cmploier 
les  derniers  Rernedes  , & faire 
toutes  Sortes  d’Eforts  pour  les 
exterminer. 

Quoique  l’on  parle  de  faire 
nn  Accommodement  , Vôtre 
Eminence  fera  informée  plus  à 
Fond  de  tout  ce  qui  fe  paffe  fur 
cela  , par  le  Chevalier  Scure  , 
qui  eft  un  Seigneur  doué  de 
plufieurs  bonnes  Qualités  j 6c 
un  très -bon  CatoUque  , faifanc 
Profeffion  de  dire  toiijours  la  > 
Vérité. 

Il  aété  Ambaffadeuren’Por/tf- 
^iî/  , 6f  en  Angleterre  ^ où  il  a fait 
paroitrefon  bon  Jugement , & il 
eft  fi  chéri  de  la  Reine , 6c  de  tous 
ceux  de  fon  Confcil  , que  la 
Charge  du  Grand  T*  rie  tir  de 
France  , étant  vacante  , par  la 
Mort  du  Frère  de  Monficur  de 
Lorraine , on  a refolu  de  la  don- 
ner à ce  Chevalier  -,  c’eft  pour- 
quoi ils  fuplient  le  Tape  de- 
lîii  en  vouloir  accorder  les  Pro- 
vifions. 

Sa-' 
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Sua  Majefta  gli  ha  data  Ont- 
m'ijjt^ne  dt  par  lare  à Sua  Beacitu- 
dinc  , Ç*5  mi  ba  ricbiejfo  di  fcri- 
vcrli  y che  vedeudoji  le  Cofè  di 
quejlo  Regno  tn  tanta  Tttrholetifi.i , 
è Jlato  gmdkato  bette  da  efiielU  Si- 
gner i ael  Cottfilio  délia  Regina,  di 
fupplicare  Sua  Beadtudine  j che 
voglia  dtfpenfàre  Mevfn  llluflrif- 
(ixno  di  Borbone  che  poJJ'a  ptgltar 
Moglia  , attejb  che  con  qucjlo  fi 
levaria  la  Speranza  al  Principe 
di  Condé  di  a/pirare  alla  Co- 
rona. 

Tartmente  il  Principe  di  Na- 
varra  , chc  riceve  mnlto  rnala  K- 
ducationeycircaU.Cnfe  délia  Reli- 
gione  Cattolica , verria fotto  la 
'Juteladi  SuaSignoria  llluftriiH- 
ma , laqnale  effeudo  di  queJla  San- 
ta che  ogni  auo  fa , faria  in  cio  quel 
che  convienc. 


Sua  Signoria  Illuftrilîlma  lo 
defidera  molto  , Çÿ  credo  ne  firi- 
va  à Sua  Beatitudine  ; ® corne 
ho  detto  la  Regina  ha  voluto 
che  ne  feriva  atteor  io  , ® decla- 
ri  in  cio  il  Tlejîderio  délia  Ma- 
jedaSua. 

Ben  che  io  habbia  replicato  ef- 
Jer  Cofa  molto  difficile  y per  la 
^lalita  délia  Materia  , ô*  per 
que  lia  de  i Tempi  : mi  è fl  aie 
-detto  effierji  fat  ta  altre  volte  in 

Eran- 


Sa  Majef}é\\xi  a donné  Com- 
milfion  de  parler  à Sa  Sainteté, 
& ma  aulli  prié  de  lui  écrire  , 
.que  voiant  les  Affaires  de  ce 
Koiaume  dans  un  fi  grand  T rou- 
ble J les  Minillres  d’Etat  du 
Confeil  de  la  Heine  ont  trouve 
bon  de  fuplier  le  Vape  qu’il 
vueille  donner  à Monfieur  le 
Cardinal  diC  Roitrbm\z  Difpenfe 
de  pouvoir  fe  marier  , attendu 
que  par  ce  Moien  on  ôteroit  au 
‘Prince  de  Condé  l’Efpcrancc 
qu’il  a de  parvenir  à la  Cou- 
ronne. 

Le  Prince  de  Navarre  qui 
reçoit  unctres-mauvaife  Educa- 
tion, touchant  ce  qui  concerne 
la  Religion  Catoliqne  , fe  trouve- 
roitaufll réduit,  cnmémetems, 
fous  la  Tuteledefon  Eminence, 
qui  étant  d’un  très-bon  Natu- 
rel , comme  chacun  en  eft  per- 
fuadé  , feroit  tout  ce  qui  ferok 
convenable  dans  cette  Occa- 
fion. 

Cet  Eminent  Prélat  /ouhaitc 
beaucoup  cette  Dilpenfe  , 8r  je 
crois  qu’il  en  écrit  lui  même  au 
Pape  y dans  la  même  Vûë  que 
la  Reine  a voulu  que  je  fiffe  cette 
Lettre,  pour  témoigner  auffi  fon 
Defir  , comme  je  l’ai  indiqué 
ci-devant. 

Qiiand  on  me  parla  de  cette 
Difpenfe,  je  répondis  qu’il  fe- 
roit très-difficile  de  l’obtenir,  à 
Caufe  desmauvaifesConjonftu- 
res  du  tems  prefent,  Sf  de  la  Qua- 

iité 
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Francia  > fer  minor  Imfortanza  litédela  Matière  dont  il  s’agif-  ^ 

dt  quefta  , citne  tl  Signor  Gava-  foit}  maison  médit  qu’on avoit 
Met  ScMta  lo  dira  piu  difu/amente  accordé  autrefois  de  pareilles 
à Voi  Signoria  Illuftriflima.  Grâces  à la  France  , pour  des 

Sujets  de  moindre  Importance 
que  celui  dont  il  eft  Queftion  , 
comme  Monfieur  le  Chevalier 
Scure  le  dira  plus  amplement  à 
V o(re  Eminence. 

‘Di  Blois  > alli  13.  di  Marzo.  De  Blois  , le  13.  de  Mars. 

1563.  1563- 

TROSTERODI S'kCROCE.  PROSPER  DE  S-*. CROIX. 

MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Chifre  , joint  à la  Lettre  precedente. 

QDi  adeffo  fi  ha  grandijp-  cft  maintenant  ici 

maÔf  inionei  caujata  I 1 dans  une  forte  Opinion 
fer  le  ‘PrediSiioni  da  que  les  Enfans  de  la 

Aftrologi  , che  quejii  Reine  ne  vivront  pas  , 

Fielioli  délia  Regina  , non  fiano  à Caufe  que  les  Afirologues  ^xes- 
pervivere  : quefio  fa  defide-  difent  leur  Mort  : c’eft  pourquoi 

rar  al  Cardinal  di  Borbone  di  le  Cardinal  de  Bourbon  defirede 
maritarfi , ® alla  Regina  fiace  fe marier,  & la  Reine  y confent 
permetterlo.  par  le  même  Motif. 

lo  non  ho  pofi'uto  farlare  con  Je  n’ai  point  encore  pu  parler 
quejii  Aftrologi,  ma  il  f in  prefto  à ces  K^Jlrologues  , mais  je  leur 
che  fotro  ne  farlaro , Çff  ferhero  demanderai  leurs  Sentimens  le 
à Voi  Signoria  Illuftriflima  plû-tôt  qu’il mefcrapaflible,  & 
qualche  Coja  diflu-,  in  tanto  ef.  en  informerai  plus  amplement 
fendo  il  Cafio  di  quefta  ^alita , V ôtre  Eminence-,  cependant  il  me 
fenfio  che  faria  Temfo  di  concéder  femblequeleCas  dont  il  s'agit , 
quel  Matrimonio.  ^tant  de  la  nature  que  je  l’ai  repre- 

^ fonte , il  feroit  bon  en  ce  T ems  de 

permettre  qu’on  fit  ce  Marii^e. 

^an-  Ee  Pour 
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^anto  alla  yllicnat  'ione  délit  Pour  ce  qui  eft  de  la  Vente  des 

Bem  délit'  Chicfe  , vedo  quejlo  Biens  des  Eglifes  , je  vois  ce 
Regno  in  Termine  che  dtftcilemeH-  Roiaume  dans  une  fi  mauvaife 
te  puo  far  il  Neceffario  fen&a  Situation,  qu’il  eft  très-difficile 
queUa  Subventime  extranrdina-  qu’il  puifle  faire  ce  qui  eft  Ne- 
ria  , effendo  Jittza  T)enari  , ® ceftaire  , fans  avoir  cette  Sub- 
governatofi  dt  Sorte  che  nchtrova  vention  extraordinaire  j puif- 
piu  Crédita  , ® gli  Topoli  ceffi  qu’il  eft  l'ans  Argent  , & gou- 
ylfflitti  iS  Mal-Content i che  non  verné  de  telle  Sorte  qu’il  a per- 
pojfono  farli  buoni  Offitii  nefocor-  du  tout  fon  Crédit , & que  les 
rerlo.  Peuples  y font  fi  Affligés  & fi 

Mecontens  , qu’ils  ne  peuvent 
pas  lui  rendre  de  bons  Services , 
ni  le  fecourir. 

// Re  Cattolico  non  Jlarga  la  l.e  Rnd’ E/pagne  ne  fa'n  point 
ManOj  ccme  quefti’vorrtano  t (i!  aufll  des  Libéralités  comme  les 
gli  Inimici JonoT>iligentiJfmi Catnliques  voudroicnt  , & les 
molto  agmtati  ® favoriti.  Ennemis  , qui  font  très- Diligens, 

reçoivent  beaucoup  de  Secours 
S:  de  Faveurs. 

Le  Cofe  deW Accorda  per  m')lto  Quoiqu’on  tienne  les  Affaires 

che  (i  tengano per  conclufi , ^ che  de  l’Accommodement  fur  le 
il  Cavalière  Scura  medemo  mi  Point  de  leur  derniere  Conclu- 
habbia  dette  che  fi  agiufiaranno  -,  fion , ^ que  le  Chevalier  Scure 
ma  ch;  foi  ce  fi  troveraMezzo  m’ait  dit  lui  même  qu’on  les  doit 

n fi  offervaranno  lePromeffe.  terminer  j mais  que  fi  on  trouve 

le  tJMoien  de  violer  en  fuite  les 
Tromeffes  de  cet  Accord , on  ne  les 
tiendra  point. 

lo  noHpoffb  credere cheCofioro,  Je  ne  puis  pas  croire  que  ces 

che  Jonomolto  Afiuti,  non penfino  Gens  la  , qui  font  très-Kufés  , 
aticor  loro  di  poffer  eff'er  Ingan-  ne  s’imaginent  de  leur  Côté 
nati  : tuttavia  Jlaremo  à vedere  qu’ils  peuvent  être  trompes  : 
quai potra  ejfe  quejlo  Succejfo.  nous  verrons  néanmoins  quel 

••  Succès  ce  Deffein  produira. 

Certo  è che  quefio  Régna  fia  hoggi  11  eft  certain  que  ce  Koiaume 
in  Termine  che  non  penfo  che  fi  eft  maintenant  dans  une  Situa- 
poffajar  tutto\}^onotto , fie  non  tion  , où  je  ne  vois  pas  qu’il 
con  LonghezscMdi  tempo  i ^mol-  puiffe  devenir  tout  Huguenot  y 

to  fi 
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to  Artificio  ; in  tanto  il  Signore 
Dio  ci  provedera. 

La  Cafa  di  Guifa  vi  è talmen- 
te  ittterejâta  per  la  prox imita  del 
Sangue  effujo  , che  non  doveria 
dormire  , Jè  bene  è morto  il  /ho 
Capo  i ma  quelli  che  rejlano  délia 
loro  Banda  /bno  pin  Amati  fer 
Jù/petto  del  Duca  Mono , che 
fer  loro  /iejji. 


Dt  Blois  tlli  II-  di  Marzo. 
1563. 

TROSTERO  TU  S'\  CROCE. 


fi  ce  n’eft  avec  beaucoup  d’ Ar- 
tifice > ôr  par  une  longue  Révo- 
lution de  Tems  : cependant 
T>ieu  y pourvoira. 

Les  Dccendans  de  Gui  fi  y font 
tellement  intereffés  > par  la 
Proximité  qu’ils  ont  avec  le 
T)uc  dont  le  Sang  vient  d’être 
répandu , qu’ils  ne  devroient  pas 
s’endormir  comme  ils  font  de- 
puis que  leur  Chef  eft  mi'rt  ; 
mais  ceux  qui  reftent  dans  leur 
Parti  ne  font  pas  tant  aimés  par 
leur  Mérité  Perfonnel  qu’en 
Confideration  du  T>uc  qu’ils  ont 
perdu. 

De  Blois  le  13.  de  Mars. 

15:63. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


TRENTE-SEPTIEME  LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S'*.  Croix  , an  Cardinal  Borromée. 


DOfo  che  io  firijjî  à \6\ 
Signoria  Uluftrifllma«/- 
timameute , il  giorno  fi- 
guente  il  Principe  di 
Condé  venue  , ô*  allogio  in  una 
Abbatia  lontano  da  Orléans  un 
LM'tglio  J donde  il  T>i  defpo  fu 
cottduttoin  una  Info  la  fnilFiume 
di  Loire  , ^ farimente  vi  venue 
Monfit  il  Coneftabile. 

Tar- 


DEpuis  la  dernierc  Lettre 
que  j’écrivis  à Vôtre 
Eminence  t le  Trince  de 
Condé  vint  le  jour  fui- 
vant , & logea  dans  une  Ab- 
bak  qui  eft  à demi  Lieue  étOr- 
leans.  , de  laquelle  il  fut  con- 
duit le  lendemain  dans  une  Me 
fur  la  Riviere  de  Lo/re  , où 
Monfieur  le  Conétahle  fe  rendit 
aufil. 

E e a Ils 
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"Parlarono  infieme  fer  tre  o Ils  conférèrent  enfcmblepen- 
quattro  hore  , ^ dopfo  ritorna-  dant  trois  eu  quatre  heures , cn- 
rom  Monfu  //Coneftabüe  dentro  fuite  de  quoi  Monfieur  le  Conê- 
Orleans , &!  //Principe  dJ  Con-  -revint  dans  Orléans  , &c  le 
dé  all'Abbatia  , dove  tra  un  a ‘Prince  de  Condé  s’en  alla  Di- 
grojl'a  Guardia  di  Suizzeri  : manche  dernier  à la  dite  Abbaict 

qncflo  fu  ‘Domenica.  où  il  y avoir  une  grofle  Garde  de 

Suijfés. 

Il  Lrtnedi  ritornarono  al  me-  Lundi  ils  s’aflcmblerent  dere« 
demo  Loco  ; ma  nel  partir  pre-  chef  dans  le  même  Lieu  j mais  . 
ferodiverfi  Camino,  perche  Mon-  ils  fe  retirèrent  par  des  Routes 
fit  il  Coneftabüe  fi  ne  venue  nel  diftèrentes,  car  Monfieur  UCo- 
Campo  nofiro  , K tl  Principe  di  nétable  fe  rendit  dans  nôtre 
Condé  entre  in  Orléans  , l'uno  Camp  , & le  Prince  de  Condé 
Ôî  l'altro  fitto  Pretextodi  foffer  entra  dans  Orléans  , fous  Pre- 
meglio  trattoj'  la  Pace  , (s  fitte  texte  de  pouvoir  tous  deux 
la  tede  di  ritornar  ognï  une  al  mieux  travailler  à la  Paix  j & 
Luego Juo , in  Cajo  che  non  figuif-  fous  Promeffe  de  retourner  l’un 
fi  J ét  tutto  COH  Saputa  délia  & l’autre  dans  les  Lieux  où  ils 
Rcgina.  avoient  été  conduits  Prifoniers, 

la  Reine  fachant  toutes  leurs  De- 
marches. 

Ogni  T)i foi  fino ftati  à confie-  Depuis  ce  tems  lA  ils  ont  été 

rire  ^ non  folamente  lero  5 ma  vi  tous  les  jours  en  Conférence  , 
è intervenuta  la  Regina  con  altri  non  feulement  en  Particulier , & 
Signori  i la  Fama  è che  la  Pace  este  Sa  Majeflé , mais  auflî  avec 
fia  coHclufiat  fi  ben  non  fi  pub  lie  a-  plufieurs  Miniftres  d’Etat,  ce 
m le  Conditioni.  qui  donne  Lieu  à faire  courir  le 

Bruit  que  la  Paix  eft  refolue  , 
quoi  qu’on  n’en  publie  pas  en- 
core les  Conventions. 

In  tanto  l’Ammiraglio  dopo  Cependant  l'Amiral , après 
baver  prefio  Caen  (i  è impadro-  avoir  pris  Caen  , s’eft  rendu 
nito  di  Baieux  , di  Honfleur  SI  Maître  de  Beùeux  , de  Hon- 
moite  altre  Terre  diliorraznAii,  fleur  , & de  plufieurs  autres 
fSdicefi che  le  ha  vendute,  0 trat-  Villes  de  Normandie  , lefquel- 
tato  di  venderle  à gl’hi^QÙ.  les  on  dit  qu’il  a vendues  , 

où  promis  de  vendre  aux  An- 
glois. 

In-  J’ai 
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Intendo  che  ha  mandata  un  J’ai  apris  qu’il  a envoie  un 
Huomo  alla  Carte  ^ per  difiulparji  Exprès  à la  Cour  pour  y faire 
che  lui  non  ha  , in  Mado  alcuna  , entendre  qu’il  n’a  fçû,  en  aucu- 
/hpnta  la  Conjpiratione  circa  la  ne  Maniéré  , la  Confpiration 
A/urre  Duca  Guifa , diFe~  touchant  la  Mort  du  ‘‘uuc  de 
lice  CHemariay  fè bene  l' AffdJJtm  Gtiife  , d’heureufe  Mémoire  j 
due  apertamente  di  haverlo  fatto  quoi  que  celui  qui  l’a  alTallIné 
per  Ordine  fuo.  dife  ouvertement  qu’il  l’a  fait  par 

fon  Ordre. 

^ejlo  Affajfina  è ftato  manda-  Cet  Aflaflin  a été  envoié  à 
Wi^arigij  d$ve  fi  gli  fa  il Tro-  Paris  , où  l’on  lui  fait  fon  Pro- 
cejfa  , iS  di  la  fi fiapera  la  yerita  cès  , & on  faura  de  là  tout  ce 
del  tuta.  qui  concerne  la  Vérité  de  cette 

Aéhon. 

Fin  hara  s’intende  che  lui  dice  ‘ Le  Bruit  qu’on  en  fait  courir 
d’ejfer  ftata  una  altra  Volta  , doi  jufqu’à  prefent  eft  , qu’il  fit 
cMefi  fa , per  far  l’Effetta  j ma  quelques  Démarchés , il  y a deux 
che  Monfit  di  Guifa  l’accarezzo  mois  , pour  executer  le  même 
tanta  y che  fi  pentiy  & tornoden-  Defl’ein^  mais  que  Monfieut  de 
tra  3i  Orléans  , dave  Beza  gli  Guifi  lui  fit  tant  de  CarefTes 
predico  tanta  che  auefto  era  Ser-  qu’il  fe  repentit  , & vint  dere- 
•vitio  del  Signore  Dio  , (3r  farta  chef  à Orléans  j où  Beze  lui  re- 
Glaria  fua  Immort  ale  , che  fi  ri-  montra  fi  fortement  que  cela  ten- 
falvi  à farlo.  doit  au  Service  de  F)ieuy  & lui 

procureroit  à lui-même  une 
Gloire  Immortelle , qu’il  refolut 
de  le  faire. 

Ben  che  fugiffi  havejfe  tem-  Ce  fut  néanmoins  la  Volonté 

poàfalvarfiy  per  piu  di  vinti  deO/ewque  ce  Meurtrier^  aiant 
quattro  hare  , (g  fimpre  cami-  pris  la  Fuite  , ne  s’éloigna  ja- 
ttafie  J con  un  butn  Cavallo , corn-  mais  plus  de  trois  ou  qua- 
prata  Cento  cinquanta  itctidi  à tre  Lieües  du  Camp  , quoi- 
quefta  Effetta  , fu  Valant  a del  qu’il  eût  le  tems  de  fe  fauver  , 
Signore  Dio  che  mai  nan  fi  dif-  & qu’il  n’eût  point  ceffé  de 
ctfiafie  del  Campa  piu  di  tre  b . marcher  pendant  vint  quatre 
quattra  Leghe.  . heures  , fur  un  bon  Cheval 

qu’il  avoit  acheté  , & paié 
, : . Cent  cinquante  Ecus , pour  cet  • 

Eflfet. 

* Nel  . Ee  3 Mon. 
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Nel  Campo  è giunto  Monfù  di 
Brifac  con  Monfu  di  Bordillon  , 
Çÿ  adcffb  vi  è Monfu  il  Concfta- 
bile  cbe  commanda. 

lo  doppo  baver  fat  ta  River  en- 
za  alla  Kegina  , me  ne  venni  à 
Clery,  dove  trovai  quelbelTem^ 
pio  délia  Beata  Virginc  , cb’era 
de  i piu  mtwnifici  di  Francia  , 
di  molta  iiivotione  , quafi  tutte 
buttato  per  Terra  d*elU  Ugo- 
jiotti  , S)  il  Corpo  del  Ré  Luigi 
Undecirao  , cbe  vi  era  Jèfulto  , 
l'hanno  diffbtterrato  iS  brufato  in 
Tiazza  , con  tante  altre  Crude- 
iita  y cojfi  verfo  i Marti  y came 
contra  tViviy  cbe  moveva  le  La- 
grime  a ogiti  uno  cbe  le  fentiva 
racontare. 


Tiieono  cbe  nel  Cafiello  di  Caen 
l’AmmiragUo  vi  babbia  trovato 
gran  ^lantita  di  Robba  ^ di 
T^enari  , per  cbe  tut  ta  la  Nor- 
mandia  vi  baveva  portato  ilme- 
glio  y penfando  cbe  quel  Loco  fojfe 
Jecuro. 

Non  fi  fa  fe  il  Marchefe  del 
Beuf , Fratello  del  Cardinalfc  di 
Lorena  , cbe  vi  era  dentro  , fia 
fugito  0 refiato  ‘Prigionero. 

l t » 

La  detta  Fortezza  fi  refi 
«//’AtnmiragUo  cm  certe  ConS- 

tioni  y 


LES  CATASTROPHES 

Monfieur  de  Brifac  eft  arrivé 
au  Camp  , avec  Monfieur  de 
Bourdillony  £c  il  y a maintenant 
Monfieur  le  Conétable  qui  com- 
mande l'Armée. 

Après  avoir  pris  Congé  de  la 
Reine  je  fuis  venu  à Clery  , où 
j’ai  trouvé  cette  belle  Eglilede- 
diée  à la  Bienbeureufè  l^ierge  , 
qui  étoit  une  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  France  , & où 
il  y avolt  une  grande  Dévotion, 
prefque  toute  ruinée  par  les  Hu- 
guenots y lefqucls  ont  deterré , 
&i  brûlé  dans  une  Place  y le 
Corps  du  Roi  Louis  Vnziéme 
qui  étoit  enfeveli  dans  cette 
même  Eglilê  de  Clery  y où  ils 
ont  exercé  tant  d’autres  Cruau- 
tés contre  les  . Vivans  Sl  les 
Morts  y qu’elles  faifoient  verfer 
«les  Larmes  à tous  ceux  qui  en  en- 
tendoient  le  Récit. 

On  dit  que  a trouvé 

beaucoup  d’Argent  & d’autres 
Chofes  dans  le  Chateau  de  Caen , 
par  ce  que  tous  ceux  de  la  Nor- 
mandie y avoient  porté  leurs 
meilleurs  Eilèts  , s’imaginant 
qu’ils  feroient  en  Seureté  dans 
cette  Forterefle. 

On  ne  fçait  point  fi  le  Maré- 
chal T)el-beuf  y Frété  du  Cardi- 
nal de  Lorraine,  qui  étoit  dans 
ce  Lieu , en  eft  forti , ou  s’il  y eft 
refté  Prifonicr. 

Cette  Citadelle  fe  rendit  à l’A- 
miral y fous  de  certaines  Condi- 
. tions. 


Dih'" 
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tiom , kquali  non  Jbno  flate  offer- 
vate. 

lo  fin  ritornato  qui , perche  la 
Regina  mi  diffe  che  io  lo  faccjji  , 
dtppo  baver  dtmandato  à Sua 
Majefta  fi  lipiaceva  cheiorefta  ffi 
al  Qampo. 

Blois  , allt  ix.  di  Marzo. 
14-63. 

‘PROSTERO  T>I  S'\  CROCE. 


rions , qui  n’ont  point  été  obfer- 
vées. 

Je  fuis  revenu  ici  ^ parce  que 
la  Reine  me  l’ordonna  , après 
que  j’eus  demandé  à Sa  Majeflé 
s’il  lui  plaifoit  que  je  reftafle  au 
Camp. 

De  Bltis i le  12.  de  Mars. 
1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


MEMOIRE  SECRET. 
Ecrit  en  Chifre , Cr  joint  à la  Lettre  precedente. 


ANccra  che  qui  fi  tengha  la 
P ace  per  fatta  , ©■  che 
hoggi  fia  partito  di  qtià 
il  Cancelliere  , per  an- 
dare  à figülare  ^ fiabilir  tiitto  , 
■ io  credo  che  la  Regina fiara  ingan- 
nata  qnefla  Volt  a corne  le  altre  , 
® che  Cojloro  non  vor  antio  perdc- 
re  VOccafione  che  hano  dell' jointe 
délit  Inglefi  0 di  Germani. 

Mafitme  effctidfi  impadroniti 
di  una  Parte  délia.  Normandia  , 
havendt  fin  qui  ufati  Termini 
in  quefiû  Regno  , che  non  fit  corne 
poffano  piu  confiiare  di  dover  tro~ 
var  PerdoHO. 

Tutto  que  fi  0 Trattato , per  mio 
credere  non  fervira  ad  altro  che 

aUa 


Quoique  la  Paix  foit  te- 
rnie pour  faite,  & que 
le  Chance Ikr  foit  parti 
aujourdhui  pour  aller 
féelcr  6c  ratifier  tout  ce  qui  a 
été  conclu  , je  crois  que  la  Rei- 
ne fera  trompée  cette  fois  comme 
elle  l’a  été  ci-devant,  & que  ces 
Gens  là  ne  voudront  pas  perdre 
l’Occafion  qu'ils  ont  de  le  pré- 
valoir du  Secours  des  Anglois  & 
des  AUemans. 

Sur  tout  puifqu’ils  fe  font  déjà 
rendus  Maîtres  d’une  P.-ittic  de 
la.  Normandie  y 6:  qu’ils  ont  agi , 
dans  ce  Roiaume  , d’une  telle 
Maniéré  que  je  ne  fai  pas  com- 
ment ils  peuvent  fe  confier  d’y 
devoir  trouverGrace. 

Ce  Traité  qui  vient  d’être 
fait , ne  iervùa  , félon  tout  ce 

que 
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alla  Liberatione  del  Principe  di 
Condé  , il  quale  in  ogni  Cajb 
vorra  rejlar  in  Libéria  , Ôî  fa- 
rimente  al  Coneftabile  non  dove- 
ra  dijfiactre  -,  tnajfîme  che  effèn- 
do  mono  Navarra  Èî  Guifa  , /«/ 
fara  quel  che  govtrnara  tutti. 

§aefto  pero  è mio  Giuditio  , il 
quaîc  ha  in  contrario  , che  la  Re- 
gina  vuol  la  ‘Pace  in  ogni  Modo  , 

che  il  Regno  è molto  ftracco  & 
efaujlo , & oltra  quel  che  doman- 
dano  grln^\e(i , i Germani  vog- 
lionohaver  Metz,  Verdun  ^ © 
altre  Terre  che  hanno  mandata  à 
domandare  , fi  che  ci  fono  molti 
Travagli  che  fanno  credere  che  fi 
debano  accordare  in  qualche  Mo- 
do. 


Ig  intendendo  quefio  Rumore  , 
quando  jui  al  Cam^o , ne  parlai  à 
Sua  Maiefta  , laquate  moflro  di 
ejfcr  rifoluta  di  non  concéder  ne 
Prediche  , ne  Sacramenti  alli 
Ugonotti  ; ma  à me  pare  impofi- 
fibile  che  cofioro  accettino  la  Pace 
fènza  hiver  la  Libéria  di  f are 
tutti  gli  Efircitït  délia  loro  R^- 
Itgibne. 

Il  Duca  di  Lorena  ficrive  che 
erano  vicini  al  fiuo  Stato  , Mille 

du- 


que  j’en  prévois  , qu’à  la  Déli- 
vrance du  Prince  de  Condé,  qui 
voudra  jouir  en  tout  Cas  de  fa 
Liberté  , k le  Conétable  ne  fera 
pas  fâché  de  cet  Accommode- 
ment, puifque  ATavarre  & Gui- 
Je  étant  morts , lui  feul  gouver- 
nera tout. 

Cela  n’eft  pourtant  fondé  que 
fur  mon  Sentiment  Particulier  , 
contre  lequel  on  peut  dire  que 
la  Reine  veutabfolumcnt  la  Paix, 
quoi  qu’il  en  puilTe  arriver  , & 
que  ce  Koiaume  eft  beaucoup 
fatigué  & épuifé , fans  compter 
qu’outre  ce  que  les  Anglais  de- 
mandent , les  AUemans  veulent 
avoir  Metz  , Verdun  , & plu- 
fieurs  autres  Villes  qu’ils  ont 
envoié  demander  : c’eft  pour- 
uoi  tous  ces  grands  Embarras, 
ont  on  y cft  tourmenté  , don- 
nent Lieu  de  croire  qu’il  faudra  . 
les  leur  accorder  en  quelque  Ma- 
niéré. 

Aiantentendu  courir  ce  Bruit, 
quand  j’étois  au  Camp  , j’en 
parlai  à Sa  Majefté , qui  me  fit 
connoître  qu’elle  étoit  refoluë 
de  n’accorder  point  aux  Hugue- 
nots la  Liberté  de  Prêcher  , ni 
d’adminiftrer  les  Sacremens  ; 
mais  il  me  paroic  du  tout  im- 
poflible  qu’ils  acceptent  la 
Paix  , fans  qu’il  leur  foit  permis 
de  faire  tous  les  Exercices  de 
leur  Religion. 

Le  T)uc  de  Lorraine  écrit 
qu’il  y a , fur  les  Confins  de 

fes 
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dttcento  Cavalli  Alemani  , fer 
vettire  in  Favore  delli  Ugonotti, 
aUi  qmli  lui  non  denegaria  il 
. Tafo. 

S’mtende  farimente  che  face- 
va  Levât  a di  Fantaria  dal  Can- 
to  di  quà  , ië  che  JJ fono  mandéti 
à levar  di  nuovo  quattro  CHilk 
Suizzeri  altre  tante  di  Guaf- 
coni , ^ che  JJ fbllecitano  molto  le 
Comfagnie  d'Huomini  à' Arme  ^ 
fatte  nuovamente. 

» 

Venendo  di  Anvers  in  quà 
Vinti-cinque  Mille  Scudi  di  quelli 
che  la  Signoria  eU  Venetia  dava 
à quejia  Corona  , fecero  inctutro 
d'alcuni  Cavalli  hùmici^che  gli 
rubarono  ® JJ  ha  Fluwa  che 
dei  di  loro  Jôno  Trigioneri  in  Va- 
lentiana,  uno  de  i quali  è il  Géné- 
ra dal  M aeftro  delta  Porta  del  Ré 
ChriltianifTimo. 


25;  Blois  alli  22.  di Marzo. 
1563. 

TROSPERO  T)I  CROCE. 


fes  Etats  , douze  Cents  Cava- 
liers qui  viennent  pour 

fecourir  les  Huguenots  j & qu’il 
ne  leur  refuferoit  pas  lePaflTage. 

On  apprend  aufli  qu’il  fe  fait 
des  Levées  d’infanterie  dans  ces 
Qiiartiers,  & qu’on  a donné  des 
Commillions  pour  faire  encore 
venir  quatre  Mille  Suijfes  , 6c 
autant  de  Gafeons , 6c  qu’on  tra- 
vaille beaucoup  à mettre  fur  Pié 
les  nouvelles  Compagnies  des 
Gens-d’ Armes  qu’on  a refolu 
d’augmenter. 

Lin  Convoi  d'Anvers  , apor- 
tant  ici  vint-cinq  Mille  Ecus  , 
que  la  Rcpublic^e  de  Venize 
donnoit  à cette  Couronne  , fut 
rencontré  par  quelques  Cava- 
liers des  Ennemis,  qui  les  enle- 
vèrent : 6c  on  a reçù  Avis  que 
deux  de  ceux  qui  faifoient  con- 
duire cet  Argent  , font  retenus 
Prifonniers  â Valenciennes , l’un 
defquels  eft  le  Gendre  du  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  Porte  du 
R<?;  Très-Chrétien. 

De  Blois  le  21.  de  Mars. 

JÎ63. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


! 
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T R E N T E-H  UITIEME  LETTRE 
2)h  Cardinal  de  S".  Croix , an  Cardinal  Borromée- 


MOnfignore  l'IllHflriJJimo 
Legato  ritiene  at/rora 
di  quà  TAbbare  Mon- 
temcrlo , per  •vcdere  il 
Fine  di  qucjio  Accnrdo  , Çÿ  cbe 
la  Regina  Jia  intrata  in  Or- 
léans. 

Si  afpeîta  parimente  che  il 
Parlamento  di  Parigi  apprrrvi 
quel  medcmo  Accorda  , âr  pet  che 
ci  ha  fatto  qualche^ifficolta  , vi 
è andato  Monfu  di  Bourbone  , 
con  Monfu  di  MonpcnfierOj  per 
perftaderli  corne  fi ftima  che  fa- 
ranno.  j ' 


In  tauto  COH  qttefta  Cotumodita 
a^iuHgero  moite  Nueve  Jmpor- 
tuHti  iiel  Cifra  fignente. 


MOnfieur  l’Eniinenrilli- 
me  Légat  rcri'ent  enco- 
re \çiC Abbé  dtc  Monte- 
merle  , pour  voir  la 
Fin  de  cet  Accord,  attendre 
que  la  'keine  foit  entréedans  ■Or- 
leans. 

On  attend  aufll  que  le  Parle- 
ment de  Faris  aprouve  le  me- 
me Accord  , & parce  qu’il  a fait 
quelques  Difficultés  là  delliis  j 
Monlieur  de  Bourbon  y eft  allé, 
avec  Monfieur  de  Cnotfpcnfteé- 
afin  de  les  lever  , comme  on 
croit  qu’ils  le  feront  , cri  per- 
fuadant  à ces  Sénateurs  de  lera* 
tifier. 

Cependant  je  profiterai  de 
cette  Occafion  pour  ajoûterplu- 
fieurs  Nouvelles  très-importan- 
tes dans  le  Mémoire  fuivantécrit 
en  Chifre. 


Di  Blois  alli  a8.  di  Marze. 
TROSTERO  DI  A”.  CROCE. 


De  Blois  le  28.  de  Mars. 

,^563  , ..  . 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


V. 
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MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Chifre , isr  joint  à la  Lettre  precedente^ 

\ 


SE  la  Regina  camitiara corne 
dice  J ^ cop>e  convïene  ,11011 
è Tdnbto  cbe  fi potranno  tue- 
glio  cafiigar  Coftoro  , do- 
po  che fiaraiino  difartnnti  ^ difitni- 
ti,^  che  il  far  li  perdir  Crédita 
con  Inglefi  J £*î  fûü  Alemani  vk- 
tte  à pfopofito. 

yddejfo  Sua  Majcfta  uou  ha  ne 
N avarra  del  quai  tema  , nè  al- 
tro  che  odit  tanto  che  per  non  ba- 
ver lo  Grande  la  facejj'e  trafcorre- 
re  : fi  che  fie  verra  in  poche  bore 
quiet  ara  tntte  -,  ma  fe  fojfe  il  con- 
trario, ve^o  qiiefto  Regno  fenza 
Hiiomini  Trincipali. 


Il  Concftabile  è veccbio  é 
filo  , & qtiando  fojfe  agintato  da 
altri  contra  Coftoro,  /? vedeche 
haniio  ufato  fin  qui  tal  CModo  , 
che  fi  ha  da  temere  che  ne  ufinodi 
fimili } pei-o  bijoguaria  penfar  quid 
agcndum  , prima  cbt  il  Male  pi- 
glia  pin  Carnpo. 

L’O- 


SI  la  Reine  fc  conduit  d’une 
Maniéré  conforme  à ce 
qu’elle  dit,  & félon  qu’il 
cft  convenable,  on  pour- 
ra fans  doute  beaucoup  mieux 
châtier  ces  Gens  la  quand  ils  fe- 
ront defarmes  & dilpcrfés  , ou- 
tre qu’il  eft  fort  expédient  de  les 
dccrediter  auprès  des  Anglais  , 
6c  des  Allemans. 

Sa  Alajefté  n’a  plus  mainte- 
nant Navarre  , qui  lui  donnoit 
des  Sujets  de  Crainte  , ni  au- 
cun autre  Perfonnage  contre  le» 
quel  elle  porte  fa  Haine  fi  Loin, 
que  de  s’écarter  de  fon  But,  pour 
éviter  qu’il  ne  devienne  trop 
Puifl'ant  ; c’eft  pourquoi  elle 
pacifiera  toutes  Chofes,  en  peu 
d'heures  , quand  il  lui  plaira  -, 
mais  s’il  arrive  autrement  je  ne 
vois  pas  qu’il  y ait  dans  ce  Koiau- 
me  des  Gens  capables  de  le  bien 
diriger. 

Le  Conêtable  eft  non  feule- 
ment Décrépit , mais  Seul , & 
quand  il.feroit  aidé  par  quel- 
ques uns  , contre  le  'Parti  des 
Ennemis  , on  voit  que  jufqu’à 
prefent  ils  en  ont  agi  d’une  telle 
Maniéré  qu’il  y a Sujet  de  crain- 
dre qu’ils  en  ufent  de  nicme  à. 
l’avenir  5 c’eft  pourquoi  il  fau- 
F f 2 droit 


« 
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L'Ofinioue  di  moitié  anzi  ‘U- 
n'iverfale  , è che  quefto  Accorda 
non  pojja  durare  ^ 6^  che  frà  tre 
Mejï,  0 quattro  , faremo  à pcg- 
giori  Termini  j per  quanta  ci  Jono 
occorji  molli  Ruùbamcnti  , A- 
mazzamenti  , che  gPlntereffati 
non  vorranno  coffi  facilmente  to~ 
1er  are  ^ & per  don  are. 


Oltra  che  due  Religioni  in  un 
Regtto  , fono  fetnpre  Semente  di 
T)tfiordia  ® Seditioni  : ® Pari- 
gi,  Tülofa,  (sla  magiorTarte 
del  Régna , P inten  de  cojji  male , che 
non  par  che  poffa  Jiar  quefla  Con- 
cordia  fait  a ade  ffb. 


La  Borgogna  ha  mandata  dir 
che  loro  non  vogliono  Predichc  , 
ne  che  gli  Ugonotti  ritomino  in 
quel  Taefe  che  quando  loro 
pretarono  Homâ^o  al  Ré  j Sua 
Majcfta  gli  premife  con/èrvarli 
nella  Jùa  Religione  , che  quando 
penfi  di  far  altrimente , loro  non 
afficnrano  Sua  Majefta  che  quella 
L’rovincia  non  fa  per  cambiar  di 
‘ Vadrone  : (s  effend»  alli  Confiné 
de  lia  Fiandra  , s’intende  bette 
ï quel 


droit  penfer  à ce  qu'on  doit  fai- 
re , avant  que  le  Mal  devicne 
plus  grand. 

Le  Sentiment  de  plufieurs  , 
& même  de  tout  le  Monde,  eft  , 
que  cet  Accord  qu’on  vient  de 
faire  ne  fauroi’t  durer  , & que 
dans  trois  ou  quatre  Mois  nous 
ferons  en  plus  mauvais  Etat 
qu’auparavant  , attendu  que 
s’étant  fait  beaucoup  de  Sacca- 
gemens  & de  Meurtres,  les  In- 
terelTés  ne  voudront  pas  facile- 
ment les  pardonner , ni  en  abolir 
la  Mémoire,  fans  qu’on  leur  eft 
falTe  des  Réparations. 

Outre  que  deux  Religions  àzr\s 
un  même  Roiaume  font  tou- 
jours la  Semence  de  quelque  Dif- 
cordc  Ôr  Sédition  .■  étant  d’ail- 
leurs très-évident  que  ceux  de 
V arts  J de  Toulouje&c  de  la  pl Ci- 
part  des  autres  Villes  de  ce  Ko- 
iaume,  prennent  les  Chofesd’un 
fi  mauvais  Côté,  qu’il  ne  fem- 
ble  pas  que  ce  nouvel  Accommo- 
dement puifleavoir  fon  Efct. 

Ceux  tle  la  Bourgogne  ont  en- 
voié  dire  qu’ils  ne  veulent  point 
de  -prédications  , ni  que  les  Hu- 
guenots retournent  dans  ce  Païs- 
là  , & que  lorfqu’ils  rendirent 
leurs  Hommages  au  Roi  , Sa 
Mqjefté\t\xt  promit  de  les  main- 
tenir dans  leur  Religion  , que 
s’il  penfc  de  faire  quelque  Cho- 
fe  au  contraire  , ils  n’afiurent 
plus  Sa  Majefié  que  cette  Pro- 
vince ne  changera  pas  de  Maître: 

& 
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quel  che  vogliono  dire , (Sr  fi crede 
ehe  quaiche  altra  Trevincia  ufia- 
ra  aï  fimil  Lingnaggio. 


Il  Coneftabiie  moftra  che  la 
Necejfita  habbia  conftrettt  la  Cor- 
te  à far  cojfi  } ma  che  apprefib  fi 
provedrra  , ® par  la  fr  a ‘Dentii 
in  Modo  che  par  che  habbia  altro 
in  Meme , che  non  vuol  dire. 


^ ^DicendûH  io  ehe  par  che  quefio 
jiccordo  fia  fatto  per  met  ter  Tem- 
po in  mezz.0 , fin  che  il  Ré  fia  in 
Eta  , âr  in  tanto  inflruirlo  in 
Nuova  Religioni , mirif- 
pofé  in  quefio  ci  va  la  Vit  a ïff  i 
Béni  di  tutti  noi  altri , crcdete 
voi  che  non  ci  penjîamo. 


i^lficuranrlomi  molto , di- 
ceniemi  > che  lo  lo  fcrivejji  à Sua 
Sanrita  , per  Tarte  fita  , che  le 
Cofe  paffaranno  bene  , che  il  Ré 
fl  inflruira  bene  j ^ finalmente 
cafiigara  chi  è flato  Caufa  délia 
R«/ff<i  del  fuo  R.egnt  : che  lui  non 
penfa  ad  altro  , ne  hormai  gli 
refta  altro  à fore  che  di  fervir 
Dio,  ® Sua  Santita,  in  quel  che 
potra. 


Non 


& attendu  qu’elle  eft  fur  les 
Confins  de  la  Flandre  , on  en- 
tend fort  bien  ce  qu’ils  veulent 
dire,  & on  croit  même  que  quel- 
ques autres  Provinces  tiendront 
le  même  Langage. 

l.e  Conétable  fait  voir  que  la 
Neceflité  a obligé  la  Cour  de 
figner  cet  Accord  tel  qu’il  eft  ; 
mais  qiPon  y remédiera  dans  la 
Suite,  & il  ne  parle  qu’a  demi- 
mot,  en  telle  forte  qu’il  femblc 
avoir  d’autres  Penfées  qu’il  ne 
veut  pas  expliquer. 

Lui  aiant  dit  moi-même  que 
ces  Conventions  paroiflent  n'a- 
voir été  faites  que  pour  avoir 
le  Tems  d’inftruire  le  Roi  dans 
la  Nouvelle  V^eligion  , en  atten- 
dant qu’il  fbit  hors  de  l’Age  de 
Minorité  , il  me  répondit  qu’il 
s’agiflbit  en  cela  des  Biens  , & 
de  la  Vie,  de  tous  les  François, 
& que  pàr  confequent  je  devois 
croire  qu’on  n’avoit  pas  cette 
Penfée. 

C'eft  de  quoi  il  m’aflïira  for- 
tement , en  me  difant  que  je  l*é- 
crivifle  de  fa  Part  à Sa  Sainteté, 
que  je  lui  fifl'e  entendre  qu’on 
denneroit  une  bonne  Education 
au  Roi,  que  tout  iroit  bien,  par 
ce  qu’on  chaticroit  un  jour  ceux 
qui  avoient  caufé  la  Ruine  de  fes 
Etats  ; que  pour  lui  il  ne  penfe 
uniquement  , & n’a  déformais 
autre  Chofe  à faire  qu’à  fervir 
2)ie«  , Si  le  Tape  , en  tout  ce 
qu’il  pourra. 

Ff3  II 
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Non  dice  quefto , ne  per  OfUtt , 
ne  per  Benejicït  che  vagita , per~ 
che  non  mira  al  fuo  Intereff'e  pro- 
pria , Çÿ  nm  ha  abro  Retnordi- 
mente  maggiere  di  Cenfcieniia  , di 
quel  che  hadomandato  al  Papa//i 
Favare  dcl  Cardinale  di  Schia- 
ftiglione  , volendofi  tnojirar  ben 
intcntiouato  per  la  Religione 
Cacrolica  aU'azenire. 


Coh  l'OccaJioue  doe  io  parlai 
al  CanccUicre  , if//  dijji  ancora 
del  Concilio  di  i' rente  , lei  mi 
rijpafè  che  haveva  vedute  tuttele 
Lettere  , clx  neit  ne  ferivano  la 
mi  fuma  ‘Parola , del  che  Ji  mara- 
vighava , ® difeorrendo  mi  di  ffe 
■che  lutte  il  Male  di  quefio  Regno 
vetfiva  da  loro  medefimi , Çÿ  delta 
Vit  a de  i Pretti  , molto  Sregola- 
ta  5 i qnali  non  vogitono  effet' 
Rtformati  , & frincipalmente 
quelli  del  Concilio  , ÇfJ  poi  nelle 
loro  Lettere  rejiciunt  Culpamin 
Papam. 


Io  Jà  clx  fond  loro  che  non  vo- 
gliono  efftr  Kiformati  , hanno 
manduti  di  quà  certi  Articoli  che 
hanno  pari  mente  mandati  à Ro- 
ni3j  ch'ca  gli  quali  io  vi  pojff  ’odir 


Il  ne  die  point  cela  dans  U 
Viie  d’obtoair  des  Charges,  ou 
des  Bénéfices  , par  ce  qu’il  ne 
cherche  pas  les  Intérêts  propres, 
témoignant  au  contraire  qu’il 
n’a  point  de  plus  grand  Remord 
de  ConCcience  , que  celui  d’a- 
voir deoiandé  quelques  Faveurs, 
à J'rt  Sainteté , pour  le  Cardinal 
de  Chaffilleni  ii  qu’à  Pa  venir  il 
veut  faire  paroitreles  bonnes  In- 
tentions qu’il  a pour  la  Religion 
Catolique. 

En  profitant  de  cette  même 
Occafion  quej’avois  de  parler 
au  Chancelier  , je  lui  demandai 
aufli  ce  qu’il  penfoit  du  Louale 
de  Trente  , fur  quoi  il  me  ré- 
pondit qu’il  avoit  vu  toutes  les- 
Lettres  qui  avoient  été  envolées 
de  ces  Qiiartiers-là  , & qu’il 
étoit  fort  furpris  de  ce  qu’elles 
n’en  difoient  pas  la  moindre 
Chofe,  à quoi  il  ajoura  , dans 
la  fuite  de  fon  Difeours  , que 
tout  le  Mal  de  ce  Roiaume  vc- 
noitdcs  François  memes  , &de 
la  Vte  fort  déréglée  des  Ecclefia- 
ftiqties , qui  ne  veulent  point 
qu’on  les  ^é^eformcy  & principa- 
lement ceux  du  Concile  qui  tâ- 
chent d’en  rejetter  toutes  les 
Fautes  fur  le  Tape  , dans  leurs 
Lettres. 

Je  fai  que  ce  fonteux-mêmes 
qui  ne  veulent  point  fe  reformer j 
& qu’ils  ont  envoié  certains  Ar- 
ticles ici  J & pareillement  à 
K.ome  i touchant  Icfquelsjepuis 
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cbe  fe  Sua  Santita  li  ûCCorÂ.iffe  j 
conj'ormamente  aile  ioro  'Petit  'io- 
tû , fariano  i fin  Mal-contrriti  del 
Moudo  1.  ina  no  le  hanno  faîte  ad 
altro  Fine  che  fr  baver  Occafio- 
ne  di  ttiûjfrar  di  qnà,  r/jc  i/Papa 
è qucUo  cbe  non  viiole  , tncntre 
cbe  Jom  Im  o cbe  non  vo^liono 
quella  Riformatione  del  Cicro. 

Mi  ba  farimente  detto  , nel 
tncHemo  ftio  ‘Dïfcorfi  , cbe  qaejlo 
Regno  non  dcve  cercar , ne  voler, 
cbe  P Antorit a del  Papa  fia  in 
Cojà  alcuna  j d 'minnta  ; ma  che 
dejîdera  bene  che  le  Cofi  délia 
Chiefa  vadino  per  nn  altro  Fer- 

A •'  • ' 

« . 1 .• 

*Doppo  que  fl  0 venue  à dirmi  che 
adefSo  UH  Terzo  di-lli  Bcncficii 
délia  Francia  fom  in  quefto  Ter- 
mine , cbe  tmo  che  ha  Moglia  de- 
manda wm  Alibaria  alla  Rcgina, 
K pot  ne  pigita  Tojfeficue  fipra 
la  Tejla  , h in  Nome  di  nn  Pret- 
tazzolo  , ® lo  nutrice  in  Cafa  , 
tS  dandoli  nn  Scudo  il  Mefe , tira 
lei  il  refto  dclle  Entrât  e del  Be- 
neffcio  E'ccffiajlih.  ‘ f - 


Se  pur  foffe  per  'SperanzM  di 
darlo  ad  un  Figliolo , faria  man- 
’co  Male  i ma  cbe  lui  ne  fa  molli 

che 


bien  afTûrer  que  fi  le  Tape  les 
aprouvoir,  d’une  Maniéré  con- 
forme à leurs  Demandes , ils  en 
feruient  les  plus  Mccontcns  de 
tous  les  Hommes,  attendu  qu’ils 
ne  les  ont  fiùteSjqu’àDeflcin  d’a- 
voir Occafion  de  perfuader  à 
ceux  de  ce  RoiaumCj  que^  c’eft 
le  qui  ne  veut  point  la  Re- 
forme du  Clergé,  pendant  qu’ils 
la  rejettent  eux  mêmes 

11  m’a  pareillement  dit , dans 
le  même  Difeours  , que  ce 
Roiaume  ne  doit  pas  defirer  , 
ni  demander,  que  l’Autorité  du 
Tape  foit  diminuée  , en  aucune 
Chofc;  mais  qu’il  fouhaite  nean- 
moins beaucoup  que  tout  ce  qui 
concerne  PRgltfi  foit  mieux  ré- 
glé qu’il  ne  1 mamtenant. 

Après  cela  , il  me  fit  enfen- 
dre  que  la  troifiéme  Partiedes 
Bénéfices  de  France  , font  pre- 
fentement  conférés  d’une  Ma- 
niéré fi  pleine  d’ Abus  , que  des 
Gens  Mariés  demandent  des 
Abbàies  à la  Reine  , fie  puis  s’en 
mettent  en  PolVellion  fous  le 
Caraftere  , ouïe  Nom  emprun- 
té dé  quelque  pauvre  petit  Clerc , 
qu’ils  nourriflent  dans  leur  Mai- 
IcMi  en  lui  donnant  un  Ecu 
chaque  Mois  , pendant  qu’ils- 
jouïflcnt  de  tout  le  furplus  des 
Rentes  dé  ces  Bénéfices  Eccle- 
fiaftiques. 

S’ils  faifoient  cela  dans  l’Ef- 
perance  de  les  refigner  à quelques 
uns  de  leurs  Enfans,  le  Mal  ne  - 

feroit  t 


Digitized  by  Google 


i3î  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
die  gndano  i Fruttt  Jf/('’Abbatie  feroit  pas  fi  grand  qu’il  eft}  mais 
effitido  ufforati  , fctiza  niun  ai-  il  m’a  déclaré  qu’il  en  connoit 
tro  Treteflo  die  dimagnar'qutl-  plufteurs  qui  reçoivent  tout  ce 
il  Frutti:  die  hoc  fit  f>a(fim:  qui  provient  des  , quoi- 

che  lui  la  detto  alla  Regina  , ma  qu’ils  foient  maries , fans  aucun 
che  corne  ‘Donna  mu  ci  Jà  proue-  autre  Prétexté  que  celui  d'en 
dere.  manger  les  Fruits  ; que  cela  fc 

fait  par-tout  J Sr  qu’il  l’a  dit  à la 
Reine  -,  mais  qu’étant  une  Fem-  . • 
me>  elle  ne  fait  pas  y remédier. 

lo  gli  dijji  poi  che  il  lieue  di  Je  lui  dis  enfuite  que  le  Bon- 
quejla  Corona'  impor  ta  quefie  due  heur  de  ce  Riuaume  dépend  de  ' 
Cojè  , cioè  , che  PAuiorita  di  ces  deux  Chofes , à favoir , que 
Sua  Santita  fia  confiervata  , ds  l’Autorité  du  ‘Pape  foit  conlér- 
cbe  fi faccia  ma  buona  Riforma,  vée  , 6c  qu’on  faflTe  une  bonne 
fiecondo  il  Defitderio  di  Sua  Bea-  Refirme  , félon  le  Defir  de  Sa 
titudine  , poi  che  non  fi  vede  che  Sainteté,  puifqu’il  eft  manifefte 
fin  adejfio  quefto  Repm  habbia  va-  que  jufqu’à  prefent  les  François 
glia  di  venir  all’Fficcutione  di  n’ont  point  voulu  la  faine  d’une 
una  buona  Riforma,  ® che  bifo-  Maniéré  Eficacc  -,  mais  qu’en 
gnando  10  andaria  da  Sua  Santi-  Cas  de  Befoinjem’en  iroistrou- 
ta , per  haverne  il  Stabilimento  , ver  le  Pape  , afin  d’en  avoir  un 
0“  con  queflo  proveder  al  Bene  Reglement  convenable , pour 
délia  Chiefa  Gallicana  , ® ter-  établir  un  bon  Ordre  dans  PE- 
minar  tut  te  le  Difpute  delli  ü-  glife  Gallicane  , & terminer  tou- 
gonotti.  tes  les  Difputes  des 

Monfti  il  Coneftabile  mi  dijffe  Monfieur  le  Conê table  me  dit 
che  ne  farta  la  Propofia  à i fuoi  qu’il  en  feroit  la  Propofition  à 
Amici  -,  madje  non  ne  fperava  al-  les  Amis  -,  mais  qu’il  n’en  efpc- 
cuna  buona  Rifilutione  , perche  roit  aucune  bonne  Refolution  , 
lui  non  lo  potteva  fare  Jènzadirlo  par  ce  qu’il  ne  pou  voit  rien  faire 
alla  Regina  , fÿ  che  lei  effendo  pour  cela,  fans  le  communiquer 
Donna  , vorria  parlante  al  Suo  à la  Reine  , qui  étant  une  Fem- 
Confilio , nel  quale  fono  Cardina-  me  voudroiten  parler  à fon  Con- 
li , Prelati,  Ôî  molti  Sigmri  Se-  feil,  dans  lequel  font  les  Cardi- 
colari  , che  per  fi  , b per  fuoi  , naux  , les  Prélats  6c  plufieurs 
volendo  Abbatie  , fubito  àtranno  Miniftres  d’Etat  Séculiers  , qui 
the  io  fino  Hcretico ; purmipro-  voulant  des  Abbaies  pour  eux  , 
mifi  di  tratarne  , ^ di  darmetie  ou  pour  ceux  de  leurs  Familles, 

Rif  di- 
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Rtfpofla  , replicandotni  die  tutto 
il  Mate  viene  di  loro  medemi. 


Ho  frégate  l’Ambafciadore  di 
Fiorenza,  che  fi  trova  quà , che 
in  Confit  mita  di  quel  cm  ho  det- 
to  , facci  Reffenfimento  con  la 
Rcgina  , che  havendo  il  Duca 
dat!  melti  T)enari  perche  fi  ftahi- 
liffe  la  ReUgione  , /«  quefio  Ré- 
gna, hora  fi  vede\  haver  mandat  i 
quefii  ‘Denari  fenz,a  Frutto  alcu- 
fto  : mi  hadetto  di  farlo,  majfi- 
mè  che  refia  à shorJarViuti  Mille 
Scudi  3 che,  defidera  falvare  per 
' quefia  Via. 


Ancora  che  la  Rcgina  ficriva 
al  Concilio  tutto , credo  che  fia 
ra  nel  Cardinale  di  Lorreno  , 
ilquale  con  la  Morte  del  Jùo  Fra- 
tello  haver  a manco  Sfiriti , & 
credo  io  che  terra  piu  Cento  délia 
Satisfattieuc  di  Sua  Santita , che 
di  quà. 


Se 


diront  aufll*tôt  qùc  te  Conétable 
efl:  un  Heretique  j mais  nonob- 
ftant  tout  cela  il  me  promit  de 
faire  mettre  ce  Projet  en  Deli- 
beration , & de  m’en  donner  la 
Reponfe,  fur  quoi  il  me  dit  en- 
core une  fois  , que  tout  le  Mal 
vient  d’eux-mémes. 

J’ai  prie  l’AmbalTadeur  de 
Florence,  qui  cil  maintenant  ici, 
de  vouloir  fe  conformer  à ce  que 
je  viens  de  dire , lorfqu’il  parle- 
ra à la  Reine , & de  lui  déclarer  j 
pour  cet  Efct , que  le  0//r  de 
n’cft pas  content  devoir 
que  les  grofles  Sommes  d’Ar- 
gent  qu’il  avoit  données  , pour 
établir  la  ^e//^/0«dansceRoiau- 
me  , n’ont  produit  aucun  bon 
Efeti  il  m’a  dit  qu’il  lui  en  té- 
moignera fon  Rcfl'entiment  ^ 
d’autant  plus  volontiers  , qu’il 
fuuhaire  de  faire  valoir  ce  Pré- 
texte pour  épargner  Vint-M  il  le 
Ecus  , qui  relient  encore  à dc- 
bourfer. 

Quoique  la  Reine  écrive  à tous 
les  Peres  du  Concile  de  Trente  , 
je  crois  que  le  Succès  de  tout 
ce  qu’elle  fouhaite  dépendra 
du  Cardinal  de  Lorraine , qui  ne 
pourl’uivra  pas  fi  vigoureufement 
fes  Demandes  , à Caufe  de  la 
Mort  de  fon  Frere  j c’ell  pour- 
quoi mon  Sentiment  efl  qu’il 
penfera  beaucoup  plus  à donner 
Satisfaftion  à Sa  Sainteté,  qu’à 
la  Cour  de  France. 

G g On 


I 
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Si  tiene  ché  non  fin  per  veni^  'On  tient  pour  certain  qu’il  ne 
re  , corne  chec  Huomo  moltoti-  viendra  point  ici  j attendu  qu’il 
tmdo,  per  hinto  faria  beneae-  eft  d’un  Naturel  fort  Timide  > 
carezzarlo  , (çf  U fitper  neq^otiaf  c’eft  pourquoi  on  feroit  bien  de  le 
etn  Sun  Signoria  UluIlriHima  , careuer  ^ puifque  les-Negocia- 
;■«  qnefto  Tempo  , import  ara  tiens  qu’on  pourra  faire  avec 
Molto.  ■ - Son  Eminence , dans  cette  Con- 

jonfliirc  , feront  de  très-grande 
Importance^  lion  fait  les  ména- 
ger avec  Diferetion. 

‘Poithe  gU  Franceli  in  Con-  Puifque /ex  Franç'iis  fc  font  fi 
cilio  fi  fàno  cojfi  bitte  uniti  con  i bien  unis  avec  ter  Preiats  EJpa- 
Prelati  Spagnoli  j bo  penfiato  che  gnols , ' dans  le  ConcHe , je  me  fuis 
fie  SuaSaotita  nella  TTiJbenfache  imagind  que  fi  k Pape  vouloir 
//Cardinale r//Borbonc,  demander  le  Sentiment  de  ceux 
voleffe  intendere  il  parer  dcl  Con-  qui  y font,  touchant  la  Oifpen- 
cilio  , ^ fe  non  di  tutti , di  una  le  que  le  Cardinal  de  Rohrbon 
trenttna  di  Prelati,  de  i quali  ne  founaite  d’avoir,  ou  que  fi  on  ne 
jhffero  dieci  Spagnoli  , dieci  les  confultoit  pas  tous , on  en-fit 
Francefi  , SI  dieci  Italiani  , cre-  au  moins  opiner  une  .Trentaine,  / 

do  che  i Francefi  voratmo  quel-  dont  il  y en  eût  dix  EfpagnoJs , 
che  vuole  il  Ré  ® il  Cardinale  dix  François  , èc  dix  Italiens  , 
di  Borbone  : I Spagnoli  penjb  il  arriveroit  , félon  ce  que  j’en 
che  fitranno  centrarti  i ^ comme  puis  prévoir,  (\\ae  ks  François  ic. 
quejlo  fia  , i Francefi  fi  mnti-  determineroient  en  Faveur  du* 
neranno  , Sî  con  qnefia  Nattant  Rti  & du  Cardinal  àc  Bourbon  y 
bafla  ogni  minimo  Prhtcipio  per  & que /pj£’^/i^wo/ffcroicnt  d’un 
difcor&r  tutto.  ^efto  fia  detto  Sentiment  contraire  , & cela  > 
per  Avertimento.  étant  les  Françots  fe  mutine- 

roient , par  ce  qu’il  ne  leur  faut 
que  le  moindre  Sujet  de  Con- 
* teftarion  pour  brouiller  toutes 
Chofes  , & les  mettre  en  Divi- 
fion  avec  les  autres.  Je  ne  dis 
cela  que  pour  donner  un  Avis 
dont  on  pourra  fe  prévaloir , en 
Cas  de  Befoin. 

TTeïle  Cofè  di  quà  hifigmt  w-  On  ne  fauroit  former  un  J uge- 

der  ment 
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üer  un  foco  f 'm  Lume  per  fkrne 
Giuditio  certt  : tutto  confiftaneiU 
Kegina  , Uquak  fer  penfarne  il 
feggio  , qnanio  voleffe  introdure 
quelU  Nuova  Rcligione  , credo 
che  bavera  gran  Rijpette  alla 
ScoHtenteffa  de  i Cactolici  del 
Itegno  , ® al  Tericolo  net  quai  fi 
anetteria. 


E Ophtione  T,  per  Cofa  clPabbia 
dette  il  Principe  di  Condè,  cbe 
^^/’lnglcfi  non  refiitu'iranm  KXha. 

QxoXMl  laquale  è importantif- 
fima  à quefto  Kegm  , onde  fera  la 
Guerra  accefia  etm  Inglefi  , il  cbe 
farta  à fuio  Ginditio  melto  à pro- 
pofito  J cojfi perdje  terria  occupa- 
ta  tutta  quefia  Gente  , comme 
perdje  bavendo  del  Male  dà  In- 
glcfi  , non  potriano  amar  ne  ebi 
fentiffe  con  loro  , ne  chi  Pbavefie 
introdotti  ud  Regno. 


In  Cafij  cbe  fia  altrimente  , 
cioè  , cbe  _g/'Inglefi  reftituifiano 
quella  Fortez&a,  fipao  temerebe 
Coftoro  non  fi  legbtno  con  loro , (2r 
con  Alemani  , pot  fi  rtdano 
di  tutti  qudli  che  li  potejfero  ve- 
nir contra  , in  quel  Cajo  fac- 
cino  il  peggio  che  fi potra. 

...  • T>i 


ment  certain  des  Afaires  de  ce 
Pais  , fans  y voir'un  peu  plus 
clair, attendu  que  tout  dépend  de 
la  Conduite  de  la' Retne  , qui 
nonobftant  tôutce  qu’eliepour- 
roit  faire  de  plus  mauvais  , en 
voulant  introduire  cctfe  Nouvel ■ 
le  ReltgtoH , aura  toujours  à mon  , 
Avis  quelque  Rccenùc,  pour  ne 
pas  s’eKpofcr  au  Danger  qt^i^'V 
auroit  de  mécontenter  les^  CWà^ 
qttes  de  ce  R oiaume . * 

On  ne  croit  pas  que 
glois  rendent/?  Havre  de  Grâce  ^ 
nonobftant  toutes  les  Efperances 
que  le  Trhtce  de  Coudé  en  a don- 
nées , e’eft  pourquoi  cette  Pla- 
ce , étant  de  très-grande  Impor- 
tance pour  ce  Roiaume,  fervira 
de  Motif  pour  leur  déclarer  la 
Guerre,  qui  feroit  à mon  Avis 
fort  utile  , tant  par  ce  qu’elle 
fiendroit  les  François  occupés  , 
que  par  ce  que  foufrantdu  Mal 
fits /Inglois  , ils  ne  pourroient- 
pas  les  aimer,  non  plus  que  leurs 
adhérons  , ni  ceux  qui  les  au- 
roient  introduits  dans  ce  Ro- 
iaume. 

S’il  arrive  autrement  , c’eft- 
à-dirc  , en  Cas  que  les  Anglais 
rendent  cette  Forterefte  , on  a 
Lieu  de  craindre  que  ceux  de 
ce  Pais  ne  fe  liguent  avec  eux  , 

& avec  les  Allemans  j pour  bra- 
ver enfuite  tous  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  les  attaquer  & 
pour  faire  alors  du  pis  qu’ils  • 
poiirroient. 

Gg  î / L' Am- 


Digitized  by  Google 


i^6  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 

quejlo  u/tim  terne  moite  UAmbaffadeur  d'EJpagne  eft- 
l’Ambakiador  <// Spagna.  ^el  dans  une  très-grande  A pprehen. 
dt  Venetia  crede  che  fi  i Prind-  fion  que  cela  n’arrive.  Celui 
pi  Icaliani  faceffero  Reffentimen-  de  yenifi  croit  que  fi  les  'Prin- 
to  â Sua  Santita  de/li  Accidenté  ces  d’Italie  faiioienc  connoître 
che  temoHO  di  quelü  délia  oxx  Pape  les  Malheurs  qu’ils 

Rcligione,  firuiria  à far  fenfar  craignent  de  la  Part  dc'ceux  de 
molto  di  quà  , fS  dubitar  di  non  la  Nouvelle  Religion , cette  De- 
haverli  contro  , in  Cafi  che  la  marche  donneroit  û;aucoup  à 
Regina  ® quelli  del  fin  Confiiio  , penfer  aux  François  , 6c  fervi- 
fisTiaJfero  mal  Camino  , attefi  roità.les  faire  douter  que  ces 
che  vedendo  una  ^)nione  in  farlar  Princes  ne  leur  fuflênt  contrai- 
nt/ di  unmedemoTenore  , farta  reSj  la  Reine  ^ & ceux  d&fon 
for  fi fàre  delle  buone  ^ifilutioni.  Confeil>  prenoientune  mauvai- 

fe  Route  , attendu  que  voiant 
les  Italiens  unis  par  . ce  même 
Difeours  J on  feroit  peut-être 
déterminer  cette  Cour  a prendre 
quelque  bonne  Refolution. 

Cojp  piaccia  al  Signore  Dio  Ttieu  vûeille  que  tout  puifie 
che  tutto ptdfa  fitccedere  , in  Fa~  reulîîr  en  Faveur  de  la  Ferita^ 
vore  délia  Vera  Religione.  ble  Religion. 

*Di  Blois,  alliii.di  Morzo.  Un  Blois  y le  j 8.  de  Mars» 

1563- 

PROSPERO  T>I  CROCE.  PROSPER  DE  S“.  CROIX. 


T R E N- 
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TRENTE-NEUVIEME  LETTRE- 

Du  CarSuial  de  S".  Croix , an  Cardinal  Borromce. 

DOppa  che  io  ho  firitto  <3  Tr*^Epuis  que  j’ai  écrit  à 
Voi  Signoria  Illuftrifli-  I I Votre  Eminence , on  fit 

ma  ) fu  fatto  intender  J ^ avertir  l' Amiral  de  ne 

<î//’Ammiraglio  che  non  venir  point  à la  Cour 

veniffe  alla  Carte  armato  , ® non  avec  des  Gens  armés , & nonob- 

oftante  quejlo  , non  hier  Paltro  , fiant  cette  Defenfe , il  s’en  apro- 

vi  veniva  accompagnato  di  cinque  choit  avant  hier , accompagne  de 
Cento  Cavalli.  cinq  Cens  Cavaliers. 

CoHche  la  Regina  fece  approf-  A l’Occafiondc  quoi  la  Reine 
Jimar  la  fua  Fantaria  di  Suizze-  fit  aller  au  devant  de  lui  l’infan- 
ri  che  ha  , ^ mando  il  Principe  feric  des  Suiffes  qu^clle  a , 5c  en- 
di  Condé  incontro  al  detto  Am-  vuia/c’-pr/weede  Condéà.  fa  Ren- 
miraglio  , per  dir/i  che  non  ve-  contrc,pour  lui  dire  qu’il  n’y  vint 
niÿ'e  in  modo  alcuno.  en  aucune  Maniéré. 

Cojffi  lui  torno  à Cafa  fita  , & Sur  cet  Avis  il  s’en  retourna 
Andelot  Jùo  Fratello  ^ eon  chés  lui  , 8c  envoia  fon  Frere 
trenta  , o quaranta  Cavalli  , il  Andelot  , avec  trente  , ou  qua- 
quale  fta  adeÿ'o  ordimriamente  in  rante  Cavaliers  , & ilfaitmain- 
Cortet  ^ inConfiglio , dote  han-  tenant  fa  Refidence  ordinaire  à 
no  deliberato  d'andar  aW Efpu-  la  Cour  , 8c  allifie  au  Confeil 
gnatione  di  Alba  di  Gratia  , con  de  la  Reine  , dans  lequel  on  a 
cinque  0 fei  CAlille  banti  Alema-  refolu  d’aller  faire  le  Siégé  du 
ni  , ô*  tre  CMille  Suizzeri  , Havre  de  Grâce  , avec  cinq^  ou 
giunti  à qualche  Fantaria  Fran-  fix  Mille  Soldats  Allemans  , 8c 
cefe  J che  richiamano  di  Mets  , trois  Mille  Suiffes  y joints  à quel- 
dove  par  che  non  temano  piu  la  que  Infanterie  Fran^oifi , qu’on 
Guerra , corne  facevano prima.  fait  venir  de  Mets , où  il  femble 

que  la  Guerre  n’efi  plus  tant  à 
■ craindre  qu’elle  l'a  été  ci-devant. 
T3i  Lione  non  Ji  ba  ancora  On  n’a  point  encore  de  Nou- 
Nuova  che  fia  redotto  aWOhe-  velles  que  la  Ville  de  Lion  foit 
dienza  di  Sua  Majefia  , fi  bene  foumife  à l’Obeifiance  de  Sa 
fi.Jpera  : tuttavia  reeufiavano  uL  GMajeJlé  y quoi  qu’on  l’cfpcre  ; 

tima-  Gg  3 néan- 


» 
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' timamente  dï  baver  Menfu  di 
Ncmoun/fr  Governatorc  : par- 
mi cbc  fe  gli  dara  Ville- viglia: 
cbe  è quanta  pojj't  dir  adejfo  a 
Voi  Signoria  llluftriflima. 


*Dt  Parigi  > alli  \ ^.di  Mag't^io. 
1563. 

TROSTERO  T>I  S'^.  CROCE. 


ES  CATASTROPHES 
néanmoins  on  a refufé  dernière- 
ment d’y  avoir  Monfieur  de 
Nemours  pour  Gouverneur  , &c 
il  me  fcmble  qu’on  eft  fur  le 
point  d’yenvoier,  en  cette  mê- 
me Qualité,  Monfieur  de  ^///e- 
Viglte.  C’eft  tout  cequejepuis 
dire  maintenant  à Vôtre  Emi- 
nence. 

De  Parts  i le  de  Mai.  ' 
1563. 

PROSPER  DE  S-'. CROIX 


MEMOIRE*  S ECRET 
Ecrit  en  Chifre  , joint  à Lt  Lettre  precedente. 


GLi  Ugonotti  penjavano 
di  pojfer  governare  la 
Rcgina  à Modo  lcro  ^ (ÿ 
concedevanj  in  far  la  Fa- 
ce pin  facilmente , cou  qiiejla  Spe- 
rattza  ; ma  deppo  cbe  banno  vc- 
dnto  cbe  la  Regina  vuol  governa- 
re , (Sr  non  e ffèr  governata , vole- 
vano  in  certo  Modo  impadron  'trfi 
délia  Carte  , facendoci  ventre 
molli  dei  Siwi , Jbtto  Spccie  di  Ne- 
gotiationi.  ' 

L’ A m mira gl io  ci  ‘ vniiva  an- 
cora  lui  , ffî  il  LDifTegno  non  era 
di  far  Farza , 0 Eiolenza  alctma-, 
ma  defer  coffi  grojfi  cbe  parte  c/m 
‘Pratiche  , parte  con  U Timor  cbe 

bave- 


LEs  Huguenots  croioientde 
pouvoir  gouverner  la 
Reine  à leur  Fantaifie  j 
6c  confentoient  plus  fa- 
cilement à faire  la  Paix  , dans 
cette  Efperance  > mais  depuis 
qu’ils  ont  vù  que  Sa  Majefté 
veut  commander  elle-mcme,  fans 
être  Maitriféc,  ils  ont  tâché  de 
s’emparer  en  quelque  Manière 
de  l’Autorité  de  la  Cour\,  en  y 
faifant  venir  beaucoiip  de  Gens 
de  leur  Parti , fous  Prétexte  de 
quelques  Négociations. 

L* Amiral  y venoit  aulîi  lui- 
même  , &■  le  DdTcin  n’étoit  pas 
'd’y  foire  aucune  Chofepar  for- 
ce, ou  Violence  i mais  d’y  avoir 
un  Parti  fi  nombreux  qu’il  pût 

inri- 
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IhKferiaifo  havuto  i Cattolici  Ji 
fanti  altri , foffcro  ‘Padroni , <â* 
c$n  qHeJio  voltar  il  Ré  alla  loro 
OfiHione.  \>  * i» -■  • ■ 

. . . ■ ••  ‘.î ,■■  ■ ■.  ■ 

^leflo  era  il  lor  Fine  , Jèuza 
il  qùale  conofcono  di  effir  perdui- 
ti  i ma  la  Regina  auvedutajî  di 
quejlo  , (ff  rijoluta  di  commanda- 
re  , ha  fatto  mettere  tri  Inftgne 
</»  Suizzcri  nella  Bajjfa -Carte  di 
San  Germano faltone  approj-  . 
Jimare  da  tre  Mille  altri , con  un 
bmn  Numéro  di  Caval/ar  ia. 


Parmi  cbe  s!hùenda  molto  bette 
con  il  Parlaraento  di  P.arigi  , ÇfJ 
ntoglia  cbe  il  Rc  fia  dcchiarato 
Maggiore  tfibito  cbe  fat  a entrato 
nel  quarto-âecimo  Aum  , il  cbe 
far  a fra  djioi  CMefi. 

Il  quai  Ré  fî  ,vede  abhorrer 
granaemeute  gl’Cgonotti  , & 
non  puo  far  h bu  ou  a Accoglku- 
sa  J per  tmUo  che  la  Regina 
lo  perfuade  à dijfimulare  , at- 
tejo  che  %ede  che  que  U a Parte 
prévale  ûdcjj'o  quanta  aili  Af- 
fari  di  Corte  5 œ*  fer  tanto  ne 
tienne  il  Coneftabilc  abfcute  j 
dûppo  la  Morte  del  Duca  di 
Guifa  , nm  voUndo ^cbe  f al- 
zi  , anzi  tiene  tutti  i fui  Mi- 
niflri  di  Stato  j (0  i Corteggia- 
ni  il  piti  hajfo  cbo  è pojftbile  , il 
cbe  da  Luogo  di  fperare  che  le  Cofe 

an- 


intimiclcr  les  Caîoliques  , ou  les 
gagner  par  des  Cabales  Sccre- 
rcs,  & par  ce  Moicn,  faire  en- 
trer le  Roi  Aan%  les  Sentimensdé 
ces  Htiguenots. 

.V'oila  quel  étoit  leur  But  j, 
fans  lequel  ils  connoifl'ent 
qu’ils  font  perdus-,  mais  A/Rei/;ê’ * 
s’etant  apcrcûëdeccla,  & étant 
'refoluë  de  commander  , a fait 
mettre  trois-  Compagnies  de 
Suiffes  dans  la  Balle  .Cour  du 
Palais  de  Saint  Germain  , £c  don 
né  Ordre  à trois  Mille  autres  de 
s’en,  aprocher  , avec  un  grand 
Nombre  de  Cavalerie.  . 

11  me  femble  que  Sa  Maffé 
agit  fort  bien  de.Conccr/  av^*' 
le  Parlementde7^4?7j,  Scqu’el- 
Ic  veut  que  le  Rc/  foit  déclaré 
Majeur  , d’abord  qu’il  aura  at- 
teint la  quatorzième  Année  de 
Ijpn,  Age  , ce  qui  fera  dans  deux 
Mois. 

Ce  jeune  Roi  fait  paroitre 
qu’il  a une  trc!î»grande  Aver- 
lion  pour  les  Huguenots  , R:  il 
ne  peut  fe  refoudre  à leur  faire 
un  bon  Accueil  , quoique  la 
\K.eiue  lui  perfuade  beaucoup  de 
dilllmuler  attendu  qu’elle  voit 
que  ce  Parti  eE  maintenant  le 
plus  fort , peur  ce  qui  concer- 
ne les  Afaires  de  La  Cour  j 
c’eft  pourquoi  elle  en  tient  le 
Conêtable  éloigné  , depuis  la 
Mort  du.‘D«cdcC«/7?,  ne  vou- 
lant pas  qu’il  s’élève  , mais  au 
contraire  elle  abaill'e  tous  les 
. Mini- 
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andaranno  bene  , con  la  Gratia  Miniftrcs  d’Etat  , & Tes  Cour- 
del  SignoreDio.  tifans  , le  plus  qu’il  lui  eftpof- 

/iblc,  cc qui  donne  Lieu  d’efpe- 
*.  rer  que  les  Chofes  iront  biea« 

moicnant  l’Afliftancc  de  ‘Dieu. 

Di  Parigi  J di  Maggto.  De  Pjiris  , le  15.  de  Mai. 

15-63.  1563. 

‘PROSTERO  DI  A”.  CROCE.  PROSPER  DE  S'“.  CROIX. 


/ 

QUARANTIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


HO  ricevute  le  Lettere  di 
Mtmjii  di  -Fermo  , del 
decitno  quarto  del  fre- 
feute  , feritte  di  Avi- 
gnione , dove  mi  dice  che  non  filo 
non  fl  è fatto  Provifioue  aile  Cofi 
di  là  ; ma  che  hanno  fatto  Prigio- 
nero  il  Corriere  del  Siguor  Lega- 
to , Cë  toht-li'tutte  le  Scritture , 
con  i cinque  Mille  Franchi  di  De- 
nari  che  mi  fortaz'a. 

Tito  penfar  Voi  Signoria  II- 
hiftriilîma  corne  io  mi  trovo  con 
quejlo  Accidente  , fer  il  quale  , 
fra  poche  hore , andaro  à trovare 
Sua  Majefta  , che  Jla  lontano  di 
quà  dieci  Leghe  , verjb  Norman- 
dia , per  darii  Avifi  del  SeguitOj 
per  procurarne  il  KemeMo. 

Il 


J’Ai  reçu  les  Lettres  de  Mon- 
fieur  de  Fermo  , du  qua- 
torzième de  ce  Mbis  , 
écrites  d't^vignon  , dans 
lefquellesil  me  dit  quebien  loin 
d’avoir  pourvù  aux  Afaires  de 
ce  Païs-là  , on  y a mis  en  Pri- 
fon  le  Courier  de  Monficur  le 
Légat  , après  lui  avoir  enlevé 
tous  fes  Papiers  , & les  cinq 
Mille  Livres  de  l’Argent  qu’il 
m’aportoit. 

Vôtre  Eminence  peut  fe  figu- 
rer en  quel  Etat  je  me  trouve  ré- 
duit parcet  Accident  J au  Sujet 
duquel  je  m’en  irai , dans  peu 
d’heures , trouver  la  Reine,  qui 
eft  à dix  Lieues  d’ici  j du  cô- 
té de  Normandie  , pour  lui  don- 
ner Avisde  ce  qui  eft  arrivé,  & 
pour  la  fuplier  d’j  remedier. 

Mon- 
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Il  Signor  Cornelio  Fiefco  , 
il  quale  fu  mandata  in  quelle  Par- 
ti, di  Sua  MajeftaChriftianifll- 
ma  , è andato  fer  farlar  con  il 
Conte  di  Tcnda,  ^farlo  vent- 
re in  Avignione  , fer  rimediar 
à quelUTumulti  tanta  fericulofis 
ma  fin  che  nan  venga  Rijpata  del 
Jùa  Negatiata , delta  Riufcita  del 
quale  dubita  malto  , mi  Par  che 
U Reeina  non  ci  fara  aura  Pro- 
vifiane. 

In  tant»  non  mancaro  di  far 
quanta  fatrt , ÔJ  di  dar  Av'tjà  À 
Voi  Signoria  Illuftrifllma  ^llè 
Café  Imfartante  , circa  lequali 
imfiegara  tutto  il  mio  Safer , per 
haverne  f iena  Nattitia  , comme 
vederete  per  il  Cifra  alligato  alla 
frefente. 


Di  Parigi  alli  x7.  di  Guigna. 
1563. 

TROSTERO  DI  S'\  CROCE. 


Monfieur  Corneille Ftefco 
futenvoié  dans  ces  Quartiers-là, 
par  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne , 
y eft  allé  pour  parler  au  Comte 
de  Tende  , & le  faire  venir  dans 
Avignon  , afin  d’apaifer  ce« 
Troubles  fi  dangereux  -,  mais  il 
me  fembleque  la  n’y  apor- 
tera  point  d’autre  Remede,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  vienne  quelque  Re- 
ponfe  de  cette  Negotiation , dont 
la  Réudlte  me  ' paroit  beaucoup 
douteufc. 

Cependant  je  ne  manquerai 
pas  de  faire  tout  ce  qui  me 
fera  pofllble  ^ & de  donner 
Avis  à Vôtre  Eminence  des  Afai- 
res  Importantes  , au  Sujet  def- 

Îuelles  j’emploierai  toute  mon 
nduftrie  , pour  en  avoir  une 
parfaite  Connoiflance  , com- 
me vous  le  verrés  par  le  Me- 
moire  en  Chifre  , joint  à cette 
Lettre. 

De  ‘Paris  le  xy»  de  Juin. 
1^63. 


PROSPER  DE  S-.  CROIX. 


'4 
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MEMOIRE  SECRET 
Ecrit  en  Chifre , <jr  joint  à la  Lettre  precedemtt. 


Blfogm  prefuponere  , per 
Majfima  InfatUibile  , cbe 
la  Regina  odia  Lorreno 
quant 0 ljuomo  che  viva  : 
^ dicono  che  ne  habbia grau  Cm- 
fiti  fra  le  altre  per^ealTem- 
po  del  Ré  Franceico  Secundo  , 
la  Regina  di  Scoxiii.  un  giorno gli 
dijffe  elle  non  farebbe  mai  altro 
chc  Figlia  di  un  Mercantc  : & 
quefto  fi  ftima  che  fofic  dette  à 
Soggejtione  di  Lorreno.  - , 

" ? 

Sua  Majefta  non  fi  U pno  feor- 
dare-,  manonhatanto  finimo  ihe 
fi  rifolvaà  Jcvoprtrfi  del  tutto. 

Certo  è tbe  la  prniia  Confia  di 
mandarlo  al  Concito  </;Trento, 
fin  per  levarjelo  d’inanzi  : K ho- 
ra  ve  lo  tiene  piu  per  la  medtma 
Cgufia  y che  per  che  penfi  di  rice- 
■verne  Servit io  \ (5  per  tanto  cre- 
do ioche  fiara  difficile  che  SuaMa- 
]c^cclorichiami. 


Il  Coneftabile  P odia  al  'Tariy 
& ha  piu  Æimo , talche  fiariadi 
Gf  ihione  che  fi  richiamaffie  : & di' 

quefia 


IL  faut  fupofer  pour  une 
xVlaxime  Infaillible  , que 
la  Reine  hait  le  Cardinal  de 
Lorraine  autant  qu’aucun 
autre  Homme  vivant  ; & on 
dit  qu’elle  en  a beaucoup  deSu> 
jet  J & entre  autres  par  ce  que 
du  Tems  du  Roi  François  Se- 
cond , la  Reine  d’Eco  fie  lui  dit 
un  jour  qu’elle  ne  fierait  jamais 
autre  Cbofie  que  la  Fille  d’un 
Marchand  ; & on  tient  que  cela . 
fut  dit  par  la  Suggellion  de  ce- 
Cardinal. 

Sa  Majejlé  ne  peut  pas  l’ou- 
blier ; mais  elle  n’a  pas  afles  de 
Courage  pour  fe  refoudre  d’en 
témoigner  ouvertement  fon  Ref- 
fentiment. 

Il  eft  certain  que  le  premier 
Motif  qui  la  fit  refoudre  d’en- 
voier  Monfieur  de  Lorraine  au 
Concile  de  Trente  , fut  celui  de 
fel’üter  de  devant  les  Yeux  ; & 
maintenant  elle  le  fait  reflet  là 
pour  le  même  Sujet  , plutôt 
'que  dans  la  penfée  d’en  recevoir 
quelque  Service;  c’eft  pourquoi 
je  crois  qu’il  fera  difficile  que 
' SasJMajefilé  le  rapellc. 

Le  Conètàhle  ne  le  hait  pas 
moins  , quoi  que  par  une  plus 
grande  Generofité  il  foitd’Avis 

qu’on 
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quefia  tnedema  Opïntone  è Mcmjk 
delta  la  Rocca-  Sur-  Yon  , che  l’o- 
dia  f iu  ancora  délit  Jùpradetti. 


Il  Cancellicrc  fe  ben  Pama  , 
mn  lo  viiote  di  quà  -,  ma  io  credo 
che  la  Regina  frevalera  nelia 
Jita  Rifolttttone , la  quale  in  Som- 
ma VHol  andar  ctn  o^tti  ^iete  , 
tê  T>i£itnulatione  , J?«  che  il  Re 
juo  Figliolo  fia  in  Eta  , corne 
quella  ancora  che  cono/ce  molto 
iene  i Francefi  j ô*  fit  che  anct- 
ra  che  fi  odino  molto , non-dimetio 
fi  reunir  antto  fer  i Uro  IntereJJi 
‘Particolari. 


2)/  modo  che  vtdendo  quefia 
Strada  difikile,  ho  dcttoal/ake- 
gina  che  fer  non  interromfer  in 
farte  la  buona  .Intelligenza  ch’è 
tra  Sua  SantitaÇjüa  Majefta  Sua, 
io  la  fufflicavo  che  di  quà  tra~ 
tafiimo  quel  chevolevêt  fercheio 
lo  fotefie  fgnificar  à Sua  SaAtira, 
laqua  le  anvifaria  fin  dove  vole  fie 
gtungere  il  forer  Juo  i concheSMOi 
Majefta  faperia  il  certo  , SJ  non 
fotria  efier  ingannata  , SJ  Sua 
Santica  intenderia  farimeutetut- 
to  fidelmente  : Sua  M^efta  mi 
difie  che  ci  fenfaria  , S>  fnr- 
laria  al  fuo  Qonfilio , SJ  mi  daria 
^Mijpofia,  • 

G^efio 


?l  u’on  le  fafte  venir  ici , Se  Mon- 
teur de  la  Roche  Sur-Tou  qui  a 
beaucoup  plus  d’Avcrllon  pour 
lui  que  tous  les  autres , eft  aufli 
du  même  Sentiment. 

Le  chancelier  qui  a de  l’Afe- 
£Iion  pour  lui , ne  le  veut  pas 
néanmoins  en  ce  Fais  } mais  je 
crois  que  la  Refolution  de It  Rei- 
ne fera  fuivic  preferablement  à 
toutes,  les  autres  , puifqu’elle_ 
veut  abfolument  déguiler  fa 
Conduite  ,♦  6c  agir  en  toutes 
Chofes  d’une  Manière  Paifiblc^ 
jufqu’àceque  leKoi  fon  Fils  ait 
l’Age  neceflaire  pour  gouver- 
ner , attendu  au  111  qu’elle  con- 
rioit  fort  bien  l’Humeur  des 
François , 6c  fait  qu’encore  qu’ils 
fe  haiftent  beaucoup,  ils  fe  réuni- 
ront néanmoins  pour  leurs  Inté- 
rêts Particuliers. 

C’eft  pourquoi  volant  qu’il 
eft  difficile  de  les  contenter  , 
j’ai  dit  à la  Keine  que  pour  ne 
pas  altérer  en  quelque  Chofe  la 
bonne  Intelligence  qu’elle  a avec 
Sa  Sainteté  , je  la  fupliois  de 
conférer  ici  avec  moi , touebant 
ce  qu’elle  fouhaitc  , afin  que  je 
le  puilTe  communiquer  au  Pafe, 
qui  fe  déterminera  là-deftiis,  tou- 
chant ce  qu’il  voudra  accorder  , 
8c  que  par  ce  Moien  Sa  Majefié 
faura  fcs  véritables  Sentimens 
fur  chaque  Article,  fansrifquer 
d’être  trompée  , 8t  Sa  Sainteté 
cnnnoitra  aulll  tout  ce  qu’elle 
dcfircj  par  les  fidèles  Relations 
H h 2 que 


Digitized  by  Google 


244  les  PROGRES  ET  LES  CATAST  ROPHES 


^tefto  Pho  fatto  perche  corne 
Lorreno  tintendera  Ji  ammutti- 
nera  , âr  /âra  facïl  Coja  cbe  fi 
sdegni  affatto , oltre  che  per  quefi* 
Via  Ji  fapera  la  Verïtadel  tutto, 

Havev»  fenjato  âncora  dt  prr~ 
gar  Sua  Majefta  di  mandarlo  à 
Koma  , perdx  s’intendefie  con 
Sua  Santira  , Ôf  à Mejio  credo 
che  Sua  Majefta  fi  rtjàlveria  ve- 
lontieri  ; ma  non  P ho  voluto  pro- 
porre  fin  che  mi  habbia  dattoV^  ifi 
pofia  circa  la  mia  altra  T^oman- 
da. 

- te  Cojè  fiono  maneggtate  da 
’PerJàne  che  non  hanno  l'E/pe^ 
rienza  clx  ha  il  Coneftabile,ro« 
il  anale  tl  negotiar  è melto  diffi- 
cile y perche  ogni  Cofit  git  fà  Om- 
bra y ^ lo  fà  procéder  avertita- 
mente  ; ma  perche  gti  altri  del 
Confilio  di  Sua  Majefta  non  Pin- 
tendano  coffi  benè  corne  lui  , non 
pcffiono  cavarji prejlo fuori  di  quefio 
uManeggio. 


Voi  Signoria  Illuftriffima  po- 

tva 


que  je  lui  en  ferai  : Sa  Majefté 
me  dit  qu’elle  y penferoit  , & 
qu’après  en  avoir  parlé  à fon 
Confeil  y elle  m’en  donneroit  la 
Reponfe. 

J'ai  fait  cela  par  ce  que  d’a- 
bord que  Lorraine'  fcn  fera  in- 
formé, il  fc  mettra  à la  T raver- 
fc , & agira  facilement  par  Dé- 
pit contre  les  Franç’’isy  de  Sor- 
te que  par  ce  Moien  on  faura  la 
V erité  de  tout. 

Il  m’étoit  venu  dans  la  Pen- 
fée  de  prier  auflî  Sa  Majefté  de 
l’envoier  à Rome  , pour  y agir 
de  Concert  avec  Sa  Sainteté  y & 
je  crois  que  la  Reine  s’y  refoû- 
droit  volontiers  j mais  je  n’ai  pas 
voulu  lui  faire  cette  Propofition, 
jufqu’à  ce  qu’elle  m’ait  donné 
Reponfe  touchant  mes  autres 
Demandes. 

Les  Afaires  d’Etat  font  ici  en- 
tre les  Mains  de  certaines  Per- 
fonnes  qui  n’ontpas  autant  d'Ex- 
perience  qu’en  a le  Conétabk  , 
avec  lequel  il  eft  très- difficile 
d’entrer  en  Négociation , parce 
que  toutes*  Chofes  lui  donnent 
de  l'Ombrage  , & le  font  agir 
avec  beaucoup  de  Retenue  j 
c’eft  pourquoi  les  autres  Mini- 
ftres  du  Confcil  de  Sa  Majefté  y 
n’aiant  pas  autant  de  Pénétration 
Sed’Adrefle  quelui , ne  peuvent 
pas  fe tirer,  au fll-tôt qu’ils vou-- 
droient , des  Embarrasde  ce  Ma- 
nège. 

Vôtre  Eminence  pourra  voir 

s’il 
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tr-a  fenfare  fe  , con  mandar  dt 
iptà  t Capitoli  dati  al  Coocilto 
di  T rcnto  a'a¥ rancefi  j ^ avi- 
Jarmi  di  tutti  ,odi  parte  dt  quel 
che  Sua  Santita  voleffe  fare  , gti 
pareria  che  s’iucaminaffe  queflo 
Negotio  J Çff  fiffi  per  fègu'éne')l 
Fine  che  fi  dt  fidera:  cite  che  Sûa 
Santita  intenda  la  Verita  del  tut- 
to  J Sf  <J  Lorreno  fia  diminuta 
FAutorita.  ’’  < •' 


Importara  molto  ancora  inten- 
der  il  Negotio  tra  Sua  Signoria 
lllulhiiTima  Çÿ  Ferrara , del  clye 
fi pott  a regolar  di  quà , dove  non 
ktfogna  afitcurarfi  molfp  che  fiant 
per  far  gran  Cofi  , ne  per  darne 
la  ^peranza  > ma  ctntinuar  la 
‘Frat  ica  il  piti  che  fi puo. 


“Par  mi  che  Lorreno  , prima 
tbe  parti ffe  facejfrfotto-frrivere , 
^StiaMajefta,  dort utù que fii 

üignori  del  Cinfilio  fùo  j che  non 
l'impediriano  nelle  Cofi  che  trat- 
taria  di  là , ne  vi  fimefiolariano, 
il  che  fa  che  di  quà  vanno  tanto 
ritenuti. 

©/Parigi  a///  x/.  di  Guigne. 

1563. 

TROSTERO  DI  CROCE. 


s’il  feroit  expédient  d’envoierici 
les  Articles  des  Demandes  qui 
ont  été  faites  au  Concile  de  Trente 
par  les  Francis , & s’il  y a Apa- 
rence  qu’en  me  donnant  Avis  de 
tout,  oud’uncPartie  de  ce  que 
le  Pape  voudra  leur  accorder  , 
IcsAlaires  dont  il  s’agit  piiilTent 
prendre  un  bon  Train,  & pro.- 
duire  PEfet  qu’on  fouhaite:  àfa- 
yo\r<\\xc  Sa  Sainteté  foit  infor- 
mée du  V’eritable  Etat  de  toutes 
Cho£cs  , & que  l’Autorité  du 
Cardinal  de  Ëorratne  loit  dimi- 
nuée. 

Il  fera  auflifort  Important  de 
fa  voir  quel  aura  été  le  Succès  de 
la  Negotiation  de  cet  Eminent 
Prélat  avec  Ferrare , pour  régler 
fur  cela  les  Mefures  qu’on  doit 
prendre  en  ce  Pais,  où  il  n’y  a pas 
Lieu  de  s’affûrer  qu’on  entre- 
prenne de  Grandes  Chofes  , ni 
qu’on  en  donne  des  Efperanccs, 
mais  feulement  qu’on  y fafle  du- 
rer les  Intrigues,  aull'i long-tems 
qu’il  fera  pollible.  • 

Il  me  femble  que  Lorraine  fit 
figner  un  Ecrit,  avant  que  d’aller 
à Trente , par  lequel  Sa  Majejté 
8c  tous  ceux  de  fon  Confeil,  lui 
t promirent  de  ne  mettre  aucun 
Obftacle  aux  Afaires  qu’il  y trai- 
teroit,  8c  de  nes’en  mêler  point, 
voila  pourquoi  ils  agifient  ici 
avec  tant  de  Modération  fur  cela.. 

De  Paris  le  27.  de  Juin. 

PROSPER.  DE  S".  CROIX, 

• Hh  3 QU-A^' 
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LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
ic^ü  A R A N t E-U"N  I E M È LETTRE 

Du  CarJiual  de  S".  Croix,,  nu  Cardinal  Borromée- 

POi  che ci  è Nova  cbcla  Stra-  Ip^Uifqu’on  a des  Nouvelles 
da  per  Lione  è aperta  , , 1-^  que  la  Route  de  Lion  eft 

, chedigia/iceleitaliLMedXa.  JL  Ebre  , R:  qu’on  cclcbrc 
/«  que  lia  Citta , la  prefin-  dtÿa  la  Mcÿe  dans  cette 

te  far  a per  catnminciar  ad  inviar  Ville-là , j’ai  fait  cette  Dépêche 
le  Letter.e per  l’Ordinario,  cotne fi  pour  commencer  d’envoier  mes 
faceva  prima  che  venijfero  gli  Tur  Lettres  par  le  Courrier  ordinaire, 
multi  dclla  Guerra.  . . , « qui  fuivoit  cette  même  Route, 

avant  que  les  Troubles  de  la 
' Guerre  fuflent  furvenus. 

Vi  dira  di  piu  che  la  Regina  , Je  vous  dirai  de  plus  que  la 
bavendo  ogHtdi  7»àggtûr  Speranza  Y<eine  aiant  cous  les  jours  plus 
di pofier  rkuperar  Alba  di  Gra-  grande  Efperance  de  pouvoir  re- 
lia , fie  fie  vuol  audar  à quella  prendre  de  veut 

Volta  per  famé  f Ejpugnatione  , aller  dan^  ce  Quartier-là,  pour 
mentre  che  /V  Principe  di  Condé  en  fairc  le  Siège,  pendant ^ue 
fia  male  di  Febre  in  Schalliglio-  le  ‘Prince  de  Coudé  eft  retenu  à 
ne.  . Chafiillon,  par  une  Maladie  que 

lui  caufe  la  Fievre. 

Non  s^intende  che  fia  feguito  On  n'entend  point  dire  qu’il 
Cofa  di  Momento  in  Orléans  , \S  foit  arrivé  aucune  Chofe  d’im- 
nel  refio  qui  paffària  tutto  molto  portance  à 0r/f4«j , & quand  au 
qmetamente  Je  .no»  tormentajfero  refte , on  vivroit  fort  tranquile- 
il  Clero,  con  la  Fendita  deiBc-  ment  ici  , fur  tout  ce  qui  con- 
ni  Eccldiaftici , nella  quale  ca-  cerne  les  Afalres  Publiques  , fi 
minano  inanzi  fi  piu  che pojj'ono  , le  Clergé  n’y  étoit  pas  tourmenté 
par  pur  che  fi  vada  fioprendo  par  la  Vente  des  Biens  Ecclejïa- 
qualche  Compratore  , fe  ben  fin  fliques  , à laquelle  on  procède 
adefii  non  ne  compari/cono  molti.  tous  les  jours  du  mieux  qu'il  eft 

pofilble,  8:  il  femble  qu’à  force 
. . de  Recherches  on  trouve  quel-  • 

' ques  Achettcurs.quoiquejulqu’à 

prefent  il  en  paroiftefortpeu.'j 
La  La 
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La  Regina  prot/ictte  ogni  di 
piu,  che  finit  a quefia  Guerra,<Sgt 
liber  ata  dt  que[fa  Cura  > atten- 
dera  con  f in  ^Diligent  ta  aile  Cojè 
délia  Religionc , intorno  aile  qna- 
li  tnofira  ogni  di  meglior  Anim»  , 
6;  il  Ré  fiio  Figliolo  talc  \ che 
fer  moite  che  fia  fcrjùafo  fer 
Sua  Majefta  à dijjhnuîare  mn 
fuo  farlo  in  Modo  alcuno,  quando 
gli  farlaiio  délia  Nuova  Rdi- 
gione.  ' 


Gli  UgonottiHO/V  cnnifiiri/conô 
molto  àdeffb  , ne  aü'lmftëfia  di 
Alba  di  Grâtia  ne  alla  Carte  , 
(55*  alcunt  r attribut  fcono  alla  Fer - 
gagna  ePhaver  fatta  una  ‘Piaga  in 
quefto'Rfgno  colfi  difficile  à cura-' 
re  : altri  dicotto  cm  fin  di  Fun- 
damevto , cbè  qaeflo  frncede  délia 
focca  Voglia' che  hannodi  combat-^ 
tere  contre  la  Kegina  d’Inghil- 
terra.  . 

■ *Pcro  ;7  Vcfcovo  di  Valenza 
vi  è ca'/itato , doi  0 trc\iorni  fio- 
no  , â"Ao7«/Fy5  féf -a  Kcgina 
gli  dicevaallat^lenfia , dovepra-, 
deva  con  Sua  Ma  jefta , che^  hortnai 
cra  divenuto  tak  cbe  ne  t CattOr, 
* lici  lo  'vokvano  dal'  Canto  loro  y 
Ugonotti  fi  ne  fidavano.'  ‘ 


§uefta 


La  Reine  promet  tous  Icsjouts^ 
par  de  nouvelles  Aflurances , que' 
lorfque  la  Guerre  fera  finie  , 6c 
qu’elle  fera  délivrée  des  Em- 
barras  qu’elle  lui  caufe  , elle 
s’apliquera  avec  plus  de  Soin 
dux  Afaircs  de  la  Religion  ^foux 
lefquclles  elle  témoigne  de  plus 
en  plus  fa  bonne  Volonté  , 6c 
le  Roi  fon  Fils  en  fait  tant  pa- 
roitrC)  qu’il  ne  veut  difiimuler 
en  aucune  Manière  FAverfion 
qu’il  a pour  la  Nouvellefiehgion 
quandonlui  en  parle,  quoique 
la  Reine  fafle  tout  ce  qu’elle  peut 
pour  lui  perfuader  de  cacher  fes 
Sentimens.  • ' 

Les  Huguenots  'ne  paroifTent' 
pas  beaucoup  maintenant  dans 
î’Entreprife  du  Havrede.G'  ace  y 
ni  à la  Cour  , 6c  quelques  uns 
difent  quec’cftparcc  qu’ils  font 
honteux  d’avoir  fait  une  Plaicà  » 

ceRoiaume  fi  difficile  à guérir  j 
mais  il  y en  a d’autres  qui  l’at- 
tribuenr  , avec  plus  de  Fonde- 
ment, au  peu  de  Volonté  qu’ils 
ont  de  combattre  contre  la  Reine 
d’Angleterre. 

Neanmoins  l'Evêque  de  Va- 
lence y eft  arrivé  , depuis  deux 
ou  trois  jours  , 6c  j’ai  entend ü 
que  la  Reine  lui  difoit  à la  Ta- 
ble , où  il  dinoit'avcc  Sa  Ma- 
jeflé'y  qû’il  étoit'mâintcnantdans 
une  fl  mauvaife  Cathegoric  que 
les  Cafoliqiiès  ne  le  vouloient  plus 
parmi  eux , 6c  que  les  Huguenot  r 
ne  fe  fioient  pointa  lui. 

On 
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•^cjla  Citta  ch'era  la  Scde 
frtncipale  delU  U gonotri , 7?  ptio 
dtr  che  ho^gi  fia  cojji  Cattolica 
corne  nejfun' altra  , gia  che  Sua 
Miyefta  havcudo  comandato  che 
lajfino  rientrarci  glt  Ugonotti  , 
quaji  tutta  la  Citta  ando  , von 
hier  Paltro^  à Sua  Ma- 
jefta  che  fi  ricordaffe  ch'effendo  ve- 
nuta  la  'Pcrfioua  Jua  medema  j â 
domaudar  Ht  entrât  in  quefia  Ter- 
ra , non  rhavevano  volnta  rice- 
•vere  , an  zi  gli  havevaao  tiratt 
délie  Canfionate. 


TDiffero  ancora  che  Sua  Majefta 
haveva  poffuto  vedere  quattroln- 
figve  dTnglefi  dentro  di  quefia 
Terra  , & chierano  ridotti  da 
quefia  Gente  adejjfeT erra  di  Fron- 
tiera,  per  il  che  hifognava  che  ne 
havejfero  ancor  maggior  Cura 
dell'ordinario  , per  confervarla 
alla  Majefta  Sua , vedendo  quan- 
te  Spefe  conveniva  fare  , Gf  iu 
quanti  Travagli  erano  hoggi , per 
le  Buone  Opéré  délit  Ugonotti. 


Et  qnivennero  à racontareche 
il  Principe  di  Condé  j dopfo  la 
¥ace  conclu  fa  y haveva  fattopre- 
dicar  nel  Talazzo  di  Sua  Majefta, 
contre  la  Forma  delPEdito  \ K 
parla  due  hore  continue  il  Predi- 
catore , alla  T*refentia  di  Sua 


On  peut  dire  que  cette  Ville, 
qui  ctoit  le  principal  Siégé  des 
Huguenots  y eft  aujourdhui  rem- 
plie d’auft'i  bons  Catoliques  qu’il 
y en  ait  dans  aucune  autre,  puif- 
que  Sa  Majefié  aiant  ordonné 
qu’on  y laifflit  revenir  les  Hu- 
guenots , prefque  tous  les  Habi> 
tans  allèrent  , avant  hier  , fu- 
plier  Sa  Majefié  de  fe  fouvenir 
qu’étant  vende  elle  même  de- 
mander l’Entrée  dans  cette  Vil- 
le , on  ne  le  contenta  pas  de  la 
lui  refufer  , mais  qu’on  la  re- 
pou fta  en  lui  tirant  des  Coups 
de  Canon. 

Ils  lui  dirent , outre  cela  , 
que  Sa  Majefié  avoit  pû  y voir 
quatre  Compagnies  ^<^nglois , 
& que  ces  Gens  là  aiant  réduit 
leur  Ville  dans  un  Etat  où  elle 
étoit  devenûe  une  Place  Fron- 
tière , il  étoit  neceflaire  qu’ils 
en  eûftent  un  plus  grand  Soin 
qu’à  l'ordinaire  , pour  la  con- 
{erva  3.  Sa  Majefié  y voiant  com- 
bien de  Depences  ils  avoienc 
Befoin  de  faire , & tout  ce  qu’il 
leur  faloit  foufrir  , en  ce  rems 
ici,  pour  les  Bons  Exploits  des 
Huguenots. 

Et  fur  cela  ils  fe  mirent  à lui 
reprefenter , que  depuis  la  Con- 
clufion  de  la  Paix , le  Trince  de 
Condé  avoit  fait  prêcher  dans  le 
Palais  de  Sa  Majefié j contre  les 
Claufes  de  l'Edit  , & que  ce 
Sermon  fait  en  fa  Prefence  , & 

dc- 


« 
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Majcfta  , ® quaft  di  tutti  i Si- 
gnofi  delU  Corte. 


. Addenda  dx  poteva  ricordarjt 
Sua  Majefta,  che  il  Principe  di 
Condé  medemo  , JèntendoJt />»»- 
ger  acrammente  di  quel  Predi- 
cztoxttJîlevOi  Sua  Ma- 

jefta di  far  caftigare  quel  Huomo 
fi  Audace  , che  haveva  havuto 
PArdire  di  parlar  cofii  prefitn- 
tuofamente  contra  un  Principe  del 
fiio  Sangue  : con  che  fn  meffo  in 
‘Prigione  quel  Prcdicatore,  donde 
fu  pat  relâjfato  poche  hore  doppo , 
con  Licenza  del  Ré  medemo , (ÿ 
délia  Regina. 


Hanno  pert  deliberato  nel  Con- 
filio  delle  loro  Majefta  j che  per 
^àete  del  Regno  , gli  Ugonotti 
rentrino  in  qnefia  Citta  di  Or- 
léans , fenza  Arme  , vS  il  Ma- 
refcial  di  Bordiglione  è qui  per 
quefio  Ejetto. 

Molti  fimo  gia  intrati  uelle  le- 
ro  Cajè  j Sî  alcuni  di  loro  vanna 
alla  Melfa  j tS  fi  moftrano  pentiti 
delli  loro  Errori  pafiati  -,  ma  la 
Citta  non  laffd  per.qtufto  difar 
buonifiime  Guardie  , in  tal  Modo 
che  fe  qualche  d'uno  di  coftoro  fi 
movera  Tuntt  , fara  moite  ben 
cajiigato,  •- 


devant  prcfque  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  , ne  dura  pas 
moins  de  deux  heures  conti- 
nuelles. 

Ajoutant  que  Sa  CHaJefié 
pou  voit  fe  reflbu  venir  , que  le 
''Prince  de  Condé  aiant  entendu 
que  ce  Prédicateur  inveftivoit 
fortement  contre  lui-méme  , fé 
leva  8ç  pria  Sa  Majefié  de  faire 
châtier  ce  Perfonnage  fi  Auda- 
cieux , quf  avoit  eû  la  Har 
diefle  de  parler  avec  tant  de 
Prefomption  contre  un  Prin- 
ce de  fon  Sang  , fur  quoi 
ce  Prédicateur  fut  mis  dans 
une  Prifon  , de  laquelle  on  le 
tira  quelques  heures  après  , du 
Confentement  du  Roi  même  , 
& avec  la  Permiflion  de  Sa 
Majefié. 

On  a néanmoins  retolu  > dans 
le  Confeil  de  Leurs  Majefiés  y 
que  pour  avoir  la  Paix  dans  ce 
Roiaume , les  Huguenots  retour- 
neront dans  la  Ville  ét Orléans  y 
fans  Armes  , & le  Maréchal 

de  Bourdillon  eft  ici  pour  cet 
Efet. 

Il  y en  a déjà  beaucoup  qui 
font  entrés  dans  leurs  Maifons  , 
& quelques  uns  d’entr’eux  vont 
à la  Méfié , & font  paroitre  qu^ils 
fe  repentent  de  leurs  Fautes 
paftees  ; mais  on  ne  laifTe  pas 
pour  cela  de  faire  une  fi  bon- 
ne Garde  dans  la  Ville  , que 
fl  quelcun  d’eux  fait  le  moin- 
I i dre 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORME  E EN  FRANCE.  t 


dopo  Jïa  Jodisfatta  délia  Rifolu- 
ttone  che  vi  è Jlata  prefa  circa  il 
federe. 

Quanta  al  dar  délia  ‘Pâte  , Çÿ 
Incenfi  , io  ho»  fo  corne  la  Ma- 
jefta  Sua  l’mtendera  -,  ma  con  la 
frima  Occafione  cercaro  deftra- 
mente  di  faperto , ne  daro  Avi- 
Jb  à \oi  Signoria  IlluArÜllnia  > 
alla  qmk  rendo  infinité  Gratie 
délia  bona  Neva  ebe  mi  da  , dél- 
ia CcHCordia  che  fi  è fatta  intorno 
al  Decreto  delU  Refidentia  , Çÿ 
il  ‘Dogma  del  Sacramento  del 
rOrdine.  Piaccia  à Dio  di  coh- 
dnr  quefia  Santa  Opéra  à quel 
Fine  che  fi  defidera. 


Hier  Sera  qtielli  di  Alba  di 
Gratia  , effendo  fortametUt*  bat- 
tuti  da  noflri  Canuoni  , fi  rifiero , 
fiilve  le  Ferfine  (ff  Kobbe  forta- 
te  d’inghilterra. 

filjtella  ^eduttiont  è un  gratt- 
dijfimo  Acquifto  per  gefio  9<egno  , 
effèndo  quelta  Fiazza  fortiffima , 
(ÿ  di  moka  Confèquenza  , ® ha- 
vendo  con  queflo  Occafitne  di  pre- 
valerfi  di  Calais , perclx  preten- 
dono  di  mn  e ffer  pi»  tenuti  à far- 
ne  la  Keflttutione  , attefà  che 
?/’Inglefi  hanno  moffe  le  Arme  , 
ty  contravcnuto  alla  Capitulatione 
délia  Face  fatta  ultimamente. 

Non 


Mécontenté  de  quelques  Avis 
qu’elle  reçût  de  l.à  j ie  trouve  ' 
maintenant  fatisfaite  de  la  Re- 
folution  qu’on  y a prife  touchant 
la  Seancedes  AmbaÜ'adeurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Manie-  • ■ 
re  de  prefenter  le  Baifer  de  Faixj 
& de  faire  les  Encenfemens , je 
ne  fai  pas  quel  Sentiment  Sa 
MajeJté  en  aura  -,  mais  je  tâche- 
rai de  ledecouvrir  adroitement^ 
aufli-tôt  que  l’Occafion  s’en 
prefentera , & en  donnerai  Avis 
à Vôtre  Eminence  , laquelle  je 
remercie  infiniment  de  la  bonne 
Nouvelle  qu’elle  me 'donne  , 
touchant  l’Accord  quis’eftfait, 
au  Sujet  du  Decret  de  la  ^efideii- 
ce,  & du  Dogme  qui- concerne 
le  Sacrement  de  l'Ordre.  ‘Dieu 
vueille  conduire  ce  Saint  Ouvra- 
ge au  But  qu’on  defire. 

Hier  au  Soir  ceux  du  Havre 
de  Grâce  , étant  fortement  bat- 
tus par  nôtre  Artillerie  > fe  ren- 
dirent tous  , excepté  les  Per- 
fonnes  & les  Munitions  qu’on 
avoit  fait  venir  d' AngUtirre. 

La  Reduftion  de  cette  Ville 
eft  une  très -grande  Conquête 
pour  ce  RoiaumCj  attendu  que 
c’eft  une  Place  très-forte  & de 
grande  Importance  , èc  par  le 
Moien  de  laquelle  on  aOccafion 
de  fe  prévaloir  de  Calais j attendu 
qu’on  prétend  de  n’étre  plus 
oblige  d’en  faire  la  Rcftitution  j 
par  ce  que  les  Anglais  ont  pris  les 
Armes , & contrevenu  à la  Ca- 
I i 2 pitu- 
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iVb*  vo^J/o  laffar  di  dire  à 
Voi  Siçnoria  IlludriiTiraa  , che 
V \mraiT3i^io  haveva  firitto  alla 
Ks%ïna.i  queJH  di  fajfdti  i accio 
che  non  facejfe  quella  Imprefa  , 
dtcendAi  che  morebbero  moUi  Si- 
gnori  del  Ré , che  non  fi  haveria 
quella  Fortezza  , (âr  che  fi  ren- 
deva  poche  Gratitudmi  alla  Ré- 
sina d’Inghiltcrra,  laqualeycon 
tl  Mezo  M quella  Terra  J baveva 
liberata  la  Francia  da  Tiranni, 
%olendo  dir  dt  tutti  quelli  délia 
Cafa  di  Gui  fa. 

Et  per  che  Sua  Majefta  m’ha 
fimpre  detto  che  finita  quefta  Im- 
prefa  , volt  aria  tetalmente  l'A- 
nimo  à rajfetar  le  Cejè  délia  Re- 
ligione , in  quefta  V-egno  ylS  che 
per  quefta  Caufa  fi  vokva  inca- 
tninarverfi)  Lione^  voglio  fpera- 
re  che  la  Majefta  Sua  , fer  ac- 
qutftar  ancora  molta  magvor  Glo- 
ria , ridurra  tutfo  Jotto  ta  débita 
Ferma  di  vivtre  in  quefto  ^egnOj 
perche  altrimeute  havera  ogni 

fiorno  nova  Guerra  & nuovi  Gar- 
ughi  , per  le  Cofe  délia  Rcli- 
gionc. 


‘Z)/  Rcano,  al  i.  d’Agofto. 
1563. 

TROSTERO  T)I  S CROCE. 


pitulation  de  la  Paix  qui  fut  fi- 
gnée  dernièrement. 

Je  me  crois  obligé  de  dire  à 
Vôtre  Eminence  , que  l'Amiral 
avoit  écrit  ces  jours  paflTés  à U 
9>.eine,  pour  la  détourner  de  faire 
cette  Entreprife,  lui  difant  que 
plufieurs  llluftres  Perfonnes  de 
la  Cour  du  Roi  periroient  devant 
cette  Fortereffe  , fans  qu’il  fut 
pofliblc  delà  prendre',  & qu’en 
l’attaquant  on  fe  rendroit  ingrat 
envers  la  R«»e  d' Angleterre 
par  le  Moien  de  cette  Place, avoit 
délivré  la  France  de  l’Oppref- 
fion  des  Tir  ans , voulant  dire  de 
tous  ceux  de  la  Maifon  de  Guijè. 

Et  par  ce  que  la  Keine  m’a  toû- 
joursditt^e  d’abord  après  avoir 
fini  cette  Entreprife , elle  s’apli- 
queroit  entièrement  à rétablir 
les  A faites  de  la  ?<etigion  , dans 
ce  Roiaume  , & que  pour  cet 
EfetçUc  vouloit  aller  du  côté  de 
Lion  , j’efpere  que  Sa  Majefté , 
pour  s*aquerir  un  plus  grand 
Honneur,  obligera  tous  fes  Su- 
jets à vivre  comme  ils  doivent 
dans  fes  Etats  , à Defaut  de  quoi 
elle  verra  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Defordres,  qui  lui  attire- 
ront la  Guerre,  pour  les  Afaires 
de  la  Religion. 

De  Koüe»  , le  i.  d’Août. 

1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

QU  A- 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE. 
QUARANTE-TROISIEME  LETTRE 
Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


DOpfo  le  ultime  Nuove  che 
io  firijp  Voi  Signoria 
Illuftrifllma,  queÙi  dél- 
ia Cafa  de  Guifa  fôuo 
fartiti  di  Corte  , ® i Schialh  • 
gUoni  che  dovevano  partire  an- 
cor  a Itro  , Jhno  reffati  qui  , Je 
bene  Jî  dice  che  partir  anno  prejio. 

Io  mn  ho  mancato  di  dir  piu 
vohe  alla  Rcgina,  quanta  à me 
pareva  prejudtciabile  aü'Intentio- 
ne  che  la  Majefta  Sua  ha , il  te- 
nerli  qui  appreffb  di  lei  j ma  mi 
ha  rifpofto  che  gli  par  piu  fecuro 
il  tenerli  in  Carte  j che  di  lajfar- 
li  aile  Café  loro , dirve  fanno  ogni 
di  N uovi  Conventicoli  j ® mille 
Trame,  donde fi puolinferireche 
la  Majefta  Sua  non  fe^a  in  al- 
tro  , ® non  ha  altro  Fine  , che 
di  tener  quefto  Regno  quieto  , fin 
che  il  Jùo  Figlio  fia  in  Eta  di  go- 
vernarlo. 


Terne  infinitamente  che  nafeono 
Nuevi  Tumulti  , fiapendo  che  i 
Schiaftiglioni  tengeno  piu  vive 
che  mat  le  ‘Pratiche  in  Allema- 
gna  , forfi  in  Inghilterra , K 
per  tanto , corne  ‘Dana,  non  penfia 
di  poter  pigliar  miglior  Provifio- 
ue  che  ai  temporeggiare. 


DEpuisIcs  dernières  Nou- 
velles dont  Je  fis  Part  à 
Fôtre  Eminence  , ceux 
de  la  Maifon  de  Guifi 
fe  font  retirés  de  la  Cour , 6c  les 
ChafiiUonr  qui  en  dévoient  aufli 
fijrtir  y font  reftés , quoi  qu’on 
dil'e  qu’ils  en  partiront  Bien  tôt. 

Je  n’ai  pas  manqué  de  dire 
plufieurs  fois  à la  Reine  , com- 
bien il  me  paroiflbit  prejudicia- 
ble à l’Intention  de  Sa  Majefté 
qu’elle  les  foufrit  auprès  d’elle; 
mais  elle  m’a  répondu  qu’il  lui 
femble  plus  Sûr  de  les  tenir  à la 
Cour  , que  de  les  laifler  aller 
chèseux,  où  ils  feroient  tous  les 
jours  de  Nouvelles  jfffemble'es  , 
& mïWsTrames , d’où  l’on  peut 
inferer  que  Sa  Majefté  ne  penfe 
à autre  Chofe , & ne  fait  abou- 
tir fes  Démarchés  qu’à  confer- 
verceRoiaumeen  Paix,  jufqu’à 
cequefon  Fils  foit  en  Age  clele 
gouverner. 

Elle  craint  beaucoup  qu’il  ne 
furvienne  de  Nouveaux  Trou- 
bles , Tachant  que  les  Chaftillons 
fomentent  plus  que  jamais  , en 
Allemagne  ^ 6c  peut  être  aulfi  en 
Angleterre  , les  Intrigues  pro- 
pres à exciter  la  Guerre  ; c’eft 
pourquoi  elle  ne  juge  pas  qu’u- 
li  3 , ne 
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Ne/  yejlo  le  Cofe  Paffauo  affai 
quietamente  in  quefto  Regno  , ® 
majjimè  nella  Citta  di  Lionc , do- 
ve  è venuto  un  Gentil-huomo , che 
tnt  ha  detto  the  il  giorno  di  Na- 
tale furone  nelle  Chiefe  di  qttella 
Citta  fin  ‘Perjbue  alla  Communio- 
tie  quefl'Anno  j che  habbiano  fatto 
molti  à cHetro , prima  che  venijfe 
que  Un  Nnova  Here/ia. 

La  Morte  del  Capitan  Ciani , 
délia  quale  Voi  Signoria  Illu- 
ftriûima  è Jlata  avijata  , fî  at- 
tribnifee  totalmente  à i Schiafti- 
glioni  ; ma  vi  è un  Infegna  délia 
Compagnia  </e//’Aminiraglio,  che 
hafirittodi  ejfer  Jlatolm  Plnter- 
fettore  , perche  queflo  Ciani  ha- 
nievaantmazzato  un  fuo  Fratello 
in  Corfica. 

Corne  ehe  fia  , fie  bene  queflo 
Fatto  ha  impaurito  molti  , ha 
ancora  concitato  molto  Odio  verfib 
i Schiaftiglioni , ÎSfiattanaficere 
UOpinïone  nelli  Animi  di  tutto  il 
Fopolo,  che quefiaV^eXigion^delli 
U gonotti  fila  piena  dt  Crndelta  -, 
ma  la  Regina  volendo  fiapere  la 
Ferita  di  tutto  , ha  promejfa 
grandififima  Ricompenfia  a qucUi 
che  potrj'ujo  fiar  ‘Priifpunere  quel 
îaterjettore  , contra  il  quale  â 
molto  sdrguata. 

‘ Non 


LES  CATASTROPHES, 
ne  Femme  comme  elle  puiffe 
prendre  de  meilleures  Pré- 
cautions que  celles  de  tempo- 
rifer. 

Quant  au  refte  , on  vit  affiés 
tranquillement  dans  ce  Roiau- 
me,  & principalement  à Lion  , 
d’où  il  cil  venu  un  Gentil  hom- 
me qui  m’a  dit  que  le  jour  de 
Noël  J il  y avoir  cette  Année 
beaucoup  plus  de  Pcrfonnesàla 
Communion  , dans  les  Eglii'es 
de  cette  Ville  là, qu’il  n’yenaeu 
durant  plufieurs  Années  avant 
que  cette  Nouvelle  Religion  pa- 
rut. 

La  Mort  du  Capitaine  Chiai- 
nf,  à.oat  Vôtre  Eminence iteqû. 
Avis,  eft  entièrement  attribuée 
aux  Chaflillons  j mais  il  y a un 
Enfivigne  de  la  Compagnie  de 
U Amiral , qui  a écrit  que  c’eft 
lui  meme  qui  l’a  tué  , par  ce 
que  ce  Chtani  avoit  fait  mou- 
rir un  de  fes  Freres  , dans  Uljle 
de  Cor/é. 

Quoi  qu’il  en  foit , & nonob- 
ftantque  plufieurs  foient  épou- 
vantés de  cette  Aélion  , elle  a 
pourtant  aulll  excité  beaucoup 
d’Averfion  contre  \es  Chaflillons ^ 
& fait  naître  , dans  l’Efprit  de 
tout  le  Peuple  , l’Opinion  que 
cette  Relinon  des  Huguenots  eft 
pleine  de  Cruauté  i mixs  la  Reine 
voulant favoir  la  Vérité  de  tout, 
a promis  une  grande  Recompen- 
fe  à ceux  qui  pourront  faire  Pri- 
foniercet  Afiaflin  , contre  lequel 
elle  eft  fort  indignée.  Je 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFÜRME’E  EN  FRANCE.  2^ 


Non  tnt  occorram  altre  Nuove 
fer  adeffo , fi  non  cbe  mi  firijfiro 
quefii  gtorni  faffati  di  Orléans, 
fhe  molti  di  quclli  che  havevano 
ht  Odio  la  Religione  Cattolica  ^ 
ritornano  à farne  Tubitca  Tro- 
fi  (floue  i in  que  lia  Cit  ta. 

TOi  Parigi , alli  lo.  di  Genaro. 

. 1564- 

TROSTERO  7)7  S \ CROCE. 


Je  n’ai  pas  d’autres  Nouvelles 
à prefent,  fi  ce  n’eft  qu’on  m’a 
écrit  ces  jours  paflcs  dOrlcanst 
que  plufieurs  de  ceux  qui  avoienc 
conçû  de  la  Haine  contre  la  Re- 
ligion Catolique , retournent  dans 
cette  Ville,  pour  y en  faire  une 

Profcflîon  Publique. 

• 

De  Paris,  le  10.  de  Janvier. 
1564. 

PROSPER  DE  Sf'.  CROIX. 


/ 

(QUARANTE-QUATRIEME  LETTRE 


Z)h  Carditud  de  S"»  Croix  , au  Cardinal  Borromcc. 


IL  decitno  del  pre fente,  firijfi 
à VoiSignoriallluftriffimaj 
® doppo  non  ho  mancato  di 
fare  ogni  buon  Oÿitio  intor- 
ne  à quel  che  mt  fu  ricommandato 
per  il  Servitio  di  Sua  Santita  ; 
ma  di  quà  fi  defidera  tanto  che  le 
Negotiationi  , per  lequali  e an- 
danto  à Trento  il  Sijnore  Vif- 
conti,  venghano  à Perfettitne , cbe 
non  fi  pat  fa  ad  altro  , <&*  non  fi 
dantio  Orecchie  ad  altro  ; & fer 
tante  nçn  fi  fuo  metter  in  Campo 
altro  • Ragtonamento  fin  che  non 
vitne  qualche  Ripofla  di  là. 


Cia 


Le  dixiéme  de  ce  Mois  j’é- 
crivis à yâtre  Eminence, 
&c  depuis  ce  teins  là  je 
n’ai  pas  manqué  de  faire 
toutcequimaétépoflible,  tou- 
chant ce  qui  me  rut  recomman- 
dé , pour  le  Service  du  Tape  ; 
mais  on  a un  fi  grand  Defir  ici 
que  les  Négociations  \ pour  lef- 
quelles  Monficur  Vifionti  efi 
allé  à Trente,  réu  flîflent  parfaite  - 
ment,  qu’on  ne  pcnie  ^ & ne 
prête  l’Oreille  à aucune  autre 
Chofe c’eft  pourquoi , on  ne 
peut  mettre  aucune  autre  Que- 
ftion  fur  le  Tapis  , jufqu’à  ce 
qu’il  vienne  quelque  Keponfe 
de  ce  Pa'is-là. 

Gre'- 
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G ta  cominciano  ad  arrivare  Grenade  , Caiagora  , & les 
Granata  , Calagorra  * (ÿ  altri  autres  Evêques  Efpagnols  qui 
Evefcovi  Spagnoli  , che  vanna  vont  au  Concile  , commencent 
al  Concilio  , de  i quali  pma  fis-  d’arriver , & il  y en  a quelques 
ti  alcuni  àvijîtare  Monfn  Hlu-  uns  qui  font  allés  rendre  Vifite 
ùrifCimo  di  Borbone,  ^trovan-  à M.onÇ\cüT  le  Cardinal  Bour- 
do  neUa  medema  Caméra  il  Pi in-  bon , & qui  aiant  trouvé  le^Princc 
cipe  di  Condé  , Vhanno  pari-  de  Coudé  dans  la  même  Cham- 
mente  vifitato  t hannoricevuta  bre^  font  pareillement  allés  ches 
la  miglior  Cera  del  monda  , effe-  lui , où  ils  ont  reçu  le  meilleur 
rendoli  il  Principe  i fiioi  Servi-  Accueil  du  monde  j ce  '■Princt 
tii  ^/acetifloli  ogni  Honore , il  che  leur  aiant  ofert  fes  Services,  & 
fa  che  di  quà  Ji  tient  per  fecuro  rendu  toute  forte  d’ Honneurs  , 
che  un  giorno  fi  rauveJera  , fff  cc  qui  fait  qu’on  tient  ici  pour 
tornara  ad  Grcmiiim  Ecclefiae  certain  qu’il  fc  ravifera  un  jour, 
Romanae.  Sc  entrera  derechef  dans  le  Sein 

de  fEglife  Komaine. 

Seci  foffe  pari  Sperauza  de  i S’il  y avoir  autant  d’Efperance 

Schaftiglioni  , fariano  molto  piu  que  les  Schafiillons  changeaflent 
inanzÀ  , cou  tutto  che  fi  lajfino  de  Sentimens , ils  feroient  beau- 
parlare  i ^ fi  aficoltino  di  bnona  coup  plus  avancés  qu’ils- ne  le 
Voglia  in  Carte , (ë  per  taiito  non  font , quoiqu’on  les  laifle  parler , 
fi  mancara  del  Canto  mio  ogni  & qu’on  les  écoute  volontiers  à 
‘Diligenza  pejfibile  , per  Beuefi-  la  Cour;  c’eft  pourquoi  je  ne 
cio  non  folo  delle  Anime  loro , ma  manquerai  pas  de  faire , de  mon 
di  tanti  altri , che  cou  P Effempio  côté , foute  la  Diligence  poffible 
loro  ritornariano  al fiuo  Davere.  pour  ce  qui  pourra  contribuer 

non  feulement  au  Salut  de  leur 
Ame,  mais  aufll  à celui  de  tant 
d’autres  qui  fuivroient  leur  Ex- 
emple pour  retournera  leurDe- 
. . voir. 

lo  ho  intefi  di  moiti  che  di-  J’en  ai  connu  plufieurs  qui 
cono  di  conofeer  il  yero  y (S  che  avouent  qu’ils  connoiflênt  la 
Pabbracciaritno  fiempre  che  gli  Vérité,  & qui  ne  feroient  pas 
pareffè  pojferlo  fore  finza  ejfere  dificulté  delafuivrc,  s’ils  pou- 
reputati  poco  Fideli  , opiuprefio  voient  en  trouver  le  Moien, 
Traditori  alli  loro  Signori  ■ fii-  fans  être  tenus  pour  peu  Fide- 
man'do  piu  di  ejfer  chiamati  Fi-  les,  ou  plutôt  pour  Perfides  à 

deli 
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/leli  à lor  Sknore  temporale , che 
à quel  delCieXof  chegli  ha  dat- 
to  il  vivere  âr  tutto  quel  che 
hanno. 


La  Tajfata  di  Grammont  in 
Inghiltcrra  da  di  quà  molta  Ge- 
lofia  t ® per  il  Volgo  carre  il  Ru- 
more  che  fara  Guerra,  pero  tut- 
to il  Timoré  che  molti  ne  hanno 
mi  par  fenza  Fondamento  , gia 
che  la  Regina  ahhorrettdola  in 
ejiremo  ne  levara  fempre  POcca- 
floni. 

xJMi  hanno  dette  quefta  matti- 
11a  che  rArabafciadore  del  Ré 
Cattolico  è ftato  à dir  alla  Re- 
gina^  cheil^é  Jitonon  intendeche 
la  Regina  d’Inghilterra  Jîa  caf- 
fatadaüe  fueRaggioni  di  Calais, 
che  per  queji^  ftato  mandata 
Monfu  di  Lanfac. 

lo  cercaro  di  faperne  bene  tut- 
te  le  Circonftantie  , eftendo  Cofa 
di  tanta  Import anza  che  moveria 
per  certo  P Arme  tra  quelle  due 
Corone, 


leurs  Maîtres , préférant  l’Hon- 
neur qu’ils  ont  d’être  l'ideles  à 
leurs  Seigneurs  Temporels  , à 
celui  de  leur  Roi  Celefte  , qui 
leur  a donné  la  Vie , & tout  ce 
qu’ils  ont. 

Le  Voiage  de  Monfieur  de 
Grammont  en  Angleterre  caufe 
beaucoup  de  Jaloufie  en  ce 
Païs-ci  , & le  Peuple  fait  courir 
le  Bruit  qu’il  y aura  quelque 
Guerre}  mais  toute  la  Crainte 
que  plufieursen  ont,  meparoit 
(ans  Fondement  , attendu  que 
la  Reine  en  évitera  toujours  les 
Occafiôns,  à Caufe  de  l’extrême 
Averfion  qu’elle  en  a. 

On  m’a  dit  ce  matin  quel’Am- 
balTadeur  du  Roi  ePEjpagne  eft 
allé  dire  à la  Reine,  que  ce  Mo- 
narque ne  prétend  pas  que  la 
Reine  <P Angleterre  loit  fruftréc 
des  Prétentions  qu’elle  a fur 
Calais,  &que  Monfieur  de 
fac  a été  envoié  pour  cela. 

Je  tâcherai  d’eu  favoir  toutes 
les  Circonftances  bien  aujufte, 
puifque  c’eft  une  Afaire  de  lî 
grande  Importance,  qu’elle  ne 
manqueroit  pas  de  faire  armer  ces 
deux  Couronnes  , l’une  contre 
l’autre. 


2)i  Parigi , alli i^.di  Genare.  De  Paris , le  i ç . de  J anvier . 

1^64.  1564. 

TROSTERO  TU  CROCE.  PROSPER  DE  S**.  CROIX. 

Cfi»? 

K k Q.U  A- 
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QUARANTE-CINQUIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée. 


SOno  ftati  chiamati  alcuni 
Prefidenti  di  quefto  Parla- 
mento , con  l’Avocato  Ge- 
nerale , ® il  Procuratore 
del^i  alla  Cor  te  , fer  t rat  tare 
fipra  POJfervatione  del  Concilio 
Ju  Treoto  : (ë  ben  che  andajfero 
rifoluti  che  non  fe  ci  doveJSe  met- 
tere  Difficolta  alcuna , in  appro- 
varlo  , ejffendo  ftati  fin  bcri  in 
^ijfuta  t hanno  determinato  il 
contrario , volendo  che  adejfo  non 
fi faccia  Rifiolutione  alcuna  fofra 
di  cio. 

Le  Rapponi  che  hanno  aîlega- 
te  , foHoftate  perche  fin  hora  non 
è comfarjo  qui  il  Concilio  in 
Ferma  Aut  beat  ica  , fS  perche 
non  fanno  ancorq  fe  Sua  Santita 
Pbabbia  comprohato , in  tutto , o 
in  parte  ^quefta  mi  far  che  fia 
ftata  la  fotifibna. 

Alcuni  hanno  detto  che  non  con- 
viene  approbar  quel  Concilio, 
quale , tante  e quanto  , fia  ftato 
frejudicato  , b vokito  prejudica- 
re,  alla  ‘Precedentia  del  Ré  Chri- 
ftianifllmo  cen  il  Ré  Cactolico. 

Altri  hanno  confiderato  che  il 
Concilio  medemo  rimette  certi 

Ar- 


QUeloues  Prefidcns  de 
ce  Parlement  ont  été 
apellés  à la  Cour  , avec 
l'Avocat  General , & 
le  Procureur  du  Roi  ^ pour  trai- 
ter de  ce  qui  concerne  l’Obfer- 
vation  du  Concile  de  Trente  : &c 
quoi  qu^ilsy  fuflent  allés,  dans 
la  Relolution  de  ne  devoir  met- 
tre aucun  übftacle  à fon  Ap- 
probation , aiant  difputé  fur 
cela  jufques  à hier  , ils  ont  dé- 
terminé le  contraire  > ne  vou- 
lant pas  qu’il  fe  fafle  maintenant 
aucune  Conclufion  là-deflus. 

Les  Raifons  qu’ils  en  ont  al- 
léguées font  que  ce  Concile  n’a 
point  paru , jufqu’à  prefent,cn 
Forme  Autentique  dans  ce  Ro- 
iaume  , & qu’on  ne  fait  pas  en- 
core fi  le  Pape  l’a  ratifié  entiè- 
rement , ou  en  Partie:  6c  il  me 
femble  que  cette  Raifbn  a été  la 
principale  déroutes. 

Quelques  uns  ont  dit  qu’il 
n’eft  pas  convenable  d’approu- 
ver ce  Concile , dans  lequel  on  a 
préjudicié  , ou  voulu  derroger 
en  quelque  Chofe  , à la  Préf- 
féance  du  Roi  Très-Chrétien , en 
Faveur  de  celui  d'Efpagne. 

D’autres  ont  confideré  que  ce 
Cincile  renvoie  lui  même  cer- 
tains 
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Articeli,  cerne quello délia  Com-  tains  Articles^  com^c  celui  de 
munione  fub  utraque  Specie  , la  Communiou  fins  les  Tieux  Ef- 
aü'Arbitrio  di  Sua  Santita  , ô*  peces,i  la  Volonté  arbitraire  du 
cheper  tante  era  bene  di  intetider  ‘Pape  , fie  que  par  qoqfequent  il 
quel  che  Sua  Beatitudine  riJoU  étoit  bon  de  voir  quelle  Kefo- 
vera  interne  à cio  , frima  che  di  lution  Sa  Sainteté  prendra  fur 
fore  ultra  ‘Déterminât ione  , ’con  cela  , avant  que  de  fe  determi» 
che  fonofartiti  di  Carte  j ^ ter-  ner  en  aucune  Maniéré  , 8c  ils 
nati  à Parigi.  font  partis  de  la  Cour  8c  retour- 

nés à Paris  fans  avoir  décidé 
quoique  ce  foit. 

Monju  Illultridîmo  di  Lorre-  Monlieur  le  Cardinal  de  Lor- 
na  ha  fatto  tutto  quelle  che  ba  raine  a fait  tout  ce  qu’il  a pû 
poffiito  , per  fat  le  ejfcrvare  , pour  en  procurer  l’Obîcrvation, 
ha  havute  Parole  moite  alte  con  Sc  a parlé  d’un  Ton  fort  haut  , 
il  Cancelliere,  dicendoli  che  non  8c  d’une  Maniéré  très- forte  au 
fapeva  ancora  di  quai  Religione  Chancelier  , lui  difant  qu’il  ne 
fojfe  : che  pareva  che  non  ha-  favoit  pas  encore  de  quelle  Re- 

vejfe  altra  Je  non  di  nuocere  , liaion  il  étoit  j 8c  qu’il  lui  fera- 

Îuanto  poteffè  , a Sua  Signoria  bloit  qu’il  n’en  avoit  point  d’au- 
Uuftrinima  ^ a quelli  ai  Cafa  tre  que  celle  de  nuire  autant 
Jua  , con  che  le  chiamo  Ingrate  , qu’il  pouvoit  à Son  Eminence  , 
Scenofeente  dei  Beneficii  rice-  8c  à ceux  defaMaifon,  furquoi 
VHti  da  lui.  il  l’apella  Ingrat  8c  Mcconnoil- 

fant  des  Bienfaits  qu’il  avoit  re- 
^ùs  de  lui. 

Il  Cancelliere  à quel-  Le  Chancelier  répondit  , à 

laultima  Parte  , che  con  il  ftio  ces  dernières  Paroles^  qu’il  s’ac- 
Periculo  pagaria  fempre  à fua  quiteroit  toujours  , au  Péril  mê- 
Signoriallluftriflîma me  de  fa  Vie  , des  obligations 
haveva  ; ma  che  non  le  voleva  qu’il  avoit  à Son  Eminence  î mais 
pagure  allé  Spefe  delPHonor  & qu’il  ne  vouloir  pas  le  faire  aux 
Commode  del  &.é.  , Dépens  de  l’Honneur  8c  du  Bien 

du  Roi. 

La  Regina  s^interpofe  molto  La  Reine  s’emploia  beau- 
per  pacifcarli , & dicono  che  Lov-  coup  pour  les  apaifer , 8c  on  dit 
rena  partira  prejio  per  Rheims.  que  Lorraine  partira  bientôt 

pour  aller  à Rheims. 

DominUa pajfata fua  Signonz  Dimanche  dernier  Son  Emi- 

II-  K 2 nence 
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Illuftrifnma  fredico  alla  Sala  di 
Sua  Majefta , dove  fit  , oltra 
il  Ré  la  Résina  , tutta  la 
Carte , il  Principe  ® la  Princi- 
pefTa  ^/iCondéi  «atlaDuchefla 
di  Ferrara  , ® tratto  delle  Ima- 
gini , del  SantifTimo  Sacramen- 
to  , Çÿ  del  Jejunio  molto  dotta- 
mentc^coH  Ticta, 


Ma  ha  riferito  Man  fit  d’Ale- 
gre  che  la  Duchefla  di  Ferrara 
dijfe  alla  Regina  domandandoU 
quel  che  gli  nefareva , che  have- 
va  fintita  di  grande  Blasjemie 
contre  il  Signore  Dio  , ma  che 
fie  la  MajeRa  Sua  gli  volevafar 
la  Gratta  di  afioltare  un  fito  Pre- 
dicatore  , che  gli  farta  fentire 
tPaltre  Cojè  che  gli  fiaceriano  > ® 
che  Sua  Majefta  rijfofi  che  ama- 
ria  f'tu  freflo  mortre  che  di  far 
quefio. 

Alruni  di  quefii  Signori  che  fo~ 
no  intervenuti  ht  qtiella  Confitl- 
ta , m'hanno  fatto  intender  che 
io  non  mi  alteri  per  cio  ; ma  che 
afpetta  qualche  Avifb  di  Roma , 
Ô*  poi  faccia  F Infi ont  ta  che  Sua 
Santita  mi  commandara  y ïê  ne 
Jperano  bene  , tuttavia  io  non  fit 
quelche  me  ne  dire,  ® afpetto  eon 
grau  ‘Defideria  Lettere  di  Voi 
Signoria  llluftrillîma  , gia  che 
doppo  quelle  del  otto  di  Genaro 
nan  mi  fine  capitale  altre. 

G/’lo- 


nence  prêcha  dans  la  Sale  de  Sa 
Majejté , où  fe  trouvèrent  non 
feulement  le  Roi  & la  Reine  avec 
toute  leur  Cour  } mais  auffi  le 
Trince  & la  Trincejfe  de  Condé, 
avec  laTDucheÿe  de  Ferrare , & 
ce  Cardinal  fit  paroître  beau- 
coup de  Savoir  & de  Pieté 
dans  fon  Sermon  touchant  le 
Culte  des  Images  ^ le  Sacrement 
de  F Euchariflie , &c  le  Jeune. 

Mais  Monfieiu:  d’Àlegre  a ra- 
porté  que  laTIncheffe  àe.  Ferra- 
re dit  à la  Reine  , lui  deman- 
dant ce  qu’elle  en  penfoit , qu’eU 
le  avoit  entendu  proférer  de 
grands  Blafphemes  contre  ‘DieUi 
mais  que  fi  Sa  Majefid  lui  vou- 
loir faire  la  Grâce  d’écouter  un 
de  fes  ‘Prethcaleurs  , elle  lui  fe- 
roit  entendre  d’autres  Chofes 
qui  lui  plairoient , 6c  que  Sa 
Majefié  répondit  qu’elle  aime- 
roit  mieux  mourir  que  de  prêter 
l’Oreille  à cela. 

(^elques  uns  des  Seigneurs 
qui  fe  font  trouvés  dans  cette 
C’onverfation  , m’ont  donné  à 
connoîtte  que  je  ne  devois  pas 
m’inquieter  de  cela  ; mais  at- 
tendre quelqu’Avis  de  Rome  , 
pour  faite  enfuite  les  Inftances 
que  leFape  m’ordonnera,  6c ils 
efperent  qu’elles  réufllrontj  pour 
moi  je  nefaiqu’endire,  nonob- 
ûant  tout  cela  , c’eft  pourquoi 
j’atens  avec  beaucoup  d’impa- 
tience quelques  Lettres  de  1^6- 
Ire  Eminence  , attendu  que  je 
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G/’Inglefi  hanHO  treji  moite 
Nave  Francefe  , Ê5  datto  un 
grandijfmo  Danno  à quejio  Regno^ 
con  che  fi  fa  giuditio  che  Sua  Ma- 
’jefta  non  fi  fotra  difcoftar  da 
quefii  Contorni. 

Il  ’Signore  T)om  Francefco 
d’Alva  J cb'  è qui  in  Loco  di 
Monju  di  Xantone  , Ambafcia- 
dere  di  Sua  M ajefta  Cattolica  , 
fié  off'erto  di  agiutarmi  nel  Rar- 
ticelare  del  Concilio  <//Trento, 
corne  fi»  tornato  di  Parigi  , dorue 
è andato  fer  figuir  la  Ctrte  , 
conformameute  all'Ordine  che  ne 
ha  ricevuto  : & ha  intejà  che  la 
Regina  fit  è molto  doluta  chehab- 
hia  fcritto  à Sua  Santita  j che 
la  Majefta  Sua  allevava  il  Ré 
nella  Confeffione  di  Augufta  , ® 
ne  ha  mojirato  gran  Rejfentimen- 
to. 

Havendo  fatto  di  nuovo  Infian- 
ùa  , con  Sua  Majefta  Chriftia- 
niflima  , fer  la  "Fublicatiene 
Offervaùtne  del  Concilio  , con 
fignificar  alla  Majefta  Sua  quel 
f/w  il  Ré  Catcolico  haveva  fat- 
to , fipra  di  cio  , corne  n^hanno 
havuto  Avifo  dal  Nuntio  di 
Spagna  , Ôî  ton  dolermi  in  certo 
Modo  che  la  Majefta  Sua  fi  fojfe 
lajfata  orevenire  in  un'Qfera  tan- 
to  fia  ® ghrüjà. 

Sua  Majefta  fi  maraviglio 
molto 


n’en  ai  point  reçu  depuis  celles 
du  huitième  de  Janvier. 

Les  Anglais  ont  pris  beau- 
coup de  V aiffeaux  aux  François, 
& caufeun  très-grand  Préjudice 
à ce  Roiaume , d’où  l’on  inféré 
que  la  Reine  ne  pourra  pas  s’é- 
loigner des  Environs  d’ici. 

Le  Seigneur  Dom  François 
cPAlie  y qui  eft  ici  en  Qualité 
d’Ambafladeur  du  Roi  d'Effa- 
gne , à la  Place  de  Monfieur  de 
Xanton,  a ofert  de  m’aider  en  ce 
qui  concerne  le  Concile  de  Trente, 
quand  il  fera  de  Retour  de  Ta- 
ris y OÙ  il  eft  allé  pour  fuivre  la 
Cour  y félon  l’Ordre  qu’il  en  a 
reçu  : 8c  j’ai  apris  que  la  Reine 
a fait  de  grandes  Plaintes , de  ce 
qu’il  a .écrit  au  Tafe  que  Sa 
Majejlé  donnoit  au  Roi  l’Educa- 
tion de  ceux  de  la  Confeflion 
d'Ausbotirg  , 8c  qu’elle  en  a té- 
moigné un  grand  Reflenti- 
ment. 

Aiant  fait  de  nouvelles  In- 
ftances  auprès  de  Sa  cMajefîé 
Très-Chrétienne  y pour  la  Publi- 
cation 8c  rObfervation  du  Con- 
cile y en  lui  déclarant  ce  que  le 
Roi  à'Effagne  a fait  pour  ce 
Sujet,  comme  le  Nonce,  qui  eft 
en  ce  Païs-là,  en  a donné  Avis , 
8c  aiant  témoigné  que  j’avois 
quelque  Deplailîr  de  ce  que  Sa 
Majefté  s’étoit  laifTée  prévenir 
dans  une  Oeuvre  de  Pieté  fi 
glorieufc. 

Sa  Majefté  fui  beaucoup  fur- 
K.k  3 ' prife 


» • 
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mtlto  âi  quefte  Parole  , (Sr  venne  prife  de  ces  Paroles  , & entra 
qnafi in  Sdfpetto  cbe  io  non  haveffi  dans  quelque  Soubçon  que  je 
tal  Commijftone  , perche  mi  dijfe  n’avois  point  une  telle  Com- 
the  quejio  era  ben  Contrario  à million  j attendu  qu’elle  me  dit 
quel  che  git  baveva  referito  Vil-  que  cela  était  fort  contraire  à la 
leroi,  ÊÉf  fcritto  Monfu  di  Villa-  Relation  que  lui  en  avoir  faite 
pari  Juo  Ambafciadore  , / quaü  Monfieur  de  Villerei , & à ce  ' 
havevano  atevifata  Sua  Majefta  qu’en  avoir  écrit  Moniteur  de 
corne  la  Santita  Sua  ftava  molto  ViUafmri  fon  Ambajfadeurt  dont 
beu  contenta  del  Troceder  cbe  fi  elle  avoir  reçû  des  Avis  , por- 
faceva  di  quà.  tant  que  le  Pape  croit  fort  bien 

fatisfait  de  la  Maniéré  qu’on 
procedoit  ici. 

Aguingendo  che  baveva  detto  Ajoutant  qu’il  avoir  dit  , 
in  Confiftorio  , che  non  fimara-  dans  fon  Confiftoire  , qu’il 
vigliava  fi  non  pnblicavano  di  quà  ne  s’étonoit  point  de  ce  qu’on 
il  Concilio  , attefi  cbe  baveva  ne  publioit  pas  le  Concile  dans 
ftato  fattofiu  per  laSpagna , che  ce  Pais,  & que  n’aiant  pas  tant 
fer  la  Francia,  ® cbe  tardando  été  fait  pour  la  France  comme 
tanto  la  Spagna  à public arlo  , pour  r E/pagne  , Sa  Sainteté  ne 
Sua  Santita  non  trevava  Jlranio  trouvoit  pas  étrange  que  les  EJ- 
fe  la  Francia  «0»  fîrifilveva  cojjt  fagnols  tardant  11  long  tems  à le 
frejio  , moftrando  di  effer  fodis^  publier , les  François  ne  refoluf- 
fatta  (iella  fua  buona  V iglia.  fent  pas  incontinent  de  l’obfer- 

ver  , & il  témoigna  qu’il  étoit 
content  de  leur  bonne  Volonté. 

^i  che  Sua  Majefta  mi  diffe  Sa  Majefié  mcdït  cçücce\z\\ii 
che  baveva  fintito  gran  Conten-  avoir  donné  beaucoup  de  Satis- 
tamento  , © che  quefto  Modo  di  faftion  , & que  cette  Maniéré 
fare  l'obliiaria  à peu  far  tanto  piu  d’agir  l’obligeroit  à penferd’au- 
â qnello  che  poteffe  fodisfare  al  tant  plus  à ce  qui  pourroit  con- 
fie;- di  Sua  Santita  , âr  qui  fi  tribuer  à l’AcomplilTement  des 
fiefi  molto  in  dir  che  Sua  Beati-  Defirs  de  Sa  Sainteté,  & là-deftus 
tudine  procedeva  verfi  quefto  clles’étendit  beaucoup àmedire 
^egno  con  CManiere  di  molta  So-  que  le  ‘Pape  donnoit  tant  de  Sa- 
disfat tione,  Çff  che  P obiigavano  à tisfaftion  à ce  Roiaume  par  fon 
corrifpondere , ® che  cojjfi  vakva  Procédé  , qu’elle  fe  trouvoit 
fore  , il  piu  frefto  cbe  havejfe  obligée  d’y  correfpondre  , & 
foftuto.  qu’elle  le  feroit  aulll-tôt  qu’il  lui 

So-  leroit  polüble.  Sur 
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Sofyra  di  che  , fi  ben  io  repli- 
cai  che  hormai  era  Tempo  di  ve- 
nirne  aUa  Conc Infime  , Çff  che  la 
Santica  Sua  haveva  quefio  Con- 
tentamento  per  ta  ferma  Speran- 
za  che  io  ^ti  havevo  data  , per 
Tarola  dt  Sua  Majefta  , cht  il 
Concilie  fi  puhlicaria  hen  frefi- 
to , non  pafib  piu  oltra  che  in  af- 
ficurarmi  che  eofii  fi  farta  ^ mâche 
bifognava  ancora  temporeggiare 
un  poco. 


Nel  Tarticolare  délia  Refiden- 
tia  de  i Prelati  , mi  difie  di  ba- 
ver dato  di  nuâvo  Ordine  che  re- 
fidano  , & che  ha  faite  fique- 
ftra  H Frutti  di  quelli  che  non 
' obedifcoiio' , con  che  penfava  die 
non  farta  Terfona  che  non  le  fa- 
cefe. 

Ritorno  à replicar  dinnabttona 
Riforma  ch'è  neteffario  di  fore  , 
délia  qnale  fi  corne  emofee  la  Ne- 
ceffita , cpjfi non  fapeva  dir  il  Tar- 
ticolare , per  non  ejfer  fua  Tro- 
fiffione^  ma  che  nepigliariaAvi- 
fi  da  fitoi  Configlteri , ô"  ne  par- 
laria  con  me  , perche  ne  fcrivejfi 
à Sua  Beàtitudina  y nitendende 
che  tutte  fi  faccia  per  la  CHane 
délia  Santita  Sua. 


A che  fu  rifiofto  , che  vera- 
mente  è pin  phe  necejfaria  una 
■\  Ri- 


Sur  quoi  lui  aianc  répondu 
qu’il  étoit  tems  d’en  venir  à 
l’Execution,  fans  aucun  Delai, 
& que  le  Contentement  que  le 
Tape  témoignoit  avoir  reçu  , 
venoit  de  la  grande  Efperancc 
ue  je  lui  avois  donnée , fur  la 
arole  de  Sa  Majeflé  , que  le 
Concile  feroit  bientôt  publié  , 
elle  ne  me  dit  plus  rien,  fi  ce  n’eft 
que  je  devois  tenir  pour  certain 
que  cela  fe  feroit  » mais  qu'il  fa> 
loit  encore  en  diferer  l’Execution 
pendant  quelque  tems. 

SurPArticle  particulier  de  la 
Refidence  des  TrelatSitWem'al- 
fûra  qu’elle  avoir  nouvellement 
ordonné  qu’ils  refidaflent , & 
u’elle  avoir  faitfaifir  les  Fruits 
eceuX  qui  n’obeïflbient  pas , & 
que  cela  lui  paroifibit  fufiifant 

gour  les  obliger  tous  à faire  leur 
>evoir. 

Elle  me  réitéra  encore  une  au- 
trefois qu’il  étoit  necefiaire  de 
faire  une  bonne  Reforme  , dont 
elle  connoiflbit  le  Befoin  , fans 
en  pouvoir  dire  les  Particulari- 
tés , attendu  que  ce  n’étoit  pas 
à elle  d’en  juger  > mais  qu’elle 
en  prendroit  Avis  de  fon  Con- 
feil,  & s’en  entretiendroit  avec 
moi , afin  que  j’en  écrivifie  au 
Tape  i fon  Intention  étant 

Su’on  ne  fafle  rien  , fur  cette 
latiere  que  par  l’Entremife 
de  Sa  Sainteté, 

Je  répondis  à tout  cela,  que 
je  ne  difeonvenois  point  qu’u- 
ne 
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Riforma  Ut  quejlo  Regno,  attcfb 
che  il  viver  che  (i  ufa  hoggidi  j 
e la  poca  Cura  che  (î  tiene  delle 
Chiefe  , fcandalija  molti  ; ma 
che  facendo  offervare  il  Conci- 
lio  5 la  Majefta  Sua  haveria 
rintento. 


lo  non  mancaro  , féconda  il 
Cammandamento  di  Voi  Signoria 
IlluftriiTitna  ^ di  repigliar  quefto 
’Profofto  délia  'PubltcaTune  del 
Concilio  ^ una  (ë  f iu  Faite  ; ma 
fer  quel  che  io  credo  , non  fi  fi- 
gliara  altra  Rifolutione  fofra  di 
cio , fin  al  Ritorno  di  Sua  Majefta 
in  Parigi  , dove  confultara  il 
‘ParlamentOt  il  quale  ha  fatto  naf- 
cere  moite  T)ificolta  fiopra  queOa 
‘Puhlicatione. 


Non  mi  occorre  altro  ad  ficri- 
vere  fer  adejfo  <5  Voi  Signoria 
llludriiTima. 

2)/ Melun , alli  x^.di  Febraro. 
1564. 

FROSTERO  T>I  S^.  CROCE. 


LES  CATASTROPHES 
ne  bonne  Reforme  ne  fut  abfo- 
lument  neceftaire  , dans  ce 
Roiaume  j attendu  que  plu- 
fleurs  font  fort  fcandalifés  de  la 
Maniéré  dont  on  y vit  aujour- 
dui  & du  peu  de  Soin  qu’on 
a des  Eglifès  ; mais  que  Sa  Ma- 
^^y?É^parviendroit  au  But  qu’elle 
defire  > fi  elle  faifoit  obfervcr 
le  Concile. 

Je  ne  manquerai  pas  d’infi- 
fter  derechef,  toutes  les  fois 
que  l’Ocafion  s’en  prefentera  , 
& fuivant  l’Ordre  que  Vôtre 
m’en  a donné,  qu’on 
publie  les  Decrets  de  ce  Conci- 
le } mais  je  ne  crois  pas  néan- 
moins qu’on  prenne  aucune  autre 
Kefolution  fur  cela  , jufqu’à  ce 
que  la  Keine  foit  de  Retour  à 
Paris , où  elle  confultera  le  Par- 
lement , qui  a fait  naître  plu- 
fieurs  Dificultés  fur  cette  Pu- 
blication. 

Voila  tout  ce  que  jepuis  écri- 
re maintenant  à Vôtre  Eminen- 
ce. 

DeMf/«»,  le  ly.  de  Février. 

156+. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


* Q.U  A- 
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QUARANTE-SIXIEME  LETTRE 


Dh  Cardinal  de  S".  Croix 

I/;  ' ■ . _ 

NO»  dttbito  <be  Voi  Si- 
gnoria  Illuftrifliina  bab- 
bia  nulto  T'uuere  di  in- 
tender  J fer  queflaLet- 
tera , cbe  le  Cofi  di  quefto  Régna 
non  figliaao  quella  cativa  Strada 
cbe  tutti  credevano  , fublica- 
•vano  , gia  cbe  con  la  Gratta  del 
Signore  Dio  j fS  la  Trudentia 
délia  Regina  Chriftianidltna  , 
tutti  Jî  vanna  riducendo  al  débita 
Termine. 

Et  fer  tanta , fi  tien  fer  fer- 
ma cbe  , fra  ben  paca  di  tempa  , 
nan  fi  nominaranna  f iu  gli  Ugo- 
notti  in  Francia  , nel  cbe  agni 
una  canafce  quanta  fi  deve  alla 
Trudentia  ^ à i buoni  Canfilii  di 
Voi  Signoria  Illuftrifllma. 

L'Ambafciadore  qui  del  Rc 
Cattolico  è del  tutto  Contraria 
al fàjfata  , gia  cbe  in  quefta  pro- 
cédé coH  Termini  fiu  dalci , ® fi- 
glia  le  Attioni  ePogni  nno  inbuana 
Tarte  , ® càn  quefta  fi  vede  che 
fi  guadagna  fiu  cbe  nan  fi  faceva 
fracedendo  a' ultra  Maniera. 


Ter  il  reftante,  non  foftb  rin- 
gratiar  Voi  Signoria  llluftrilli- 

ma 


, au  Cardinal  Borromée. 

JE  ne  doute  point  que  Vôtre 
Eminence  ne  reçoive  un 
grand  Plaifir  d’aprendre  , 
par  cette  Lettre  ^ que  les 
Afaires  de  ce  Roiaume  ne  pren* 
nent  pas  ce  mauvais  Train  que 
tout  le  Monde  croioit  & pu- 
blioit,  attendu  qiie  par  la  Grâce 
de  T)ieu  , & la  Prudence  de  la 
ReineTrès-Chrétienne  chacun  va 
maintenant  au  But  qu’il  doit 
aller. 

C’eft  pourquoi  on  tient  pour 
certain,  que ^ dans  peu  de tems, 
on  n’entendra  plus  parler  des 
Huguenots  en  France  , 8c  cha- 
cun reconnoit  , en  cela  , com- 
bien on  eft  redevable  à la  Pru- 
dence , 8c  aux  bons  Confeils  de 
Vôtre  Eminence. 

L' Ambaffddeur  d’EJpagne  , 
quirefide  ici,  a maintenant  des 
Sentimens  entièrement  contrai- 
res à ceux  qu’il  avoir  aupara- 
vant , attendu  qu’il  procédé  avec 
beaucoup  plus  de  Douceur  en 
ceci,  qu’il  prend  en  bonne  Part 
les  Aftions  d’un  chacun , en  quoi 
il'  paroit  qu’on  gagne  beaucoup 
plus  qu’en  agiflant  d’une  autre 
Maniéré. 

Quant  au  refte  je  ne  faurois 
remercier  Vôtre  Erninence  a.vxxax. 
L 1 que 
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ma  quanta  devo  , (S  quanta  ie- 
Jîdera , péril  huon  Anima fuover- 
Jb  di  me  : ne  vagl'io  fufplïcarla 
à cantinuare  > ejfindo  certo  che  la 
fora  per  la  Benignita  Jüa,  6?  per 
la  ^erjèverantia  che  frai  tener 
ttella  ‘Protettiane  che  piglia  de  i 
frai  Vil  ehe  mi  da  Speranza  di 
agni  bnon  Sttcceffb.  Cojfi  piactia 
al  Signore  Dio  favarir  i frai  Difr 
ftgm. 


Di  Cialone  alli  24  AprUe. 
1564. 

PROSTERO  T>1  S'\  CROCE. 


que  je  le  doisj  fie  que  je  le  fou - 
haire  , de  la  bonne  Volonté 
qu’elle  a pour  mol  : fie  je  ne 
veux  pas  la  prier  de  continuer 
dans  cette  même  Inclination  , 
étant  aHuré  qu’elle  y fera  toû- 
jours  portée  par  fon  Naturel 
bien  faiiànt  , fie  par  U Pc^vc- 
rance  qu’elle  fait  paroîtré  Hana 
la  Proteftion  dont  elle  favorife 
fçsAmis.  C'efteequimedonne 
l’Efperance  de  toute  forte  de 
bons  Succès  , 8c  je  prie  Die» 
qu’il  benifle  vos  DelTeins. 

De  Châlons  le  24.  d’ Avril. 

1^64. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


QUARANTE-SEPTIEME  LETTRE 
2)«  Cardinal  de  S'*.  Croix  , an  Cardinal  Borromée. 


HO  intefà,  per  deoerfi  Vict 
che  il  Signor  Duca  di 
Cruflbl  , Governatare 
del  Delphinato  , ô* 
Cammandavte-^in  Provenza  6? 
Linguadocia  , van  haveva  quel 
mal  Anima  y ne  qrnlla  Oftinatio- 
ne  , t'ma  la  Religione  Cattoli- 
aa , che  malti  cre^vaua  , ® per 
tanta  havendo  Speranza  che  fi  ri- 
duria  , âr  che  rkanofeeria  il  ve- 
rra & bsa»  Camint  > ho  cercata, 

dûp- 


J’Ai  entendu  de  plufieurs  Enw 
droits  que  Monfieur  le 
Duc  de  Crufiol , Gouver- 
neur du  Dauphiné  , fie 
Commandant  en  Provence  , 8c 
dans  le  Languedoc  , n’eft  pas  (i 
mal  intentioné , ni  ü obftiné  tou- 
chant la  Religion  Catolique  que 
plufieurs  l’ont  crû  > c’eft  pour- 
quoi  aiant  Efperance  de  le  rame- 
ner, fie  de  lui  faire  connoître  le 
véritable  fie  boa  Cbcmin  , j’ai 

chet- 
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doj>po  qualche  tem^Oj  la  Commt- 
àitâ  dt  trovarmetn  un  Lvogo  dt- 
ve  foteJUîm  confeHte  infime. 

Hora  effendo  in  quefia  Citta 
tJMonfu  il  Vefcovo  di  Macone, 
il  quale  fi  adofera  ogni  di  a far 
di  moite  buone  O fier e , ha  tramato 
Jècretamente  à far  che  ci  farlafi 
fimo  in  un  Giardino  , doveèfiato 
frejènte  à Uitto  il  Raggwnamento 
che  fu  tra  Monfit  dt  Cruflbl  ® 
me  , il  quale  è (lato  in  Sofiantia 
che  quel  Diica  fi  è molto  doluto 
che  Jia  ftato  couflretto  , tan  toper 
Sdegno  corne  per  Neccjfita  , di 
Jahar  la  Vita  , VHonor  ® Sta- 
te fito  'uoltandnfi  ddla  Banda  dclit 
Ugonotti. 

mi  venue  lungamente  i dir 
che , fenzaalcuna  fin  a Colpa , ail’ - 
hûra  Sua  Santita  l’haveva  prefo 
à perfiqmtar  , à far  fare  con- 

tre di  lui  Ojftïi  gli  pin  Âfpri  del 
monde  J cen  che  fi  era  cou  dot  fo  à 
Termine  che  quando  «on  haveffe 
provijle  à Cajî  fitoi , haveriafat- 
to  male  per  che  que  Ut  délia  Re- 
ligicnc  Cattolica,  ftitnolati  dal 
Papa,  heevevano  tantointr âpre  fit 
fopra  di  lui  i che  non  potteva  pin 
jtare  In  Corte  fitedramente , 
forzato  à ritirarfi. 


Ùltre  che  canfefib  liferménte, 

che 


cherché  ^ depuis  quelque  tems 
rOccafion  de  trouver  un  Lieu 
où  nous  pûfUons  conférer  en- 
fcnable. 

Et  pour  cet  Efet , Monfieur 
P Evêque  de  MacoH  j qui  s’apU> 
que  tous  les  jours  à faire  plu- 
lieurs  bonnes  Oeuvres  , a tra- 
vaillé fecretement  à nous  faire 
parler  enfemble  dans  un  Jardin , 
où  il  a été  prefent  à tout  le  Dif- 
cours  qui  rat  tenu  entre  Mon- 
ficur  de  Cruffbl  & moi  ^ lequel 
me  dit  en  Subftance  qu’il  étoit 
bien  fâché  de  Ce  qu’on  Pavoit 
contraint  par  Neceflité , & con- 
tre fon  Inclination  , à fe  jetter 
dans  le  Parti  des  Huguenot  s ^ pour 
fauver  fa  Vie  , fon  Honneur  8c 
les  Biens  de  fa  Duché. 

Il  fe  mit  à me  dire  fur  cela, 
par  un  long  Difeours  , que  li 
‘Pape  s’étoit  attaché  à le  pérfe- 
cuter  en  ce  tems  là , 8c  à fufeitet 
des  Gens  contre  lui,  quiletrai- 
tetent  fort  cruellement  , quoi 
qu’il  ne  fût  Coupable  d’aucune 
chofe , 8c  le  rcduifirent  dans  une 
fl  grande  Extrémité  qu’il  au- 
roit  fait  très-mal  s’il  n’avoit  pas 
pourvû  à fes  Afaires , parce  que 
ceux  de  la  Religion  Catolique  , 
étant  animés  par  lePape jOevoient 
fait  de  fi  grands  Attentats  con- 
tre lui  , que  ne  pouvant  plus 
demeurer  à la  Cour  en  Sûreté , 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  ail- 
leurs. ‘ 

Outre  qu’il  avoua  franche- 
L 1 2 ment 


Digitized  by  Google 


,68  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


che  il  vederjî  oppunarfi  in  quefto 
Modo,  finza JfùaCo^ay  glicaujo 
untalSdegnOi  che  gli  fece pigliar 
la  Rijoluttone  d’accojlarji  çon  al- 
tri  che  lo  carezzavano  j ® ri- 
cercava/io  cou  molta  Injiantia  » 
corne  quelli  che  conofievatio  hene 
di  quanta  Importauza  JoJJ'e  la 
Ter  Joua  fua. 

• §^anto  alla  Religione  nü  dice 
che  veramente  , ê"  intrinfeca- 
meute , hmjeva  fempre  tenuta  la 
tuedema  ddla  quale  haveva  fatto 
Trofejfme  doppo  Trtnta  Anni , 
Çs  nella  quale  vcleva  cmtÏHuare 
fino  alla  Morte. 

Che  per  tanto  , cou  tutto  che 
foffe  délia  Banda  di  Coftoro  , 
uoH  haveva  mai  voluto  far  lalor 
Cena  , ne  andare  aile  loro  Prc- 
diche  , Ô*  che  nelli  fùoi  Regola- 
menti  fatti  inScritto,  non  f tro- 
vara  mai  che  habbifi  fittofcritto 
Cofà  alcuna  m Favore  délia  kro 
Religione,  corne molti  altri ban- 
no  fatto  , ma  per  U Servitio  del 
Ré  , corne  credeva  dover  fore  , 
Çff  fècondo  la  Necejfita  dove  fi  ri- 
trovava  per  la  T>efenfone  S fua 
Terfona. 


Cottcludendo  in  ultimo  , che  mt 
haveva  voluto  dir  tutto  quefto  > 
per  Significatione  deU'Anmo  fuOy 
Ô”  per  che  io  , in  ogni  Tempo  Ô* 
Loco  , ne  potejft  render  Teftimo- 


ment  qu’il  fût  tellement  indigné 
de  fc  voir  perfecuté  de  cette  Ma- 
niéré , fans  aucun  Sujet  légiti- 
mé , que  cela  lui  fit  prendre  la 
Refolution  de  fe  joindre  avec 
ceux  qui  le  carailToient , 6c  qui 
cherchoient  de  l’attirer  par  de 
fortes  Sollicitations  , attendu 
qu’ils  connoiflbient  fort  bien 
combien  il  étoit  important  de 
l’avoir  dans  leur  Parti. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Reli- 
gion y il  me  dit  qu’il  avoit  tou- 
jours confcrvé  intérieurement 
la  même  dont  il  avoit  fait  Pro- 
felTion  depuis  Trente  Ans  , & 
dans  laquelle  il  vouloir  perfeve- 
rer  jufqu’à  la  Mort. 

Que  pareonfequentiln’avoit 
jamais  voulu  faire  la  Cene  avec 
les  Huguenots  , ni  aller  enten- 
dre leurs  Sermons  , quoi  qu’il 
fut  engagé  dans  leurs  Intérêts , 
& qu’on  ne  trouveroit  pas  qu’il 
eût  jamais  fignc  aucune  Chofe, 
en  Faveur  de  leur  Religion , dans 
leurs  Reglemens  , comme 
avoient  fait  plulleurs  autres  j 
mais  feulement  pour  le  Service 
du  Rei  J comme  il  ctoioit  le  de- 
voir  faire  , 6c  félon  la  Necefli- 
té  dans  laquelle  il  fetrouvoitde 
travailler  à fc  mettre  en  Sûreté 
lui-même. 

Concluant , en  dernier  Lieu, 
qu’il  m’avoit  voulu  dire  tout 
cela  pour  me  découvrir  ce  qu’il 
avoit  dans  le  Cœur , 6c  afin  que 
j’ea  pùflc  rendre  Témoignage 
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niot  & per  cht  auccra  dejîderava 
Jkper  corne  doveva  vivere  , di 
inanzi  j con  i CMiniflri  di 
Sua  Santita  che  fine  per  di  quà  , 
defiderando  par  mente  che  Sua 
Beaticudine  mutaffe  Opinioue  cir- 
ea  HJuo^Particolare. 


Atutte  queJieCofe  , piulonga- 
mente  dette  de  Mon  fit  di  Cruflbl , 
io  rifpofi  che  non  fi  trovaria  mai 
che  Sua  Santita  havejje  fatti 
queBi  malt  Offitii  contra  dt  lei  che 
preffupotie  y non  Jolo  in  quel  Tem- 
po y cioè  y pr  'tma  chç  fi  foffe  ac- 
coftato  alli  U gonotti  > ma  anco- 
ra  dap<à~ 


Che  ancora  che  Sua  Santita 
lhaveffe  pottnto  fare  j con  giufi a 
Caufa  J io  nendimeno  non  fapevo 
che  hevejfie  fatto  Ofitio  alcuno  che 
gli  potejfe  prejudicare  j ® che 
poi  che  io  non  lo  fapevo  j potteva 
ben  credere  che  non  fojfe  Jtato  fat- 
to ^ fi  che  il  Fundtmento  per  il 
quale  fi  mofe  , era  ftato  falfi)  j 
BS  che  in  cio  hatveva  troppo  cre- 
duto. 


Pur  poi  che  le  Cofi  pafidte  non 
hanno  piu  Rimedio  j che  in  ogni 
Cajb  ero  piu  centento  che  fojfeper 
quefto  Ver fi  j che  perche  fua  Si- 
gnoria  fi  foÿ'e  mut  ata  neW  Opi- 
nions délia  Keligione  y corne  che 

quefie 


en  toutes  fortes  d'Ocafions  , & 
par  ce  qu’il  defiroit  auffi  de  fa- 
voir  comment  il  devoir  fe  com- 
porter à l’avenir  avec  les  Mini- 
ftres  d’Etat  du  Pape  qui  font 
dans  CCS  Quartiers,  fouhaitanc 
pareillement  que  Sa  Sainteté 
change  d’Opinion  touchant  ce 
qui  le  concerne  en  particulier. 

Je  répondis  à tout  cela  , qui 
me  fut  déduit  par  Monfieur  de 
Crujfol  J d’une  maniéré  beau- 
coup plus  ample  , qu’on  ne 
trouveroit  jamais  que  le  Pape 
eût  fait  agir  contre  lui  , pour 
lui  préjudicier  comme  il  le  fu- 

Eofoit , non  feulement  en  ce  tems 
iy  c’eft-à'dire  avant  qu’il fefut 
ligué  avec  les  Huguenots -,  mais 
non  pas  même  du  depuis. 

Que  quoi  que  Sa  Sainteté 
eût  pû  le  faire  par  de  bonnes 
Raifons,  je  ne  favois  pas  qu’elle 
eût  néanmoins  fait  aucune  Cho- 
fe  qui  pût  lui  nuire  , & qu’il 
pouvoir  bien  en  être  convaincu, 
puifque  cela  n’étoit  point  venu 
a ma  ConnoifTance  , de  forte 
que  ce  qui  l’avoit  porté  à faire 
ces  Démarchés  extraordinaires 
n’avoit  aucun  Fondement  , Sr 
qu’il  avoit  été  trop  Credule  en 
cela. 

Mais  que  ne  pouvant  pas  évi- 
ter les  Chofcs  qui  font  déjapaf- 
fées,  quelqu’en  puiffe  avoir  été 
le  Motif  y j’aimois  beaucoup 
mieux  qu’il  eut  agi  dans-  cette 
Vûé  que  d’avoir  embralTé  ce 
L1  3 Far- 


Digitized  by  Google 


Z70  LESPROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


qnefle  Coîpe  pajfate  Jtano  per  tro- 
var  pin  facil  ^erdono  (s  aprcffb 
il  Signore  Dio  , (3r  apreffb  Sua 
Santita,  ® tuttt  il  MondOj  quando 
non  ci  Jia  Mutatwne  ntlla  Reli- 
gione. 

Et  pot  che  coffi  era  ^ perfunfi 
jfha  SigHoria  che  volejfe  fcr  'tvere 
à Sita  Santita  ^ le  medeme  Cofè 
che  haveva  dette  à me  j cojjiper 
aJJîcnrarHc  pin  Sua  Bcatitudine^ 
corne  perche  con  qncfio  Alodo  pro- 
vocaria  pin  Sua  Santita  adtifar 
ver/d  di  lui  ogni  Benignita. 

Il  detto  Signore  mi  rifftfe  che 
voleva  credere  che  io  non  have£i 
fatto  Ofitio  contre  di  lui  ^ ma 
che  non  pottevo  fapere  queÜi  che 
havevano  fatti  glt  altri  j attefo 
che  gli  fn  cojji  rmoflrato  ^ ® ac- 
certatû  , che  lo  credevn  h fope 
verd  J 0 falfo  , hafta  che  alP^ 
hora  fit  Occafioue  délia  fna  Mu- 
tatioiie. 


Che  qttanfo  al  Reflo  pottevo 
ben  conofeere  , per  quel  che 
m' haveva  detto  j che  non  P ha- 
veva fatto  per  dijimulare  , per- 
che  oltrc  che  non  è Jua  Incltua- 
tione  , ne  Offitie  di  GentilhuomOj 
non  defiderava  Cofa  alcuna  da 
Sua  Santita  ^ altro  che  la  Gra- 
tta fna  , poi  che  ejfendo  Signore 
ht  jb'rancia  Laico  j Çff  indetett- 

dente 


Parti  par  un  Changement  de 
Religion , attendu  que  cette  pre- 
mière Faute  lui  fera  plus  facile- 
ment pardonnée  devant  Dieu , 
8c  qu’il  en  fera  plus  excufable 
devant /(»  ‘Pape,  éctout  le  Mon- 
de, que  s’il  avoit  changé  de 
ligiott. 

Et  cela  étant  ainfi,  je  me  mis 
à le  perfuader  de  vouloir  écrire 
à ~Sa  Sainteté  les  mêmes  Chofes 
qu’il  m'avoit  déclarées  , tant 
pour  lui  en  donner  de  plus  gran- 
des AflVirances , que  par  ce  qu’il 
obligeroit  , par  ce  Moien  , le 
Pape  d’être  beaucoup  plus  In- 
dulgent envers  lui. 

Il  me  répondit  qu’il  vouloir 
bien  croire  que  je  ne  lui  avois 
point  rendu  de  mauvais  Ofice  , 
mais  que  je  ne  pouvois  pas  fa- 
voir  ce  que  les  autres  avoient 
fait  contre  lui  , attendu  qu’il 
en  avoit  été  informé  , tx  affùré 
d’une  Maniéré  fi  pofitive  , qu’il 
l’avoit  crû  , & que  cela  avoit 
donné  lieu  à fon  Changement  , 
foit  que  ce  Raport  fut  vrai  ou 
faux  en  ce  rems  là. 

Qiieje  pouvois  bien  connoî* 
tre  J quant  au  Reftc  , par  tout 
ce  qu’il  m’avoit  dit  , que  fon 
But  n’étoit  pas  de  diflimulcr  , 
p.ir  ce  que  cela  eft  non  feule- 
ment contraire  à fon  Inclina- 
tion , 8c  au  Devoir  d’un  Gen- 
til  homme  comme  lui,  maisaufil 
par  ce  qu^il  ne  defirc  pas  d’ob- 
tenir aucune  Chofe  du  Pape  , 
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JetUe  di-lla  Sede  Apqftoltca  ^ 
fottevo  benconofiere  che  quelcbe 
mi  dictva  procedev*  delta  Siace- 
rita  del  Jûo  Cuore. 


Et  cojji  voleva  che  MmJU 
I^Evefcovo  di  Macone  j Qf  w , 
ne  faceffimo  ferpetuamenteTeflu 
nmtio } ma  che  di  Jcriver  à Sua 
Santira  ^ prma  che  di  baver  in 
qualcbe  Modo  odorat o l’^Animo  di 
Sua  Bcacitudine  ^ & aJJicitrato~ 
fene  , non  to  voleva  fore  , per- 
che Sua  Santita  haveria  pottuto 
moflrar  le  fiie  Lcttere  ^ & con 
fnefio  ruinarlo  di  qaà  j con  gli 
Jüoi  Amici , ô*  non  accetarto  poi 
dal  Canto  de  i CattoUci. 

In  oUra  ^ che  havendo  U Sta- 
to  che  ha  j,  non  voleva  metterfi 
in  quefto . ‘Pericoh  ^ deflderando 
hene  che  di  tntto  tfnejio  Ra^io- 
nameuto  fe  ne  dafje  Conto  alla 
Maiefta  délia  Regina  , ô*  pro- 
met t en  domi  , ex  nunc  , che  non 
jilo  non  port  aria  mai  piu  l’Arme 
contra  Sua  Santita,-  ma  cheim- 
pediria  tutti  quelli  che  le  por- 
taffero. 

Et  quando  non  poteffe  impe- 
dirli  altrimente  j voleva  pro- 
metteva  di  pi^liarleper  Servit io 
di  Sua  Santita  ^ ^ la  Tiefenfio- 
ue  de  lie  Cofe  Jitt-,  ri/ervata  péri 
l’Qbetüentia  & Fedeita  chedeve 

à 


fl  ce  n’eft  fes  bonnes  Grâces  j 
puifqu’aiant  une  Seigneurie  Laï- 
que en  France  ^ ■ qui  eft  indé- 
pendante du  Siégé  Apofiolique  , 
je  pouvois  bien  connoître  que  fes 
Difcours  procedoient  de  la  Sin- 
cérité de  fon  Coeur. 

Qu’il  fouhaitoit , par  confe- 
quenc>  que  Monbeur  P Evêque 
de  Maçon  & moi  en  rendilllons 
un  Témoignage  perpétuel;  mais 
qu’il  ne  vouloir  pas  écrire  au 
Pape  fans  avoir  prdl'enti  quels 
étoient  fe$  Sentimens  là-denW, 
& avant  que  d’en  être  afluré  ^ 
par  ce  que  Sa  Sainteté  auroic 
pû  montrer  fes  Lettres  ^ & 
après,  l’avoir  disgratié  par  ce 
Moien  , & détruit  chez  lès 
Amis  J luirefufer  l’Entrée  dans 
le  Parti  des  Catoliques. 

Qu’il  ne  vouloir  pas  non  plus 
s’expofer  à ce  Danger  ^ àcaufe 
des  Etats  qu’il  poflede  > mais 
qu’il  fouhaitoit  qu’on  informât 
la  Reine  de  tout  ce  qui  avoir 
été  dit  dans  nôtre  Conférence, 
& qu’il  me  promettoit  que  , dès 
aujourdhiii  j non  feulement  il 
neporteroitplus  les  Armes  con- 
tre Sa  Sainteté  , mais  qu’il  ea 
empécheroit  tous  ceux  qui  les 
voudroient  prendre. 

Et  que  s’il  ne  pouvoic  pas 
lés  obliger  amiablement  à de- 
meurer en  Repos  il  promet- 
toit  de  s’armer  lui-même  en 
Faveur  du  Tape  j & pour  le 
Maintien  de  fes  Intérêts  j à 

Con- 
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à Sua  Majefta  Chriftianiffima^ 
intendendo  dx  ci fia  femfre  la fita 
Sodisfattione. 


Ben  che  lo  replicajji  ajficuran- 
dolo  molto  delPAnimo  , & Beni- 
pnita  di  Sua  Santica , Ôf  che  Sua 
beatitudine  mn  farta  mai  quefto 
Atto  di  moftrar  la  fua  Letteraj 
Çÿ  che  facendoli  fimil  Hemoftra- 
tune  non  gü  frocuraria  Ruina  , 
ma  piu  preflo  Bénéficia  ÔJ  Avan- 
aoamento. 


Non  fajfo  piu  oltra  , che  in 
dirmii  che  io  fcriveffi  quel  tanto 
che  mi  haveva  dette  , che  poi 
aprejfo  fit  pafferia  piu  Innanzi  : 
di  che  havendone  poi  data  conto  à 
Sua  Majefta  Pha  ricevuto  per 
gratijfima  Nuova  , (ff  defidera 
che  il  medemo  facefiero  tutti  gli 
altri  J (s!  trovai  che  Mottfu  di 
Cruffol^//  haveva  gia  fcritto,per 
farli  le  medeme  Aperture. 


Con  che  j & cou  quel  che  io 
conohbi  nel  parlar  con  lui , vo- 
Q^lio  Jperar  che  queflo  Signore  , 
\on  jolo  lajfara  la  Strada  che  ha 
tenuta  dn  certi  Anui  inquà } ma 
che  vorra  , con  le  buone  Opéré , 
avanzarfi  tauto  , che  tutta  la 
Chriftianita  j ® particolarmen- 
te  Sua  Santita  , bavera  Caufia 
. di 


Condition  que  cela  ne  prejudi- 
cicroit  point  à rObeïflance,  & 
à la  Fidelité  j qu’il  doit  à Sa 
Majefié  Très-Chrétienne  j pré- 
tendant d’agir  toûjours  à fa  plus 
grande  Satisfafbion. 

Quoique  je  lui  fifle  une  Ré- 
plique pour  l’affnrer  des  bon- 
nes Difpofitions  & de  la  Clé- 
mence du  Tape  , lui  proteftanc 
qu’il  ne  feroit  jamais  li  mal  avi- 
fé  que  de  montrer  fa  Lettre  j & 
que  bien  loin  de  faire  fervir  à 
la  Ruine  les  Ouvertures  qu’il  lui 
donneroit^  elles  lui  procure- 
roient  des  Avantages  & des  Pro- 
grés. 

11  ne  me  répondit  aucune  au- 
tre Chofcj  fl  cen’eftj  quej’é- 
crivifte  precifément  ce  qu’il  ra’a- 
voit  dit  J & qu’on  palîeroit  en- 
fuite  plus  avant  , c’eft  pour- 
quoi en  aiant  donné  Avis  à Sa 
Majefié  J cette  Nouvelle  lui  a fait 
un  très-grand  Plaifir  ^ & j’ai 
connù  que  Monfieur  de  Cruffol 
lui  avoir  déjà  écrit  fur  le  même 
Sujet  J & qu’elle  fouhaite  que 
chacun  en  reçoive  une  pareille 
Satisfaftion. 

Tout  cela  , & ce  que  j’ai  de- 
couvert^  en  parlant  avec  lui , me 
fait  efpercr  que  non  feulement 
il  abandonnera  le  Chemin  qu’il 
a fuivi  depuis  quelques  Années» 
mais  audi  qu’il  voudra  fe  pro- 
curer de  P Avancement  j enfai- 
fant  de  fi  bons  Exploits  j que 
toute  la  Chrétienté  j & le  Pape 

en 
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di  amarlo  j di  ftimarh  SJ  di  fro- 

eurarli  ogni  Bene. 

• 

L’Ambafciàdore  d’Inghilter- 
ra  mi  cenvito  à prandere  j con 
tutti  gli  altri  Ambafciadori  ^ Çff 
mi  dtjfechcnon  era  maiJiata  V^- 
Janza  che  l’Ambafciadori  di  quel- 
À«Religione  havejfero  voluto  ba- 
ver Corner  cio  con  queldi  Sua  San- 
tira  } ma  che  lui  voleva  tener  un 
altro  Stile. 


Al  che  bavendo  io  rijpofloli  che 
üucjlo  pûtra  dar  Lnogo  à qualch’ 
^nione  , S Rcduttione  di  quel 
Regno  5 mi  diJSe  che  potria  forfi 
ejfere  corne  lo  dejîdera. 

‘Dapoiio  ho  fatto  il  medemo, 
convitando  tutti  queUi  medemi 
Ambafciadori , {ÿ  lui  vi  venue j 
(Sr  oltra  di  quefto  , è poi  venuto 
a vijîtarme  in  particolare  , ® 

ben  che  io  gU  habbia  tenuti  i me- 
dejîmi  ‘Propofiti  , lui  mïba  fem- 
pre  ri/pojlo  in  generale , che  quan- 
ta à fe  dejîdera  divederehiQhTi- 
ftianita  tutta  Dniforme  , &}  cre- 
de  che  la  Régina  fua  ‘Padrona  lo 
defidera  parimentc  j ma  che  di 
pajfare  ad  aUre  'Particularita 
per  quejto  Fine  j non  lo  faria 
Jenza  Licenza  , laquale  io  l’ho 
pregato  che  procuraffe , Çff  mi  ha 
promcjfo  di  domandarla. 

Ho 


en  particulier  , aura  Sujet  de 
l’aimer,  del’eftimer,  & de  lui 
procurer  toutes  Sortes  de  Biens. 

UAmbaJfadeur  d’Angleterre 
m’a  invité  à dîner  , avec  totis 
les  autres  AmbalTadeurs , & m’a 
dit  que  ce  n’avoit  jamais  été  la 
Coutume  que  les  Ambajpadeurs 
(^ui  profeffent  la  Religion  Re- 
formée commcÏMi  y eûffent  vou- 
lu avoir  Commerce  avec  celui 
du  Pape  , mais  que  pour  lui  il 
avoit  refolu  de  fuivre  une  autre 
Maxime. 

A quoi  lui  aiant  répondu  que 
cela  pourroit  donner  Lieu  à 
quclqu’ Union  , & à rétablit 

les  Afaircs  de  ce  Roiaume  , il 
me  dit  que  peut-être  celaycon- 
tribueroit  comme  il  le  fou- 
haire. 

Depuis  ce  tems  là  j’ai  au  flî  in- 
vité chés  moi  tous  les  mêmes 
Arnbajf  'adeurs  y & luis’yeftaufll 
rendu,  & outre  cela  , ileft  ve- 
nu me  rendre  une  Vifite  en  Parti- 
culier , & quoi  que  je  lui  aye  fait 
les  mêmes  Ouvertures  , il  m’a 
toujours  répondu  en  Termes 
Generaux  , que  pour  lui  il  fou- 
haite  de  voir  une  parfaite  Uni- 
formité dans  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Cbriflianifme  , & qu’il 
croit  que  la  Reine  fa  Souverai- 
ne le  defirc  pareillement } mais 
qu’il  ne  fauroit  entrer  dans  au- 
cune autre  Particularité  pour 
cette  Fin  , fans  en  avoir  la 
Permilîion',  que  je  Pai  prié 
M m d’ob- 
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d’obtenir  , & il  m’a  promis  de 
la  demander.  . 

Ho  firitto  alla  Regina  tutto  J’ai  écrit  à la  Rt'me  tout  cfc 
quel  che  Voi  Signoria,  Uluftrif-  que  Vôtre  Eminence  m’aordon- 
üma  mi  ha  commandato  , circa  né,  touchant  la  Publication  du 
la  Tublicatione  del  Concilio  di  Concile  de  Trente  , faite  par  le 
T rento  ,,  fatta  dal  Ré  di  Polo-  Roi  de  Tologne  , & ce  que  le 
üUL  J & circa  quel  che  Sua  San-  Tape  juge  necelTaire  dans  cette 
Xiti  giudica  neceffario  di  fare  in  Occalion  , pour  empêcher  la. 
quejla  Occurrenza  y per  impedir  Ruine  de  France  y où  il  ne 
la  Ruina  di  qutjlo  Regno  , nel  refte  plus  qu’un  Seul  Remede 
quale  non  rejta  altro  Rimedio  ad  à emploier  ^ qui  eft  d’abolir  la 
operare  che  un  Solo  y cieè  di  le-  Nouvelle  Religion , pourymain- 
vame  la  Nuova  Religionc  per  tenir  la  Catolique. 
mantenerci  la  Cattolica. 

Æ che  tutto  Sua  Majefta  mi  Surquoi  Sa  Majejlé  m’a  re- 
ha  rifpojlo  che  y ne  dal  Ré  di  pondu  que /r  Aw  de  & 

Polonia  , ne  da  altri  fi  lafcia  les  autres  C^lonarques y ne  défi* 
vincere  nel  defiderio  dell’O'ff'er-  rcnt  pas  avec  plus  d’ Ardeur 
vatione  del  Concilio  5 ma  che  qu’elle , l’Obfervation  du  Con- 
Sua  Santita  puo  conofier  che  cile  -,  mais  que peut  con- 
quefio  Regno  fia  di  forte  che  ht-  noître  que  les  Afaires  de  ce 
Jogna  andarci  con  moka  T>ifcre-  Roiaume  font  dans  une  Situa- 
tioncy  Çs  che  per  adejfonon  fipof  tion  qui  oblige  de  les  ménager 
(ono  fare  Nuovi  Editti  y mâche  avec  beaucoup  de  Difcretion  ,, 
fi  publicaranno  il  pin  prefio  che  fi  S>c  qu’on  ne  peut  pas  y faire 
potra.  maintenant  de  Nouveaux  EditSj 

^ maisqu’onles  publicrale  plutôt 

qu’il  fera  poffible. 

'Vno  dclli  LMinifiri  del  Confi-  Un  des  Miniftres  du  Con- 
lio  Trivato  del  Ré  mi  ha  detto  feil  privé  du  Roi  m’a  dit  en 
confidentemente  y che  la  Regina  Confidence,  que  la  Reine  lui  a 
gli  ha  ordinato  di  date  fecreta-  commandé  de  donner  fecrete- 
mente  tutti  gk  yîgiuti  pojfibili  à ment  au  Tape  tous  - les  Secours 
Sua  Santita>  per  imjpedire  che  il  poflibles,  afin  d’empécher  que 
Ré  Cattolico  non piglia  PlfTola  le  Roi  d’E/pagnene  prenne/’.^ 
di  Corûca  ^ corne  fi  ^ce  che  vuel  de  Corfe  y^œxame.  l’on  dit  qu’il 
fare,  y nel  quai  Cajà  mi  hapro-.  veut  le  faire  , & en  ce  Cas  il 
mefib  che  vederemo  un  bel  Gioco  y m’a  promis  que  nous  verrons  un . 

vo-  beau 
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vtlendo  inferhre  cfje  i Franccü  Jt 
fcopriranno. 

i 

. »i  1 • J j .'i  ’ 'j 

^efio  Avifimi  facredereche 
queita  Iflbla  capitara  nette  Mani 
di  Noftro  Signore,  attefi  che\i 
Regina  non  vuole  che  il  Rc  Cat- 
tolico  Je  n'impatroniza  j ^ ef- 
fendo  ficuroche  delPaltra  Tarte 
il  Rc  Cattolico  non  verra  corn- 
portare  che  fia  di  Francia. 


beau  Jeu  ^ qui  conQftera  en  ce 
que  les  François  s’opoferont 
ouvercemenc  à cette  Entre- 
prife.  ' ' . 

Cet  Atis  me  donne  Lieu  de 
croire  que  cette  7/fe  tombera  en- 
tre les  Mains  du  Tape , attendu 
que  la  Reine  ne  veut  pas  que  le 
Roi  d'EJpagne  fe  l^aproprie , & 
qu’il  eft  certain  ^ d’autre  Part, 
que  ce  Monitrque  ne  voudra  pas 
loufrir  quelle  apartienne  à la 
France. 


Di  Avignune  alli  ii.  di  Ottobre.  ‘D’Avignon  le  12.  d’Oftobre. 
1564.  1^64. 

TROSTERO  7)1  S^^.CROCE.  PROSPER  DE  S«.  CROIX. 

‘ ’ .■  'I 

/ 

QUARANTE-HUITIEME  LETTRE 

, Du  Cardinal  de  S".  Croix  , an  Cardinal  Borromée. 

La  Reine  a été  continuc- 
lement  en  Voiage  , de- 
puis qu’elle  eft  partie 
d’Aix  J aiant  vifité  quel- 
ques Monalleres,  & autres  Lieux 
de  Dévotion , qui  font  dans  cette 
Province , ce  qui  fait  voir  que 
Sa  Mfiefté  ne  cherche  qu’à  ga- 
gner du  tems,  en  telle forteque 
pluùeurs  fe  figurent  qu’elleei^- 
re  encore  de  s’aboucher  avec  le 
Roi  Catolique , & de  voir  la 
Reine  d’EJpagne  fa  Fille. 

Mm  2 Nous 


DOppo  che  la  Regina 

di  Mx  è fi  ata  continua- 
mente  in  Fia^gio  , vifi- 
tandoalcuui  Monafterii, 
âr  Lochi  deyoti  , che  fono  per 
diquà  J ncl  che  fi  vede  che  la 
Maiefta  fua  fi  va  tratenendo  , di 
forte  che  molti  fono  di  Opinione 
che  non  fia  fuori  di  Speranza  di 
abbocêrficen  il  Rè Cattolico, 
di  vedere  la  Figliola  fua  la  Regina 
di  Spagna..i  . ■ . i'  , ,i 

‘ ‘ éi 
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havetno  trovato  quejio 
*P^e  molto  dijffimik  délit  altri , 
the  harvcmo  iajfati  àeUetronella 
Provcnza,  effend»  dtl  tut  te  in- 
tiero  nelle  Cojè  délia  Religione, 
& princtfalmente  quefta  Cttta  di 
Marfiglia , laquale  non  vuol fm~ 
tir  nominar  gli  Ugonotti , ne 
lero  fin  qui  fouo  ftati  tanto  har- 
diti  che  vi  fiano  valut i ventre  ^ 
fibenein  Aixcomparirmo  ingran. 
Numéro  inanzi  la  Regina  , per 
domandarli  di  poter  fnre  le  loro 
Prediche,  conformameute  à l’E- 
dito- 


Æihora  gli  fu  rifpoflo  che  in 
Tarafcoiij  ^<rt;^Sua  \iajefta<7//- 
dara  fra  qualche  giorno  , fi  rcjhl- 
vera  quefio  \yirticolo  5 ma  per 
quanto  ho  intefo  j non  fe  gli  con- 
eedera  la  Faculta  di  Predicare , 
perche  tutti  i Cattolici  di  quel 
‘Paëjè  hanno  rimojlrato , alla 
Majefta  fuaj  che  non  vogliono , 
con  quefio  novo  Accidente  , dare 
Occafione  che  fi  radunano  infiemc, 
perche  farta  la  total  Ruina  délia 
Provcnza. 


T)uo\  di  fono  che  la  Regina  fa- 
cendo  i Entrât  a in  quefta  Terra  j 
fil  rinconcrata  da  un gran  Numéro 
di  Giovani  j che  havevano  tutti 
unaCvoc& in mano J Çff cantavano 
tin  Motetto  che  diceva  Signum 
Viftoriæ  tu.Xj  ® con  quefti  vi 

eratto 


Nous  avons  trouvé  cc  Pais  ici 
bien  diferent  des  autres  , où 
nous  avons  paiTé  dans  la  Pro- 
vence , n’y  étant  furvenu  aucun 
Changement  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  , 6c  principa- 
lement dans  cette  Ville  de  Mar- 
fetlle , dont  les  Habitans  ne  veu- 
lent point  entendre  parler  des 
Huguenot!  y lefquels  aulfi  n’ont 
jamais  eu  la  HardieiTe  d’y  venit 
jufqu’à  prefent,  quoi-qu’il  en  ait 
comparu  un  grand  Nombre  à 
Aix  devant  la  Reines  pour  lui 
demander  de  pouvoir  faire  leurs 
‘Prédications  conformement  à 
l’Edit. 

On  leur  répondit  alors  que 
cet  Article  feroit  refolu  iiTara- 
feoUi  où  la  Reine  ira  dans  quel- 
ques jours;  mais,  fui  vaut  ce  que 
j’en  ai  entendu  dire,  on  ne  leur 
acordera  point  la  Liberté  de  prê- 
cher J attendu  que  tcus  les  Ca- 
toliques  de  ce  Pais  ont  fait  des 
Remonftrances  à Sa  Majeftéy 
pour  lui  témoigner  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  que  ce  Nouveau  Privi- 
lège leur  donne  Ocafion  de 
s’aflembler  dans  un  même  Lieu, 
par  ce  que  cela  cauferoitla  Rui- 
ne totale  de  la  Provence. 

Il  y a deux  jours  que 
faifant  fon  Entrée  dans  cette 
Ville,  un  grand  Nombre  de 
jeunes  Gens,  qui  portoient  cha- 
cun une  Croix  à la  Main , vin- 
rent au  devant  d’elle,  enchan- 
tant un  Motet , par  lequel  ils 
difoienc. 
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erdno  quatre  Huomini  molto  bette 
Armati. 


Si  è trattato  in  Ai\  conh  Rc- 
gina  di  reflituir  il  ‘Parlamento, 
tl  quale  era  ffatocaffatc  , fernon 
baver  ohedito  o//’Edito  delta 
Facifîcatione , ne  volute  eompor- 
tar  gli  Ugonotti } fera  non  fi 
ci  è fatto  altro  che  dt  rimetter  la 
Conclufîone  à Tarafcone  , e per 
quel  che  fi intcnde , faranno  refii- 
tuti , ecetto  alcmi  che  fine  notati 
di  effer  poco  integri  nell'ammim- 
ftrar  la  Giujlitia. 


Nel  partir  di  Avignione  Sua 
• MajeRa  fiece  una  Ordtuanza , nel 
fiio  Configlio  Privato  j che  à mie 
Parère  è la  tnigliore  che  fi  peteffe 
fare  : quejia  è che  j da  hora  inanzi, 
non  fi  dora  piu  Offitio  di  Giudi- 
catura  ml  Régné  à Perfona  che 
foffe  délia  Nova  Religione}  non 
parendo  henefto  j oltre  tutte  le  al- 
tre  Raggiotiij  che  gli  Officiali  di 
Sua  Majefta  fiano  di  altra  Reli- 
gione  che  delta  fua. 

La  Regtna  mi  ha  dette  che  i 
Juoi  Configlieri  volevano  fare  il 
enedemo  di  tutti  gli  altri  Officii  j 
ma  che  confiderarono  pot  che  ha- 
verianopojtigli  Ugonotti/»  trop- 

fa 


diioicnt  que  ce  Bois  était  P Em- 
blème de  ja  Vidtoire , & il  y avoit 
quatre  Hommes  bien  armés  qui 
les  acompagnoient. 

Quand  Ta  Reine  étoit  iAix  y 
on  y conféra  avec  elle  , pour 
retaHir  le  Parlement  qui  avoit 
été  calTé , pour  n’avoir  pas  obcï 
à P Edit  àcPaaficationy  qi  voulu 
tolerer  les  Huguenots  ; mais  on 
n’a  déterminé  aucune  outre 
Chofe  là-deffusr  que  de  renvoier 
la  Conclufion  qui  s’en  doit  faire 
à Tarafion  , & fuivant  ce  qu'on 
en  peut  connoitre  les  Membres 
de  ce  Parlement  feront  tous  ré- 
tablis , excepté  quelques  uns 
ui  font  aceufés  de  n’admini- 
rer  pas  équitablement  la  Ju- 
ftice. 

La  Reine  fit  ^ avant  que  de 
partir  d’t^vignon , une  Ordon- 
nance, qui  efi  â mon  Avis  la 
meilleure  qu’elle  pouvoir  em- 
ploier , afin  quedeformaison  ne 
donne  plus , dans  fon  Roiaume, 
des  Charges  de  Judicatureà  au- 
cune 1 erfonne  de  la  Nouvelle 
Religion,  attendu  qu’outre  tou- 
tes les  autres  Raifons  qu’elle  en 
peut  avoir , il  ne  femble  pas  con- 
venable que  les  Oficiers  de  Sa 
Majejté  (oient  d’une  autre  Reli- 
gion que  de  la  Tienne. 

La  Reine  m’a  dit  que  fes  Con». 
feillers  vouloient  faire  le  même 
Reglement  pour  toutes  les  autres 
Charges)  mais  qu’ils  en  a voient 
été  détournés  par  la  Confidera- 
Mm  5 tioni 
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fagran  ‘Difperationt  j délia  quale 
farta  pot  caufato  qualche  Trava~ 
glio  J perb  che  di  mano  in  mano  fi 
an  dura  facendo. 


Si  rallegro  parimente  con  me  y 
vedendo  che  le  Cofe  pigltavano 
tuttavia  j con  la  Gratta  del  Sig- 
nore  Dio miglior  Camino  y ^ 
prometteudomi  di  avanzarfi  ogtti 
di  tant 0 y che  nevenghaallaTer- 
fettione  y con  Jir  efpreffamente  che 
il  Mondo  comfcera  quanta  fi fo  fe 
ingannato  y nel  cattivo  Giudttio 
che  haveva  qualche  volta  fatto 
delV Antmo  délia  MajeftaSua. 


, U AmbaCctadore  di  Inghilter- 
ra  mi  ha  di  nuavo  convitato  à de- 
finar  fico  y ® io  me  ne  fana  feu- 
fato , per  che  era  con  me  tl  ‘Pre- 
cettore  dd  Rè^  il  quale  havendo 
inte/o  l’ Invita  y ^ la  mia  Rif- 
pofia  y mi  diÿe  ch;  gli  pareva  che 
ta  facejfe  male. 


t^gtungendo  che  came  non  era 
dericcrcar,  coffî  non  erada  refiu- 
tar  l’Amicitia  di  quel  Amballîa- 
dore  ; Jàpendo  ch' era  fiato  detto 
alla  Rcgina  ChridianÜUma  che 
dt  tutti  glt  Heretici  di  Inghdl- 
terra , la  piu  facile  à ridnrfi  era 


tion  que  cette  Defenfe  ,auroic 
jette  let  Hugenots  dans  un  trop 
grand  Dcfelpoir,  qui  auroit  pû 
exciter  quelques  T roubles mais 
qu’ils  travailleront  neanmoins  à 
les  exclure  peu  à peu  de  tous 
leurs  Emplois. 

Sa  Majcfté  me  témoigna  beau- 
coup de  Joiedecequ’clle  voioiç 
que , par  la  Grâce  de  *Z)/e« , les 
Afaires  de  ce  Roiaume  pre^ 
noient  tous  les  jours  un  meilleur 
T rain  , & elle  me  promit  qu’elle 
ne  celTeroit  point  de  faire  toû- 
jours  de  nouvelles  Démarchés  • 
jufqu’à  ce  qu’elle  les  ait  conduit 
à leur  PerfeeVion , en  me  difant 
exprelTcmcnt  que  le  Monde  con- 
noîtra  combien  il  s’eft  trompé 
dans  les  mauvais  Jugemens  qu’il 
a fait  quelque  fuis  des  Intentions 
de  Sa  Majefié. 

L' Ambajfadeur  d'Angleterre 
m’a  invité  de  nouveau  a diner 
avec  lui  > & je  me  fuis  exeufé 
d’y  aller,  par  ce  que  j’étois  re- 
tenu par  la  Compagnie  du  Pré- 
cepteur du  Roi  y qui  aiant  en- 
tendu la  Keponcc  que  je  faifois 
à cette  Invitation  , me  dit  qu’il 
lui  fembloit  que  je  faifois  mal 
de  ne  par  y acquiefeer. 

Ajoutant  que  s’il  étoit  conve- 
nable de  ne  pas  rechercher  l’A- 
mitié de  cet  Ambajfadeur  , il 
l’étoit  aufli  de  ne  pas  la  rejetter, 
fachant  qu’on  avoit  à.ix.%  la  Rei- 
ne très-Chrétienne  que  de  tous  les 
Hérétiques  tP Angleterre  il  n’y 

en 
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la  Regina  , ’ laqmle  trovandofi 
molto  allant anata  delle  fue  Pré- 
tention: j per  la  Perdita  che  ha 
fait  a di  Alba  di  Gracia  ^ {ÿ  per 
la  poca  Intelligentia  che  ha  con 
il  Kè  Cattolico , farta  facil  Cofa 
che  havejft  comejfo  al  Jùo  Ambaf. 
ciadore  che  non  fi  mojirajfe  Ini- 
mico  di  Perfona. 


10  mt  fcufai  con  dh' che  non  mi 
fentivo  benCy  (ff  che  fi  a duci , e 
tregiorni  ^ invitaro  lui  à prander 
con  me , per  nonperder  POcafîone 
che  fi  poteffè  haver  di  far  nafcer 
qualche  Frutto. 

11  Prefidente  di  Binago  fece 
P ait  ro  giorno  un  gr an  Re fient  i- 
mento  con  me  j che  ci  Jono  in  car- 
te delle  Per^one  che  fcrivono  moi- 
te Falfita  a certi  Prencipi  y che 
non  fannoquel  che  fi  dicono-,  con- 
cludendo.  cJPera  flato  fcritto  à 
Sua  Santita  che  lui  era  Ugo- 
uotto , & che  il  Papa  l'haveva 
detto  à P Ambafciadore  di  Fran- 
cia , in  Propopto  che  lui  refia- 
va  Gffvernatore  délia  Citta  di 
Lione. 

yil  che  rijpofe  j quel  che  era 
verOy  che  io  non  fapevo  di  cio  Cofit 
alcuna  y ne  havevo  fcritto  tal 
Cofa  dilui  à Roma  , perche  non 
havevo  tal  Opiniine  di  fita  Sig- 
noria. 

Ht 


en  avoir’ point  de  plus  facile  à 
convertir  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , laquelle  étant  beau- 
coup éloignée  de  fes  Préten- 
tions ^ par  la  Perte  qu’elle  avok 
faite  du  Havre  de  Grâce, &i  par  le 
peu  d’ Acord  qu’il  y a entr’^ le  & 
le  Roi  d'Efpagne  y il  eft  facile  de 
conjefturcr  qu’elle  peut  atvoir 
donné  Commilïïon  à fon  Am- 
bafiadeur  de  ne  fe  montrer  Enne- 
mi d’aucune  Perfonne. 

- Jem’excufai  en  difant  que  je 
ne  metrouvoispasbicndifpofe, 
mais  que  dans  deux  ou  trois 
jours  j’inviterai  cet  Ambafiadeur 
à dîner  chès  moi , pour  ne  per- 
dre pas  rOcafion  qu’on  pourroit 
avoir  de  faire  naitre  quelque 
Fruit. 

Le  Prefident  de  Birague  nie 
fit  l’.autre  jour  de  grandes  Plain- 
teSj  de  ce  qu’il  y a des  Gens  à la 
Cour  qui  écrivent  beaucoup  de 
Faufletés  à de  certains  Princes, 
qui  font  très-mal  informés  de  ce 
qu’ils  difent .-  concluant  qu’on 
avoir  écrit  au  Pape  qu’il  croit 
Huguenot  y & que  Sa  Sainteté 
l’avoit  dit  à l’Ambafliideur  de 
France , à l’Ocafion  de  ce  que 
ce  Prefident  reftoit  Gouverneur 
de  la  Ville  de  Lion. 

Je  lui  répondis  fur  cela  que 
je  n’en  favois  pas  la  moindre 
Chofe  , comme  il  eft  vrai  , & 
que  je  n’avois  rien  écrit  de  pa- 
reil à Rome  touchant  fa  Reli- 
gion J par  ce  que  j'ai  de  meil- 
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leurs  Senrimcns  de  fa  Perfoa- 
ne. 

Ho diftribmtitutti  iVolumïdel  J’ai  diftribué  tous  les  Excm- 
Concilio  di  Trente  che  mi  fono  plairesdu  Concile  de  Trente  qui 
ftati  mandanti  ^ havendo  m’ont  été  envoiés  d’Italie  , 

datto  PuUimool  Vefeovo  dique-  aiant  donné  le  dernier  à l’Evê- 
JiaCitta  di  Marliglia,  Sî  ho  in-  que  de  cette  Ville  de  MarfeiU 
tefi  che  quelli  che  fino  ftampati  ^ & on  m’a  averti  que 

in  Lorreno  Jt  vendom  publica-  ceux  qui  ont  été  imprimés  dans 
mente  à Parigi,  fÿ  che  fe  ne  fa  la  Lorraine  fe  vendent  publi- 
una  Editione  molto  ben  correttaà  quement  à Taris  > & qu’on  en 
Lione,  délia  quale  io  nonmanca-  fait  auflî  une  Edition  bien  cor- 
ro  di  far  proveder  tutti  i Libra-  refte  à Lion  , de  laquelle  je  ne 
ri  di quefte  Regno  ^ accio  cheôgni-  manquerai  pas  de  faire  pourvoir 
uno po  facomprarnefacilmente,^  tous  les  Libraires  de  ce  Roiau- 
fenza  ‘Dilatione  alcttna.  me  , afin  que  chacun  en  puifle 

achetter  facilement , & fans  au- 
cun Delai. 

Marfiglia  alli  8.  diNovemb.  Dci^/<7ry?/7/fle8.  deNovembre. 

1564.  1564. 

TroSTEROT)! S'^.CROCE.  PROSPER  DE  S«. CROIX. 

/ 

QUARANTE-NEUVIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Pape. 

N On  credo  che  tni  fia  im-  TE  ne  crois  pas  qu’il  me  foit 
putato  per  Arrogantia , I imputé  pour  Arrogance  , 

fe  doppo  ejfere ftatovin-  I 1*  > après  avoir  été  vint- 
ti-nove  Auni  Axiditox  neuf  Ans  Auditeur  de  la 

Rota  J ^ Nuntio  délia  Santa  Rotte , & Nonce  du  Saint  Siégé 
Sede  Apoftolica  j ver  fi  molti  Apojlolique , à la  Cour  de  plu- 
Prencipi  délia  Chriftianita  j ar-  fleurs  Trinces  de  la  Chrétienté , 
dijeo  di  fupplicar  hoggedi  Voftra  je  prends  aujourdhui  la  Har- 

Bca-  , diefle 
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Beatitudine  ^ che  honorando  deU 
li  akri  Juoi  Servitori  di  quejla 
N unciatura , fi deg»i  di  far  quefio 
Honore  à me,  ^ dar  qnefiaOsn- 
Jblatipne  à tutti  i miei  ‘Perenti 
che  io,  infirme congU  altri  jpojfa 
farticifar  alla  Gratia  , Be- 
nignita  délia  Santira  Voftra , 
baver  quefto  T^imenio  del  Giu- 
dicio  che  la  Santiu  Sua  fa  di 
me. 

Et  foi  che,  fenr^  aUro  Mezzo, 
f iacque  à Voftra  Santiu  chia- 
marmi  al  Servitio  fit»  tartice- 
lare  , fupplico  Voftra  Beatitu» 
dinc  cheella  medema  voglia  efier 
flnterceffère  mia  affrejfo  di  fe 
efiefia  , fer  ottener  que  fa  Gra- 
tia , délia  quale  glt  ne  refaro 
ahligatijfimo  J dS  fregaro  fempre 
il  Signorc  Dio per  la  ‘Prejperu 
ta  ds  il  fe^e  Stato  deUa  Santi- 
ta  Sua  J alla  quale  baccio  bumil- 
' mente  i Piedi. 


didTc  de  fuplier  yâire  Sainteté 
qu’en  faifanc  l’Honneur  à quel- 
qu’autre  de  fes  Serviteurs  de 
lui  donner  cette  Nonciature  , 
elle  daigne  de  me  faire  celui  de 
pouvoir  participer  à fes  Grâces 
& à fa  Clemence  ^ avec  tous 
ceux  qui  font  auprès  de  Sa 
Sainteté  , & de  donner  cette 
Confolation  à mes  Parens  ^ en 
m’acordant  ce  Témoignage  du 
J ugement  qu'elle  fait  de  moi. 

Et  puis  qu’il  a plû  à Vôtre 
Sainteté  de  m’apeller  à fon  Ser- 
vice particulier  j fans  l’Entre- 
mife  d’aucune  Perfonne  , je  la 
fuplic  de  vouloir  être  mon  In- 
tercefleur  auprès  d’elle-méme  ^ 
pour  m’obtenir  cette  Graccydont 
je  lui  ferai  très-obligé , & je  prie- 
rai toujours  7>ieu  pour  la  rrof- 
perité  , & la  Confervation  de 
l’heureux  Etat  de  Vôtre  Sainteté, 
à laquelle  je  baife  très-humble- 
ment les  Pieds. 


2)i  Tolofa  «//»  JO.  di  Febraro.  DeTouloufile  lo.  de  Février. 
1565.  1565. 

•PROSTEROTHS'^.CROCE.  PROSPER  DE  S".CROIX.  . 


Cette  Lettre  étoit  adrejfée  au  Pape  Pie  V. 


Nu  C I N. 
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CItJQjJANTIEME  LETTRE 

Dm  Cardinal  de  S“.  Croix , au  Cardinal  Borromée. 

CRedt  cbe  à qutft’hora  fa-  TE  crois  que  le  Nonce  que 
ra  fer  Strada  qualche  I /f adeftiné  pour  vc- 
Nmtto  , defiinato  da  ' I nir  ici  à ma  Place  , eft 
, Sua  Santita  fer  eccupar  mj  maintenant  en  Chemin 
U mio  Luogoia  quefto  Regno  -,  ma  mais  quoi  qu’il  ne  fût  pas  en- 
quando  non  foffe  , ® cbe  to  fojfa  core  parti  , je  ne  faurois  expri- 
cavarmi  di  quà  fenz,a  TXtsgujh  met  i f^âtre  Èmineuce , combien, 
di  Sua  Beatitudine , io  non  pof-  j’aurois  de  plaifir  de  m’en  rc- 
fi  dire  à Voi  Signoria  Illuftrif-  tourner  ealca/ie  , s’il  étoit  pol- 
fima  J quanta  mi  farta  caro  di  fible  que  je  me  tirailè  de  ce 
tornarmene  in  Italia.  Roiaume , fans  que  Sa  Sainteté 

en  fut  mécontente. 

Oltradi  che,  Jhnoridutto  aUa  Je  fuis,  outre  cela  j réduit  à 
Hecejfita  di  farlo  j havendo  con-  la  Neceflîté  de  le  faire  , aiant 
Jùmato  gia  tutto  il  mio  havere  ^ déjà  confumé  tout  ce  que  j’a- 
il  crédita  ancor  a , conunViag-  vois,  ôtépuifé  mon  Crédit  par 
gio  ferfetuo  di  fii  Æni  , con  les  Fraix  d’un  Voiage  conti- 
tanta  P'arieta  di  Ocaifationi  ® nuel  de  fix  Années  , pendant 
Travagli  , fer  i ^ifordini  cht  lefquelles  j’ai  eu  tant  de  Fati- 
fino  flati  in  quefta  Certe  , nei/a  gués  , & d’Ocupations  diferen- 
qua/e  fene  ritrovanoancoramol-  tes,  à Caufe  des  Defordres  qui 
ti,  che  non  fono  fer  finit  e dimol-  ont  été  dans  cette  Cour,  où  il 
to  Tempo.  y en  a encore  beaucoup , qui  ne 

nniront.pas  de  long-tems. 

SuppUeo  Voi  Signoria  Illu-  Je  fuplie  l^otre  Eminence  de 
ftriflimafAf  fi  degni  di  agiutar-  vouloir  m-’aider  en:  ceci  , 6c  de 
mi  in  queflo , ® f igHar  la  Tro-  me  favorifer  de  fa  Proteftion  , 
tettione  mïa  fiofra  di  cbe  io  attendu  qu’il  y a plulîcurs  au- 
non  refrefentaro  fia  difufhmente  très  Chofes  d’une  très-grande 
moite  altre  Cofe  cbe  mi  fre-  Importance  pourmoi,  quim’o- 
mano  infinitamente  per  che  bligent  d’aller  en  Italie  ; mais 
io  fpero  che  fia  gia  fatta  la  Ri-  je  ne  vous  en  ferai  pas  une  plus 
Jfiïutiûue circa lamiaTartenza.  longue  Deduftion  , par  ce  que 
' ' ' j’c£. 
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j’crpere  qu’on  aura  déjà  pris 
' quel<^e  Refolution  touchanc 
mon  Ueurc. 

, ^ando  io  Penjb  che  dopfo  Quand  je  confidere  qu’après 
tante  mie  Fatiâe  , ÔJ  Servit ii  avoir  pris  tant  de  Peines^  & ren< 
fatti  à tond  l^i  ^ non  ho  altro  du  plufieurs  Services  à divers 
che  Ci£uno  im  (^düa  » io  devo  VaPes  , je  n’ai  point  d’autre  Be> 
fenfitre  à rhammre  nella  Carte  i^eéce  que  celui  de  Cbijame  en 
d&  Roma  ^ deme  J^ero  di  mfe-  Candie  j je  dois  penfecÜ  retour- 
trare  quakhe  altro  Bénéficia  j in  ner  à la  Cour  de  Rome  , oi 
m Luogho  dove  mi  fojfa  honore^  j’efpere  d’obtenir  quelqu’autre 
volamente  ritirare  $n  ogni  Cafij  Bénéfice  , dans  un  Lieu  où  je 
ér  viveref  iu  tranquillmente  che  puilTe  me  retirer  honorablemenCj 
mn  ht  fatto  fin  adejfo  : &S  con  en  Cas  deBefoin^  8c  vivre  plus 
tpiefta  Speranza  facit  Fine  con  tranquilement  que  je  n’ai  fait 
la  ^efente  , SI  non  firivero  piu  jufqu’4  prefenC  > & dans  cette 
à Voi  Signoria  Uluftriifima  cir-  Efperance  je  finis  cette  Lettre) 
ca  la  Religione , ® le  akre  Café  & je  n’écrirai  plus  à Vôtre  E- 
di  qutfie  Régna  Mezzo*Ugo*  mtnence  touchanc  la  Religion  ^ 
notto.  & les  autres  Afaires  de  ce  Roiau- 

me  Demi-Huguenot. 

2)e/4sRocellaa/ù' iS.diSettemh.  De  la  Rochelle  le  16.  deSepc. 
1565.  156Ç. 

TROSTERO  Dl  CROCE.  PROSPER  DE  S“.  CROIX. 
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REMARQ.UE. 

Touchant  le  Cardinal  de  Sainie-Croix, 

PRofper  de  Sûùitt  Croix,  Evêque  iyilbe , écoit  de  Rom  , & Fils  d’Antom 
de  Sainte  Croix,  Ami  des  Medicit  Grands  Ducs  de  T'efcane.,  <^ui  ont  le 
Privilège  d’avoir  toujours  un  Cardinal  de  leur  Famille.  Il  apprit  la  jDrif- 
prudcncc  ïPadeuï,  & fut  pourvu  à aa.  Ans  d’une  Charge  d’ Avocat  Confi^o- 
rittl , Pape CleiMertt puis d’unOffîce  d’Andiienr  de  Rote,  8t  enfin  de 
PEvcché  de  Chifamen  Candie,  que  le  Pn^  Paul  lit.  lui  donna.  Danslafuite 
on  le  connût  propre  pour  les  Négociations  <y  les  Afaires  d’Etat  , Sc  on  l’cn- 
voia  Nonce  en  Allemagne,  en  Portugal,  en  Efpagna,  ôi  enôn  en  France  , où 
il  s'aquit  tant  de  Réputation  que  la  Reine  Catherinede  Medicis  le  lit  no.Timer  à 
rArchêveché  d’Arles  , & lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pupt  Pie  IV.  l’An 
iSd^.  en  Recompenfe  des  bons  Services  qu’il  lui  avoù  rcrf.Uis , pendant  tout 
le  tems  qu’il  fut  Nonce  en  France,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Cimjuante 
Lettre!  ci-defus  , qu'il  écrivit  toutes  de  fa  propre  Main.  Elles  font  en  Original 
dans  la  Bibliothèque  dn  Fatiean  , où  l’on  a colationé  la  Copie  que  le  Sieur 
Ajmon  en  donne  ici.  Sainte  Croix  n’rtoit  pas  encore  Cardinal,  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  les  importantes  Négociations  dont  il  y eft  parlé;  mais  on  les  a In- 
titulées du  Nom  de  Cardinal  de  Sainte  Croix,  parteque  cet  Eminent  Prélat  eil 
plus  connû  dans  l’Hiùoire  fous  ce  Titre  li,  que  fous  celui  d’£W^ar  de  CAiyùw 
qu'il  polfedoit  pendant  fa  Nonciature  en  France  , où  aiant  travaillé  depuis 
l'An  I 561.  jufqu'en  I 5^5.  pourle  Maintien  des  Intérêts  delà 
& obtenu  une  Place  dans  le  Confcil  de  Sa  Majefli  Très-Chrétienne,  il  ne  re- 
tourna à Rome  que  fous  le  Pontificat  de  Pief''.  de  qui  il  reçût  le  Chapeau  rouge, 
& l’Evêché  d’Alhe.  Après  la  Mort  de  ce  Pontife  il  alfifia  au  Conclave  , où 
l’on  fit  l’Eleèfion  de  Grégoire  Xtll.  & douze  Ans  après  danscclui  où fe  fit  cel- 
le de  Sisete  y,  à laquelle  il  contribua  beaucoup  , avec  le  Cardinal  Altaëmps , 
qui  écoit  Chefde  la  Faéiian  des  Cardinaux,  de  Pie  IV.  & il  paroit  dans  l’Hi- 
Itoire  de  ce  Conclave,  que  5n/ore  Croix  y répondit  plus  hardiment,  &plus  fo- 
ndement que  tous  les  autres  Cardinaux,  à une  des  plus  grandes  Dificultés  qui 
s’y  rencontrèrent  pour  l’EleéUon  du  Pape  , & qu’on  l’auroit  elevé  lui  même 
iü  Souverain  Pontificat  “,  Cl  deux  des  principaux  Chefs  des  Faélions  n’avoientpas 
craint  d’avoir  l’Affront  de  l’en  voir  exdurre-,  nonobftant  qu’il  eût  beaucoup 
d’Erudition  & de  Mérite,  par  ce  qu'il  ét  ait  porté  à la  Vangeance,  Oc  avoitun- 
Efprit  û hardi  Oc  fi  entreprenant,  qu’il  donnoit  par  cette  Conduite  de  la  Ja- 
loufie  , non  feulement  aux  Couronnes  d\Efpagne  & de  France  , dont  il  fei. 
gnoit  de  prendre  le  Parti  , tour  à tour,  mais  encore  à fes  Parent  8c  aux  Cardi- 
naux Ramaint,  qui  lui  ctoictit  contraires,  pcnj.int  que  ceux  des  autres  Nations 
le  favorifoient.  11  mourut  le  z.  Octobre  de  l’An  âgédeyd'.  Ans.  Son 

Corps  fût  enterré  à Satnie  Marte  Majeure  , où  l’on  voit  fon  Tombeau  de 
Marnre  , avec  une  Epitaphe  que  lui  fit  drciTcr  Marcel  de  Sainte  Croix  fon 
Nckcu. 
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DE  LA  RELIGION  REFORME’E  EN  FRANCE. 

LETTRE 

D E 


CATHERINE  DE  MEDICIS,  REINE  DE  FRANCE, 

A Monfieur  de  Renés,  yô«  t^mbaJfaJettr  auprès  Je  l’Empereur. 
'Dans  laquelle  on  Voit  U ^fultat  de  trois  conférences 
Prélats  de  France  a>ec  les  Miniftres  Refiormés  , tou- 
chant la  Confeflîon  de  Foi  de  ces  derniers , qui  fut  pre- 
fent'ee  au  Coloque  de  Poiflî,  <sr  les  bons  Témoigna- 
ges que  celte  Reine  leur  rend  y en  je  phtignant  de  /a  Con- 
duite de  [es  propres  Prélats  , isr  du  peu  d’Efperance 
que  ceux  du  Concile  de  Trente  lui  donnaient  de  /aire  une 
bonne  Reforme,  qu*elle  connoiffoit  être  fart  necejfaire  dans 
l’Eglife  Romaine- 

REMARQUE. 

On  a fuivi  POrtographe  du  propre  Original  de  la  fufdite 
Lettre,  qui  fera  mi  s en  Depot , par  le  Sieur  Aymon , dans 
. ' ' la  Bibliothèque  de  Leiae , où  chacun  le  pourra  con-  • 

fronrer  avec  cette  Edition.  • 

Monsieur  de  Raies.  Par  ma  Dépêché  du  14.  du 
Moys  dernier  vous  aurez  bien  particulièrement  & minu- 
•'tement  entendu  ce  qui  s’eftoitpalTé  jufquesà  cette  heure 
là'en  la  première  aJfemblieAc  ‘Poijft  , en  laquelle  les  Miniftres 
avoient  été  ouyz  en  leur  Remonftrance,  Se  lus  laOonfeJfton  de  leur 
Foi  qu’ilz  prefenterent  par  même  Moyen.  Sur  quoi  j’efperoys 
vous  faire  entendre  peu  de  jours  aprèsee  qui  y auroitétérefpondu 
de  la  Part  de  nos  Frelatz  SiC  Dctleurs  -,  mais  y aiant  mon  Cou- 
• fin  le  Cardinal  de  Lorraine  fait  une  fort  prudente  8c  Catolique 
Reponce,  il  n’a  été’poffible  de  la  retirer  delui  jufques  àprefent, 
que  fi-tôt  qu’il  l’a  eu  mife  en  Lumière  j’ai  bien  voulu  vous’ en 
cnvoiertiae  Copie  pour  la  veoir,  & en*  faire  telle  Part  à P Etape- 
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reur  mon  bon  Frere  que  verrez  bon  être,  eftimant  qu’il  ncpren» 
dra  à peu  de  Plaifir  cfç  veoir  ce  qu’elle  contient. 

Depuis  ladite  Refponcc  faite,  defirant  comme  vous  pouvez  bien 
penfer  que  j’en  ai  prou  d’Ocalion^  de  veoir  quelque  L)  nion  & Con- 
cordance en  tant  de  Diverfitez  d'Opinions  qui  régnent  pour  le 
jourdhuien  laReligio»^  êcquitronblentleRepozdeceRoiauline^ 
je  trouvé  bon  que  nosdits  Rrelatz  & Evêques  entraflent  en  quel- 
que Colloque  gracieux  avec  lesdits  Miniftres  fur  les  Articles  de 
leur  dite  ConfeJJiôn  de  Foi  j mais  aiant  veu  que  de  deux  Commu- 
nications qu’ils  avoient  faites  à deux  divers  jours  , l'on  n’avoic 
raporté  que  Confulion  de  Difputes  fur  Difputes  nourries  de  Dif- 
fencions  fie  Difeordes  beaucoup  plus  que  d’ Unions  fitrecognoif- 
fant  d’aultre  part  que  nosdits  ‘Prelatz  fit  Tioêteurs  fe  difpolbient 
pour  ne  venir  plus  en  tel  Colloque  fie  Conférence,  je  m’advifé  de 
faire  clTaier  fi  par  cinq  ou  fix  d’entre  eux,  des  plus  recommandez 
de  fçavoir  fie  Doûrine , l’on  pourroit  perfuader  lesdits  Miniftres 
à ce  que  nous  délirions  d’eux  pour  les  ramener  ^ l’Union dcnàtsc 
Eglifè , fie  les  faire  convenir  avec  nous  en  une  même  Doftrinc  , 
à quoi  lesdits  Ueputés  auroient  travaillé  quelques  jours  j fie  non 
comme  il  fembloit  fans  Efpcrancc  d’en  veoir  quelque  Utilité  j 
mais  m’étant  apercûë  que  ce  Moien  la  ne  plaifoit  pas  au  Surplus 
de  nosdits  Prelatz  fie  ‘Doêîeurs  j pour  ce  que  je  n’ai  jamais  voullu 
faire  faire  Chofe  qui  ne  leur  feut  générallement  agréable  , je  ne 
me  mis  pas  en  Peine  de  faire  autrement  pourfuivre  cette  demiere 
Voie,  fie  remis  le  tout  à ce  que  ceux  en  adviferoient  pour  le 
mieux , lequels  finablcment  fans  être  entrfez  en  autre  Conférence 
avec  lesdits  Miniftres  me  font  venus  prcfentcrles  Canons  àesOxo- 
fes  par  eux  délibérées  fie  décrétées  en  leur  yiftemblé  de  Poijftt  ou 
ils  ont  touché  fort  Catholiquement  en  beaucoup  de  Chofes  ce  qui 
apartient  à la  Reformation  des  Meurs  dés  Miniftres  de  ftEeufii 
mais  (juant  à ce  qui  touche  leur  Grandeur  Si  la  Pluralité  de  leurs 
Benejices,  je  laifle  à vous  fit  aux  autres  qui  verrontleurs  dits  Canons , 
avec  plus  de  Jugement  que  je  ne  puis  avoir  en  tels  Afaires,  de 
juger  comme  ils  l’ont  paffé  Icgerement.  , 

Il  eft  vrai  que  je  ne  nierai  pas  que  je  ne'  voie  bien  que  en  tout 
ce  qu’ils  propofent  il  n’y  a riens  qui  puifte  pourvoir  mx.Troublts 
^ qufe  fufeite  en  ce  Roiaulme  la  Piijfention  Sc  Uiverfttê àt  la  Religion j 
• qui  eft  bien  à mon  grand  Regret,  Cÿ  quant  tout  eft  dit  contre  P Ef- 
peranct  que  aucuns  d’eux  m’en  avoient  donnée  , fie  ce  que  j’efperois 
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DE' LA  RELIGION  REFORME’E  EN  FRANCE.^  zij 
de  Fruit  d’une  fi  notable^  grande  Cornpagnh  , & de  ce  qu’ils  mon- 
trcient  avoir  de  Zele  ‘Droit  ® Saint  à \intCiNeceJfaire‘ProviJtoM. 

Et  pour  ce  J MonÇxeax  de  Renes ^ que  durant  le  temps  que  ces 
Chofes  fe  font  traitées , il  y a eu  de  nos  Sulÿets  de  la  Nouvelle 
Religion  qui  fe  font  ingérez  , pour  l’Incommodité  de  Liver  où 
nous  entrons  , de  fe  iaüîr  de  ^elques  Egli/és  pour  fiiire  leurs 
‘Prières  » & principallement  à Tours , Bloys  & Orléans  encores 
que  an  premier  Mandement  que  je  leur  ai  envoié  faire  ils  u'àTênt 
fait  Faute  de  fe  retirer  (S  départir  dejdites  Egftjès  j je  fuis  après 
à refoudre  & établir  par  l’ Advis  de  tous  les  Princes  du  Sang^  Ueas 
du  Conjeil  du  Roi,  Monfieur  mon  Fils  , un  fi  bon  Ordre  poiir 
empêcher  à l’advenir  telles  Innovations  & Entreprifes  , faire 
rendre  au  Roi  mondit  Sienr  mon  Fils  , l’enticre  Obeilîance  qui 
lui  eft  deuë,  que  je  ne  puis  j étant  les  Volontez  d’un  chacun  11 
unanimes  & accordantes  en  c’eft  Afaire , que  en  cfpercr  une  bien 
grande  Satisfaftion  & Contantement , aiant  confideré  que  quant 
cela  fera  bien  ordonné  ficobfervé  en  ce  Roiaulme^  nous  pourrons 
avec  moins  de  Péril  8c  plus  de  Repos  attendre  ce  que  nousapor- 
tera  de  Fm/t  le  prochain  Concilie  General,  encores  que  jufqueSi 
ici  il  s’y  foit  cogneu  fi  d’^yldyancement  <\acje  ne  jeat  que  m’en 
promettre  ajfurement  ^ 8c  attends  ce  que  vous  me  ferez  fçavoirdu 
Temps  que  devront  partir  lesPrelats  Amhafadeurs  queydoibt 
envoier  l’Empereur  mon  bon  Frcre,  pour  fur  cela  refoudre  le  Par- 
tement  des  miens  ^ fuivant  ce  que  je  vous  en  ay  efeript  parci-de- 
vant. 

J’ai  reçii  vos  Dépêches  des  i6.  Août  , 2.  8c  i8.  Septembre, 
qui  m’ont  apris  ce  qui  s’eft  cfert  en  tous  ces  temps  la  au  Lieu  ou 
vous  êtes  digne  que  je  fafche,  8c  mêmes  quant  âu  Partemeot 
dudit  Empereur  pour  fon  Voiage  de  Boheme,  où  je  faits  compte 
que  vous  vous  ferez  acheminé. fi  tôt  que  vôtre  Santé  le  vous  aura 
permis  : car  quant  à vôtre  Argent  il  y a été  pourvu  dès  le  com- 
mencement dudit  Moys  de  Septembre,  8c  fût  mis  dès  lors  ès 
mains  de  Gondy  pour  le  vous  faire  tenir  incontinant.  Vous  con- 
tinuerez à me  mander  tout  ce  qui  s’ofrira  de  quelque  Importance 
durant  ledit  Voiage,  8c  je  vois  prier  Dieu  , Monfieur  de  Renes 

Îu’il  vous  ait  en  la  Sainte  Garde.  Efeript  à Saint  Germain  en 
,aye\t  i8.  jour  d’Oflrobre  1561.  Si^ticC  AT  E RI  N E^ 

Et  plus  bas , Bourdin. 

L’Adreflé  étoit , A diinfieur  T Evêque  de  Renes , Confeiller  du 
^ . RoL„ 
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Roi^  Monfieur  mon  Fils,  Maître  des  Requeftet  de  fin  Hoftel 
fin  AmbalTadcur  frè%  l’Empereur. 

AVIS 

Cette  Lettre  s’tft  trouvée  , en  Original  ^ Parmi  Us  Ecrits  du 
Cabinet  de  Monfieur  le  Marquis  de  Caftclnau  Sieur  de  Mauviffierc, 
qui  était  Oncle  Maternel  de  Monfieur  de  Rênes  j (Ü  qui  eut  beau- 
coup de  Tort  dans  Us  Af aires  d’Etat  de  François  IL  Charles 
IX.  qu’il  négocia  en  France,  où  il  était  Chevalier  de  l’Ordre^  Con- 
feilkr  de  ces  Monarques,  Çÿ  en  Angleterre  oùil  fut  Uur  Ambaf- 
iadeur.  Ceft  lui  qui  a laijfé  Us  Mémoires  aue  Monfieur  le  Labou- 
reur’« fait  imprimer  in  Folio  ^ ® c’eft  aujfi  de  cette  même  Source 
que  U Sieur  Aymon  a tiré  beaucoup  de  Pièces  Anecdotes  très  im- 
portantes qu’il  donnera  un  jour  au  Tublic. 
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tenu  à foW, depuis  le  18. Mai, 
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tenu  "à  /4/4i/,depuis  le  1 .Ofto- 
bre  , jutju’au  z.  Dé- 
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tenu  à Charente»,  depuis  le  i. 

Sept.jufqu’au  i.OA.  i6zj.  - P. 
tenu  à Caftres  , depuis  le  1 6. 

Sept.jufqu’au  15.N0V.  1616.  - P. 
tenu  à Charente» , depuis  le  i . 

Sept.jufqu’au  10.  Oâ.  1631.  - P. 

. tenu  à Aleneen , depuis  le  27. 
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Novembre  1659.  juf- 
qu'au  10.  Janvier  de 
l’An,  1660.-P. 


Fit»  i*  U Teàlt  eUt  Sjtudet  Natititàmx. 


I.jufq.  77. 
78.  jiifq.  137- 

138.jufq.z3z. 
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3zy.jufq.4z5. 
4z6.jufq.  jrz6. 
5’Z7.jufq  619. 
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\ 
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CATALOGUE 


De  toui  les  Taftturs,  & de  toutes  les  EgUfu  Reform/es  de  Rance,  ^ 
du  Beam,  tel  qu’il  fut  aporté  au  XXVIl.  Synode  National  def- 
dites  Eglifes  , tenu  dans  la  Ville  à'jîlençon,  l’Année  1637. lequel 
n’a  été  fuivi  que  de  deux  autres  Synodes  Nationaux  , qui  n’ont 
point  drelTé  d’autre  Catalogue  que  celui-ci,  dans  lequel  on  trou- 
ve les  Noms  de  647.  Pafteurs , & ceux  de  807.  Eglifes.  divifées 
en  XVI.  Provinces  , & en  LXII.  Coloques. 

PREMIERE  PROVINCE. 


Il  y avoit  dans  la  Province  du  Berri,  à'Orleans,  du  Blaifois,  du 
Nivernais  , & de  la  Haute  Marche , les  Pafteurs  & les 
Eglifes  qui  fuivent. 

I. 

Dans  le  Coloque  de  Sancerre. 


Pasteurs.  Eglises. 

1,  17  Tienne  de  Monfan-  Corbi 

C glarJ,  £"•  I 

X.  Daniel  jamet , Gsen  fur  Loirt.  x 

5.  Jean  Guérin , Chitillon  fur  Loin.  5 

4.  Paul  Allard , Sancerre.  4. 

y.  jean  Tabi,  La  Charité,  y. 

6.  Aimé  Piat . Chatillon  fur  Ltire.  6 | 

7 . El  ie  Scmclc , Crinen  & EfcarpiUe.  7 

8 . Paul  Guez , ‘Snilli  & Atebigni.  8 ' 
O.lfaac  B.idaud  , fans  F.glife. 

C La  Selle  , ÿ. 
Vacantes  \ & 

C Doits,  10. 

1 I. 


Pasteurs.  Eglises. 

14.  Jean  Alix , Marchentir.  1 y 

I y.  Ifaac  Garnier , Enfiches.  1 6 

1 6.  Jérôme  Bclon , \ Chamertl , 7 

1 7.  Louis  Tuiflard.  / bossderti  , i ^ 

18.  Daniel  Juricu,  Mer.\% 

iç.Cyrusdu  Moulin,  Chàteasedun.  19 

'Jfstn&rau- 

xo  Philippe  de  laPicrrc, 

X I . Abel  de  l’Argent , J a’ Eglifes. 

;l  1 1. 

Dans  le  Coloque  du  Berri  & dû 
Bourbmnois. 


Dans  le  Coloquedu  Blaifois. 


1 0.  N i colas  Vignier , 
I i.Paul  Têtard, 

IX- Jacques  Durand, 
13.  Jacob  Brun, 


Blois.  1 1 
Orléans,  it, 
Rorrsorjntin.  1 3 
Danjeau.  14 

Oo 


XX.  I ouis^cofficr , 
X3.  René  Bcdc, 

14  Elie  Pfjus, 
xy.  )can Bonneau, 


Selet.io 
/ffostdnn.  x I 
Argenton  iz 
Astitsffon  x3 


SE- 
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PASTtüRS. 


Eglises. 


SECONDE  PROVINCE. 

Qui  êtoit  celle  de  Brtta^e  > où  il 
n’y  avoir  qu’un  feul  Coloque , 
compofé  des  Eglifcs  & des 
Payeurs  ci- après  nommés. 

26  Bertranc  Avignon , 

Seigneur  de  Souvigni, 

Pafteur  de  l’Eglifc  de  Hennet.  24 

27.  Daniel  Sauve,  yitlU-yigne.%^ 

28.  Pierre  de  la  Place,  Sion.  26 
29  Pierre  Bouchercau  , 

Scign- de  la 

go.  David  de  la  Place  , La  MitJfAre,  28 
g I.  André  Levier,  Seigneur 
de  BeAMchamps, 

gî.Priuil.Miniftrcde  RcchtBcrHsrd.^o 
gg.&g4  Prctére.Sc 

Pierre  Joftain , y'itrî.'^i 

gf.  Routel , Miniftrc  de  P/oer.  g2 


g6  de  la  Haye, 
fans  Eglilc, 


Vacante  Tri- 
guirr.  gg 


TROSIEME  PROVINCE. 

Dans  laquelle  étoit  comprife  } 
la  Xamtonge  , VJagoumts  , 
\Amix , & Ici 

1. 

Dans  Le  Coloque  ÿAwaix 
il  y avoir, 

gyJerômeColomnies'J^.^.j^ 

g8.  Philippe  Vincent , R»chelU.  g4 
Vacantes.  Surgere  & Ciré. 
gp.  Jean  Flâne , Angoulint  Ptnt  de  U 
40-  Jean  Jagaut , Pirrre  & ’Aitri.  g6 
4 1 . J ea  nS  i\\xn,Sei~~iRtchefort^St.  Lah- 
ncur  de  V illtn^  y r»»/  & flmrnts.  g 7 


Pasteurs.  Eglises. 

42  Daniel  Chavet , Matau.  g8 
4g.  Samuel  de  la  Forêt,  Maix.  g9 

44.  Samuel  de  la  Bournivet  & DAump, 
Ferre,  40  (ÿ'41. 

'ISaUs  ,TArai  lu 
45-.  ICiac  Coutaut,  42.4g.6c  44 

. II- 

Le  Coloque  de  St.  Jean  d^Angéli , 
avoir, 

} tous  deux Minit 

46. JaphetduVigicrC  „cs  dc5-/»/FM» 

47. JeanduCroi  ) d'^i„geli.  4J- 

48 . Abraham  Joier,  7'«»M4iOli4rAnrr.46 

49  PierreCharron,T«»ii4ifi»4M«»i4»  47 
fo.  RenéChetcau , Sitlrir.e.j^S 

yi. Guillaume  RivetSei-  TAtlltboHrg. 

gneur  de  OrAmvtrnon , 49 

yz.  ThoroasGuiot,  Moife.  yo 

, y g . Seballien  Baudouin,  St.SAvignAn.  ji 
I y4.PkrreMcnavau,f»»«f«4»X4A4f».yx 


yy.  Jacques  Morin , 


Ttrt  FrtfncAm 
& 

Mau. 


I I I. 


Le  Coloque  des  IJles  , avoir,  ‘ 

y 6.  Pierre  Richcr  Sei-1 

tKMT  de  yAHdetincoMrt  MArtnts, 
y7>  8c  Antoine  Charda-j  y4 
voin,  Miniftres  de  •' 
y8.  Claude  Hcrauld,  Cttxs.  yy 

y9.  Jean  Perreau , SAnjtH.  y6 

60.  Jeandu  Menil,  St.fnfi.jj 

61 . Antoine  Bugnon,  St.f.d'Angeli.  y8 

62.  Jean  Papin , La  TrembUdi. 

6g.  Olivier  IcCerclcr.Sei-  7 Amn. 

gneur  de  la  Mtnerie , j 60 
64  Jacques  de  la  Fontaine,  Rsjah.  61 
6î.  JeanGruellc,  Mefchort.67, 

66.  ElieConttaoslcJeune,  Aifrué  6j 

jyuc- 


Di. 


oal 


ET  DES  EGLISES  REFORME‘ES  DE  FRANCE.  29* 


PasteüRs. 


Eeclisei. 


Saujm , & St.  Lierre , 64.  Saint 
Denis , 65 . & le  Château  eFOleron, 
66.  étoient  interdites  dans 
ce  Coloque. 

I V. 

Le  Coloque  de  Xaintmge. 

67. Théophile  Rofl'ekt  \ Pafteurs  de 
68.8cjean  Druet,  J XMnte>.67 

69.  jeanConftans»  l’Ainé  , Lms.6% 

70.  Elic  Prioleau , Seigneur  ^ Jon^el. 

de  la  t^iennerie,  69 

71.  JcanHamilton,'!  f Mantandre  ^ 

le  Perc , U Fantaines  , 

72.  JeanHamilton.  j ] & OtSllae. 

le  Fils,  ' 70 

75.  Jacques  Gautier,  Archiac.  ji 
74.Pier.Bonniot,F««  &St.Ctrmdin  72 
77.  Jean  Marcon , Bdignt  75 

76  Jean  Baducl, 

77.  Pierre  Chaze , St. Savarin, 

a Manliané" 

78.  Louis  Auboujeneau , J Manhuiou. 

l 76 

79.  David  Belot, ChdUû  & U Racha  77 
So.Franç.Majou,  ÇUnbait&CUIfac  78 
8 1 . Lazare  Cazaux , Bdrkauavx.  79 


Le  Coloque  d' Angoumois. 


( St.  CUndt  & 

82.  Jean  Ferrand , "S  Chdmpagna- 

^ Afetttau.  80 

n f FaRachaf4Ma4ud,& 

Sj.IfaacCkuve.^^-^,  81 


88.  Jean  Comarc,  "Ic 


Pasteurs.  Eglises* 

8 6.  Samuel  Lagarie , Cagndc.  84 
8 7.  Etienne  Tnxciul , f^illafaigndn.  8 7 
^yertnail,  Rujfat& 
Châtaau  Ranatild. 

86 

Ëlie  Condans,  au  Nombre  66.  main- 
tenant d Bourg  & Charunte.  87 

89.  Antoine  Car-  Lagantjtt  & Ligna- 

rier,  rat.  88 

90.  liâac  Mar-  ..  La  Rochabaau- 

chant , court.  89 

9 i_Jean  Pafeard,  lâns  Eglife , Salat.  90 
Eglifcs  interdites  , Mortagna , 9 1 
& Lonx.ac  9X 

Eglilês  deftituées  de  Pafteurs  , Ca- 
ttttHt.ac  95.  Riaux  94.  Niai 95.  Havart 
aux  Batarias  96.  8t  St.  Aulai.  97 

QUATRIEME  PROVINCE. 

C’étoit  celle  de  Bourgogne 
contenant, 


I. 


Le  Coloque  de  Gex. 

92.  Jean  Tapé,  Chalais & Sarconnai  ^9 

93.  Jacques  Clerc  , le  Pere , Cajp 99 

94  Jacques  Clerc,  le  Fils,  Colongat.  i oo 
9f.  Jacques  Gautier , Cax.  loi. 

96.  Dupre,  yivonna  lo^, 

. , f St.  Hoina  & 

97.  FrançoisPerrcaud,-^^ 

98 . Pierre  Delpreaux , Crojfat.  1 04. 

99.  Jofeph  Prévôt,  Ornaz..iof- 

1 00.  David  Paget,  Varfoi.ioS 

I I. 

Le  Cotoque  de  Dijon. 

1 01.  Jofeph  Mauvin,y^r»M«  la  Duc.ioj 


85  Abraham  Hiver, 


{Angaulima  & i 
Mantignaç.'i'^  I 


82*  1 02. Ifeac Durand, 


05.  GedeonGuion- 
net, 

Oo  5 


l^urtiUa.  108 
Chili  lion  fur 
Saina.i,.^ 
Vacai^ 
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Pasteurs. 


ËC.LISF.S, 


r St-fean  deLaunt.  1 1 o 

Vacantes.^  iii 

1 04.Picr.  Bolenac . ylvalon  <tux.  iiz 
io5’.JcaiiCorapcrat,  Negêns.  1 13 
1 06 . Pierre  Hcl iot I BAulnt.ii^ 

1 I 1. 

Le  Coloque  de  Chikms. 


Chiltnj.i 
Parai  1 1 6 
Martiagues,  1 1 7 
Pont  des  Vaux  & 
BtUeville  118 


107  AmedécBons, 
loS.Jean  Viridet, 
109.  Noël  Angcli 
1 10-  Pierre  Jai- 
mott 


,,  f Moulins . iiQ 

Vacantes.  Bossrbon.no 


111.  Heliodore 
du  Noyer, 

1 12.  Geofroi 
Hrunicr  , 


Bssjft  d"  Cla- 
gni.  12 1 
yluthun  & Cou- 
ches 122. 


I V. 

Le  Coloque  de  Lion. 

^i  3 Efaïe  Bailli  & 

1 14.  Alexandre  Kous,  { JLion.  123 
1 1 f . Senebriet , J 

1 16.  François  Renaud , 5ei‘  Mâcon , 

gneur  de  Mifpillac , 1 24 

117.  Jacob Textor,  Seuage.  izj 

1 1 8. JcanMarcombcs,P»iM</f  r«i7«.i26 

Vacante.  Pstillac.  127 

CINQUIEME  PROVINCE. 

Contenant  le  Bas  Languedoc. 

I. 


Le  Coloque  de  Nitnts. 


1 19.  Jean  BanGU 
Ion, 


Aigxci  Mor- 
tes. 128 


Pasteurs;  Ecliics 

20.  Jean  Chauvet , 

2 1 . Philippe  Codur , j ' 

22  Samuel  Petit,  [PafiettrttUNi- 

23.  Claude  Rofliclet  r "tes.  12g 

24.  Jofué  Darnieu , J 

27.  J uftamen , /uafilUrgstcs.  130 

26.  François  Durand,  GaUrgues.  1 31 

27.  Quintin  Rennoi"^ 

& I Clavijfon.  132 

28. AbrahaiiidcLare,J 

J 9.  T obic  Roux , St.  Latsrens.  133 

30.  Sigillori  , Aimargnes. 

3 1 . André  Bflfhage , Bernis  13^ 

32. Tibaat, 


33.  Allègre, 

34.  Fournier, 

37.  Brun, 

) 6.  Gautier, 
37.Saürin, 

38.  Lichicrcs , 

39. Davin, 

40.  Bertrand, 


Aubars.  136 
Naytt.  137 
Chtronfac.  138 
V ouvert . 139 
Sommiires.  140 
Aitnargues.  141 
f'’ trgefeet.  1 42 
Beauvoijin.  143 
BuJJtgnarqucs.  144 


1 I. 


Le  Coloque  à'Ufez. 

141 . Ralli,  l'ainé  Brajac.  147 

142.  Arnaud,  Fons  1^6 

143. Noguycr'| 

& I Paftcursàt/Yî*,.  147 

144.  Manuel,  J 

147.  Du  Gros,  Blanfat.  148 

i46.Ravanel,  5r.  149 

1 47  Bonnier , Lmfan.  1 70 

1 48  ■ Chabaud , Boifeoiran.  1 71 

149.  MeinierCaftanier,iV4VA«//w.  1 72 

170.  Paul  Cheiron,  Geneuillac. 

171.  Ponnier,  Les  f'aux.  1 74 

172. Dermarets,  ChanobourrigausL  iff 

173.  Ralli,  le  Jeune,  Mouteran  176 

t y4  Le  Sage  , Ambroift.  177 

I de  Mameiola.  1 78 

1 5 6.  Fier- 


t 
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PaSTEORS-  EcLItEt. 

1 56.  Pierre  Serres , St.  Bagnols.  i yç 

f Séint  Mot^d  , & St, 

157.  Ancet,  (^Hentin.  160 
ij8.  JeanSobicr,  déchargé. 


I I I. 


Le  Coloque  de  Montpellier. 


i5^9.Vedrines , ') 

160.  Mode  Baux,  I 
lôi.JeanGigord.  j 
1 6x.  Carfenat , ^ 


Minières  de 
Mtmpellier.  i6z 


Pasteurs.  Eclisis* 

178.  Jacques  Clcmcn-'\ 

ceau , le  l'cre , | PeiBiers.  1 8 1 

179.  Jacques  Cottibi,  J 

180.  HâacChabrol , Touars.  181 

1 8 1 . Daniel  Pui , f 

6c  I Châtelhtrümd.  183 

i8i.  Jean  Carré,  1. 

1 8^.  Daniel  Jaillard  , Sei-  jiMhanieà' 
gneut  de  Rofejlettr Saujt.  184 

184.  Pierre  Vinard,  AUntfemier.  i8f 

185.  André  Gourde-  Aiontrenil , & 

ri,  Btiimn.  iSd 


165.  Jean  de  Croi , 

J 64.  Pucis , 

16 J.  Begon, 

166.  Atgc, 

1 67.  Preud-homme  > 

168.  Lavit , 

. 169.  Second, 

170.  Rouze, 


Bez-ierti.  163 
Pinan.  1 64 
Cltrmtnt.  165 
Luntl.  166 
CtHrvtn  1^7 
BtKjiritHX.  J.60 
Mtntagnac.  1 69 
Alalqucl.  170 
( LeUcht  & 
j Vtndtim»n.  \’ji 
Eglilcs  vacantes Gignttc.  i jz 
j PouJjAn.  1 75 
Ftrintjic,  1 74 
1 71.  MoifcRouflel , Payeur  dechai^ 


- SIXIEME  PROVINCE. 
Contenant  le  ToiÛou. 

I. 

Coloque  du  Haut  Languedoc. 


I I. 

Le  Coloque  du  Moien  PoiHou. 

186.  ChauRr  pied , Champdenis.  .87 

1 87.  Jean  de  la  Blanchcric,/i^i>«'^«n.  r 88 

188.  Jean  Chai-  Chefhoutannt  & 

root,  Saveilles.  189 

189. JcanlcChantre , MelU.icfo 

190.  Jacques  Cognac,  Niort.  i<ji 

191. JonasChargneau')  . 

2c  [St.APaixatut^^i 

19».  Samuel  le  Blanc,  j 

i.9^.Jean  Vatable,  IJfoxdMn.  193 

194.  N icolas  Chat-  yiutnti  & Chi. 

gneau  t.e.  194. 

197.  Théophile  Let  • AiarfilUo  & 
niere , 1 95 

1.96' Jacques  Chalmot , Saint  Gelait  & 
Seigneur  de  Tiel , Chevrettx.  196 

197.  Jacques  Artuis  ,Sei-  La  Motte  & 
jÿ\c\xt  de  faille  fat  fou.,  St,  Era)e.t<)J 


lyx.  Jean  Foran,  Chavigni. 

Pafteur  de  1 7f  . 

1 75.  Jacques  Clemenceau , Conrteilles; 

k Cadet , 1 76. 

1 74.  JeuxManbn , Civrai.  1 77 

1 75’.  ÎTaac  du  Soûl , Lnfignan.  1 78 
J76.  IfaacdeSiville,  ' càtfde’.  179 1 
R77  Nicolas Bcllin,  Jarthenai.  lioX 


111. 

Le  Coloque  du  Bas  Poi£fou. 

igS.  Jean  Grel-  Xai  Cbamnu  à"  les 
lant,  Sable  t.  198. 

199.  Jofué  d’Ar-  St.  Htlaire  tir 
lois,  Fonfai.u)^ 

aoo.  An- 
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j.LoulsRocaerjScign.  L*Ch«tag 
Barignierc»  nerdi.  ioj 


Pasteurs.  Eglises. 

f La  ftikiniert , 
aoo.  AnncSavonnet , 1 A1onilUron , & 
\Bafange.  zoo 
zo  I . Thomas  Jon-  Stz^i , & U Brenil- 
fon , iarret.  zo  i 

zoz. Jofias  Oli-  ChatittnHdi,  & Pui- 

vicr,  helliard,  zoz 

102.  Le 
de  la 

Z 04.  René  des  C\oBesSâ~  Mtefehamp 
neur  de  la  Touche  Z04 

zo  jr.  Gabriel  Bou-  La  Chaife  & Bear- 
quel,  nei.eaMX.  zof 

Z06.  Jean  de  la  Place , Saint  Fttl- 

le  Pcrc , geni.zo6 

Z07.  Jacques  Pru-  Bout-ange  , & 
nier,  Bompert. 

zo8.  Jacques  Rcnconnet.T'd/wm.  zo8 
zcp.Ifaac  Verg-  Martuil& 

non , VtrÇoi  Z09 

f St.  Htremine, 
Vacantes.  1 & la  Chapel- 
\le.  Z I O 

zio  Charles Chau-  MontagheJaFo. 
ve.  Seigneur  de  rit  ,&  Perigne. 
Lengehamp  , Z 1 1 

Vacante  ■ P^endore.'i  i z 
^St.CeletfHrP’ie- 
Z 1 1 . Charles  Mallet,  1 ret  & la  Gana- 
\^cht.  Z15 
Z I Z-  Elie  Bouche-  Fontenai  le  Corn- 
reau,  te.  Z14 

Z 13.  Pierre  Co-  Leguire  & St. 
gnart,  Benoit,  zij 

f Belleville  & Ejfenai 
|zi6.  Lujfon.  Z 17. 

Vacantes,^ Cew/»»|e.  zi8.  les 
'^Reatex.  iiÿ,  Penet 
le  Figesm.  zzo 
Z 14.  Jean  Bonnard , antrrfoit  Pafienr 
mais  maintenant  fant  £gU(i. 


Pasteurs- 


EcLiss^r 


SEPTIEME  PROVINCE. 

Contenant  la  Touraine  , V Anjou 
& le  Maine. 

Le  Coloque  de  Touraine. 


Z 1 5.  Matthieu  Cottier*! 

& I 

J 


Pafteurs  de 
Toitrs.  zzi 


Z 16.  JeanForan , 

Z17.  JeanRoger^ 

.1 

Z 1 8 PierreFlcun J 
Z 19.  Pierre  deCou 
dre, 

zzo.  Ifaac  le  Pelletier,  rendôme.zz^ 
zzi. Franç.  de laGalcrc,  Montoire.xz^ 
zzz.  Jacquesde  Vachcurc,  Bett- 
Scign.  de  la  Lt^e,  chard 


Prejttlli.  zzi 

• Chàtillon  fnrrin- 
dre. 


I I. 


Le  Coloque  d^Anjou. 

ZZ3.  Etienne  le  Blois , jingers,  zzy 

ZZ4-  Jacques  Brifac,  feigneur., 

de  Loges , Sc  yLondun. 

zzj:.  Daniel  Coupé , tous  ‘f  zz? 

deux  à J 

zz6. 

ZZ7.  MoiTe  Amii-aud 
zz»  JofuédelaPlace,  I ^ttumur  & 
ZZ9.  Ifaacd’Huifleau , J iip 

zgo.  PierreLaflîerc,  Mireheasi,  z^o 
Z31.  Jean  Pineau,  'J 

Seigneur  de  la  | Bonge.  23 1 
J^antinage , J 

I 1 I. 

Le  Coloque  du  Maint. 


Z3Z.  Jean  Vig- 


neuxi 


JHans  & Ar- 
denai.  ziz 
Z33.  Abel 
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PiASTËuRs.  Eglises.  J pAiTtvRs.  Eglises* 

2)^.  Abel  Amiraudi  St»  jlgnau  &\ 
de  Beanfiuditn  Mimbrui. 

Abel  Bar-  Priuge  Gm/U- 
bieri  r*nde.  2^4 

2J7.  René  Alin I BtUfine.i^^ 

2^â.  Aimé  Tricot, Ci6ir/A«V»À«>V.236 
237.  Rouveau,  , LaJfei.z'^j 
■ i ChiuMi'Gmtitr. 

J 

Vacantes.  ^ Cr/un.  231^ 

I Lm  Béurt.  240 
PouUgni.  241 
..HTMTIEME  PROVINCE.  ■{ 

Concenaor  le  Vivartz,i  \t  Force 
* & le  Vdé. 


NEUVIEME  PROVINCE. 

Contenant  les  Eglifes  àaBearn, 


Le  Coloque  de  Sauvtferre. 


238.  Alexandre  de  Venai,  242 

239.  Antoine  Fau-  Ch»mitn  <ÿ-  St. 

cheur,  f'M.  ■ 243 

240.  Antoine  la  Motte  Ckaldnct». 

241  Blanc,  ('’grnamx.x^^ 

242.  Pierre  Picorit , ' Bait£e.  246 

243.  Marcellin  Jardin,  DeptigHes.i^j 

244.  Laurens,  ' Faéanrr  & Stian. i^S 

245’.Simeond’Ho(lie,5r.Ft>rri»iMt.249 
246.  Paul  Aurat  ■ ' Privas. xyo 

^247.  Pierre  Marchât’,  durât.,  xy  i 


248.  Rebou- 

Ict, 

249.  Pierre  Gueze , 


TtHmm  frtcht 
Privât,  xyx 
f L*  Pamffm 
I & 

l,  St.  /iMbdu.xy^ 
Bail  dr  U Boit.  274 
I^agerce  tir 
Vatlon.xyy 


25’o.  Gourfet, 

2f  I.  David  Cha- 
nat, 

Luccon  Pafteur déchargé. 

f Le  Choilofi.  xy6 

Ijluhenat  & Valet,  xyj 
Touche  & Metat.  xyV 
-,  J Villenemve.  210 

^*<^««^AMirahel&St.P»nt.x6o 
. \ De  Berg.  .261 

I Bonliem.  262.  & Saint 
[^Etienne  en  Forêtt..  263 


25'2  Jean  Capdeville,  Samveterre.  264 

253.  Philippe  Beque,  J _ - 

254.  JeanLefterneau,  J 107 

27f.  Simon  Fagct , Careffe.x66 
25  6.  Jacques  Majendu,  La  Baftide. 

257.  Jean  Eilân*  - Orài»  &'fet  Ane- 
dcau , xes.  268 

2j8.  Raimond  Tou-  SainteCladie, 

loufc,’  î I 169 

279  BcnjaminBourgade,Wr4»y«i/ôn  270 

260.  Pierre  Sabbactier , CharUt.  271 

261. PierreGuclmin,  St. Palais. x-jx 
262'BuRenobis , Manletn  eà  Semli. 
Vacantes,  Amdans&fetAnexet  273  74 

I I. 

' . Le  Coloque  à'Ortbez. 

263.  Antoine  Vipfalie , Orthex..  xyy 
364.  Bernard  de  Majendu , Maloé. 


' T*a»r  I. 

i 


le  Pcrc, 
x6y.  La  Fitte, 

266.  Samuel  Remi, 

267.  Difl'erottes , 

268.  Minvielle, 

269.  La  Rouble , 

270.  Martin, 

271.  Jean  Carfurfin , 

272.  Tartan. 

273.  Codclougne, 
274  Capelle, 

277.  Couture, 


Pp 


276 
Loger.  17  J 
Pardiet.X7% 
Contx.  279 
Artet..  200 
Caflillon.  28 1 
Caftetint.  282 
Bereug.  283 
Belloc.  284 
Ste.Sutainne.xSy 
Cajtenai.  286 
' Ville  Segnre.  287 


III. 
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Paitevhs. 


1 1 1. 

Le  Coloque  de 


Emliiês.  I PiktTKOiii.  Bei.i«et. 

I a98.Jacquei<lcbPu}«dc,  Cttr&n.^oS 
a9p.  Piem Rivait  Ai;»^.^09 

)oo-  üavki  Aba-  Mmn/mt  & Gém~ 

die , Ifri.  1 1 0 


176.  Jean d* Abadie, 

^ . I 

27t.  Joui  de  ia  Fine,  J 
278.  Vidal 
»79.EtwtincFab»$, 
ai8o<Palobe, 
ïSi.Cruyer, 

l V. 


288. 


P4HX 
i . J ‘ 

Lexar.  289' 
MtrtAi. 

Ld  Smr(r%29i 
Cuftâd.  292 


Le  Coioque  d’Ofow. 


i 


«82  Cafle Bonne, 

& 

aSj.Caâê  Maj^. 

264-  Ancké  Majcndat 
' kFils, 
ulf-La  Tourette, 

2f(é.  Chaadieu, 

287  Bedora. 

288.  LaPlacet- 

289 . j«Mi  iPAbadie , ' 

290.  Ëufebe  Barrubic-  Bdrreitns  édi- 
tes, fc.qoo 


Oltrm.  &9) 

èfdvdrmm. 

C4MMMI.295' 

yitUt.  297 
Ardiit  d"  VAUtdt 
i^iM.298 


• Le  Coloque  de  AT«. 


291. Cabanes, 

292  jean  Salfranquer, 

a9^.Ckvcl, 

294-LaPiaâuc, 

299  Caflbre, 

2^.  TlHSfdulc  Brun  , 


Xdi.  ^ot 
Arrts.^cjx 

AMw|o? 

P«M<ar.§04 

Atfd.^ 


■ DIXIEME  PROVINCE. 
CoQCCBanc  les  Eglifes  de  Provence. 
I. 

Seul  Coloque. 


jiigtim.  5 1 1 
E»Mwnw.ji^ 
jHeriddol.  q » J 
LdC^t  514 
relaxx.^lf 
C Arriérés  d"  Id 
Motte.  2 i6 
PUs.  5 ly 
' A xiuc.  2 

' W.I19 


V I.  ; 

Le  Coloque  de  VM. 

^^j.JeanJclaGarrique,  Lüasfw.joyl  Jiy.DaniclGocrrn 


^0i . Pind  Mabdce , 
fo2'  Pierre  Macaide , 

^03.  André  Beimrd  ; 

304.  Jacques  Baillé, 

3oÿ.  Jacques  R écent, 

306.  Antoine  de  Crof* 

Te. 

307  PaulGodemar, 

3o8.Jcan Bernard , 

309  Pierre  Chajier, 

31p.  André  Gctioj  ttx , Mstttopjxe.  320 
( Cordes.  311 

. Vacant»  t I 7»^*^  d"  Mot  eue  322 
\ LaCiidr^eCHrkdot.^1^ 

ONTTEME  province. - 
CoMCtiaut  les  Eglifes  des  iSiryflier. 


I. 


Le  Coloque  à'Ànduze. 

3 II.  Jean  Soleil,  f ^ 

& Attdtne.  324 

3t2.  Arnaud, 

- „ f 5r.  7eim  de  Car- 

3«|.JcanBong,  ^ 

324.^901  Paul,  .XSentroffuet.^iéS 
3ty.  Antoinelmbett,*  Meelttytf 
310  JbanlReboutler,  54/^.328 
“ ' Sdderptes.  329 

31S.LBU- 
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Pastiors.  Eotms 

|i9- [ «urens  Aimarcl, 

^lÿ.Guy Chav*nont  t* 


510.  N. Robert, 

511.  N. Bouton. 
312.  JeanPouflac , 


/iUis.  J 
St.  P*ml. 


1 I. 


Le  Coloque  de  Sauve. 


315.  LouisGuilchart,  Sauve 

324  Louk  Couraud , Ltuiffàe. 

Guid'art , Combai.  557 

526  Daniel  Lorand I D*/»rW.  538 

527 . Efaïe  Lorand, 

328. JolèphePougadc,S/.//*^»///#  540 

329.  Ltlat , Monthlet.  341 

330.  Henri Lacombe,  LaCaÀiere.  342 

33 1 . Du  Bruët . Granges.  343 

332.  Sainul  mare , Samene  344 
333  Tubcrc,  Mandagtnrt.\^} 


Pa>teor«.  Er.LisEs. 

3f).Guiffart,  Ste.Crvix.^61 

3^2- Barbe,  St.  André P'aliargne.  ^6z 
3f3.Pelet<klaCanùcrc,j^./«/Mn.  363 
3f4'  De  la  Baftide , Sanmane.  364 
3ff.  Simon  de  Villars,  St. Hilaire.  “^6^ 
35’6.  T ubcri , Le  Pamdonx.  366 

35’7-  RepaOeau , "Faraç.  %6r 

35».  Roux,  Afarnejoles.^69 

379.  Rouvre , CaJJegnas.  369 

36g.  Jacquçsju  Mas  , F'ebron.  370 
36iGuion,  flrrnuu-ni 


364.  Du  Mas, 


Aamefitef. 


363.  Abrabam  de  Saint  ■ Satin  é^iar, 

^fr*^***/^^  I 3^-  Des  EfTarSi  decharfi à canfe  dejon 
.HwetneXs^o  ^^randAge.  ^ '' 

DOUZIEME  PROVINCE. 


334.  Jean  Surville 
33f.  Moifê  La- 
combe  , 

336.  Jean  Nouis, 

337.  Guillaume, 

338.  Jacques  Berlier 


Le  P'ignsm.  346 
St.  Laurent  , ^ 
Montdardier.^^y 
A nias.  348 
Attxx.  349 
Êrem.  3^0 


339.  Pierre  de  Dieu , Ammajfas.  3J-1 

340.  Villaret , Valaregxes.  372 

34 1.  A ntoipc  V incent , Meirnet..  353 

342.  François  du  Mas,  XVitn&Pait- 

& J tre  fans 

343.  la  Celle  > 1 Egtffe. 

I I I. 

Le  Coloque  de  St. Germain. 

344.  Graigner , St  Germain.  354 

345’.JeanBar2an.  Se  Etimne.'^jj 

346.  Pjiol,  4».  35’6. 

347.  HenriGuifehard , LeCtllet.^jj 

348. Poiuier,  C>#4!{«a/>  348 

349.  Paul  ivaa,  k Pua  MftttrfmU.  349 

350.Sauvagp»  Mapre,^o 


Qui  écott  celle  de  la  BaJfeGiettim 
contenant. 


Le  Coloque  du  Bas  J^tnéts. 

^6f.  Daniel  Ferrand, 1 

& I Benrdeanx.  374 

366  Goyon  , J 

367.  Mizaubin  & 

368.  Conftantin  , j Ste^  Fti.  375 

369.  De  Monceau ,j 

370.  BeUbtis, 


371.  Denis, 

372, RicaMr, 


Caettras,  %j6 
Maneard.  \JJ 
Dtsrat.'iJ^ 
( Paatjalt  & RoÇut. 


Vacantes. 


CaflttK 

Lat^am. 


382 

^ Gironde.  38» 

373.  Cartier  & Theabam.'^i^ 


Pp 


374.  Uordicu  , 
37f , Privaa, 
37É.  PÎBet, 
377.  RcBMIii» 


La  Sanvetat,  384 
CafttlUn,  385- 
Mirgtmauf.  38O' 

€a0aimrata  387' 
AOe»- 
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PAtTEtrns.  Eglise*. 

378.  Abraham  Damazaé  .Gemjic.  388 

379. Auçicr, 

380. Galayi  390 

38 1 . Plantcau»  39 1 

II. 

Le  Coloque  du  Conàmois. 


382.  Vicier , 

383.  AaronTinel,  j 

384.  D’aubus, 

38^.  La  Livoi- 

rei 


I Ntrac,  392 


M»ntagtutc.  393 
Cannubm  d" 

f ConUnges , Le  Mas 

386.  Boutet,  I d' AgeHois Fiefenfijac 

\^&M»ntreal.  395 

387.  Sauva*  Laktriat  (^Tran- 

gc , ^MtrolU.  396 

388.  Du  Luc,  CafteljaloMx.y^j 

389-LaGuchai,  Monhear  398 

390  Du  Luc,  Pmfh& Contant. 

391. D’Aitigucs,  Montrabanx  400 

392. Duflâu,  ' Claune.ejoi 

393.  LaFittc,  Haftinguesy  les  Landety 

Solon , & Chalojfe.  402 

III. 

Le  Coloque  du  Haut  jigmhs. 

394.  Jean  Alba , Agen.  403 

39y.  Abel  Denis,  Gratelonf,  404 

396. £raftcdclaCave,  Lafefede.j^j 

397.  D’aubos,  le  Aienpren,  &Lnf. 

Jeune , trat,  406 

398.  Perfi , Montflan^nin.^y 

399.  Bernardin  du  Hauf,7*»»n«»/.4o8 

Aon.  Rctoul . T onneins.  409 


Pasteurs- 
407.  Vanquelin , 

406.  Mat  burin, 

407.  La  Barre, 

408.  Maures,  } 

409. Textas, 
410  Jarlan, 


Eglises. 
' Pnjtls.  414 
Caftelfagarat.  415 
Caftelmortn.  41 6 
Cafielgrate , Comie 
& 

Montanlt. 

PnimiroL  41 
Gevandan.  419 

I V. 


V,l 


Le  Coloque  du  Terigt/rà. . 


Bergerac.  420 


Monpaffier  . 
Sc 


Stsirae 


oyy  

4oo.Bctoul , 
401-  Brinhol , 
402.  Sallet- 
tes, 

403  I^2é, 


403  L/02C, 

404.  Jean  CoBcbadic 


--.T-'y 

Lamparaele.^\t> 
ContoMt,  & Saint 
Barthelemi.  s^l  i 
Tonrnen.  412. 
Cltrac.  41 3 


41 1.  Pineau, 

412.  Bcaujardin, 

41 3.  Berceau, 

414  Eimcr,  , 

g ^ Bariignieres,  421 

415.  Bereau,  le  La  Mongie  , IJigUe 

Jeune,  dr  Ponpoit,  422 

41 6.  Potet.  Èjmet.  423 

417.  DuPui,  La  Force. 

41 8.  Freron  , Benac.  42^ 

419.  Touton , La  Linde,  426 

420.  Pages,  MoniasJillae& Pilles.  417 

421.  La  Tané,  MtiJ/îdan  428 

422.  Melan , Parriere.  429 

423.  Boutin , Langerei  & Cleraux.  430 

424.  Chauveton  ^ . 

Si  I Sigottles.  431 

425.  Peron , J 

426.  Barthe , le  Jeune  , Li^.  432 

427.  Bai  (Te  La*  Milleville  dr  Bts~ 

ned , gel.  433 

428. Borduc,  Montignac  dr  Cs 

Tagnae.  434 


Le  Coloque  du  Làvmjin. 

419 . Pierre  Huton , Tttrennes.  435- 
430.  Barte  PAi  Limoges  tf  Roche- 

aé , cossart,  43g 

Bar* 
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PASTEVAi. 
4^i.Barthc  le  Ca> 
(Jet, 

4}x.  Claude, 


EcLiata. 
JFrtigHset  ChA- 
tutuntuf.  fie 
BtAMlitm, 


TREZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoic  celle  du  Dauphin/ ^ 
contenant»  , ..  i 


Le  Coloque  du  Gaptnftif.  - 

Gaf.  458 
Ftifus.  459 
de  la  Orfitrt , 
440 

•>Mf«i.44i 
LarMg$u$Ci  442, 

■ 4+$ 

K tifrmmer.  444 
St.  Btnnet.  44^ 
Tallétrâ  446 


43g.  Samuel  Charles  ^ 
434.  Hugues  Rollin , 
43  J.  Cbuks  Dcfncau 
Croix, 

436.  André  Serre, 

437.  Benjamin  Saulé, 

438.  Marc  Félix, 

439. Jofué  Rij^, 

440.  David  Piflart , 

441 . Jean  Bonnet , 


I I. 

Le  Coloque  du  Dim. 


] 


pi*.  447 


Ptntaix.  448, 
Çhàlillç».  449 

Beauftrt.  45’  1 
Za  Mette.  472 
Qtfint  & Fait- 
Unt.  4f3 


Pasteors. 

45’3-  Michel  Janvier, 
4fA.  Daniel  Maille. 
faud, 

45f.  Pierre  Murat, 
456.  Uâae  d’Hcr* 
rieu,fic  ‘ 

4 J7.  Jean  Imbert , 

I V. 


Eolises. 
Bttmref  étire.  456 
i Saint  Martel- 
lin.  4^7 
Bernant, 

Pont  en  Rojant. 
Ce 

Beanment.  4^ 


441  Jean  Aimin , 

443.  David  Eullache . 

444.  Etienne  le  Blanc , 

447.  Jean  Manuel , ' 

446.  Jean  Gros, 

447 . Jac()ucs  Matthieu 

448.  Jean  Chérubin , 

449.  Raphaël  Gabet , 

470  Benjamin  Va- 
cher, 

III. 

Le  Coloque  de  Viimm. 

471.  Jean  Cu-  Chàteen-Den~ 

chet , hle.  474 

472.  Pierre  Piflart,  Larkm  477. 


Le  Coloqtie  de  Vaüt  Lufia. 

'<  . 

478.  Samuel  Clemem,  ^#Are.46o 

479.  &imucl  Palcal , Mantenlet.  46 1 

460.  David  Jourdain , Fenefirellet,^6x 

461. PierreSavrin,  Onlx.é^G'i 

462.  Dayid  Paftor , Trofflla.  464 

463.  Philibert  dé  J'OUX,  Chanment.  467 
474.  Thomas  Comte , Paflenr  dechar- 


Le  Coloqiic  de  Grefivaudan.  - 

467.  Denis  Bouterove, 

fie  I Orenehle,  466 

466.  François  Murat,  J 

467.  David  Mille-  St . petm  d'Ho- 

faut,  ^ ' ri*.  4^7 

468. llâac Ferrand,  " La  Mnre'.^6% 
489;  David  Gonticr , >’  Cerps.  469 

470.  Abraham  Jourdain,  Terraffit.  470 

471.  Jean  Rudetle  ; Ment-de-Lent.^p  i 

472.  Bartelemi  Durand , Clavan.  472 

473.SimeonCony,  Sefet.^j^ 
474.  Jean  T eraflbn , Mifiën.  474 

f . 47Î 

Vacantes.  I oc 

Barranx.  476 
Jean  d’Efpagne,  Pafienr  déchargé. 


P î 
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Pasvk«a(.  £o(.tiu. 

I V. 

Le  Coloque  de  Fâkntintis. 

. AdrienChamlcr) 

Sc 

476.  Greguts , ' 

477.  PaulGuion  1 Die»  U Fit.  478 

478.  Jean  de  la  Paye , Lanritl.  479 
479-Gervais  Alexis , Livre»  480 

480.  JeaBdeGilikilt  £*rÀetiiitx,4S  1 

48 1 . Alexander  Dizc , Crefi.  48a 
481..  Jean  Cordel, 

48).ScbafticnCray.  ^«/ÿ.484 

V I I. 

Le  Coloque  des  Baronies. 

484  Jacques  Penichon.  f 
Seign.de  8c  I Orange. 

485’.  David  Sil  vius , l, 

486.  Salmon  Pauvre  Nient.  486 

487.  liiuc  Cbalticr^M.  E»pbemie.  487 

488 . Gabriel  Boulic  , Finfebrtt.  48  8 

489.  Jacques  Piolet  > Cenderett.  489 

490.  Jacques  Bou*  S»im  P*ml  treit 

vier,  CkÀUMttx.  490 

491.  FraaçoisValaoeon,7Vi4!ii;Mc  491 
49a.  Gafpor  Martin , CemrtttM,  49a 

495.  GeofgcMauguia,  TuUttt.  k 

Vacante.  Menbrmt.j^g^. 

VIII. 

Le  Coloque  de  ÏAptbrnmis 

494  Jacques  Railli,  Ambr»».^^ 
497.  Daniel  BeCi  Mtlliatt./^^ 

496.  Pierre  Bouvat , Arvien.^6 

497.  |ean  G iraud  >,  Abritt.  497 

498 . Daniel  Sarret , " Cnilleftrt  498 

499.  Salomon  J olliSer,  Fref^niere.  499 

Vacante,  Chàtetut Deuefhi». ^00 


Paavtva’s.  . Eoutis. 

- ’ -• 

QUATORZIEME  PROVINCE. 

Qui  ccoit  celle  de  la  Nermatülie, 
i - i contenant , ‘ 

J ,tx  IJ  I.  ' /j  > 

Le  Coloque  de  Rou'én. 

f Pente»»  de  Mer , 

500.  David  deJ  Q»illebe»f^  Ueit-Reger, 
Cas*,.  ^ ^jSi»nfimr&Pi»tP£vè- 

\q»e,  yoi 

fot  Jean  Maximilien  V 
deUagle,  j 

joa.  David  Primrofe  , C Ke»èk,  fo» 

* ! ■ 

5XJ5.  Lncjence,  •' 

504.  Pierre  le  TcHicr,  JS*rV«».yo5 

yoy.  Jean  le  Marchant , Gigert.  704 

I L 

Le  Coloque  de  Caux. 

fo6  AbdiasdeMondenis,  f 
5^07.  Pierre  Loquet , | 

8c  J Dieppe  joy 

y 08.  Louis  de  Forquin- 1 
bergue , ^ 

yo9.  Jacques  de  kRey,  Beftbet.fc^ 
yio.  Jetndc  k Motte , ^»iiet.  yoy 

y 1 1 . David  Guelodc , Fefi»»tp.  yo8 

yii  JeanBau-  Le  Heevre  de 

d»üin,  Gr»ee,  yo9 

f M»q»ev*Ue,Lif- 

5*?  David  Hébert,  j Ubt»f , & Li- 

\yerej.  yto 

I I I. 

Le  Coloque  de  Cto*. 

yi4.  Pierre  Bayeux , $»§.  yi  i 

yi  y.  Marc  Maurice, 
yi^EtieaneleSage, 

jean 
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P*fcTEÜ»Sf  EoLUÊS 

fiT.Jcan  deBclIc-Hachc,'^ 

Sr.  de  Beaumont , ( 

fiS  JeanBridon,  V C4f«b'ri4 

fie  I 

f 19.  Samuel  Bacharc,  ) 

fFeimeret , C00. 
Jean  Popin , 1 Umbùres^  & Us 

XÈJfMrt.  fij 

fxi.AntmncBafnagc , BdU»x,fi6 
JftE.  Pierre  Balh^,  fin  Fiùiitnftmr^ 


IV. 

Le  Coloque  de  Cmjlantw. 

JU5.  Benjamin  Baf-  Sdinte  Mtrt  Egli- 

. f*'  J»7 

P4- Antoine  Philippom-  li’anr.Of/i», 
.mea'u,  (c  j ^ 
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Tints  Egliftt  Anexes  qui  n’om  pas  été  tirées  en  Ligne  de  Compte,  c’eftpourr 
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PREMIER  SYNODE 

N*  A T I O N A L 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu  à Paris  le  35.  jour  du  Mois  de  Mai  > 

L’an  M.  D.  LIX. 

1 

Sous  le  Règne  de  HENRI  II.  Roi  de  France. 

Mmfmr  François  Morel  de  Collonges , alors  Mimflre  &PaJleur 
àtVEgUft  départs, Elû  four  y prejider  pour  en  drejferles  Statuts 
érus  Reglemens,  faits  parles  Mimfires  érPafteurs  de  St.  Lo, 
Normandie  , de  Dieppe,  d’Angers  , <i’Orleans,  de 
Tours,  Poitiers, fl# Xaintes,  <i#Marennes,<ié 
Chaftelheraud,  & de  St.  Jean  d’Angeli. 


MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

Ucunc  Eglifê  ne  poum  prétendre  primauté,  nidominationj 
fur  l’autre  : ni  pareillement  les  Miniftres  d’une  Eglifc  les 
uns  fur  les  autres , ni  les  Anciens,  ou  Diacres  , les  uns  fur 
les  autres. 

I I. 

En  chaque  Synode  il  fera  clû  ,d’un  commun  accord,  un 
Prélident , pour  faire  avertir  des  jours  Ce  lieux  auxquels  on 
s’aflcmblera , 8c  des  fcflions  du  Colloque.  Item  pour  recueillir  les  voix,  & 
déclarer  le  plus  grand  nombre,  fur  lequel  il  prononcera  toutes  les  Conclu- 
rions. Item  pour  faire  qu’un  chacun  parle  en  fon  rang  8c  fans  confufion, 
& pour  impofer  filcnce  à ceux  qui  feront  trop  âpres  & contentieux  , & 
pour  les  faire  fortir  s’ils  ne  veulent  acquiefeer,  afin  de  délibérer  fur  Icscen- 
fures  qu'on  trouvera  bon  de  leur  faire.  11  prefidera  à toutes  les  Delibera- 
tions & fera  les  remontrances,  £i  les  réponfes  à tous  ceux  qui  demanderont 
Tme  /.  A con- 
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confcil , ou  qui  envoyeront  des  Lettres  aux  Députez  du  Synode , fuîvant 
en  tout  1 avis  d’iccluii  5c  il  fera  lui-mêrae  fujet  au:t  Cçnfutcs. 

III. 

La  Charge  du  Prefidcnt  expirera  à la  fin  du  Colloque  ; §C  il  fera  en  la  li- 
bené  du  Concile  fuivant , d’élire  celui-là  même , ou  un  autre. 

I V. 

Les  Miniftresi  qui  viendront  au  Concile  general,  pourront  amener  un 
ou  deux  Anciens  , ou  Diacres,  pour  le  plus,  élus  par  ceux  de  leur  Confi- 
ftoire,  qui  auront  voix  audit  Synode.  Quant  aux  Diaçrea,  ou  Anciens, 
du  lieu  où  ledit  Synode  fera  all^mblc , ils  jxjurront  affîftcr  & propoièr  en 
leur  ordre  : toutefois , pour  éviter  la  confufion , il  n’y  en  aura  que  deux  qui 
auront  voix , & nul  ne  fe  départira  de  l’Aflonbléç  fans  congé. 

Les  Conciles  generaux  a’aflcmbleront  (don  la  nceçfiSté  de*  Eglifcs , 8c on 
y fera  une  Cenfurc  amiable  8c  fraternelle  à tous  ceu.x  qui  y afliluTont  ; apres 
laquelle  on  célébrera  la  Ccnc , pour  témoignât  l’Union  , non  pas  feulement 
entre  les  feuls  Minidres  8c  Anciens  de/dits  Synodes , mais  en  general  avec 
toute  l’Eglife. 

V I. 

Les  Miniftres,  8c  un  Ancien  ou  Diacre,  pour  le  moins,dc  chaque  E|Ji- 
(c,  s’aflêmblçront  en  chaque  Province  une  fois  l'an,  pour  le  moins»  8çchoi- 
firont  le  tems  8c  le  Heu  qui  leur  feront  commodes , pour  le  faire, 

VII. 

Un  Miniftrç  ne  doit  pas  être  maintea-mt  élû  par  unfinil  Miniftre  avec  (ôn 
Confidoirc,  mais  par  deux  ou  trois  Minidret  Ce  leurs  Confidoires,  ou  par 
le  Synode  Provincial,  ou  par  un  Colloque  qui  s’aflcmblcra , autant  qu’illc- 
i«  polfible,dans  les  lieux  ou  il  y a des  Eglifet  dreflïes,  8c  les  Députés  qui  y 
viendront  feront  prclcntés  au  peuple  pour  y être  reçûsj  8c  s’il  y a des  op- 
pofitions  ce  lcra  au  Confiiloire  d’en  juger  \ mais  fi  le  confentement  de  part 
Se  d’autre  cd  refulc , le  tout  (cra  rapporté  an  Synode  Provincial , qui  con- 
noîtra  tant  de  la  juftification  du  Minidrc  que  de  fa  réception , fi  le  Confi- 
doirc  ou  la  plupart  du  peuple  y cordent. 

VIII. 

Les  Minidres  ne  feront  envoyez  des  autres  Egliics  fims  Lettres  auchmri- 
ques , ou  fans  avoir  des  Témoignages  fuffifans  des  lieux  d’où  iU  ièxoot  en- 
voyez: Et  fi  n’étant  point  envoyez,  ils  fe  prefentent  pour  être  reçùs,  ils 
ne  le  pourront  étrc,l;uis  qu’il  apparoidc  dûëmcnt comment  ils  le  fi-ront  gou- 
vernez, 8c  pour  quelles  caufes  ils  auront  laide  leur  EgUfic,  8c  s’il  y a op- 
pofition,  on  fera  comme  il  a été  dit  ci-defius. 

IX. 

Ceux  qui  feront  élus  figneront  la  ConfcfiTtoa  de  fm  entre  nous , tant  dans 
les  Eglifcs,  où  ils  lcront  uùs,  que  dons  les  autres  où  ils  feront  envoicz',  8c 
leur  Eleûion  (cra  confirmée  par  les  Piâci  cs  l’Impofition  des  mains  des  Mi- 
nidres j toutefois  iâns  aucune  fuixu-ditioo, 

X.Ceuz 
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NATIONAL  DE  FRANCE. 

X. 

Ceux  qui  s’ii^crcront  au  Minifterc  dam  les  lieux  où  quelque  Minifbe 
de  It  Parole  de  Dieu  icroit  déjà  établi  lcront  (ûflirammem  avertis  de  s’ende* 
Cftcr,  8c  au  cas  qu’ils  n’en  veuillent  rien  feirc  ils  ièront  déclarés  SchiftnatU 
ques  : & quant  a ceux  qui  les  fuivront , on  leur  fera  le  môme  A vertifle* 
ment;  Sc  s’ils  font  contumaces  & obftinési  ils  feront  aufll  declat^sSchifma» 
tiques. 

X I. 

S’il  arrive  que  des  peuples  entre  Icfqucls  le  Miniftcte  de  la  parole  ne 
roit  point  établi,  aient  étù  quelque  Padeur,  les  Egliles  voiiîncs  les  (bllici- 
teront  amiablement  & inftamment  de  conférer  avec  elles,  £c les  exhorteront 
à ligner  b Confeirioa  de  Foi,  6c  l’Ordre  de  la  Difeipline  arrêtée  parmi 
nous.  Et  au  cas  qu’ils  ne  vouluflênt  ratifier  ladite  Confdfion  , trois,  ou 
quatre Miniftres  des  Eglifes  voifincs  s’aflcmblcront  avec  leurs  Anciens, pour 
les  déclarer  Schifmatiques,  & les  fidèles  feront  avertis  de  Ce  garder  de  tels 
perfonnages.  Mais  s’ils  réfufoieni  feulement  de  fe  foumettre  a la  Difeipline 
arrêtée  entre  nous,  ils  ne  pourront, en  ce  cas  , être  réputés  Schifinatiques, 
jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  ordonné  par  le  Concile  Provincial. 

I I* 

Le  Minifire  d’une  Eglife  ne  pourra  prêcher  dans  une  autre  , lâns  le  con» 
fcntenicnt  du  Miniftre  qui  en  clt  en  poll'cfiion:  Toutefois,  en  fon  aWcncc, 
le  Confiftoirc  lui  en  pourra  donner  l’autorité.  Et  fi  le  troupeau  étoit  diflî- 
pé  par  perlccution , ou  autre  trouble  ; il  tâchera  d’aflcmblcr  les  Diacres  8c 
Anciens  i ce  que  ne  pouvant  faire , il  pourra  néanmoins  prêcher  pour  i-cü- 
nir  le  troupeau. 

X 1 1 r. 

Celui  qui  aura  confcoti  d’être  élû  au  Minifterc,  recevra  la  Charge  qui 
lui  fera  dénoncée  : Et  à fon  refus  il  fora  follicité  par  des  exhortations  convc» 
nables  : toutefois  on  ne  le  pourra  contraindre  en  aucune  autre  manière. 

XIV. 

Les  Miniftres  qui  ne  pourront  exercer  leur  Charge  dans  les  lieux,  où 
ils  auront  été  ordonnez,  s’ils  font  envoies  ailleurs,  par  l’avis  de  l’Eglifc,  8c 
n’y  veulent  pas  aller,  ils  diront  leurs  caufes  de  refus  au  Confiftoirc , 6c  làil 
fora  jugé  fi  clics  font  raifonnables  ou  recevables  : Que  11  clics  ne  le  font  pas, 
6c  s’ils  perfiftent  à ne  vouloir  accepter  bditc  Charge  ; en  ce  cas  le  Synode 
Provincial  en  ordonnera. 

XV. 

Celui  qui  fo  icroit  irgeré  au  Minifterc  de  la  Parole,  quoi  qu’il  fut  approu- 
ve de  fon  Peuple,  ne  pourra  être  approuvé  des  Minifta'S  voifins  ou  autres, 
s’il  y a quelque  dificrent  fur  fon  approbation  dans  quelque  autre  Eglife  t 
Mais  avant  que  de  pafter  outre  , le  Synode  Provincial  s’aflémblcra  le  plutôt 

3u’il  fora  pofliblc  pour  en  décider , à defaut  de  quoi  un  Colloque  compofe 
c fix  Miniftres  pour  le  moins , pourra  décider  de  ce  difterent. 

XVI. 

Ceux  qui  font  une  fois  élus  au  Minifterc , doivent  fçavoir  qu’ils  font  élûs 
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pour  être  Miniftres  toute  leur  vie.  Qjinnt  à ceux  qui  font  envoies  pour 
quelque  teins , & auxquels  on  auroit  fait  promefle  de  demiffton  pour  certai- 
nes caufes,  il  fcra  avilcdc  pourvoir  l'Eglife  où  ils  font,  afin  qu’ils  faflenc 
leurs  affaires  ; Mais  fi  les  Eglifes  ne  pou  voient  pourvoir  au  troupeau  fi  ce 
n’cft  par  eux , il  ne  leur  fera  point  permis  d’abandonner  l'Eglilc , pour  la- 
quelle Jefus  Clirift  eft  mort. 

XVII. 

Quand  un  Miniftre  fera  tellement  perfecutc,  qu’il  ne  pourra,  fans  grand 
danger,  exercer  fa  Charge  dans  l’Eglife  où  il  auroit  été  ordonne , ilfe  pour- 
ra faire  donner  quelque  autre  Eglife  pour  un  tems  ; de  l’avis  Ce  du  confen- 
tement  des  deux  Eglifes:  Et  fi  les  Miniftres  ne  veulent  pas  obéir  aux  juge- 
mens  des  Eglifes,  leur  caufe  fera  rapportée  au  prochain  Synode  Provincial, 
où  il  fe  pourra  auflt  faire  changer  pour  d’autres  caufes  qui  y feront  propo- 
fees  Ce  jugées. 

XVIII. 

Nul  Pafteur  ne  pourra  laiffer  fon  troupeau  fans  le  congé  de  fon  Confi- 
ftoire,  ou  fans  l’approbation  des  Eglife*^  voifincs  de  fon  deprorment.  Tou- 
tefois il  fera  bon  en  ce  cas  d’avertir  les  Eglifes  de  fecourir  leurs  Paftciirs 
Ce  de  fubvenir  à leurs  ncceflitci.  Ce  file  fêcours  ncceffaire  leur  étoit  refufe 
apres  qu’ils  en  auitjnt  fait  la  demande , il  leur  fera  permis  en  ce  cas  de  s’unir 
à une  autre  Eglife. 

XIX. 

Les  nouveaux  introduits  en  l’Eglife , Ce  fpccialement  les  Moines  Ce  les 
Prêtres,  ne  pourront  être  élus  aiiMiniftcre  fans  une  longue  Ce  diligente  in- 
quifition  Ce  approbation  fiiite  de  leur  vie  Ce  de  leur  demeure. 

X X' 

D’autant  qu’il  n’eft  licite  ni  expédient  d’aller  entendre  les  Sermons  des 
Prédicateurs  Papilles  ou  autres,  qui  feroient  introduits  fans  une  légitimé  vo- 
cation, dans  les  lieux  où  il  n’y  a point  de  Minifterede  la  parole  drefle,  les 
vrais  Pafteurs  doivent  cmpêehcr,  autant  qu’il  leur  fera  pofliblc,  ceux  de 
leur  troupeau  d’y  aller. 

XXI. 

Les  Miniftres  qui  enfeigneront  une  mauvaife  Doétrine,  Cc  qui  après  avoir 
été  fuflifâmmcnt  avertis , ne  s’en  defifteront  ps , Cc  ceux  qui  n’obcïront  pas 
aux  fâintes  ordonnances  Cc  admonitions  prifes  delà  parole  de  Dieu,  qui  leur 
feront  faites  par  le  Confiftoire,  Ce  ceux  qui  feront  de  vie  fcandalcufe , àfça- 
voir  ceux  (^ui  méritent  d’être  punis  par  le  Magiftrat  , ou  excommuniés  par 
l’Eglife  : Ceux  auffi  qui  feront  entièrement  incapables  de  faire  leur  Charge, 
doivent  être  depofés,  excepté  ceux  qui  pr  vieillcflc,  maladie,  ou  quel- 
qu’autre  inconvénient  feront  rendus  incapbles  d’exercer  leur  Charge,  fans 
avoir  prdu  leur  honneur,  Cc  ils  feront  recommandés  à leurs  Eglifes  pour  les 
faire  entretenir  , ,Cc  il  fera  pourvu  de  quelques  autres  qui  occupront  leur 
Charge.  ...r* 

X X I r. 

Les  vices  fcandalcux  Ce  punifl'ablcs  pr  le  Magiftrat , comme  meurtre  Ce 
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fodomle»  crime  de  leze  Majefté  & autres  qui  rejailliront  au  grand  déshon- 
neur 8c  fcandale  de  l’Eglife,  encore  qu’ils  euflent  été  commis  par  quelqu’un, 
non  feulement  avant  fon  cleérion,  mais  du  tenis  meme  de  fon  ignorance,  mé- 
ritent que  le  Miniftre  qui  en  eft  coupable  foit  depofé  : les  autres  vices  non 
fcandakirx  feront  remis  à la  prudence  8c  au  jugement  du  Synode  Provin- 
cial. 

XXIII. 

Si  un  Miniftre  eft  convaincu  de  crimes  énormes  8c  notoires , il  lira  promp- 
tement depofé  par  le  Confiftoirc,  aiant  appelle  deux  ou  trois  Pafteurs  non 
fufpcâs.  Et  au  cas  que  le  Miniftre  délinquant  le  plaignit  du  témoignage 
rendu  contre  lui  comme  d’une  calomnie  , fes  griefs  feront  rapportés  au  Sy- 
node Provincial.  S’il  a prêché  ou  explique  quelque  doftrine  herctique,  il 
fera  promptement  fufpendu  par  le  Confiftoirc  de  deux  ou  trois  Miniftres  ca- 
pables d’en  juger,  en  attendant  que  le  Synode  Provincial  en  ait  jugé  definiti- 
vement. Quant  aux  caufes  de  la  depofition,  elles  ne  (iront  point  déclarées 
au  peuple,  fi  la  necellité  ne  le  requiert,  de  laquelle  le  Confiftoire  jugera. 

XXIV. 

Lais  Anciens  8c  Diacres  font  le  Sénat  de  l’Eglifo,  auquel  doivent  prefider 
les  Miniftres  de  la  parole.  L’Oficc  des  Anciens  fora  de  nire  aflèmblcr  le  peu- 
ple, de  rapporter  les  fcandalcs  au  Confiftoire  , 8c  autres  chofos  femblables, 
folon  qu’il  y aura  dans  cflaquc  Eglife  des  formulaires  couchez  par  ccrit,felon 
la  coutume  des  lieux  8c  des  tems. 

XXV. 


L’Ofice  des  Anciens , comme  nous  en  ufons  à prefcnt,n’eft pas  perpétuel. 
Quant  aux  Diacres  , leur  charge  fera  de  recueillir  8c  diftribuer , par  l’avis  du 
Confiftoirc , les  deniers  des  pauvres,  des  prifonniers  8c malades:  de  les  vifi- 
ter,  Sc  d’aller  par  les  maifons  catechifor  ; 8c  au  cas  qu’il  s’en  trouve  quel- 
qu’un propre , 8c  qui  promette  de  fc  dédier  8c  conlacrer  perpétuellement  au 
forvice  de  Dieu  8c  au  Miniftcre , alors  il  pourra  être  élû  par  le  Confiftoire 
pour  catechifor  en  public,  félon  le  formulaire  reçu  en  l’Eglife,  8c  cela  pour 
les  éprouver,  fans  qu’ils  puifl’ent  adminillrcr  les  Sacremens. 

XXVI. 


L’Ofice  des  autres  Diacres  n’cft  pas  de  catechifor  en  public;  8c  leurCharge 
n’eft  point  perpétuelle  : de  laquelle  toutefois  ni  eux  ni  leurs  Anciens  ne  le 
pourront  départir  fans  le  conge  de  l’Eglife. 

XXVII. 


Dans  les  lieux  où  l’ordre  de  l’Eglifo  n’cft  point  encore  drellc,  tant  les 
Diacres  que  les  Anciens  feront  élûs  par  la  voix  commune  du  peuple  avec 
leur  Pafteur:  mais  dans  ceux  où  la  difciplinc  foroit  déjà  dreflec,  ce  fora  au 
Sénat  de  l’Eglife,  avec  leur  Miniftre  de  lesélire:  après  quoi  on  leur  lira  les 
obligations  de  leurCharge, 8c  ils  figneront  laConfcffion  de  Foi  arrêtécentre 
nous  ; puis  ils  feront  prefomtés  au  peuple,  8c  s’il  y a oppofition,lacaufc  fo- 
ra debatuë  8c  vuidée  au  Confiftoire,  8c  s’ils  ne  fo  pouvoient  accorder,  elle 
fora  renvoiée  au  Synode  Provincial. 

A 5 ' ■ XXVIII.  Les  - 
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XXVIII. 

Les  Diacres  ûc  les  Anciens  feront  dépofés  pour  les  mêmes  caufet  <}ue  les 
Miniftixs  de  la  proie , en  leur  qualité,  & aiant  été  oondannés  par  le  Confi- 
ftoirc , s’ils  en  appellent , ils  feront  fufpendus  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit ordon- 
né pr  le  Synode  Provincial.  * 

XXIX. 

Les  Minillrcs  ni  autres  prfonnes  de  l’Ëglilc  ne  pourront  faire  imprimer 
aucun  Livre  compofe  pr  eux,  ou  pr  autrui  touchant  la  Religion,  ni  en 
jHiblicr  fur  d’autres  inaiicrcs,  fans  les  communiquer  à deux  ou  trois  Miniftres 
de  la  parole , non  fufpcâs. 

XXX. 

Les  faeredques,  les  contentieux,  les  contempteurs  de  Dieu,  les  rebelles 
contre  k Conûftoire , les  traîtres  contre  l’Ëglifc;  Item  ceux  qui  font  atteints 
& convaincus  de  crime  di^c  de  punition  corporelle  . ceux  qui  apportent 
un  grand  Icandalc  i toute  PEglifc , feront  du  tout  excommuniés  & retran- 
chés non  feukinent  des  Saercmens , mais  aufli  de  toute  l’Aflétnbléc.  Quant 
aux  autres  delinquans , ce  fera  à la  prudence  de  l’Eglife  de  connoitre  ceux 
qui  doivent  être  admis  à la  parole , après  avoir  été  privés  des  Saercmens. 

XXXI. 

Ceux  oui  auront  été  excommuniés  pour  Hérefie , ou  mépris  de  Dieu , 
pour  fehiune,  trthifon  contre  l’Eglife,  rébellion  à icelle  , 8c  pour  d’autres 
vices  grandement  fcandalcux  à toute  l’Egiife  feront  déclares  au  pupic 
pour  excommunies,  avec  lescaufes  de  kur  excommunication.  Quant  a ceux 

3ui  auroient  été  excommuniés  pour  de  plus  légères  caufes , ce  fera  à la  pru- 
cncc  de  l’Eglifc  d^ifer  fi  elle  les  devra  manifeftcr  au  pupk,  ou  non,  juf- 
qu’à ce  qu’autrement  en  fût  defini  par  le  Condk  general. 

X X X I I. 

Ceux  qui  auront  été  excommuniés  viendront  au  ConClloirc  demander 
d’être  réconciliés  à l’Eglife,  laquelle  jugera  alors  de  leur  pniicnccj  8c  s’ils 
ont  été  publiquement  ckclarés  excommuniés  , ils  feront  aufii  pnitcncc  pu- 
blique : S’ils  n’oot  été  publiquement  excommuniés  , ils  la  feront  feulement 
devant  le  Confiftoirc. 

XXXIII. 

En  tems  de  grande  pcrfccution,  de  guerre,  plie,  lamine.  Se  autre  ge- 
nerale affliftion,  quand  on  voudra  élire  des  Minillrcs  de  la  parole,  8t  quand 
il  fera  queftion  d’entrer  au  Synode,  on  pourra  dénoncer  des  prières  publi- 
ques 8c  extraordinaires,  avec  jeunes,  toutefois  lâns  fcrupule,  ou  fuprfii- 
uon. 

XXXIV. 

Les  mariages  feront  propolcs  au  Confiftoirc,  où  fera  apporté  le  Contraâ; 
de  mariage  pfl’é  par  les  Notaires  publics , ou  des  attcftations  fuffifantes  dans 
les  lieux  , où  il  n’y  auroit  piot  de  Notaires  ; ou  bien  ceux  qui  ne  vou- 
droient  montrer  leurs  Contraéls,  apprteront  quelque  atteftation  fuffifimtc 
drdîce  par  des  Notaires  ou  autrement,  8c  feront  proclames  les  Bans  pr  trois 
Dimanches,  ou  quinze  jours , là  où  il  y aura  vocation  ordinaire  j &aux  au- 
tres 
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FAITS  SPECIAUX 

"Propofés  é"  décidés  au  fufdit  Synode  National  de  Tetris  , Us  jour 
ér  an  que  dejfus. 

Article  I. 

SUr  la  Qpeftion  propolce  tur  le  Miniftre  de  Dieppe  , il  fut  dit  que  ceux 
qui  auroient  eu  difpenfe  des  Curés  & des  Vicaires  de  la  Papauté,  où  bon 
leur  Icmbleroit , ne  feroient  epoufés  dans  l’Eglife  de  Dieu,  (inon  enconfef- 
fent  leur  faute  devant  la  Compagnie  : En  laquelle  ils  feront  époules.  Et 
pour  témoignage  de  leur  repentance , les  Miniftres  de  la  parole  feront  toute 
inftance  à ce  que  la  difpenfe  foit  aufli  rompue.  Toutefois  il  eft  remis  à la 
prudence  de  l’Eglilc  où  telles  choies  arriveront , de  juger  fi  cela  iê  doit  fai- 
re dans  l’Aüêmblée  publique  des  fidèles,  ou  feulement  dans  leConfiftoire. 

Sur  ce  qu’avolt  propofé  le  Miniftre  à' Angers , il  fut  dit  que  celui  quiau- 
roit  fiancé  une  fille  lors  qu’il  étoit  encore  Papifte , étant  venu  depuis  à la 
connoill'ancc  de  Dieu  ; encore  que  ladite  fille  ne  vcüillc  fc  marier  en  l’Egli- 
lc de  Dieu;  néanmoins  il  n’cft  pas  quitte  de  fa  promeflb.  C’eft  pourquoi  il 
la  doit  folliciter  à ce  faire;  mais  fi  elle  n’y  veut  ps  confentir , il  le  doit  con- 
tenir jufqu’à  ce  que  le  lien  foit  rompu,  ou  par  mariage,  ou  prpillardife  de 
ladite  fille  promiiè.  Le  même  avis  a été  donné  pr  Mr.  Jean  Calvin. 

III. 

Le  Miniftre  de  Chateleraut  mit  en  avant  qu’un  Papifte  avoit  trouvé  raau- 
vaife  l’huile,  les  crachats,  & les  autres  ceremonies  ajoutées  au  Bàtéme  des 
P^iftes  ; en  coniêqucncc  de  quoi  il  le  lêroit  adrellë  à lui,  requérant  qu’il  bà- 
tilat  fon  enfant  ; le  cas  propole  eft , s’il  le  doit  recevoir?  En  cette queftion, 
pource  qu’il  fiiloit  débattre  fi  les  enfans  des  Papilles  doivent  être  reçus  en 
l’Eglise  de  Dieu;  après  plufieurs  laifons  déduites  de  part  & d’autre,  la  de- 
cifion  en  fut  remife  a une  plus  grande  A llèmbléc. 

IV. 

Sur  le  récit  du  Miniftre  de  PtiBiers  il  fut  dit , que  quant  à Lava»  qui 
fait  des  fchifmes  & dogmatife,  enfeignant  & écrivant  dès  long-tcms  pour 
établir  des  Hcrefies  manifeftes , les  frercs  l’appelleront  au  prochain  Synode 
Provincial , s’ils  le  trouvent  bon , ou  conféreront  avec  lut.  Que  s’il  étoit 
trouvé  obftiné,  fes  Hcrefies  étant  diligcnmcnt  & fidèlement,  recueillies  fe- 
ront apportées  au  Concile  Provincial,  pour  les  y condanner,  & pour  y être 
pourvu  félon  la  parole  de  Dieu  ; Dès  à prefent  toutefois  le  puple  fera 
averti  de  fc  garder  d’une  telle  plie. 

Touchant  ce  que  le  frere  de  Poiüiers  a foutcnu,àceluiquidifoitqucl’He- 
retique  ne  devoit  être  puni  comme  Hérétique,  mais'commc  perturbateur  de 
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l’ordre  politique, s’il  n’y  avoir  autre  faute  que  celle-là,  il  fera  exhorte  de  ne 
point  troubler  l’Eglife  lui-incme , & de  fc  modérer  fur  cela  avec  rcverencc 
& crainte  de  Dieu  : Mais  pour  cela  il  ne  doit  pas  être  retranche  de  la  Cene. 
Toutefois  pour  les  circonftanccs  qui  ont  été  jointes  à cela,  & entre  autres, 
parce  qu’il  s’eft  élevé  orgucillcufement  contre  le  Synode , & qu’il  a injurié 
& calomnié  les  Miniftres  avec  tout  le  Confiftoire,  l’appellant  IcConduâcur 
des  aveugles,  & que  nonobftant  les  remontrances  à lui  faites  de  ne  fréquen- 
ter un  certain  Hérétique  fehifmatique , néanmoins  il  a toujours  été  à fa  com- 
pagnie; Pour  ces  caufes,  nous  donnons  confcil  qu’un  tel  homme  foit  retran- 
che de  la  compagnie  des  fidèles. 

VI. 

Comme  les  Miniftres  de  PaiQien  avoient  demandé, s’il  feroitbon  de  faire 
promettre  par  ferment  à ceux  qu’on  introduit  dans  l'Eglifc,de  ne  révéler  ce 

3ui  concerne  leurs  frères,  8c  de  plus,  fi  énnt  prifonniers  8c  aiant  fait  ferment 
c dire  vérité  par  devant  le  Magiftrat , à fçavoir,fi  au  préjudice  de  leur  pre- 
mier ferment  ils  doivent  déclarer  leurs  frères.  Quant  au  premier,  il  fut  dit 
qu’au  regard  de  la  circonftance  des  lieux  ils  pourroient  exiger  tels  fermens, 
pour  obvier  à la  Icgereté  8c  malice  de  quelques-uns,  qui  làns  cela  pourroient 
mettre  par  leur  imprudence  8c  malice  la  Compagnie  en  danger.  Touchant 
la  feconde  queftion , étant  très-certain  que  la  fin  du  ferment  cft  de  glorifier 
Dieu  , 8c  d’entretenir  la  charité  : il  s’enfuit  que  le  ferment  ne  nous  oblige 
pas  à faire,  ou  à dire  aucune  chofe  qui  y foit  contraire.  Néanmoins  il  Ic- 
roit  meilleur  qu’ils  proteftaflent  au  commencement  de  ne  dire  aucune  choie 
qui  revint  au  deshonneur  de  Dieu , ou  qui  fût  dommageable  au  prochain. 

VII. 

Sur  la  demande  qU*on  fait,  s’il  eft  neceflâire  qu’il  y ait  une  Aflcmblcc 
pour  bâtifer  les  enfans,  ou  fi  cela  fe  peut  faire  làns  Aflcmblée  , comme  en 
une  famille  où  il  y a peu  de  perfonnes.  Répenfe.  Où  il  y a Eglife  drdlcc 
publiquement  ils  feront  bâtiiez  en  l’AlTcmblée  publique  : 8c  où  cllen’eft  pas 
publique,  8c  les  parens  par  infirmité  craignent  le  delai  de  les. faire  bâtifer 
dans  l’Aflèmblée  ; les  Miniftres  aviferont  prudenment  combien  ils  doivent 
leur  complaire.  Néanmoins  il  doit  toujours  y avoir  une  forme  d’Eglifc 
avec  exhortation  8c  prières.  Mais  dans  les  lieux  où  il  n’y  auroit  aucune 
Eglife,  8c  où  il  ne  le  pourroit  aftcmbler  pluficurs  perfonnes,  nous  fommes 
d’avis  que  le  Miniftre  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de  bâtifer  l’enfant  du 
fidèle  à luiprcfcnté,  avec  prières  8c  exhortation. 

VIII. 

Les  frères  de  St.  Je*n  £ Angtlj  ^ aiant  propofe , s’il  étoit  licite  aux  fidèles 
de  faire  écrire  le  nom  de  leurs  enfans  dans  les  Regîtres  des  Prêtres  Papillc’ss 
Nous  leur  avons  répondu  , que  puis  que  c’etoit  une  Ordonnance  faite  par 
le  Roi  concernant  la  Police,  les  Miniftres  8c  le  Confiftoire  auront  égard  a la 
fin  8c  intention  de  celui  qui  fait  une  telle  chofe,  8c  l’avertiront  de  prendre 
bien  garde  que  par  ce  moyen  il  ne  donne  à entendre  qu’il  foit  encore  Pa- 
pifte. 

Tamt  I.  B IX.  Il 
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IX. 

II  a etc  conclu  de  répondre  fur  cc.que  le  Miniftre  de  St,  Jta»  d'Angth 
a propofe,  s’il  étoit  licite  à un  homme  de  prendre  à ferme  les  revenus  Ec- 
defialliqucs  des  Cures  & des  Moines;  qu’il  n’eit  licite  à un  homme  fidèle 
de  s’entremêler  d’une  chofe,  où  il  v ait  idolâtrie  conjointe,  comme  de  ce 

Îiu’on  appelle  la  patenne,  ou  le  deflus  de  l’.Eglifc , ni  de  faire  dire  des  Mef. 
es,  ou  IcsOfliccs  des  Vigiles,  ni  de  contribuer  ànourrir  les  Moines,  qui 
ne  font  ordonnés  qu’à  faire  cela;  mais  pour  ce  qui  eft  de  tenir  des  prairies, 
des  Cenfes,  ou  Châtelcnics,  pour  rendre  le  revenu  de  cela  aux  Ecclelialli- 
ques,  entant  qu’ils  en  font  Seigneurs  temporels , nous  le  lailîbns  à la  liber- 
té de  ceux  qui  le  voudront  faire. 

X. 

Surquoi  aufli  fut  refolu  que  ce  n’etoit  pas  une  choie  illicite  en  foi , d’q,- 
xercer  les  Jurifdiftions  Civiles  ou  Procurations  fous  Icfdits  Eccldiadiques, 
lors  qu’elles  ne  concerneront  en  aucune  manière  ce  qu’ils  appellent  la  Spiri- 
tualité. 

XI. 

Item  il  a été  propofe  par  le  même  frère  de  St.  Jeun  d'An^ctj , à fçavoir  s’il 
lêroit  licite  de  depofer  des  Anciens  incapables , qui  avoicni  etc  élus  du  tems 
que  l’Eglife  ne  faifoit  que  de  commencer  à naître,  pour  en  élire  d’autres 
qui  feroient  plus  capables.  Item  s’il  feroit  licite  de  recevoir  un  Banquier  à 
l’Oficc  d’Ancien.  Nous  avons  répondu  quant  au  premier  article.  Que  ü 
les  Anciens  font  tellement  incapables  qu’ils  ne  puiflent  exercer  leur  Charge, 
félon  la  détermination  qui  en  a été  faite  par  deux  Articles  de  nôtre  Difcipli- 
nc , ils  doivent  être  depofés  ; mais  que  s’ils  pouvoient  fatisfaire  en  quelque 
forte  à leur  Charge,  ils  ne  pourront  aucunement  être  depofés  fans  leur  con- 
fentement.  Quant  aux  Banquiers,  s’ils  fc  mêlent  des  dépêches  Diaboliques, 
des  difpenfcs  8c  autres  telles  abominations  Papales , ils  ne  faont  non  feule- 
ment reçus  en  aucunes  Charges  de  l’Eglilc,  mais  ils  feront  même  excom- 
muniés, C après  avoir  été  avertis,  ils  ne  s’en  defifUnt. 

X I I. 

Le  frère  ttOrledns  a propofé  un  cas,  touchant  une  femme  qui  aiant  refolu 
de  fervir  à Dieu  en  pure  confcicnce  , ne  veut  point  confentir  que  fon  mari 
temporifeur,  commette  aucune  idolâtrie;  Se  parce  qu’il  craint  qu’il  ne  luiar- 
rivc  Se  à fa  femme  aiiffi,  quelque  inconvénient , il  lui  donne  congé  8c  la  fol- 
licite  même  de  fe  retirer  dans  un  pais  de  liberté,  lui  cft-il  licite  de  fuivre  ce 
confeil?  Nous  répondons  que  pendant  qu’il  fera  pollible  à la  femme  de  fub- 
fifteravec  fbn  mari,  elle  i\c  doit  point  s’en  éloigner, pour  fuir  beaucoup 
d’inconveniens  qui  adviendroient  de  fon  abfcncc  : mais  que  fi  elle  ne  peut 
vivre  fans  éminent  danger  de  fa  perfonne.  elle  doit  fuivre  ce  conféil  de  nô- 
tre Seigneur,  Si  on  vous  pcrfecutr  en  une  Cille,  futés  en  une  autre,  & follici- 
ter  cependant  fon  mari  de  faire  fon  devoir  envers  elle. 

XIII. 

Le  frere  de  Martinet  a propofé,  touchant  les  Pirates  8c  autres  gens  qui 
ont  emploié  leurs  talcns  ou  charges  au  préjudice  d’autrui,  avant  que  d’être 
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reçus  en  nôtre Campagnic,  i fçavoir  s’ils  doivent  être  admis  à la  Cène.  A 

2uoi  il  a été  répondu , que  non  feulement  ceux-là , mais  aulli  tous  ceux  qui 
ctiennent  le  bien  d’autrui  injullcmcnt  en  quelque  forte  que  ce  foit . font 
tenus  de  lcreftitucr  à ceux  à qui  il  appartient,  s’il  eftpoilible:  à quoi  le  Mi- 
niftre  & le  Conllftoire  prendront  garde , & confiderant  aufli  leur  repentan- 
ce & gemiflèment , ils  pourront  les  admettre  à. la  Ccnc»  après  leur  avoir  fait 
des  exhortations  pour  les  porter  à la  charité. 

. , XIV. 

. X IV.  Le  même  frère  demanda  aufli  s’il  cft  licite  d’aller  acheter  quelque 
chofe  des  Pirates  ? A quoi  il  fut  répondu  que  fi  la  marchandife  & le  vin  fe 
vendent  publiquement,  ôc  comme  par  permifliondu  Magiftrat  l’approuvant, 
il  en  peut  acheter  en  faine  confcicncc  : mais  que  fi  cela  le  vend  en  cachette, 
illfavorifcroit  en  cela  ces  Pirates. 

. XV.  - 

Ceux  qui  fl*  fervent  des  Excommunications  Papales  fê  polluent , comme 
il  a été  répondu  au  frère  de  X»/w/r/ qui  a propolc  ce  cas.  , 

XVI. 

Sur  la  demande  du  frété  de  Sdint  L» , il  fut  dit  qu’encore  que  les  Prêtres 
ufurpent  injuflement  les  dîmes  pour  raifbn  de  latr  adminiftration , néan- 
moins elles  doivent  être  paices , eu  égard  au  commandement  du  Roi , com- 
me des  chofes  indiflerentes , ôc  pour  éviter  fedition  fcandalc. 

A la  féconde  demande  dudit  frère,  il  fut  répondu  que  le  pete  8c  la  merc 
étant  excommuniés . leur  enfant  ne  fera  point  reçu  au  bùtéme  jufqu’à  ce  que 
Jcfdits  pere  8c  merc , ou  l’un  d’eux  fê  foit  reconcilié  à l’Eglifc , fi  ce  n’eft  que 
le  grand  pere  ou  la  grand  mere  dudit  enfant  le  prefcncalfcnt  ; auquel  cas  il 
fera  reçû, d’autant  qu’il  cft  leur  fimg  8c  iflu  d’eux. 

XVIII. 

' Il  propofâ  aufli  ce  fait.  L’Eglifc  de  St.  Le  avoit  été  enfergnée,  8c  tenoit 
qu’afliftant  au  banquet  des  nopces  faites  en  la  Papauté , encore  qu’il  ne  s’y 
fit  aucune  idolâtrie , à laquelle  du  moins  on  confentit;  cependant  pour  la 
feule  confideration  de  ce  qu’elles  étoient  contraftccs  en  la  Hap.»uté , St  que 
pluficurs  s’y  enyvroicnt,  ccuxdc  St.Lo  juroient,cn  ivccvant  la Cene, qu’ils 
ne  fe  trouveroient  point  à ces  banquets;  mais  aiant  depuis  trouvé  8c  décou- 
vert que  cela  n’ctoit  pas  vrai  ; ils  demandoient  s’ils  étoient  délivrés  de  ce 
ferment  „commc  fait  fous  un  fadx  rapport  îc  malentendu.  A quoi  nous  leur 
répondons  qu’tls  font  déchargés  de  ce  ferment. 

XIX. 

11  propofâ  de  plus  le  fait  fuivant.  Un  homme  de  St.  L»  n’aiant  rien  fçû 
de  la  mauvaife  conduite  d’une  femme , l’é-poufa,  8c  cinq  mois  après  elle  en- 
fanta, à raifon  de  quoi  il  la  voulut  dclaiilêr:  toutefois  les  parens  de  la  fem- 
me lui  aiant  donné  à entendre  que  cela  pouvoir  être  arrivé  fans  qu’elle  fc  fut 
proftituée,  il  la  reprit,  8c  demeura  avec  elle  l’efpacc  d’un  an;  pendant  le- 
quel la  femme  fc  feroic  bien  gouvernée,  au  moins  ne  doutoit-il  point  du 
contraire  : Mais  le  mari  quelque  tems  après  cnnuié,  peut-être,  de  fâ  femme . 
L . B » le 
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fc  {êpara  d’cllc,  & dit  qu’il  avoit  été  abulé  des  parcns  fuldits  ; néanmoins, 
par  U confdlion  propre,  il  a eu  depuis  compagnie  avec  elle;  On  demande 
comment  on  doit  procéder  contre  lui,  vû  qu’il  ne  veut  reprendre  Paditc  fem- 
me, ni  ouïr  les  remontrances  du  Confiftoire?  Il  fut  dit  qu’on  lui  fera  enco- 
re de  nouvelles  remontrances,  Sc  que  s’il  n’y  defere  pas,  il  (cra  rejetté  de 
la  Compagnie  de  nos  Eglifes. 

XX. 

La  femme  qui  ne  veut  ou  qui  diffère  de  fc  conjoindre  avec  fon  mari  infefte  de 
maladie  contagieufe , ne  doit  pas  être  rejettéede  la  Cene  ; néanmoins  elle  fera 
exhortée  de  faire,  quant  au  reffe,  tout  ce  qu’une  femme  doit  à fon  mari , auquel 
on  reprefentera  aulll  qu’il  ne  doit  ^s  exiler  iâ  femme  à un  pareil  danger. 


Sur  ce  qu’avoit  propole  le  Miniftre  de  Tours,  il  fut  dit  que  les  femmes  des 
infidèles  ne  lêroient  point  rcjettccs  des  Stes.  compgnics,  fi  elles  y pouvoient 
venir  Ikns  danger  de  la  Compagnie. 

, XXII. 

Sur  une  autre  Propofition  dudit  Miniftre  il  fut  dit , que  le  mari  qui  a une 
femme  infidèle  n’cft  pas  neanmoins  exculàblc,fi  fon  enfant  eft  prelcntc  au  bâ- 
tême  des  Papiftes,  fi  ce  n’cft  en  cas  qu’il  l’ait  empêché  de  tout  Ion  pouvoir, 
à defaut  de  quoi  il  ne  fera  point  reçu  à la  Cène. 

XXIII. 

Ni  les  Evêques , ni  les  Oficiaux  , ni  les  Archidiacres  tels  qu’ils  font  à prelcnt, 
n’ont  de  droit , aucune  Juridiâion  Civile  ou  Eeelefiaftique  ; C’eft  pourquoi  il 
n’eft  paslicitcâ  aucun  fidèle  d’appcller  aucune  pcrfonnccnjugemcnt  par  devant 
eux  ni  de  leur  répondre,  fans  faire  proteftation  de  ne  les  tenir  pour  J uges  tou- 
chant ce  qui  appartient  à la  confcicnce  : Mais  quant  aux  Caufu  Civiles , d’au- 
tant qu’on  nous  contraint  quelquefois  d’aller  par  devant  eux  pour  obtenir  nô- 
tre droit,  lequel  autrement  ne  pourroit  être  obtenu , nous  nous  y addreffons 
€»mme  pour  obtenir  quelque  faveur  d’un  brigand.  Toutefois  il  feroit  à defirer 
qu’un  chacun  s’en  abftint  entièrement. 

XXIV. 

Ceux  qui  voudront  faire  proclamer  leurs  annonces  dans  le  Papifmc  le  pour- 
ront faire:  d’autant  que  c’eft  une  chofê  purement  politique. 

XXV. 

Touchant  ceux  qui  accompgnent  leurs  Maîtres  entrant  dans  IcsTcmplcs  des 
Papiftes , encore  qu’ils  n’y  flechiffent  jamais  le  genoüil , neanmoins  pour  les 
fcandales  qui  en  peuvent  arriver  aux  infirmes,  ils  font  à reprendre.  Quant  aux 
exemples  qu’ils  allèguent  ordinairement  de  Nsumun  & du  Duc  de  Suxe , lors 
qu’ils  rendront  un  tanoignage  public,  à l’exemple  de  ceux-là,  de  ne  vouloir 
le  polluer , ni  conlcntir  aux  idolâtries  qui  fc  commettent  dans  les  Temples  où 
ils  entrent  (buvent , ils  feront  fupportables.  Fait  à Paris  le  28.  Mai,  l’aniyyç). 
fiefignépar 

François  Morei.,  élû  Modérateur  pour 
& au  nomdctouslesDeputezàceSynodc. 

Fi»  du  prtmier  Stnode, 
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SECOND  SYNODE  ’ 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu  à PoiSfiers  le  lo.  de  Mars  1560.  avant  Fâqaesj 

La  première  année  do.Regnc  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

M«t^eur  le  Bailleur  élA  pour  y prejîâtr  , ^ Monfieur  Roland  pour 

Secrétaire. 


EXTRAIT  D'UN  MEMOIRE 

Qui  de  voit  être  çrefenté  aux  Etats  de  dreffé  pat  les  Députés 

du  Synode  National  de  ’Poiifiers  l’an  1560. 

Ors  c/ue  Us  Etats  de  France  firent  ajfemtle's,  en  refrefentera  at$ 
Soi,  a la  Retne  Mere  tjraux  Princes  dnSangt^m'il  n'efl  pas  en 
leur  pouvoir  de  fat  isf aire  aux  demandes  faites  parleSoidet^»'.' 
varre  a Orléans,  jufju’à  ce  qu’il  y ait  un  Cenfeil  établi  felen 
Us  Ltix  pour  Sa  Ma/efté:  parce  qu’autrement  il  n’y  aurait  peint 
de  pureté  peur  Pexecutien  des  erdret  du  Rei,  ni  des  Centrait  que 
Sa  Atajefté  peurreit  pajjer  avec  fes  Sujets,  eu  que  Us  Sujets  mi^ 
mes  peurroient  pafer  entr’eux  , .cemmeil  a été  fait  de  teut  tems  , & par  ceux  de 
la  demiere  ASemblée.qui  déclarèrent  que  nul  ne  peuveit  être  CenfeilUr  privé  de' 
Sa  A/ajeflé.  ni  dans  fen  Cenfeil  d’Etat, peur  aucune  de  fes  affaires,  à moins  qu’ils 
n’euffent  été  établis  & approuvés  félon  Us  Laite.  Parce  que  U pouvoir  de  ceux 
qui  campe fent  Ufdits  Etats  étant  ftni  à la  mort  du  feu  Roi  , tellement  qu’ apres  iU 
ne  reprefentent'  qu’un  Comité , & qu’ils  ne  peuvent  être  regardés  comme  des  Con- 
feillers  dent  la  Cemmifften  efi  irrevecabU,  de  même  que  celle  des  CenfeilUr  s aux 
Cours  Souveraines  & autres  qui  en  font  revêtus  avec  la  juridiüien  ordinaire  : & 
à prefent  U Roi  étant  mineur  & ne  Us  aiant  pas  établis  dans  fen  Cenfeil  i ce  que 
pareillement  la  Reine  Mere  ne  peut  pas  faire.  (P.eÿ  pourquoi  nul  autre  que  /er 
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F.tats  ilie  Reuume  ne  peuvent  inditjuer  uutf  Princes  du  Sung  Us  perfuines  ^u'i/s 
jugent  cjputles  d'être  L'anfet tiers  dp,t*t  : Et  ^u'en  cela  lefdits  Etats  dasit  pat  U 
moindre  deffein  de  révoquer  la  Vuiffance  (jr  P Autorité'  de  Leurs"  Attefj'es  Us  Prin- 
ces du  Sangi  mais  qu'ils  délirent  feulement  eju'il  leur  plaife  de  prendre  leur  avis 
pour  l'étaflijfement  des  perfonnes  dignes , gens  de  epualite  & de  probité  ejui  fe  char- 
geront , comme  Confei tiers  privés  , du  maniement  des  affaires  de  ce  Roiaume, 
ejui  leur  feront  recommandées  y & Jiront  élût  d'entre  la  Nobleffe  (fr  les  Mejfteurs 
de  jufiiee.  Et  lefdits  Etats  nont  aucun  deffein  de  propefer  ni  de  répondre  à au- 
cune chofe , jufqm'a  ce  epue  ledit  Confeil  fait  établi  de  cette  maniéré, par  la  fi^e  pru- 
dence de  Leurs  Alteffes  les  Princes  du  Sang,  & efu'il  fois  confirmé  feUn  les  Loix. 
Et  ils  proteftent  de  la  nullité  de  leur  Pouvoir,  fi  on  attend  ou  ordonne  quelque  au- 
tre chofe  par  qui  que  ce  fait  ,&  appelleront  d'iceux  à l' Affemblée  prochaine  des 
Etats , lefquels  feront  convoqués  félon  les  Loix,  <îr  de  plus  ils  requièrent  que  le 
Seigneur  Grand  Chancelier  furnomme’'iîc  VHâŸitA  eie faire -les VAêles  de 

fou  Ofice  de  Chancelier , parce  qti'il  n'a  pas  été  nommé  & recommandé  par  les 
Etats  , ni  élû  en  fa  Charge  par  Leurs  Alteffes  les  Princes  du  Sai^.  . . î 

OBSERVATIONS, 
CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

Qui  doivent  être  faites  au  fujet  de  la  *Difcipîiné  dtVEglife,  couchée 
& comprifedans les Aêlesdu  premier  bynode National  des  Eglifes 
Reformées  de  France,  tenu  à le  lo.Mars  1560. 

Article  I. 

* ♦ 

ON  ajoutera  à l’Article  troifiénic  de  ViDifipline  de  nôtre  Eglifc,  quicotn- 
meneç  par  ces  paroles  : ( Chaque  Miniflre  viendra  au.\-  Synodes  Provin- 
ciaux, ou  Nationaux , accompagné  d'un  Ancien,  ou  d'un  Diacre  de  {on  Egtife, 
ii'  pas  d'avantage',  tepjuels  auront  tout  leur  voix  dans  ces  Synodes.)  Ce  qui  fuir, 
comme  il  a etc  ordonne:  ^ue  les  Minijfres  qui  viennent  au  Synode  National, 
pourront  amener  avec  eux  un  ou  deux  Anciens , ou  Diacres , mais  pas  d'avanta- 
ge, choifis  par  leur  Conjijloirt , qui  donneront  leur  voix  dans  ledit  Synode  : tp  que 
les  Anciens  & Doyens,  ou  autres  de  cette  Eglife  où  P Affemblée  fe  tiendra , pour- 
ront être  prefens  aux  difputes , & qu'il  leur  fera  permis  de  dire  leur  fentiment, 
& de  raifsmer  félon  leur  rang  ,fur  les  Quejlions  débat ues  ; mais  qu'il  fera  licite 
feulement  à deux  de  chaque  Eglife  de  donner  leur  fufrage , pour  éviter  la  confufon-, 
& que  pas  un  Député  ne  pourra  s'en  aller  du  Synode  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffton  du  Modérateur. 

Art.  I I.  ■ 

Au  cinquième  Article  où  il  y a : Les  Mhiijlres  , un  de  chaque  Eglife  tout 
au  moins, accompagné  d'un  Ancien  ou  Diacre , pourront  s'affembler,  du  moins  une 

fois 
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fêu  tMnie,dans  chaijuc  Province  : on  ajoutera,  Et  ilj  cboijîront  U t en- 

droit Us  fins  commodes  ponr  Unrs  Affemblées. 

Art.  III. 

Le  fixicme  Article  fera  changé  & corrigé  de  cette  manière;  Psts  sen  Mini- 
■ fire  ne  posirrn  être  élu  par  un  Mintftre  feulemetit  de  fin  €onJifloire , mais  par  deux 
ou  trois  Minifiret  avec  le  Conftjloire  de  PEglifi  vacante  ; oit  fi  faire  fi  peut , par 
le  Sjnode  Provincial,  ou  par  le  Colloque  , lequel  fera  convoque',  s'il  efl  pojfible , 
dans  les  lieux  où  il  j a des  Confifioirts  déjà  établis  , auquel  le  Minifire  qui  devra 
être  ordonné  s'adrejfira  { eSr  lequel  fera  prefinié  au  Peuple , pour  en  être  accepté  : 
mais  fi  quelqu'un  s'oppofe  a fin  admifion  , le  Confifioire  fera  juge  en  cela\  & fi 
Us  Parties  ne  conviennent  pas , le  tout  fora  remit  au  Sjnode  Provincial , lequel 
prendra  connoijfance  tant  de  la  jufiification  du  Alinifire  que  de  fa  réception , pour- 
vu que  le  Confifioire  & la  plus  forte  partie  du  Peuple  faprouve,  confinte. 

Art.  I V. 

On  ajoutera  ceci  à la  fin  du  douzième  Article  : Sinon  dans  les  lieux  ois  U Collo- 
que efi  compofé  au  moins  de  fix  Minifires , auquel  cas  le  Colloque  peut  prendre  connoif- 
jance  de  ce  Minifire  qui  fi  veut  mettre  en  pojfejfion  par  des  voies  non  légitimés. 

Art.  V. 

Et  parce  qu’il  n’eft  pas  expédient  que  nos  Peuples  aillent  entendre  de» 
Prédicateurs  Papilles,  ou  autres  qui  ne  font  pas  appcUés  pour  prêcher  PE- 
yangilc  dans  les  Eglifes  où  il  y a un  Minillre  établi  ; c’eft  pourquoi  tous  les 
Fadeurs  doivent  empêcher, amant  qu’il  leur  lcra  podiblciquc  les  Peuples  n’af» 
Jident  à leurs  Prédications. 

Art.  V I. 

Et  à l’article  fêiziême  quicommcnccainli  : Celui  qui  enfiigne  une  mauvaifi 
Doflrine  , & étant  averti  ne  veut  pas  di fient  inuer  ; OD  ajoutera:  Et  ceux  qui 
defibéiront  aux  Divins  Confeils  de  la  fainte  Parole  de  Dieu  , qui  leur  feront  eun- 
ttés  par  le  Confifioire, 

Art  V I I. 

Les  Articles  vint-deux  & vint-trois  du  dit  Synode  National  de  Paris , par- 
lant  des  Anciens  , & des  Diacres,  Sc  de  leur  Oficc,  étoient  expliqués  de 
cette  manière:  L'Ofice  des  Anciens,  tel  qu'il  efi  à prefent  ^rmi  nous,  nefi 
pas  perpétuel.  Et  l'Ofice  du  Diacre  efi  de  recueillir  & diftribuer  l'argent  aux 
Pauvres , aux  Prifinniers , aux  Aialadfs , & de  les  vifiter  dans  leur  afjiiüion , 
& d'aller  de  maifin  en  maifin  cateckifir  les  Familles  : & fis  quelqu'un  de  ces 
Diacres  efi  jugé  capabJé,  & qu'il  promette  de  fi  dévouer  toute  fa  vie  au  fervice 
de  Dieu  dans  le  Afinifiere  de  l’Evangile , alors  il  pourra  être  choifi  par  le  Pa- 
fleur , (fr  par  le  Confifioire , pour  faire  U Catechijmt  en  Public , filon  la  fornie 
reçue  eLtnt  nos  Eglifis  ',  & cela  pour  les  exercer  feulement,  fans  leur  donner  aucun 
pouvoir  d'adminifirer  tes  faims  Sacrement. 

. Art.  V III. 

11  fut  dit  fur  l’Article  vint-quatriême,  que  l’Ofice  des  Doiens  & Diacres  n’c» 
toit  pas  de  catéchifer  en  public,  &quckurOficcn’étoit  pas  perpétuel  i Scquc  • 
néanmoins  ni  Pun  ni  l’autre  ne  pouvoitlcqukttx  fans  en  avoir  obtenu  pcrmifhon 
de  l’Eclifc. 

An. 
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Art.  I X. 

A l’endroit  où  le  trcntc-troifiême  Article  commence  par  ces  paroles  : Les 
Murages  fertnt  propofts , après  ces  mots  Notaire  Public , on  ajoutera  , ou  une 
Attefiation  fufifante  dans  les  lieux  ott  il  nj  a pas  de  Notaire  Publie. 


FAITS  GENERAUX 

■ Cmttnant  ks  nouveaux  Articles  ajoutas  à la  Difciplm  de  VEglife,  dref- 
fe'e  Van  1559.  dans  U premier  Synode  de  Paris. 

Article  I. 

IL  a été  conclu  (juc  dès  à prdent,  à la  fin  de  chaque  Synode, on  donnera 
pouvoir  à certaine  Eglilê  d’aflcmblcr  dedans  l’an  un  Synode  General  de 
toutes  les  Provinces , auquel  fc  trouveront  un  Miniftre  & un  Ancien  ou 
Diacre  , pour  le  moins , de  chaque  Province  ; étant  en  la  liberté  des  autres 
Minières  d’y  venir,  fi  bon  leur  fcmble,  avec  le  congé  de  leurs  Eglifes.  Le 
Synode  Provincial  pourra  décider  , fins  appel,  de  toutes  choies  Ecclefiafti- 
ques,  rclcrvant  les  points  qu’il  jugera  être  ncceflâircs  ipour  envoier  au  Con- 
cile Univcrlcl  de  toutes  les  Eglifes  du  Roiaume  , & des  autres  Nations  qui 
s’y  voudront  trouver  ; la  Convocation  duquel  cft  remife  à la  diferetion  du 
Concile  general,  quand  la  neceflité  le  requerra. 

Item , tous  Confiftoires  feront  avertis  par  les  Miniftres , de  défendre  foi- 
gneufement  toutes  Danfes , Mommeries,  tours  de  Gibecière  8c  Comédies. 

III. 

Item , celui  cjui  cft  dénoncé  hérétique  ou  (chifmatique  , fera  aulfi  déclaré 
tel  aux  autres  Eglifes,  afin  qu’on  s’en  donne  de  garde. 

IV. 

Le  Doétcur  dJur.c*Egli(c  ne  doit  point  adminiftrer  les  Sacrcmcns  , fi  ce 
n’cft  qu’il  foit  clû  pour  Miniftre  aulli  bien  que  pour  Doélxur. 

V, 

On  établira  des  Candidats  qui  propolêront  la  parole  de  Dieu  dans  chaque 
Eglife,  félon  que  la  commodité  des  lieux  le  permettra;  fie  leur  Texte,  pour 
faire  leur  Ell'at , fera  pris  de  (Quelques  endroits  de  la  fiintc  Ecriture  qui  con- 
viendront au  tems  & aux  conjonâures  prclcntcs. 

y *• 

Tout  ce  que  les  Synodes  Provinciaux  ordonneront  touchant  les  Coureurs, 
qui  s’ingèrent  eux-mêmes  dans  les  Eglifes, fera  de  telle  force  & vertu,  quant  ♦ 
à la  fufpcniion , comme  fi  le  Concile  general  l’avoit  ordonné. 

Vil. 

11  a été  refolu,  qu’il  n’y  aura  qu’un  Confiftoire  dans  chaque  Eglife, 
compofé  de  Miniftres , de  Diacres  Sc  d’Anciens  , exerçans  leur  Charge , 

lequel 
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lcq\^l  pourra  appeller  pour  fon  Confcil  tels  que  bon  lui  femblera,  quand 
l’aflâirc  le  requerra. 

* VIII. 

Tous  les  Confiftoircs  des  Eglifes  feront  avertis  de  s’aquiter  mieux  à l’a- 
venir de  leur  devoir  envers  leurs  Pafteurs,çn  fubvenant  à leur  ncceflîté  & à 
celle  de  leur  Famille;  parce  que  la  négligence  de  cC''dcvoir'a  caulc  des  fean- 
dales  jufqucs  dans  les  pais  même  des  étrangers , à caulc  de  l’ingratitude  & 
de  la  méconnoifl'ancc , dont  pluficurs  ont  ufë'en  cet  endroit:  & lors  que  les 
* Eglifes  ne  s’aquiteront  pas  de  ce  devoir  après  en  avoir  été  averties , il  fera 
permis  aux  Pafteurs  de  s’éloigner  de  ces  Eglifes , 6c  de  s’engager  au  lêrvicc 
de  quclqu’autre. 

••  • . ■ IX.  , _ . ./  • 

On  ne  portera  aux  Conciles  Generaux  que  les  queftions,'  qui  n’auront  pû 
être  vuidecs  par  les  Conciles  Provinciaux , Sc  les  matières  qui  conccmeronc 
•toutes  les  Eglifes  en  général. 

X • 

" Quand  il  y aura  des  contentions , ou  débats  , fur  les  articles  de  Foi , de 
Doârinc,'  ou  d’Hércfic , qui  ne  Ce  piourront  vuider  par  les  difputcsdcs  Mi- 
niftres  dans  les  Conciles  Generaux  ou  Provinciaux  ; les  Diacre^  & les  An- 
ciens lcront  choifis  pour  réduire  leurs  voix  à pareil  nombre  que  celles  des  Mi- 
niftres.  Quant  aux  autres  faits 8c réglemcns  dé  police,  toutes  les  voix  feront 
reaieillics  pour  les  décider  , encore  que  celles  des  Diacres  8c  des  furvcillans 
furpaflènt  en  nombre  celles  des  Miniltrcs.  , 

XI.  ' • ' . ..  . t- 

..  Au  commencement  d’une  Eglifc  on  peut  élire  des  fuh^cillansqui  commu- 
niquent encore  aux  idolâtries,  jx>urvû  qu’ils  promettent  de  n’y  retourner 
jamais.  ■ ' ■ > 

Il  fuffit  à un  Miniftre  nouvellement  élù  ^u’il  donne  fon  témoignage  à 
ceux  du  Conlïftoire  du  lieu , où  il  eft  envoie,  Icxjuel  témoignage  doit  être 
Ibigneulcmcnt  gardé.  ... 

. . . • . . XIII.' 

La  Règle  dc  ochii  qui  commence  de  prêcher  en  public  cft , dc.fçavoir 
premièrement  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  s’afllijettir  à fa  Difciplinc,  8c 
qu’il  doit  reconnoitre  pour  les  brebis  , afin  de  ne  recevoir  pas  un  chacun  à 
la  Ccnc  pelc-mcle  & lans  dilcernement  , mais'apres  avoir 'feit  diligenment 
veiller  fur  leur  conduite.  ' ■ 

XIV. 

Toutes  violences  & paroles  iojuriculcs  contre  les  Papilles  , 8c  même  con- 
tre les  Chapelains  , Prêtres  & Moines  feront  non  feulement  empêchées  ,mais 
auflî  reprimées  autant  qu’il  ferapoflible. 

■ . t J - X V • ' 

..  L’Eglifc  d’Orléans  cft  députée  pour  aflemblcr  le  Concile  General  pro- 
chain, dans  un  an  ou  environ,  8e  pour  faire  fçavoir  trois  mois  auparavant 
, à toutes  les  Eglifes  le  lieu  £c  le  jour  de  fa  tenue , 8c  les  queftions  les  plus  di- 
jA  ^'fme  y.  C fioles. 
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ficiles,  qui  y doivent  être  traitées  ; 8c  pour  cet  eflèt  les  autres  Eglifes  lui 
envoicront  les  difficultés , qu’elles  fouhaiteront  être  prévues. 

FAITS  PARTICULIERS  ' 

DUDJTSYNODE. 

4 6 

Articl  e I. 

SUr  la  queftion  propolêe  par  le  frère  de  Ptiüiers  , fi  le  prifonnicr  qui  a 
frit  abn^aiion  devant  le  Juge  & Ton  Greffier  , doit  frire  pcnitence  publi- 
que ? Réponce.  L’abnégation , laite  devant  le  Magiffrat , qui  eff  {Krfonne  pu- 
blique , doit  être  reparée  en  public.  • >■ 

Si  les  promefles  de  mariage  pures  & fimples  frites  par  paroles  de  futur 
peuvent  être  diffbutcs  par  le  conlëntemcnt  des  parties?  Réponfe.  Telles  pro- 
mcff'es , foit  par  paroles  de  prefent  ou  de  futur , le  doivent  inviolablement 
garder:  car  quoi  que  par  ces  paroles  de  futur , l’execution  foit  diferéc , ce- 
la ne  frit  pas  que  les  parties  (ôtent  moins  tenues  Sc  obligées  devant  Dieu  de 
les  accomplir. 

III. 

Item  , on  a répondu  que  les  enfans  des  peres  & meres  Papiftes  ne  doivent 
pas  être  reçus  au  Bâféme  des  Eglifes  Reformées , encore  qu’ils  foient  prefen- 
tés  par  un  Parrain  fidèle.  Si  le  père , on  fi  la  mère , ( quand  il  n’y  a point 
de  pere , ) ne  cedent  leur  autorité  au  Parrain,  en  lui  donnant  & conférant  tout 
leur  droit,  avec  promefle  qu’ils  fouff  riront  que  leur  enfant  foit  inltruit  en  la 
vraie  Religion. 

- I V. 

Item,  fur  la  demande  qui  a été  faite, fi  on  doit  fufpendre  de  laCeneceux 
dont  la  repentance  cft  de  telle  nature  qu’elle paroit extérieurement?  On  a ju- 
gé que  cela  doit  être  remis  au  Confilloire  pour  en  ordonner  félon  la  gravité 
du  frit.  ' . , 

V. 

Item , fur  la  Queffion , s’il  eff  licite  à un  Moine , qui  eff  (brti  defon  Con- 
Tcnt,  de  (ê  fervir  de  la  Difpcnfe  du  Pape  pour  rentrer  en  poUcffion  de  (es 
biens  ? On  répond  que  le  Moine  a très-mal  fait  d’obtenir  une  telle  Difpcn- 
(c , & qu’il  frroit  encore  plus  tmil  de  s’en  aider , pour  jouir  de  fes  biens  fi 
iniquement.  < . ■ , ■ 

y I. 

hem,  On  a décerné  que  celui  qui  fait  profclfion  de  danlêr,  doit  être  ex-  • 

communié,  après  qu’il  aura  été  plufieurs  fois  averti  fans  fruit,  6t  principa- 
lement à caufe  de  fr  pcrtinacité  Se  rébellion. 

VII.  Item, 
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V l I. 

Item,  fur  la  Qucftion  comment  il  faut  fe  gouverner  envers  ceux,  qui 
aiant  été  long-tems  Membres  de  l’Eglifc  ne  veulent  point  recevoir  la  Cène, 
"de  peur  d’être  obligés  de  renoncer  à toutes  idolâtries?  On  répond  qu’après 
diverfes  admonitions  ils  doivent  être  retranchés  du  Corps  de  l’Eglilc. 

VIII. 

hem , fur  ce  qu’on  defirc  de  fçavoir  s’il  eft  licite  d’adminiftrer  le  Batême 
extraordinairement  lors  (ju’il  y aapparencc  que  l’enfant  ne  peut  vivre  que  fort 
peu  de  tems.  11  a été  répondu  que  dans  les  lieux , où  il  y a Prédication  or- 
dinaire, on  doit  garder  l’ordre  accoutume , fie  que  dans  les  lieux  où  les  Pré- 
dications ne  fe  font  point  régulièrement , c’eft  à la  diferetion  des  Miniftrei 
de  s’accommoder  à 1 infirmité  des  parens,en  fe  donnant  bien  garde  de  les  en» 
tretenir  dans  la  fupcrftition.  . . . , . . f . 

IX. 


>i'  Item , fur  la  Qucftion , s’il  eft  licite  d’époufer  la  focur  de  fa  femme  défun- 
te quand  même  il  y a des  enfens  du  premier  mariage?  On  répond  qu’il  n’cft 
point  licite  ni  expédient , fie  qu’on  doit  fur  tout  fe  donner  bien  garde  que  de 
tels  Mariages  tK  le  fiilTent  pomt  dans  l’Eglife. 

X. 

Item , on  demande  fi  la  femme  qu’un  Prêtre  tient  pour  concubine  fie  qui 
protefte  que  c’eft  fon  mari , fur  ce  que  le  Prêtre  lui  déclare  en  fccret  qu’il  lâ 
tient  pour  fi  femme,  le  niant  toujours  en  la  prelcncc  des  témoins,  doit  être 
retranchée  de  l’Eglifc?  RrpeiKe.  Elle  doit  faire  toute  diligence  pour  fommer 
ledit  Prêtre,  à ce  que  tel  mariage  foit  accompli  fie  béni  dans  l’Eglife , fie  au 
cas  que  le  Prêtre  le  refufe;  elle  le  doit  feparer  de  lui  , pour  être  reçue  dans 
l’Eglife  après  qu’on  aura  connu  fa  repentance. 

XI.  : . - . • 

On  demande  aufli  comment  on  doit  fe  comporter  quand  un  enfant  anr* 
ciè  bàtilc  par  un  particulier?  Répence.  Il  faut  oter  par  plufteurs  Prédication* 
le  fcandale  qui  en  pourroit  venir  Se  imprimer  dans  les cteurs  des  fidèles  qu’un 
tel  1-r.uême  n’cft  d’aucune  valeur.  C’eft  pourquoi  il  faut  introduire  cet  en- 
fant dans  l’Eglifc  de  Dieu  par  le  vrai  bàtcmc. 

X-Il.  ..  ■ ■ .■ 

Touchant  la  qucftion,  s’il  eft  licite  d’élire  pour  furvcillant  dans  une  Egli- 
fc  déjà  drcflec  uik  petioBne  qui  s’eft  fouillée  par  l’idolattic  , aprcs‘avoir  été 
reçue  dans  l»communion  des  fidèles.  On  repond  que  fi  lafautc  eftteccnte 
il  ne  faut  txsint  faire  une  telle  cltâion.  ‘ ' 

XIII.  ■■  a ■ .O  -V- 

. /rrw , fur  le  doute  propofé , fi  un  Curé  ou  Evêque  peut  donne»  la  Cène; 
vûc)uc  le  Bàtcme  adroiniifre  par  lui  n’cft  point  rêitcré.  • Qh  répond  qu’il  y 
a de  la  différence  , vù  que  celui  qui  reçoit  la  Cencj  eft  grand  fic'fiçc  pour 
icjctter  ce  qu’il  y a d’impur  en  fcn  Miniftere  ; ce  que  ne  peut  faire  le  petit 
cnfant'aû  batême.  C’ert  pourquoi  il  û’cft  point  du  tout  licite  dC  recevoir  la 
Cène  d’un  tel  homme.  •=  - i 
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X I v.  _ 

On  icpond  aufli  touchant  ceux  qui  ont  etc  bârifés  par  un  Moine,  que  le 
bàtèine  ndminilUc  par  celui  qui  n’a  ni  commilVion  , ni  vocation,  cft  du  tout  _ 
nul , 8c  qu’attendu  que  les  Moines  n’ont  aucune  vocation  ni  des  Eglifes  Re- 
formées, ni  d’ailleurs,  il  faut  rebâtifer  ceux  qui  auront  été  bàtilcs  par  des 
Moines,  fi  ce  n’cft  qu’ils  fullént  reçus  du  peuple  pour  prêcher  l’Evangile,  ‘ ' 

auquel  cas  il  y a apparence  de  vocation. 

XV.  > , . . 

Itcmi  on  demande  fi  un  Miniftre  doit  tant  deferer  à un  Confiftoirc  que 
de  s’abftcnir  daller  prêcher  aillairs,  quand  il  le  pourra  faire  lans  aucun  dom- 
mage de  ion  Eclifel  Rtpovee.  11  doit  prendre  garde  à ce  qui  eft  expédient 
pour  la  gloire.de  Dieu  8c  s’y  appliquer;  entretenant  néanmoins  Ibn  Ckmfi- 
ftoirc  en  paix,  tant  qu’il  pourra.  . , ' 

XVI. 

- Pour  ce  qui  eft  du  cas  qu’on  propofeà  cette  Aflembiée , pour  fçavoir  s’il 
cft  licite  aux  fidèles  de  déférer  ceux , qui  étant  Membres  de  nos  Eglifesont 
commis  quelque  crime  puniflâble  par  les  Loix  ? Nous  répondons  que  pour 
les  vices  fcandalcux  8c  dommagéablcs  àl’Eglilc,  les  fidèles  doivent  tenir  la 
main  pour  procéder  contre  les  impenitens  8c  ceux  qui  perfeverent  en  leur 
mal  : mais  que  pour  ceux  qui  auront  failli  une  fois  feulement  8c  qui  ne  con- 
tinueront pas,  une  correétion  Ecclefiaftique  fuffira. 

XVII.-  . 

On  demande  fi  les  Cures  8c  Bcncficiers  ranges  à nôtre  Eglilè  peuvent 
prendre  le  revenu  de  leurs  Bénéfices,  en  fiilant  faire  le  fèrvicc  dont  ces  Bé- 
néfices font  charges.  Réponfe.  Cela  n’cft  point  licite.  - 

X y i I 1.  . . . ‘ 

Sur  la  Queftion,  fi  on  peut  adminiftrer  le  pain  de  la  Cene  à celui  qui  ne 
boit  point  de  vin?  Nous  répondons  qu’oüi,moiennant  qu’il  fâlîc  tel  effort 
qu’il  pourra,  8c  une  proteftation  de  fa  bonne  volonté  pour  en  boire  s’il  lui 
ctoit  poffiblc.  : 1 

...XIX. 

Un  homme  aiant  fait  pronieflè  de  mariage  à une  fille,  par  quelque  dépitée 
mécontentement  des  parens  de  ladite  fille,  s’abfente  pendant  trois  ans  entiers 
du  pais  où  elle  demeure,  & y retournant  au  bout  de  ce  tcms‘,iil  la  trouve 
mariée,  furquoi  on  demande  s’il  cft  tenu  de  faire  inftancc  pour  l’époufcr,ou 
s’il  fc  peut  maiier  avec  quclqu’autrc  fans  le  dem-ander  à ccllc-làê  Onrépond  ' 
que  s’il  appert  au  Confiftoirc  qu’elle  fc  Ibit  marié-e  Icgcrcmcnt  8c  fans  avoir 
une  jufte  oc  fuffifantc  occalion  de  prefumer  que  fon  mari  ctoit  mort , d’au- 
tant que  fans  cela  elle  a violé  la  foi  qu’elle  lui  avoit  promife,  en  fé  mariant 
avec  un  autre , il  n’eft  pas  tenu  de  la  redemander.  .Mais  il  fiiffira  qu’il  de- , 
mande  au  Magiftrat,  qu’il  le  déclaré  être  en  fa  libcrtc.  Mais  fi  par  de  faux 
rapports  elle  a eu  occafion  de  pcnlêr  qu’il  fut  mort,  attendu  qu’elle  n’a  point  • ^ 

eu  la  volonté  de  paillardcr  ni  de  rompre  la  foi  promife  j il  doit  la  demander 
6c  faire  inftancc  pour  l’avoir. 

4 XX.  A 
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.XX. 

A la  Queftion  fi  un  Juge  peut  exercer  le  Minifterc  avec  (à  judicature  ? On 
répond  que  cela  peut  être  lupporté  pour  un  tems,  mais  non  pas  approuvé: 
parce  que  fi  le  Minillre  veut  conlcrvcr  tout  fon  honneur,  il  iê  doit  entière- 
ment démettre  de  (à  judicature. 

XXL. 

, ' Les  Avocats  fidèles  ne  doivent  jamais  poftiilcr  ni  plaider  devant  les  Offi- 
ciaux i finon  pour  les  cas  dont  on  peut  légitimement  pourfuivre  fon  droit 
devanteux.  . : , t , 

. . . X X I I. 

Un  Curéaiant  vendu  fa  Cure,  Sc  n’aiant  point  touché  les  deniers  de  cette 
vente,  ne  pourra  élte  reçu  à la  Cenc,  qu’en  proteffant  de  ne  prendre  ni  re- 
cevoir les  dits  deniers  : Et  pour  la  faute  qu’il  a commife  d’avoir  vendu  là 
dite  Cure,  il  fera  pénitence  devant  leConmloirc. 

Un  Ancien  étant  aceufé  de  pillardilë,  laquelle  il  ne  confeflè  pas,  quoi 
qu’il  n’y 'ait  aucune  preuve  fuflifmte,  toutefois  le  bruit  en  cfi  grand,  8c  la 
fille  protefte  qu’il  eft  vrai,  8c  qu’il  l’a  connue,  & qu'elle  en  a un  enfmti 
on  demande  comment  on  y doit  procéder?  Réptnee.  11  fera  fufpcndu  delbii 
Office,  Sc  la  connoillartcc  du  fait  fera  rapportée  au,Synodc  Provincial,  au- 
quel appartient  le  jugement  de  cet  appel.  ,,  , 

. XXIV.  _ 

Un  homme  aiant  fait  promeflé  de  mariage  à la  coufinc  germaine  de  fa  fem- 
me déluntc,  l’a  connue  avant  que  de  l’époiifer  &cn  a eu  un  enfant.  Au- 
jourd’hui il  demande  d’étre  époufe  Screçû  dans  l’Eglife.  •JiiptHce  D’autanc 
que  le  mariage  des  coufines  germaines  n’eft  pas  défendu  par  la  parole  de  Dieu, 
mais  feulement  par  le  Magiftiat , il  a été  relblu  qu’ils  fe  fepaferont  pour 
quelque  tems,  oc  reconnoitroht  leur  faute  publiquement  dans  l’Eglifc:  Ec, 
alors  le  Miniflrc  leur  fiifint  une  réprimande  fur  ce  fait,  déclarera  qu’on  ne 
doit  jamais  en  agir  de  la  forte , Sc  apris  cela  il  les  epoufera.  , 

XXV.  “ ' . 

hem,  à la  demande  fi  les  femmes  peuvent  prefenter  les  enfansau  Bâtêmel 
Nous  répondons  qu’il  ne  faut  pas  faire  une  coutume  de  cela,  mais  qu’il  n’y 
a rien  qui  empêche  que,  pour  des  confiderations  particulières  on  ne  les  puil- 
fe  quelquefois  admettre.  , 

XXVI.  • 


„ 11  a etc  relblu, que  les  EgUfes  ferontavertics  d’envoier  aux  fraix communs 
de  chaque  Province  un  homme  qui  foit  à la  fuite  de  la  Cour,  pour  follicitçT 
les  affaires  des  Eglifes  de  cette  Province:  X°us  lefquels  foUiçqcurs  conférc- 
•ront  enfç'mble,;  afin  d’étre  trouvés  conformes  en  leurs  Requêtes  8c  pourfui- 
tesi  Et  qu’ils  porteront  avec  eux  la  Confelfion  de  Foi  , & donneront  avis 
du  roqien  de  la  prefenter  au  Roi.  avcc^  une  Requête  de  toutes  les  Eglifes: 
fins  qu’iis  pqiffent  ndmipoins  prendre  aucune  fupcrioriié  les  uns  fur  les  au- 
tres. De  plus  chacun  d’eux  fera  averti  par  la  Province  qui  l’envoie  avec  fcs 
Mémoires  Sc  Inltruérions  de  ne  les  point  outrcpaû'cr  en  des  chofes  d’impor- 
i C 5 tance. 
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tance  , fans  en  avoir  premièrement  fait  la  communication  à ladite  Province.  ' 

8t  en  cas  de  grande  Si  urgente  ncccflité,  il  en  prendra  l’avis  det  Miniftres 
qui  feront  alore  en  Cour  & de  l’Eglife  plus  prochaine;  neanmoins  ils  n’au- 
ront pas  le  pouvoir  de  commander  à aucune  Eglife  ; mais  feulement  d’en- 
VOICI-  leurs  avis  aux  Provinces,  Se  ailleurs  quand  il  fera  nccc flaire,  Se  lefdi- 
tes  Provinces  auront  tel  egard  pour  ces  avis  qu’elles  jugeront  être  expédient  ^ 

fie  neecllàirc  pour  y pourvoir  avec  toute  diligence. 

X X V I 1. 

Si  un  Ancien  a f.iic  une  Colleftc  pour  donner  à des  Prêtres  ou  autres  qui 
pourront  dire  des  Méfies  pour  les  morts , doit-il  être  dépofe  de  fon  Oficc  ? Nous 
répondons  qu’on  doit  l’otür  en  premier  lieu  dans  le  Confiftoirc  avant  que  l’on 
procédé  à fa depofition.  • • ••  . 

XXVIII.  . . 

On  demandafion  pourroit  prêcher  la  Parole  de  Dieu  lâns  l’autorité  d’un  Ma- 
giflrat  ? Surquoi  on  a répondu  qu’on  devoir  fur  tout  avoir  egard  au  tems  fie  à Li 
tranquillité  du  Publics  Se  prévenir  les  feditions  fie  les  tutnuncs.  < • ’ ’’ 

_ XXIX.  ’ ; i.  : 

Les  Eglifes  de  Paris,  d’Orléans,  fie  de  Rouen  font  députées  par  le  prclênt 
Synode,  pour  protcllcr  contre  le  Concile  Papille  qui  fc  tient  prcfentcinent  à 
Trentf,  fie  de  nullitédc  toutes  fes  Decifions  8c  Decrets , fie  leur  protcllation  fe 
fera  ou  par  un  Livre  imprime,  ou  par  des  remontrances  de  bouche  au  Roi  ou 
par  telle  autre  voie  qu’elles  trouveront  convenable.  * 

XXX.  r 

- Il  cft  maintenant  décrété  que  lors  que  les  Députés  des  Provinces  iront  -à  la 
Cour , ils  porteront  avec  eux  nôtre  Confellïon  de  Foi , fit  qu’ils  confulteront 
cnfcmblecoptmentilsla  prefênteront  au  Roi,  de  même  que  fur  les  demandes 
de  nos  Eghlês  ; 'c’eft  pourquoi  ils  s’adrefleront  aux  Seigneurs  qu’ils  jugeront 
être  difpofcsà  les  Çivorilër,  fie  qui  font  portés’  pour  notre  Religion. 

X X X . I . ^ 

Parce  que  plulleurs  perfonnes  follicitcnt  ce  Sy  node  National  de  vouloir  ac- 
corder des  Pafteurs  aux  Aflcmblccs  qui  les  ont  envoies  : on  répond  que  pour  le 
' piefcnt  on  eft  entièrement  hors  d’état  de  les  fatisfairc  ; mais  qu’on  leur  con- 
feillc  d’avoir  un  grand  foin  de  bien  faire  élever  la  jeuneflé , fie  qu’elle  aprenne 
les  Langues  fit  les  Sciences  Divines,  afin  que  dans  la  fuite  ils  puifl'ent  être  i 

I emploies  au  faint  Miniftere. 

■ XXXII. 

Si  celui  quia  une  antipatie  contre  le  vin  peut  être  admis  à communier  à la 
Table  du  Seigneur,  fous  l’efjiece  du  pain  Iculcmcnt/  Ouï,  il  le  [x;ut,pour- 
vù  qu’il faife  fes  efforts  pour  boire  de  ta  Coupe;  mais  frla  répugnance  qu’il 
a de  boire  du  vin  cil  invincible  il  en  fera  une  protcllation.  Fait  à Poiélicrs  • 
le  lo.  Mars  Pan  ffôo.  & figné  à POriginal  par 

f-  ’ Mr.  LH  Ba  I LL  F.  oh , Modérateur. . 

Mr.  Roland,  Scribe.  . 

' Fin  Second  Synode  Nntitmnl.  ' ' | 

TROI-  I 
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Tenu  à Orkam  le  25.  Avril  1561.  après  Pâques» 

L’An  II.  du  Règne  de  CH  ARLES  IX.  Roi  de  Fiance. 

Antoine  de  Chandieu , Mirt^e  de  VEgUfe  de  Paris  igd  de  13.  ans 
élà  four  y fre^der.  Robert  le  M aflbn , dit  de  la  Fontaine , A/i- 
i tùjlre  de  ladite Eglife  ti’Orleans,  ér  Pierre  Sevin,Dii*- 
cres  de  l'EgUfe  de  Paris,  Scribes. 

FAITS  GENERAUX. 

ArTI  C LE  I. 

Es  Minières  & les  Anciens  convoqués  & aflonblés  à Or- 
léans pour  le  Concile  General  de  France  , fuivant  la  déter- 
mination du  dernier  Concile  General  tenu  à Poiôicrs , font 
d’avis  que  la  prefente  Aflcmblcc  doit  avoir  le  Nom  Sc 
l’A  utorité  de  ConcileGcneral  des  Députés  deceRoiau.» 
me  , nonobftant  l’ablênee  de  plufieurs  defdits  Députés, qui 
feront  fuiHfanincnt  avertis  des  choies  deddees  & relblucs  en 
ce  Concile,  avec  les  laifons  qui , nonobllant  leur  ablënce,  ont  contraint lc& 
dits  Députés  de  palier  plus  outre , comme  clics  feront  plus  amplement  dé- 
clarées au  Concile  General  : Et  pareillement  les  railbns  de  l’abfence  de  ceo* 
qui  manquent  id  , lcront  entendues  avec  leurs  remontrances  , s’ils  en  ont 
quelques-unes  à taire  fur  les  Dédiions  du  prdênt  Condle. 

On  fupplkra  les  Princes  8c  autres  Seigneurs  à la  fuite  de  la  Cour  qui  ont 
ou  voudront  avoir  quelque  Eglifc  dreflcc  en  leurs  inaifons  , de  prendre 
leurs  Miniftres  des  Eglifes dùëment  Reformées,  avecluffifantcaflèurance de 
leur  légitimé  Elcériop  i Icfqucls  en  prcmici  lieu  tigncroiu;  la  ConfeUion  de 

Foi 
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Foi  des  Eglüls  dç  ce,  R.oiaujnc,,&  b Pifciplipc^^cdefiaftiquc.  Et, afin 
que  la  Dîleiplinc  de  l’Evangiik  <!c  liiÇcc«,^uîl  ^laie  iéxuits  Sei- 

cneurs  & Princes  de  faire  drefler  rnacnn  Un  Confiftoirc  cotiîpofc  de  Mini- 
ères Sc  d’autres  gens  de  bien  les  plus  aprouves  de  leur  famille:  par  lequel 
Confiftoire  les  feandaks  8c  les  vices  feront  reprime*  ^ & l’ordre  de  la  Difci- 
plinc  entretenu.  De  plus  les  Minülrcs  fe  trouveront  aux  Conciles  Provin- 
ciaux autant  qu’il  leur  lira  pofllblc , fc  Concile  aiant  ordonné  pour  cet  effet 
que  la  Province  où  lira  convoque  le  Synode,  fera  tenue  de  les  y appellera 
Sc  notamment  lefiJits  peputés  ou  parti©  d’iccux  fc  trouveront  pour  les  autres 
aux  Conciles  Generaux,  accompagnes  de  furvcillans  qui-  puiffint  informer 
Icfdits  Conciles  Generaux  ou  Provinciaux  de  leur  vie  & convcrl’ation.  Et 
au  cas  qu’il  y ait  pluficurs  tnaifons  dcfdits  Princes  & Seigneurs , ils  liront 
avertis  que  nul  d’eux  ne  pourra  prétendre  domination  ni  prééminence  fur  les 
autres,  fuiyant  l’article  de  la.Dilciplinc.EçcJcfiaftiquc  coBceiiunt  ce  fait.Et 
lors  que  les  Princes  Sc  Seigneurs  feront  ftjour  en  leurs  mailbns  voilînes  des 
lieux  où  il  y aura  quelque  E^lifc  drcfl'ée,  qu’il  leyr  plaili,  afin  d’obvier  ^ 
toute  divifion  , de  joindre  l’Eglilc  de  leur  famille  avec  celle  dudit  lieu,  pour 
n’en  faire  qu’une  meme  Eglifc.  v.i  . , m 

Lors  que  l’on  célébrera  la  fainte  Çcne  à la  fin  de  chaque  Syruxle,  fuivnnt 
le  quatrième  Article  de  noue  DifcipUpc  Ecclefiaffiqucdans^les  Aéles  du  pre- 
mier Synode  National  : ce  Sacrement  ne  fera  pas  lëulemcnt  adminiffre  en 
particulier  aux  Miniffres  Sc  Anciens  députés  à ce  Synode,  mais  en  public, 
& à toute  l’Eglili , dans  laquelle  on  fera  ailimblé. 

ÏV.  , I i.  i 

S’il  arrive  que  quelque  Evêque  ou  Cure  veuille  afpircr  au  Minifterc  de 
l’Evangile , il  n’y  pourra  être  élù  que  premièrement  il  ne  fe  foit  rendu  Mem- 
bre de  T’Eglifê , renonçant  à tous  les  Bénéfices  & autres  droits  dependans  de 
l’Eglifc  Romaine  ; Sc  faifant  proteftation'  de  la  rcconhoiflancc  de  les  fautes 
pflffecs  félon  qu’il  fera  avifé  par  le  Confiftoirc.  Et  après  une  longue  expé- 
rience St  preuve  de  là  repentance  Sc  bonne  converfition,  il  pourra  être  él  ù au 
Minifterc  de  l’Evangile  Iclon  l’ordre  contenu  en  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
que. 

' . . ' ' 

£ Les  Miniftres  ne  feront  point  élus  fïns  leur  afligner  quelque  noupeau. 

Et  s'ils  s’en  abfcntcnt  pour  quelque  tems  avec  congé,  ils  retourneront, d'a- 
bord qu’il  fera  expiré, en  la  puiflancc  de  l’Eglife  de  laquelle  ils  font  partis. 
Et  au  cas  qu’ih  ne  fuffènt  reçûs  de  l’Eglife,  à laquelle  ils  auront  été  en- 
voies, il  leur  fera  libre  de  retourner  en  l’Eglife  donc  ils  feront  prtis,  ou 
d’attendre  la  détermination  du  Synode  Provincial , pendant  lequel  tems  ils 
•ne  pourront  prêcher  que  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Miniftres  du  voifinage, 
ce  qui  aura  aufti  lieu  envers  ceux  qui  s’abfenteront  de  i leurs  Eglifes,  fans 
néanmoins  être  envoiés  ailleurs.  Et  cela  afin  que  les  Miniftres  ne  foicnc 

Eoint  vagabonds , Sc  qu’ils  ne  puiflent  s’ingérer  de  leur  propre  autorité  où 
on  leur  icmbleroit.  Ils  ne  pourront  aum  quitter  leur  Eglifc  ni  s’attacher  d 

une 
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nne  autre , fans  le  conlêntcment  du  Synode  Provincial  de  l’Eglifc , où  ils 
ont  été  cnroiés. 

' y I. 

Les  Miniftres  préfideront  altemativeincm  en  leur  Confiftoirc  , afin  que 
nul  ne  pretende  mperiorité,  ou  prééminence  fur  fon  compagnon. 

VII. 

La  Difeipline  des  Provinces , pour  le  regard  des  Synodes  Provinciaux  , 
demeurera  en  fon  premier  état.  Et  au  cas  que  Icfditcs  Provinces  aient  un 
trop  grand  nombre  d’Eglifes,  elles  lcront  divifées  par  l’avis  des  Synodes 
Provinciaux , lelquels  auront  foin  d’unir  les  Eglilês  qui  fc  plaindront  d’être 
incommodées < ou  de  les  joindre  à une  autre  Province,  qui  leur  lêra  plus 
commode,  leur  donnant  des  Lettres  pour  ce  fmet  addreflees  ila  Province, 
à laquclle'ces  Eglifes  (êront  envoyées  pour  s’y  (aire'incorporer.  Et  quant 
aux  Eglifes  dreffiKs  depuis  les  derniers  Concücs  Provinciaux  , & autres  qui 
(êront  par  ci-après  à drcllcr , elles  feront  tenues  de  fe  ranger  fous  la  Province 
'de  l’Eglifc  qui  leur  fera  plus  prochaine. 

VIII. 

Les  fidèles  lcront  exhortés  de  ne  commettre  aucun  Icandale  en  travaillant 

eixlant  les  jours  chomablcs.  Et  quant  aux  Aliances  apclées  fpirituclcs. 
Concile  cllimc  qu’elles  ne  (ont  compriles  , ni  entendues  par  les  mots  de 
confiinguinitéScafiinitc  contenus  en  l’Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  pafle: 
Néanmoins  il  cll  d’avis  que  les  Députés  des  ^lifes,  à la  première  commo* 
dité  qui  fc  prclcntera  , tachent  d’ootenir  une  Déclaration  au  Roy  tant  pour 
ce  fait',  que  pour  le  regard  des  autres.  ^ 

IX.  ~ 

Touchant  le  réglement  des  mariages  difibuts  par  Adultéré;  les  Eglifes  ne 
pourront  marier  les  parties  finon  avec  la  condition  qui  s’enfuit  : Quant  à la 
partie  olTcnféc  & qui  n’a  point  failli , clic  fera  tenue  de  pourfuivre  par  juge- 
ment & devant  le  Magiftrat,  la  partie  qui  l’a  oficnlee  j jufqu’àcc  que  par 
une  (cntcnce  definitive  elle  foit  dùcment  convaincue  : De  laquelle  fenten; 
ce  ladite  partie  fcni  approir  la  teneur  au  Confifioire,  demandât  congé  & 
permiflion  de  fe  remarier  : lequel  Confilloire  , les  parties  étant  appelas , 
procédera  à ladite  permiflion.  Et  pour  le  regard  de  la  prtic  qui  a oflen- 
(c  , elle  ne  pourra  êti'c  reçüc  à fc  marier  devant  que  (à  partie  ne  le  foit  : fi 
ce  n’eft  qu’apres  un  long-tems  clic  déclare  qu’elle  ne  (e  veut  pas  marier  : 
Et  alors  l’Eglife  pourra  procéder  au  mariage  de  ladite  partie  qui  aurait  offen- 
(c  , après  qu’elle  aura  (ait  une  pcnitence  publique  telle  que  le  Confiftoirc 
lui  ordonnera.  Et  cela  jufques  à ce  que  les  Eglilês  aient  une  plus  grande 
liberté.  Le  femblablc  (cra  obfcrvé  en  cas  qu’il  advint  qu’aprèsles  promeftêsdc 
mariage  faites,  la  fiancée  fe  trouvât  avoir  padlardé  avant  les  dites  promefics  fic 
que  cela  n’eût  été  connu  à celui  qui  lui'avoit  promis  mariage, 

X»  - - 

Ceux  qui  auront  habité  enlcmblc  avant  que  d’étro  légitimement  fie  (b- 
Icnnclement  cpoulcs  , demandant  de  l’être  , . feront  ncnitencc  , ou  devant 
le  Confiftoirc  ou  publiquement , feloti  qu’il  trouvera  Ixm  de  l’ordonner.  Et 
Tem*  h D il 
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>l  fera  cnfuite  procédé  à la  cclcbradon  dudit  mariage  en  y obiervant  toutes 
les  folemnités  requifes  , excepté  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront  habité 
cnfemblc  pendant  le  tems  de  leur  ignorance  ians  mépris  ni  confentement  de 
l’ordre  Ecclcfiaftiquc.  Item , tous  ceux  qui  auront  habite  eafcmblc  lors 
qu’il  n’y  avoit  point  d’Eglife  dreflèc  dans  les  lieux  de  leur  demeure  , feront 
feulement  apellcs  au  Confiftoire , afin  que  leur  mariage  y foit  ratifie. 

I • . . • 

Les  Eglilcs  ne  pourront  confeillcr  d’achéter  aucune  Charge  de  judicature, 
d’autant  que  c’efi  une  choie  prohibée  & défendue  par  l’ordonnance  du  Roi. 

XII.  — 

Les  Eglifes  avertiront  les  fiddes  tant  hommes  que  femmes  > d’avoir  la 
modeûic  en  recommandation , finguliercment  pour  ce  qui  concerne  les  habits, 
afin  de  retrancher  toutes  les  fuperfluites  éc  d’abolir  tous  les  excès  qui  (ê  commet- 
tent ordinairement  : Neanmoins  les  dites  Eglifes  ne  feront  aucuncoedonnan- 
ce  touchant  les  choies  qui  appartiennent  aux  Magiibrats,mais  au  contrairceUcs 
feront  foigneufement  obfcrver  les  ordonnances  du  Roy  faitet  fur  cela.  Et  ne 
pourront  Icfdites  Eglifes  excommunier,  pour  If  fujet  des  habits,  ceux  quicn 
porteront  d'une  façon  ordinaire  accoutumée  en  ce  Royaume. 

X I I li 

Les  fidèles  ne  pourront  en  bonne  confcicncc  obtenir  aucuns  Bénéfices 
ni  panie  du  revenu  d’iceux  , au  cas  que  par  ce  moyen  ils  adhcraüênt  à 
quqque  cipecc  d’i  Jolatric , ou  la  fâvorifalîcnt  en  quelque  façon  que  ce  foit- 

I . 

Touchant  certains  Miniftres,  qii’on  dit  être  députés  en  quelques  finodes 
Provinci.uix  pour  viliter  les  Eglifes  ^ le  Confcil  cil  d’avis  que  l’ordre  qu’on 
a mis  en  ufage  ci-devant , ell  fuffi&nt  pour  avoir  connoiflânee  des  fcandalcs 
ui  pourroient  furvenir  aux  dites  Eglifes  : lequel  ordre  ledit  Concile  rati- 
!c  & approuve  , cnfemblc  condamne  cette  manière  de  nouvelle  charge  &, 
dignité  , rdlirnant  être  de  dangereufe  confequcrKC. 

X V. 

Les  MiniUrcs  ne  feront  aucunes  prières  à l’enterrement  des  morts , pour 
obvier  à toute  fupcrftition. 

, i X V I.  . 

Les  articles  de  la  Dilcipline  feront  lus  aux  Confilloircs  des  Ëglilcs 
Reformées  , le  moins  au  tems  qu’on  célébrera  la  Cène  de  N.S.  I.C. 

XVII. 

Les  Eglifes  condamneront  les  ufurcs  &c  toutes  fortes  de  conculTions  au- 
tant qu’il  leur  lcra  pofiiblc , Se  toutefois  ne  condamneront  point  ceux  qui 
txxevront  quelque  mcdiocre  profit  de  leur  argent, félon  l’ordonnance  du  Roy 
Se  les  règles  de  la  chanté. 

XVIII. 

Les  Prêtres,  Moines  Seautres  Ecclcfialhqucs  de  l’Eglilc  Romaine, avant 
que  de  faire  la  Cène,  feront  apparoir  de  leur  repentance  au  confiftoire, ILt  lors- 
qu’il fera  ncccflâire  pour  quelques  confidc rations  particulières  , devant  toute 
l’aficmblcc  ; dequos  ic  Coofiuoire  jugera.  . 

XIX.  Les 
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X I X. 

Les  fidcles  ne  pourront  obtenir , ni  faire  jcttcr  des  monitoircs,  ni  fulminer  des 
excommunications  de  l’Egliic  Romaine , m obtenir  difpcnfe  de  ferment  de  l’of- 
ficial, ou  d’autre  de  ladite Eglife,  Et  où  il  y aura  delà  tronf^ric,  le  ferment 
ne  pourra  empêcher  tarecifion  du  contrat. 

- , X X. 

Les  Imprimeurs  , Libraires  , Peintres  & en  general  tous  les  fidelles,  no- 
tamment tous  ceux  qui  auront  charge  en  l’Eglife  , &ront  avertis  de  ne  faire 
aucune  chofê  de  leur  art , oüioe  on  emploi , qui  dépende  des  fuperAidonsde 
l’Egliië  Romaine  , ou  qui  les  fàvorifb.  Et  quant  aux  faits  rarticuliets , 8c 
enicmble  à la  comâion  qui  y écherroit , ce  fera  au  Convoite  d’en  ju- 
ger. 

XXL 

Touchant  les  noms  qui  font  impofés  aux  enfms , les  Miniftres  rejetteront 
ceux  qui  relient  du  vieux  Paganiüne  ; 8c  pareillement  n’impoferontauxen- 
(àns  les  noms  attribués  à Dieu  dans  l’Ecriture  Sainte,  ni  pareillement  les  noms 
d’office  > comme  BMtiJte  , Archange.  Et  au  refte  Us  avertiront  les  Pcres8c 
les  Parrains  de  choiür  les  noms  approuvés  dans  l’Ecriture  , tant  que  fidiTe  le 
pourra. 

XXII.  . 

Quoi  qu’une  Eglife  , qui  auroit  Ucentié  un  Miniflre  pour  un  certain tcUis 
4e  puifUrredemander,  quand  le  terme  cft  expiré  , néanmoins  elle  aura  égard 
à la  ncceffité  de  l'Eglite  , à laquelle  ledit  Miniftre  aura  été  envoyé  , 8c  en 
ordonnera  comme  Ta  gloire  de  Dieu  , 8c  l’édification  de  l’Eglife  le  tc- 
queiTont.  ' - 

X X I II.  ■ . 

Les  Eglifes  ne  marieront  pcrfbnnc  fans  en  avoir  ample  connoiffimcc,8c  bon 
témoignage. 

XXIV. 

Quant  aux  Diacres  , qui  ont  acoutumé  de Catcchifer publiquement,  après 
avoir  oui  8cvàlcSinconvcnicns  qui  en  font  arrivés  8c  qui  en  p^rroot  arriver 
ci-après:  Le  Concile  a remis  l’entieredccifton  de  ce  fait  ou  Concile  geaenü.pn> 
chain  venant  ; Et  œpendant  il  exhorte  les  E^fes  , où  cette  coutume  n’efl 
pas  introduite- ,-  des’en  abfteniri  Et  quant  auxautresou  ladite  coutume  a lieu, 
elles  feront  pareillement  exhortées  dç  faire  en  forte  que  Icfdits  Diacres,  capa- 
bles pour  cela , fc  faffent  agréger  au  Miniflcrc  le  plutôt  qu’il  fêta  pofilblc. 

» *•  XX  V. 

' Les  fideles  pourront  être  adjurés  pr  les  fidèles  de  dire  vérité  , d’autant 
que  cela  ne  derroge  nullement  a l’authorité  du  Magifltat. 

‘ XXVI.  . ‘ — 

- Les  Eglifes  , où  il  y aura  des  imprimeurs  8c  des  libraires  , les  avertiront 
foigneufement  de  n’imprimer  aucuns  livres  concernant  la  ReU^n  , ou  k 
Difeipline  de  P^lifc  , fans  les  avoir  auparavant  communiqués  auConfifloi- 
re,  pour  éviter  les  inconveniens  qui  en  font  arrivés.  Et  quant  auxdits  Li- 
braires 8c  contrtporteuis  de  ne  vôdre  aucuns  liym  fcaadaleut  : 8c  pareille* 
* D X ment 
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ment  d’être  raifonnables  en  la  vente  de  leurs  livres,  fc  contentant  d’un 
gain  nüfonnablc.  Signé, 

C H AN  D I F.  U,  dit  de  la  R O c H Ri  Modérateur. 
L E M A s * O N , dit  de  la  Fonta  I N E, Secrétaire. 


FAITS  PARTICÜLERS 


• Prepof/s  ér  décidés  au  fufdit  Synode  National  etOrkans'  ' 

Article!. 

QUiint  à Jmfitts'le  Fevre , le  Synode  aiant  entendu  ®C  confiderc  la  proce- 
dure faite  contre  lui , Ibn  excommunication  6c  (à  condbmhation;  de  fai- 
re penitence  publique,  par  la  détermination  du  Sinode  Provindd  tenu  derniè- 
rement à ùjen , la  façon  dont  a ufé  ledit  le  Fevre , voulant  faire  penitence  pu- 
blique & ce  quis’en  cft  enftiivi  ; le  tout  entendu,  tant  par  le  rapport  des  frères 
que  par  fa  confcfllon  propre , le  Concile  eft  d’avis  que  ledit  Jacquet  le  Fevre 
n’a  pas  bien  & dûement  fait  la  confeflion  publique  , qui  lui  avoit  été  enjoin- 
te, ne  donnant  aucun  témoignage  de  fa  repentance  ; Et  qu’à  cette  caufe  l’ex- 
communication prononcée  contre  lui  demeurera  entière  6c  en  fâ  vigücur  ! Et 
partant  le  Concile  l’a  déclaré  8c  déclare  incapable  d’cntrcrenaucuneEglife.jul- 
qu’à  ce  que  premièrement  il  faïTe  pénitence  publique  dans  l’Eglifede  Baurt^et^ 
en  laquelle  penitence  fera  contenue  la  Confeflion  des  faits  narrés  en  l’article 
dudit  Concile  de  Cjert , touchant  cé  fait , 6c  en  outre  il  fera  ajouté  , qu’il 
s’eft  montré,  par  fes  répliqués  6c  murmures  ,rcfraftaire  6c  defobeiflânt  à l’or- 
donnance de  l’Eglilc , 8t  lors  qu’il  apparoitra  de  fa  repentance  > il  fera  reçu  à 
la  communion  des  làcremens.  < 

II. 

Quant  au  fait  d’un  nommé  Duniel  de  Bre^er  ,fcdifantMiniftre  de  l’Eglilè 
de  Melmn  , après  avoir  ouï  les  griefs  propofés  contre  lui  par  le  Dépure  de 
l’Egliïc  de  Paris  s’oppofant  à fon  Eleâion  , fondé  tant  (ûr  la  mauvailë  vie 
menée  autrefois  par  ledit  Daniel  ^ que  fur  les  troubles  êefehifines  (üfeités  par 
lui , notament  en  l’Eglifè  de  Melun  , 8c  là  vie  mauvaifë  6c  débordée  , par 
laquelle  il  avoir  donné  occafion  à des  acculàtions  de  crimes  énormes . propo- 
fés contre  lui , 6c  defquels  il  ne  s’eft  point  purgé  devant  le  Concile  , les 
preuves  touchant  ce  que  deQùs  étant  mifes  par  écrit  , lûcs  8c  diligenment' 
confiderées , 6c  après  avoir  entendu  pluficurs  de  nos  frères  Miniftres  de  la  pa- 
role de  Dieu  , nous  rapponant  la  doârine  publiée  par  icelui  Daniel , 8t  la 
vie  8c  converlàtion  , Le  Ctwicile  cft  d’avis  que  l’oppofition  faite  par  l’E- 
glilc de  Paris  , cft  bonne  8c  valable,  8c  que  Ibn  Eleétion  prétendue  raite  par 
PEglife  de  Melun  cft  nulle  , làns  vertu  ni  effet.  Et  en  outre  ledit  Concile 
a déclaré  ledit  Daniel  incapable  du  Minrfterc  de  l’Evangile  , jufou’à  ce  qu’il 
fafle  appparoir  de  fon  innocence  devant  un  Concile  General  des  Ëglilès  de  ce 
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ItcMXume.  Et  de  plus  ledit  Concile  l’a  excommunié  de  l’Ëgliiç  jufques  à ce 
ùu*ü  fsdlè  appç^r  de  £i  instance  par  une  confdîîon publique,  laquelle  il 
nn  dans  i’E^ilc  de  jpt’il  a troublée  par  fon  ichirme , au  cas  qu’il 

y retourne,  ou  dansl’^diiË,  où  il  voudra  Te  ranger  à l’avenir,  laquelle 
aiant  bonne  approbation  de  & repentance  le  pourra  recevoir  à la  Communion 
dM -Sa^emiM  de  l’Ël£li6  » Et  au  cas  que  ledit  Daniel  meprifant  la  prefente 
dctxnAmation  de  ce  Concile , fe  veiiillc  ci-après  ingérer  à faire  des  troubles 
divifions  dans  l’Eglilê,  ledit  Concile  enjoint  à l’Eglife  où  fera  ledit  Da- 
niel,  de  fe  formalilcr  contre  lui  j & pour  ce  regard  l’Eglife  de  Paris  fera  te- 
nue de  fournir  à ladite  Province  les  preuves  qu’elle  a,  ou  qu’elle  pourra  avoir 
pardevers  elle , contre  ledit  Daniel , pour  y procéder  comme  clic  avifera  bon 
de  le  &irc  pour  le  repos  de  l’Eglifc.  , 

- Sur  le  fait  propofe  par  le  Miniftrc  de  Paris-,  le  Concile  eft  d’avis  que  le 
Mariage  qu’on  prétend  avoir  été  rompu  par  l’Affinité  fpirituclle , demeure 
ferme  & en  (on  entier  : iSt  que  par  conlêqucnt  le  Mariage  intervenu  du  de- 
puis cil  nul  j Sc  les  féconds  man^  excommuniés  pour  être  adultères , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  faflént  pénitence  publique , par  laquelle  il  apparoifTc  dùëment 
de  leur  repentance. 

. I y.  ■ . . , 

Sur  cc  que  le  frère  Miniftre  de  Farènne  en  Picardie  a la  coutume  de  faire 
la  Cene  tous  les  mois  -,  le  Concile  ell  d’avis  qu’il  fait  averti , par  le  fierc  de 
Mtntmeja  , au  nom  dudit  Concile , de  fuivre  la  coûtume des  autres.,  afin  que 
toutes  IcsEglilés  marchent  d’un  même  pied. 

V. 

Les  Eglifés  feront  averties  de  fé  donner  de  garde  d’un  nommé  Frideric 
Thieny , jadis  Auguftin;  comme  aulTi  d’un  nommé  Normande-Couvears. 

Le  Concile  eft  d’avis  que  le  Miniftre  étant  pourvû  d’une  Eglifc.  ne  peut 
exercer  ordinairement  là  Charge  dans  une  autre,  ni  en  recevoir  le  fâlaire,fui- 
vant  la  Rcponcc  que  nous  &lons  à la  demande  d’un  de  nos  frères  de  Sri- 

Quant  au  Livre  intitulé,, Tr<ot#  de  la  Dijcipline  & Pelict  Chrtiienne,coax~ 
pofe  Sc  public  par  fean  Moreli  ; le  Concile  eft  d’avis,  quant  aux  points  con- 
cernant la  Difaplinc  de  i’Eglilc  (par  lcrqûcis  il  prétend  condannér  & ren- 
verfer  l’ordre  accoutumé  des  Ëglifes , Sc  fondé  fur  la  Parole  de  Dieu  ) que 
ledit  Livre  contient  une  mauvaife  Daflrinc  & tendance  à la  diflipation  Sc 
confufion  de  l’Ëglilc  : C’eft  pourquoi  ledit  Concile  exhorte  tous  les  fidèle* 
de  fe  donner  de  garde  de  la  fulUitc  Doûrïnc. 

. ' . VIII. 

Sur  la  remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Peifîiets  touchant  l’appel  inter- 
’jntc  par  le  peuple  de  1a  ville  de  Loudau , de  la  Sentence  du  Concile  Pro- 
Trindâl  de  PtiUen  tsnu  à Pfiert , concernant  le  fait  de  Matharin  Siielleau , 
ledit  appel  fignifiéà  l’Eglife  de  Poitiers  de  la  part  dudit  peuple  de  Loudun  : 
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vues  £c  condderées  les  fentcnccs  tant  du  Concile  Provincial  tenu  à P*rumiy 
cjuc  du  Concile  de  Niort  ; le  prdênt  Concile  renvoie  6c  a renvoie  la  con- 
noifliuice  de  ceccc  caulc  au  Synode  Provincial  de  Tomaint  prochain,  pour 
en  juger  definitivement  fous  rautorité  de  ce  Concile;  6c  cela  quoi  qu’étant 
dùcmcnt  avertis , ils  fuflent  abfcns  par  leur  contumace  ; 8c  cependant  a or- 
donne que  tant  ledit  StbiUtau , que  tout  ledit  peuple  de  Lomauh  obéiront  à 
la  Sentence  dudit  Concile  tenu  à Niort  : 6c  pour  cet  eflet  l’Eglifc  de  9oi£Hrrs 
eft  chargée  de  leur  fignificr  la  prclcntc Sentence,  6c  l’Eglifc  de  Tomrt  de  les 
convoquer  audit  Synode  Provincial. 

Sur  la  Requête  prdentée  par  Demoilêllc  MArotteritt  de  Vohji  touchant  le 
Mariage  prétendu  avoir  etc  contraâc  entre  Noble  GmillAume  de  SetUont , 6c 
ladite  Suppliante:  Le  Concile  a approuvé  8c  approuve  la  Sentence  donnée 
par  ledit  Synode  Provincial  de  TomrAin*  au  Mams  , au  mois  d’Oâobre  der- 
nier, par  lequel  ledit  Mariage  a été  déclaré  incedueux,  à caule  que  ledit  de 
Seillotu  avoit  auparavant  époufé  la  fbeur  delà  Suppliante,  à laquelle  il  enjoint 
d’acquiefeer  6c  de  fe  tenir  à ladite  Sentence  pour  la  fuivre  avec  le  repos  6c 
tranquilité  de  fit  confdcncc , 6c  en  outre  letlic  Concile  l’exhorte  de  fe  reti- 
rer par  devers fon  Eglife,  pour  y faire  telle rcconnoifiancc  delà  faute  que  le 
Confidoire  avifera  être  bon.  ..yé  ■ . 

i-tt  X.  ^ t , . 

Ouïe  la  remontrance  faite  de  la  part  du  freiê  Pj^té  de  la  Provihcc  de 
Poiüou , touchant  Pierre  £0«/«r,s'étanc  ingéré  au  Muudcrc  dans  l’Eglifc  de 
Niort  ; Le  Concile  ratifie  6c  approuve  la  détermination  du  Synode  Provin- 
cial tenu  à Niort , par  lequel  ledit  BouIai  cd  déclaré  incapable  6c  infuflifiint 
d’être  élû  au  Miuiltcrc  de  l’Evangile;  «ce  jufqu’à  ccqufil  fafle  apparoir  de 
fil  fuflil^cc  devant  le  Synode  Provincial  de  PoiUou  : Et  outre  cela  le  prcfcnt 
Concile  a ordonne  que  cet  avis  fera  fignifié  tant  audit  BouIaj  qu’à  ceux  qui  le 
fuivent,  par  nos  freres,  la  Porefi  6c  de  ChirAy,  Icfqucls  aiant  fait  leur  rapport  au- 
dit Concile  de  Poiüoee  prochain  venant  de  l’o^iflancc  ou  rébellion  dudit  BouIaj 
8c  de  ceux  qui  le  fuivent , on  y pourvoira  definitivement  félon  la  Difcipünc 
Ecclefiadique.  Et  quant  au  frère  de  la  PajoIU^  le  Concile  remet  à la  difcrc- 
tion  dudit  Synode  prochain  venant,  qu’il  forte  dudit  iVim,  s'il  ed  expédient 
pour  la  cotonuine  édification  de  l’Eglife. 

r-  XI. 

L’artide  de  la  Difeipline  touchant  les  éleâïons  demeurem  en  fon  entier. 
Et  quant  à Maître  Jeutt  Vibier , le  Concile  a ordonné  qu’il  doit  figner  la 
Confêilion  de  Foi.  8c  les  articles  de  la  Difeipline:  Et  en  outre  que  défenfe 
lui  doit  être  faite  d’enfeigner  aucune  Doârine  contraire  dans  fes  leçons , afin 
qu’il  n’y  ait  pas  de  ladivifion  dans  l’Eglife  ; Et  au  cas  qu’il  rcfufàt  d’acquiefeer 
à l’avis  du  Concile , il  ed  renvoié  au  Conlidoire  de  gette  V illc  qui  doit  y pour- 
voir félon  la  Difci^inc  Ecclefiadique. 

I I.  . 

Surlaquedion  propofceparlefrerc  d’Orkunt,  le  Concile  a remis  6c  remet 
en  la  liberté  des  Confidoircs,  d’avifer  6c  juger  quelles  perfoancs  pourront  afiî- 

lier 
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ftcr  à l’cxamcn  delà  dbarincdcccux  qu’on  veut  élire  au  Miniftere,  comme 
les  Confiftoircs  le  trouveront  être  propre  pont  l’édification  de  ceux  qui  vou- 
dront y affilier , fans  que  néanmoins  ils  puiflent  permettre  à d’autres  qu’à  ceux 
oui  font  defdits  Confiftoircs,  d’examiner  ceux  qui  feront  à élire. 

^ X 1 1 I. 

Le  Concile  cft  d’avis  qu’il  n’cflpas  bon  de  publier  en  Chaire  les  articles  delà 
Difeipline  j mais  qu’ils  feront  donnés  à ceux  qui  les  voudront  avoir,  6c  qui 
les  demanderont  au  Confiftoire. 

XI  V. 

Sur  ics  Lettres  envolées  a»  Concile  General  des  Eglifes  de  France  aflem- 
blé  à Orltunt,  de  la  part  de  J»eUvi , vciies  les  plantes  contenues 

dans  Icfditcs  Lettres,  tanft  contre  BavU  V*r*n  , Miniftre  de  que 

contre  pluficurs  autres  du  Confiftoire  de  ladite  Eglife;  attendu  l’ablencc  des 
parties,  ledit  Concile  les  renvoie  audit  Synode  Provincial  de  Bernr  prochain 
vtoant,pour  là-étre  procédé  contre  ledit  ytr»n  & autres  du  Confiftoire,  ain- 
■fique  de  raifon.  Et  cependant  aiant  confideré  les  paroles  outr^eufes  con- 
tttuès  dans  lefditcs  Lettres,  &la  contumace  dudit  dédaignant  venir 

oudir  Concile  après  y avoir  été  kgitimcmant  appelé,  & les  menaces  contc- 
nuës-cn  fa  réponfe  , ouïs  fur  cela  quelques-uns  de  nos  freres  faifant  rapport 
de  fes  continuelles  rebdlîons  coittrè  le  Confiftoire  de ‘ladite  Eglife,  depuis 
mois,  ou  environ , le  Concile  a enjoint  au  Confiftoire  d’appeilcr  ii^k 
& de  lui  faire  une  bonne  rcmontftncedcs  chofes  ci-deflus  ; 8c  en  cas 
qu’il  les  mé{wifc_par  fit  rébellion  accoutumée,  de  le  dœofer  fans  aucun  delai 
de  fa  Charge  de  Diacre,  & cnfemble  le  retrancher  de  l’Eglife  8c  k déclarer 
ftabliqyement  excommunié,  jufqu’à  ce  qu’il  apparoiflè  fuffiûnment  de  fâre- 
pentaiïcc.  Signé,  " ' * 

C H A « D I E U Seigneur  de  la  R o c h x,  Prefident  du  Concile/ 
Le  Mas  SON  Seigneur  de  la  F o n ta  i v x , Scribe. 


ü»  d»  T roifiim*  Sjn*d*. 
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QUATRIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE 
Tenu  à Ldm  le  lo.  Août  1563. 

L’An  III.  du  Rcgpe de  CHARLES  IX.  RoideFnncc. 


Mmfim  Pierre  ,Viret , aUm  Mmfirt  ^ tEgUfe  de  Lion , «74  pour 
Modérateur  ér  four  S/cr/taire. 


OBSERVATIONS, 
ADDITIONS  ET  ANNOTATIONS, 


Articlb  I. 


N lira  les  Canons  de  la  Difcipline  de  nôtre  Eglilc  à l’Ou- 
verture de  tous  les  Synodes  Nationaux  & Provinciaux.  Et 
à l’avenir  les  Synodes  Nationaux  envoieront  aux  Synodes 
Provinciaux  les  Articles  8c  Canons  qu’ils  drefferont  pour  le 
Gouvernement  de  leurs  Provinces  rcfpcôHvcment,  Ôc  de  tou- 
tes les  Eglifes  de  leur  Diûriâ. 

M. 

Les  Canons  des  trois  prccédcns  Synodes  Nationaux  tenus  à PMrù,  Poitiers 
^Orléans,  fcront  réduits  en  un  corps  : & cot  ordre  lira  conftanmcntobfervc 
à la  fin  de  chaque  Synode  National. 

I I I. 

Toutes  les  Sentences  d’Excommunication  confirmées  par  le  Synode  Pro- 
vincial feront  fiables  & valides  i l’avenir. 

IV.  On 
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- On  ac  publiera  aucun  Article  de  la  Difciplinc  , finon  ceux  qui  auront  été 
compofcs  d’uu  confentcment  unanime  de  tous  les  Députés. 

y. 

Les  Députes  des  Provinces  ne  partiront  pas  du  Synode  National, (ans  por- 
ter avec  eux  les  Relblutions  8c  Décrets  du  Synode,  lignées  Sc attdlécs  par  le 
Modérateur  8c  le  Scribe. 

Des  Cmjiftoirts. 

VI.  ■ ■ , 

Quoiqu’il  fût  allez  convenable  qu’on  appcllât  à l’Aflembléc  du  Confidoi- 

rc , Tors  qu’il  s’aeit  de  quelques  importantes  aflàires  de  l’Eglifc , les  Perfon- 
nes  qui  en  ont  ItelMembres  Sc  qui  peuvent  donner  des  confeus  falutaires,  en- 
core qu’ils  nefoientpasaâuellemenc  en  Oficc  dans  le  Confiftoire;  cependant 
il  ne  doit  y avoir  aucune  autre  Aflcmblée,  ou  forme  de  Confeil , en  ce  qui 
regarde  les  affaires  de  l’^lilê , finon  le  Corps  du  Confiftoire , lequel  a été 
choifi  & établi  par  l’Eglilc,  àcettefin,  qui  exerce  un  Oficc  Public,  ce  que 
les  autres  ne  font  pas. 

VII. 

Un  homme  de  la  Magiftrature  peut  être  Membre  du  Confiftoire,  pQurvft 
que  Son  Oficc  public  n’en  foit  pis  interrompu,  8c  que  cela  ne  prciuaicic  en 
rien  à l’Eglifc. 

VIII. 

Les  ProfefTeursen  Théologie  pourront  être  reçus  Membres  du  Confiftoi- 
rc , 8c  Députés  aux  Synodes. 

I X.  ‘ . 

11  fera  permis  aux  Confiftoires  de  recevoir  comme  Membres  de  (bn  Corps  le 
Perc  & fbnFils,  & pareillement  deux  Frères  en  un  même  tcms,à  moins  qu’il 
n’y  ait  quel  qu’autre  empêchement,  dont  le  Synode  Provincial  prendra  con- 
noi  (lance. 

X. 

Quoi  que  le  Corps  du  Confiftoire  puifle  avilcr  8c  avertir  les  Perlbnncs  qui 
(ont  en  different , de  terminer  leurs  querelles  8c  leurs  Procès;  cependant  le 
Confiftoire  ne  fera  jamais  Juge  ou  Arbitre  entre  des  perfonnes  qui  font  en 
difputc  touchant  des  matières  de  Religion  ou  d’Etat:  Mais  fi  quelque  Mem- 
bre, non  du  Confiftoire  mais  de  l’Eglife,étoit  emploie,  comme  Arbitre,  dans 
ces  fortes  de  débats  ; alors  les  Membres  du  Confiftoire  pourroient  l’aider  én 
panicglicr  de  leurs  avis  ; mais  toujours  comme  hommes  privés.  . 

Touchant  Us  Cenfures. 

i 

XI... 

Si  un  Oficicr  de  nos  Eglifes  Reformées  a commis  quclqu’aéte  d’idolâtrie, 
dans  un  tems  de  pcrfecution , il  fera  dépofé  de  fon  Oficc  ; 8c  avant  qu’il  foit 

Tme  y.  E admis  ' 
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admis  à k Table  du  Seigneur , il  en  fera  une  fatisfaftion  publique.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  particuliers  qui  feront  tombés  dans  la  même  faute,  ilsfiibiront 
telle  pénitence  que  le  Confifloirc  jugera  à propos-  Et  on  fe  comportera  en- 
vers les  uns  ic  les  autres  avec  li  modération  Chrétienne  félon  nôtre  Difcipline. 

XII. 

Lorsque  les  Minières  feandaliferonc  le  monde  en  cpoufânt  des  femmes  qui 
font  honte  à leur  Minifterc;  les  Frères  du  Synode  font  tous  d’avis  que  les 
ConGftoircs  procéderont  contre  les  Delinquans  , d’une  manière  qui  pOiilc 
prévenir  tous  les  fcandalcs  dans  la  fuite. 

2)«  Minijlrts. 

XIII. 

Les  Miniftres,  quoi  qu’établis  dans  une  Eglifc  , peuvent  être  prêtés  d 
d’autres  Eglifes , pendant  quelque  tems,pour  les  inftruire  & les  coniblcr.  Et 
lors  que  nos  Propofens  feront  apellcs  au  Miniftére , on  les  établira  dans  une 
Eglifc  particulière,  pouryrefter  toujours i cependant  les  Synodes  auront  le 
pouvoir  de  changer  les  Miniftres  d’un  lieu  en  un  autre  , pour  de  certains 
^ards  & raifons,  pourvu  que  les  Eglifes  y confentent, félon  nôci  c Difcipline. 

5C  1 \f . 

On  doit  inférer  ici  le  cinquième  Canon  du  Synode -National  à'Orleans: 
fçavoir,  Us  Minières  ne  quitteront  p*s  leurs  Eglifes,  pour  fe  joindre  k nne  Met- 
tre ftns  Pantorité  dn  Sjnode  Provincial,  ou  le  confentement  des  Miniftres  du  f#*. 
Jûutee,  ou  de  P Er  lift  oit  ils  et  oient  ét.thlis. 

X y. 

Lors  que  l’on  voudra  élire  un  Miniftre,  non  feulement  le  ConGftoirede 
cette  Egiifê,  mais  auffi  les  Miniftres  du  voifinage , avec  le  Colloque  procé- 
deront a cette  cleâion. 

2)//  Batème.  ■— 

XVI. 

Les  Miniftres  avertiront  les  T’  oupeaux  de  fc  tenir  dans  la  modeftie  & la 
révérence, lors  qu’on  adminiftrera  les  Stcrcttiens  du  Bitéme  Se  de  k Ste.  Cène.  , 

.XVII. 

Une  femme  feule  ne  pourra  pas  être  «dmife  pour  prefenter  un  enfant  au 
Bâtêmc-  ■ 

'X  VIII. 

Une  perfonne  qui  a atteint  l’âge  de  difcrction  ,•  & n’a  pas  encore  été  bàti- 
féc,fi  elle  demande  d’être  reçue  dans  l'Eglifc  de  Dieu  par  ce  premier  Sacrement, 
elle  ne  fera  pas  bâtiféc  jufqu’i<»q|ttlelléait  lâitune  confeftion  publique  de  fa  Foi, 

& qu’elle  ait  donne  des  maïques  qu’elle  aune  connoiflance  competente  des 
Articles  de  nôtre  Religion  Cnréiienne. 

"i-  il  ..'îi  ■i/O')  c.  ;• 

Dm 
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• Du  Mariage. 

.XIX. 

Les  Miniftres  ne  peuvent  ni  ne  doivent  maricr.des  Papiftes , jufqu’i  ce 
qu’ils  aient  renoncé  à leur  Religion,  à leur  fupcrftition  i Se  à la  MeiTe  • 
£c  qu’ils  faflent  profeHion  de  nôtre  Foi , quand  même  le  mari  feroit  de  la 
Religion  Reformée. 

XX. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  marier  jamais  ceux  qui  ftc  feront  ps  de 
leur  Diftriâ,  fans  une  Atteftation  de  l’Eglife  à laquelle  ils  apartiennent. 

XXL 

I..CS  Bans  fêront  publiés  deux  Dimanches  dans  les  endroits  où  l’on  prêche 
une  fois  la  femainc;  & aux  autres  Places  , on  le  fera  à l’heure  de  l’exhor- 
tation, & des  Prières  communes  i Se  cela  trois  fois  dans  la  quinzaine.  11 
peut  être  permis,  mais  il  n’ell  pas  necefl'airc,  de  publier  les  Bans  de  Maria- 
ges dans  les  Eglifes  Papilles. 

XXII. 

Le  jugement  du  Synode  eft  qu’un  homme  qui  aura  quitté  fa  femme  pour 
caufe  de  L.éprc , Se  qui  en  aura  époufe  une  autre , là  première  étant  encore 
vivante , le  fécond  Mariage  eft  nul  devant  Dieu  ; St  qu’ainfi  il  nç  poun-a 
être  admis  à la  Table  du  îxigneur  qu’il  ne  le  foit  fcparé  de  fà  féconde  fem- 
me , Se  qu’il  n’ait  repre , par  une  fatisfaâion  publique , le  fcandalc  qu’il 
aura  cauié  à l’Eglifc. 

' MKinni»i8H9BMnKS^^ 

FAITS  GENERAUX.  . 

AUTtCL  E I. 

ON  obfcrvera  fort  fbigneufement  les  Edits  du  Roi,  Sc  les  Règles  de  la 
charité  touchant  l’intérêt  de  l’argent. 

11. 

Lors  qu’il  y aura  des  Coureurs  , Hérétiques,  St  Schifmatiques  > on  en 
avertira  les  Eglifes,  afin  qu’elles  s’en  donnent  de  garde. 

III. 

Les  Eglifes  feront  informées  qu’il  n’apartient  qu’aux  Miniftres  de  prefên- 
ter  la  coupc,  les  jours  de  Communion , s’ils  peuvent  le  Cure,  pour  préve- 
nir toutes  fàcjieufcs  confcqucnccs. 

IV. 

En  interprétant  1rs  articles  des  Synodes  prccédcns , on  nc-  fera  aucun  Bà- 
tême  que  dans  les  Aflêmblécs  Ecclcfiaftiqucs  St  publiques. 

Pcrfbnnc  nc  fera  cité  par  dcv.uit  le  Confiftoirc  fan";  raifbn  Se  occafion  fuf- 
fifânte. 

E X • VI.  A 
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VI. 

A l’avenir  toutes  Sentences  d’excommunication  confirmées  par  leSynode 
Provincial  demeureront  fermes  & fans  apcl. 

VII. 

Les  Corps  desConfiftoiresne  feront  point  choifis  pour  arbitres , mais  bien 
les  particuliers  en  leur  nom  prive  leulemcnt. 

V I I I. 

On  ne  divulgucraaucuns  autres  articles  de  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  que 
ceux  qui  font  refolus  par  l’avis  commun  de  toutes  les  Ëglifes. 

IX. 

Au  commencement  des  Synodes , tant  Provinciaux  que  Nationaux,  on  li- 
ra tous  les  articles  de  la  Difciplinc  ; & à l’avenir  les  Synodes  Provinciaux 
envoleront  à l’Aflcmbléc  générale  les  articles  par  nix  arrêtés  , tant  ceux 
qui  concernent  le  reglement  de  la  Province , que  la  Généralité  des  autres 
Ëglifes. 

X. 

11  demeurera  en  la  liberté  des  Confiftoircs  d’admettre  le  Pere  , le  fils,  ou 
les  deux  frères  en  un  meme  Confiftoirc , fi  ce  n’eft  qu’il  y eût  quelque  cm- 
pêchcmcnt,duqucl  le  Synode  Provincial  connoitra. 

, Apres  avoir  vù  un  Livre  imprimé  6c  intitulé  Lit  decUrtuion  dn  Mjfiere^ 
ftcrtt  de  Dieu,  dcmontré  jiar  deux  figures;  Item,  un  autre  Livre  étrit  à la 
main,  intitulé,  AUroir  de!  /1ntechrifl\  l’Afl’emblée  déclaré  Icfdits  Livres 
être  pleins  de  blalphcmcs.  héréfics , propos  de  vanité  6c  fcandaleux,  aver- 
. tiflant  les  fidèles  de  s’en  donner  de  garde.  Et  quant  à l’Auteur,  il  cft  dé- 
claré indigne  du  MiniAert  6c  de  toute  autre  Charge  Ecclefiaftique;  6c  les 
Lit  les  ont  été  jnis entre  les  mains  des  Minillres  de  la  Claflc  de  Nîmes , pour 
les  faire  rcconnoitrc  à celui  qu’on  foupçonne  en  ‘être  l’Atftcur  , afin  qu’il 
foit  depofé  de  toute  Charge , s’il  en  a quclcunc  dansl’Eglilb,  ou  autrement 
procéder  contre  lui  comme  de  raifon. 

ROLE  DES  COUREURS. 

II. 

Pierre  BouUj , de  Niort  t 
Muthurin  Seleui  : ' . . ; 

Simeon  Régent  de  Sugercs  : 
yean  de  la  Toumefié  ; 
yean  Guérin  : 
yacques  Pinet: 

LoUit  Matou  : _ , 

Pierre  le  Brun  : 

Calix  Balijle , autrefois  Sécrctaire  du 
Cardinal  d'ArmMnstc: 

Povaut , autrefois  Cordelier  chez  l’E- 
vêque 


X 

Les  nommés  Marmande  : 

Jacejuet  de  yerrneuil  en  Normandie  : 
Berian  ci-devant  Auguftin: 

Chriftofie  de  la  Place  ; 

Loüit  Budet  ; 

Un  Cordelier  qui  dclaifi'a  le  froc  > en 
la  maifonde  Monficur  de  la 
aiere : 

La  Atone  : 

Guillaume  Touceau  t 
Guillaume  Cotteresuti 


Digitizedriy  Google 


TENUALION.  37 

. vêque  de  S4»»»(  l’cfprit  prophétique  : • 

Jactfmu  dt  C«Uns,  fc  vantant  d’avoir  J trime  Btlftc  : * 

• FAITS  PARTICULIERS. 

- • 

Article  I. 

JAcijiut  Fines  eft  déclaré  indigne  du  Miniftere  , en  confirmation  de  la  fi  n- 
tencc  du  Synode  de  Nùrt , d’autant  qu’il  n’cft  pas  irrcprehcnfible  ,•  mais 
chargé  de  pluficurs  crimes , dont  il  ne  s’eft  ps  purgé,  mais  au  contraire 
il  s’eft  ingéré  au  Miniftere  lans  vocation , & a depuis  continué , contre  les 
remontrances  & promellcs  par  lui  faites  au  Concile  General  de  PeiCliers  ; il 
eft  de  plus  oblige  de  fc  réconcilier  avec  IcsEglifes  de  Gtneve  8c  de  Lastfent. 

Et  quant  au  frere  de  Rafni  il  fera  exhorté  par  Lettres  de  continuer  fon  Mi- 
niftere en  renonçant  aux  Procès^  aux  chicanes  Sc  autres  occuptions  qui  le 
détournent  de  fa.  Charge  r.  & en  cas  qu’il  foit  rébcllc  on  le  depoftra  entière- 
ment, & il  fera  même  rctranchédu  corps  de  l’Eglifc.  Et  quant  à l’Egli/c 
dcTnlmont , clic  fera  avertie  de  vivre  en  uiflon  avec  les  autres  Eglilês.  • 

- II 

Sur  les  remontrances  faites,  pr  les  Etats  du  Languedec , il  a été  rcfûlu  ce 
qui  s’enfuit,  i®.  Sur  le  i.  ôc  a.  article,  touchant  les  Miniftres,  on  en- 
volera des  L.cttres  au  Synode  Provincial  du  Lemuedoc,  pour  «xhorter  les 
Miniftres  delà  Province  d’avoir  l’œil  les  uns  fur  les  autres:  & d’autres  Let- 
tres feront  écrites  aux  Etats,  leur  remontrant  que  pour  n’avoir  pû  entendre 
ni  pr  Lettres , ni  pr  aucune  déclaration  probaUc  de  leur  Député , quels 
font  ceux  qui  font  aceufés  de  négligence , on  en  écrit  en  général  au  Synode 
Provincial  du  Lengstedoc-,  Et  lur  le  a - & 4.  aniclc  dans  les  Lettres  aux  frè- 
res du  Lnngstedec,  il  fera  inféré,  qu’ils  tâchent  d’avancer  le  régné  de  Dieu 
le  plus  qu’ils  pourront,  non  feulement  en  leurs  Eglifes  , mais  aufTi  ailleurs, 
quand  il  leur  fera  pofliblc  fans  incommoder  leur  Troupeau  : & pr  les  Let- 
tres adrcfl'écs  aux  Etats , il  leur  fera  remontré  que  l’Ofice  des  Miniftres  eft  ' 
de  fë  régler  eux  & leurs  Troupaux  félon  la  proie  de  Dieu  & la  Difcipli- 
nc  Ecclcliaftique , 8c  que  c’eft  aux  Magiftrats  qu’il  appartient  de  veiller  fur 
tous  les  Etats,  8c  même  fur  les  autres,  afin  qu’ils  cncminentdroitcmentcn 
leurs  vocations  ; que  là  où  les  Miniftres  manqueront,  ils  les  faflent  avertir  1 

félon  l’ordre  de  la  Difeiplinei  Les  Claflcs  8c  Synodes  n’entendant  point  du 
tout  comprendre  en  ceci  les  fautes  puniflâbles  pr  les  Loix,  dcfquellcs  la 
connoiflancc  apprtient  au  Magiftrat.  Pour  les  f - 6. 7.  8c  8.  articles,  les  Let- 
trcsadrcflccs  aux  Miniftres  du  Lttngnedcc , les  informeront  que  pour  les  in- 
jures privées,  domeftiques,  8c  légères,  il  fufiiroit  de  faire  donner  des  avis 
prticuliers  par  quelques-uns  du  Confiftoirc.  Et  quant  aux  fautes  piibli-  * 

ques  qui  font  fcandaleufcs  6c  griéves,  à caufe  des  circonftanccs , l’onj;our- 
ra  apler  les  delinquansau  Coufiftoire,  pour  y procéder  félon  lacirconftan-  ! 

E 5 ce  I 
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cc  du  Et  quant  aux  procès,  ils  feront  avertis  de  ne  point  apclcr  au 
Confirtoirc  ceux  qui  plaident,  fi  ce  n’eft  qu’outre  leurs  procès  ils  cuflênt 
commis  quelque  autre  faute  fcàndaleufc;  & neanmoins  ils  pourront  exhor- 
ter par  tous  moiens  les  plaideurs  à s’accorder  par  compromis  ou  autrement. 

Et  par  les  Lettres  adrclfées  aux  Etats  il  leurlera  remontre,  que  nonobfbint 
qu’après  la  dcpofition  de  Droit  un  crime  foit  apclc  public , lors  qu’il  mérite 
punition  exemplaire , toutefois  nous  apclons  public  cc  qui  caulc  icandalc  ou 
donne  mauvais  exemple , pour  être  parvenu  à la  connoill'ance  de  tous , ou 
de  plulîcurs  ; 8c  cependant  cela  n’cmpcchc  pas  que  les  fautes  publiques  ne 
foient  confiderccs  fclon  IcuiS  circonftances  , pour  procéder  aux  cenuircs  Sc 
corrcErions.  Touchant  les  9.  10.  Ce  1 1.  articles»  par  Icfqucls  les  Etats  de- 
mandent qu’obeiflânee  foit  rendue  aux  Magiftrats,  Ce  principlemcnt  qu’ils 
foient  apclcs  aux  Confiftoircs,  Claflcs  Ce  Synodes  communiqués  aux  par- 
ties, ils  fc  font  trouves  d’accord  là-dcflus.  Sur  les  iz.  Ce  15.  articles  on’ 
répond,  que  pour  cc  qui  appartient  à la  Police  civile,  les  Magiilrats  en  peu- 
vent faire  leurs  Ordonnances,  & que  tous  font  tenus  d’y  obéir:  Ce  pourcc 
qui  appartient  au  fait-  de  l’Eglifc , les  Miniftres  Cc  Synodes  drellcront  le  re- 
glement de  leur  Eglife;  Cc  s’il  fc  trouve  quelque  caufe  commune,  comme 
par  exemple,  quand  il  feroit  queftion  de  favoir  quel  nombre  de  Miniftres 
on  doit  tenir  dans  une  Ville,  ils' conféreront  cnfemblc  pour  en ordonnerfe- 
lon  l’avis  commun.  Finalement  on  répond  au  14.  article,  qu’il  fc  pourm 
faire  un  changement  de  Miniftres  pour  certaines  caufes , qui  icrosu  propo- 
fccs  aux  Synodes  Provinciaux  , comme  porte  l’article  17.  de  la  Difeipline. 

• 1 1 1. 

Les  frères  de  NtrmsndU  requérant  que  l’article  19.  du  Synode  Général 
de  P Arts  foit  corrigé,  où  il  cft  touché  de  n’admettre  les  Bénéficiers  Ce  autres 
fcmblablcs  au  Miniftcrc,  fi  cc  n’eft  apres  un  long  examen  de  leur  doélrinc, 

Cc  de  leur  vie  : La  prefente  aflcmbléc  a été  d’avis  que  ledit  Article  demeure 
en  fon  entier,  Cc  foit  diligemment  obfcrt’C.  * 

IV. 

Ceux  qui  tiendront  quelques  biens  Ecclcfiaftiqucs  (ans  fc  plonger  dansau- 
cunc  Idolâtrie  , Cc  qui  fc  metront  en  devoir  d’en  extirper  toute  fupcrfti- 
tion  ,ou  de  faire  que  pour  le  moins  il  ne  s’y  en  commette  point  de  leur  con-  • 
lentement,  laiflànt  pour  cet  cfiétune  protcûation  par  cent  de  renoncer  à tout 
droit  qu’ils  pourroient  avoir  reçû  duT-ape.  Cc  moienant  aufti  qqc  ces  biens 
foient  notoirement  emploies  à des  ufages  bons  Ce  légitimes,  tandis  que  le  Roi 
leur  permetra  d’en  jouir  avec  liberté  Je  confcicnce , ils  ne  feront  point  rejet- 
Kz  de  la  Cene.  i' 

y. 

Etant  propofé  fi  les  fidèles  au-deft'us  de  10.  ans  feront  admis  à répondre  au 
Catechifmc  ; le  fait  a été  remis  aux  Confiftoircs,  Icfqucls  auront  égard  à cc 
qui  cft  bien  feant  Ce  propre  à l’édification. 

I- 

Sur  Je  fait  propofé  par  l’EgUfe  à'IjfouiuH  ■ à fçavoir  s’il  fcroitbon,  outre 
le  Confîftoirc  , d’avoir  un  Confcil  pour  vuidtr  ks  a&ircs  de  i’Eglife;  après 
' . • un 
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un  diligent  examen  : Le  Synode  cft  d’avis  que  les  Conlîftoircs  doivent  dé- 
cider de  toutes  les  affitiFCS  de  l’Ëgliiê  , làns  avoir, pour  cet  égard,  un  confcil 
ordinaire  compol'c  d’autres  pciibnnagcs  que  de  ceux  qui  font  en  chaîne  dans 
l’Eglifc. 

Vil. 

Qiiant  à la  quelUon  propofee  par  les  frères  de  Nimet  touchant  les  prières 
du  foir  & du  matin  ; Les  frères  font  d’avis  que  cela  (bit  remis  à la  pruden- 
ce & avis  des  Synodes  Provinciaux.  Et  fur  ce  qui  a etc  propofe  par  les  frè- 
res de  Normandie  , fi  quelque  Magitlrat  peut  être  appelé  en  charge  au  Con- 
fiftoire  ; La  Compagnie  etl  d’avis  qu’il  fc  peut  faire,  moiennanc  que  l’cxcrci- 
cc  de  l’un  n’cmpêchc  l’exercice  de  l’autre. 

VIII. 

Touchant  les  intérêts  , on  cft  d’avis  qu’il  faut  fc  comporter  en  tout  & par 
tout  félon  les  Edits  du  Roi,  & que  fur  cela  il  faut  avoir  egard  à la  chanté. 

I X. 

Sur  ce  que  propofc  le  Miniftre  de  NermAndit , fi  on  peut  prendre  pour 
femme  la  Coufine  remuée  de  germain  ; L.c  Synode  cft  d’avis  de  ne  donner 
point  fcandalc  par  les  mariages  -,  Le  fcandale  donc  étant  ôjc  cela  fc  peut  foire. 

3C  • • 

Les  frères  font  d’avis  que  le  fécond  mariage  contrafté  par  ceJui  qui  auroit 
laifle  fa  première  femme  pour  caufc  de  ladrerie  , cft  nul  : C’eft  pourquoi  il 
ne  peut  être  reçu  à la  Cène  fans  fc  fcparcr  de  la  dernière  femme  & réparer 
le  Icandale  qu’il  a donné. 

X I. 

Il  eft  licite , mais  non  pas  ncccflàirc,  de  publier  les  anonces  de  mariage  au 
temple  dc«  Papiftes. 

Sur  ce  qui  avoit  été  propofc  : Si  un  Miniftre  peut  révéler  au  Magiftrat  les 
crimes  , qui  lui  auroient  été  déclarés  fccretement , par  celui  qui  demanderoit 
confeil , ou  confolation  î on  cft  d’avis  que  cela  foit  remis  à la  confciencc  du 
Miniftre,  lequel  aura  egard  prudemment  à toutes  les  circonftances. 

XIII. 

Touchant  les  Miniftres  qui  donnent  fcandale  en  contraârant  de  mariages 
trop  inegauxi  Les  freres  font  d’avis  que  les  Conûftoircs  precedent  tellement 
par  ccnfurcs  contre  ceux  qui  auront  failli  en  cet  endroit,  que  la  racine  loit  cou- 
pée à tels  fcandales . ’ 

' XIV. 

Sur  la  demande  faite  par  le  frète  de  Cafires,  fi  la  promefle  de  mariage  faite 
par  une  fille , du  contentement  de  fcs  parens  6c  dans  le  tems  de  fon  enfonce, 
aiant  renoncé  à la  dite  promefle  avant  que  d’avoir  atteint  Page  de  douze  an.s, 
fc  peut  diflbudre  ; on  cft  d’avis  que  telles  promefles  font  nullcs. 

XV. 

"Eunt  propoft  fi  ks  Miniftres  doivent  époufer  celles  qui  font  purement  pa- 
piftes i On  eft  d’avis  quM  ne  fc  peut  foire,  li  elles  ne  font protettation  notoi- 
re de  renoncer  à U meÎTc. 

XXVI.  Les 
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XXVI. 

Les  Gentils-hommes  & autres  , qui  tiennent  des  bénéfices  fous  le  nom 
de  quelques  prêtres  , dans  les  lieux  où  l’idolâtrie  n’eft  point  encore  repur- 
gée  , feront  foigneulcrr.ent  avertis  de  s’en  abllenir  d»ns  quelque  temps  : Et 
ü enfin  ils  n’obeïllent  point  à cet  aveniffcment.ils  feront  retranchés  de  la  Cenc. 

XXVII. 

Sur  ce  que  propofent  les  freres  de  Nimtt , fi  un  Minlllrecn  ûine  confcien> 
ce  , peut  quitter  (on  Eglife  , quand  (à  femme  ne  le  veut  pas  fuivre  après  qu’il 
a fait  fon  devoir  ? Toutes  les  circonftances  étant  confiderées  , il  a été  con- 
clu qu’il  doit  prendre  foin  de  convertir  fa  femme  , que  cependant  il  demeu- 
rera en  liberté,  fauf  à reprendre  fa  charge  quand  il  aura  rangé  fa  femme  à fon 
devoir. 

XXVIII. 

Sur  le  fait  propofé  par  le  frere  de  Xtintts , à fçavoir  fi  un  homme  qui  aiant 
fait  penitence  publique  pour  de  grieves  fautes  qu’il  auroit  commilcs  , y feroit 
neanmoins  retombe  pluficurs  (ois  , doit  être  excommunié  de  l’Egtilc:  On eft 
d’avis  qu’attendu  qu’il  n’a  point  vraiement  écouté  l’Eglilc  , on  peut  procé- 
der contre  lui  jufqu’à  l’excommunication. 

XIX. 

- Sur  la  demande  fi  on  peut  faire  promeflè  de  mariage  devant  un  Prêtreà  la 
requête  d’une  mere  qui  veut  que  la  fille  foit  fiancée  par  un  Prêtre , d’autant 
qu’elle  s’imagine  que  la  prcfcnce  du  Prêtre  eft  ncceflâirc  afin  que  les  fian- 

Sillcs  foient  cllimécs  légitimes  -,  On  eft  d’avis  que  cela  ne  fc  doit  point 
rc. 

X X. 

-Un  jeûne  homme  (ait  promeflè  de  mariage  à une  fille.,  avec  cctie  condition 
inférée  dans  le  contraél , qu’il  promet  mariage  fi  la  fille  confent  de  l’époufer 
dans  l’Egli(è  reformée  j la  fille  promet  & confent  pour  un  tems.maisvoiant 
enfuite  les  inconveniens  qui  en  proviennent  elle  ne  veut  plus  conlcntir  à ce- 
la 8c  dit  qu’elle  ne  veut  point  de  ce  jeune  homme  ; on  demande  s’il  eft  dé- 
livré de  fa  promeflè.  Repanfi,  Le  jeune  homme  fera  fon  devoir  pour  la  folli- 
citer  avec  toute  diligence:  Sc  il  fcia  à la  prudence  du  Confiftoirc  de  juger 
des  diligences  qu’il  aura  faites , 6c  procéder  à la  déclaration  de  nullité  de  ma- 
riage fi  befoin  eft. 

, X X I. 

On  a été  d’avis , que  ceux  qui  ont  charge  dans  les  Eglifes  Réformées  , Sc 
qui  ont  idolâtré  dans  le  tems  de  perfecution  , feront  demis  de  leur  charge  ; 
& avant  que  d'être  admis  à la  Cene  ils  feront  penitence  publique.  Et  quant 
aux  particuliers  , ils  feront  auffi  une' penitence  telle  qu’elle  leur  fera  ordon- 
née râr  le  Confiftoire , le  tout  avec  une  modération  conforme  à la  Difcipli- 
ne  Eeelefiartique. 

X X I I. 

Sur  la  queftion  propoféc  s’il  fuffit  que  la  paillardilè  d’un  homme  (bit  prou- 
vée par  fa  paillarde  , & par  le  témoignage  d’un  homme  notable  , qui  depo- 
fcroil  avoir  oui  la  paillarde  depofer  le  forfait , 6c  par  celui  de  quelques  do- 

meftiques 
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tnelliqucs  qui  témoignent  leur  frequentatton  ? Il  a été  donne  confcil  qu’on 
exhorteroit  au  Confiftoire  ledit  accule  de  dire  la  vérité,  lui  confrontant  les  té- 
moins & la  paillarde,  Se  examinant  toutes  les  circon (lances , Se  au  cas  qu'il 
perdAàt  à nier  le  (kit,  il  fera  neanmoins  ruTpendu  de  la  Cene  , Se  celui  qui  té- 
moigne contre  lui  fera  réputé  homme  de  bien  Se  fans  reproche. 

XXIII.  . 

Les  Eglifes  feront  adverties  de  ne  célébrer  plus  les  mariages  des  perlbnncs 
étrangères  du  lieu  où  le  mariage  fe  {cra,&is  une  bonne  attefbtion  de  l’Eglile, 
de  laquelle  ils  fonti 

XXIV. 

Quant  à une  bile  (âuvage,Scqui  li’eft  pas  née  ni  indruite  dans  leChridia- 
nifme,il  a été  délibéré  qu’on  ne  la  batifera  pas  , avant  qu’elle  foit  indruite 
dans  la  religion  Chrétienne , Se  qu’il  en  apparoifle  par  (à  confedion  de  Foi. 

XXV. 

En  la  province  de  H«rr7,quand  outre  les  adèmblées  des  Synodes  provinciaux, 
on  s’ad'emblera  expredement  pour  délibérer  fur  des  affaires  extraordinaires  (ê- 
lon  que  la  necedîte  s’en  prefentera  , cela  fe  fera  félon  la  volonté  commune 
de  tous  les  Confidoires , Sc  non  par  forme  d’aucun  commandement , abn  de 
ne  contrevenir  à l’ardclc  de  la  Difeipline,  qui  porte  qu’une  Eglilc  n’entre- 
prenne rien  fur  l’autre. 

XXVI. 

Quant  à ce  qu’a  propofé  le  frere  Minidre  de  Menitrs,d’an  Gentil-homme 
qui  a fait  baptifer  fon  enfant  par  un  Prêtre , qui  cxercoit  encore  , félon  la 
coutume , (à  vocation , il  a été  refolu  qu’il  ne  uUoit  point  rebaptilër  les  en- 
fans  qui  auront  reçu  un  pareil  Bâtême. 

i 

XXVII. 

Sur  ce  que  le  frere  Minidre  de  ChiteâHHtnf  de  Max.aune  a propolc, 
pour  fçavoir  s’il  pouvoir  , en  bonne  confcience. prêter  fon  nom  à un  autre  i 
qui  fous  icelui  vouloir  jouir  des  fruits  d’un  certain  benebee  \ il  a été  délibé- 
ré qu’il  ne  le  peut  faire  en  aucune  maniéré. 

XXVIII. 

Sur  ce  que  le  Minidre  de  Ntnthittl en  Normandie, a de  foi-même  quitté 
le  Minidere,  à la  perfuabon  de  (à  femme , comme  il  a protedé  devant  fon  col- 
loque : il  a été  conclu  que  les  freres  Minidres  dudit  Colloque  deDiefpt  le 
ccnlureront  Sc  y mettront  tel  ordre  qu’ils  jugeront  convenable. 

I X . 

Sur  une  demande, s’il  ed  feulement  défendu  par  les  loix  dépoufer  la  femnae  ' 

de  fon  frere  defunél  : il  a été  répondu  que  de  tels  mariages  (ont  même  pro- 
hibés par  la  parole  de  Dieu  : quoique  fous  la  loi  de  Mtife  il  fût  ordonné  que 
quand  le  frere  étoit  mort  (ans  enfans  , que  le  frere  du  defunâ  fufeiteroit  li- 
gnée à fon  frere  decedé , neanmoins  une  telle  loi  ordonnée  pour  le  peuple 
d’ifrael , étoit  temporelle  Sc  politique  , regardant  feulement  u confervation 
des  lignées  dudit  peuple.  . ^ 

Terne  l.  • ~ F XXX.  Quant 
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X X X. 

Quant  à celui  qui  aiant  renoncé  à les  bcneficcsdemandcConfcilfurccqu’il 
doit  faire  des  titres  , lettres  & autres  écrits  concernant  les  terres  & les  rwé- 
nus  de  fon  dit  bénéfice . il  a été  délibéré  qu’il  s’en  déchargera  par Juftice  & 
Iclon  l’ordonnance  du  Magiûrat,Sc  pour  ce  qui  cil  des  Lettres  de  Collation, 
il  les  déchirera. 

XXXI. 

Sur  la  demande  faite  de  la  parc  d’une  dcmoiicllc , qui  defire  de  lavoir  lî  el- 
le peut  demander  fes  interets  à un  certain  Gentil-homme  qui  lui  a fait  pro- 
mefle  de  mariage  par  paroles  de  prefent , toutes  les  folemmtés  accoutumées 
ayant  été  obrervées  , lequel  neanmoins  rcfulê  maintenant  d’accomplir  ledit 
mariage,  alléguant  qu’il  y a inégalité  de  biens  ëc  diverfite  de  religion,  &quc 
pour  ces  caulcs  il  ne  pounoit  compatir  avec  elle  ? U a été  r^ondu  qu’avant 
que  d’infifter  fur  cet  article  qui  n?e(t  qu’accidentel , elle  doit  faire  ccflcr,s’il 
lui  cil  pofliblc  f l’interruption  de  fon  mariage  , Sc  cmploicr  tous  les  moiens 
légitimes  pour  obliger  fon  époufé  à l’accomplir  iclon  la  promcil'e  qu’il  en  a 
fait  publiquement. 

XXXII. 

. Sur  la  Q^ilicm  prppoice,  à fçavoir  s’il  cil  expédient  que  dans  un  lieuoâ 
l’on  prêche  la  parole  de  Dieu  publiquement,  à ion  de  cloche,  les  hommes 
& les  femmes  s’y  ailêmblent  à certaines  heures  dans  une  chambre  particuliè- 
re , pour  y lire  la  parole  de  Dieu  , & repondre  fur  chaque  mot,  ou  verict, 
aux  demandes  &tcs  par  un  M iniilre , de  telle  forte  que  les  femmes  & les  hom- 
mes fans  aucune  diihnélion  interprètent  le  fens  des  auteurs  facrés;  ilaétéré- 
pondu  que  cela  cft  de  mauvaiiè  Sc  datmereufe  conièquence , Sc  que  le  Mi- 
niilre  duCr«i//s’y  eft  juftement  oppoici  C’eft  pourquoi  les  Eglifes  iëront 
averties  de  n’introduire  point  une  telle  coutume. 

XXXIII. 

Ceux  de  Cdïn  envoiant  des  Propofans  ça  Sc  l’a  prêcher  de  telle  forte 
qu’il  en  cft  arrive  des  fcandalcs  , pour  y avoir  envoié  des  gens  de  mau- 
vaiie  vie  , contre  ce  qui  avoir  été  arrêté  à Xouen  ^ leurs  railbns  font  que, 
par  le  Concile  de  PoiSlicrs , il  étoit  permis  aux  Diacres  de  Catechifcr;Sc  qu’ils 
tic  pouvoient  pas  in^icr  d’abord  les  mains  à ces  gens  là,  parce  qu’ils  ctoient 
encore  Neophites.  Comme  auili  parce  qu’ils  les  envoient  dans  des  lieux  qui 
n’ont  pas  dequoi  entretenir  un  Miniftrc.  On  demande  fi  en  cela  ils  ont  fait 
quelque  chofe  de  reprchenfiblc  ? Rtftnfe.  Au  Concile  de  PeiOiers  il  a bien 
cté  permis  aux  Diacres  de  Catechifer  , quand  ils  feroient  entièrement  refb- 
lus  de  fervir  à Dieu  dans  le  Miniftcrc  de  l’Evangile;  cependant  à caufe  de 
la  diverfité  des  opinions  fiir  cette  demande  , le  jugement  definitif  en  fut 
renvoié  à ce  preiênt  Synode.  Mais  attendu  qu’on  ne  parle  point  dans 
ce  Decret  là , des  Propofitions , ou  Sermons , & qu’il  leur  fut  même  dé- 
tendu auparavant , dans  le  Synode  Provmdal  de  Xomuh,  de  continuer  leurs 
Prêches  , ils  feront  fortement  oenfurés. 

XXXIV. 

Le  Miniftrc  de  Csë»  imponuna  tellement  une  fille  , qu’elle  lui  fit  pro- 

mefle 
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meflc  de  mariage,  & promettoie  de  l’époufcr  arec  cette  condition  expref- 
fc , qu’elle  ne  le  feroit  que  loifqu’il  ne  le  dnoit  plus  aucune  Meflc  dans  la 
ville  de  Caen  : Sur  cela  le  Miniflre  lui  donna  quelques  bagues  , Sc  mainmnant 
il  demande  que  le  mariage  ibit  parachevé  : mau  la  fuie  ne  veut  point  j 
conientir  , & dit  que  ce  Minière  la  contrainte  par  menaces  de  faire  ladite 
promefle  , & luUméme  le  confefle.  Le  Synooc  Provincial  de  Carn  aiant 
déclaré  que  cette  promeÛè  étoic  nulle,  d’autant  qu’elle  avoit  été  faite  pat 
contrainte  , 8c  quM  en  feroit  arrivé  un  snmd  fcandale  ; ce  Miniftw  4fett 
contenté  pour  un  tems  de  la  fentence  dudit  Synode,  Sc  a repris  fes  ba^es. 
Mais  à ptefent  il  dit  que  iâ  confciencc  le  tourmente  de  ce  qu’il  fe  fent  Tic  8c 
engagé  par  cette  promede , 8c  il  appelle  au  prelênt  Synode  du  jiigembnt 

3UI  h caflbe.  Sur  quoi  ce  Synode  aiant  examiné  les  canfês  8c  motifs  du 
it  Appel  cft  d’avis  que  ce  Mmiftre  là  foit  averti  quHl  doit  fê  rendre  obeïf* 
fànt  à la  volonté  du  Synode  Provincial  de  Catn  , laquelle  on  trouve  raifon* 
nabic  ; Et  il  fera  enjoint  au  Synode  Provincial  de  Caïn  de  s’informer  de  là 
vocation  , de  fa  vie  , 8c  particulièrement  des  moiens  qu’il  a emploiés  pour 
obtenir  cette  promefle  prétendue,  8c  d’en  prendre  connoiflance  pour  le  fuf- 
pendre  , ou  depofer , s’il  eft  expédient  8c  neceflàire. 

XXXV. 

Un  Gentil'homme  trouble  l’Eglilê  , 8c  veut  que  fâ  femme  aille  à la  Cè- 
ne après  lui , devant  tout  le  refte  ^ hommes  : 6e  quoiqu’il  ait  été  ordonné 
par  fe  Synode  de  Csim  , qu’il  fuivroit  la  coutume  des  autres  Eglifes , où  les 
femmes  vont  en  bon  ordre  après  les  hommes  , néanmoins  il  ne  veut  paint 
s’y  conformer.  On  eft  d’avis  que  cette  Compagnie  lui  ecrira,pour  l’avertir  de 
fe  comporter  avec  plus  d’humilité. 

XXXVI. 

On  demande  fi  ces  paroles  , vous  n'durts  rien  qui  vous  manqtee  de  moi  ni  de 
, mon  bien  , faites  en  parlant  de  mariage  , emportent  promcHc  de  mariage  ? 
Ke'fonfe.  On  eft  d’avis  que  non. 

XXXVII. 

UnMiniftredu  Limofin,  qui  s’étoit  bien  comporté  dans  toutes  ft s aâions, 
aiant  été  menacé  par  nos  ennemis , a écrit  à la  Reine  Mère , qu’il  n’avoii  ja- 
mais confenti  àlaprifè  d’armes,  quoiqu’il  ait  donné  Ton  confcntementSc  con- 
tribué pour  cela,  il  lui  a pareillement  écrit  qu’il  promettoit  de  ne  point  prê- 
cher jufqu’à  ce  que  le  Roi  le  lui  eût  permis , pourveu  qu’on  lui  promît  de 
le  laifler  vivre  dans  fa  maübn  en  icurcté8c  fans  lui  gêner  la  confciencc.  Quel- 
que tems  après  aiant  rcconnû-fa  faute,  il  en  fit  publiquement  une  confcfiîon 
volontaire  devant  tout  le  peuple,  fiins  en  être  follicité  parqui  que  ce  (bit.  Il  a 
vécu  d’une  manière  très -édifiante  depuis  ce  tem$-Ia  , 8c  donné  pluficurs  té- 
moignages d’une  grande  repentance  , nous  aiant  même  confefle  fii  fimte  un 
jour  que  nous  célébrions  la  Cene  , en  prcfcncc  de  tous  les  Miniftres  du  pais," 
8C'de  tous  les  fidèles  qui  s’en  retournèrent  bien  édifiés.  Il  s’eft  auflli  abftc- 
nu  long- tems  de  fa  charge.  Le  peuple  defire  qu’ilenfafl'craaintcnantrcxer- 
eifle:  doit-on  le  lui  permettre?  Réponfe.  On  eft  d’avis  qu’il  (bit  rétabli,moicn- 
oaiit  qu’il  écrive  au  Miniibe  Bteas  qu’il  aËutapoftafier,8cqu‘illuifâi(lccon- 
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noître  fa  repentance  fie  fa  converfion  , fi  le  Confiftoire  fie  les  Miniftres  voi- 
fins  le  trouvent  bon  , fie  il  le  fera  aulli  (avoir  à la  Reine  s’il  e(l  podible.  Et 
s’il  arrive  que  le  fcandale  qu’il  a donné  à fon  E^life  ne  foit  pas  levé,  cèlera 
à la  prudence  du  Synode  Provincial  du  Limufm  , de  le  changer  de  lieu. 

X X X V I 1 I. 

Ceux  du  Fivtirtis  propofant , ft  on  peut  en  bonne  confcience,  donner  la 
Cène  à une  Abbcll'e  qui  auroit  quitte  l’idolâtrie  , Se  neanmoins  retiendroit 
le  revenu  de  f*n  Abbôie , ne  l’emploiant  point  à un  bon  ufâge?  Rtpmft.  On 
ne  peut  lui  donner  la  Cene. 

XXXIX. 

Sur  le  fait  d’un  Miniftrc  qu’on  trouve  ignorant  fie  qui  a été  reçu  au  Mi- 
niftere  fans  examen  ; On  demande  comment  il  faut  agir  envers  lui , attendu 
qu’il  eft  demandé  pr  pluficurs  Eglifes.  Répettfe.  On  eft  d’avis  qu’il  aille  étu- 
dier quelque  tems. 

XL. 

Peut-on  faire  un  mariage  dans  la  mailôn  d’une  perfonne  qui  eft  accablée 
d’une  maladie  qui  l’cmpéchcdc  marcher.  Repenfe.  Cela  n’cft  point  licite,  d’au- 
tant qui  fi  clic  ne  peut  aller  à l’Eglifc , clic  peut  s’v  faire  porter. 

. X L I.  [ 

Un  jeune  homme  (ait  promcITc  de  mariage  à une  fille  , 6c  protefte 
devant  les  parens  fie  même  pluficurs  fois  qu’il  ne  la  prendroit  ps  en 
mariage  , (i  elle  n’etoit  Vierge.  Eux  lui  donnant  toujours  aflcurancc 
de  fa  virginité  , Sc  la  fille  le  maintenant  auftî  ( depuis  il  le  trouve  que 
huit  ans  aupravant  clic  avoit  eu  un  enfant  ; il  demande  s’il  eft  délivrede 
ia  promede  , prcc  qu’il  dit  avoir  été  trompe  î Réponfr.  Pourvu  qu’il  appa- 
roifte  de  la  paillardilc  , 6c  qu’il  ne  l’a  point  fçû  auparavant, on  eft  d’avis  qu’il 
eft  libre,  fuivant  l’article  déjà  décidé. 

X L I I. 

Un  Abbé  en  Limofin  fait  publique  profefiion  de  Doélcur  , le  peuple 
l'entend  volontiers  ; ccpndant  il  nourrit  des  Moines  -,  va  à la  MclTe  6c  ne 
le  range  point  à notre  Eglifc  ; on  demande  s’il  eft  prmis  au  peuple  de  l’é- 
couter, 8c  fl  les  Miniftres  qui  l’ont  exhorté  de  faire  des  Leçons,  oot  bien  fait; 
fie  meme  ceux  qui  ailiftcnt  à (es  Leçons  , t^u’il  fait  en  françois.  Rtp$nfe.  On 
eft  d’avis  que  les  Miniftres  , qui  ont  afiifté  a lès  leçons,  ou  exhorré  le  peu- 
ple d’y  allirter  , fit  lui-même  de  lire  ôc  enfeigner  (entre  lefquels  eft  un  nom- 
mé Prtvofi  ) doivent  être  fortement  cenfurés;  que  le  puple  doit  être  aver- 
ti , félon  les  articles  de  la  Difcipline  , de  fc  contenter  de  fes  Pafteursfic  Mi- 
niftres , l’Abbé  prié  de  ne  faire  plus  de  telles  leçons,  6c  de  s’allujcttirà l’or- 
dre de  l’Eglilê  de  Dieu  , fie  d’attendre  que  Dieu  l’ait  appllé  à une  tel- 
le charge. 

X L I I I. 

Monficur  PtUt  propolc  qu’un  mariage  a été  contraâé  entre  une  jeune  fitle 
d’âge  comptent  avec  un  fils  de  l’âge  de  15.  ans  •-  le  confentement  des  pe- 
tits , Sc  dd  Isurs  parens  étant  donné , 8c  les  annonces  faites  dans  l’Eglife  , fur 
le  pinél  que  le  Miniftrc  youloit  époufer  les  parties , la  fille  y a compni 

fans 


Digitized  by  Google 


TENUALION.  +5 

6ns  fc  vouloir  lever  8t  tenir  debout  , fiifant  neanmoins  6 promeflê  de  ma- 
riage futur  ; enfuite  de  quoi  fur  les  inftances  qu’on  lui  fit  de  l’accomplir  el- 
le fut  époufee  dans  l’Eglife  & coucha  avec  fon  Epoux,  6ns  en  avoir  pourtant 
eu  .connoifl'ance  conjugale  : mais  aiant  d’abord  apres  changé  d’avis  , &.  s’e- 
tant  fcp>aréc  de  Ibn  Mari, elle  nie  d'être  tenue  de  le  rcconnoîtrepour  tel, fou- 
tenant  que  le  mariage  cft  nul  ; fur  quoi  elle  requiert  d’être  feparce  , & 
le  Mari  de  fon  coté  y confontiroit  auffi  volontiers,  fi  cela  le  pouvoit  faire  en 
bonne  confcicncc.  Répenfe.  On  a déclaré  que  c’eft  un  vrai  mariage  , qui  cft 
indillbluble  , Se  que  les  parties  doivent  être  exhortées  , an  nom  de  Dieu,  de 
fe  comporter  comme  vrais  mariez,Scquc  le  Sieur  du  f^erget  Se  le  confiftoirc 
de  Montclimar , ou  cft  la  mère,  empêchant  ledit  mariage,lcront  avertis  de  fai- 
re leur  devoir. 

X L I V. 

Il  a été  propofé  par  M.  qu’il  y a promclTedc  mari.igc  faiteentredeux 
parties  a M»rvereu>:  , la  fille  étant  d’âge  compeiant.lcs  promeflès  ratifiées  Se 
confirmées  pour  la  dernière  fois , Si  par  le  contraél:  paflé  par  main  de  Notai- 
res, la  fille  refufe  d’accomplir  le  mariage  , di6nt  avoir  été  contrainte  par  fe» 
parens  à faire  ladite  promcQc  ; néanmoins  il  appert  du  contraire  par  le  té- 
moignage des  parens  mêmes.  Elle  allègue  de  plus  que  l'a  partie  avoit  l’alai- 
ne  puante.  Le  mariage  cft  déclaré  indiflblublc. 

X L V. 

Un  homme  aiant  contraélé  mariage  avec  une  fille  du  conlcntemcnt  des  pa- 
rens , fait  d’autres  promefles  aune  autre  fille  , Sc  en  paûb  un  contraâ,dont 
il  le  rép.ind  bicn-tôi  après,  Sc  perfifte  dans  6 première  promclle  , devant  le 
Confiftoirc  du  lieu  , Sc  le  Magiftrat , aiant  été  confulté  répond  que  la  pre- 
mière promeflê  tiendra  Neanmoins  publiant  les  annonces,  le  père  de  la  der- 
nière s’y  oppolc  ; on  demande  fi  on  pourra  pafler  outre , à la  bcncdiClion 
du  mariage  , nonobftant  ladite  oppofition  1 II  a été  conclu  que  puis  que  le 
pere  de  la  dernière  fille  ne  s’oppofe  que  pour  l’interet  Sc  l’argent  qu’il  en 
prétend  , on  ne  lailTcra  pas  de  pafler  outre. 

X L V I. 

Il  a été  propofé  par  Mr.  de  PEitinf , fi  un  Miniftre  qui  a été  Curé,  Sc  qui 
n’a  d’autre  bien  ni  revenu  que  celui  qui  appartenoit  à 6 Cure , qui  peut  va- 
loir environ  fix  cens  écus,  lequel  revenu  il  ne  peut  exiger  qu’en  faifant 
contraindre  les  debiteurs  par  le  Magiftrat  qui  ne  les  condamnera  pas  au  dit 
paiemcnt,s’il  n’en  fait  la  demande  au  nom  Sc  en  qualité  de  Curé  , a fçavoir, 
s’il  lui  cft  permis  de  ce  faire  ? On  répond  que  non. 

X L V l I. 

Un  Abbé  parvenu  à la  Connoifl’ancc  de  l’Evangile,  aiant  abatu  lesidoles, 
brûlé  fes  Titres  . pourveu  aux  befoins  de  fes  Moines,  fans  qu’il  ait  permis 
depuis  fix  ans  qu’il  fe  foit  chanté  Mefle  dans  fon  Abbaye,  ne  fait  aucun  ex- 
ercice du  fervicc  de  l’Eglilê  Komaine  , mais  au  contraire s’eft  toujours  mon- 
tré fidJc  , Sc  a porté  les  armes  pour  maintenir  l’Evangile.  On  demande  s’il 
doit  être  réçû  à la  Cène  I Reponfe.  Oui. 

F 5 XLVin.  On 
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X L y 1 I I. 

On  demande  (i  un  homme  peut  époufêr  (à  Cou  fi  ne- germaine , ou  celle 
qui  cft  dans  un  degré  plus  éloigne?  L’opinion  du  Synode  eft , que  l’on  doit 
avoir  grand  foin  d’éviter  le  fcandale  ; que  cependant  tels  Mariages  n’ctanipas 
dé-fendus  p.ir  la  Loi  de  Dieu  • on  ne  doit  pas  les  empêcher. 

X L I X. 

Un  homme  qui , du  confentement  de  fa  fiancée  & du  père  de  la  fiancée,  a 
habité  avec  elle  avant  le  Mariage,  cet  homme  étant  enfuitc  aceufé  de  fornica- 
tion par  de  faux  témoins , & condanné  pour  avoir  fait  de  la  faufle  monnoic , 8c 

r;ndu  en  effigie  : il  demande  que  fon  mariage  foit  célébré  dans  l’Eglife.  Les 
rercs  du  prclcnt  Synode  font  de  cette  opinion,  que  moicnnant  qu’il  le  fbu- 
mette  à faire  une  lâtisfiiékion  publique  de  fa  fornication , & autres  crimes , on 
peut  le  marier , Se  l’admettre  à la  T ablc  du  Seigneur. 

L* 

Et  parce  que  ceux  de  l’Eglilê  de  la  Xochtll*  ont  demandé  Monfieur  ôded  d» 
JSort  pour  être  leurMiniftre:  on  leur  a répondu , qu’il  les  fcrviroit  jufqu’à 
la  fcance  du  Synode  Provincial  de  , lequel  proprement  peut  difpofer 

delui:  Se  queladitcEglifedela^oci»//#  s’adreflëra  au  Synode  pour  en  obte- 
nir le  confentement.  Et  C elle  ne  peut  l’obtenir,  ils  pourront  redemander 
l’argent  qu’ils  ont  paié  pour  fâ  rançon. 

L 1. 

Les  Freres  de  Parit  font  priés  de  faire  en  forte  que  Monfieur  de  U Forêt  puif- 
fcêtreenvoié  i Bourges,  au  lieu  de  Monfieur  de  Se.Germuin  : 8c  cet  article  fera 
communiqué  aux  Frères  de  G/n/wSc  àleur  Eglifc.  Et  ils  feront  priés  d’é- 
crire à l’Eglife  de  PAris.  furcefujet,  afin  que  Monfieur  écSt.Germâin  puillê 
être  Miniltre  dans  lamaifon  de  Monfieur  de  la  XothefoucAud. 

L I I. 

Nôtre  Frère  dc5r.  Ferriol  apartient  de  droit  à l’Eglife  de  Montignac  : ce- 
pendant cette  Eglife  «Il  priée  d’accepter  nôtre  Frcrc  Bordier  que  l’on  lui  en- 
voie maintenant,  afin  que  l’Eglife  de  CWifjwBf*/ ne  foit  pas  deftituce  de  Pa- 
fteur.  Et  au  cas  que  cela  foit  accordé , Monfieur  de  Jr.  /VmV  rcmbourfer.i  à 
ladite  Eglife  de  les  frais  qu’elle  a fait  pour  l’obtenir,  quand  elle 

n’avoit  point  de  Miniltre. 

L I 1 I. 

Parce  que  l’Ëglife  de  en  Z>4«pé(nr  a demandé  que  l’on  lui  envoiât  Mon- 
fieur cncasqu’il  fût  en  liberté;  à quoi  nos  Frères  les  Sieurs  Tempe/le 

Sx.  Moranges  ont  conCenû:  l’All'emblée  remet  cette  aftàire  au  Confilloirc  de 
Lion,  qui  en  agira  comme  il  le  jugera  à^opos. 


Monfieur  Matthieu  d'Anche  s’offrant  volontairement  pour  être  Profeffeur 
en  Théologie,  aétérefufe,  iulqu’à  ce  qu’il  ait  produit  fes  Attellations,  Sc 
Témoignages  des  Eglifes  où  il  a vécu,  & particulièrement  de  Genève  , où  il 


dit  avoir  demeure  fort  long-tcms.  Et  en  cas  qu’il  refufe  de  le  faire , les  Mini- 
ftas  font  obligés  d’empêcher  qu’il  ne  foit  Prokflcur  dans  leurs  Eglifes. 


LV.  Mon- 
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TE  NU  A LION. 

L V.  _ 

Monfieur  r«iSe  raporta,  comme  il  avoit  etc  envolé  pour  fcrvirrEglifeUc 
m/e-Franche , qui  eft  à prelênt  dilperl^-par  les  ennemis  de  l’Evangile;  Sc 
comme  dans  le  tenis  de  la  perfécution  il  s’etoit  retire  vers  le  Seigneur  de 
Pieurf , en  attendant  le  rctablillcment  de  fou  Eglilc  : furquoi  on  demanda  ce 

3u’il  faloit  qu’il  fit?  Quelques-unsfurcnt  d’avis  qu’il  rellcroit  avec  le  Seigneur 
ePiettre,  éc  quel’Eglilc  de  ^«7/e-fr4»eé#feroit  pourvue  d’un  autre  Miniftrc. 
Mais  la  plus  grande  partie  jugèrent  qu’à  la  première  invitation  qui  lui  ferok 
faite  de  ta  part  de  Ton  Eglife , il  y retournerait , en  cas  qu’il  pût  relief  avec 
eux  en  fureté,  fans  cependant  difeontinuer  l’exercice  de  Ibn  Minillére  dans 
la  maifon  dudit  Seigneur  de  Pitttre , lequel  fera  aidé  d’un  autre  que  le  Col- 
loque lui  donnera  aulli-tôt  qu’il  fera  ^ Villt-Fnmçhc. 

Iæ  Sieur  Damian  Jouhert  fc  plaignant  que  fon  Eglife  de  Dtmbes  n’a  pas 
loin  de  l’entretenir  ; l’Eglifc  à'IJfoire  , après  avoir  examiné  l’affaire,  & trou- 
vé qu’il  ^it  vrai , a ordonné  qu’il  ferait  déclaré  libre  du  fcrvkc  de  ladi- 
te Eglife  de  Dombti. 

L V I I. 

LesFreres  de  l’Eglifc  ôi’jluhmffû»  confentirent  que  Monfieur  du  Peut  leur 
Miniflre  ferait  Pafteur  de  l’EglifcdeCret/a»,  mais  àCcttecondition,qu’aufli- 
tôt  quel’Eglilc  à'AnbMjfon  feroit  rétablie,  celle  de  Creven  leur  en  fourniroit 
un  autre.  Cet  accord  mutuel  fut  aprouvé. 

L V 1 I I.  - . >• 

Cette  Aflcmblée  a accordé  à la  Province  de  Btrrj  le  Privjlége  d’aflembler 
dans  un  an  le  Synode  National  prochain.  & d’en  avertk  toutes  les  Provin- 
ces trois  mois  auparavant,  comme  aufli  du  lieu  où  on  s’afTemblcra. 


MEMOIRE  four  le  firvice  de  V Eglife, 

Article  I. 

LEs  Eglifês  feront  averties  de  faire  un  recueil  fidèle  de  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  plus  remarquable  par  la  Providence  Divine,  aux  lieux  de  leur 
rcfibrt,  8c  d'en  envoicr  les  Relations  à nos  révérends  Freresde  GfW»»,avec 
toute  la  diligence  poffiblc. 

I I. 

Monfieur  de  Béi.e  fera  prié  de  mettre  par  écrit  en  Latin  8c  en  François  les 
Caufës  , 8c  Proteftations  de  Nullité  , contre  le  Concile  de  Trente  ; 8c  il 
les  envoiera  aux  Miniftres  qui  font  à la  Cour  , afin  qu’ils  les  prefentent 
au  Roi. 

ni. 

Très-humble  Requête  fera  préfentée  au  Roi , pour  le  prier  t;ue  nous  ne 
foions  pas  cmpéché*s  dans  nos  Synodes  lorfquc  nous  ferons  all'cmblés,  8c  qu’il 
nous  foit  permis  de  convoquer  de  telles  Afl'cmblécs  ; laqucllc  Rcquétcnran- 
moins  ne  fera  pasdélivrécfàns  un  ordre  exprès  des  premiers  Seigneurs  quilbot 
à la  Cour,  8c qui  profefTent  la  Rc%ioà  Réiônnéc.  1 

IV.  Les 
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IV. 

Les  Anicles  des  trois  petniers  Synodes  Nationaux  feront  compilés  en  un 
Corps  , auxquels  on  ajoutera  ceux  de  ce  prdent  Synode;  St  l’Eglifcdc  Lwi. 
en  délivrera  des  Copies. 

; V. 

Nos  Frères  de  l’Eglifc  de  Giuève  feront  pries  de  nous  écrire  leur  fcntiracnt 
touchant  quelques  Points  principaux  de  la  Difciplinc  dcl’Eglife.commcauffi 
touchant  les  Elcérions  des  Officiers  de  l’Eglilc  , St  fa  fcntencc  d’Excoraniu- 
nication  , St  d'en  envoier  des  Copies  à l’Eglifc  de  Lion  , <mi  a ordre  de  les 
diftribucr  dans  les  Provinces  de  ce  Roiaume,  afin  que  les  Ucpuiés  puiflent 
venirau  prochain  ^node National , bien  inftruitsfui-  ces  articles;  8c  en  mê- 
me tems  toutes  les  Eglilcs  font  rctjuifes  de  fe  conformer  à ces  Canons  de  nô- 
tre Difciplinc  Ecclefiaftiq^ue , qui  ont  déjà  été  compolcs  pour  eux  dans  les 
Decrets  de  nos  trois  premiers  Synodes  Nationaux. 

VI. 

Les  Provinces  feront  averties  d’envoicr  leurs  Procureurs  à la  Cour,  qui  fe- 
ront chargés  de  folliciterles  affaires  de  leur  Province;  & ils  ne  feront  rien  que 
par  l’inftruâion  de  leurs  principaux,  8c  n’entreprendront  aucune  affaire  d’im- 
portance , fans  la  participation  de  leur  Province , & ils  prendront  les  mefures 
dont  ils  conviendront  cntr’euxôc  avec  les  Miniftres  qui  pourront  en  ce  tcms-là 
être  à la  Cour. 

VII. 

Si  les  Provinces  l’aprouvent  elles  feront  divifccs  de  cette  manière. 

DISTINCTION  itt  Previntes  dt  FrMtt. 

I . L’ilc  de  FrénCt , Picardie  , Prit , Sc  Chéumftiffie. 

a.  BturgogHt , Litmais,  Farêts  iü  Auvrrÿat. 

J.  Dduphiné , LtutgKedac , Sc  Pravenee. 

4,  PaiÙeu , & Xaintenge, 

5.  GAfeagne , Limaujin , Sc  Agenoit. 

C>  Sretdgnet  TaHrdine,  Anjett,  le  Afdina. 

7.  Narmdndie. 

8.  Barrj  t Orléans  , & la  Comté  de  Chartres. 

VIII. 

1.CS  Canons  décrétés  dans  cette  Aflcmbléc  feront  communiqués  à nos  Frè- 
res les  Pafteurs  dcGénévc,  Icfquels,  après  s’en  être  fervis  , les  rendront  à 
l’Eglife  de  Lian , 8c  les  envoieront  au  premier  Synode  Provincial  ,pourétre 
dillribués  par  iceux à toutes  les  autres  Provinces  de  ce  Roiaume. 

Les  Eglifes  feront  as^erties  d’un  L.ivre  publié  depuis  peu , quia  pour  Ti- 
tre, Confetl  a Idpdttvre  France',  dont  piifle  pour  l’Autfur.  C’eftunc 

i*iécc  très-dangereufe  ■ c’eft  pourquoi  on  doit  s’en  donner  de  garde. 

» X » ■ ^ 

lE  réfuteront  auffi  un  petit  écrit  ajouté  au  Catechifmc , qui  eff  intitule , 

Les 
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Z«  DtmantUs , y wr  ftnt  les  Minijlres  de  Ce'néve  * cestx  qui  veulent  reeevtir 
U Cene.  ‘ 


ROLE  des  Minijlres  de'pejes , & vtgnbtnds, 

1 . Mdrmande,  qui  étoit  dans  IcMiniftére  proche  de  Chartres. 

I.  yacques  de  f^ernesiil , ou  Bemeit , emploie  en  Narmnndie, 

q.  Bedssjean,  Serassdy  ou  Bergard,  pareff  qu’il  paflbit  fous  tous  CCS  noms, 
il  étoit  de  l’Ordre  des  Prieur  de  leurConvent  de  PeiHifrs. 

Chrijlephle  de  Us  Place. 
y.  Laüis  Tssdet, 

6.  Un  gros&  grand  Pitaud  de  l’Ordre  des  Cordeliers,  qui  quitta  fon  froc 
dans  la  maiTon  de  Monfieur  de  la  Martiniére , on  l’apelle  la  Motte, 
y,  Guillassme  Terterean  de  Feujjaj. 

8.  CHillaume  Ceifiereatt , ou  Bretereass  du  Bois. 

Pierre  p'^rede , ou  Botslaj  de  Niort , Apoftat. 

I O-  Mattsrin  Pennin , ou  Pellia , ou  Pilin , parce  qu’on  l’apeloit  de  ces 
noms-là. 

I I . Simeon , R^ent  du  Collège  de  Stsrgeres. 

IX.  jean  de  la  Tostmiere. 

ij.  'Jean  Guérin. 

I^.  Jean  Pinus. 

, iq.  Louis  Matthieu,  OU  Maton. 

16.  Pierre  le  Brun.  , , ■ . j- 

17.  CaUiJle  Bapti/le,  ilavoitctcMoinc  à TW»*t/ê,  & Secrétaire  du  Cardi- 
nal ÿ Armagnac.  ,1,1?'* 

18.  Roherti,  ci-devant  Cordelier,  demeurant  dans  la  maifon  de  l’bveque 
de  St.  Pons. 

19.  Hermes  de  la  Paye , il  étoit  Jacobin.  ,-r  ■ t a 

20.  yacques  Courtain  de  Calaux , qui  faifoit  l’infpirc  , Sc  diloit  être  doue 
de  l’efprit  de  Prophétie. 

XI.  François  Porcelin,  Italien. 

XX.  Jerome  Bolfac,  un  infâme  menteur  Cc  Apoftat. 
a 3.  Matthieu  d? Anche. 

24.  jerime  Rolfe. 

Tous  ces  Décrets  furent  faits  dans  le  Synode  National  deUon,  tenu 
au  mois  d’Août  1563.,  & étoit  ainli  ligné  dans  l’Ongmal , 

“ Virex,  Modérateur. 
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Concernant  ledit  Synode. 

■ 

TROIS  RE’PONSES 

Vti  Pefititrs  à"  Vrtùffturs  de  la  ytUe  de  Généve,  & de  eptéfHts  Mi- 
mflns  qaifetreHt  Defmtts  au  Synode  Nattmal  tenu  i Lion  l’an  1563. 

qui  avoimt  reçà  le  pouvoir  de  faire  les  Réponfes  ftivanîes  aux 
giueftions  qui  leur  avotent  etc  faites. 

La  première  Quefl ion  étoit  touchant  le  Mariage  , favoir  , Jî  les  PssrtUs  qui 
sUtoient  fromifes  fouveient  être  de. payées , par  an  canfentemutu  mut  sut  du  Par- 
ties\  Les  Frères  de  GfBfVe  répondent: 

ArticleL 

NOus  ne  pouvons  juger  antrement,  finon  que  h:  rcfpcft  que  l’on  doit 
avoir  pour  le  Mariage  devroit  empêcher  les  Parties^iii  le  ibnt  données 
l’une  à l’autre, de  ronmre  cette  foi  facrée  : car  puifque  Salamvn  l’apclle  l’Allian- 
ce de  Dieu,  elle  n’eu  pas  delà  même  nature  que  ces  au  tirs  Conventions  & 
Accords , qui  dépendent  de  la  volonté  des  hommes  : Sc  nous  ne  pouvons  pas 
croire  autrement , finon  que  telle  étoit  la  volonté  du  Seigneur,  lorsqu’il  dit, 
Qm$  Phamm*  nt  fepar*  pat  et  que  Dieu  a ctujtint  , quoi  qu’ils  n’eufl'ent  pas 
encore  habité  enlcmble  charnellement.  C’eft  pourquoi  la  proeneflê  eft  (âa^ 
8t  doit  être  irrevocable:  car  Dieu  aiant  puni  l’homme,  qui  avait  commis  le 
péché  de  fornication  avec  fa  Promile,  comme  fi  c’eût  été  le  crime  mcnie  d’aduL 
térc;  il  nous  eft  démontré  par  là  que  la  fille  émit  engagée  comme  fi  elle  eût  été 
mariée  i parce  que  l’adultère  prcnipofoii  le  mariage. 

Et  parce  qu’on  nous  a allégué  quelques  inconveniens;  nous  répondons  que 
les  mêmes  fc  trouveront  à l’égard  de  ceux  qui  font  en  âge,  comme  de  ceux 
qui  font  mineurs;  Car  il  arrive  que  fouvent  ils  s’acconknt  très-mal  v & ce- 
pendant il  ne  leur  eft  pas  permis  de  fofoparer,  parce  que  ni  l’un  nil’autrcn’cft 
pas  libre  de  le  faire. 

III. 

L’opinion  des  gens  de  Juftice  n’a  aucune  force  daœ  un  parcilcas.parccqu’ils 
aprou  vent  le  divorce  entre  le  mari  & la  femme;  ce  qui  eft  cependant  dircétc- 
ment  opolc  à la  Loi  de  Dieu . 

Et  laGlofc  que  l'on  a mife  forces  paroles.  Peur  être  joints  etifemùle  ; i.e. 
d’avoir  accompli  le  mariage , ne  doit  pas  être  admife  : 6c  on  preflê  mal  à propos 
le  jugement  de  5r.  V’41»/ , 1.  Car,  6.  16.  Car  lors  que  l’Apôtre  dit  que  IcForni- 
catcur  n’cft  qu’un  corps  avec  l’abandonnée , il  fe  fert  feulement  d’une  compa- 
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nilbn , de  laquelle  on  ne  peut  pas  tirer  une  jufte  définition.  Car  il  d’ail, 
leurs  certain  qucl’onncpeutpasproprcmententcndrecetteScntencedc  lafor- 
nication;  parce  qu’il  n’y  a que  le  Mariage  que  Dieu  ait  honore  de  ce  Privilè- 
ge,de  faire  que  deux  perfonnes.qui  font  unis  parle  Sacrement  de  Mariage,  ne 
loientplus  qu’un  en  nnemême  chair.  Mais  comme  nous, difbns , 5/.  frf»/,  afin 
' d’agraver  le  péché  de  la  fornication, al egue  ce  paflage  de  Atoïfe  , pour  con- 
duire hammt  fi  fifart  de  Jefns-Chrifi  toutes  tes  fois  qu'il  fouille  fin  corfs 

eu  fi  communiqunut  a une  profiitue'e. 

Et  quoi  que  la  fiancée  foiten  la  puiflancc  de  lès  parens,  jufqu’à  ce  qu’ils 
l’aient  rcmife  à fonmarii  cependant  cela  ne  déroge  en  rien  aux  Droits  du  fian- 
ce, & n’cmpéche  nullement  qu’ilnepuifle  forcer  le  pcrc  de  lafilleàlaluidon- 
ncrs’ilen  feifoit  difficulté. 

V I. 

Afoïfi  ne  fait  aucune  diftinékion  entre  le  crime  d’une  femme  mariée  & celui 
de  la  fiancée,  lors  qu’elles  commettent  j-aillardifc , Deut.  iz.  12.14.  mais  il 
les  regarde  toutes  deux  comme  adultères. 

VII. 

l.csLoixncdifcntpasauffipofitivcmciitquelcs  promefles  qui  (c  font'  mu- 
tuellemcntcntre  les  parties  fcpuifl'cntrompre:  car  quoi  que  le  pere  pu  i lie  met- 
tre oppofition  au  mariage , & tâcher  de  cafl'er  les  promefles  j néanmoins  il  n’eft 
pas  permisaux  partiesdclefaire. 

Déplus  , il  y a une  grande  différence  entre  le  conlêntemcnt  des  Parties,  & 
la  connoifl'ance  de  leurcaufe:  car  nous  ne  nions  ps  qu’un  homme  qui  a çté 
trompe  ne  }Tuiflc  déclarer  la  fourbe  qu’on  lui  a voulu  faire,  & qu’on  n’y  doi- 
ve remédier.  Mais  nous  difons  fimplcmcnt  que  les  Parties  étant  réciproque- 
ment obligées,  nctKuvent  pis  le  dégager , & qu’on  ne  peut  pas  leur  permet- 
tre de  lcdechargcr  l’une  l’autre.  Etc’eft  en  ce  point  feulement  que  nous  re- 
gardons les  fianccside  la  même  manière  que  s’ils  croient  maries. 

l X. 

11  n’eft  ps  dit,  qu’à  caufe  que  le  St.  Apôtre  ne  dit  ps  prccifémcnt  qu’un 
homme  ne  put  ps  donner  un  Billet  de  divorce  à fa  fiancée , il  peut  neanmoins 
la  décharger  6c  la  remettre  en  fa  première  liberté.  Mais  jilûtôt  nous  pouvons 
dire  que  la  Loi  pur  le  fiancé  Ôc  pur  celui  qui  cft  marie  eft  la  même , parce 
qu’il  yaautantdcraifon  pur  l’un  que  pur  l’autre. 

^ • 

De  plus  il  y a encore  une  choie  à oblcrver , quicftquel’Apôtrc  ne  traite  ps 
cette  matière  à deflêin;  il  ne  fait  que  l’tfleurer,&  n’en  prie  que  pr  occafion. 
D’ailleurs , il  cft  certain  qu’il  foufl'roit  la  Polygamie  dans  les  prfonnes  pu- 
bliques 8c  particulières , parce  ou’en  ce  lems-là  il  n’etoit  pas  pofllblc  d’y  remé- 
dier, ce  que  l’on  put  voir  pries  proies  du  même  Apôtrc5t.P.«*/,  Vu  Evê- 
que ne  doit  pus  être  mari  de  deux  femmes. 

XI. 

- Qiloi  que  l’Eglife  exige  une  Dcclai-ation  publique  du  jour  des  Noces  -,  on 
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ne  peut  pns  inférer  dc-là  que  les  Parties  puiflent  retra&cr  leurs  protneflès  j l’E- 
glilc  ne  le  fait  que  pour  prévenir  quelques  mauvaifes  fuites,  & les  mariages 
dandeftins;  ainfi  les  Parties  ne  font  que  ratifier  leurs  promeffes , dont  ils 
prennent  le  Peuple  à témoin. 

XII. 

LcPalTage  du  du  Denteronome  e(l  très-clair  & très-formel,  pour  prou- 
ver que  celle  quia  donne  fa  foi  à un  homme eft  fon  Epoufe;  tellement  qu’il 
n’eft  plus  en  (a  puillânccde  quitter  fon  mari.  Nous  lavons  aullî  que  Tumar 
aiant  été-  rdlrvee  pour  femme,  pour  le  plus  jeune  des  enfans  de  Juin,  fut 
condanné'c  au  feu  comme  une  adultéré,  à caufe  qu’elle  s’etoit  proftitucc.  Et 
une  Veuve  en  IfrM  ne  pouvoitpas  fe  marier  hois  de  la  famille  de  ion  mari  : 
fiellen’avoit  pas  d’enfant  de  lui,  elle  cioit  réputée  femme  du  frère  de  Ibn  ma- 
ri. Et  lors  que  n’ofoit  ni  ne  vouloir  pas  d:famer  la  Stc.  Vierge , il  dé- 
clara que  fi  elle  avoir  proftitué  fon  corps,  c’étoit  un  crime  d’adultérc.  C’eft 
pourquoi  les  Parties  doivent  bien  examiner  ce  qu’elles  font  lors  qu’elles  s’en- 
gagent i parce  que  de  telles  promclTcs  font  des  conrraéts  dont  on  ne  peut  plus 
le  repentir:  à moins  qu’ils  ne  l'oient  informés  dans  la  fuite  qu’il  y aurait  eu  de 
l’erreur  • ou  de  la  U'omperic , ou  quelque  méprife  dans  k-s  Perfonnes.  \ ^ 

REPONSE  II. 

La  qucllion  croit  touchant  les  Confiftoires , lavoir  Comment  nom  devons  nom 
comporter  envers  let  Delim/uens  tjni  font  coupahles  de  Crimei  tjui  méritent  une 
Pstnition  Corporelle  ? fstrcesfnefi  vont  les  faites  venir  an  Conjifitire,  le  Magif^ 
trot  qui  J ajjîfie  fera  informé  de  lettre  Crimes. 

Les  Freres  de  Généré  repondent. 

A n T I c L E I. 

IL  cil  fort  difficile  de  fermer  les  yeux  fiir  ceux  qui  le  dcleâcnt  dans  le 
Crimc;parccqu’un  inconvénient  en  amène  un  autre.  C’cll  un  malheur  que 
les  Officiers  du  Roi,étant  d’une  Religion  contraire  à la  nôtre,de  pareilles  Per- 
Ibnnes  foient  établies  par  une  Puiffiancc  abfoluc,  pour  être  préfens  à nos  Con- 
fiftoires : mais  puis  qu’il  cft  ainfi  on  ne  peut  pas  y remédier.  Nous  Ibuhai- 
terions  que  ces  Officiers  neuft'ent  pas  tant  de  pouvoir;  mais,  s’ils  ontunjuf- 
te  fujet  de  punir  les  Delinquens,  qu’ils  fe  fafi'cnt , puisque  nous  ne  pouvons 
pas  l’empéchcr. 

I r. 

Si  on  allègue  que  cela  empêchera  les  pauvres  Pécheure  de  Confefler  li- 
bi'emcnt  & de  rcconnoftrc  finccremcnt  leurs  OfFenccsi  & que  nous  ne  pour- 
rons pas  les  amcncT  à la  re;x'ntancc;&  que  l’on  remarquera  beaucoup  d’hipocri- 
fie,  d’oftentation , & de  dilfimulaiion  dans  nos  Eglifes,  on  répond  qu’il  faut 
tolérer  un  mal  que  l’on  ne  peut  guérir,  jufqu’àce  que  Dieu  nous  fournillc 
un  meilleur  rcmede  : cependant  on  peut  trouver  quelques  moicns  pour  lâu- 

ver 


Digitized  by  Google 


T E N U A L I O N.  ^3 

ver  du  péril  les  pauvres  malheureux , qui  font  caufc  du  fcandalc;  Que  deux  ou 
trois  Membres  du  Condftoire  leur  faflent  connoître  leur  crime  en  particulier^ 
& quoiqu’ils  pallient  Sc  diflimulent  le  fait,  on  peut  le  contenter  d’en  avoir 
ulè  de  cette  manière  avec  eux  : bref  il  faut , par  toutes  fortes  de  voies, tâcher 
que  les  ennemis  de  notre  Eglifc  n’aient  pas  occafion  de  nous  montrer  leurs 
mauvailcs  incIinations,Sc  les  empêcher,  autant  qu’il  (ê  pourra,  de  (aire  â nos 
frères  tout  le  mal  qu’ils  voudroient.  Mais  fi  le  Crime  etoit  fcandaleux , plû- 
tôt  que  de  le  tolerer,  il  faut  fouffrir  que  l’on  en  fade  jufticc.  Dans  les  en- 
droits où  les  Magiftrats  font  des  perfonnes  pieuds  8c  qui  font  une  profeflîon 
de  notre  Religion,  on  peut  leur  communiquer  le  fait, afin  qu’ils  puniflênt 
ceux  qui  ont  mérité  d’étre  punis  par  les  lois  ; mais  qu’ils  le  (affent  toujours 
avec  la  modération  qu’infinrc  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  le  Confiftoire 
fera  cxeint  de  blâme;  fie  le  Coupable  ne  lui  fera  pas  laConfediondefon Cri- 
me, mais  au  Magillrat.  * 

REPONSEIII. 

ToHchant  U Batime.  Voici  le  Contenu  d'une  Lettre,  & les  Reponfet  k U mtm$ 
Lettre,dnnt  UijHelle  on  voulait  prouver  que  le  Batème  udminifiré pur  uneperfin» 
ne  privée  e'toit  vulide,  * 

Les  Freret  de  Genève  repondent. 

Article  I, 

NOusMiniftres  ScDoéfeurs  del’Eglilc  dcC7/«/t'/,accompagnéxdenosFre-  . 

res,venusauSjnodedcL/(i«,  nous  étant  aflemblcsau  Nom  du  Seigneur, 
après  avoir  examine  ce  cas  de  Confcicncc  qui  nous  a été  propofé  , fi  le  Buté, 
me  udmimftré  par  une  Perfonne privée , c efi  a- dire , qui  n’’u  aucun  office  dant  PE. 
glife  de  Dieu,  doit  être  réitéré  ou  non}  Nous  déclarons  que  nôtre  jugement 
unanime  cft  , qu’un  tel  Batême  ne  s’acordant  pas  avec  l’inftitution  de  nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift,eft  par  conlcqucnt  de  nulle  validité  ou  eflct.fit  que  l’En- 
fant doit  être  aporté  à l’Eglife  de  Dieu  , pour  y être  batifé  : pareeque  fépa- 
rer  l’Adminiftration  des  Sacrcmcns  de  l’Office  du  Pafteur  , ç’eft  comme  (î 
on  detachoit  un  fccau  pour  vouloir  s’en  fervir  fans  la  coramiffion  des  Lettres 
Patentes  aux  quelles  il  éroit  apofé,  fit  en  un  pareil  cas  nous  devons  nous  fervir 
de  la  maxime  de  nôtre  Seigneur,  lorfqu’il  dit , fwr  /’ôewjwr  ne  [épure  pat  ce  que 
Dieu  a conjoint. 

II, 

Et  pareeque  dans  cette  Lettre  il  y avoit  des  raifons  du  contraire  , nous 
avons  été  priés  par  le  Synode  , d’y  faire,  reponfe  par  écrit  ; nous  le  fe- 
rons , quoique  nous  aions  trouve  ces  raifons  très-foiblcs  fic  fort  abfurdcs, 

III. 

Le  premier  Argument  de  ce  méchant  Ecrivain  ctoit  , nout  devant  diftin. 
guer  entre  lu  vertu  du  Sacrement,  laquelle  Dieu  feul peut  accorder,  & le  figne 
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ixteritHr  dont  ^Chomme  efl  It  Miuifirt.  Mais  cettc  raifon  même  apuïe  notre 
fcntimcnt:  pareeque  Dieu  nous  a fait  favoir  par  la  boudic  de  fonFils,quclles 
font  les  Perfonnes  qui  doivent  adminiftrer  le  BatÊme. 

IV. 

Sa  féconde  raifon  , qui  dépend  de  la  precedente,  ne  fait  rien  du  tout  à nô- 
tre fujet  : Car  quoique  Jefus-Chrift  batife  fculeraait  avec  fon  efprit  , il  ne 
s’enfuivra  nullement  qu’il  ne  veuille  pas  que  le  Signe  Scia  Figure  foient  an- 
exées  à fa  grâce. 

V. 

Et  cette  même  reponfe  fuffira  pour  réfuter  fon  troifiêrae  Allument  : car 

3uand  nous  reformons  une  pareille  irrégularité,  nous  ne  voulons  pas  reftrein- 
re  la  vertu  de  Dieu  à un  Elément  ; Car  nous  foutenons  qu’un  tel  Batëtnc 
eft  faux  Se  une  profanation  du  Sacrement,  puis  que  nous  devons  nous  en  te- 
nir prccifcment  a f»  première  inftitution.  D’ailleurs  un  tel  langage  eft  fort 
impropre  , nous  ne  réitérons  pas  le  Batême,  car  le  prétendu  Batême  eft  tout- 
à-fait  contre  le  Précepte  Se  nul  ; par  exemple, fi  vous  donniez  de  l’eau  bour- 
beufe  à boire  à un  Enfant , il  ne  feroit  pas  néceflairc  que  l’on  lui  donnât  en- 
core à boire  immédiatanent  deflus  cette  méchante  eau  : mais  fi  vous  luidon- 
nez  une  bouteille  vuide  à l'uccer , comme  il  n’en  tirera  rien  que  du  vent,  il 
faudra  que  vous  lui  donniez  à boire  pour  réparer  vôtre  méprife.  De  phis  , 
fes  expreflions , (T^fperfoit , ou  Immirfion , font  trop  afleétées  , Se  il  fcmble 
qu’il  s’en  ferve  pour  perfuader  que  le  Batême  eft  inutile  : mais  il  feroit  à la 
vérité  fort  à fouhaiter  que  l’on  fut  plus  retenu  lorfqu’on  traite  des  Miftcrcs 
fi  férieux.  Bref,  ou  le  Batême  n’eft  d’aucune  utilité,  ou  bien  il  doit  être 
regardé  toujours  par  raport  à fon  inftitution , qui  eft  d’être  un  fceau  de  la  Ré- 
• mmion  de  nos  Péchés. 

V I. 


Son  quatrième  Argument  eft  tout-à-fâit  ridicule:  Grâces  à Dieu  nousfavons 
que  nôtre  Lavement  Spirituel  eft  dans  le  Cmg  de  Jefus-Chrift , Se  non  dans 
l’eau  du  Batême.  Et  il  pouvoit  fort  bien  s’épargner  la  peine  decitcrtantdc 
Pafl'ages  de  PEcriture,pour  nous  prouver  ce  dont  pas  un  de  nous  n’a  jamais 
doute  : Car  l’eau  dans  le  Batême  fignifie  le  fangde  Jefus-Chrift,  Sc'les  fruits 
que  nous  en  retirons,  produits  en  nous  par  le  St.  Efprit.  Et  quoique  le 
Seigneur  n’ait  pas  égard  aux  Perfonnes,  & que  la  validité  du  Batême  ne 
dépende  pas  de  la  dignité  de  celui  qui  l’adminifire;  cependant  il  ne  s’enfuit 
pas  que  nous  ne  nous  en  devions  pas  tenir  au  précepte  par  lequel  il  l’a 
inftitué.  Et  puifquc  la  parole  de  Dieu  eft  la  Règle  de  nôtre  devoir,  que 
Jefus-Chriftnousalaiflce,  pourquoi  n’en  pas  faire  decas  àl’égard  du  Batême? 


Son  cinquième  Argument  fupofe  ce  qu’on  ne  lui  accordera  jamais,  favoir 
que  le  Batême  adminiftré,  même,  par  un  hérétique  qui  n’a  nul  Office  dans 
l’Eglife , eft  cependant  valide.  Car  cela  étant  ainfi , le  Batême  n’apartiendroit 
pas  feulement  a l’Eglife  , mais  aufll  aux  Turcs  8c  aux  Païens:  tellement  que 
de  la  manière  qu’il  raifonne  par  fes  Argumens , il  fait  pafler  cette  Afperfion 
d’eau,  pour  un  charme. 

Vin.  Son 
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TENÜALION. 

VIII. 

Son  Principe  dans  fon  Tixiême  Argument  eft  très  mal  apliqué;  car  quoique 
la  vertu  & la  verke  du  Batéme  ne  Ibit  pas  toujours  jointe  avec  le  ligne  ; ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  dire  pour  cela  que  l’on  puiflè  laifler  le  Batême  : 
nous  conlcflbns  finccrcmcnt  qu’un  nomme  qui  n’aura  jam.iis  participé  à l’eau 
du  Batême,  pourra  être  Participant  de  k Grâce  promifcdanslcBatêmc;mais 
conclurrons  nous  delà  que  l’on_  puiflè  négliger  le  Batême  f Dieu  nous  en 
preferve  ! Ce  qu’il  ajoute  touchant  la  mauvaile  Adminiftration  du  Batême, 
& particulièrement  par  raport  à la  forme  & à la  manière  de  l’adminiflrrcr  fé- 
lon l’Evangile  , contient  une  double  erreur.  Car  nous  n’avons  jamais  Con- 
fefl'é  que  la  pure  aftion  de  verlêr  de  l’eau  par  celui  qui  n’auroit  point  de  vo- 
cation dans  i’Eglife  de  Dieu,  fût  un  Batême,  ou  que  la  forme  Evangélique 
fe  rencontrât  où  il  n’y  avoit  pas  de  Miniftre  Evangélique. 

I X. 

Il  propofe  fon  fcptiême  Argument  en  termes  un  peu  rudes , Sequifontvoir 
la  maJice  de  (bn  elprit.  Mais  qu’il  en  tire  les  Confcquenccs  qu’il  voudra  : nous  . 
nions  ablblûment  qu’en  rapellant  l'homme  à l’oblèrvation  de  la  première  in- 
flitution  du  Batême  , nous  voulions  infinuer  que  l’on  puifle  rebatifer  ; nous 
regardons  ce  Batême  prétendu  comme  un  Fantôme, puifquc  nous  foutenoos 
que  des  perfonnes  Privées  ne  peuvent  pas  adminiftrer  le  Sacrement.  Et  quoi- 
que nous  n’atachions  pas  la  grâce  de  Dieu  aux  mains  d’un  hommc,ncanmoins 
le  Sacrement  adminiftré  par  un  homme  doit  être anexé à fa  qualité, autrement 
il  fliut  foukr  aux  pieds  l’Autorité  de  Jefus-Chrifl. 

X. 

Dans  fon  huiriêmc  Argument  il  corromp  le  texte  de  St.  7m»,  8c  enfalfi- 
fle  le  fens  ; pareeque  la  queftion  n’cit  pas  touchant  le  ligne  externe  , 
mais  elle  regarde  k vertu  mterac,  qui  eft  le  vrai  lavement  fpiritucl. 

X I. 

La  (imulitudc  qu’il  prefle  dans  fon  neuvième  Raifonnement  eft  nulle;  car 
le  Seigneur  n’a  pas  avili  ce  facrement,  afin  qu’il  fût  difpcnfé  par  toutes  fortes 
de  Perfoimes:  mais  il  a commis  des  Peribnnes  avec  fes  Minillrcs,  pourené- 
tre  les  Difixmlâteurs. 

XII. 

La  Comparailbn  de  la  Circoncifion  avec  le  Batême  dans,  fon  dixiéme  Rai- 
fonnement  pourroît  être  admilè,  pqurveu  que  cette  Circoncifion  n’eût  etc 
adminillréc  que  par  les  Prêtres  : mais  lorfquc  des  particulière  verfent  l’eau  , 
nous  nions  que  ce  foit  oette  forme  de  Batême  laquelle  a été  inftituée  de  Jc- 
lûs-Chrift.  De  plus  que  l’on  remarque  ceci  en  paflant.  Lorfqiie  \cslfr<uli-, 
ttj  & Edomites  te  Icparent  de  l’Eglife,  quoiqu’ils  rctfnflcnt  la  Circoncifion, 
ils  ne  firent  que  la  profaner,  & ce  n’étoit  qu’une  pure  lilufion,  car  Dicixlei 
regarda  comme  des  peuples  incirconcis. 

XIII. 

Il  cil  fort  loin  du  but  dans  fon  onzième  raifonnement  : car  quoi  que  nous 
conCèflions  que  nousme  fommes  rcgrticrés  qu’une  fois,  qucnousncrcnaiflbns 
qu’une  fois  Ij^iritucUemcnt  -,  cependam  nous  fommes  cUrgés  de  dire  que  le  Ba- 

tême 
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têmc  imaeinairc  ncfienificni  ne  féclle"  en  aucune  manière  nôtre  rcnaiflâncc. 

XIV. 

Pûur  ce  qui  eft  de  fon  douzième  Argument , nous  favons  très-bien  que  tel- 
le cioit  l’opinion  de  St.  dans  ce  Point;  mais  on  ne  doit  pas  l’aprourer 

en  tout , ni  fuivre  fon  fentiment  en  cela.  Nous  avoüons  nous-mêmes  que  ce- 
lui qui  acté  batifé  ne  doit  pas  être  rebatife;  ÔC  nous  ajoutons  ceci  aulfi,  que 
fi  un  particulier  qui  n’a  pas  de  vocation  de  Dieu  , ufurpoit  de  fon  propre 
mouvement  cet  Ofice , la  cérémonie  qu’il  fcrôit  du  Batême  ne  fcroit  qu’une 
pure  raocquerie , ôc  par  conféquent  ne  fcroit  d’aucune  vertu.  Et  cette  répon- 
fc  peut  fervir  pour  le  treizième  Argument. 

XV. 

Dans  fon  quatorzième  Argument, il  raportc  un  Paf&gc  de  Mr.  Calvin , par 
où  il  prétend  faire  voir  qu’il  fe  contredit  ; mais  il  corrompt  le  vrai  fens  de 
fes  paroles;  parce  qu’en  cet  endroit  il  ne  traite  pas  du  Miniftére,  mais  des 
vertus  1 &des  mérites  du  Miniftére  : Car  c’eft  comme  s’il  avoit  dit  que  tous 
les  viccs;,  du  Miniftrc  le  plus  débauché.ne  pouvoient  en  rien  préjudicier  à la 
vertu  du  Sacrement  de  Batémc. 

XVI. 

Nous  nions  fon  quinzième  Argument,  quieft,  quclamain,  ôtlcfignedu 
Seigneur  fera  reconnu  dans  la  cérémonie  de  verfer  de  l’eau , faite  par  un  hom- 
me qui  n’en  auroitpas  laCommifilon. 

XVII. 


Ce  que  Calvin  avait  dit  par  raportàfon  fciziême  Argument,  fufifoit  pour 

!>rouver  la  nullité  d’un  tel  Batème  : Le  même  Calvin  déclara  que  tel  étoit  fon 
êntiraent  ; & que  c’étoit  une  folie  d’aller  perfuader  au  monck  qu’il  ne  vou- 


loir pas  que  des  Perfonnes  qui  avoient  la  Commiflion  d’adminiftrer  les  Sacrc- 
mens,ncréiteraflèntpasics  cérémonies  du  Batème  qui  auroient  été  faites  par 
une  femme. 

XVIII. 

Son  dix-fcpticmc  Argument  eft  un  pur  Paralogifmc;  parce  qu’il  n’ydiftin- 
gucpas  entre  la  rcmiffiondes  péchés  accordée  par  Jefus-Chrift,  & le  ligne  de 
cette  rcmiflion , lequel  il  commit  à fes  Autres. 

Nous  répondons  àfbn  dix-huitième  Argument;  Que  le  Batème  des  Papi- 
lles eft  fondé  fur  l’inftitution  de  Chrift;  car  les  Prêtres,  quoi  que  dépravés 
comme  ils  font,  & tout-à-fait  corrompus,  font  encore  les  Miniltres  ordinai- 
res de  cette  Eglife,  dans  laquelle  ils  exercent  unctirannie  11  cruelle. 

XX. 

Il  n’eft  pas  nccclTfire  de  répondre  à fon  dix-neuvième  Argument,  à moins 
que  de  répéter  que  ce  mot  reiatifer  eft  mal  cmploïé  ; puifquc  nous  avons  toû- 
jours  dit  que  l’on  ne  devoit  pas  apeler  Batême  un  faux  Batème , 8c  qui  ne  peut 
être  apele  Batême  que  par  raillerie. 

XXI. 

Son  vintiême  Argument  ne  prouve  rien;  c’eft  pourquoi  nous  n’y  répon- 
drons pas.  S’il  fc  plaint  de  nôtre  peu  de  ménagement  enion  endroit , dansnos 

répon- 
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réponfes  : qu*il  fe  fouvienne  de  ce  ton  décifif  avec  Icqud  il  a éubli  fes  dog> 
mes,  comme  s’il  avoit  pris  à tâche  de  nous  opolcr  des  Tupcrllitions  &des  abus; 
& principalement  avec  quelle  témérité  il  a condanné  St.  Cspritn , 6c  tout  le  Con- 
cile de  (Unul*.  S’il  avoit  un  peu  mieux  examine  les  choies , peut-être  autoit- 
ü été  plus  modéré;  mais  parce  que  nous  l’aimons,  6c  que  nous  l’eftimons , 
nous  iouhaiteriops  qu’il  emploïât  lès  talens  â des  Queftions  plus  utiles,  6c  moins 
curiculês. 

Touthant  la  C/ne. . 

Surla(>ieftionqui  a été  laite  i nos  Frétés  de  G*n*ve\  Si  lu  Psfhmn  ftttle^ 
tmntt  ÀifMutrtitnt  U Pain&Uf^in  »»  Peuple,  À U TaUe  du  Seitntun  Ils  ont 
répondu,  qu’il  lcroit  beaucoup  mieux  s’ils  le  (âiiroient'i  6c  qu’ils  k puflent  faire 
commodément  en  tous  tems  ; mais  que  la  choie  pareillànt  impodible  â prdent, 
6c  encore  plus  impraticable  pour  l’avenir,  A Dieu  multipliott  k nombre  des 
croïant,  les  Pafteurs  étant  n rares:  qu*auinies  Diacres  6c  les  Anciens  étant  les 
btas  6c  les  mains  des  Minières,  if  n’y  avoit  nul  inconvénient  qu’ils  diftribuaA- 
lent  les  cfpcccs  Sacramentelles  aux  Peuples  plus  éloignés  du  MiniÜrc , lors  qu’il 
les  auroit  coidâcrées. 

Fi»  d€  €tt  R^eufu , & dm  CnciU  Nstûnal  d*  Lim. 

Signé  dans  l’Original , * 

P.  V I R K T , Modérateur  du  G>ncilei 


• Ttmt  l. 
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Sous  le  Rcgnc  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France.  • ■/ 


Monfintr  NicoUs  des  GeUrds»  'Min^t  JPÇMesxts  fAA.  pour  y ftrejî- 
der-,  Loiiis  Capçl , Minijirt  à Meaux  , éf  Pierre  le  Clerc, 
Æcitn  ae  dt  Pâtis-,  élus  popr  Scribes. 


MATIERES  GENERALES. 


Articl E I. 

Arcc  que  l’I^Uie  de  Dieu  doit  être  conduite  par  une  bonne  8c 
fimple  DtfeipW» , 8c  qu’on  n’y  en  doit  introduire  aucune  au> 
tre  que  Cjdtoqolcftfclon  la  Parole  de  Dieu;  les  Miniftres  8c 
Anciens  Dl^wiês  des  Provinces  de  ce  Roiaume,  8caflcmblés 
en  foirlaiot  ïiom , pour  la  conférence  des  afaires  Ecclcfiafti- 
ques , après  avoir  vù  diligenment  les  Livres  & autres  Ecrits 
de  Monueur Af«r«A  touchant  la  Police  8c  Difciplinc 
del’Eglilc.  8c  conféré  fufilîinmcnt  avec  lui  fur  cela  par  les  Ecritures  ftintes, 
ont  condanne  fes  Livres  8(  Ecrits . comme  contenant  de  mauvaifes  8c  dange- 
reufes  opinions , par  Icfquclles  il  renverfe  la  Difciplinc , conforme  à la  parole 
de  Dieu , qui  eft  aujourd’hui  reçue  dans  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau* 
mc!  car  en  attribuant  le  Gouvernement  dcl’Èglife  au  Peuple,  il  veut  intro- 
duire une  nouvelle  conduite  tumultucufe  8c  pleine  de  confufion  populaire, 
dont  il  s’enfuivroit  beaucoup  de  grands  8c  fcandaleux  inconveniens , qui  lui 
ont  été  remontrés , 8c  il  a été  averti  de  le  départir  de  telles  chofes  : ce  que  ne 
voulant  pas  faire  ; 8t  perfiftant  à dire  qu’il  croit  Icfdites  opinions  fondées  fur 
la  Parole  de  Dieu,  apres  l’avoir  exhorté  pluficurt  fois  de  fc  foumettre  8c  de 

lî  .'v  •>  c«o- 


Digitize-Li  by  Google 


J ‘ T E.  N ü’  A ' PARIS.  . <9 

coniénrir  à l’ordre  «'qui  eibrcçu  Sc^rdé  dans^nos  E^ifes.  comme  étant  in- 
ftinic  par  nôtre  Seigneur  Jciùs>Chnll , & les  Apôtres,  ainlï  (ju’il  lui  a été 
itiBontropu'  knra  tames  Ecrits,  dans  l’cfixmmcc  qu’on  a que  Dieu  lui  fera  Ia 
grâce  de  roconnoitre  la  vérité,  d’autant  que  pour  les  chofes  qui  concernent 
les  principux  points  & articles  de  nôtre  foi,  il  n’a  pas  des  fentimens  qui 
foient  difiêrens  de  ceux  de  nos  ^lifcs  : la  Compgnic  des  frères  le  fuporce 
enchanté,  &eft  d’avis  qu’il  foit  reçû  en  la  poix  8c  communion  de  l’Eglife, 
moknant  que  comme  il  l’a  autrefois  promis  par  écrit , il  protellc  encore 
maiiuenant  deraaSer  8c  ligner  de  fa  main  Icfdits  Articlct,  8c  de  vivre  à l’a- 
venir en  paix,  6c  s’aflûjetdr  à l’ordrc^cla  Difeiplino  établie  dans  les  Eglifei 
Réforme  de  ce  Roiaume  , fens  publier  en  aucune  maniéré  feidites  opi- 
nions, foie  de  bouche  ou  par  écrit  , ni  rien  qui  foit  contraire  à ladite  Dilci- 
pline,  ou  au  Traité,  qui  pourrait  être  feit  8c  mis  en  lumière  dans  la  fuite 
pour  la  confirmer.  Pourvu  aulE  que  felon  qu’il  a promis  par  le  palTé , 8c 
fuivant  la  requifition  de  Meflicurs  de  la  Seigneurie  8c  Eglife  de  Ctncve,  i la- 
quelle il  n’a  pas  encore  fuffiliminent  fâtisfw , quoi  qu’il  ait  promis  de  fe  ré- 
concilier avec  eux , comme  il  eft  aparu  par  les  Lettres  nullivcs , qu’il  le 
fkllc  donc  encore  par  d’autres  Ljettres  , confeflant  8c  reœnrioilfent  les  avoir 
offenfes,8c  leur  en  demandant  pardon, fur  ce  qu’étant  habitant  de  ladite  vil- 
le il  a publié  8c  mis  en  kimiérc  fondit  Livre , contre  l’Ordonnance  defdio 
Scigneurs,8c  lâns  leur  en  demander  aucune permiflion,  8cdc  eequ’etantape- 
18 , , tant  par  eux  que  par  le  ConfiftoirB  de  PEgltfe  pour  en  rendre  railbn , il 
n’a  point  comparu  au  jour  qui  lui  ctoit  aflîgné.  C’eft  pourquoi  le  Confi- 
ftoirede  l’Eglife, à laquelle  ilfe  voudra  ranger,  prendra  connoiffance  6c  ju- 
gera fi  ledit  Sieur  Mirtli  fatisfera  à tout  ce  qu’on  vient  de  lui  ordonner , 
8c  pour  le  reconnoitre  comme  Membre  de  l’Eglife  quand  il  aura  bicnaccoma 
pli  tout  cela,  8c  le  recevoir  dans  la  gomrounion  des  fidèles,  8c  en  cas  qu’il 
ac  Pexecute  pas,  procéder  contre  lui  par  des  Ccnfuies  Eccicfiafiiqucs. 

K?.  II.  r 

-f  Pasve  que  les  fautes  doivent  être  corrigées  dans  l’Eglife  par  la  Parole  d^ 
i>ieu , 8c  felon  les  règles  de  la  charité,  8c  qu'elles  ne  font  pas  fi  griéves  88 
fi  fcuidalcufes  les  unes  que  les  autres  ; mais  les  unes  énormes , 8c  les  autres 
moindres , quelques-unes  fecrétes  8c  les  autres  publiqiKS  j il  faut  auifi  felon 
leur  qualité  K grandeur , acooromoder  la  Cenfure  8c  la  réprimande  de  telle 
forte  , que  lors  que  les  fautes  feefetn  , dont  le  pécheur  fe  fera  repenti  8c 
eoirigé,  |or  le  moien  des  admonitions  frateihcUcs,  tK  foient  pas  deferées  au 
ConlillcHrc,  mais  feulement  celles  qu’on  n’aura  pas  pû  corriger  par  Icprcx 
mier  moien,  ou  bien  qui  feraient  publiques , dé^ucllcs  ledit  Confitloire  de 
l’Eglife  où  cil  le  délinquant  doit  prendre  connoifiancc  pour  procéder  à 1a 
concûiond’iccilcspar  ccnfùrc,  pefant  bien  les  feits  avec  toutes  leurs  circon- 
Ibufcs,  afin,(P]r  apliquer , felon  l’exigence  du  cas , la  réprimande  févérc  8c 
rigcnircufe.,  ou  bknmcakcée.pu  l’cfprit  de  douceur , aitm  qu’il  fera  expe- 
feint  pour  amifeierdc  péefienr  arepciuance,  lequel  pour  cet  efièt  pourra  être, 
pra  l’autoritéudhocoxipnivâ  dé  la  Cenc  du  Seigneur  pour  quelque  tems , s’il 
CD  cA  bafom,'  a^  «fePhumilierfeavaDtagé»  oi8.pbur  PexcqmmuDicr£c  le  rca 
e^fi  ' H X iiiui- 
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trancher  entièrement  du  Corps  de  l’Eglifc,  fuivânt  l’ordre  de  lai  DifcipKne', 
s’il  fc  montre  rebelle  aux  fainccs  admonitions  Se  aux  cenfurcs  , qui  lui  auront 
été  faites , demeurant  obflinc  6c  du  tout  impénitent  * mais  parce  quccc  remé* 
de  cil  le  dernier  Se  le  plus  n^oureux  de  tous , il  ne  le  faut  pratiquer  qu’à 
l’extrémité,  apres  avoir  eflaic  tous  les  autres  moiens  plus  doux.  Et  d’autant 
que  jufqucs  ici  on  a fait  en  pluiîeurs  lieux , un  mauvais  ufage  de  cette  Ex* 
communication  finale,  ne  l’aiant  pas  bien  diftinguée  de  la  fimple  furpen- 
fion,  les  Miniftres  Sc  Anciens,  en  interprétant  les  mots  d’Excommunica» 
tion  Se  de  fufpcnlion,  font  d’avis  que  nul  ne  doit  erre  prive  ni  fufpcndu  de 
la  Cène  par  l’autorité  privée  d’un  Pafteur,  ou  de  quelque  autre  peribnne; 
mais  feulement  par  l’avis  du  Confiftoirc,  à la  prudence  duquel  il  apartient 
de  connoitre  8c  de  ^uger  fi  la  faute  raportée  Se  connue , & dont  le  pécheur 
aura  premièrement  été  averti  d’une  manière  convenable , mérité  rufpcnfion; 
Et  en  cas  que  celui  qui  aura  commis  une  telle  faute  foit  privé  quelque  tems 
de  la  Cène , afin  de  l’humilier , Se  d’éprouver  h repentance  : néanmoins  fi 
la  faute  n’cil  connue  que  de  peu  de  perfonnes,  telle  fufpcnfion,  ni  la  cau- 
fe  d’icclle,  ne  fera  point  manifeftée  au  Peuple;  de  peur  de  difl&mer  excefi. 
fivement  le  pécheur , 8c  de  rendre  fa  faute  plus  notoire  8c  plus  fcandalcufc 
qu’elle  n’etoit.  Il  fuffira  aufll  en  ce  cas  qu’il  reconnoifle  fa  faute  au  Confi- 
floirc,  pour  être  admis  à la  Cène.  Mais  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront 
été  avertis  plufieurs  fois  de  leur  faute  , 8c  fc  montreront  defobciflâns  au 
Confilloire,  8c  pareillement  ceux  qui  auront  commis  de  grandes  fautes,  8c 
auflî  énormes  que  celles  qui  font  pumfl'ablcs  par  le  Magiîlrat , ou  qui  cau- 
fent  un  fcandalc  public  dans  l’Eglifc,  ‘quoi  qu’on  voie  en  eux  quelque  com- 
mencement de  répcntancc,  ils  feront  néanmoins  fufpendus  de  la  Ceneprora-  * 
tement  ; 8c  ladite  fufpcnfion  dénoncée  au  Peuple,  afin  de  déhvrer  l’Eglife 
de  tout  blâme  Se  reproche , 8c  pour  humilier  d’autant  plus  les  pécheurs  en 
éprouvant  leur  repentance,  8c  donner  crainte  aux  autres;  8càpr«  avoir  Exa- 
miné quelque  tems  leurs  déportemens  8c  connu  leur  repentance  par  de  bons 
fruits  6c  des  témoignages  fufifâns,  dont  le  Confiftoirc  jugera , ils  feront  pu- 
bliquement réconciliés  à l’Eglift,  8c  confefleront  leur  faute  en  témoignant 
leur  repentance , afin  de  lever  8c  réparer  le  fcandalc  qu’ils  avoient  donné 
au  Public;  6c  apres  cela  ils  feront  reçûs  à la  Cène.  Que  s’il  arrive  qu’a- 
près  une  longue  attente  8c  plufieurs  avertifl’eroens  donnés  par  le  Confiftoi- 
rc, aiant  obfci^é  toutes  les  fufditcs  formalité  dans  leurs  procedures , 8c  pra- 
tiqué tous  les  autres  devoirs  de  la  charité  envers  le  pécheur  , il  demeure 
neanmoins  obftiné  8c  impénitent;  il  fera  procédé  contre  lui  par  des  avertifi. 
femens  publies , faits  par  la  bouche  du  Pafteur  au  nom  de  l’Ëglifc  , décla- 
rant la  faute  du  pécheur,  8c  d’avoir  fait  tout  ce  qu’il  a pù  pour  le  corriger 
lins  avoir  rien  profité , exhortant  route  FEglifc  à prier  Dieu  pour  lui,  8c  em- 
ploiant  divers  autres  moiens  pour  lui  taire  connoitre  fon  péché , afin  de  pré- 
venir  la  Sentence  d’Ëxcommunication  , laquelle  on  ik  doit  exécuter  qu’à 
legret , 8c  de  laquelle  le  Pafteur  cxpofcra , par  la  parole  de  Dieu  , le  vrai 
6c  légitimé  ufage  ; afin  d’avertir  un  chacun  de  fc  contenir  en  fbn  devoir  en- 
vers Dieu  8c  lôn  prochain  , 8c  ^x>ur  fiiirc  aufii  connoitre  que  le  dernier  re- 
mède 
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mcde  cil  êmploié  contre  un  tel  pecbeur , non  feulement  [Jour  fbn  falot  par- 
ticulier I mais  auffi  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  l’honneur  Sc  k repos  de 
l’EgUfe. 

C^s  dénonciations  & avertiflêmens  fc  feront  publiquement  dans  l’Eglife 
par  trois  fois , ks  jours  de  Dimanche , fans  pourtant  nommer  k pécheur , 
afin  de  l’épaigner  en  quelque  manière,  vû  d’ailleurs  qu’il  efb  déjà  connu  du 
Peuple:  & s^  ne  fc  convertit ^int  après  tout  cela  , mais  perfevere  en  Ton 
cndurciflêmcnt , il  fera  nonomc  au  quatrième  Dimanche , cc  on  prononcera 
en  la  prckncc  du  Peuple  l’Excommunication  Sc  k retranchement’d’un  tel 
homme , comme  d’un  Membre  pourri  Se  Icparé  du  Corps  de  l’Ëglifê  par  k 
Pafteur,  en  l’autorité  de  la  Parole  de  Dieu , au  nom  8c  du  confentement  de 
toute  l’Ëglifë.  Ceux  qui  auront  été  ainfi  excommuniés  8c  retranchés  feronc 
privés  de  la  communion  de  l’Eglife  8c  de  tous  ks  biens  d’kclle  ; fbrquoi  les 
fidèles  foront  avertis  qu’ils  doivent  fuir  de  tclks  perfonnes  8c  étnter  entière- 
- ment  kur  compagnie , afin  qu’ils  aient  honte  8c  loient  humiliés  8c  amenés  à 
repentancç,  laquelle  doit  fc  manifefler  par  de  bons  fruits  8c  par  les  témoigna- 
ges d’une  véritable  converfion  , fur  Icfqucls  k Confifloirc  jugera  s’fls  doi- 
vent être  réünisà  l’Eglik;  8c  s’il  k prefume  ainfi,  il  les  apellera,  8c  les 
aiant  vûs  8c  oüis , s’il  trouve  kur  converfion  fincérc  , ils<  feront  publique- 
ment dénoncés  au  Peupk,  par  IcPafteur,  afin  que  chacun  foit  excité  à prier 
Dieu  qui  a touché  leurs  cccurs  , 8c  afin  que  toute  l’EgUfe  reconnoifle  fi  leur 
. repentance  efl;  vraie  ou  feinte:  8c en  même  tems  ils  feront  prcfcntcs  à l’af^ 
fembiée  des  fidèles,  pour  reconnoître,  confefler  8c  detefter  leur  faute  8c  ré- 
bellion pa^'ée  , 8c  pour  en  demander  pardon  à Dieu  8c  à l’Eglife , 8c  par  ce 
moicn  us  feront  reconciliés  avec  elle,  par  des  prières  publiques , accompa- 
gnées d’aâions  de  grâces  8c  de  tcmoi|nages  de  joie. 

D’autant  que  félon  Pexhortation  de  l’Apôtre  dans  la  première  Epitre  aux  Cer, 
t.x.  ceux  qui  fe  veuknt  approcher  delà  table  de  Nôtre  S. J .C .pour  paniciper  à la 
fite.Cene  fe  doivent  diligenment  éprouver  eux-mêmes.  8c  que  l’un  des  princi- 
paux points  de  cette  épreuve  efi  qu’un  chacun  fente  8c  connoiffe  s’il  a bien  re- 
nonce à toutes  chofes  contraires  au  purfervicc  dcDieu,comme  à l’idolâtrie  8c 
à toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent , 8c  qu’il  femble  que  ceux  qu’on 
appelé  bénéficiera  du  Pape  , félon  leurs  divers  degrés , encore  qu’ils  recon- 
noifl'ent  8c  fafient  quelque  profeffion  de  la  vérité  de  l’Evangile,  ‘retenant 
neanmoins  cette  qualité , ou  bien  jouiflànt  des  fruits  de  leurs  bénéfices  en 

2uelque  forte  que  cc  foit , ne  s’aquittent  pas  entièrement  d’un  tel  devoir  ; 

)n  demande  là  deflus  en  general  s’ils  doivent  être  reçus  à la  Cene  ? Lcsiix:- 
KS  font  d’pvis  qu’il  faut  ufer  en  cela  de  difcrction  : Car  à ceux  d’entr’eux  , 

2ui  fe  démettent  du  titre  de  leurs  bénéfices,  fe  refervant  neanmoins  des  pen- 
ons  fur  iceux,  dont  ils  jouiflent  , ou  par  provifion  de  rente  , ou  par  con- 
vention fecrette  , faite  avec  ceux  qui  en  font  invefiis  par  leur  rcfignation,ou 
par  quelque  autre  moien  j on  leur  déclarera  , qu’ils  ne  peuvent  ufer  de  cc 
trafic  fans  oâèncer  Dieu  , les  uns  parce  que  leur  reierre  cfi  fondée  fur 
quelque  Induit  du  P;q)c  , de  l’autonté  duquel  ils  ne  peuvent  fe  prévaloir 
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s’ils  ne  l’svpûcnc  Sc  rcconnoiflcnt  pour  leur  ruperieurcn  tant  qu’en  eux cftc 
Les  autres,  parce  qu’ils  fc  refervent  un  falairc  du  mal  qu’ils  ont  procure  à un 
autre.  & reçoivent  tribut  annuel  4e  celui  qu’ils  ont,  par  ccmoicn,  aU'ujet- 
ti  à des  Conllitutionsplciius  d’impicté  & d’idolatrie  ; en  quoi  failânt  ils  ap- 
prouvent le  mal  qu’ils  ont  fait , & y connivent  : c’eft  pourquoi  ils  feront 
avertis,  félon  la  parole  de  Dieu,  de  n’approcher  de  la  ublc  du  Seigneur 
& n’y  feront  point  admis  , pendant  qu’ils  adhèrent  au  Pape  de  cette  for- 
te Se  participent  dircâcmcnt  au  mal  qui  provient  des  Induits  de  Rome. 

On  doit  Dcaucoup  plus  étroitement  dclcndrc  la  Cene  à ceux  qui  s’ai- 
dent d’un  Nom  fuppofé,  ou  qui  empruntant  celui  d’un  de  leurs  domef- 
tiques  familiers , retiennent  cependant  le  revenu  entier  des  bénéfices , ou  la 
plupart  d’iceux,  en  les  troquant , Se  changeant  par  un  trafic  & commerce  fe* 
Ion  leur  plaifir;  car  c'eft  une  difiimulation  trop  éloignée  de  la  fimplicité  Se 


xir  les  cenfurcs  ecclefiaftiques , Se  fc  rendre  reprchcnfiblcs  & blâmables. 

Quant  à ceux  qui  fans  changer  de  Nom , gardent  le  Titre  de  leur  bénéfi- 
ce avec  la  jouïlTance  de  fes  fruits,  ils  font  plus  excufiblci , s’ils  peuvent,  en 
uCtnt  bien  d’iceux , s’abftenir  de  participer  aux  fiiperftitions  qui  y font  join- 
tes. Neanmoins  il  feroit  encore  meilleur  qp’ils  sxn  depouillalfent  entière- 
ment, & fur  tout  ceux  qui  portant  le  Nom  d’Evêques  , ou  de  Cures  , font 
empêchés  par  leur  incapacité,  ou  par  les  circonftances.du  tans,  d’en  faire 
les  vraies  fonéfions,  M;üs  dans  les  lieux  où  cela  cfi  impoÛjblc , ils  feront 
exhortes  de  témoigner,  au  moins  par  une  vie  bien  réglée  , & qui  foit  cloi- 
cncc  de  toute  idolâtrie  Sc  fcandalc  , & par  une  Cncere  & ouverte  profcfr 
fion  de  la  vérité  , devant  tout  le  .monde  , qu’ils  renoncent  entièrement  au 
Pape  , Sc  ne  retiennent  rien  de  lui  j 6c  que  là  où  ils  lcronc  uoublés  dans  la 
pollcilion  de  leurs  bénéfices,  ils  abandonneront  plutôt  tout  ce  qu’ils  en  re- 
tirent que  de  fc  fejfyir  des  Bulles  6c  Provifions  de  Rome,  Icfquellcs  ils  fc- 
roit  même  bon  qu’ils  inilfent  au  feu  , jx>ur  montrer  qu’ils  ne  prétendent  pas 
de  s’en  furvir  jamais.  Ccpaidant  ils  doivent  faire  cnfortc  d’abolir , autant  que 
k condition  dés  lieux  Se  des  tons  le  pourra  permettre,  toutes  les  idolâtries 
6c  fùpcrftitions  par  des  voies,  légitimés  , dans  les  lieux  de  leurs  bcncficcs.ÔC 
1k  maifons  qui  en  dépendent , pour  y établir  le  pur  ferviee  de  Dieu  , par  le 
Minifteic  de  l’Evangile.  Et  là  où  ils  ne  pourront,  en  aqcuiie  manière,  em- 
pêcher l’exercice  des  choies  qu’on  a coutume  d’y  pratiquer,  d’une  maniéré 
contraire  à la  pureté  du  ferviee  de  Dieu, ils  feront  du  moins  cidbrtc  qucnilcur 
prcfcncc,nilcur  confenrcmcnt.nilcur nom,ni  aucune  chplc  de  1<^ part , ne 
contribue  à les  approuver, ou  authoriforjni  ménac  que  quelqu’un  foit  fubllituc 


principalement  laid  . _ 

tien  du  vrai  lervice  de  Dieu  , dreflânt  des  Colleges  Se  nourriflânt  des  Eico- 
licrs  qui  étudient  pour  fournir  les  EgUfes  de  Miiuftrcs , Si  qu’ils  emploient 


a ce- 
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2 «b  f ou  2 dbutres'-boDs  u(âm  , du  moins  le  tien  dudit  «venu  , félon 
les  anciennes  coutumes,  dont  ils  doivent  s’aquiter  pour  la  déchaîne  de  leur 
Confcience  : Et  à ces  conditions  ils  pourront  être  admis  à laCenc,mais  non 
pas  autrement. 

IV. . 

Pour  obvier  aux  abus  quepluficurs  coureurs  commettent,  allant  quêter  ;8C 
mandicrd’EglilciCn  Eglifc,  avec  des  atteftations  des  Miniftrcs,dont  ils  fé  fervent 
en  tout  tems,  & dans  chaque  lieu  , "poUr  fc  faire  donner  la  fubvention  des 
pauvres  : l a Compagnie  eft  d’avis  que  les  Miniftresfoicntavenis  de  ne  don- 
ner à l’avenir  que  très  rarement  de  pareilles  atteftations , 8c  de  n’en  faire  ja- 
mais que  pour  ceux  qu’ils  connoîtront  être  gens  de  probité,  craignans  Dieu, 
& réduits  dans  une  grande  nccellité , en  fpecifiant  dans  les  dites  atteftations 
le  nom , la  qualité  6c  demeure  de  ceux  auxquels  ils  les  donneront,  en  y mar- 
quant aufti  la  charité  qu’on  leur  aura  faite,  8c  la  datte  du  jour  qu’ils  l’auront 
Kçùë , dans  je  lieu  de  leur  départ , déclarant  en  même  tems  celui  où  ils  vont; 
& pour  quelles  afbircs,fur  quoi  les  porteurs  de  ces- atteftations  feront  obligés 
de  les  faire  vérifier , ou  renouveler  par  les  Miniftres  de  toutes  les  Eglifes  où 
ils  pafleront , lefquelles  auront  foin  de  fpccifier  toujours  la  valeur  des  aumô- 
nes qu’ils  leur  feront,  8c  en  quel  tems  8rdans  quels  lieux  clics  feront  faites  j 
jufqu’à  ce  qu’ils  foienc  arrivés  dans  les  endroits  où  ils  voudront  s’arrêter; 

C ’eft  pourquoi  toutes  les  Eglifes  feront  averties  , d’ici  à la  fin  du  mois  pro- 
chain, de  tout  ce  qui  concerne  le  prefent  Réglement,  en  cortfoquencc  du- 
quel tous  les  ttmoignages  qui  feront  donnés  à l’avenir  dans  une  autre  forme 
que  celle  qu’on  vient  de  preferire  dans  cet  Article»  feront  cftimés  nuis,  de 
telle  forte  qu’on  n’y  aura  aucun  égard. 

V.  ■ - 

Plufienrs  perfonnes  de  roauvaife  vie  fc  mêlent  avec  les  fidèles  dans  les  af- 

fêmblées  Chrétiennes  qui  fc  font  pour  entendre  la  parole  de  Dieu;  dont  le 
Ôint  Nomeft  deshonoi-é  par  ces  gens  là,  8c l’Eglife grandement fcandarifee: 
& parce  qu’on  ne  peut  pas  fc  fcrvir  de  laDifcipline  Ecclcfiaftiquc  contr’eux; 
«Paotam  (^’ils  ne  veulent  pas  s’y  foumettre,  ni  aflùjettir  , ils  feront  avertis' 
pktfienrs  fob  en  particulier  de  leurs  Eûtes,  6c  follicitcs  de  fe  foumettre  à l’or- 
dre de  l’Eglife,  ce  que  ne  voulant  fiiire  , 8c  continuant  cnleurmau%’-.nfevici 
afin  que  leur  fautes  & fcancbics  ne  foient  imputes  à l’Eglife  8c  ne  tournent 
à fon  deshonneur,' & que  les  ennemis  de  l’Evangile  ne  prennent  occafion  de 
la,  cdooMiier  ; le  Mtniftre  déclarera  publiquement  à l’aflemblcc  des  fidèles  { . 
fois  pourtant  nommer  perfonne , qu’on  ne  réputé  point  ces  fortes  de  gen* 
pour  vrais  membres  de  l’Eglifc?  8t  les  Anciens  pour  s’acquitcr  de  leiirch.sr- 
gcAdonncront  aiillî  le  même  avis  dans  le  quartier  de  leur  demnire  , ’éh' dé- 
clarant à un  chacun  en  piticulicr,  que  tels  Sc  /f//,  en  les  nommant /ne  font 
point'du  corps  de  l’Eglife.  . 

-*  Là  Compagnie  trouve  auffi  bon  6ccxpcd;em,  que  le  même  ordre  quî’cft 
obfcrvé  dans,  quelqu’une  de'nos  Eglifes.  loit  également  mis  eri'ufagc  dans 
toutes  les  autrçs  pour  ce  qui  coru  ci’nc  les  î^iafhun  qui  voudront  êtremtroi 
duks  dans  nos  aftanblées;  c?cft  que  toss  qu’ils  voudront  être  rcpntcs  mem- 
h'.j  ■ • bres 
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brcs  de  nos  EgUfes , ils  le  falVent  eniiendrc  à l’Ancien  de  Icûr  quartier  /-qui 
s’infonnen»  de  leur  vie.  Se  en  fera  rapport  au  Confiftoirc, félon  le  temo^na^ 
gc  qu’il  en  aura  cû , lequel  étant  bon  , il  pourra  les  amener  à la  fin  du  prê- 
che, ou  Catcchifine,  devant  le  Miniftre,  qui  leur  fera  faire  la  proteftation 
accoutumée  de  fuivre  la  doâxinc  de  l’Evangile  qui  leur  fera  enfeignée,  & de 
s’aflujettir  à l’ordre  & Difciplinc  de  l’Egliic-,  & par  ce  moien  ils  feront  cf- 
timés  membres  de  l’Eglife  , fie  exhortés  de  fc  trouver  ordinairement  au  prc<* 
chc  & au  catechifrac , pour  y être  inftruits  en  la  foi , jufqu’à  ce  qu’ils  foicnt 
trouves  capables  de  participer  à la  fainteCene.  Que  fi  après  avoir  été  inftniits, 
Us  dificrcDt  trop  long-teros  d’y  aflifter , Se  fi  on  oonnoit  qu’ils  s’en  abtien- 
nent  par  mépris,  il  fera  procédé  contre  eux  félon  la  Difeipline  : mais  fi  c’eft 
par  infirmité,  ils  feront  fupportés  pour  quelque  tems,  jufqu’à  ce  qu’ils  pui& 
lent  en  revenir.  Quant  à ceux  qui  ne  fê  veulent  point  foumettre  à l’ondr# 
de  l’Eglife , & neanmoins  affiftent  aux  inftruélions  fans  mener  une  vie  mau*' 
vaife  m fcandaleufe  , ils  feront  exhortes  Se  incités  par  tous  lcs,moicns  con- 
venables de  s’y  foumettre.  - • 

VI. 

Sur  la  demande  que  font  quelques  Eglifes , St  particulièrement  ceux  de 
5e«/,qu’il  leur  foit  permis  d’établir  un  Confeil  en  leur  ville  compofé  de  gens 
liges  Se  expérimentés , qui  aient  toûjours  dans  leur  Eglife  la  charge  d’An- 
ciciu  ou  de  Conduétcurs  : alléguant  qu’ils  ont  beaucoup  d’ennemis . dont 
ils  doivent  fc  garder,  Se  qu’il  fe  prefente  tous  les  jours  bcaucoup'd’aflâires  d’im- 
portance , auxquelles  il  leur  faut  pourvoir  fans  delai  pour  la  converfâtion  de 
l’Eglife  : que  leur  Fadeur  Se  Anciens  ne  demeurent  pas  dans  la  ville, St  font 
trop  loin  d’eux  pour  pourvoir  au  mécontentement  que  Monfieur  deU  Crtix 
leur  Fadeur  leur  donne  , n’aiant  pas  voulu  fournir' ni  autorifer  un  tel 
Confeil:  La  Compagnie  en  fuivant  Se  interprétant  l'article  de  nôtre  Difci- 
plinc fur  ce  fait , n’ed  aucunement  d’avis  qu’on  établifiè  d’autre  Confeil , 
a l’avenir  , que  celui  qui  a été  compofé  de  Minidres,  d’Anctens  Sc  de 
Diacres  : s’allurant  que  Dieu  bénira  toujours  leürs  labeurs,  St  le  confeil 
de  ceux  qu’il  aura  ainfi  appelés  à la  conduite  de  fon  Eglife  , Se  qu’il  le 
fêrvira  de  leur  fimplicité  aufii  bien  que  de  la  prudence  des  fâges  du  mon- 
de : outre  qu’il  fera  toujours  licite  aux  Fadeurs  oc  Anciens,  quand  ilfcpre- 
fentera  quelque  grande  affaire  très-difficile , d’appeler  ceux , par  le  Confeil 
dcfquels  ils  pourront  être  aidés.  Neanmoins  la  ditte  Compagnie  ne  prétend 
point  d’empêcher  par  cette  refblution,  que  les  paniculiers  ne  puiffânt  pren- 
dre Confeil  les  uns  des  autres , ou  de  plufieurs  ervfcmble , pour  délibérer  fur 
les  affEûres  qui  fê  prefentent , mais  elle  ne  veut  point  en  cela  , autorifer 
aucune  Compagnie , qui  puifl'c  être  nommée  le  Conf^  de  l’Eglife  feparé  ou 
different  de  celui  du  Confidoire. 

V 1 I. 

Parce  que  dans  l’article  9.  de  la  Difeipline  il  eft  dit  que  pour  la  confirma- 
tion des  Minidres  on  ufera  de  l’impofition  des  mains,  fans  neceffité  toutefois; 
On  demande  fi  les  ^lifcs  qui  n’ont  point  cette  coutume  doivent  s’y  affujet- 
dr  pour  la'  pratiquer  a l’avenir  I Nous  répondons  qu’attendu  qu’il  n’y  a de 
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ceb  ni  commandement  ni  promefle , il  n’eft  pas  ncccflaire  ’qu’on  y oblige 
qui  que  ce  foit.  Neanmoins  en  tâchera  de  le  conformer  en  cela , les  uns  aux 
autres , autant  qu’il  fera  poÛible  : parccque  cet  ufage  ell  de  bonne  edihea* 
tion  t 8c  conforme  à 1a  coutume-t^  Apôtres  , & à la  pratique  de  l’an- 
denne  Eglilc. 

VIII. 

D’autant  que  le  Conlëil  de  l’Eglilc  cft  coropole  de  Minières, de DiaciTs& 
d’Anciens,  on  demande  11  on  peut  appeler  des  Propofans  qui  n’ont  point  de 
charge  dans  l’Ëglilc,  pour  aflîller  au  Confilloirc,  làns  neanmoins  y avoir 
leur  voix , mais  feulement  pour  les  mieux  façonner  6c  les  rendre  plus  pro- 
pres à la  conduite  des  aiSûres  de  l’Eglilc  quand  Dieu  les  y appellera?  il  a été 
répondu  qu’il  n’y  a point  d’inconvenient , 6c  que  cela  doit  être  lailTc  à la 
prudence  6c  dilcrction  des  Paüeurs , qui  pourront  meme  demander  leur  avis 
pour  éprouver  leur  capadtc. 

IX. 

Parce  que  nous  n’avons  point  de  commandement  du  Seigneur  de  prendre 
^s  parrains  6c  marreines  pour  prclêntcr  nos  en&ns  au  Bacëme  > on  n’en  peut 
impolcr  aucui^  nécellité  exprelTe  â perfonne  ÿ neanmoins  pareeque  cette  an- 
cienne coutume  a été  introduite  pour  lUM-bonne  fin , à fçavoir  pour  rendre 
témoignage  de  la  foi  des  parens,  oc  dü  Batême  de  l’enfant, comme  aulli  pour 
le  charger  de  fon  inllruébton , en  cas  que  la  mort  lui  ôte  lès  parens , 6c  pour 
entretenir  la  fockté  des  fidèles  par  un  nouveau  lien  d’amitié  6c  d’alliance: 
Ceux  qui  ne  la  voudront  pas  fuivre  , 6c  qui^  preicnteront  eux-mêmes  leurs 
cnfàns  , (cront  inllanment  exhortés  de  ne  s’opiniâtrer  point  en  cela,  maisde 
le  foumettre  à l’ordre  aïKien  6c  accoutumé , qui  cft  bon  8c  profitable.  Quant 
aux  femmes  , elles  ne  feront  point  reçues  à prefëntcr  leurs  enfans , fi  elles  ne 
font  accompagnées  d’un  parrain  , 6c  c’eft  ainfi  que  fc  doit  entendre  l’article 
2.  du  Synode  de 

X. 

Les  Juges,  Notaires,  Seactaircs  6c  autres  qui  font  obliges  , en  vertu  de 
leurs  char^s  8c  ofices  , de  juger , ligner  8c  fccler  les  chofes  qui  leur  feront 
prelèntécs;  ne  feront  pas  repris  pour  avoir  rendu  des  jugemens  definitifs,  re- 
çu des  teftamens , pafl'é  des  contrats  6c  expédié  des  lettres  pour  des  choies 
concernant  l’idolatric  : Mais  les  Avocats,  les  Arbitres  6c  tous  ceux  qui  ont 
leurs  charges  libres , feront  avertis  qu’ils  le  doivent  entièrement  abftcnir  de 
plaider  6c  de  travailler  pour  ce  qui  concerne  les  caufes  beneficiales,  ou  les 
autres  matières  de  pareille  nature,  ni  pour  celles  qui  en  dépendent. 

“T  XI. 

Les  Eglifes  (dans  lefqucllcs, outre  les  prédications  ordinaires  on  a accou- 
mé  de  fiure  des  prières  publiques  foir  ou  matin  , en  certains  jours  qu’on  ne 
fait  pas  le  prêche  , ou  bien  le  foir  cous  les  jours)  feront  exhortées  de fe con- 
former en  cela,  à celles  qui  n’ont  point  cette  coutume  ; afin  d’éviter  la  fu- 
perfticion  &,J(i  nonçbalance  qui  pourroit  s’en  enfuivre  , 8c  pour  prévenir  le 
UKpris  qu’oD  fiiit  très  fbuvent , tant  des  predications,que  des  prières  qui  doi- 
Tcnt  être  faites  les  fâmilles^utrcquc  l’ulïigc  des  prières  publiques  6c  ex. 
,Tfme  1.  ‘ I tnior. 
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twiordimircs  • doit  être  refervé  pour  les  tems  de  ncccffitc  Se 
blique  , comme  iin  remede  extraordinaire  , de  même  que  le  jeaae  publier, 
dont  l'ufjgc  doit  être  commun.  C’elt  pourquoi  tes  Mmilbes  dfs 
qui  ont  cette  coutume  de  faire  des  prières  publiques. avertiront  le  peuple  dos 
r.iifons  jxjur  Icfquclks  on  ne  doit  plus  les  faire  fi  fouvent , afin  (Toter  Ici 
fcandalcs  Sc  les  murmures  qu’on  pourroit  faire  à caufe  de  l’abolition  de  ces 
exercices  de  pieté  :£c  ils  exhorteront  foigneufement  les  Chefs  de  famille  de 
faire  ordinairement  foir  8c  matin  les  prières  dans  leurs  maifbns.  u 

^ I I.  I .11.}  .J 

Ceux  qui  viendront  d’une  Eglife  , dans  une  autre  < pour  y être  mariés  , 
n’y  feront  pas  reçûs  fans  une  atteftation  fufiifante  de  i’Eglifc  d'où  ils  par* 
tent  : Sc  leurs  annonces  fc  feront  dans  les  lieux  où  ils  feront  refidens  8c 
connûs,  ! 

XIII. 


A caufe  que  pluficurs  Eglifes,  depuis  qu’un  Miniftrc  Icura  etc  prêté, fc 
tiennent  à cela , êc  ne  font  aucune  diligence  pour  en  recouvrer  d’aillcurs.Sc 
ne  veulent  pas  même  permettre  qu’il  forte  de  là  pour  retourner  à fon  Eglife 
quand  il  en  cft  requis  : en  quoi  il  fcmblc  qu’elles  fe  veulent  approprier , par 
préfcfiption  , celui  qui  ne  leur  a été  donné  que  par  rnttrim , d’où  il  cft  ar- 
rivé & peut  encore  furvenir  tous  les  jours  de  grands  troubles  dans  les  Egli- 
fes;  quoique  les  Confiftoircs  doivent  être  avertis  de  n’etre  pas  tant  attachés 
au  bien  partiailicr  de  leur  Eglife,  qu’ils  n’aient  aufli  égard  au  bien  commun 
des  autres  , de  forte  qu’en  retirant  Sc  iwpelant  le  Miniftrc  qu’ils  auront  prê- 
té, ils  ne  doivent  pas  (s’il  leur  cft  pcÆblc)  laitier  l’Eglife  dépourvùc,mais 
y en  envoyer  un  autre  ; neanmoins  lorfquc  cela  ne  (è  pourra  pas  faire  , la 
Compagnie  ( pour  obvier  à tout  ce  que  defi'us , Sc  auffi  pour  exciter  la 
diligence  des  Eglifes  qui  n’ont  des  Miniftres  que  par  emprunt,  afin  qu’elles 
faflcnt  tout  leur  devoir  pour  en  recouvrer  qui  leur  foient  propres  ) eu  d’avis 
qu’en  les  avertiffant  fix  mois  aup.iravant  , fi  le  Miniflrc  , qui  leur  a été 
prêté,  cft  demandé  pr  l’Eglifc  à laquelle  il  cft  propre  Sc  obligé,il y retour- 
nera d’abord  qu’il  en  fera  requis  , Sc  obéira  à fon  Cbnfiftoirc , fans  que  l’au- 
torité du  Synode  intervienne  là  defi'us. 

X I V. 


Il  a été  ordonné  qu’a  l’avenir  pour  le  regard  d'un  Colloque  Ou  Synode 
Provincial  , on  fc  réglera  félon  les  Gouvememens,  fans  que  l’un  empiète 
fur  l’autre.  Mais  s’il  cft  trop  étendu,  Sc  s’il  y a trop  grand  nombre  de 
Miniftres,  il  fc  pourra  diftingucr  en  deux  Provinces  Sc  en  auunt  deSy- 
nodes. 

X V. 

Après  que  ta  Compgnie  a entendu  Mr.  y*»n  dm  Gmfi  , retraéhinc  Sc  ab- 
jurant les  erreurs  qu^l  a autrefois  maintenues  Scfoutenùcs  à PtitUen,  tou- 
chant la  Divinité  & l’humanité  de  jefus-Chrift , Sc  auffi  touchant  la  Divini- 
té du  S.  Efprit , laquelle  rctraâation  bien  claire  Sc  fpecifioc  pr  uo  grand 
detail , il  a aufil  donnée  pr  écrit , Sc  aiant  été  examiné  par  quelques  ^pu- 
tes de  la  Coapgnie  , qui  ont  fait  rapport  qu’elle  étoit  bien  ortodoxe 
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Sc  dans  tou»  ks  termes  Tuffifans , qui  fcrablcnt  procéder  d’un  efprit  bien  dé- 
terminé : il  a été  lefolu  qu’elle  feroit  envoiée  à Mr.  de  L'Efiang  & aux  au- 
tres Minières  des  Eglilcs  du  /’«£F<«,avec  des  lettres  ■ afin  qu’ils  puifTcnc  voir 
fi  elle  leur  fuffit , pour  la  réparation  des  fcandales  & des  troubles  qu’il  a 
autrefois  caufés  en  ce  pais  là,  & s’ils  défirent  qu’il  aille  lui-métnc  enpcrlbn- 
ne  fe  reœncilier  avec  leurs  Eglifes  ; auquel  cas  ledit  JtmâM  Gajl  fera  exhor- 
té d’y  aller.  Ccpcmlant  les  Miniftres  de  Picdrdit  feront  avertis  de  ne  pro- 
céder pas  legeremcnt  à fbn  élcélion , fans  que  les  Eglifes  du  PoUhu  ne  foienc 
auparavant  iatisfaites  de  lui. 

X V r. 

Pour  les  débats , qui  futvicnnent  tous  les  jours  à caufc  des  promefTcs  de 
mariage  , il  a été  ordonné  qu’à  l’avenir  toutes  les  proraefles  clandcflincs,  fai- 
tes meme  entre  des  perfonnes  majeures  &c  qui  jouiflént  de  leurs  droits  , fe- 
ront nulks  , Se  qu’on  doit  tenir  pour  clandeflincs  toutes  celles,  qui  ne  fe- 
ront pas  faites  en  prefence  de  deux  ou  trois  témoins  j étant  de  plus  oicn  con- 
venable qu’elles  fe  fâflent , avec  l’invocation  du  nom  de  Dieu  , & que  les 
parens  foient  appelés , s’il  y en  a dans  le  lieu  où  fe  feront  les  dites  pro- 
mcflcs. 

XVII. 

Les  Eglifes  où  cft  déjà  introduite  la  coutume  de  prononcer  les  jours  delà 
Cène,  ou  tous  les  Dimanches . apres  la  Confeffion  des  péchés,  une  Abfblu- 
tion  generale,  pourront  continuer  de  le  faire  : mais  dans  les  lieux  où  cette 
coutume  n’cfl  point  en  ufâge,  le  Synode  leur  donne  conleil  de  ne  rien  inno- 
ver, à caufc  des  dangereufes  confequenccs  (|ui  pourroient  s’en  enfuivre. 

Quand  un  Miniflrc  fe  plaindra  de  l’ingratitude  de  fbn  Eglife,  le  Synode 
Provincial  en  jugera,  aiont  égard  tant  à la  pauvreté  de  l’Ëglilc,qu’auxmoiens 
& facultés  des  Miniftres.  Et  là  où  il  fe  trouvera  une  Eglife  dont  l’ingrati- 
tude fera  trop  grande  , te  depuis  long-tcms,  il  fera  au  pouvoir  dudit  Syno- 
de Provincial  de  le  transférer  6c  cnvoier  ailleurs.  Et  là  deflùs  toutes  les  E- 
glife»  feront  averties  de  n’etre  pas  fi  ingrattes  envers  leurs  Pafteurs  qu’elle» 
IC  font  ordinairement  , & de  mieux  eftimer  te  rcconnoitrc  leurs  faints  la- 
beurs , non  pour  enrichir  les  Miniftres , mais  pour  leur  donner  une  hon- 
nête fubfiftancc  fie  quelque  contentement. 

XIX. 

Le  Synode  n’cft  pat  d’avis  que  le»  enfant  au  deflbut  de  l’^c  de  la.  an» 
foient  admis  à la  Cène,  8c  au  deffus  de  cet  âge  ce  fera  à ladimrcdondcs  Mi- 
niftres de  juger  de  ceux  qui  feront  bien  inftruits  pour  y être  reçus,  ou  non; 
Mais  après  qu’ils  auront  une  fois  été  admis  à la  Cène , ils  pourront  auftl  être 
reçus  à prefenter  des  cnfâns  au  Batême. 

* X. . I 

Sur  la  demande  qu’on  fait,  fi  un  homme  peut  époufer  la  focur  de  celle 
qu’il  auroit  fiancée , attendu  qu’en  ce  cas  il  femble  qu’il  y ait  le  même  cm- 
I^cbcmcnt  que  celui  qui  fe  rencontre  à l’^ard  de  la  fœur  de  celle  qu’on  au- 
roit épouféc,  fie  avec  laquelk  le  mariage  auçoit  été  confbmmé;  puis  que  le 
^ 1 Z droit 
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droit  de  la  fiancée  (cmblc  être  pareil  à celui  de  la  mariée  ? On  répond  qu’il 
y a dans  ces  deux  faits  une  grande  dificrcnce  , d’autant  que  l’affinité  n’eft 
conrraéccc  que  par  la  commixtion  du  fang.  D’ailleurs  on  doit  toujours 
prendre  garde  en  ceci, de  ne  rien  faire  qui  puiflic  feandalifer  les  infirmes,  ou 
offenfer  Tes  Magiftrats. 

XXI. 

Lors  qu’on  fait  des  difiributions  de  quelques  fbmmes  d’argent  aux  An^ 
ciens  , afin  qu’ils  les  donnent  enfuite  aux  pauvres,  il  cft  bon  qu’un  oudeux 
Winiftres  s’y  trouvent , autant  que  faire  fc  pourra;  mais  fur  tout  à la  reddi- 
tion des  comptes , à laquelle  il  cft  très  - raifonnable  qu’ils  aflîftcnt , & qu’on 
y fuive  même  la  coutume  louable  des  lieux , ou  le  Peuple  en  cil  averti,  afin 
qu’il  foit  en  la  liberté  d’un  chacun  de  s’y  pouvoir  trouver,  tant  pour  la  dé- 
charge de  ceux  qui  les  manient,  comme  aufliafin  que  connoifHint  eux-mê- 
mes Tes  neceffites  de  l’Eglife  & des  puvres,  ils  fc  portent  d’autant  plus  vo- 
lontiers à y contribuer  par  des  chantés  de  leur  bien  propre. 

XXII. 

Sur  le  fait  des  divorces  pour  la  caufc  d’adultére , vérifiée  devant  le  Magi- 
flrat , les  Confiftoires  pourront  bien  déclarer  à la  prtie  innocente  la  libené 
qu’elle  a de  fc  remarier  félon  la  proie  de  Dieu  : mais  ils  ne  fe  trouveront 
point  à l’execution  du  Contraâ,ni  à la  diflblution  du  mariage  pour  recevoir 
ladite  partie  dans  (bn  nouveau  ménage  , prcc  que  cela  aprtient  au  Magi- 
fcrat. 

XXIII. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Convocation  des  Synodes  Nationaux , on  cft  d’a- 
vis de  garder  à l’avenir  l’ordre  qui  s'enfuit,  i.  Selon  la  coutume,  il  y au- 
ra une  Eglifc  choific,  qui  aura  la  charge  d’affigner  aux  autres  le  jour  & le 
lieu  de  ladite  Convocation  : & toutes  les  dificultcs  qui  furviendront  dans  les 
Provinces , feront  envoiées  â cette  Eelifc , fi  elles  font  telles  qu’il  foit  bcfbin 
que  le  Synode  Natioiul  en  décidé,  iaditc  Eglifc  le  convoquera  dans  le  tems 
preferit  , en  un  lieu  commode  qu’elle  indiquera  à chaque  Province  trois 
mois  auparavant  ; Se  leur  envoiera  une  Copie  des  difieukœ , qu’elle  aura  re- 
çûës  départ  Se  d’autre,  afin  qu’elles  fc  préparent  là-deflus.  Et  afin  que 
ceux  qui  auront  chatte  de  ladite  Convocation , fâchent  où  adreffcr  leurs  Let- 
tres , il  fcra  bon  qu’en  chaque  Province  on  choififle  une  Eglifc  entre  toutes 
les  aunes , qui  recevra  Icfdites  Lettres , Se  aficmblcra  pndant  Icfiiits  trois 
mois  le  Synode  Provincial  * par  lequel  toutes  les  dificultés  envoiées  feront 
meure  ment  examinées , Se  1«  raifons  foigneuferoent  écrites  de  part  Se  d’au- 
tre, pour  être  envoiées  au  Synode  National.  Et  parce  qu’il  eft  fort  mal- 
aile  Se  même  dangereux  d’aficmblcr  un  grand  nomlm  de  Miniftres  Se  d’ An- 
ciens dans  le  Synode  National , on  cft  navis  que  les  fieres.  aflcmblés  dans 
chaque  Synode  Provincial  éliront  un  ou  deux  Miniftres  d’entr’eux.  Se  au- 
tant d’Anciens  • da  plus  capUes  Se  mieux  verfés  dans  les  afiâircs  Ëedefia- 
ftiques , pour  Içs  enma  dudit  Synode  National  , auquel  ils  viendront  au 
nom  de  toute  leur  Province , munis  du  Pouvoir , des  Mémoires.  Se  de  tou- 
tes les  inftruébons  néodfiiûts,  pouj:  terminer  les  dificultés  qui  auront  été 
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communiquées  aux  Minières  & aux  Anciens  députés  aux  Synodes  de  cha> 
que  Province,  Se  aux  Conduâeurs  des  Egides  particulières. 

Les  Provinces  ne  limiteront  point  le  tems  du  retour  de  leurs  Députés  j 
mais  foufihront  qu’ils  demeurent  audit  Synode  auflï  long-tcms  qu’il  fera  nc- 
ccfl'aîrc:  & Icfdits  Députés  y viendront  Se  féjourneront  aux  fraix  Se  dépens 
communs  de  toute  leur  Province.  Et  afin  que  le  Synode  National  ne  foit 
plus  oceupé  des  quefiions  vuidéespar  les  Synodes  précedens , les  Provinciaux 
feront  avertis  de  lire  foigneufement  les  Aacs  des  Synodes  paffe,  avant  que 
de  drefler  leurs  Mémoires , 8c  prendront  aufli  garde  de  ne  rien  envoier  qui 
ne  fbit  commun  8c  general  à toutes  les  Eglifes , ou  qui  ne  mérité  la  rcfblu- 
tion  dudit  Synode  National,  8t  pour  cet  eftêt  l’Eglifc  de  PtiStiirt-,  qui  a 
charge  de  fatre  la  Convocation  generale  du  prockiin  Synode  National  ,en  fc« 
ra  avertie)  afin  qu’elle  puiflé  s'aquiter  de  Ion  devoir  en  tout  cela. 

A V E R T I SS  E M E N s GENERAUX 

AUX  EGLISES  REFORME’ ES. 

Article  I. 

LEs  Imprimeurs  feront  avertis,  par  toutes  les  Provinces  , que  dans  le» 
Pfeaumes  8c  Catechifmcs,  où  ils  ajoutent  la  Confeffion  de  Foi  des  Egli- 
fes de  France,  ils  doivent  mettre  celle  qui  commence  par  ces  paroles  : Nems 
crtions,  &c  laquelle  eft  adrcfl'éc  au  Roi  par  une  Epitre  Dedicatoire , Scnon 
pas  Pautre  qui  commence,  Pdrct^me  U fondement  Xc  gloire , &c.  quoi  qu’el- 
les foient  toutes  deux  aflet  conformes  en  doébinc.  Le  meme  avis  doit  auill 
être  donné  aux  Imprimeurs  de  Gén/ve. 

II. 

Quoique  l’Ofiœ  des  Anciens , tel  qu’il  efl  en  ufâgc  parmi  nous  aujour- 
d’hui , ne  foit  pas  perpétuel , ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’article  ay.  de  nôtre 
Difciplinc  ; néanmoins  les  Eglifes  fêront  averties  de  ne  les  changer  point , fî 
ce  n’eft  pour  des  caufês  trés-urgentes  , dont  k Confiftoire  prendra  connoif* 
fance  ; afin  que  chaque  Eglife  foit  gouvernée  par  des  gens  de  bien , autant 
qu’il  fera  poffible , « par  ceux  que  l’experiencc  a rendu  bien  verfés  dans  les 
affaires  qui  la  concernent. 

III. 

Les  Miniftres  établis  par  les  Edits  du  Roi , 8c  tous  les  autres,  feront  aver- 
tis de  ne  recevoir  à la  Cene  aucun  des  autres  Eglife»,  qui  n’aît  un  fuffifant 
témoignage  de  fon  Pafteur,  ou  de  quelques-uns  de  fês  Anciens, autant  que 
fiiire  le  pourra. 

IV.  . • * 

Les  Miniftres  8c  Anciens,  à qui  Dieu  a donne  des  talens  pour  écrire,  fe- 
ront avertis  de  ne  le  fiiire  point  d’une  manière  ridicule  ou  injurieufe , mais 
avec  modeftie  8c  d’une  fiiçon  bicn-féantc  à la  Majefte  de  la  parole  de  Dieu: 

I î Et 
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Et  de  garder  aufli  cette  meme  gravité  Se  modeftic  dans  leurs  Prêches , félon 
le  ftilc  de  l’Eforit  de  Dieu  dans  l’Ecriture  Sainte.  i , . 

V.  . 

A caufe  du  petit  nombre  de  Miniitres , qu’il  y a ai^urd'hui , & a£n  de 

pourvoir  aufli  à l’avenir  au  befoin  des  lieux  où  il  en  faudra  établir,  ou  fub> 
ftituer;  les  Eglifes  feront  averties,  que  celles  qui  en  ont  le  moien,  doivent 
principalement  avoir  foin  d’entretenir  des, Ecoliers  dans  les  Univcrfitcs,qui 
ibiait  rendus  capables  d’être  un  jour  emploies  au  fâint  Miniftcrc.  . > 

VI.  • 

Quoi  qu’on  ait  accoutumé  dans  la  plûpart  des  Eglifes , de  ne  célébrer  la 
Stc.  Cène  que  quatre  fois  l’an  ; néanmoins  il  lcroit  bon  qu’elle  fc  célébrât 
plus  fouvent,  avec  toute  la  révérence  & dévotion  requifei  parce  qu’il  eft 
très-utile  que  le  peuple  fidèle  (bit  exercé  dans  fa  foi  par  l’ufagc  frequent  des 
Sacrcmcns  propres  à l’affermir , comme  aufli  l'exemple  de  l’Eglife  primitive 
nous  fort  de  modèle  Se  d’inffruéhon  pour  cela. 

VII.  , ' . . 

Paicc  que  les  Miniftres  font  donnés  aux  Eglifes  de  certains  lieux , fie  non 
pas  aux  perfonnes  des  Seigneurs,  encore  que  leur  famille  fût  aflés  nombreu- 
fê  pour  faire  une  efpéce  de  petite  Eglifc , iis  feront  toûjoursavcrtis  de  ne  les 
menér  pas  avec  eux  i lors  qu’ils  voiageront , ni  avec  leur  famille , quand  les 
lieux  fie  les  Eglifes  où  ces  Miniftres  font  établis  relieront  de^TOurviics  pen- 
dant leur  abfcncc, Se  privées  de  toutes  les  fonâions  qui  doivent  y être  faites, 
fans  interruption,  par  ces  Miniftres  qui  en  font  les  Pafteurs. 

VIII. 

Les  Seigneurs  St  Gentilsbommmcs  feront  ccnfurcs  félon  la  Difeipline  Ec- 
cleliaftiquc , fi , après  divers  avcrtiflêmcns , ils  continuent  d’entretenir  dans 
leur  maifon  des  perfonnes  ftandalcufcs  Se  incorrigibles  fit  fur  tout  s’ils  y 
fouffrent  des  Prêtres  chantant  Mcflê  fie  dogmatifânt,  pour  débaucher  leurs 
Domeftiques  j ou  il , connoillânt  de  telles  perfonnes , ils  en  prennent  fit  re- 
çoivent à leur  fcrvicê. 

IX. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  fê  donner  de  garde'  du  Livre  de  Monfieur 
Charles  du  Mttslin , intitulé , Vnio  tjseatuir  Evangtlijlarum  , parce  qu’il  con- 
tient plufleurs  aieurs , fie  entr’au très , touchant  les  Limbes,  le  franc  arbi- 
tre , le  péché  contre  Je  Saint  Efprit  fie  la  Cène , fie  fpecialcment  contre  la 
vocation  des  Miniftres  de  l’Eglife  fit  l’ordre  d’iccllc , lequel  il  méprife,  fie 
confond  entièrement.  Tous  les  fidèles  feront  aufli  avertis  de  ne  fe  trouver 
point  aux  exhortations  dudit  Sieur  du  Meultn , ni  à la  participation  des  Sa- 
crcmcns qu’il  entreprend  d’adminiftrer  contre  l’ordre  Eedefiaftique  de  nos 
Affcmblécs  de  pieté. 

X. 

Les  Miniftres  exhorteront  le  Peuple  de  garder  la  modeftie  dans  leurs  ha- 
billemcns  : fie  eux-mêmes  en  cela , fie  tous  autres , fe  donneront  réciproque- 
ment un  bon  exemple , s’abftcnant  de  tout  embclliûciBcnt  mondain  en  leurs 
habiu , fie  en  ceux  de  leurs  femmes  fie  enfans. 

XI.  Ceux 
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X I. 

Ceux  qui  auront  des  frères  & focurs>  qui  JÙant  quitté  kur  Monaftérc 
pour  fcrvir  à Dieu  en  liberté  de  coi^cience  , feront  exhortés  de  les  recevoir 
chez  eux , 8c  de  leur  donner  la  portion  .qui  leur  échoit  de  leurs  biens  pater- 
nels Se  maternels,  6c  en  cas  de  refus  ils  feront  contraints  par  toutes  les  plus 
fortes  ccnfurcs  de  leur  donner  au  moins  la  nourriture,  ou  quelque  penlion 
convenable,  s’ils  en  ont  le  moicn»  pBis<m’ils  ne  peuvent  la  loflifcr  fans  être 
tenus  pour  des  gens  fans  aflfeébon  naturelle. 

l • . . . , . > • /.  i - 

Fin  dn  cinquitm*  Sjnide.. 
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SIXIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 


Tenu  2 Vcrtualt  en  Jingoumois , durant  les  fept  premiers  jours 
du  Mois  de  Septembre  » 

L’an  M.  D.  L X V 1 1. 

• I 

Sous  le  Régné  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 


Monfitttr  de  Lettre  ûm  pour  y préfidtr,  ér  pour  en  recueillir  Us  ABu. 


AVERTISSEMENS  GENERAUX, 


Concernant  la  DifeipUne  Eeelefiaftique  ér  divers  autres  fujets  tres-itUm 
portons,  regUs  easts  ce  Synode,  pour  le  Régime  idé  toutes  Us  EgUfes 
^ Reformas  qui  en  dependetit. , 

ArticleL 

Es  Députés  au  dernier  Synode  National  de  Pâtis  , aiant  dé- 
claré à cette  Allcinblcc  qu’ils  avoient  donne  ordre  à nos  Frè- 
res de  l’Eglife  de  Lton,  d’imprimer  les  Rcglcmcns  de  nôtre 
Difiipline,  il  s’cn  trouve  un  fi  grand  nombre  de  differentes 
Copies,  qu’on  ne  fçait  pas  celles  qu’on  doit  adopter.  C’cll 
pourquoi  les  Egliiês  de  Pâtis  , HPOTlcAns  & de  Miamx  font 
priées  de  revoir  & d’examiner  tout  ce  qui  a été  dit  à ce  fo- 
jet,  & de  réduire  ces  Caams  en  ordrc.pour  en  faire  un  Syllcme  complet, dont 
ils  délivreront  des  Copies  à toutes  les  Provinces  , dans  l’efpace  de  quatre 
mois  : afin  qu’apres  avoir  choifi  £c  aprouvé  tout  cc  qu’elles  y trouveront 
de  meilleur , on  le  puiffe  faire  imprimer  avec  le  conicntcmcnt  unanime  de 
Soutes  nos  Eglifes,  par  l’ordre  d’un  Synode  National. 

-‘I  .f.  II.  En 
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En  expliquant  le  (ccond  Article  de  ladite  Dilcipline.  fur  ce  Chef  des  Or- 
dres PsrticHlitrs  , il  a etc  refolu  que  les  Sculpteurs  , Orfèvres  , Peintres  f 
Brodeurs,  Vitriers,  Mcnuifiers,  Charpentiers  , Maçons  & autres  A rtifans 
de  nôtre  Communion  ne  feront  aucun  Ouvrage  qui  ait  du  raport  à VidaU- 
trie , & que  s’ils  en  font  après  avoir  etc  avertis  de  ce  Reglement , ils  icront 
punis  par  des  Cenfiircs  Eccleiîafliqucs. 

III.  ’ 

Qpoi  que  ce  (bit  une  choie  cnelle-mcme  purement  indiScrente,  d’allifter 
aux  Fêtes  Sc  Banquets  célèbres  par  les  Papilles  à leurs  Mariages,  ou  à la 
nailliincc  de  leurs  enfans;  cependant  les  fidèles  feront  avertis,  de  faire  en  ce- 
la ce  qui  fera  le  meilleur  pour  l’édification  ; .Sc  de  bien  péfer  en  eux -mêmes 
s’ils  font  alTés  forts  pour  s’abllenir  des  dillblutions  Sc  autres  péchés,  que  l’on 
commet  ordinairement  dans  ces  fortes  d’Aûêmblècs , Sc  aulTi  de  les  réprendre. 

IV. 

Ceux  qui  auront  été  demandés  pour  MiniUrcs  de  l’Evangile  au  lerviccde 
quelque  Eglife  particulière , feront  envoiés  au  Colloque  ou  Synode  Provin- 
de  l’endroit  qui  les  demande , avec  des  témoignages  de  leur  vie  & doc- 
trine: lequel  Colloque,  ou  Synode  les  examinera , s’il  le  juge  à propos,  Sc 
donnera  CommiHion  à deux  ou  crois  Minilfres  de  les  préfènter  aux  Eglifes 
qui'lbuhaitent  de  les  avoir  pour  Minilfres  i Icfquellcs  les  entendront  deux 
ou  trois  fois  , s’il  elf  necellaire  , afin  qu’elles  connoilTent  11  elles  pourront 
profiter  de  la  parole  qu’ils  leur  prêcheront.  Cela  étant  fait,  les  Minilfres, 
avec  le  Conlllfoirc  du  lieu  leur  irapolcront  les  mains,  Sc  les  établiront  dans 
leur  Office  Palf  oral  ; en  cas  qu’il  furvint  quelque  difficulté  touchant  leur  ad- 
milTion,  ces  Commillâircs  Sc  le  Confiftoirc  en  prendront  connoilTance,  Sc 
les  Eglifes  qui  ont  demandé  ces  Minilfres  Ibnt  obligées  de  paier  les  fraix  de 
toute  la  Procedure. 

V. 

Diverfes  perfonnes,  dans  les  endroits  où  la  Parole  de  Dieu  efl:  régulière- 
ment préchee , le  plaignant  de  cet  Article , qui  regarde  les  Prières  publi- 
ques, difent  qu’il  eff  iinpoffible ‘ que  l’on  puillc  le  pratiquer,  Sc  qu’il  ne 
peut  pas  être  obfcrvé  làns  une  infinité  d’inconveniens;  cette  AlTembléc  ju- 
ge, que  l’Article  clf  fondé  fur  debonnesSc  folides  raifons.  Cependant  là  où 
il  ne  peut  pas  être  oblcrvé  làns  un  aparent  danger  que  les  Eglifes  n’en  ibuf- 
frent  un  dommage  conlidérable , on  peut  s’accommoder  au  tems  Sc  au  lieu. 
Tous  les  Minilfres  feront  néanmoins  obliges  de  faire  tout  ce  qui  fera  en  eux, 
afin  que  cet  Aniclc  foie  oblêrvé. 

VI. 

Il  n’y  aura  aucun  changement  fait  dans  le  troiliême  Article  du  fécond  Sy- 
node de  Paris,  touchant  ks  Fermiers  des  Terres  de  l’Eglifc.  Et  pour  une 
meilleure  intelligence  de  cet  Article , cette  prefentc  Allemblée  condamne 
toutes  ces  fortes  d’amodiations , par  lelquelles  l’idolâtrie  peut  être  favorilec 
en  quelque  manière  que  ce  puifle  être;  c’eft  pourquoi , fi  on  remarque  que 
quelqu’un  le  lave  des  ^Mites,  Sc  des  lùbtililés  pour  le  tirer  d’affaires,  en 

Terne  I.  K prenant 
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prenant  Icfdites  fermes , afip  que  par  là  il  puifle  éviter  les  Cenfures  de  PE- 
glife . le  Conûfloire  conliderera  pnidemnent  les  qui  pourront  s’y  être 
commis. 

VII. 

D’autant  que  pluiieurs  Députés  font  quelque  di£Sculcé  âir  le  dixiéme  Ar« 
ticlc , qui  trgtrde  les  Juges  , fie  Notaires  Publics  > nous  remettons  cette 
difficulté  au  prochain  Synode  National, pour  y être  meorcraent  cxamiraée,fic 
les  Frères  dudit  Synode  diront  leurs  opinions  8c  les  raifons  furquoi  elles  font 
fondées.  Jufou’à  ce  tcms-là,  ledit  Article  reftera  dans  toute  la  force. 

VIII. 

Cette  Afl'embléc  juge  , que  le  iêiziéroc  Article  du  fécond  Synode  de  Ai> 
rit,  cencemant  les  Mariages,  fie  qui  commence  par  ces  paroles,  tmttt 
frtmejjt! , Scc.  ièra  changé,  fic  couché  en  ces  tcimes.  Adèle  fera  infor> 
mé  par  les  Miniftres  dans  les  Allêrablées  publiques  de  PEgliiê  , de  ne  foire 
aucunes  Promeffes  de  Mariage  , finon  en  preicncc  de  fes  Parens , Amis» 
Voilins,  fic  autres  pcrlbnncs  de  bonne  réputation  ; fie  û qudqo’an  lait  le 
contraire , il  lcra  cenfuré  pour  fa  legcrcté  fic  mépris  de  ce  confeil  chsiiQU 
ble.  II  foroit  même  convenable  que  IdÜitcs  proroefles  de  Mariage  fo  Aflèn 
avec  des  prières  folcnnellcs  à Dieu. 

IX. 

Nos  freres  aiant  propofe  un  doute,  lavoir,  fi  une  perfonne,  autre qne  le 
Minifirc  de  l’Ëvangile,  pouvoit  délivrer  la  Coujk  au  Peuple  , dans  k Sa^ 
crement  ? Ce  Synode  aiant  dûëment  pefé  les  railons  de  part  fic  d’autre , dé- 
cidé, que  le  quatorzième  Article  décrété  au  Concile  de  Lim,  rcAencnlbn 
entier,  qui  eu,  que  nul  autre  finon  le  Miraftre,  oc  délivrera  la  Coupe, s’il 
cil  poffiblc.  ••  ' > 

X. 

Sur  le  cas  propofé , s’il  pouvoit  être  permis  à la  Partie  ofifènféc  de  fc  re- 
marier, après  que  l’adultère  auroit  été  vérifié  par  Sentence  du  Magiftrat? 
Cette  Àflcmbléc  répond,  que  le  neuvième  Article  du  Synode  d’Or/«imr,fous 
le  Titre  des  Mariages,  fera  dans  fa  force,  à moins  qu’il  n’y  ait  un  danger 
aparent  pour  l’Eglilc.  Et  tout  ce  qui  cft  exprimé  en  d’autres  termes , lcra 
raié  de  l’article  de  la  Difcipline. 

XI. 

Aucuns  fidèles,  ou  Miniftres,  ne  Icront  mis  xu  rang  des  Courears  (ans 
l’autorité  du  Synode  National , que  premièrement  les  Ëglifcsvoifinct  n’aient 
procédé  contr’eux  félon  l’ordre  établi  dans  nôtre  Difcipline,  Sc fitit  tout  leur 
devoir  pour  les  contenir  ; Sc  il  fera  fait  un  Rôle  defilits  Coureurs  feparé  du 
Corps  des  autres  articles  des  Synodes. 

XII. 

Dans  les  Eglifcs,  où  il  y aura  pluficnrs  Miniftres,  auain  d’iceux  ne  don- 
nera témoignage  des  chofes  d’importance,  fans  l’avoir  prccnicremem commu- 
niqué aux  autres  Miniftres  les  Confrères. 

XIII. 

Les  Ancien  8c  Diacres  peuvent  affilier  aux  propoficions  de  k parole  de 

Dieu, 
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Dieu  I qui  fe  par  les  Gaïulûfats , & aux  cenfnces  qu’en  font  les  Minif* 
treSt  Sc  (Uie  même , fi  bon  leur  fcmblc , leur  avis  en  pkiae  liberté.  « 

XIV, 

Ceux  qui  (âlfifieront , déguilcront , ou  corrompront  leur  marchandilê, 
fiiivam  la  coutume  du  païs , comme  font  en  PôiHou  les  tireurs  de  drap , 
feront  avertis  par  le  Confifioire , de  n’ufer  plus  de  telles  tromperies  : 2c 
s’ils  ne  s’en  veulent  pas  defifier  ils  feront  fujets  aux  ccnfurcs.  ' 

XV. 

Les  Pafteurs , auxquels  on  aura  donné  du  temps  pour  aller  étudier  , s’a« 
drefleront  au  Colloque  ou  Synode , pour  avoir  congé  de  ce  fiiirc  ûns  le- 
quel congé  ils  ne  pourront  s’abfcnter  de  leur  Eglue , 2c  principsdement  fi 
«le  demeuroit  fans  Miniltrc  pendant  leur  abfence. 

. X V I,  i - i 

. La  connoiflânee  du  tems  6c  de  l’âge  , qui  rend  les  peribonea  capabtesdc 
oontraâxT  mariage  , appartient  au  Magillrat.  ^ > 

XVII 

En  Expliquant  l’article  z.  de  la  DHcipline  ELcclefiaftiquc  au  Titre  des  a- 
vertillcmcns  fiiits  pour  les  particuliers,  ilactércfolu  que  les  Charpentiers  > 
Maflbns , Vitriers  2c  cous  autres  de  quelque  Profefiion  qu’ils  foient , s’ab- 
ftiendront  de  faire  les  chofes.  qui  peuvent  favorifer  l’idolatric  t fous  pei- 
ne d’encourir  les  Ccnfurcs  dont  ils  font  menacés  au  fécond  Article  ci- 
defius.  • ' • 

■ , X V r I I. 

. Quand  il;  y aura  une  partie  infidèle,  ou  excommuniée  , Ic'mariage  ne  fera 
point  reçu  dans  l’Eglife.  fi  ce  n’efl  que  l’infidelc  faffe  proteftation  de  renon- 
cer à toute  idolâtrie  , pour  vivre  Chrétiennement  dans  l’Eglife  de  Dieu  ; 2c 
l’excommunié  fera  pareillement  un  aveu  iinccre  , 2c  une  réparation  publique 
de  fes  fautes. 

, - . ■ • XIX.  . 

. Les  Synodes  Provinciaux  fe  ferontdans  chaque  Gouvernement, s’il  y a un 
nombre  fuffifânt  dcMiniftrcs  pour  compofer  un  Synode.  Et  fi  quelque  Eglife 
fe  plaint  d’étre  incommodée  pr  ce  moicn  , 2c  qu’il  y ait  detut  dhinc  Pro- 
vince contre  l’autre  , clics  choifiront  une  troificanc  Province  pour  en 
juger.  ^ V 

. ■ • ■ -•  XX.  r : i-._  : 1 .1  ' 

. Dans  les  Aftèmblées  publiques  aucuns  autres '^rits  ne  feront  lûs  du  peu- 
ple que  l’Ecriture  Sainte.  ■ • 

XXI. 

La  Comp^ie  n’cft  point  d’avis  qu’en  adminiftrant  la  Gene,  on  diflribue 
le  Pain  à ceux  qui  ne  voudront  pas  recevoir  la  Coup. 

. X X I I. 

D’autant  que  la  Compagnie  a cormù  que  certains  prticulicrs  dé  ccRoiau- 
mc  parloicnt  8c  opinoient  contre  la  Drtciplinc  Ecclefiaftiquc  obfervéc  dans 
nos  Ëglifes;  Les  Députez* étant  cnqtiis  fi  leurs  l^lifcs  rccevoient  du  trou- 
ble pour  quoique^  Artidés  de  lad>tc  Difeipline  obfcrvée  jof^à  pefentdnns 
.J  Kl-'  nos 
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nos  Eglifcs  de  France,  ont  répondu  qu’elles  y confentoient  ScI^pproiT' 
▼oient , defirant  qu’elle  foit  gardée  inviolablcmcnt  ; Et  que  ceux  qui  vou- 
dront troubler  cet  ordre  foient  cenfurcs  : ce  que  les  Provinces  ablcntes,  qui 
étoicni  peu  en  nombre , ont  aufli  déclaré  par  leurs  Lettres , témoignant  qu’el- 
les conlentent  à l’obfervation  de  tous  les  Reglemens  que  cette  Dilciplinc 
contient. 

XXIII.  / . . 

S’il  arrive  dans  la  fuite  quelque  different  entre  deux  Provinces  touchant 
la  réception  de  leurs  Miniftres,  elles  conviendront  d’une  troifiéme  pour  les 
accorder,.  . ' 

XXIV. 

Tous  les  Miniftres  aceufés  d’avoir  delaiflé  leur  Eglilc  ■ 8c  d’en  être  partis 
iâns  congé , feront  tenus  de  comp^oître  au  Synode  du  lieu  dont  ils  feront 
prtis , au  premier  raaedement  qui  leur  en  fera  fait,  afin  de,  s’en  purger  : à 
condition  que  s’ils  font  trouvés  innocens , les  fraix  de  leur  voiage  feront  ré^ 
petes  fur  l’Eglife  qui  les  aura  aceufé  de  défertion. 

X X V. 

Aucun  Miniftre,  Diacre  ou  Ancien  ne  fë  doit  tenir  pour  reculï,jufqu’à  ce 
que  le  refte  du  Conflftoire  ix>n  reeufé  ait  au  prelable  aviié  8c  reconnu  fi  les 
accufltions  (ont  recevables. 

X X V r.  , ,t 

Sur  la  queftion  propoféc,  à fçavoir  fi  on  peut  recevoir  à la  Cene  un  hom- 
me fourd  6c  muet, qui  par  figues  ou  geftes  6c  témoignages  évidens  montre  autant 
qu’il  peut  là  Foi , û pieté  8c  religion  ; on  eft  d’avis  qu’il  pourra  y é- 
tre  admis,  lorfque  par  une  longue  expérience  de  fâ  vie  régulière ,.  l’Eglife 

Surra  appercevoir  qu’il  aura  la  foi  , 6c  qu’il  fera  vraicment  ciffeigne  do 
ieu.  • ' 

X X V I r.  . . . 

Quand  un  homme  fera  infeâé  de  Icpre , fi  fa  femme  confent  de  cohabiter 
aveclui,  elle  le  pourra  faire  demeurant  aufli  fcqueftréc.  Que  fi  elle  n’y  cou- 
lent pas  , on  eft  d’avis  qu’on  ne  la  peut  pas  contraindre , attendu  l’interét 
de  la  République  , pourveu  qu'en  tout  le  refte  elle  ne  manque  point  à ce 
qu’elle  doit  à Ton  MarL 

XXVIII. 

Les  Anciens  8c  Diacres  , lorfqu’ils  feront  reçus  , ligneront  la  Confcf. 
fion  de  Foi  8c  la  Difdplinc  de  l’Eglife  , 8c  protefteront  publiquement 
de  les  garder. 

XXIX. 

Ces  mots  de  l’article  19.  au  Titre  des  Miniftres  , où  il  y à Minijhts  & 
4Ht*n$  au*  faire  fi  pturra , fera  raié. 

XXX. 

Ce  qui  n’aura  pomt  été  terminé  au  Confiftoire,  fera  rapporté  au  Colloque, 
& de  la  au  Synode  i s’il  en  eft  befoin. 

X X X I.  * 

Quand  k$  Gcatils^iommes  de  nôtre  Religion  auront  quelques  querelles 
♦ 6c 
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& débats,  ils  feront  exhortés  de  iè  foumettte  à l’avis  Sc  à l’amiable  convcn> 
tion  8c  arbitrais:  de  leurs  parcns  8c  amis. 

XXXII. 

Ceux  qui  auront  été  mis  au  rang  des  Coureurs  par  l’avis  du  Synode  Na- 
tional , ne  pourront  être  câàcés  du  rôle  que  par  l’avis  d’un  autre  Synode 
National. 

X X X l:I  I. 


> „L’Egli&,.aa  Icrvice  dc.laq^Ue  fera  mort  quelque  Miniftrc,  Icra  avertie 
d’avoir  foin  de  l’entretien  de  6 veuve  8c  des  enlâns  dudit  Miniftte  : Et  fila 
dite  EgUfe  n’a  ps  le  moicn  d’y  fubvenirq  k Province  en  prçadra  le  foin. 


;•  I j s , p a r t I ç u l e r s. 

• . . 

I .iARTiCLEL  / , . . / 

'i  ■ I ■ ' ■’ 

IL  a été  réfolu  que  les  Miniftres , qui  auront  appelle  devant  cette  Com- 
pagnie , étant  prciêns , fonlront  lors  qu’on  traittera  de  ce  qui  les  concer- 
ne, u ce  n’cft  que  i’aââire  dont  il  s’agira  ipuifle  caulcr  quelque  dommage  à 
toute  l’Ëgliic  : 8c  ceux  aufli  qui  feront  appellans  ou  appelles  pour  des  crimes 
8c  malvcrlâtions,ne  feront  reçus  dans  ladite  Aflcmblée  que  pour  y être  enten- 
dus fur  la  dcduâiondc  Içuix  raifons,  ou  prétentions.] 

' II. 

La  Compagnie  efl  d’avis  que  le  Sieur  de  la  RtngerAjt  a été  par  ci-devant 
bienàpopos  & légitimement  mis  au  rang  des  Coureurs,  8c  que  l’onnejieut, 
ni  doit  lui  nommer  ceux  qui  l’ont  aceufe.  Ncanmdins  vû  le  témoi- 
gnage , que  depuis  ce  tems  là,  l’Ëglifc  de  Btrgtme  nous  rend  de  fii  vie  bien 
r^&,  il  a été  réfolu  qu’il  ne  fera  plus  dans  ce  rôle  diflàmatoirc,  d’autant  qu’il 
vient  de  ,protefIcr  main  tenant,  devant  cette  Aflcmblce,  qu’il  fë  contiendni  à 
l’avenir , 6c  qu’il  vivra  fdntcmcnt  félon  la  Loi  de  Dieu  8c  les  Ré^cs  de  la  Dil^ 
ciplinc  Eeelefiaftique.  , 

, III. 

Sur  le  &it  prop<^  par  les  frères  de  SxM^^/n/.touchant  quelques  Prêtres  8c 
Moines  .qui  aiaot  faitprofeflion  de  notre  Rcligion,aprcs  s’être  mariésavec  tou- 
tes les  formalités  de  nôtre  Difeipline,  fe  font  enfuite  révoltés  contre  nous 
en  rentrant  dans  leurs  Monaficres  8c  y chantant  la  Méfie  publiquement  : Oh 
demande  fl  leur  dit  Mariage  doit  être  tenu  pour  légitimé  8c  avoir  encore  fÿ 
vigueur?  La  Comp^nic  remet  à cndccidér  à la  prochaine  Conférence  du 
Synode  General , ann  que  chacun  fc  trouve  prêt  fur  cette  matière  : cepen- 
dant elle  confêiile  à leurs  femmes  de  s’abfcntcr  de  leur  compagnie  , attendu 
que  dans  l’éut  où  les^chofes  font  aujourd’hui  en  ce  Roiaume , elles  ne  pour- 
voient pas  habiter  avec  eux  avec  tout  l'homieur  du  mariage  > ni  comme  une 
femme  doit  être  avec  fon  Mari.  , \ 
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ROLE  DES  COUR,EUR$, 

Art  le  L B I. 

...  ). 

CH^rtier,  fc  difant  avoir  été  Confciller  à GrettobU , & demandant  en  Cour 
les  deniers  de  ion  Office,  cfk  un  honunc  de  médiocre  Sature,  aiant  la 
barbe  ^i  commence  à grifooner , d^fc  du^.  Minière  i Uptreh*  par  les 
frères  au  Limtmfin^  à caufe  de  pluKun  mcmciica,  fiiuâêté^,  fid^ficationa 
de  figoatures,  tmfers  impudiques  , rebellions  , & pour  «’sétre  ingéré  de  ibU 
oiêmc  par  tout  où  il  a pû  dans  nos  Eglifes. 

I 

Simeon  DMpUJ}i/,f\srnommé  Mr.  Pierre  Çrufl,  Çmmelif  QMetitdm,  teCe^ebt- 
mere  a été  depolc  à -d»  M»c  près  do  Dredx , cotwainéu  7Adultere,de  s’étre 
ingéré  au  Minillcre , Sc  chargé  d’étre  complice  des  voleurs , lequel  a été 
auclqucfois  à Stanges , fic  denms  .à  Onet^e,.  11  cft  de  grande  (biture, brcché 
ac  deux  dents , Sc  aiant  la  barbe  jaune. 

I I I.  ‘ > ’ 

Un  nommé  Chevdlier,  maintenant  Vicaire  de  Chdffàeex  près  de  f/etn4t,iiâi 
de  fo.  ans  , ou  environ  , aiant  un  gros  an  rouge  , eft  un  mercenaire  cc 
abufeur.  ' 

I V.  _ 

Etienne  de  Niot . dit  Breeil , & difânt  natif  de  Tnhtokt  for  en  Poiffote^ 

8c  aiiffi  Miniftre  de  la  Clail'e  de  Ndnehitel , en  Suifle,  dç  quoi  il  iponftre 
quelque  temoignage  , lequel  néanmoins  il  a eonfedé  être  faùit.  C’eft  un  hom- 
me de  petite  ftaturc.  >•■'<  j - 

V .V:j.  ,1,  ..V  ^ V.‘- 

I ' yeén  <r/^r,mRrefois  fumommé  PEn^tîx.  Child , eft  un  malheureux  Hé- 
rétique 8r  teartiftn  de  la  Meflô  ; i cela  près  quM  n’approuve  p*  les  •Prières 
adreflées  aux  Saints  , ni  celles  qu’on  (ait  pour  les  Mbits  l.niais  iUôiitieijt 
que  les  bons  &?  l«s  méchaiis  ont  fc  niêmc  Privilège  de  Coihirornicr  au  Corps 
de  Chrift.  Il  approuve  aufli  le  Célibat, & prétend  qu’ondoit  fc  tourner  vers 
l’Orient  quand  on  prie  Dieu.  11  foutient  pareillement  que  C«/v/n  fit  très- 
mal  d’écrire  touchant  la  Predcftination,&  que  les  hommes  peuvent  obfcrrcr 
parfaitement  cous  «les  Commandemens  de  Dieu.  G’êft  un  Mitttftrc  d’une 
petite  ftàturc , avec  une  barbe  tirant  (br  le  jaune,  les  yeux  clairs  8t  le  vifiil 
ge  bafanc,  parlant  d’une  maniéré  un  peu  begaiante.  Ilelt  Sayoÿard  de  Na- 
tion , âge  de  vint-cinq  ans , K né  d*i»  b»  Comté  dé  hrejfi'.  ■ 

V I.  • 

Les  Eglifos  feront  averties  de  ne  pas  recevoir  aux  Fpnébions  du  S.  Minif- 
tere  un  certain  Efpagnel  que  l’on  nomme  Antoine  de  là  godit  Bellarive,  jaf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  foit  «upanvant  julhfié  des  crimes  dont  il  eft  aceufé  par  rE- 
glilc  de  Loudàn.  ' - ‘ — 

VIL  • 

11  a été  ordonné  que  nos  frères  du  voifinage  de  Monficur  Silveftre  veil- 
leront 
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veilleront  liir  & coodoite  , pour  découTrir  G elle  eft  conforme  i la  Dilcipls 
ne  de  nos  Eglifcs  ; & nos  Frères  de  la  Province  de  Ntrmimdte  liront  leur 
poGîblc  pour  être  bien  inlbrmés  des  crimes  dont  il  cft  aceufé , & envoicront 
toutes  les  plaintes  faites  contre  lui , aux  Frères  de  ladite  Province.  Cepcn< 
dant  il  peut  coimiûs  continuer  les  exerciocs  de  fon  Miuiftere. 

. . ' Y I I I.  ' , 

L’alâire  du  Sieur  Mathon  cft  rcmife  aux  habitans  de  Jarnac,  8c  à nos  Frè- 
res Sc  àz  Saint  Gtrmain.y  . 

I X.  : : ' 

Les  Eglifcs  doivent  le  donner  de  garde  d’un  nomme  Fmtame  , dit  dm 
Gant  , de  Vcllay  en  Languedoc  homme  vieux, grifonnant,  accule  den’aroir 
aucune  vocation  du  falot  Miaiibcac,qa’il  eKcroe  contre  les  ftatuts  de  laPifcir 
plinc  EcclcGaftiquo..’!  ' 'i  ' 

. . ’ : ' . . ■ • X.'  > • -M  ' i 

Nos  Freaes  feront  avertis»-  dans  toute  las  Provinces,  qu’un  MiniftrcnofflS 
nvé  Rohm , qui  avoit  ci-dervant  été  mis  au  Rôle  des  Coureurs , en  a été 
raie.  . . ■ 


A V E R T I S S E ME  N S 

SUR  DI  V.E  R S E S MATIERES. 

\ i AtTICLEl. 

LEt  Eglifcs  fêront  averties  de  lè  coofonper  les  tsnes  aux  autres  cA  la  câé- 
bratioa  du  jeûne, autant  que  frire  k pourra. 

' . * *• 

Les  femmes  dclqudles  les  maris  s’en  feront  allés  dans  les  païs  étrangers  I 
& ablêntes  fort  long-temps  pour  quelque  négoce  ou  autre  cnofê  , le  pour- 
voiront pardevaDC.lcur  Magdltat  G elles  dcGrcnt  de  le  remarier. 

III. 

Les  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  feront  avertis  de  ne  recevoir  au  ma- 
riage les  veuves,  avant  le  tems  ordonné^r  les  loix  civiles. 

Sur  l’avertiûcmcnt  qui  a été  donné  qu’en  ccrtrinci  Eglifcs  il  y a d’autres 
Confcils  que  le  ConGfttrire  , Icfqucls  entreprennent  de  manier  les  chofes  Ec> 
dcGaftiquc  ; La  Compagnie  cft  d’avis  que  l’article  6.du  corps  de  h Difei- 
plinc  au  Titre  du  ConGftoirc,  approuvé  unanimement  des  Synodes  de  Pose- 
tou,  Oofltant  , JJam  , fc  Pmrrt , (car  fora  GgniGé,pour  le  leur  frire  obfervcr 
étroitcasent , & qu’il  fera  pooedé  par  Ccnüaxs  contre  les  déhnqaam. 

V.  1 y..:  - , . i 

Ceux  qui  auront  le  moien  d’aider  8c  contribuer  à l’entretien  du  Minifte- 
re  de  l’Evangile,  feront  exhortes  Sc  preftés , par  de  fortes  inftanccs,de  faire 
leur  devoir  en  cela  , Sc  s’ils  y manquent  on  les  fen  comparoître  devant  le 
-IJ.l  . Con- 
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Confiftoitr  qui  les  y contraindra  toutxs  fprtcs  'dé  moiens  railbnnablcsi 

Les  Eglifes  feront  averties  que  l’articlc4.du5'.Synodc National tenuà?4- 
ris  , touchant  les  témoignages  qui  fê  donnent  aux  palTans , doit  être  bien 
cJiaftcment  ob(ërvé  , tc  que  la  datte  du  jour  & Année  qu’ils  feront  ex- 
pédiez y doit  .être  mife  par  ccritifens  aucune  abréviation  8c  non  pas  en 
Chiffre. 

VIL 

Les  Synodes  Provinciaux  feront  avertis  , de  faire  obfervcr  étroitement 
l’Article  du  Synode  à?Orltdtis  touchant  les  Eteputes  en  Cour, 

VIII. 

La  Compagnie  étant  avertie,  qu’en  certaine  Eglife,  àcaufe  du  murmure 
de  quelques-uns  d’entre  le  peuple  contre  le  Confifeoircrdifent  qu’ils  ne  s’af- 
fujcttiroient  pas  aux  cenfures  dudit  Confilloirc  ; 8c  que  pour  faire  ceflcrces 
puirmures  le  même  Conliftoire  auroit  refolu  de  kiffer  l’élefHon  d\in  nou- 
veau Confilloirc  à la  voix  du  Kuplc  , chofe  qu’elle  a trouvé  fort 
mauvaife  8c  dangereufe , tous  les  Députés  ont  refolu  que  cette  Eglife  lâ 
doit  être  avertie  de  fe  conformer  aux  autres  fur  cet  Article  de  la  Difciplinc,  à 
fçavoir  que  les  Anciens  8c  les  Diacres  feront  nommés  par  le  Confiiloirc  8c 
enfuite  prefentes  au  peuple  qui  les  doit  recevoir  comme  fes  légitimes  Con- 
duôcurs.  • ■ ' < ’ ’ J 

I X. 

Sur  la  plainte  que  nôtre  frère  Mr./M»We/4i/4/«,e,  Diacre  de  l’Eglife  de  la 
^«r/7e//e,àrait  contre  les  freres  Diacres  de  C/énéi/e,  parce  qu’ils  l’ont  nommé  dans 
les  avertillêmens  mis  au  commencement  du  livre  de  Mr.  Calvin  fur  le  Denttrt- 
nomf.La  Compagnie  reconnoillsmt  que  ledit  de  la/Mte  n’a  point  mis  la  Pré- 
face aux  Sermons  dudit  Calvin  fur  Daniel  de  fon  propre  mouvement , mais 
par  l’avis  des  frères  les  Miniftres  de  la  Rechelle,  m auflî  pour  ravir  ce  qui  ap- 
partient aux  autres,  fous  efpcrancc  de  quelque  gain,il  a été  refolu  que  les  Sy- 
nodes Provinciaux  feront  avertis  de  fâ  ditte  innocence  , 8c  que  les  lettres  en 
feront  adrclTées  aux  frères  de  Ce'ntve , non  feulement  pour  le  décharger,  mais 
aufli  pour  les  prier  que  dans  la  première  Edition  qui  fe  fera  des  Sermons  de 
Air.  'Jean  Calvin  , ils  y rendent  témoignage  de  l’innocence  dudit  Sieur  de 
la  Haie.e, 

X. 

Les  ^lifes  feront  averties  de  l’afBiâion  & de  l’extreroc  pauvreté  des  frè- 
res de  l’^life  de  Pamies , afin  qu’elles  exercent  leur  charité  envers  eux  , 8c 
les  fécourent  dans  leurs  befoins. 

XI.  , . ‘ 

Les  Eglifes  de  Paris  , Lhn  , Orléans  8c  autres  feront  avenies  de  n’entre- 
prendre pas  de  difpofer  des  Ecoliers , qui  font  au  rang  de  nos  Etudians, qu’a- 
vec le  confcntcoicnt  de  ceux  qui  les  auront  entretenus  pendant  le  cours  de 
leurs  études. 


DECI- 
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TENU  A-VERTUEIL. 

D E C I S I /O  N S 

DE  PLUSIEURS  CAS  DE  CÔNSIENCE 

Et  êutrts  Points  importants  des  Bglifes  Chrétiennes  R/form/es  , par 
R.  Mr.  Jean  Calvin,  Pajieur  & Trofejfeur  i Genève. 

Ces  Cas  8c  leur  Solution  furent  tous  joints  aux  Canons  du  Synode  Natio- 
nal de  ^ tritieil  dans  Vylngoumoti , tenu  les  Icpt  premiers  jours  de  Sef- 
ttmbrt , de  l’année  1 567. 

» 

Queftitn.  I. 

SI  les  eaftms  des  Refermés pessvent  légitimement  retenir  & foffider  lesTerres des 
■Fondations , qtsi  ont  été  faites  dansPintention  qtse  F on  en  dit  des  Afejfesi 

Réponfe. 

Quoi  que  ceux  qui  font  de  pareilles  Fondations  foient  grofliercment  abu- 
Ics;  cependant  pree  que  ces  Perfonnes  là  à qui  ces  Terresont  aprtenu,Ies 
ont  alliences  d’une  maniéré  conforme  aux  Loix  , leurs  Héritiers  6c  Succef- 
Icurs  en  font  dépouillés  8c  n’y  peuvent  prétendre  aucun  Droit  : tellement 
qu’ils  en  doivent  fuporter  la  perte  patienment  ; à moins  qu’il  ne  le  fade  une 
bonne  Reforme,  8c  qu’apuiés  pr  l'authorité  publique,  ils  n’aient  les  moiens 
de  faire  valoir  leur  Droit. 


Qne/Hon.  II. 

Si  un  homme  fui  ef  forcé  de  quiter  fen  Pats  pour  eaufe  de  Religion  , peut 
aufft  abandonner  fa  Femme  l , . 

m 

% Réponfe. 

Le  Mari  feroit  beaucoup  mieux  de  prendre  fa  Femme  avec  lui,  (i  cela  fc 
. pouvoir  , plutôt  que  de  vivre  féparé  d’elle  i car  pr  là  il  donneroit  bon  ex- 
emple aux  autres,  8c  il  éviterpit  les  tentations  auxquelles  il  feroit  expofé,8c 
préviendroit  pluficurs  inconveniens  qui  pourroient  lui  arriver.  Et  à moins’ 
qu’il  n’y  fôit  forcé  pr  une  neceflite  urgente  ; il  ne  doit  ps  l’abandonner. 
Par  une  necedîté  urgente, j’entends  lorfque  l’on  ne  put  pas  fervirDieu  avec 
fa  confciencc  fauve.  Et  fi  la  chofe  arrivoit , encore  qu’il  ne  pût  pas  vivre  en 
bon  Chrétien , quoiqu’éloigné  de  fâ  femme  , il  lui  cft  cependant  prmis  de 
prtir  devant  , oc  atendre  qu’elle  le  fuive  ; 6c  il  doit  la  foliciter  de  l’aller 
trouver , pendant  qu’il  en  fera  éloigné. 

■ Tome  /.  L 
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■ III.  , 

Si  MH  Pir*  , fmémt  de  peur  de  tomber  dtutt  PiâoUtne  , peut  lntjfer  fet 
Erfimtt  dernière  lui  ? 

" » •,  » 

, ’ Répmfe. 

Si  unPéix  kiflôit  fcs  Enfants  avec  cette  condition  » qu’un  Gouverneur  les 
meneroit  à l’idolâtrie  s’il  vouloit,il  lcroit  coupable  de  pcchccontre  Dieu.  Car 
nos  enfails  font  le  Trefor  particulier  de  Dieu  , & une  faintc  Semence  choi- 
fie  , qu’on  lui  doit  conferver  ayec  tout  le  foin  imaginable.  C’eft  pourquoi 
un  Pm  devroit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  lailfer  fes  enfants  daiu  un 
Iku  d’où  il'  ne  pourroit  pas  les  retirer  dans  la  fuite  , lâns  de  très-gran> 
des  dificult^  ; mais  qu’il  en  ufc  en  bon  Pere  & en  homme  conlcienacujc, 
& qu’il  tâche  de  les  emmener  avec  lui;  ce  fera  auflt  un  vrai  moicn  de  (urefui- 
vre  & femme. 

Queftion.  I V. 

Si  met  homme  peut  ahendonner  fm  P aïs  , Urppt’il  tPefl  pas  perféente} 

0 

» “ 

• Réponfe. 

Si  un  homme  vivoic  parmi  les  idolâtres  , 8c  s’il  le  conkrvoic  pur  de  leurs 
Abominations  > nous  ne  le  condamnerions  pas  ^u  contraire  nous  louerions  iâ 
confiance.  Et  nous  ne  voulons  pas  aulTi  impofer  des  Loix  à ceux  qui  ont 
envie  de  (brtir  de  leur  Païs  , comme  s’il  ne  leur  ctoit  pas  permis  ; ils  peu- 
vent avoir  des  raifons  de  le  faire  ; Comme  je  fupofe  qu’un  homme  nefcfen- 
tiroit  pas  aflex  fort  pour  rcÇfter  à de  rudes  épreuves  ; ou  s’il  quitoitfa  Partie 
par  cette  vûë  là  , de  pouvoir  fervir  Dieu  plus  librement  dans  des  Païs  étran- 
gers) nous  aproûvcrions  Ton  zele  ; bien  loin  de  le  con4amiicr. 

Oneftion.  V. 

S^ii  efi  de  nôtre  devoir  de  reprendre  Us  vices,  & les  difcoitn  criminels  ^ue 
■neses  entendons  dasu  Us  msusvAtfes  Compagniesl 

Reponfe. 

U .ne  peut  y avoir  aucune  Règle  établie  , dans  ce  cas,  de  reprendre  les  vi- 
ces 2c  les  difeours  impies , finon , que  nous  ne  devrions  pas  diflimiilcr  nôtre 
reflèntiment , lorfque  l’occafion  fe  prefente  de  le  témoigner  ; car  je  fupolc 
que  nous  fuflions  en  Compagnie  avec  des  Perfoimes  dont  les  entretiens  fc- 
roient  Criminels,  nous  ne  îommes  pas  ncccû'aircmcnt  obliges  alors  de  leur 

inar- 
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roirqucr  nôtre  indignation  : Il  y a des  tcms  auxquels  l’homme  prudent  peut 
garder  le  filcnce.  Mais  lorfque  nous  les  rencontrons  en  particulier,  8c  fans 
Témoins,  nous  pouvons  faire  comme  le  jufte  Lot , leur  faire  connoître  com- 
bien nous  fbmmcs  pénétrés  de  leurs  vices,8c  que  c’eft  avec  tin  extrême  dé- 
plaifir^ue  nous  (ômmra  obligés  de  les  reprendre.  Neanmoins  le  meillcur 
parti  que  nous  pourrions  prendre, fêroit  de  nonricrvirdecesmoiensque  Dieu 
nous  prefente  de  nous  opofêr  au  Crime  , d'édifier  nos  CompiKnies,  ÔC 
d’empêcher  que  le  Nom  de  Dieu  ne  foit  blafphciné  , ou  que  les  Chréticmt 
foibles , mais  qui  ont  une  bonne  intention , ne  foierit  feduits , faute  d’être 
avertis  à tems. 


QmofiioH  V I. 

Si  nom  pouvons  thitier  , ou  chaffrr  dt  nôtre  ftrviie  nu  infiiolt  , eu  un  Do- 
meftipit  Papifit  î * • 


Réponfe, 

D’autant  que  les  Saints  Apôtres  n’obligerent  pas  les  Freres  de  leor  temsà 
chafl'er  leurs  Domefliques, quoiqu’ils  ne  fufl'ent  pas  meilleurs  que  dc%Eübla- 
ves  , lorfqu’ils  ne  vouloient  pas  embraffer  le  Chriflianifrae  : C’eft  pourquoi 
dans  nos  jours  on  devroil  obfcrvcr  ces  deux  chofes.  I<a  Première , que  les 
Maîtres  ne  prennent  pas  d’autres  Domeftiques  que  de  ceux  qui  font  Protêf- 
tants , fi  d’ailleurs  ils  croient  en  être  bien  lcrvis  ; 8c  de  les  inftruire.s’ils  font 
ignorants  , afin  qu’ils  n’aient  rien  à fo  reprocher.  La  Seconde , qu’ils  *c 
ioufrent  pas  que  le  faim  Nom  de  Dieu  foit  blafphémé  dans  leur  Famille. 
Mais  fur  toutes  chofes,  qu’ils  ne  préfèrent  jamais  leur  avantage  particulier  à 
.la  gloire  de  Dieu. 

Quefifon  VII. 

St  un  Gentil- homme  Chrétien  Réformé  efl  obligé  d'empeçher  que  Ton  ne  commet- 
te aucun  aSe  d' Idolâtrie  , dam  U Chapelle  de  fin  Chàteami  * 

Réponfe. 

« 

D'autant  que  nous  fommes  obligés  de  tolérer  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
empêcher  î & que  l’Idolâtrie  eft  établie  par  l’Autorité  publique,  un  Gentil- 
homme n’erapcchera  pas  aux  Peuples  d’entrer  dans  la  Chapelle  de  fon  Châ- 
teau , pourveu  qu’il  ne  donne  aucun  figne  qu’il  aprouve  leur  Culte. 

* Qpejiion  VIII. 

Si  nous  pouvons  faire  femblant  d’exécuter  un  Tefiament  dans  lequel  ilnjaque 
dt  l abus  qm  efi  mime  Criminel,  poser  éhigner  PAkns  & la  Superftition  f 
■ • L Z Répon- 
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Xtptnji, 

Encore  bien  qu’il  n’y  auroit  point  d’ofcncc  à fruftrer  l’intention  Crimi- 
nelle & abulive  du  Tcftateur  , en  retenant  les  Revenus  qu’il  auroirordon- 
nés  pour  faire  dire  des  Meflês  ; Cependant  cette  feinte . Sc  ce  femblant  lcra 
toûjours  mauvais , Sc  un  homme  doit  être  condiutmé  lors  qu’il  fait  Icmblant 
de'païer  le  CmIu  au  Dimtti. 

' Quifiion  IX.  * . 

Si  ntus  fOHVêtis  limiter  > «»  retenir  les  DtnÂtions  , dr  charite's  legne’es  fâr  le 
TeJlMtettr  î , , 

Répttife. 

• k 

11  ne  nous  eft  pas  défendu  de  donner  une  partie  de  nôtre  bien  pour  l’cin- 
ploicr  à des  pieux  ufa^cs  après  nôtre  mort , non  plus  que  de  le  donner  pen- 
dant nôtre  vie;  pourvu  que  nous  ne  le  falhons  pas  par  ambitio«8c  pour  aque- 
rir  de  la  renommée  : mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’un  homme  eft  defireux  de 
gldire,lors  qu’il  oblige  fon  Heritier  de  faire  du  bien  félon  les  moiens  qu’il 
hii  en  laide  , & comme  il  auroit  fait  lui  - même  s’il  avoit  vêai  plus  long- 
tems.  D’alégucr,  que  le  Teftateur  n’avoit  pas  coutume  d’en  faire  pendant 
qu’il  vivoit  : & de  dire  qu'il  ne  (croit  pas  permis  de  difpofcr  de  fon  propre 
bien,  c’eft  mettre  un  frein  à la  Uberté  de  l’homme.  Si  l’Héritier  n’ell  pas 
content , malheur  à lui. 

Qjtefiitn  X. 

Si  les  Eglilis  fetit  obligées  d’aprouver  ton  Adwifire  qui  aurss  été  examiné  CT 
aprtssvt  'par  des  'Perfonnes  de  jugement  & tC expérience} 

Réponfe.  • 

• 

. Comme  il  eft  permis  à toutes  les  Eglifes  d’éprouver  les  mœurs  & la  doc- 
trine des  Miniftres , avant  qu’ils  les  acceptent  i aufli  on  ne  peut  pas  les  éta- 
blir fans  leur  conientement  : néanmoins  ils  doivent  le  confier  8c  acquiefeer 
au  jugement  & à la  capacité  de  ceux  qui  font  commis  pour  les  examiner, 8c 
qui  en  peuvent  mieux  juger. 

• S*seftion  X I. 

* 

Si  un  Pa/leuy  peut  abandonner  fon  EgUfe , & l’Eglife  fon  Palïiur  f 

* 

Réponfe. 

Un  Pafteur  ne  peut  pas  de  fon  propre  mouvement  lailTcr  fon  Troupeau  ; 

' mais 
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mais  fi  fon  Eglife  ne  veut  pas  fe  fcrvir  de  lui , il  cft  libre  , & peut  la  quit- 
ter  en  toute  aflurancc,  prcc  qu’il  ne  peut  pas  être  Fadeur  lins  Trou^u  j 
& qu’il  ne  j^cut  pas  ex^er  fon  Ofice  contre  leur  volonté.  Ou  fi  l’Églifc 
trouvoit  qu’elle  ne  prontàt  pas  de  fcs  Prêches , ou  s’il  ctôit  •pelle  par  une 
.autre  Eglilê  qui  auroit  plus  grand  befoin  d’un  Fadeur,  il  peut,  avec  le  con- 
fentement  général  de  fon  Eglife,  y aller.  & la  fcrvir. 

^ Qjttfiitn  X I I. 

» tt  • 

5»  un  Particnlier  ftnt  exercer  C Ofice  de  Miniftre  dans  fa  propre  Famil/e  ? 

*• 

Réponfe.  ■ , . « • 

Un  homme  pieux  étant  le  Chef,  & le  Maître  de  fa  Famille,  doit  lui  lcrvrr 
de  guide  , Ëc  l’indruirc  (clon  les  talens  fie  moiens  qu’il  en  aura  reçus  de* 
Dieu,  Se  s’aquiter  des  devoirs  de  Fadeur,  en  ce  qui  concerne  la  Doétrine, 
Sc  inculquer  de  bons  conlêih  à Icsenfans  ëc  à tous  fes  Domediques.  Mais 
parce  qu’aufli  il  n’cd  pas  permis  à toutes  fortes  de  perfimnes  indifiurenment 
de  prêcher  h Parole  & d’adminidrer  les  Sacremens,  il  ed  très  -jude  6c  roi- 
fonnable  qu’un  homme  erP  premier  lieu  s’éprouve  ÔC  s’examine  lui  •même, 
s’il  ed  bien  afluré  qu'il  ed  apclé  de  Dieu  avant  qu’il  (c  charge  d’un  fi  pelant 
fardeau.  Cependant  chaque  Famille  particulière  doit  être  une  petite  Eglilê 
de  Jefus-Chrid. 

jQneftioH  XIII. 

S'il  efi  licitt^df  tenir  une  Plsice  de  Ceegmtndeur  dans  nu  Ordre  de  ChevaUrte 
en  de  Confrérie  Papifie  ? 

■ Réponfe, 

. Ledcfir  immodéré  de  profiter  de  tous  les  côtés,  a fait  que  là  confcicncc 
a pallc  par  dclTus  plufieurs  cas;  comme  celui>ci  en  particulier , dont  il  s’agi^ 
favoir,  s’il  ed  licite  depofleder  une  Place  de  Commandeur  ou  un  Ofice  dans 
quelques-uns  des  Ordres  de  Chevalerie  ou  de  Confrérie  Papidcl  Sur  quoi 
' je  répons , que  parce  qu’il  y a une  fondation  de  Méfiés  annexée  à de  tels 
Ofices  & Commanderics , & parce  que  ces  dites  Places  ne  font  ps  à la  Ço- 
nàtion  du  Roi,  niais  établies  lur  les  Membres  de  telles  6c  telles  Commande- 
rics 8c  Confraternités  8c  encore  pree  qu’ils  prêtent  un  ferment  qui  répu- 
gne à la  vraie  Religion  Reformée,  aucun  de  nos  Frères  ne  peut,  laconfcien- 
ce  lâuve,  tenir  de  telles  places.  11  y a encore  un  abus  fort  confidérablc, 
lequel , quand  il  feroit  fcul , fufiroit  pour  devoir  les  en  empêcher  ; qui  eft 
qu’ils  n’emploient  pas  les  profits  8c  les  émolumens  defdites  Commanderics 
aux  véritables  ufages  pour  lefquels  ils  étoient  défignes}  ainfi  tous  ces  Com- 
mandeun  ne  font  que  des  Voleurs  8c  des  Fripons. 

• • L i One. 
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X I V. 

S’il  eft  terims  Jt Mnüduter  un  C«ntr*(i  ? 

Xéptnft. 

Pourvu  que  le  Contrat  ne  renferme  point  de  faufl'etc  8c  de  foufl^rie , & 
rien  qui  foit  contraire  àPla  Police,  il  n’eft  pas  plus  défendu  aux  particuliers 
d’antidater  un  Contraâ  de  Venje,  dans  lequel  il  n’y  a pas  de  fraude,  que  de 
changer  leurs  Noms , ou  de  dater  une  L.etU'c  de  P^rit , qui  auroit  été  écri- 
te à Lien.  Et  fi  on  alégue  que  cela  pourroit  être  un  moicn  de  tromper  le 
Roi  par  raport  à fes  Gabelcs  8c  Impôts;  je  rçponds,  ouc  cela  ne  fait. rien  à" 
^ nôtre  fiijct  ; parce  que  la  Quefiion  n’eft  pas  touchant  la  détention  du  Tri- 
* but,  mais  il  s’agit  fimplement  des  moiens  d’éviter  ftns  fraude  une  violente 
extorfion,  8c  un  PillagfC  Tirannique.  Mais  en  cas  mie  les  Parties  deman- 
deroient  le  ferment , je  dis  pour  lors  que  le  Nom  oc  l’honneur  de  Dieu 
doit  aller  devant  toutes  les  richcllës  du  Monde. 

J^ntfiien  X V.  * 

S'ileji  permit  Je  mettre  fen  argent  à intérêt , quand  il  efi  licite  de  le  fairti 

' Re'penfe. 

Je  ne  voudrois  jamais  confeiller  à perfonne  de  mettre  fon  argent  à inté- 
rêt lorsqu’il  pourra  l’emploier  d’upe  autre  maniêit.  Cependant  lors  que 
les  facultés  d’une  Perfonne  confiftent  en  argent  contant , il  pcot  fort  bien 
contrafter  avec  telle  8c  telle  Perfonne,  6c  demander  qu’à  un  tel  terme  il  aît 
droit  d’exiger  un  profit  de  l’argent  qu’il  aura  prêté.  Mais  qu’il  prenne  gar- 
de auffi  de  ne  pas  faire  des  demandes  exorbitantes  , 6c  d’en  vouloir- tirer  un 
profit  exceflif,  comme.plufieurs  ont  de  coutume.  8c  de  ne  pas  moleftcr  la 
perfonne  avec  qui  U aura  contnifté , 8c  de  ne  porter  aucun  préjudice  au  bien 
■public  par  fon  intérêt  particulier.  C’eft  pourquoi  abfolumcnt  parlant,  je 
n’ofe  apouver  aucun  Contraéà  pour  de  l’argent  mis  à -intérêt,  que  je  ne  fi- 
che premièrement , comment , en  quels  termes , fous  quelles  conditions , 8c 
a\ec  quelles  perfonnes  le  Conttaâ:  en  eft  pnfic. 


ST  A- 


Digitized  by  Google 


TENU  A VERTUEIL. 


87 


» 


STATUTS  ET  DECRETS 

CONCERNANT  LES  MARIAGES’, 

Faits  far  VavtoriU  du  Synode  National  de  Vcrtueil , tenu  fa» 
1567,}  mais  dreffes  à la  Requfte  des  Peres  dudit  Synode  , par  R. 

M.  Calvin , mniftre  de  la  Parole  de  T)ieu , Paftenr  & Pro~ 

• dans  fEglife  ér  Univerfaé  de  Genève. 

Ces  Decrets  furent  misdvee  U Re'ponfe  du  R.  M.  Calvin  aux  qsàtti^  Cds  de  c»tt- 
fcience  fufmentionne's  ^ & le  teut  jeint  uux  utiles  dudit  Sjittde, 

PREMIER  DECRET. 

La  Queftion  cft , Quelles  fout  les  Perpmnts  qui  ne  peuivutt  pus  fe  miuicy  fuit 
en  avoir  eltenu  U permijjîon  l 


Rtponfe.^ 

Article  I.  , 

Toutes  ks  jeunes  perfonnes  qui  n^nt  jamais  été  maricca , garçons  o« 
ülles,  dont  les  parens  Ibnt  encore  en  vie,  ne  peuvent  pas  dilpofet  de 
leur  pcrlbnne , fans  le  con^ntement  de  leurs  dits  parens  ; à moins  qu’ils 
n’aient  atteint  l’âge  requis  par  les  Loix , favoir , le  jeune  homme  celui  de 
vint  ans , & la  fille  celui  de  dix- huit:  6c  alors  leur  devoir  les  oblige  de  leur 
demander  eux-mêmes , ou  par  d’autres  perfonnes,  d’être  maries.  Mais  fi  leurs 
parens  ne  font  pas  de  cas  de  leur  demande  -,  ils  peuvent  fe  marier  fans  leur 
autorité. 

II. 

Et  on  obfcrvera  cette  même  Régie  envers  les  Pupils  &C  Orphelins  , qui 
font  fous  des  Tuteurs,  ou  fous  l’autorité  des  perfonnes  auxquelles  on  les  a 
confiés.  Et  les  Meres , ou  les  ( âardiens  ne  peuvent  pas  difpofcr  de  leurs  en- 
lans,  ou  pupils  (commis  à leur  charge X pour  le  mariage, (ans  le  confeildes 
parens  defilits  enfims  ou  pupils , s’ils  en  ont. 

Si  deux  jeunes  perfonnes  , fans  comfulter  leurs  parens  . ou  Gardiens',  5c 
de  leur  propre  volonté,  6c  témérairement,  pafibient  un  Contraél  de  Maria- 
ge entr  elles,  qu’elles  en  foient  punies,  8c  que  ledit  mariage, foit rompu  à la 
Requête  des  paretft , ou  Gardiens. 

IV. 

Et  en  cas  qu’elles  aient  été  follicitées  à:  ce  mariage  par  quelqu’un  , fok 
homme  ou  femme,  ceux  qui  auront  fait  la  tromperie  lêront  pourfuivis  par 
'les  parens,  ou  Guidiena  délaies  Pupils,  & forcés  de  coniêflèr  leur  crime  de- 
vant 
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vintla  jufticc  , & d’en  demander  pardon  au  Juge,  & ils  feront  obligés  de 
jeûner  trois  jours  de  fuite  au  pain’Sc  à l’eau,  que  l’on  leur  donnera  en  petite  ■ 
quantité. 

V. 

Et  les  Témoins  qui  auront  étéprefens  à ces  mariages  , (cront  punis  , en* 
ks  faifant  jeûner  un  jour  entier,  fans  prendre  aucune  nourriture. 

VI, 

Que  des  jeunes  perfonnes  , qui  n’ont  pas  encore  été  mariées  , ne  faflent 
jias  de  promefles  conditionnelles,  & qu’il  y ait  toujours  deux  Témoins  pré- 
iens  à ces  promefles  ; autrement  elles  feront  cflimées  nulles.  * 

VII. 

Si  des  perfonnes  qui  ont  atteint  l’âge  requis  par  les  Loix  , comme  il  eft 
marqué  dans  le  premier  Article , fe  marient  fans  le  confentement  de  leurs 
parens,.  le  Magiflrat  prendra  connoiflàncc  du  fait  ; 6c  fi  les  parens  n’ont  pas 
voulu  s’en  mêler,  ou  qu’ils  aient  montre  trop  de  lévérité  envers  eux  , 8c 
qu’ainfi  les  eniâns  en  aient  agi  conformément  aux  Loix  ; les  peres  8c  meres 
foront  tenus  de  leur  donner  leur  Légitime , 8c  de  les  établir  tellement  dans 
le  Monde  qu’iU  puifl'ent  vivre  comme  s’ils  leur  avoient  donné  leur  confen- 
lemcnt. 

VIII. 


Que  les  parens  ne  forcent  pas  leurs  enfans  à fo  marier  contre  leur  volon- 
té. Et  au  cas  qu’un  garçon  ou  une  Allé  ne  voulût  pas  accepter  le  parti 
qui  lui  ferait  préfenté  par  fon  pere  8c  fa  mere , ils  le  doivent  refufor  avec  , 
toute  la  modeflie  6c  le  refpeâ  que  les  enfans  doivent  à leurs  parens , 6c  il? 
ne  doivent  pas  être  punis  pour  le  refus  qu’ils  en  font.  On  doit  oblêrver  la 
meme  Régie  à l’égard  des  eniâns  qui  font  fous  Tutéle. 

I X. 


Que  les  parens,  ou  Gardiens,  ne  promettent  ps  leurs  enfans,  oupupils, 
en  mariage,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  auquel  ils  peuvent  le  ratifier. 
Néanmoins  s’il  arrivoit  qu’un  enfant  eût  refufé  un  prti  de  mariage  que  fon 
pere  lui  auroit  préfenté  , 8c  qu'il  s’alliât  un  peu  après  moins  avantageufe- 
ment  pour  lui,  le  pere  ne  fera  pas  obligé  durant  toute  fa  vie  de  donner  au- 
cune chofe  â ce  fils<qui  lui  aui'n  défobéi. 


SECONU  DECRET. 


On  demande  ijHtiles  fttit  /«  Perfinnet  ne  peuvent  pus  fe  mnriér  ftns  per- 
mijfton  ? 

Réptnfe. 


Article!.  * 

Ceux  qui  ont  déjà  été  mariés,  hommes  , ou  femmes,  auront  une  entiè- 
re liberté  de  fe  remarier,  quoi  que  leurs  parens  foient  encore  en  vie,  pour- 
vu qu’ils  aient  l’âge  déclare  par  le  premier  Article,  ci-devant,  fçavtir,  fi 
l’homme  a vint  ans , 6c  la  femme  dix-huit  -,  8c  qu’ils  foient  émancipés  de 
' . l’autorité 
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l’autorité  de  leurs  parens , 8c  qu’ils  aient  tenu  mariage  à part.  Cependant 
il  feroit  toujours  mieux  que  ces  enfans  priflent  conicil  de  leurs  parens  Ion 
qu’ils  veulent  palier  à de  fécondés  Noces. 

I I. 

On  doit  faire  toutes  les  promeflès  de  mariage  d’une  manière  decente  en  la 
crainte  de  Dieu , ûns  diflblutions  8c  débauches , 8c  non  comme  fi  on  s’aflera- 
bloitplûtôt  pour  boire  que  pour  autre  chofci  8c  les  parties  ne  doivent  pasfc 
promettre  l’une  à l’autre  légèrement  ; mais  il  faut  qu’ils  confidérentfericulô- 
ment  ce  qu’ils  veulent  faire , 8c  fi  quelqu’un  agit  autrement  qu’il  foit  châtié; 
Et  au  cas  que  le  Minillrc  déclarât  qu’il  auroit  été  furpris  , le  mariage  (en 
dillbus. 

III. 

■ Si  un  homme  fâilbit  venir  une  femme  en  Juftice,  alléguant  qu’elle  luiau- 
roit  promis  la  foi  de  mariage;  à moins  qu’il  n’y  eût  deux  pcrlonncsde  pro- 
bité  8c  de  crédit  pour  l’atcdler , on  demandera  le  ferment  a la  uéfenderdre* 

TROISIE’ME  DECRET. 

On  demande , Pour  t^ntlUs  caufes  Ut  Prtme^ts  dt  Mariait  penvent  c}‘  dû- 
vent  être  rvmpmttï 

Re’penfi. 

Article  I. 

11  y a deux  cas  dans  lefcjucls  les  promeflès  de  mariage  peuvent  être  rom- 

fucs , quoi  qu’elles  foient  faites  par  des  perfonnes  qui  peuvent  s’tng.igcr. 

rcmiérement  lors  qu’il  cft  évident  que  la  partie n’eft  point  vierge,  qui  di- 
foit  néanmoins  avant  le  mariage  être  telle , comme  on  le  croioit  aufll.  Ea 
fécond  lieu , lors  qu’il  y a impuifl'ance  dans  l’une  des  Parties 

Q^UATRIE’ME  DECRET. 

On  demande , Quel  ef^ce  de  temt  il  deit  j uvtir  entre  let  Prtmejfe*  de  Mâ- 
ringe  & l' nccompliffement  de f dit  et  Promejfesl 

Réponfe. 

AR  T I CI.  E I. 

On  ne  diferera  pas  l’accompliflbmcnt  du  mariage,  plus  de  fix  femaines 
après  les  promeflès.  Et  au  cas  que  les  Parties  retardaflent  plus  long-tems, 
ils  fèront  apelcs  au  Confiftoire  , pour  y être  avertis  d’accomplir  le  inaiiagc  ; 
8c  s’ils  ne  veulent  pas  liiivrc  ces  conlcils  , on  les  remettra  au  Magillrat , qui 
peut,  s’il  veut,  les  obliger  à le  célébrer. 

En  cas  que  l’on  mit  opoûtion  au  mariage,  le  Minillrc  fera  raport  au  Con- 
• /.  M fiftoirc 
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fiftôirc  des  Parties  qui  y mettent  empêchement , 8c  requerra  lefdites  Parties 
de  comuaroitre  à la  première  Aflemblcc  du  Confiftoire  ; Pourtant  il  ne  faut 
point  admettre  d’opofition,  à moins  que  la  partie  opofante  ne  demeure  dans 
le  lieu  , ou  qu’il  ne  foit  bien  connu . ou  qu’il  n’amene  avec  lui  une  perfonne 
que  l’on  connoifle , de  peur  qu’une  Ixmnétc  fille  ne  foit  ofenfee  en  là  répu- 


que 
tation. 


I I I. 


Mais  fl  les  Opofans  ne  paroiflbient  pas  au  jour  aflïgné  , alors  on  publiera 
les  Bans,  comme  s’il  n’y  avoit  point  eu  d’opolltion  . afin  de  prévenir  , pai- 
là  , 8c  d’éviter  toutes  les  fiaudes  qui  pourroient  fc  commettre  en  pareils 


On  ne  recevra  aucun  Etranger  venant  d’un  Païs  éloigne  , pour  être  ma- 
rié , à moins  qu’il  n’aportc  avec  lui  de  bons  Certificats  , ou  des  Lettres  au- 
tentiques , ou  qu’il  n’ait  un  témoignage  de  gens  de  bien  qui  atteftent  qu’il 
n’a  pas  de  femme. 


C I N 0.  U I E’  M E DECRET. 

La  Queftion  fiiivantc  eft  , touchant  ce  ijne  l’on  âait  faire  avant  que  de  célé- 
brer le  Mariage}  * 

•Article  T. 

On  publiera  les  Bans  pendant  trois  Dimanches  confécutifs , dans  l’Eglilc, 
avant  que  de  folennifer  le  maiiagc  ; 8t  le  premier  Syndic  donnera  fa  figna- 
turc  comme  il  connoit  les  Panies  : tellement  qu’apres  la  publication  du  troi- 
fiêmc  Ban,  le  mariage  fera  célébjé.  Si  une  des  Parties  apartient  à une  autre 
Paroifle , elle  aportera  un  Certificat  de  là  Paroifl'e. 

I I. 

Ceux  qui  font  fiancés  n’habiteront  pas  enfemble  comme  homme  8c  fem- 
me, iufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  mariés  fôlenncllcmcnt  dans  l’Eglile,  félon  la 
maniéré  qui  eft  conftanment  pratiquée  prmi  les  Chrétiens.  Si  quelqu’un 
ftit  le  contraire , il  fera  mis  en  prilon  l’efpacC  de  trois  jours  , & jeûnera  au 
pain  8c  à l’eau  : après  quoi  il  fera  cité  au  Confiftoire , où  on  le  convaincra 
de  fon  crime,  afin  qu’il  en  foit  confus,  8c  qu’il  s’humilie  devant  Dieu. 


S I X I E’  M E D E C R E T. 

Touchant  la  Célébration  du  Mariage. 

i ' t 

- Article  I. 

Ceux  qui  devront  être  mariés  viendront  modeftement  -àPEglifc  le  jourde 
leurs  Noces,  fans  Tambours,  ou  Inftrumcns  de  Mufiquc  ; & fc  comporte- 
ront d’une  manière  grave  8c  décente  à un  Chrétien  -,  & ils  y doivent  arriver 
pen^t  que  la  cloche  achevé  de  tinter,  afin  que  leur  mariage  fait  béni  fo- 

knncl- 
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Icnnellement  avant  le  Prêche  ; mais  s’ils  font  n^ligens , (c  qu’ils  viennent 
trop  tard,  on  les  renvojert  fans  les  marlct.*  ' F ] , < 1 

11. 

Il  fera  licite  de  célébrer  les  mariages  tous  les  jours  de  chaque  femaine,  eu 
quelque  teros  que  ce  foit,  meme  les  jours  ouvriers,  au  choix  des  parties,  pour> 
vû  qu’il  y ait  l’rêche  ce  jour-là;  8c  cela  à neuf  heures  du  matin.  11  en  faut 
excepter  les  jours  de  Communion , qui  font  entièrement  deftinés  à la  pieté, 

& auxquels  on  doit  être  bien  recueilli  pouf  participer  à la  Table  du  Sei-  • 
goeur.  , , -, 

SEPTIE’ME  DECRET. 


Touchant  la  "Demeure  de  f homme  ci'  de  fa  femme. 

ArticleL  '! 

L’homme  & la  femme  demeureront  cnfemblc  dans  une  même  maifon , 
jtiànt  toutes  chofes.cn  commun  entr’eux.  Et  fi  l’un  des  dcuxs’cn  retire  pour 
vivre  leparc , il  fera  apelc  au  Confiftoirc  , où  on  lui  fera  conhoitre  fon  pé- 
ché. Et  s’il  y a quelque  different  cmr’cux  ,•  on  les  reconciliera,  après  quoi 
on  les  renvoiera  en  paix  dans  leur  maifon. 

H U 1 T I E’  M E DECRET. 


On  demande , QueU  font  lu  degrés  de  Confanf  uinite  <jui  empêchent  le  Ma- 


ru*  ^e  : 


Rifonfe. 


Article  I. 

On  ne  pourra  pas  contrafter  Mariage  en  ligne  Direûe  ; c’eft  pourquoi  un 
Père  ne  pourra  pas  epoufer  là  Fille  , ni  la  Mere  fon  fils  , ni  aucun  de  fes 
Defeendans;  parce  que  cela  cft  contre  la  Modeftie  5c  Li  Pieté  naturelle  , Cc 
exprefl'ément  défendu  par  les  Loix  divines  & humaines. 

IL 

Pareillement  auffi  un  Oncle  ne  pourra  pas  époufer  fà  Niécc,ou  fâ  petite 
Nièce,  ni  une  Tante  fon  Neveu , ou  arriéré  Neveu;  parce  qu’un  Oncle rc- 
prefènte  le  Pere  , & la  Tante  la  Mere. 

III. 

Un  Frere  ne  peut  pas  fe  marier  avec  fà  Sœur,  foit  qu’elle  foit  Sœur  de  Pè- 
re & de  Mere,  ou  qu’elle  ne  le  foit  que  d’un  côté.  Pour  ce  quieft  des  au- 
tres Dégrés  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  défendus  par  la  loi  de  Dieu  , ni  pria 
loi  Civile  des  Romains  •,  néanmoins  parccquc  ces  mariages  n’ont  pas  été  prati- 
qués depuis  long-tcms,  6c  que  nous  devons  éviter  le  fcandale,  6c  empêcher 
que  les  ignorans  ne  blafphcmcnt  Dieu  8c  fa  Parole  ; les  Coufms  Germaine 
ne  fe  marieront  ps  avec  leurs  CoufinesC?fr»»4«««,jufqu’à  ce  qu’on  n’ait  meil- 
leure opinion  , parmi  nous  , de  ces  mariages;  mais  on  n’cmpéchcra  ps  de  fc 
marier  dans  d’autres  Dégrés. 

->•  • M X N E U- 
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NEUVIE’ME  DECRET. 


On  demande,  qtttlj  ftnt  en  Dé^réi  JCAfiniti  qui  tmfieheut  UMârUgt} 

: XépoHfi. 

Article  I. 

Un  Père  n’époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Fils , ni  une  Femme  nelèma> 
liera  pas  avec  le  Veuf  de  & Hile  , ni  dans  les  Degrés  qui  en  dcccndcnt  en 
ligne  dirctlc. 

1 I. 

Semblablement  auffi,  un  homme  ne  peut  pas  épouftr  la  Fille  de  là  Fem- 
me, ou  la  petite  Fille  de  fa  Femme  , ni  aucune  de  la  ligne  qui  cndéccnd. 

Une  Femme  paillcremcnt  ne  peut  pas  époufer  le -Fils  de  ion  Mari , 
ni  fon  petit  Fils  &cc.  comme  dans  l’article  ci-deflus.  • 

1 V. 

Un  homme  aufll  n’époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Neveu  , ou  de  foa 
petit  Neveu. 

V. 

Un  homme  ne  fe  mariera  pas  non  plus  avec  la  Veuve  de  fon  Frère,  ni  la 
Femme  ne  pourra  prendre  pour  Mari  celui  qui  a été  l’Epoux  de  fà  Sœur. 

Un  homme  aiant  commis  Adultère  avec  la  Femme  de  Ibn  Prochain, fi  ce- 
la vient  à fe  découvrir  , il  n’époufera  pas  cette  Adultère  quand  il  feroient 
tous  deux  veufs . à calife  du  fi  andalc,&  pareeque  de  tels  Mariages  pourroient 
avoir  de  mauvaifi-s  Conlcqucnces. 

DIXIE’ME  DECRET. 


La  demande  fuivante  eft  touchant  let  Dif  ordet  & les  Cmeftstirnt  qui  fimt 
entre  les  Perl»nnts  Mariées. 

Rtpanp.. 

Article  I. 

^ Au  cas  qu’un  homme  ne  vécut  pas  en  paix  avec  (a  Femme  , mais  qu^I  y 
eût  toujours  des  jaloufies  Ce  des  querelles  entr’eux , on  apcilcra  les  particsau 
Confiftoirc  , où  on  les  avertira  de  vivre  en  bonne  Union  Ce  Concorde , SC 
avec  un  Amour  mutuel  ^ 6c  oa  les.  reprendra  f’un  & l’auue  de  leur  péché  le* 
km  que  le  cas  l’exigera. 

. I l. 

Si  un  homme  maltraite  fit  Femme,  s’il  la  frappe  & lui  fait  de»  outrages, 
fi  ouue  cela  on  s’aperçoit  qu’il  mène  une  vie  dcTordonnée  , oa  le-  dcfcpcra  «a 

iU. 


Digitized  by  Google 


TENU  À V E R T U E I L.  <,j 

Magiftratÿ  que  l’on  fuplien  tris-humbletnent  d’interpofer  fon  autorité  fc  de 
hii  dcfendre  très  expreflément  de  ne  plu»  maltraiter  fk  Fename , Ibut  peine 
d’en  être  puni  s’il  n’obeït  pas. 

ONZIE’ ME  DECRET, 

On  demande  f$Mr  ^ntUu  Cmfit  *n  ptM  & m i«it  dtcU/rtr  Ht$l  ? 

Réptnfi. 

A ATI  CLE  I. 

Au  cas  qu’une  Femme  le  plaignit  que  fon  Mari  feroit  enforcclé,  ou 
qu’il  ne  feroit  pas  propre  à la  Génération  , lî  le  Mari  le  confeÂê  , ou  qu’é- 
tant vifité  la  choie  le  trouverolc  véritable , alors  le  Marüoc  lcra  déclaré  nul* 
& la  Fcraine  fera  ft parte  de  Ion  Mari,  & en  pleine  Libeftci  ficon  défen- 
dra exprefl'ément  à l’homme  de  n’en  plu»  tromper  d’autres. 

1 f. 

Si  un  homme  faifoit  la  même  Plainde  de  fa  lernmc  , qu’il  ne  pût  pas  habi- 
ter avec  elle  à «aufe  de  quelque  défaut  qui  feroit  en  Ibn  Corps  . & qu’elle 
ne  voulût  ws  que  l’on  y mit  rcmcdc  ; la  choie  étant  reconnue  > le  Ma- 
riage fera  déclaré  nul. 

DOUZIE’ME  DECRET. 

On  demande  f»Mr  ijutUts  CAufts  un  MArUgi  ptat  & d$it  /trt  dijftut  1 

X/p«nfi, 

. Article  I. 

Si  un  homme  accule  là  lênVinc  d’Adultere  , & qu’il  le  prouve  par  des  rai» 
fons  évidentes , & qui  là  deliiis  il  demande  d’être  lépré  d’avec  elle  ; on  ac- 
cordera le  Divorce , & il  lui  fera  libre  de  fc  remarier  à qui  bon  luifcmUcra, 
Neanmoins  on  l’exhortera  de  prdonner  à fa  Femme,  mai»  on  ne  l’en  folli- 
citera  pas  avec  importunité  , Sc  on  ne  pourra  l’obliger  en  aucune  maniefe  de 
la  garder. 

! I. 

Quoi  qu’anciennement  les  Privilèges  des  Femmes,  à l’égard  dü  Divorce,  ne 
fufl'cnt  pas  les  mêmes  que  ceux  des  Maris  ; cependant  parccque  l’Apôtre  tc- 
mt^nc  que  l’obligation  c'I  mutuelle  & réciproque  pour  la  Couche  & pouf 
k Table  , & qu’en  l’un  8c  en  l’autre  la  Femme  a les  mêmes  droits  que  le 
Mari,  8c  les  memes  Privilège»  i c’efl:  pourquoi  fi  un  homme  cil  convaincu 
d’adultcrc  , 8c  que  la  femme  demande  le  Divorce  elle  fera  Icprcc  d’aveC  lui) 
à moins  que  quelques  PérfonneS  pienfes  ne  la  perfuadent  de  lui  pardonner  , 
te  de  le  réconcilier  avec  lui.  Néanmoins  fi  la  Femme  a commis  Adultère 
par  une  faute  aparente  du  Mari,  ou  Phosuuc  par  k faute  de  fa  Femme , tcl- 

M } kmeht 
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kmcnt  qu’ils  l'oient  tous  deux  coupables  j ou  que  par  kur  procède  on  s’aper- 
çoive qu’ils  ont  defl'cin  de  f'c  féparer  « on  ne  ks  ccowtoi  a pas  dans  la  deman- 
de qu’ils  en  feront.  ^ ^ V ; . ' 

Si  un  homme  entreprend  un  long  voiage,  ibit  pour  chercher  du  travail, 
pour  négocier,  ou  pour  quelque.s  autres  a&ires<  n’ctani  pas  d’une  vie  déré- 
glée, & qu’il  ne  fe  départe  pas  de  l’affeftion  qu’il  doit  porter  à fa  Femme; je 
uipofc  qu’il  feroit  abfent  pendant  un  long-ccins  8c  que  l’on  ne  fauroit  pas  ce 
qu’il  feroit  devenu  , finon  qu’on  auroit  quelques  Conjcâurcs  probables  qu’il 
kroit  mort  ; la  Femme  cependant  ne  pourra  nas  fc  l emaricr  , qu’après  ref- 
pace  de  dix  ans  expirés,  à compter  du  jour  de  Ibn  départ;  à moins  qu’on  n’aît 
des  preuves  certaines  de  fa  mort  ; kfquellcs  étant  produites  dans  une  Cour 
de  Juftice,  la  Femme  aura  la  permiflion  de  palier  à de  fécondes  noces.  Et  néan- 
moins nonobltant  cette  permiflion, qui  lui  aura  etc  accordée  au  bout  des  dix. 
Années , fi  on  a quelques  nouvelles  ou  quelques  doutes  que  cet  homme  foit 
détenu  PrifonnicT  en  quclqu’cndioit,  ou  que  quelque  incommodité  l’cm- 
pcchcroit  de  létourncr  chez  lui,  fa  Femme  reliera  comme  veuve  &nonma- 
rié'c,jufqu’à  ce  qu’on  ait  d’autres  éclairciirements. 

• ^ ^ IV. 

Si  un  homme,  par  débauche  ,ou  par  une  autre  mauvailcûicIination,aban- 
donnoit  le  lieu  de  fa  demeure;  fa  Femme  fera  une  rcchcrchcdiligentc  de  l’en- 
droit où  il  réfidc;  8c  alors  elle  s’adrefl'eraau  Magillrat  pour  lui  demander  un 
Ordre  de  le  rapcller,ou  pour  le  contraindre  de  revenir  , ou  du  moins  de  lui 
notifier  qu’au  cas  qu’il  ne  retourne  pas  dans  fa  Famille,  l’on  procédera  con- 
tre lui  en  fon  abfcncc.  Cela  étant  fait , quoiqu’on  ne  voie  pas  d’aparcnce  à 
le  faire  revenir,  cependant  on  le  pourfuivra  de  la  maniéré  qu’il  aétémenacé, 
& on  fera  trois  Proclamations  en  trois  Dimanches , ( où  durant  fix  feniaincs 
en  tout)  Icfquclles  Proclamations  feront  aulfi  faites  dans  une  Cour  de  Lieu- 
tenant , & notifiées  à deux  ou  à trois  de  fes  plus  proches  Parens,  ou  Amis, 
s’il  en  a ; que  s’il  ne  coraparoît  pas , fa  femme  pourra  venir  à la  première  te- 
nue du  Confilloirc  pour  demander  feparation.  laquelk  on  lui  accordera, en 
Penvofant  pour  cet  effet  aux  Mefliturs  de  Viflc,  qui  en  pourront  palier  un 
Decret  Juridique.  Et  cet  Homme  qui  aura  été  rebelle  d’une  telle  manière, 
lira  banni  pour  toujours  du  Territoire  de  la  République,  mais  s’il  retour- 
ne on  tâchera  de  le  reconcilier  avec  fafcmme;&on  fera  cnfortc  qu’ils  vivent 
dans  une  bonne  Union  en  la  crainte  de  Dieu. 

V. 

Si  quelqu’un  prcrxJ  la  coutume  de  quitter  fa  Femme  pour  aller  courir  par 
le  Pais , la  féconde  fois  qu’il  ira  roder  de  cette  maniéré  , à Ibn  retour  il  lera 
mis  en  prifou , &C  on  ne  lui  donnera  que  du  pain  & de  l’eau  pour  là  nourri- 
ture; & on  le  ménaccradelc  punir  Icvcrcment  s’il  fcfoit  encore  de  pareilles 
Courfes.  Et  fl  la  meme  cliolc  lui  atVSC  pour  la  troifleme  fois , on  le  traite- 
ra avec  la  dernière  rigueur  >.  qoe«t^  ne  reforme  pas  cette  mauvaiic  inclina- 
tion , & que  l’on  ne  vote  point  d’amendement  en  lui , il  fera  permis  à fa 
Femme  de  fe  fouftiaire  du  joug  d’un  malheureux  , qui  ne  lui  tient  ni  li^'oi, 
ni  la  Compagnie  qu’il  luiavoit  promil'e,  , : 

VI.  Un 
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V I.  - 

Un  homme  qui  par  Debaudic,  comme  il  a crédit,  dans  l'Aniclc  qua- 
trième, abandonnera  là  Femme  , fans  qu’elle  lui  en  ait  donné  aucun  fujet  lé- 
gitimé , & que  l’on  fâche  par  le  témoignage  des  amis  & voifins  de  ladite 
l-'emmc,qu’il  n’y  a aucunement  de  fa  faute  i fi  cette  pauvre  Femme  fc  plaint 
de  fon  afliétion  6c  qu’elle  cherche  du  foulagemtnt , on  l’avertira  île  s’infor- 
mer très-foigneufement  de  fon  Mari,  de  ce  qu’il  dl  devenu,  & où  il  cit;  & 
les  plus  proclKS  Parents  ou  Amis,  s’il  en  a , feront apélcs, pour  favoir d’eux 
s’ils  n’en  ont  point  de  nouvelles.  Cependant  fa  f emme  l’attendra  encore  un 
An  i & fl  elle  n’en  aprend  point  de  nouvelles , elle  le  recommandera  à Dieu, 
& elle  s’y  recommandera  aufli.  Et  l’Année  étant  expirée,  elle  s’adrefl'era au 
Confiftoire;  ôc  apres  avoir  mûrement  examine  la  chofc,fi  on  voit  qu’elle  ait 
de  bonnes  railbns  de  fe  rémarier  , on  lui  fera  une  Exhortation  ; enfuite  de- 
quoi  on  la  renvoicra  au  Magiftrat,  qui  prendra  fon  fcrmcnt,commc  elle  ne 
lait  pas  où  fon  Mari  cft  allé,  ni  ce  qu’il  ell  devenu  : on  fera  prêter 
le  même  Serment  à les  plus  proches  Parents  , ou  Amis,  Hc  alors  oit 
procédera  à ces  trois  Proclamations,  comme  il  a été  dit  au  quatrième 
Article  de  ce  douiicme  Decret,  afin  que  ladite  Femme  ait  la  liberté  de 
fe  rémarier  i Se  en  gis  que  l’abfent  revint , on  le  punira  félon  qu’il  aurj» 
mérité. 

VII. 

Si  une  Femme  quitte  fon  Mari  pour  aller  vivre  loin  de  lui,  & que  le  Ma- 
ri demande  d’être Icparé  d’avec  elle,  & d’avoir  la  liberté  d’en  époulèr  une 
autre  ; on  confiderera  premièrement  fi  elle  eft  dans  un  lieu  où  l’on  ne  puill'e 
pas  lui  (aire  des  Sommations,  ou  lui  notifier  qu’elle  ait  à comparoitre  Se  re- 
pondre aux  pourfuites  de  fon  Mari , auquel  on  donnera  des  Lettres  Se  Cita- 
tions à ce  fujet.  Cela  étant  fait , les  Proclamations  publiées  comme  il  a été 
ordonné  ci-dcHùs , & fes  plus  proches  Parens  aiant  été  prcmicrcrocnt  apelé-s, 
& chargés  de  l’avertir  de  létourner  ; fi  elle  comparoit  dans  le  terme,  St  que 
fon  Man  refufe  de  l’accepter,  aiant  quelque  foubçon  qu’elle  fe  lèroit  abandon- 
née pendant  fon  abfenco,  comme  c’eft  une  choie  fcmdaleufc  qu’une  Femme 
quitte  aiiifi  fon  Mari  i ccpend.int  on  tâchera  par  toutes  fortes  de  moïens  de 
les  réconcilier,  6c  le  Mari  fera  exhorté  de  pardonner  à (à  Femme  ; mais  s’il 
refulc  abfolùmcnt  de  la  recevoir,  alors  on  fera  des  informations  fur  les  lieux 
qu’elle  a fréquenté , corftmcnt  elle  s’df  comportée  : St  s’il  n’y  a aucune  preu- 
vc,ni  indice  qu’elle  fc  foit  mal  gouvernée, ou  qu’elle  ait  viole  la  foi  conjugale, 
alors  le  Mari  fera  obligé  de  la  reprendre.  Se  de  le  réconcilier  avec  elle.  Mais 
s’il  y O quelques  aparcnces  Se  quelques  l'oubçons  bien  fondés  qu’elle  fc  foit 
abandonnée  , comme  fi  elle  avoit  été  trouvée  dans  dcmauvaifesCompagnics, 
Se  qu’elle  tint  des  propos  qui  ne  conviennent  pas  dans  la  bouche  d’une  hon- 
nête Femme , alors  on  acordera  au  Mari  ce  qu’il  demande , comme  il  eft  tres- 
raifonnablc.  Et  au  cas  qu’elle  ne  comparoiilc  pas  au  tems  fixé,  on  procéde- 
ra contr’clle  de  la  même  manière  qu’il  a été  dit  dans  les  Articles  quatrième,  - 
cinquième  Se  ûxiéme,  à 1 égard  du  Mari  délinquant. 

VIII.  Si 
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' VIII. 

Si  un  homme  aiant  fait  & juré  promefic  de  Mariage  à une  fille, ou  à 
une  femme, s’en  %'a  demeurer  dans  d’n  autre  Païs  , 8c  que  la  Fille, ou  la 
Femme  en  porte  fes  plaintes  , demandant  d’être  déchargée  de  fa  Promef- 
fe  , à catifc  de  l’infidelité  de  celui  qui  lui  avoir  promis  la  Foi  : qu’on 
s’informe  pour  quel  fujet  il  a quitté  la  demeure  s’il  cft  permis , s’il  la  fait 
du  conlentcmcnt  de  fa  partie  , qui  cft  maintenant  plaignante,  ou  fi  ce  n’a 
pas  été  pr  Débauche  , ou  qu’il  n’aît  pas  d’envie  d’accomplir  le  Mariage} 
s’il  fe  trouve  qu’il  n’aît  pas  eu  de  raifon  fufifante  d’en  ufer  de  cette  ma- 
nière & qu’il  l’ait  fait  pr  une  mauvaife  intention  ; on  s’informera  en  quel 
lieu  il  s’eft  retiré,  & comment  on  le  pourra  fommer  de  retourner  dans  un 
certain  tems  & de  tenir  la  Promefic  qu'il  a faite  à fa  prtie  : Sc  fi  après 
avoir  été  ajourné  il  ne  coraparoit  point;  pour  lors  que  l’on  fille  les  Pro- 
clamations , par  trois  Dimanches  ( quinze  jours  entre  chaque  proclamation  ) 
8c  s’il  ne  fe  préfente  ps  au  jour  alfigné;  la  Fille  ou  la  Femme  fera  déclarée 
libre . & féparéc  d’avec  lui , 6c  le  délinquant  fera  banni , â caufê  de  fbn  infi- 
délité. S’il  comparoir  , on  l’obligera  d’acomplir  le  Mariage  fur  le  champ. 
Mais  fi  on  ne  peut  ps  découvrir  en  quel  endroit  il  s’eft  retiré  , & que  la 
Fille,  ou  la  Femme,  & les  Parents,  ou  Amis  de  l’abfênt  jurent  qu’ils  ne 
favent  pas  où  il  eft  ; on  fera  les  mêmes  Proclamations  comme  s’il  lui  avoit 
été  notifié;  que  la  Femme  ou  la  Fille  cft  déchargée,  quitte,  & libre  de  fês 
promefles.  Mais  s’il  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  s’abfcntcr,  & qu’il  en  eût 
donné  avis  à la  partie  , que  la  Femme , ou  la  Fille  fafie  toute  la  diligence 
pofiiblc , conjointement  avec  fes  Parents , afin  de  le  faire  révenir  : & s’il  ne 
rétourne  ps  dans  l’Année,  alors  on  fera  les  Proclamations,  comme  il  a été 
dit  aupravant  dans  l’Article  quatrième. 

1 X. 

Et  on  en  ufena  de  la  même  manière  envers  la  Fille  ou  la  Femme  qui  fera 
dans  le  meme  Cas  que  l’Homme  ; excepté  toujours  que  l’Homme  ne  fera 
obligé  d’attendre  l’Année  entière , quoique  la  Femme  lui  eût  donné  avis  Sc 
qu’elle  l’eut  fait  avec  fon  Confentement , à moins  qu’il  ne  lui  eût  donné  Per- 
mifiion  de  refter  un  plus  long  efpcc  de  tems. 

X. 

Si  une  Fille  étant  engagée  par  promefles  de  Mariage  , fidon  les  for- 
mes ordinaires  , cft  tranfportée  hors  du  Territoire' de  la  République  , afin 
qu’elle  n’accompliflê  pas  le  Mariage;  qu’on  fade  une  recherche  très-exaéte  fi 

3uelque  Perfonne  de  la  ville  n’a  pas  aidé  à faire  ce  Rapt , afin  de  l’obliger 
e la  reprefenter  , fous  telles  peines  qu’on  jugera  à propos.  Et  fi  elle  eft 
fous  T utcllc  , ou  Gardiens , on  leur  enjoindra  de  faire  toute  leur  diligence 
afin  qu’elle  fe  retrouve. 

XI. 

Si  une  Femme  mariée  abandonne  fon  Mari,  & que  celui-ci  ne  s’en  mette 
pas  en  pinc,  & qu’il  n’en  fafie  pas  les  plaintes;  ou  fi  une  Femme  étantainfi 
abandonnée  de  fon  Mari  le  diflimulc , & qu’enfuitc  cela  foit  découvert  ; on 
les  apcllcra  tous  deux  au  Conliftoirc  pour  aprendre  comment  la  chofe  s’eft 
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paflee  , afin  de  prévenir  les  fcandales,  & que  l’on  ne  fouffre  point  de  fuper- 
cherie.ou  qui  pis  eft, que  l’on  n’y  ferme  pas  les  yeux;  mais  on  emploiera  tous 
les  moiens  les  plus  eficaces  pour  prévenir  ces  Divorces  volontaires  < que  les 
hommes  8c  les  femmes  fc  voudroient  donner  la  liberté  de  faire  de  leur  propre 
mouvement  > 8c  par  un  confentf ment  mutuel,  fans  l’autorité  du  Magiftrat. 
Cependant  la  femme  fera  obligée  de  fuivre  fqn  Mari , à la  Requête  qu’il  lui 
en  fera , quand  8c  où  il  lui  plaira  d’aller  s’eublir , foit  qu’il  le  falTe  defon 
propre  choix , ou  que  quelque  neceflité  l’y  oblige  , pourveu  que  l’homme 
ne  fbit  pas  une  Perfonne  débauchée  qui  la  voudroit  mener  par  caprice  dans 
quelque  Païs  fort  étrange  8c  inconnuj  mais  s’il  ne  s’éloigne  pas  confiderable» 
ment , 8c  qu’il  le  fafle  en  partie  par  mieux  vaquer  à fâ  Profeflion , Ùl  fenime 
fera  obligée  de  le  fuivre  par  tout  où  il  voudra  fa  mener, 

X I I. 

Toutes  les  Matières  Matrimoniales  qui  regardent  l’union  des  Perfonnes  j 
doivent  être  premièrement  expédiées  au  Conlidoirc,  mais  non  pas  lesafaires 
qui  regardent  l’Etat  > 8c  les  Douaires.  Et  dans  toutes  les  Tranfaâions  ons’a- 
commodera  toujours  à l’amiable  8c  d’une  maniéré  lincere,au  nom  8c  en  la 
crainte  de  Dieu.  Mais  s’il  étoit  befoin  de  recourir  à quelque  Juge  , qu’on 
s’-adrede  aux  Magiftrats  qui  prononceront  une  Sentence  finale,  après  avoir  été 
bien  informés,  de  la  part  du  Confiiloirc,  de  tout  ce  qui  concerne  les  diferens 
qu’ils  doivent  terminer  par  leur  Jugement  definitif. 

Fait  8c  conclu  à Vcrtucil  le  7.  du  Mois  de  Septembre  l’an  ly/îy.  8c 
Signé  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

Mr.  DE  Lestrb  Modérateur  de  ce  Synode. 

Fin  du  VI.  Sjnodc. 


T»me  I. 
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SEPTIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DEFRANCE 
Teau  à la  RecinJU  le  j.  d'ylvril  & les  9.  jours  fuii'ant. 

L’a  H DE  Geace  M.  D.  LXXI. 

£t  l’onzième  Année  du  Règne  dcCHARLESlX.  Roi  de  France. 


IDans  U^ud  Synode  Théodore  de  Beze , Mmftrt  de  VEgUfe  de  Géné* 
ve , fnt  élu  four  Modérateur  , & Nicolas  de  Galars  avec 
Jean  ^ la  Rocheraye  choifis  pour  Scribes. 


MATIERES  GENERALES. 


Aaticle  I.  ^ 

Arce  que  les  bons  Régicmens  de  la  DifiipUne  Ectlef!4^i^iu 
viennent  de  la  pureté  de  la  Dtürint  bien  établie,  6c  ibigneu- 
fement  conicrvee  dans  l’Eglilc;  il  a été  rcfolu  de  commencer 
par  la  Cnftÿitn  de  F»i,  des  EgHiès  Reformées  de  Franet. 

D’autant  qnc  nôtre  CenfeJJttn  de  Fei  eft  imprimée  de  dif- 
ferentes manières , le  Synode  déclaré  que  celle-là  cft  la  vé- 
ritable Cenfejften  de  Fei  de  nos  Egides  Reformées  de  France  , qui  commence 
par  ces  paroles , Nom  croiotu  an'il  nj  a ^tonn  feul  Dieu  : laquelle  Confejfio» 
a été  drclléc  au  premier  Synode  National  tenu  à Paru  le  ay.  Mai  de  l’An 

!•> 

Surquoi  Monlicur  Théodore  de  Bea,e  a donné  avis  qu’il  y a des  Hérétiques 
dans  la  Tranfilvanie  6c  la  Pologne  qui  fement  des  erreurs  contre  la  veritc  de 
la  Nature  Divine  6c  delà  Nature  Humaine , toutes  deux  unies  en  la  perfon- 
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ne  de  Jeftis-Chrifix  Sc  qu’ils  nient  cette  vérité, pour  rcnouveller  les  faux  dog- 
mes de  la  plupart  des  anciens  Hcréfiarques  , Ce  fpcdalemcnt  ceux  de  Sumt- 
f»tenns , ArrtHS,  fhotinnf,  Nefitrius  ^ Etftiches  & autres , entre  Iclquclson 
doit  aufli  ranger  Mahemet  le  plus  redoutable  de  tous  les  Antitrinitaires.  Cet 
avis  a été  trouve  de  fi  grande  importance  par  tous  ceux  qui  font  afflcmblcs 
dans  ce  Synode , qu’ils  proteftent  avoir  en  horreur  ces  abominables  Héréfies, 
& déclarent  unanimement  qu’ils  dciefient  toutes  les  erreurs  fur  lefqudlcs 
pluficurs  faux  Doôeurs  voudroient  les  établir  : & en  conlêqucnce  ac  cela 
tous  les  PafieurSf  Anciens,  Diacres,  & généralement  tous  les  fidèles  font 
exhortés  par  ce  Synode  d’erapécher  que  ces  Héréfies  ne  s’introduilcni  en  au- 
cune manière  dans  les  Eglifes  Reformées  de  France. 

.IV. 

Le  Minifirc  de  Ntrmaniie  a pareillement  averti  cette  Aflcmblée  des  er- 
reurs du  Sieur  Loe.aia  \ furquoi  il  a été  refolu  que  Mcflîcurs  de  Chandie» 
& de  PEftang  éxamineront  la  doârine  dudit  Z,»c4i»,pour  en  faire  le  rapor^: 
cependant  on  a déclaré  qu’on  la  rejette  & detefte , & que  les  Evêquesd’.^»»- 
gleterre  feront  avertis  du  tranfport  des  Livres  des  fuldits  Hérétiques , qui 
fê  fait  en  leur  pais , afin  qu’ils  y en  défendent  la  leéhire , s’ils  ne  peuvent 
pas  en  empêcher  l’entrée  ni  la  vente  dans  leurs  Diocéfes. 

V. 

Le  19.  Article  de  la  Ceu/effieu  de  Fai,  Sc  les  autres  concernant  la  I>ijci- 
p/ine  de  PE^life  , aiant  été  lus  & propofés,  le  Miniftre  de  Bonrdeanx  adon- 
né avis  qu’un  Médecin  foutient  que  le  Magiftrat  eft  le  Chef  de  l’Eglife,  8c 
que  ce  que  les  Miniftres  entreprennent  n’efi  que  tirannie  , Sc  qu’il  a donné 
un  Ecrit  contenant  les  raifons,  figné  de  fa  main.  Surquoi  il  a été  dit  que 
l’Aflêmblée  ratifie  le  fufdit  Article  , £c  que  nôtre  CanfeJftaH  rejette  l’erreur 
dudit  Médecin,  Scde  tous  autres  qui  veulent  abolir  la  Difciplinc  de  l’Egli- 
fe , en  la  confondant  avec  le  Gouvernement  Civil  Sc  Politique  des  Magi- 
ilrats,  Sc  qu’elle  condanne  aufii  toutes  les  erreurs  qui  procèdent  de  cette  fauf- 
(c  opinion. 

VI.  . 

De  plus  ladite  Aflcmblée  a chargé  Monficur  de  Betxàe.  faire  uneRépon-  . 
fc  qui  impugne  lefdits  Articles,  contraires  à nôtre  .touchant  le  Gou- 

vernement & la  Difciplinc  de  l’Eglife,  Sc  de  réfuter  aufli  ce  Médecin  nom- 
mé par  ledit  frère  de  Boardeaux , lequel  fournira  à Monfieur  de  Bee.e  tout 
ce  qui  a été  écrit  fur  cette  matière  pour  fiürc  laditcRéponfc,  laquelle  il  com- 
muniquera aux  freres  de  Genève, 

VII. 

Sur  le  56.  Article  de  ladite  ConfeffiorrmVicn  A'Vnitè,  il  faut  mettre  L'»/»»*. 
Sur  quoi  il  a été  remontré  par  les  Députés  de  PIfie  de  France  Sc  de  ierrpi.qu’il 
feroit  befoin  d’expliquer  lefdits  articles  en  ce  qu’ils  parlent  de  U participa- 
tien  à la  Sakftance  de  Jefus-Ghrifl;  en  la  Cene  ; mais  après  une  ailes  longue 
conférence  , il  a été  refolu  que  le  Synode  aprouvant  nôtre  Cenfejfien , rejette 
l’opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  le  mot  de  Snbjlance  contenu 
audit  Article  : par  lequel  mot  ledit  Synode  n’entend  aucune  conjonâion , 
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ni  mélange  , ni  changement , ni  tranfmutation  de  quoi  que  ce  foit  d’une  fa- 
çon charnelle  fic  grofliérc  qui  ait  du  raport  à la  matière  des' corps;  mais  une 
conjonftion  vraie , très-étroite , & d’une  façon  Ipirituelle , par  laquelle  Jt- 
fns-Chrifi  lui-méme  cft  tellement  fait  nôtre,  8c  nous  fiens,  qu’il  n’y  a aucu- 
ne conjonéHon  de  corps , ni  naturelle , ni  artificiele,  qui  foit  fi  étroite  ; laquel- 
le néanmoins  n’aboutit  point  à faire  que  fa  S»ift*nc€  , ou  fa  Perfanne  jointe 
avec  nos  ftrfonnes  , en  compofe  quelque  treifiême  ; mais  feulement  à faire  que 
là  vertM , 8c  ce  qui  cft  en  lui  de  Jaluuire  pour  les  hommes  , nous  foit , par 
ce  moicn,  plus  étroitement  donné  8c  communiqué.  C’eft  pourquoi  nous  ne 
fommes  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  difent  que  nous  participons  feulement 
àksmeritet,  8c  aux  qu’il  nous  communique  par  fan  Efprit , fans  que 
lui-méme  yê«> mais  au  contraire  nous^adorons  cc  grand  Mjjtere 
fternaturel  & ineamprehenfible  de  l aperatian  réelle  (f  très-efficace  Jefus-Chrift 
en  nans,  comme  l’Apôtre  St.  Paul  le  témoigne  dans  fon  Epître  aux  Ephe~ 
fient.  Nous  croions  donc  pour  cet  effet  que  nous  fommes  faits  participans 
iu  Carpt  de  Jefus-Chrift  livré  pour  nous , 6c  de  /è»  fang  répandu  pour  nous  , 
& que  nous  fommes  chair  de  fa  chair  , & as  de  fes  as,  en  le  recevant  Sctous 
fes  dons  avec  lui , par  Foi  engendrée  en  nous  par  l’éficace  6c  la  vertu  incora- 
préhenfiblc  du  Saint  Efprit:  Et  nous  entendons  ainfi  ces  paflàges  dcl  Evan- 

f;ilc:  Celui  qui  mange  la  chair  & qui  hait  le  fang  de  jefus  a la  Kie  éternelle , 
efus  Chrift  efi  le  fep  & naut  fammet  les  farmens , 8c  qu’/V  nous  faut  demeurer 
en  lui , afin  de  porter  du  fruit , que  nous  femmes  membres  de  fou  carpt  : 3c  que 
tout  ainfi  que  nous  tirons  nôtre  mors  du  premier  Adam  , en  tant  que  nous  parti- 
cipent à fa  Nature  , ainfi  faut-il  que  nous  participions  vraiement  au  fécond 
Adam , afin  d'en  tirer  nôtre  vie.  C’eft  pourquoi  tous  les  Pafteurs  8c  généra- 
lement tous  les  fidèles  feront  exhortés  de  ne  donner  aucun  lieu  aux  opinions 
contraires  à ce  que  defl'us,  qui  cft  très-ex preflcment  fondé  fur  la  Parole  de 
Dieu. 

VIII. 

Finalement  apres  que  la  Icéfure  de  la  Confeffton  de  fat  a été  achevée , on  a 
refolu  que,  fans  y rien  ajouter,  trois  Copies  en  feront  faites  en  Parchemin, 
dont  l’une  fera  gardée  en  cette  Ville  de  la  Rochelle,  l’autre  en  Bearn,htToi- 
fiéme  à Cénéve,  8c  qu’elles  feront  toutes  trois  lignées  par  les  Miniftres  fic 
Anciens  de  ce  Roiaumci  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  ; comme  auffi  qu’on 
fuplicra  la  Reine  de  Navarre  fic  Mcflieurs  les  Princes  de  Navarre  fic  de  Cendé, 
fie  les  autres  Seigneurs,  de  les  ligner. 

Du  Mardi  3.  du  dit  Mois. 

Lcéiure  a été  faite  de  la  Difeipline  fur  le 

TITRE  DES  MINISTRES. 

AaTICLR  I. 

11  fera  ajouté  fur  la  fin  du  i.  Article,  le  plut  diUgenment  que  faire  fi  pourra. 

II.  Sur 
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I I. 

Sur  le  4.  il  fera  ajouté , ftur  le  tems  eit  neus  femmes  , auquel  il  fera  ajouté 
le  q.  Article  de  rertHtU, 

III. 

Sur  le  f . il  fera  ajouté,  U Celojne  fer  a apeile\&  4M  iifAMt  d'icelMÎ  trois  oh 
4H4tre  Mtnijlres, 

I V. 

Sur  le  8.  il  fera  ajouté,  Tomtefois  fimpofiion  desmeins  ne  fernpas  de  ueeef 
Jîte',  comme  />  e'ttoit  nne  ehofe  ejfentielle  4M  Minifiere  , (pMoi  spne  rMfage  en  foh 
feint  & bon. 

Le  FormMUire  de  Plmpojttion  des  mnins  4 été  drejfé per  Monfîeur  de  Chandicu 

comme  s'enfMit, 

Le  Miniftre  qui  prefente  au  peuple  celui  qui  a été  clù  au  Miniftérc,  trai- 
te brièvement  de  l’inftitution  fie  excellence  de  cette  Charge,  alléguant  les  té- 
moignages de  l’Ecriture  qui  font  convenables  pour  cela,  comme  4. 10. 

1 6.  fie  St.  Jean  10.  ZX.  Z.  - Cor.  15.  i . - Cor.  4.  i . & autres  femblables  ; 
exhortant  un  chacun  d’y  prendre  bien  garde;  afin  que  tant  le  Miniftre,  que 
le  peuple  faflent  bien  leur  devoir. 

La;  Miniftre  s’acquitera  d’autant  plus  diligenment  de  (à  Charge,  qu’il  la 
connoîtra  prccicufc  8c  excellente  devant  Dieu;  fie  les  peuples  recevront  avec 
toute  forte  de  refpcft  la  Parole  de  Dieu  , qui  leur  fera  annoncée  par  celui 
qui  leur  fera  envoie.  Puis  on  lira  devant  tous  les  afliftans  ce  qui  eft  écrit, 
I.  à Tim.  6c  I.  à Tit.  où  l’Apôtre  cnfêigne  quelles  doivent  être  les  quali- 
tés du  Miniftre.  Et  afin  que  Dieu  faite  la  grâce  à celui  qui  eft  élû  de  fc 
bien  fie  fidèlement  acquiter  de  lâ  Charge  , le  Miniftre  qui  lui  impofe  les 
mains  fur  la  tète , prie  Dieu , que  comme  il  l’a  confacré  à fon  fcrvicc , il  le 
remplifte  aufli  des  grâces  de  fon  Efprit,  Sc  beniffe  fon  faim  Miniftérc  fictous 
fis  travaux  pour  l’édification  de  fon  Egliic , pour  le  falut  de  celui  qui  eft 
élû,  fie  pour  l’augmentation  du  Règne  de  Jefns-Chrifi , en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Sur  le  9.  il  fera  ajouté  : Et  la  DifeipUne  EcclelîaJriijMe,  ch  1*  Confejfon  de 
Foi  fer4  foMfcrite  p4r  le  Minijfre  élâ, 

V I. 

Sur  le  1 o.  8c  11.  qui  doivent  être  joints  enfemblc  fie  éclaircis  après  ces 
mots , Ponr  être  Miniftres  tonte  lenr  vie  , il  fera  ajouté  , S’ils  ne  font  déchar- 
ges par  de  bonnes  tir  jnftes  canfes  , & ce  par  le  Synode  Provincial.  Et  qnant  an x 
defertenrs  dn  Miniftérc  , ils  feront  finalement  excommnniés  par  le  Synode  Pro- 
vincial, s'ils  ne  fe  repentent.  Item  , après  ces  mots.  Et  quant  a ceux  qui  font 
encore  en  quelque  Eelife , il  fera  ajouté , »9*r  un  tems. 

V I 1. 

Sur  le  iz.  qui  étoit  le  15.  on  fera  cette  corredion.  Aucun  Miniftre  fe  di- 
fant  être  delaifté  de  fon  Eglifry  on  perfecuté,  ne  pourra  être  re(u  par  une  autre 
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Egliftt  n*  fait  aff  avoir  au  Synode  ou  Cotloijia  , comment  il  fe  fera  eondait, 
t!r  U tomt  fera  remis  a la  difiretien  du  Colloque  eu  du  Synode. 

VIII. 

Sur  le  14. , Ceux  qui  s'ingèrent  au  Miniftére  dans  les  Provinces . On  met- 
tra les  lieux , 8c  on  éfacera  dstns  les  Provinces. 

I X. 

Sur  le  17.  apres  ces  inotSt  ou  d’attendre  la  détermination , au  lieu  qu’il  y a 
du  Concile  ■ on, mettra  du  Colloque,  ou  du  Synode  Provincial.  Et  au  lieu  de 
totvoiés , il  y aura  frétés. 

Sur  le  18.  il  fera  ajouté,  avec  le  gré  & cenfentement  dudit Minifire. 

X I.- 

Sur  le  11.  on  ajoutera:  Et  on  envoiera  toutes  les  Lettres  & les  Avertijfemens 
à une  EeliTe  & non  pas  à une  Province. 

X I I. 

Sur  le  zy.  au  lieu  de  ces  mots,  après  les  foUïcitations  faites •.  on  mettra, 
trois  mois  après  que  les  follicitations  auront  été  faites.  Et  après  ces  mots  , il 
leur  fera  permis  de  s'allier  à une  autre  Eglife , on  ajoutera,  far  F avis  du 
Colloque,  ou  du  Synode  Provincial,  lequel  aura  égard  tant  à la  pauvreté  qu’à 
la  faculté  du  Aéinifire.  Et  en  cas  de  neeejjité  trop  Urgente,  ledit  Colloque  ou  Sy- 
node pourra  abréger  ledit  terme  de  trois  mois  , & il  ne  fera  pas  permis  de  procé- 
der contre  les  ingrats  par  des  Cenjures , ni  par  des  Excommunications. 


Du  Mercrtêà  4.  iu&t  Mois. 

Article  I. 

Sur  l’article  1 1 . des  Miniftres  , ce  qui  étoit  remis  à la  Tolontc  de  Mcf- 
ficurs  les  Princes , lera  exprimé  par  ces  roots  : Généraux , Provinciaux  & Na- 
tionaux. Et  à la  Sn  on  ajoutera  , Comme  il  fera  trouvé  bon  par  une  Confé- 
rence amiable  des  Miniflres  de  part  & d’autre,  pour  fuivre  ce  qui  fera  le  plus 
expédient.  Et  cet  Anicle  a été  aprouvé  par  la  Reine  de  Navarre,  & parles 
Princes  de  Navarrre  & de  Cendé,  & par  Meilleurs  le  Comte  Louis  & le  Grand 
Amiral  de  France. 

I I. 

Sur  le  50.  on  ajoutera.  Et  let  Provinces  feront  averties  Pune  par  F autre  de 
la  dépejîtion  des  Miniflres , afin  que  les  dépofits  ne  foient  pas  re^ûs  dans  les  autres 
Eglifes. 

III. 

Sur  le  51.  après  ces  mots,  du  tems  de  fon  ignorance , il  Icra  ajouté , Et  ce- 
la au  cas  que  ledit  Minifire  donne  plus  de  fcandale  à P Eglife  , que  tt  édification, 
de  quoi  Us  Synodes  prendront  connoijfdnce  & jugeront. 

* V.  ... 

Sur  le  38.  Monficur  de  Bene  a propolé  , fuivant  la  commifllon  quj  lui  en 
lût  donnée  par  les  frères  de  Cénéve , qu’on  choifit  quelques  jxrfonncs  capa- 
bles d’écrire  coau  c tant  d’Âuteurs  qui  publiuu  des  Livres  contre  nôtre  Doc- 
trine, 
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trine»  U que  Icfdits  Ecrits  foient  imprimés,  avec,  ou  fans  le  nom  des  Au- 
teurs, comme  le  Synode  en  jugera , ce  qui  a été  trouvé  bon  ; comme  auffi 
que  les  Eglifes  qui  auront  des  Livres  imprimés  contre  nôtre  Doârine , fe- 
ront tenues  de  les  envoier  auxdits  D^|mtm. 

Article  Nouveau»  qui  doit  être  ajouté  aux  précédons , [aas  \c  Titre  dts 
Miniftrts, 

Defenfes  feront  fiâtes  à tous  les  Miniftres  d’exercer  la  Medecine , ni  aucun 
Art»  ou  Métier  qm  puiflê  prejudidci  à l’honneur,  ou  au  devoir  de  leur 
vocation. 

y 

Autre  Article  ueuvellement  Àrefft  feus  le  tttème  Titre.  Les  Minières  qui 
auront  quelques  biens  de  leur  famille,  pourront  néanmoins  prendre  quelques 
gages  des  Eglifes.  Et  tous  feront  exhortés  d’en  ufer  félon  que  la  ncccmté 
de  l’Ëglilê  Sc  la  charité  le  requerront. 

V I I. 


DES  ANCIENS  ET  DIACRES 

*Sur  l’Article  t.  Mr.  r»Ver,Deputé  de  la  Brje,ü  remontré  que  Ict  Ancien» 
Sc  Peuple  de  Meuux , ne  fe  contentent  pas  de  cet  Article,  difant  qu’il  leur 
ôte  la  liberté  de  l’EIcérion  des  Confiftoires  : fur  quoi  il  a été  refolu  quepuif- 
qu’onadéja  examiné  plufieurs  fois  leur  prétendu  grief,&  qu’ils  ont  même  re- 
çu de  très  amples  inltruérions  fur  cette  matière , par  des  Lettres  fondées  très- 
expreflément  fur  la  Parole  de  Dieu , qui  leur  furent  adrefl'ées  par  le  Synode 
de  la  Fené  fur  Loire\cxXXc  Compagnie  les  exhortera  déréchef  par  quelque  let- 
tre de  fe  fbûmettre  aux  Régies  de  la  Difeipline  Eeclefiufiique  réçûe  dans  nos 
Eglifes  de  France  ; & que  s’ils  veulent  encore , apres  cela , qu’on  entende  leurs 
plaintes  , ou  qu’on  les  inllruife  de  nouveau  , il»  s’adrefletont  pour  cela  au 
Synode  de  leur  Province. 

VIII. 

Sur  le  a.  on  ajoutera  fur  la  fin , & lefdits  Anciens  firent  avertis  de  tee  rap- 
porter  pas  les  faute  t au  Cenfifieire  fans  tjuel^me  grande  rai  fin,  ni  centre  les  réglés 
de  la  Charité  preferites  dans  la  Parele  e^Diete.  Monfr.  le  Grand  Amiral  a auilî 
propofé  fur  cci  Article  de  ne  nommer  pas  au  Confiiloire  le»  per  formes  dons 
on  fera  la  première  fois  quelque  mauvais  raport  , ni  même  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  été  réfolu  de  les  y faire  comparoître , furquoi  on  a défendu  de  nommer 
aucun  des  aceufés  fur  le  premier  raport  de  Icuss  accufiitcurs  , fi  ce  a’efh 
que  le  Confiftoirc  le  juge  néceflairc  pour  des  caufe»  raüôanaNes. 

I x;  . 

Sur  le  3.  on  ajoâtera  ver»  la  fin  s ils  j fine  frères,  & ose  defaut  dte  Msn»- 
jlre,  lers  fuil  lui  arrivera  fuel^ue  empichenttnt.^ 
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jeudi  dudit  Mois.  Continuation  du  Titre  des  Anciens  & des  Diacres. 

X. 

Sur  l’Article  3.  il  fera  ajouté,  ancanes  aiUrts  ftrpmnes  tjue  Ut  Diacres  ne 
doivent  di/triistér  les  de'iiiers  des  pauvres  , ni  en  difptfer  en  faveur  de  qui  que 
ce  fois. 

xy 

Cet  Article  drefle  de  nouveau  fera  ajoute  aux  prcccdens.  Les  Anciens  & 
Diacres  peuvent  afpfier  aux  Proptjltiont  de  la  parole  de  Dieu,  qui  fe  font  par  les 
Minifires  ou  Candidats  à des  heures  extraordinaires, & avoir  la  liberté  de  don- 
ner  leurs  avis  fur  les  Cenfures  que  les  Pafieurs  eu  fieront  , fans  que  lefdits  An. 
tiens  ou  Diacres  s'enoancipent  de  vouloir  décider  de  la  Doüriue  de  ces  Prédica- 
teurs, 

TITRE  DES  CONSISTOIRES. 


XII. 

. Sur  l’Article  4.  on  mettra,/#/  Minières  & Anciens  font  le  Conjlftoire , au- 
quel  les  Minifires  doivent  prefider,&  les  Diacres  peuvent  j afftfler  quand  le  C*^- 
fifloire  le  trouvera  ben. 

XIII. 

Sur  le  7.  après  ces  mots , pour  éprouver  leur  Capacité , on  ajoutera  : Ce  qui 
ne  fe  fera  qu'avec  grande  prttdence  & diferetion  , fous  promeffe  de  ne  rien 
révéler. 

XIV. 

Sur  le  8.  il  fera  ajouté  à la  fin  , & s‘ilj  a d'autres  Confesls  , ils  feront 
fiés. 


X V. 

Sur  le  9.  après  ces  mots,  mais  fur  têtu  en  la  reddition  des  comptes,  on  ajou- 
ter : de  laquelle  auff  le  peuple  fera  averti. 

XVI. 

Sur  le  T O.  on  mettra  cet  éclairciflcment  :/’/7  arrive  des  conteflations  fur  quel- 
que point  de  DoOrine , & que  le  Confiftoire  ne  puiffe  pas  les  terminer  , on  afjem- 
niera  d'abord  un  Colloque  ; où  les  Anc^s  pourront  être.préfens  avec  les  Profef- 
feurs  en  Théologie  pour  en  dire  leur  avis',  mais  la  decifion  appartiendra  feulement 
aux  Minifires  & aux  Profeffeurs  en  Théologie. 

Sur  le  II.  au  lieu  d' adjurés  pour  dire  le  vrai , il  y aura  exhortés  & fommés 
au  nom  de  Dieu  de  dire  la  vérité. 

XVIII. 

Sur  le  16.  après  ces  mots;  Prepofition  de  la  Parole  de  Dieu,  on  ajoutera  : 
entre  les  Ecoliers.  - 
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TITRE  DES  DELINQUANS,  ET  DES  CENSURES  QUI  DOIVENT 
ETRE  ÇAITES  SUR  LES  DELITS. 

X I X. 

Sur  la  qucftion  faite  , à fçavoir  fi  Ton  doit  expédier  quelques  A£tes  pour 
l’execution  des  Ccnfurcs  ? Il  a été  répondu  , qu’il  n’en  faut  point  donner 

Eour  ce  qui  concerne  les  difputcs  de  Confcicncc  : mais  que  pour  les  Aétes  Pu- 
lics  qui  regardent  les  afàires  Civiles,  il  n’appartient  qu'aux  Magiftrats  d’en 
porter  leur  jugement , 8c  fur  tout  pour  les  Délits  ou  afaircs  criminelles. 

X X. 

Sur  le  1 . Article  après  ces  mots  ^ Cr  fi  pour  tout  ceU  ils  ne  fe  convertijfent 
fus,  mais  perfeverent  en  leur  endurcijfement  & obfiinatitn , il  fera  ajouté  au  4, 
dimanche  le  fcandaleux  fera  excommunié,  félon  ce  formulaire , ou  autre  fembla- 
ble  drejfé  par  le  Cenfiftoire,  Nous  lui  déclarons,  & à tous  ceux  qui  font  ici. que 
nous  ne  le  connoijfons  plus  pour  membre  de  l'Eglife,&  que  nous  le  retranchons  d'i- 
eelle , au  Nom,  & en  l'autorité  de  Nôtre  Jefus-Chrift. 

XXL 

Sur  le  3.  après  ces  proies  : lors  qu'ils  auront  perftfii  : il  Icraajouté  fans 
attendre  l'avis  du  Sjnode  National. 

TITRE  DES  SYNODES  PROVINCIAUX. 

XXII. 

Sur  l’Article  premier,  au  lieu  d'une  fois  Fan,  il  fera  inféré  : 
le  moins,  chaque  année. 

X X I T T. 

Sur  le  X.  après  la  première  période  , il  fera  ajouté  : cf*  lefdits  Miniflres  & 
Anciens  feront  apparoir  de  leur  envoi. 

XXIV. 

Sur  le  6.  cet  Article  du  Synode  de  Vcrtucil  il  feraajouté,Ti7  t 4 quelque 
different  entre  deux  Spnodes , ils  conviendront  d'un  troificme  pour  s'accorder. 

TITRE  DU  BAT  EM  E. 

XXV. 

Sur  l’Article  X.  après  ces  mots , quitte  & cede  aux  parties  fon  droit , il  iêra 
ajouté,  quant  a l'inftruüion.  Et  un  pu  aupravant  on  mettra  : fi  le  Perec^r 
la  Mere  j confentent  & le  requièrent.  Du  X.  8c  3.  Article  il  en  fera  fait  un , 
en  mettant  les  Papilles  £c  les  excommuniés  tous  enlemble. 

XXVI. 

Sur  le  4.  après  ces  mots  ; fera  abrégé  & coupé  on  ajoutera  , fera  du  tout 
nul. 
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.Vu  Vendredi  i6.  dudit  Mois. 

XXV  I I. 

Sur  l’article  6.  le  mot  d' Alliance  fera  ôté,  & il  fuffira  de  dire  ainfi  ; 
tretinir  U Société  des  fidelej  far  conjenllion  d amitié.  Et  au  lieu  d'opiniâtre , il 
&ra  mis  content ienx. 

XXVIII. 

Sur  le  8.  au  lieu  de  ces  mots  , U Mari  encore  qu'il  eût  une  femme  infidèle 
fera  inexeufable  , on  mettra  : encore  que  le  Aiari  foit  dans  la  véritable  Rcli‘ 
{ion  s'il  a une  femme  de  Religion  contraire , il  nefl  pas  excufable. 

XXIX. 

Sur  le  Q.  après  ces  mots  , ks  Minifiret  rejetteront  on  ajoutera  autant  qu'il 
fera  expédient. 

XXX. 

Cet  Article  fera  ajoute  , les  Confifioires  auront  Fit  il  fur  ceux  qui  gardent  leur* 
enfant  trop  long  tems  fans  les  faire  bàtifer. 

TITRE  DE  LA  CENE. 

XXXI. 

Cet  Article  fera  ajouté,  les  Bénéficiers  qui  portent  le  Nom  & le  Titre  de  leurs 
Bénéfices,  dr  ceux  qui  fe mêlent  d' Idolâtrie  en  leurs  Bénéfices,  ne  feront  point  re- 
fus a la  Cene  ! Mais  ceux  qui  jouijfent  de  ces  Bénéfices  par  le  don  du  Roi  , eJ* 
font  une  profeffion  ouverte  & un  exercice  public  de  la  Religion  Reformée.pourront 
être  refis  a la  Cene  , & feront  exhortes  d'emploier  à de  bons  ufaget  les  reve- 
nus de  leurs  Bénéfices. 

XXXII. 

Sur  le  6.  Article  apres  ces  mots , & en  faifant  tel  effort  qu'ils  pourront  il  Ic- 
ra  ajouté,  & aprocheront  même  la  Coupe  vert  leur  bouche , tant  qu'ils  pourront, 
pour  éviter  tout  feandale 

XXXIII. 

Sur  le  lo.  il  fera  ajoute  à la  fin,  Cefi  pourquoi  les  Synodes  Nationaux  j pour- 
voiront , comme  le  bien  de  P Eghfe  te  requerra. 

TITRE  DES  MARIAGES. 

XXXIV. 

Sur  l’Aniclc  premier,  il  fera  Que  toutes perfonnes  de  quelque  âge  qu  el- 

les [oient , encore  qu  elles  aient  été  mariées  , qui  n auront  pas  fait  cet  honneur  à 
leurs  Peres  dr  Meres  de  les  avertir  de  leur  Mariage  , en  feront  réprimandées  au 
Confiftotre. 

XXXV. 

Sur  le  5.  après  ces  mots,  touchant  les  confanguinitét  & affinités  , les  fideles 
ne  pourront  fowtraPler  Mariage  avec  perfonne  , dont  il  pourroit  arriver  quel- 
que 
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fMt  irMÀ  fcAndAlt,  duquel  PEglife  jugera  t il  lcra  mis  , Hînon  en  lMt<jHilelf 
permit  pur  P Edit  du  Rei. 

XXXVI. 

Sur  le  7.  il  (cra  ajouté , & filet  parues  venlent  felennifer  leur  Mariage  dant 
mn  autre  lieu,  ^ue  là  eù  let  annanees aurent  etc'  faites, elles  en  prendront  une  attefia- 
lion  fujifante  , ijui  pour  cet  effet , doit  être  figne'e par  le  Minifire  & les  Anciens 
de  PEilife  où  elles  auront  etc'  publie'es. 

XXXVII. 

Sur  la  fin  de  cct  Article,  on  ajoutera  celui-ci  ; Quand  à ceux  tjui  feront 
fufpendus  de  ta  Cene  on  pourra  les  e'poufer  ntnobftant  lu  due  fufpenfion  , toutefois 
avec  connoiffance  de  caufe. 

XXXVIII. 

Sur  le  même  Titre  on 'ajoutera  encore  cct  autre  Article.  Les  fideles  fi- 
rent avertit  jue  peur  provenir  tjuantité  de  dtficulte't  ijui  Jurviennent  jur  les  pre- 
meffes  de  Mariage , ils  feront  déformait  Irfiitet  premelJet  purement  Cf  fimplement, 
efr  comme  P on  du  , par  promeffe  de  prefent.  Et  les  Confi/loires  ne  pourront  en  re- 
cevoir aucunes  autres,  pour  les  publier  dans  PEglife:  lefdites  parties  feront  tenues 
ePaccemplir  entièrement  ces  premeffes  fuivant  la  Parole  de  Dieu. 

XXXIX. 

Sur  le  JO.  au  lieu  de  , feront  avertit  on  mettra  : pourront  être  avertis.  Et 
à la  fin  il  lcra  ajouté  , Neanmoins  fi  un  tel  cas  arrivait  à ceux  qui  tnt  charge 
dans  PEglife , slt  ne  pourront  pas  l'exercer  en  reprenant  leurs  femmes. 

X L. 

Sur  le  iO.  apres  ces  mots,  lequel  lut  fera  entendre  la  liberté'  quelle  a par  là 
Parole  de  Dieu,i\  fera  mis,  & neanmoins  pour  éviter  les  dif cultes , on  donne  con- 
feil  aux  Miniftres  de  ce  Roiaume  de  ne  remarier  jamait  les  parties  , auxquelles 
il  eft  libre  de  ce  pourvoir  ailleurs.  Et  après  CCS  mots , & pour  le  regard  de  Ut 
parue  qui  a offenfê  , tout  le  refte  fera  ainfi  abrégé,  avec  une  grande  & meure 
deliberation , tf-  apres  une  fentence  définitive  , comme  defjus,fa  liberté  lui  fera  dé' 
elarée,&  le  Confïjîoire  pourra  procéder  au  Afariage. 

X L I. 

Sur  le  4.  Article  des  faits  particuliers  du  Synode  de  Vertucil  renvoies  à ce. 
Synode,  il  a été  rcfolu  cjiie  les  femmes  des  Prêtres  & des  Moines  maries,  SC 
puis  révoltés, feront  conleillées  de  ne  converfer  point  avec  eux,  de  peur  de 
charger  leur  mariage  d’oprobre  2c  d’infamie  , quoi  qu’il  ne  Ibit  pas  difl'out  : 
mais  elles  font  apellécs  au  Célibat. 

Du  Samedi  7 dudit  Mois. 

X L I I. 

Il  fera  ajouté  au  Titre  des  Mariages  cet  article  de  Vertueil , à fçavoir 
les  annonces  des  Femmei  fleuves  ne  feront  pas  faites  qu’il  nj  ait  quatre  mois  cr 
demi  pafiés  , apres  la  mort  de  leur  premier  Aiari  , pour  éviter  tout  lefcandale 
^ te  mal  qui  en  pourroil  arriver. 

X L I I I. 

Item  celui-ci,  il  eft  bon  pour  P édification  de  P Eghfe  de  ne  felennifer  pai  le  Afa- 

O Z nage 


Digitized  by  Google 


*5 


io8  VIL  SYNODE  NATIONAL 

rUge  les  jeurs  de  la  Cene.  Et  cet  trdre  ne  fera  point  viole'  fans  une  grande  necef^ 
fite,  dont  le  ConJî(ioire  prendra  connoijfance  & jugera. 

X L I V. 

Item  cdui-ci  : On  ne  folennifcra  point  de  Afaristge  let  jours  de  jeunet  public*. 


TITRE  DES  REGLEMENS  PARTICULIERS. 

X L V. 

Sur  l’Article  i.  après  Terres  dépendantes  de  Chateux,on  ajoutera  cc  mot. 
Et  Titres 


X L V I 


Surle  5.  il  fera  ajouté,  les  fuges  ne  feront  pas  reprit  tle  juger  les  eanfes  cow- 
eernant  les  Ecclefiaftiquet  félon  f execution  de  P Edit  du  Roi.  Les  Arbitres  ne  t'entre- 
mêleront atscunement  des  matières  ^ui  fe  raportent  dsreüement  , ou  indsreüement 
SI  ITùolatrte.  Les  Avocats  feront  avertis  de  ne  poftuler,  ni  donner  aucun  Confeil 
touchant  les  caufes  notoirement  Bénéficiâtes  : mais  ils  pourront  neanmoins  prendre 
Coin  des  caufes  qui  retardent  l'execution  dudit  Edit. 

X L V I 1. 

Sur  le  4.  la  Reine  de  Navarre  a demande  Conlcil,  fi  elle  peuten  confcicn- 
cc  retenir  ou  établir  des  Oficiers  Catholiques  Romains,  à faute  d’autres,  8c 
C clic  en  peut  aufli  laiflcr  parmi  fes  Domeftiquesî  Sur  quoi  Sa  Majcflé  a été 
fupplicc  de  bien  regarder  de  prés  à ceux  qui  feront  fes  Oficiers  Domdliqucs, 
& de  fe  fervir  le  plus  qu’elle  pourra  de  gens  de  nôtre  Réligion,  fie  craignans 
Dieu,  (^ant  aux  Papilles  qui  font  paiiiblcs  fie  de  bonne  vie , qu’il  lui  plai- 
£b  de  faire  cnfortc  qu’ils  foient  bien  inllruits.  Et  quant  aux  traîtres  qui 
l’ont  abandonnée  dans  fâ  neceflité  , fit  exercé  de  grandes  cruautés  pendant 
ces  troubles , qu’elle  ne  les  reçoive  jamais  dans  l’exercice  d’aucune  charge 
publique;  ni  à fa  Cour,  non  plus-que  parmi  lès  Domeftiques. 

X L V I I I. 

Sur  le  10.  après  , Ereret  & Saurs,  on  mettra  , autres  parent.  La  fin 
fera  ainfi  couchée,  sis pront  exhortés  de  les  ajftfler  & de  pourvoir  a leurs  be foins 
félon  le  droit  d'humanité  efr  de  parentage, 

X L I X. 

Sur  le  ï O,  après,/r«-«  &faurt  on  autres  parent.  La  fin  fera  ainfl 

couchée , ils  feront  exhortés  de  les  ajftfier  Ô"  de  pourvoir  à leurs  befoint  félon  le 
droit  d'humanité  & de  parentage, 

TITRE  DES  REGLEMENS  POUR  LES  LIVRES  OUl 
SE  COMPOSENT. 

L. 

Sur  l’Article  a.  le  CoWoc^t  àt  Beauvoifin  eft  chargé  de  recevoir  les  Livres 
de  toutes  parts  du  Roiaume,  auquel  tous  les  autres  Miniftres  adreflèront  les  Li- 
vres des  Averlâires  auxquels  on  doit  répondre.  Et  pour  cet  efet  on  a 
nommé  Mrs.  de  Sanr/i,  acChandleu,  deLefire^  des  Bordes,  ^Hulbrae,  Défi' 
pina.  Dune  an,  Daniel  Toajfaint , de  Changi  , de  Milliers  , de  St.  Paul  Ader- 
Un.  Lcfdits  Livres  feront  adrellcs  de  toutes  les  Provinces  au  fufdit  de  fEfi 
>rr,  ficil  fcrarciblu  audit  Colloque  de  Beasivoifin  , par  qui  des  fiifdits  Minif- 
tres 
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très  chaque  Réponfc  devra  être  faite , fie  de  tous  les  autres  moiens  convena- 
bles pour  cela. 

L I. 

Sur  le  4.  on  ajoutera  à la  fin , Et  Ht  feront  exhortés  d'être  raifonnables  en  la 
vente  de  leurs  lèvres  , fe  contentant  d'tin  eain  honnête. 

l.  I I. 

Sur  le  15.  on  fera  cette  abréviation.  Aucune  autre  Confejftou  de  Toi  ne  fera 
tmfrimée  , nt  mife  jour  , par  nos  Ithra'tres  , <}ue  celle  tjui  commence.  Nous 
CToions  Sec.  laquelle  a été  lue  dans  ce  Synode,  parccquc  c’eft  la  nôtre , qui 
fût  dreû'ée  au  Synode  de  Paris  le  19.  Mai 

L I I I.  , ♦ 

Sur  le  If.  Article  au  fujet  des  t'^entes  , il  a été  confcillé  à la  Reine  de  Nai 
varre  de  ne  vendre  pas  fes  Oficcs  , & principalement  ceux  de  Judicatu- 
re,  ni  delesdonner  furlaNominationd’autrui,l;ms  connoître  bien  la  capa- 
cité, la  prudence  fie  les  autres  talens  de  ceux  qui  en  doivent  être  gratinés. 

L I V. 

Sur  le  17.  au  lieu  de  ces  mots  » Les  Ordonnances  du  Roi  feront  oblcrvées  ; 
on  mettra  ils  exhorteront  d'obferver. 

L V. 

On  ajoutera  l’Article  liiivant  à la  fin  de  tous  les  prccedens  : à fçavoir.-.. 

Les  jeux  défendus  par  C Edtt  Roi  , ^ tous  ceux  où  il  y aura  de  T Avarice, du 
fcandale  , ou  fuelfue  trop  grande  attache  & perte  de  tems.ne  doivent  point 
être  tolérés  , & ceux  fui  les  frefuenteront  en  doivent  être  réprit  & cenfurét 
par  le  Con/ifioire , félon  les  circenjtances , plus  ou  moins  agravantes. 

FAITS  PARTICULERS. 

Article  I. 

SUr  la  queftion  propoféc,  touchant  la  demande  des  Eglifcs  du  £•«»»»«/, com- 
ment on  doit  procéder  aux  ccnfurcs  de  ceux  qui  fc  font  révoltés  pendant 
les  troubles?  S-AugujUn  dit  d’une  Eglifc,  où  il  y avoit  une  grande  quan- 
tité d’ivrognes , fu'il  v.tloit  mieux  avoir  une  Eglife  vicieufe  , fue  de  n'en  a-  • 
voir  point.  Sur  quoi  il  femblc  qu’il  faut  plus  prendre  garde  à la  qualité,  8c 
à l’état  des  perfonnes , qu’à  la  griéveic  de  leurs  fautes.  Car  il  y en  a qui 
ont  grièvement  failli , fie  qui  fe  repentent  ûnccrcmcnt  : d’autres  qui  ont 
failli  plus  Icgerement,  ou  point  du  tout  en  apparence,  5c  qui  n’ont  pas  grand 
ïclc  pour  fë  ranger  à l’Eglife  ni  pour  la  rctablir.  C’eft  pourquoi  il  faut  bien 
,péfcr  les  circonuances , K avoir  fur  tout  égard  à ceux  qui  réviennent  de  leur 
égarement , pour  s’unir  au  troupeau  de  la  veriublc  Eglilë , don:  les  brèches 
font  réparées  par  kur  rétour. 

II. 

Quant  à ceux  qui  fé  difent  Papiftes,8c  qui  fc  font  feparés  de  nos  Eglifes, 
tant  à caufe  de  l’Edit  du  Roi,  que  fous  prétexte  qu’il  n’y  avoit  aucune  édi- 
■■  ■ O 5 ficatioa. 
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ficition,  à laquelle  doit  tendre  tout  ce  qui  fe  fait  dans  l’Eglilc  ; il  Icmhle 
à quelques-uns  qu’attendu  que  nous  ne  devons  pas  juger  ceux  qui  font  de 
dehors,  on  doit  laifler  telles  perfonnes  , 6c  ic  contenter  que  le  Seigneur 
en  juge.  Nous  trouvons  qu’il  feroit  bon  de  déclarer  au  peuple  (après  avoir 
attendu  quelque  tems , & fût  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  lui  donner  i 
connoitre  ces  pervers)  qu’ils  ne  font  plus  des  nôtres,  & qu’on  doit  prier 
Dieu  pour  eux , afin  que  s’ils  apartiennent  à l’Eglife  , fa  Divine  Providen- 
ce les  y ramène  : autrement  que  nous  devons  loürr  Dieu  de  ce  qu’il  nous  a 
délivre  de  telles  gens  : Et  pour  cet  cfet  déclarer  qu’ils  ne  nous  aparticn- 
dront  plus , Se  que  nous  les  lailVons  au  jugement  de  Dieu. 

Du  Dimanche  8.  dudit  Mois. 

III. 

Sur  la  demande  qu’ont  fût  plufieurs  Députés  touchant  la  Cenfure  de  ceux 

3 ui  ont  abandonne  la  Religion:  li  a été  refolu  que  pour  ceux  qui  fe  font 
epartis  de  la  Doftrinc  de  l’Evangile  pendant  les  troubles.  & qui  font  main- 
tenant touchés  au  vif  de  leur  révolte,  ils  feront  coniblésôc exhortés  auCon- 
fiftoirc,  où  l’on  examinera  la  qualité  de  leurs  fautes,  & ce  qui  doit  étreob- 
fervé  pour  les  reconcilier  à l’Eglilc;  & que  pour  ce  qui  eft  des  obftinés , on 
déclarera  en  general  que  ceux  qui  fe  font  départis  d’avec  nous , Sc  qui  vi- 
vent  dans  la  Communion  des  Idolâtres,  ne  font  plus  de  nôtre  Corps, ni  des 
nôtres  ; afin  que  les  fautes  qu’ils  feront  ne  nous  foient  pas  imputées.  Et  on 
nepaftera  pas  plus  outre,  dans  les  lieux,  où  il  y aura  aparencc  de  quelque 
danger  pour  nos  Eglifes  ? Et  finalement  la  Compagnie  eft  d’avis  que  le  tout 
Ibit  remis  à la  prudence  des  Confiftoires , qui  auront  égard  à l’édification  6c 
au  bien  de  tous  les  fidèles. 

Du  Mardi  lo.  dudit  Mois. 

I V. 

Sur  ce  qui  a été  propofé  par  le  frère  Monfieur  de  Bez.e  touchant  le  frère 
Mtreure-,  la  Compagnie  eft  d’avis  que  le  prochain  Synode  prendra  connoif- 
fance  des  caulesde  fa  depolition  , 8c  comment  il  a été  rétabli  au  Miniftérc, 
& quelles  font  les  calomnies  donc  on  prétend  qu’il  a noirci  l’Eglile  de  Cintve, 

Sur  le  fait  propofé  par  l’Ancien  de  T,MehoMrg  , il  a été  dit  que  le  Mini- 
ftre  dudit  lieu  doit  folcnnifer  le  Mariage  dont  il  s’agit , & cenfurer  celui  qui 
R obtenu  difpcnfe  du  Pape  touchant  la  confanguinitc  qui  fetrouvoie  entre  lui 
& la  fiancée. 


jD«  Mercredi  ii.  dudit  mois. 

V 1. 

Sur  le  confeil  demandé  par  le  frere  Guillemot  Deputede  Poilton  ; la  Com- 
pagnie eft  d’avis  que  le  Magiftrat  fera  le  premier  faifi  de  la  connoifliince  de 
tous  les  crimes,  & que  le  Confiftoirc  attendra  que  le  fait  foit  vérifie  par  le. 
dit  Magiftrat,  pour  faire  enluite  au  délinquant  telle  Cenfure  qu’il  appartien- 
dra. 
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dra , n cc  n’cft  que  les  circonftanccs  fuflênt  telles  qu’on  ne  pût  attendre  fi 
lonc-tcms. 

VII. 

Le  Synode  étant  averti  qu’il  y a quelques  Eglifcscn  qui  agif- 

(ent  d’une  manière  contraire  à nôtre  Dil'ciplinc,  pour  l’Élection  des  An- 
ciens, pour  l’envoi  & le  prêt  des  Miniftres,  recücillant  les  voix  du  peu- 
ple, l’une  apres  l’autre;  ledit  Synode  rejette  & improuve  cette  façon  défai- 
re, exhortant  leldites  Eglifes  de  fe  conformer  à l’Ordre  accoutume  entre 
nous , fuivant  l’Article  de  la  Dil'ciplinc  fur  cela , & à faute  de  cc , lefdites 
Eelifcs  feront  cenfurccs. 

V I M. 

Il  faut  ajouter  à la  Difcipline  cet  Article.  Que  Ut  Miniftres  & Anciens 
étant  depofés  pour  des  crimes  qui  méritent  une  peine  c^italc , ou  qui  por- 
tent note  d’infamie,  ne  pourront  être  rétablis  en  leurs  Charges, quelque  rc- 
. pration  qu’ils  fitfl'ent;  ôc  quant  aux  autres  fautes  plus  légères,  apres  la  fatis- 
faélion  ncccll'airc ,ils  pourront  être  rétablis  pr  le  Synode  Provincial, à con- 
dition qu’ils  iront  fervir  dans  une  autre  Province , mais  non  ps  autrement. 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREURS. 

I X. 

En  lifant  les  Noms  des  Coiarf«r/ on  a raié  Pierre  Boulan,  La  Temerie, 
Reberti,  Tarterau , Sc  on  a ajoute  au  Catalogue  des  Synodes  précéJens; 

1.  Paul  de  Hay.  ...  6.  Mouillon. 

7..  Jean  Bourgniet.  "J-  Rouleau. 

3.  Pierre  Taivaiot  ^ Lorrain.  8.  "Jean  Hyervignol,'Romg\l\^non. 

4.  La  Breuile,  de  LufTon.  9.  Claude  Eloxiut,  portant  temoi- 

j.  Paul  Lardi,  Albigeois  dénoncé  gnage  Je  feu  Mr.  Aielanthon  , quoi 

par  Monficur  de  jrï,f,commeunpcr-  que  depofe  par  une  Clafiè  de  Mont- 
Ibnnage  très  - dangereux  à toutes  les  pelier. 

Eglifes. 

Fait  à la  Rochelle  le  1 1.  duMois  d’Avril  ,1’An  lyyi.  & figné  au  Nom 
de  tous  les  Députés  pr 

THEODORE  DE  Beze,  Modcratcut. 

Nicolas  des  Galars, 

ET  ‘ 

Jean  de  la  Rogeraye, 

. Ceux  qui  fuivcBi  étoient  au(P.  prefens  à ce  Synode,  à favoir , 

J E A I»  n , pr  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  Navarre. 

H F N R I , très-Haut  8c  très-Puiflant  Prince  de  Navarre. 

Henri  de  Bourbon,  tres-Haut  8c  très-Puiil'ant  Prince  de  Cendt. 

Louis  très-Illuftre  Comte  de  Najfau. 

G A s PA  R , Comte  de  Colligni,  Grand  Amiral  de  France,  8c  plufieurs  au- 
tres Seigneurs. 

fin  du  Septième  Synode, 

HUI- 


Scribes. 
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HUITIÈME  SYNODE 

NATIONAL 


DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Nitnts  le  6.  jour  du  Mois  de  Mai, 

L’an  DE  Grâce  M.  D.  LXXII. 

Et  la  II.  Année  du  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Dans  lequel  Synoàt  Jean  de  la  Place  fut  élu  pour  Modérateur  ^ pour 

Secrétaire. 

OBSERVATIONS, 

SUR 

LA  CONFESSION  DE  FOI, 

SUR 

LA  DISCIPLINE  ECCLESI ASTK^UE, 

E T s U R 

LES  DECRETS  DU  DERNIER  SYNODE  NATIONAL 
DE  LA  ROCHELLE. 

ArticleL 

L a etc  rcfolu  d’un  conlêntcment  unanime  que  le  Icpiiêmc 
Article  de  la  DifeipUne  reliera  dans  toute  fa  force. 

I I. 

Au  lieu  de  ces  paroles  que  l’on  a extrait  des  Aélcs  du 
Synode  National  de  la  Rochtlle  tenu  l’An  lyyi.  nous  rejet- 
tons  l’opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  ce  mot 
Smbfttmce,  on  mettra  , fans  prejadicier  anx  Eglifts  de  dehirs, 
qui  ont  des  raifons  peur  ne  je  fervir  pas  de  ce  mot  Subftance,  Nous  retenons  ce  , 

mot 
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mot  Subftance  V4»/  U fins  escprimé p*r  ledit  Article.  Et  vers  la  fin  , au  lieu 
de  ces  mots»  que  nous  puiflions  avoir  vie  de  lui,  on  inlerera.  Afin  cfne  par 
U Communient  ion  Mifiiepue  & Spirituelle  avec  lui , nous  puifftons  avoir  la  veri- 
talsle  f^ie  Etemelle',  car  la  faintc  Cene  a été  principalement  ordonnée  pour 
communiquer  avec  lui;  quoi  que  le  même  Jefus  nous  foit  oferten  Subilan- 
cc  8c  en  Dons  au  Miniftcre  de  fa  Parole  &:  du  Batême , Sc  que  les  fidèles 
le  reçoivent  aufli  par  ces  differens  moiens. 

III. 

Il  a été  relblu  que  le  neuvième  Article  touchant  le  Batême  refteroit  dans 
toute  (à  force.  Et  les  Miniftres  de  la  Province  feront  avertis  d’avoir  un  peu 
plus  de  condefcendancc , & de  ne  pas  faire  naître  tant  de  dificultcs  fiir  des 
Queftions  purement  de  Nom. 

IV. 

Il  a aufli  été  relblu  que  l’on  ne  feroit  aucun  changement  dans  le  quatrié-’ 
me  Article  touchant  la  Cene  du  Seigneur. 

V. 

Les  Eglilês  du  Poi(lou,fur  la  lefturc  du  Canon  touchant  les  Dclinquans^ 
demandèrent , de  quelle  manière  on  le  comporteroit  envers  ceux  , Iclquels 
s’étant  révoltés  dans  le  tems  de  la  pcrfccution , avoient  été  cenfurés  par  l’E- 
glilc , 6c  loin  de  pouvoir  être  ramenés  étoient  devenus  les  ennemis  5t  perlc- 
cuteurs,  tellement  que  fi  on  les  nommoit  dans  une  Congrégation  publique- 
àdeflein  de  les  excommunier,  ils  en  deviendroient  plus  enragésSclui  portc- 
roient  un  très-grand  préjudice , comme  on  en  a vû  plufi-urs  expériences  ? Sur 
cet  avis  le  Synode  répond  que  les  Excommunications  font  ordonnées  pour 
ceux  qui  Ibnt  Membres  de  l’Eglife,  & non  pour  ceux  qui  en  font  feparés; 
qu’on  n’avoit  en  vùë  que  de  l’edificr,  8c  non  pas  de  la  détruire  , afin  que 
les  perfonnes  qui  en  leroicut  retranchées  par  l’Excommunication, full'cnt  hu- 
miliées & conlufcs  à caufe  de  leur  oftenfe,  8c  de  crainte  que  quelques  brebis 
galeulcs  n’infeclaflcnt  le  relie  du  T roupeau , lefquclles  on  tâclieroit  de  ra- 
mener à leur  devoir  ; 8c  que  les  autres,  épouvantés  par  l’exemple  que  l’on 
feroit  de  ceux  qui  meneroient  une  vie  dercgléc,  fullcnt  preferves  de  la  conta- 
gion. De  plus,  que  ce  n’étoit  pts  ptoprement  une  Excommunication  que 
de  nommer  les  Apoftats  par  leur  Nom  dans  l’Eglife,  parce  qu’ils  en  ont  dé- 
jà abandonné  la  Communion;  mais  qu’il  fitloit  limplemcnt  déclarer  que  leur 
Rébellion  cil  une  Apollafie  , afin  que  les  Eglifes  s’en  donnallènt  de  garde, 
8c  qu’on  les  évitât,  comme  des  perlonnes  incorrigibles.  Cependant  on  tâche- 
ra par  toutes  forces  de  moiens  de  les  réduire , & on  fera  des  prières  ardentes 
à Dieu , s’il  y a encore  quelque  efperance  d’une  converfion , qu’il  ait  pitié 
d’eux,  8c  qu’il  lui  plaife  de  leur  infpircr  des  fentimens  de  repentance  Et 
fi  CCS  malheureux,  au  lieu  de  s’humilier  , 8c  de  fc  repentir,  s’cndurcidcnt 
dans  leur  crime , 8c  que  devenant  plus  furieux  ils  forment  quelque  mauvais 
deflein,  8c  conipirent  contre  la  Religion,  ou  contre  leur  Pafteur,  particu- 
lièrement en  aprenant  que  leur  Nom  doit  être  déclaré  dans  une  Allcmbléc 
publique;  il  feroit  beaucoup  mieux  ilo  ne  les  pas  nommer,  puis  que  ce  n’eft 
qu’une  fimplc  formalité , 8c  que  d’ailleurs  nous  pouvons  trouver  d’autres 
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moicns  plus  ailes  Sc  plus  luis  pour  parvenir  â nôtre  but  , en  faifant  connoî- 
tre  CCS  malheureux  defcfjxrrés  au  Peuple  ; & en  leur  en  donnant  de  l’avcr- 
fion,  afin  qu’ils  évitent  leur  compaiinic  : ce  que  les  Anciens  8c  Diacre» 
pourront  faire  aifément  en  allant  dans  leurs  differens  Quartiers  en  avertir  les 
fidèles,  afin  que  perfonne  n’en  prctende  caulc  d’ignorance.  Et  ceux  qui 
nonobllant  toutes  les  admonitions  qui  leur  auront  été  faites,  entretiendront 
quelque  Commerce  avec  ces  opiniâtres  & rebelles,  feront  cenfurés,  félon  les 
Canons  de  nôtre  Difeipline.  Et  les  Miniflrcs,  comme  auflilcs  Egliies  font 
avertis  d’ufer  de  toute  la  modération  pofliblc  dans  ces  fortes  de  procxdurcs  ; 
parce  qu’on  ne  fc  fort  des  Cenfures  de  l’Eglifc  & des  Canons  de  la  Difcipli- 
nc,  que  pour  l’édification  6c  non  pour  la  dellruééion,  comme  dit  St.  Ah- 
gHfiin  , Ôsfe  Pou  ne  dait  pas  prendre  une  Medecine  qui  nuit  pins  qiPelle  ne  pro. 
fite.  Et  à caufê  que  dans  les  Faits  particuliers  il  fe  rencontre  pluficurs  cir- 
conftanccs , touchant  lefqucllcs  on  ne  peut  pas  établir  de  Loix  fpccialcs , il 
faudra  agir  avec  beaucoup  de  retenue  par  une  mûre  deliberation.  C’eft  pour- 
quoi nous  remettons  le  tout  à la  prudence  8c  à la  f.igeflc  du  Confîftoire. 

VI. 

On  ajoutera  au  vint-huitiême  Article  , touchant  les  Miniflrcs  ces  paroles. 
Cependant  il  ferait  expédient  qu'ils  tirafent  quelque  S.ilaire  , d caufe  des  confe- 
quences,  & que  cela  ne  parlât  pas  préjudice  à d'autres. 


Le  feizième  Article  qui  regarde  les  Miniflrcs  commencera  de  cette  manié- 
ix  : Le  Minifire  qui  fe  fera  intrus , &c. 

VIII. 

Après  ces  mots  dans  le  trente-quatrième  Article  , touchant  les  Miniflrcs, 
Qui  a prêché  une  Dallrine  érranée  ; on  ajoutera,  Et  qai  la  défend  avec  opiniâ- 
treté. 

IX. 

Dans  le  premier  Article  des  Synodes  Provinciaux,  au  lieu  de  ces  mots. 
Tout  au  mains',  on  mettra,  A ut. sut  qu’il  fera  poffshle. 

X. 

Au  premier  Article  des  Synodes  Nationaux,  apres  ces  mots.  Dans  unau, 
on  ajoutera , s’il  eft  pofjible. 

XI. 

On  mettra  avant  le  Titre  des  Synodes  Provinciaux , Titres  & Articles  des 
Callaques  , & le  premier  Article  fera  celui-ci:  Les  Eglifes  qui  font  vaifines 
s'ajfemileront  en  Callaque  quatre  fais  l'année,  s’il  efl  pafftble  , dr  chaque  Minifire 
y viendra  accampagné  d'un  Ancien  ; & ils  n expliqueront  pas  feulement  à leur 
saur  des  Pajfa^es  de  la  S.ainte  Ecriture  ; mais  ils  tâcheront  aujfi  d'aju^er  plu- 
feurs  dificulies  naiffsntes  qui  troublent  leurs  Eglifes  : parce  qu’il  efl  ainfi  or- 
donné par  la  Difeipline , 6c  de  pourvoir  généralement  à tout  ce  qu’ils  juge- 
ront expédient  pour  la  ncceffité  6c  la  conlervation  de  leurs  Eglifes. 

X I I. 

Le  fécond  Article  touchant  les  Anciens  fera  étendu  de  cette  manière  , fa- 
Toir  après  ces  paroles , L'Oftee  des  Anciens  e/f  de jeanvaquer  le  Peuple  en  une 
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fubli^ue  ; Adition  , Et  tn  gêner til  de  veiller  « mais  tr'es-purticHliére^ 
ment  fur  fEglife.  Et  après  CCS  paroles  , De  faire  rapert  des  fcandales  , on 
ajoutera,  & de  Juger  & décider  conjfintement  avec  le  Miniflre.  Et  après  ces 
mots.  Et  autres  pareilles  matières,  on  ajoutera.  Qui  regardent  l'Ordre,  U 
Prêfervation , & le  Geuvernement  de  PEglife. 

XIII.  . 

On  ajoutera  à la  fin  du  Titre  des  Synodes  Nationaux,  les  Articles  fui- 
vans:  aifin  tfue  les  ABesdes  Articles  des  Sjnedes  puijfent  être  CoKfervêt,  & qu  Ht 
puisent  fervir  dans  les  temt  a venir  pour  décider  les  Comroverfes , re foudre  let 
Cas  qui  feront  propefês  aux  Synodes  ; lefdits  Articles  touchant  les  chefes  pajfêet 
dr  celles  qui  arriveront-,  dr  aujjî  ce  qui  regarde  let  Synodes,  de  même  que  let 
Articles  de  nôtre  Difeipline , avec  la  ConfeJJion  de  Foi  de  nos  Eglsfes  Reformées, 
feront  tous  depofés  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  qui  aura  le  pouvoir 
de  convoquer  le  Synode  National , fuivant  lefquelt  ils  feront  chargés  de  les  apor- 
ter  avec  eux  à la  première  Ajfcmblée. 

XIV. 

On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  vint-deuxiême  Article  des  Mariages:  Et 
la  femme  fiancée  aura  la  mime  liberté  que  feu  fiancé,  en  cas  que  leslit  fiancé  ait 
commis  fornication  apres  lejdites  Promejfes. 

XV. 

L’Article  touchant  les  Profefleurs  en  Théologie  fera  étendu  en  cette  ma- 
nière; Les  Profejfeuri  en  Théologie  feront  choifis  par  le  Synode,  ou  Colloque, 
apres  qu'on  aura  des  preuves  fufifantes  de  leur  probité  & capacité.  Et  ils  feront 
avertis  qu  iis  font  deftinés  peur  fervir  les  Colloques  & Synodes , pendant  toute  leur 
vie,  & peur  être  emptoiés  aux  Commifiions  defdils  Synodes  ou  Colloques,  à Past- 
torîté  defquels  ils  obéiront.  Déplus , ils  ligneront  nôtre  Confejfuiu  de  Foi , (j-  la 
Difeipline  de  nôtre  Egltfe.  Et  s’il  furvient  des  dificultés  dans  quelques  Points 
de  Doürine , Ht  feront  apelés , s'ils  font  fur  let  lieux,  pour  affijier 'a  leur  déci- 
fien.  Le  Régent  aulfi  fera  la  mime  foufeription. 

XVI. 

On  fera  cette  Adition  fur  la  Claufe  du  cinquième  Article  touchant  les  An- 
ciens; Elles  Profejfeurs  eu  Théologie,  légitimement  & due'uetnt  apelés  a leur 
Ofice. 

XVII. 

Le  quatrième  Article  touchant  les  Confiftoircs  fera  couche  en  ces  termes: 
Les  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu,  conjointement  avec  les  Anciens  , canfinuent 
le  Confifleire  de  PEglife  , auquel  le  Miniftre  doit  préftder  ; & let  Diacres jeu- 
vent  & devraient  être  prefens  au  Confifioire  de  l' Egltfe,  afin  quili  puijfent  la  fer~ 
vir  par  leurs  avis , comme  nous  les  avons  emploies -jufqu  ici , avec  Juccis  au  Gou- 
vernement des  Eglifei , & qu'ils  ont  été  apelés  à f Ofice  d’ Anciens.  Et  à P ave- 
nir let  Diacres  conjointement  avec  les  Pafieurs  (Jr  Anciens  , auront  la  conduite 
des  Eglifet. 

XVIII. 

L’Article  fuivant  Icra  placé  immédiatement  après  le  dixième  Article  des 
Confijloires.  Si  un  ou  pluueurs  du  Peuple  excite  quelque  trouble, 8c  que  par 
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là  il  rompe  runion  des  Eglifes  fur  quelque  point  de  Doctrine  , ou  de  Dit" 
cipline  , ou  fur  la  Forme  de  Catechifer,  ou  touchant  l’Adminillration  des 
Sacrements,  ou  les  Prières  publiques,  Se  la  Célébration  du  Mariage , 8c  que 
les  Admonitions  qu’on  leur  aura  faites  en  particulier  ne  produifent  aucun  ef- 
fet fur  eux  : aulfi-tôt  le  Confiftoirc  de  cette  Eglilc  fera  (on  polliblcpourap- 
paifer  le  tout  fins  faire  aucun  éclat , & avec  beaucoup  de  douceur  , en  les 
corrigeant  félon  la  Parole  de  Dieu.  Et  en  cas  que  les  Perturbateurs  n’aquief- 
lâfi’ent  pas  à ce  qu’ils  en  auront  détermine;  le  Confiftoirc  requerra  le  Collo- 
que de  s’atrembler  en  un  certain  lieu  8c  tems  qu’ils  jugeront  le  plus  convena- 
ble, aiant  auparavant  défendu  en  termes  exprès  à ces  Brouillons  , d’alcr  ré- 
pandre ailleurs  leurs  opinions,  jufqu’à  l’Aflembléc  du  dit  Colloque,  Ce  qu’au 
cas  qu’ils  contreviennent  à ce  Mandement,  on  en  agira  envers  eux  comme 
envers  des  Schifmatiques.  Cependant  il  leur  fera  permis  d’avoir  des  Confé- 
rences avec  les  Pafteurs,  8c  les  Anciens, s’ils  ne  font  ps  fufifanmcntinftruits. 
Mais  fl  CCS  Perturbateurs  refufent  d’obcïr  à ce  commandement,  alors  ils  fe- 
ront cenfurés  comme  des  Perfonnes  rebelles,  félon  la  Difciplinc.  Et  le  Col- 
loque étant  aflcmblé , on  procédera  contr’eux  de  la  manière  qu’il  a été  dit 
ci-deflüs  ; Ce  s’ils  entendent  raifon , & qu’ils  le  foumettent  à la  Difeipline 
après  que  l’on  aura  réfuté  leurs  Erreurs  ^ le  tout  fera  cnrégîrré  : mais  s’ils 
s’obftinnent  encore , le  Synode  Provincial  fera  prié  de  s’aflemblcr  en  un  tel 
tems  8c  lieu  que  ledit  Colloque  jugera  le  plus  convenable,  leur  aiant  reite- 
terc  les  memes  dcfcnfês , comme  nous  venons  de  dire  : Et  le  Synode  étant 
ainfi  aflêmblé,  on  examinera  l’afairc  avec  une  mûre  délibération;  on  aura  egard 
aux  lieux;  aux  tems,  & aux  Perfonnes,  8c  on  confultera  s’il  ne  feroit  pas 
plus  expédient  d’avoir  une  autre  Conférence  avec  eux  , 8c  en  public  , en 
préfcncc  de  tout  le  Peuple  , & s’il  fera  pennis  à un  chacun  des  Afliftans  de 
direfon  opinion;  auxquels  cependant  on  ne  fê  raporteroit  pas  touchant  la  dc- 
cifion  des  Controverfes , (quand  on  leur  permettroit  de  parler)  mais  aux  Dé- 
putés du  Synode,  félon  les  Règles  de  notre  Difeipline.  Et  fi  ceux  qui  fbu- 
tiennent  ces  fc-ntimens  erronés , refufent  de  fc  conformer  avec  nous , on  les 
renvoiera  au  Synode  National  ordinaire  , apres  leur  avoir  encore  fait  les  mê- 
mes defenfes  qu’auparavant  ; ou  s’il  y en  a un  en  ce  tems  là  aflcmblé  extra- 
ordinairement , on  leur  donnera  une  entière  liberté  d’y  parler  & d’expofer 
leurs  fentimens.  Et  on  y décidera  finalement  8c  abfolûment  la  Controver- 
fc;8c  s’ils  ne  veulent  pasfc  foumettre  aux  decifions  du  Synode  National  ni 
renoncer  à leurs  Erreurs,  on  les  retranchera  du  Corps  de  l’Eglife  avec 
l’Epé-c  de  l’Excommunication. 

„ Un  Pafteur  ou  un  Ancien  qui  trouble  l’union  de  l’Eglife,  en  faifânt 
„ naître  des  difputcs  touchant  quelques  points  de  Doctrine , ou  de  la  Difi^ 
,,  cipline,  auxquels  il  aiiroit  fouferit,  ou  touchant  la  Forme  de  Catechifer, 
„ d’Adminiftrer  les  Sacrements, de  faire  des  Prières  publiqucs,ou  la  Célébra- 
„ tion  du  Mariage,  8c  qu’il  ne  voulût  pas  fc  conformer  aux  Déterminations 
„ du  Colloque,  fera  fufpcndu  de  fon  Oficc,  8c  le  Synode  Provincial  ou 
„ National  procédera  finalement  contre  lui. 


XIX.  Le 
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XIX. 

Le  quatrième  Article  qui  regarde  les  Miniftres  fera  drefle  en  ces  termes  : 
»,  Un  Miniftre  ne  pourra  pas  être  choifi  par  un  autre  Miniftre  , feulement 
„ avec  le  Confîftoire  , mais  par  deux  ou  trois  Miniftres  apcllci  audit  Con- 
„ fiftoire,  ou  par  le  Colloque,  H on  en  tient  un  en  cetems  là,  ou  parleSy- 
,,  node  Provincial.  Après  quoi  on  le  recommandera  au  Peuple  , qui  l’en- 
,,  tendra  deux  ou  trois  femaines  de  fuite,  ou  plus  long-tems  , H on  le  ju- 
,1  ge  à propos , aftn  qu’ils  puiftent  le  connoitre  & qu’us  jugent  de  fa  Meto- 
,,  de  d’cnfeigner.  On  informera  auffi  expreflement  la  Congrégation , que  fi 
,,  aucun  d’eux  peut  alléguer  quelque  jufte  raifon,  qui  empeeneroit  que  le 
„ Miniftre  que  l’on  aura  apcllc  ne  fût  choifi , ladite  Congrégation  écoutera 
,,  patienment  8c  recevra  toutes  les  Opofitions  que  l’on  fera  a la  Réception. 
,,  Et  s’il  arrive  quelque  Conteftation  d’une  part  ou  d’autre;  l’Elcélion  ferafuf- 
,,  pendue  , 8c  on  le  raportera  du  tout  au  Synode  Provincial , qui  prendra 
,,  connoiftance  tant  de  la  juftification  , que  de  la  réception  dudit  Minifi. 
,,  tre,  lequel,  quoi  qu’il  foit  juftifié  par  ledit  Sydode,  ne  Icra  pas  cependant 
„ établi  fur  le  Peuple  malgré  eux.  ou  fans  le Confentement  de  la  plusgr.m- 
,,  de  partie  d’entr’eux  ; mais  le  filcncc  du  peuple  lcra  pris  pour  un  acqui- 
„ efeement.  Finalement , ledit  Pafteur  fera  préfenté  au  peuple  , 8c  on  Tor- 
,,  donnera  en  lui  impofant  les  mains.  Et  fi  quelques  Miniftres  Ipnt  appelles 
,,  par  des  Eglifes  particulières  pour  être  emploies  à leur  lèrvice  “qn,les  en- 
„ voiera  avec  des  témoignages  Autentiques  de  leurs  Moeurs  8c  Doéfrine  au 
„ Colloque  ou  Synode  de  la  Province  dont  dépendent  les  Eglifes  qui  deman- 
,,  dent  CCS  Miniftres  : 8c  le  Synode  les  entend»  prémiercment  ; 8c  en  cas 
„ que  les  Miniftres  qui  auront  ainfi.  été  envoiés  n’aient  jamais  exercé  aujia- 
„ vant  rOficc  de  Paftcur,on  les  examinera,  8c  on  députera  enfuite  trois  ou 
,,  quatre  Miniftres , pour  les  nommer  8c  les  prefenter  aux  Eglifes  pour  Icf- 
,,  quelles  ils  font  deftinés,  qui  enfin  les  recevront  après  les  avoir  entendu 
,,  prêcher.  Mais  fi  le  Peuple  s’y  opofe,  toute  l’afaire  fera  terminée  félon  qu’il 
,.  a été  réglé  auparavant,  de  meme  que  les  fraix  des  Eglifes  qui  dcm.uident 
„ les  Miniftres. 

. XX. 

A la  fin  de  cet  AÏQCi|$qjÉBbant  l?excommunication , (busleTitEcdesDc- 
linquans,  on  ajoutct^ldè|pK>ti  : i.  Et  pendant  le  temt  de  la  Publication , 
,,  comme  durant  ladite  ÊKSommunication,  8c  la  Réconciliation,  il  icnrpa- 
„ mis  à ceux  du  Peuple  qui  n’ont  jamais  conlenti , d’en  donner  part  au  Con- 
„ fiftoire  , ( ils  ont  une  entière  liberté  de  le  faire;)  8c  le  Confiftoirc  deli- 
„ bcrcra  la  deflus,  au  lieu  que  le  fiknce  des  autres  fera  pris  pour  un  Confen- 
„ tement.  Et  fi  on  marquoit  du  mécontentement , 8c  que  l’on  y mit  opo- 
„ fition,on  ne  procédera  pas  à l’Excommunication  fans  en  avoir  auparavant 
„ donné  part  au  Colloque  ; cependant  ladite  fufpenfion  reftera  dans  fit  for- 
„ ce  entière  8c  dans  fon  premier  état. 

XXI. 

Au  premier  Article  des  Rcglcmens  particuliers , on  fera  cette  Addition  c^ 
df  tumrrir  des  Meintt» 
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XXII. 

Au  vintfcpticmc  Article,  touchant  les  Miniftres  après  ces  mots  : D'/ttre^ 
gir  ce  Terme  de  irais  mois’,  on  fera  cettc  Adition , ”Et  ledit  Colloque  dclibc* 
„ rera  comment  il  en  faudra  ufer  avec  ces  ingrats,  pelant  toujours  mûre- 
,,  ment  toutes  les  Circonftances  , 8c  fur  tout  aiant  toujours  devant  les  yeux 
la  gloire  de  Dieu,  l’Edification  des  E^ifes  & l’honneur,- du  Minillcre.  Et 
tout  ce  qui  relie  de  cet  Article  fera  raie. 

XXIII. 

Après  le  dixhuiticme  Article,  touchant  les  Confilloircs  , on  ajoutera  ce 
qui  luit  : ” Dans  les  endroits,  où  l’Exercice  de  la  Religion  Réformée n’eft 
,,  pas  établi , les  Fidèles  feront  exhortes  par  les  Colloques  voifinsdefechoi- 
,,  llr  eux>méiocs  des  Anciens  & des  Diacres,  & d’obfcrvcr  la  Difeipline  de 
>,  l’Eglife  : fie  le  Colloauc  leur  marquera  à quelle  Eglilê  ils  feront  annexés, 
„ tant  pour  la  commodité  des  Minillrcs,  que  pour  celle  des  Peuples  , fie 
>,  cela  le  fera  par  un  Confentement  unanime  de  tous,  ou  de  la  plus  gran- 
,>  de  partie  d’entr’eux.  Et  les  Fidèles  qui  feront  ainü  annexés  à une  certai- 
„ ne  Ëglife  ne  s’en  départiront  pas , fat)s  avoir  auparavant  conlulté  le  Col- 
»,  loque. 

XX  I V. 

Le  Hizlcme  Aniclc  touchant  les  Minillrcs , fera  dreflé  en  cette  maniéré  : 
On  accorde  aux  Synodes  Provinciaux, l’autorité  de  changer  les  Minillrcs, 
„ pour  certaines  caulcs,  les  Eglilês  aiant  premièrement  été  entendues  & aiant 
„ bien  pcfé  leurs  raifons.  Mais  en  cas  qu’il  y furvint  quelque  difficulté,  la 
I,  caufe  lent  finalement  décidée  par  le  Synode  National , fie  les  Mlnif- 
»,  très  refteront  où  ils  étoient  julqu’à  ce  que  la  fcntence  foit  rendue. 

XXV. 


On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  za.  Article  des  Synodes  Provinciaux  : Et 
lefelits  Défutét  vieedrant  4mx  fraix  cammstns  de  leurs  Èrlsfes. 

X X V I. 

On  ajoutera  cette  claufe  au  lïxiéme  Anicle  du  Batême  : & etfres  qu'ils  eut 
fait  PrefeUion  de  Lt  Reliaian, 

XXVII. 

Et  dans  le  troifiéme  Article  des  Delinquans,  apres  ces  mots  , camme  aujfs 
U fentence  de  Sseffeufitn  fera  pranancée  ; on  fera  ccttc  Addition  : fsuu  faire  au- 
emne  nsentian  du  Nam. 

XXVIII. 

On  £cn  cette  Addition  au  feptiéme  article  des  Anciens  ; & en  les  exherte- 
ra  dslifenment  de  etntinuer  leur  Ofite  ^Jfi  lang~tems  e^u'il fe  paurra  , à eau- 
fe  que  les  frequent  changemens  partent  beaucoup  de  préjudice  aux  Eglsfes. 


On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  dix  huitième  Article  touchant  les  Parti- 
culiers : ” 11  ne  fera  pas  permis  aux  Fidèles  d’alfiller  aux  fpcélacics  profoncs, 
,,  comme  aux  Danfes  de  Théâtre,  aux  Comédies,  Tragédies,  ou  Farces, 
„ foit  qu’on  les  reprefente  en  Mblic , ou  en  particulier  ; parce  qu’ils  ont  etc 
,,  défendus  de  tous  tems  par  les  Eglifes  de  Dieu  , copmc  des  amùlcments 
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„ illicites  & qui  corrompent  les  bonnes  mœurs,  particulièrement  lorfquc  la 
„ Sainte  Ecriture  y eft  profanée.  Mais  fi  le  College  juge  convenable  pour 
,,  exercer  la  jeuneflé  de  reprdenter  des  hiftoires  qui  ne  loicnt  pas  contenues  dans 
„ la  Sainte  Ecriture, (laquelle  ne  nous  a pas  été  donnée  pour  nous  fervir  de 
„ Paflétems  , mais  pour  être  prêchée  , 8c  pour  nôtre  Converfion  Sc  Con- 
„ lolation  ; ) pourvû  que  cela  fe  faffe  rarement  , & par  l’avis  du  Col- 
„ loque  , qui  en  fournira  le  fu^  , ces  reprefentations  icrofit  tolérées. 

La  quinziéme  Province  fera  divifee  en  deux  ; Ftrefi , Anvtrgne&U  Mar- 
ehe  en  feront  une  ; la  ÿturgogne  , le  Lionniis,  & le  Seaujaloit  une  autre  2c 
Orange  fera  jointe  à la  Province  du  Dauphiné. 

XXXI. 

La  cl  au  le  (iii  vante  fera  ajoutée  à la  fin  du  huitième  article  des  Mariages  : 
Aprh  lequel  temsie  Mariage  fera  béni  publiifuement  daru  FEglife^  félon  U Pa^ 
rôle  de  Dieu. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

ON  a propofe  ce  cas  touchant  les  Anciens , à lavoir  . s’ils  doivent  être 
prcicntés  à toute  l’Eglifc  8c  en  face  de  toute  l’Afièmbléc,  8c  fi  on  doit 
avertir  les  peuples  de  leur  devoir  envers  eux  j ou  s’ils  doivent  être  prefcnté* 
au  Confiftoire  feulement  ? Le  Synode  jugeant  que  cette  matière  eft  pure- 
ment indiflcitntc  la  laifle  à la  difpofition  des  Egliles. 

' On  a demandé  de  plus  fi  le  Colloque  n’avoit  pas  le  même  droit  de  rede- 
mander un  Miniftre , comme  fon  Eglifc  ? Sur  quoi  on  a répondu  négative- 
ment , en  confequencc  de  oc  qui  a été  déterminé  par  le  dernier  Synode 
National . , 

I I I. 

On  a demandé,  touchant  les  Mariages  , fi  les  DoéVcurs  & Profefleurs  en 
Tltcologie  n’etoient  pas  obligés  pr  le  dixième  Canon  de  nôtre  Difciplinede 
répudier  leurs  Femmes . fi  elles  font  coupblcs  d’Adultere , ou  autrement  être 
dépouillés  de  leur  dignité  de  Profeflëurs  dans  nos  Ecoles  & nos  Egliles  i Sur 
quoi  il  a été  répondu  : que  les  Canons  ne  dévoient  s’entendre  que  pour  les 
Pallcurs,  8c  non  pour  les  Profclfcurs,  & que  la  prité  n’cft  pas  la  même  pour 
les  uns  que  pour  les  autres.  Les  Miniftres  étant  des  Üficiers  publics  dans 
toute  l’Eglife , doivent  être  en  exemple  de  Sainteté  â tous  les  puples  , tant 
par  raportà  leurs  propres  prfonnes,  comme  dans  leur  Famille,  8c  que  pour 
ces  mêmes  railbns  ils  ne  dévoient  ps  garder  une  femme  Adultéré , ce  qui  fe- 
roit  un  grand  fcandale  pour  toute  l’Eglifc.  De  plus  les  Profitfl'curs  en  Théo- 
logie ne  font  pas  établis  pour  réprendie  te  pour  corriger , comme  ks  Mi- 
nière» 
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niftrcsi  tellement  que  s’il  leur  plaît,  ils  peuvent  diflimuler  la  mauvaife con- 
duite de  leurs  Femmes , nonobftant  qu’elles  aient  commis  Adultère , Éc  con- 
tinuer toujours  d’enfeigncr.  ^ 

Cet  avis  fut  donné  aux  Députés  du  PoiSax  , lavoir,  que  ceux  qui , pen- 
dant la  Guerre  , s’étoient  révoltes  de  la  Profeflion  de  l’Evangile,  s’ils  n’a- 
voient  pas  d’Ofice  dans  l’Eglife,  n’en  feroient  point  de  réparation  publique , 
nilcMagiftrat  même  j mais  feulement  dans  le  Con{iHoire,Sc  cela  encore  lâns 
les  nommer,  & fins  qu’ils  le  tiniflent  debout.  Mais  que  pour  les  autres  qui 
ctoient  Oficiers  publics  de  l’Eglilc,  ils  feroient  une  fatisfadion  Publique;  Se 
rcparcroient  devant  toute  l’EgTifc,  le  fcandale  qu'ils  auroient  donné  parleur 
chute , fins  ufer  d’une  plus  grande  feverité  envers  eux  , Se  qu’on  en  uleroit 
toujours  avec  toute  la  douccurCbrêticnnc,&: qu’on  les  adraettroitàlaPaix  8c 
à la  Communion  de  l’Eglife. 

V. 


Eli  - il  ncced’airc  que  l’on  life  la  Confeffion  de  Foi  , avant  le  Prê- 
che ; Se  les  jours  qu’on  célébré  la  Sainte  Cène , avant  que  l’on  s’aproche 
de  laTablc  pour  Communier?  Nous  repondons  que  la  ebofe  étant  purement 
indiflêrente  on  n’en  fera  aucun  Canon,  Se  qu’on  en  laill'era  ladifpolltion 
aux  Eglifes- 

V I. 

Ce  mot  Sénat  de  l’Eglilc , lcra  changé  en  celui  de  Ctnjïjloire. 

V 1 I. 

En  cas  que  les  Enfans  des  Fidèles  contraâcnt  Mariage  avec  d’autres  d’une 
Religion  contraire,  contre  la  volonté  de  leurs  Parens,  les  Parons  ne  leur 
aloüeront  aucun  Douaire  par  ade  public  , ni  ne  feront  rien  par  où  ils  pour- 
roient  confentir , ou  aprouver  de  tels  Mariages. 

VIII. 

Le  cas  fuivant  a été  propofé,  favoir,  fi  les  Parties  qui  fe  feroient  promifes 
réciproquement  la  Foi  de  Mariage  par  paroles  de  prefent , Se  que  l’une  des 
parties  fût  infedée  de  Lèpre  caufant  une  puanteur  quiferoit  infuportablc,  Se 
dont  la  maladie  feroit  incurable;  on  demande  11  la p.irtic malade pourroit obli- 
ger l’autre  à acomplir  le  Mariage  ? Surquoi  on  fait  la  reponfe  fui  vante  : qu’en 
cas  que  l’une  des  parties  n’eût  pas  été  informée  de  ladite  Maladie,  on  ne 
pourroit  pas  l’obliger  d’acomplir  fes  Promcfl'cs;  parce  que  là  où  il  y a er- 
reur Se  tromperie  , il  n’y  a pas  de  confentement  ; Se  par  confequent  on 
ne  peut  l’y  contraindre.  Et  en  cela  on  doit  avoir  égard  à deux  choies, 
premièrement  au  Bien  public.  Se  en  fécond  lieu,  à l’intérêt  particulier  des 
Perfonnes  : Au  bien  Public,  piarcc  qu’on  doit  prendre  un  foin  très-particu- 
lier que  de  pareils  maux  ne  fe  multiplient  point  , & que  leur  Contagion 
ne  le  répande  pas  en  le  communiquant  avec  le  lang.  Et  quand  il  n’y 
auroit  aucun  intérêt  public  dans  un  pareil  cas  , il  eft  de  la  prudence 
& de  la  charité  d’empccher  que  des  pcrlbnnes  qui  ont  mal  commencé 
ne  finifl'ent  encore  plus  mal  ; Et  d’ailleurs  quelle  malhcurculc  vie  méne- 
roient  des  perfonnes  dont  l’une  auroit  perpétuellement  en  horreur  celle 

avec 
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«vcc  qûi  elle  lëroit  jointe  , £c  l’autre  oui  en  feroit  toujou  rs  h»ïc  ? 

1 X . ‘ 

Un  homme  qui  a abufé  la  Sœur  de  lii  Femme  défunte,  pcut-il  l’époulcri 
Non  : pareeque  cet  Acouplemcnt  cft  Inccftueux  ; & l’un  & l’autre  doivent 
être  Cenfurcs  très-fevercment  ; néanmoins  l’homme  peut  le  marier  à une  au- 
tre, Sc  la  fUlc  abulce  audi. 

X. 

Si  un  homme  a époufé  une  femme  de  fa  propre  Eg1ifê,8c  qu’il  n’y  aît  au- 
cuif  Témoin,  ni  aucune  évidence  qu’il  foit  marié,  il  fera  apcllc  au  Conflit 
toire  pour  prouver  fon  Mariage  ; & en  cas  qu’il  ne  puifiê  le  prouver,  parce 
ou’il  s’eft  marié  pendant  les  GucrresCiviles,Jc  Confiftoire  conlîdercru  pm- 
demment  de  quelle  maniéré  il  faudra  le  cenfurer;  fi  ce  fera  publiquement» 
ou  feulement  en  particulier  dans  le  Confilloire , pour.l’édification  des  E- 
glifes. 

XI. 

On  demande  fi  les  Dofteurs  en  Théologie  peuvent  être  crées  8c  admis  à 
leurs  Dignités  Ce  Ofices  par  des  Doéfeurs  en  Droit,  affiftés  d’un  Miniftredc 
la  Parole  de  Dieu  dans  rUnivcrfitéif  ou  dansquelqu’autre  endroit? 

On  répond,  que  les  Avocats  & les  Medeans  peuvent  être  reçus  de  cette  ma- 
niéré, mais  non  pas  les  Théologiens;  Car  nôtre  Eglifcaexprcflcmentpour- 
veu  a de  pareils  abus. 

XII. 

Comment  les  Confiftoircs  doivent-ils  lé  comporter  touchant  les  Bans  du 
Mariage , lors  que  ceux  de  la  Religion  Romtiint  y aportent  des  opofiüons , & 
ne  veulent  pas  comparoître  devant  le  Confiftoire  . mais  devant  le  Magiftrat 
Civil  ? Nous  répondons  que  fi  le  Magiftrat  Civil  veut  prendre  connoillàn- 
ce  du  fait  , le  Confiftoire  ne  procédera  pas  davantage  contre  eux  , de  peur 
que  le  Magiftrat  ne  prenne  occafion  de  lé  plaindre  que  le  Confiftoire  veutfe 
mêler  de  ce  qui  regarde  le  Civil , & empiéter  fur  fon  autorité.  Et  on  pour- 
ra tenir  la  même  conduite  dans  ce  Cas  particulier  qui  regarde  Monfieur 
Cipri.w, 

• XIII.  . , 

Si  quelques-uns  de  nos  frères,  dans  le  Miniftcrc,  ont  quelques  Relations  des 
Faitsou  Evencments-mcmorablcs.qui  regardent  l’Hiftoire&:  l’Etat  de  l’Egli- 
fe  de  Dieu  dans  ces  derniers  tems , on  les  priera  de  les  envoier  aux  Paftrurs 
del'Egliléde  Lion  , qui  les  réduiront  en  bon  ordre,  cC  les  rendront  pu- 
plics. 

XIV. 

. Un  .Pere  voiant  fon  Fils  afialTmé  , compofe  avec  les  Mcurtrici's  pour  une 
certaine  fomme  : on  demande  comment  on  agira  avec  ce  l’ere  ? Nous  répon- 
dions que  le  Pere  cft  oblige  de  porter  fes  Plamtes,Cc  de  pourfuivre  le  Meur- 
trier dans  une  Cour  de  Jullice.  Mais  en  cas  qu’il  ne  puiflé  pas  le  faire  , 6c 
que  le  Meurtrier  & lui  aient  acordé  la  chofe  à l’avantage  de  celui-ci; le  Con- 
uftoirc  l'avertira  prudenincnt  5c  aura  égard  aux  Circonllanccs. 

Ttme  J,  Ci  XV.  On 
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XV. 

On  demande  fi  les  Commanderics  & Chevaleries  des  Ordres  de  Saint  Je*n 
■Jit  Jerupiltm  peuvent  être  contées  entre  les  Bénéfices  i & fi  ces  Chevaliers 
peuvent  être  empêchés  d’^rochcr  de  la  Table  du  Seigneur  .'Noua  répondons, 
que  s’ils  tiennent  leurs  feneficcs  & Commanderics  du  Roi , & lâns  aucun 
mélange  de  Superftition  ou  d’Idolatric  , on  pourra  foufrir  qu’ils  s’en  apro- 
client.  Mais  que  s’ils  les  pofledent  d’une  manière  qui  fente  l’idolâtrie  ou  la 
fupcrftition , foii  qu’ils  les  tiennent  du  Roi  ou  du  Pape , on  ne  les  y admetra 
pas  , parce  qu’il  y a Coulpc  dans  le  cas  ; fie  aulfi  parce  que  fi  on  les  rêcc- 
voit  a la  Communion  avec  nous,  ce  feroit  par-là  reconnoitre  ouvertement 
la  Tirannie  du  Pape  , qui  o’a  aucun  droit  ni  autorité  dans  Ces  Matières  , 
mais  bien  le  Roi  fie  Prince  fculenrent,  qui  font  dépouillés  de  leurs  juftes  Droits, 
Privilèges  fie  Autorité  , par  ces  ufurpations  des  Pontifes  Romains. 


MATIERES  PARTICULIERES. 


Article  I. 

IL  a été  maintenant  arrête  que  la  Province  de  Normandie  pourra  être  divi- 
fee  en  deux  Provinces  , en  cas  que  les  Députes  de  toutes  les  Eglifes  ne 
puillcnt  pas  s’aflêmbler  dans  une  feule  , fie  que  tous  les  Miniilrcs  viendront 
dans  l’une  ou  dans  l’autre  ProviiKc  , accompagnes  de  leurs  Anciens  , (cloo 
te  Canon  de  nôtre  Difeipline  , fie  non  pas  des  Députés  des  Colloques. 

I 1. 

A l’égard  du  Sr.  Copain  , fur  la  leâure  des  Lettres  qui  nous  ont  été  é- 
crites  par  nos  Frétés  les  Miniftres  Angloit  , il  a été  ordonné  que  l’on  met- 
troit  entre  les  mains  de  Monficur  Be^a  les  deux  livres  écrits  par  ledit  Cae.4<» 
fic‘dcdics  à quelque  membre  prticulier  de  l’Eglife  de  Bourtùanx , fie  apoi- 
tes  à ce  prâênt  Synode  par  Monfieur  de  la  Sanie  , fie  que  ledit  Monfieur 
Be^e  les  examinera  Se  fera  le  raport  de  ce  qui  y ^ contenu  , fie  que  l’on  fe> 
.ra  aufll  réponfe  à nos  frères  à'jituleierrt  fur  la  teneur  de  leur  dite  Lettre  fie 
llir  la  matière  des  livres  dont  il  s^git. 

III. 

Les  Députés  de  T /fie  de  France  ont  demandé  notre  avis  touchant  ces  Points 
de  la  Difeipline  de  l’Eglife  maintenant  débatus  pr  Monficur , du  Ra-^ 
fier , Bergeron , 8c  quelques  autres.  Sur  quoi  il  a été  ordonné  , que  Mon- 
fieur de  Cbambrnn  liroit  dans  cette  Aflcmblée  l'abtegé  fait  par  nos  Freres  de 
r/fie  de  France , fie  l’extrait  de  la  Reponfi:  de  Merelltus  au  livre  de  la  Con- 
firmation de  la  Difeipline , envoie  pr  eux  à ce  Synode , avec  le  livre  dudit 
Morelhut,  qui  eft  la  Ricponce  à ce  Livre  de  la  Confirmation  de  la  Difeipline, 
pour  décider  des  Points  SC  Arguments  qui  font  contenus  dans  le  livre  dudit 
Morellius  de  ceux  de  Ramnt  fie  du  Rofier , lelqucls  Icront  délivrés  à Mon- 
ficur Cappel,  pour  être  examines , par  lui.  Et  en  cas  que  l’on  y trouve  qucl- 
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quct  autres  Argumcns, outre  ceux  qui  ont  déjà  été  pefes  par  onyfL* 

'la  reponfe.  Nlellicurs  de  de  Rtche-Chandieu  8c  de  BcmhUcu  font  cnoi- 

Cs  pour  y répliquer.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Decifiont  & des  Decrets , ils 
ne  pouront  être  faits  que  par  les  Provinces.  Cependant  il  fera  jxrmis  aux 
Afmtans  de  s’y  opofer  , s’ils  le  trouvent  à propos  ; & on  tiendra  les  portes 
du  Synode  ouvertes  pour  ce  rujet,aân  qu’il  loil  libre  à un  chacun  d’y  ciurer, 
8c  on  n’impofêra  filcncc  à perfonne  pour  cette  fois  feulement , fans  que  cela 
tire  à confequcncc. 

I V. 

Mais  cette  afairc  aiant  été  bien  examinée,  & long>tems  debatué , Après  a- 
vblr  recueilli  les  fâfrages,  comme  il  avoit  etéordonne  dans  le  Canon  fu  fin  en- 
donné,  on  forma  un  Décret  portant,  que  la  Difciplinc  de  nôtre  Egliferef- 
teroit  à l’avenir  comme  elle  avoit  toujours  été  pratiquée  8cobfer\'ée  jufqu’au- 
jourd’hui , lâns  qu’on  y lit  le  moindre  changement  ou  innovation  . comme 
étant  fondée  fur  la  parole  de  Dieu.  Et  pour  ce  qui  eft  des  PropofitionSque 
Meilleurs  Æaimwr  , MartlUns,  , £c  autres , ont  avancées,  i .Touchant 

la  Decilion  des  Points  de  Doélrine.  a.  Touchant  l’Elcftion  & Dcpofition 
des  Minillrcs.  3.  Touchant  l’Excommunication  hors  de  l’Eglifc  , & la  Ré- 
conciliation, & Réception  à i’Ëglilc,  4.  Touchant  les  Prophéties  ; pas  une 
de  ces  Propolitions  ne  fera  rcçûc  parmi  nous , parcequ’cllcs  ne  font  pas  fon- 
dées fur  la  parole  de  Dieu,Sc  qu’elles  font  d’une  conlcqucncetrès-dangcrcufc 
pour  l’Eglife,  comme  il  a été  vérifié  Ce  prouvé  en  préfcncc  de  ce  Synode, 
où  l’on  examina  8c  dilcuta  fort  cxaéfccment  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  les 
livres  de  Rdmuj , MtrtlUms  ^ £c  du  Rtfier  ; fur  quoi  les  Députés  des  Pro- 
vinces déclarèrent  d’un  conlèntcment  unanime  , qu’ils  avoient  mûrement 
confideré  8c  examiné  tous  les  points  de  Difeipline  controvcrlës  par  cesMcf- 
Ccurs  ci-devant  nommés,  & que  tel  étoit  leur  Icntirocnt.  Et  Monlîeui 
de  la  Roche-Chandie»  fut  autorité  pour  réduire  8c  drefler  par  écrit  toutes  les 
Rcponlcs  8c  les  Refolutions  faites  par  cette  Aflbmblée,  touchant  ces  Ma- 
dères , 8c  pour  les  communiquer  au  Colloque  de  Lien , afin  qu’elles  fuf- 
fent  imprimées , 8c  publiées.  Au  refte  on  écrira  ces  Reponfes  & Rdb- 
lutions  du  Synode  avec  toute  la  Moderadon  polliblc,  8c  ians  nommer  per- 
fonne. 

V.  • 

Les  Députés  au  Colloque  de  feront  avertis  défaire  fuprimertous 

les  Mémoires  de  leur  Synode,  8c  qu’ils  ne  peuvent  faire  aucun  Canon  de  leur 
Chef,  mais  qu’ils  doivent  fe  régler  fur  ceux  de  nôtre  DifcipUnc. 

V I. 

MonücurRerditU,  8c  fes  Collègues  dans  l’Eglifc  de  feront  char- 

gés de  retirer  de  Monfieur  Cemerard  de  Thouhnfe  , l’Hiftoirc  des  AAigeois , 
écrite  en  leur  Langue,  Sc  Moiificur  J^Acur  la  traduira  en  François,  enfuite 
il  la  communiquera  an  Colloque, 'feiivant  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc , 8c 
la  fera  imprimer  : pour  cct  effet  cette  Aflcmblcc  cnvokra  des  Lettres  audit 
Sieur  de  Comtranl  Sc  d’Afser.  * 

, 0.»  ' Vil.' Le 
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VIT. 

l,c  P.iïs  Me!fm  , & la  ville  de  Mdz.  rcra  jointe  à la  Province  de  Châmp<t~ 
ffte,  fuivante  le  Canon  particulier  de  nôtre  Dilcipline,  de  quoi  ledit  Pais  & 
V illc feront  avertis  de  la  part  du  Synode. 

V I I I. 

Le  Seigneur  Admirai  de  Chatillon  aiant  écrit  une  Lettre  à ce  Synode  , les 
Eglilés  ont  été  averties  de  leur  devoir  envers  la  Reiiëc  qu’on  feroit  repoir- 
fc  audit  Seigneur  de  Chanlloh , fur  ce 

11  fut  arreté  à la  pluralité  des  voix  , mais  fans  préjudicier  en  aucune  ma- 
nière à la  liberté  de  Monficur  de  Sauls , ni  lui  difpütcr  If  jullicc  de  fa  cau- 
fe  , que  l’on  écriroit  une  Lettre  aux  Maçiftrais  de  GentW,  pour  les  rémercier 
de  leur  amitié  & bienveillance  dont  ils  ctoient  portés  envers  les  Eglifes  d<5 
France,  6c  pour  les  prier  de  continuer  toujours  leurs  foins  envers  toutes  en 
GcrfCral  , t£  d’avoir  un  egard  particulier  pour  celles  de  Bearn  ; & on 
accorda  Monficur  de  Sauls,  pour  un  an  de  plus,  à la  Reine  de  Navarre t 
& on  écrira  à fa  Majcllc  , & à fon  Altcfl'c  le  Prince  fon  Fils. 

_X. 

Les  Eglifes  feront  exhortées  d’aflîftcr  de  leurs  charités , les  pauvres  Mem- 
bres de  la  Comté  8c  Eglife  iPOrange  qui  font  dans  une  extrême  pauvraé  ; 
n’y  aiant  pas  moins  de  douze  cens  Familles  de  ces  Réfugiés  dam  la  feule  pro- 
vince de  Dauphiné. 

XI. 

Auparavant  que  Monficur  Jean  le  Gagneur  fbit  reçû  Pafteur  dans  quel- 
qu’une de  nos  Eglifes , il  donnera  des  preuves  d’une  repentance  finccrc  , & 
; de  la  réconciliation  avec  l'Eglife  de  Genève  : 8c  nous  voulons  encore  que 
l’on  l’éprouve  pendant  long-tems , 6c  qu’il  donne  de  véritables  marques 
comme  il  fe  repent. 

XII. 

Touchant  la  Cenfurc  de  Ramms,d.c  Morelliui  8c  de  leurs  Compagnons  , il 
fut  arrête  à la  pluralité  des  Voix,  que  l’on  écriroit  des  Lettres  au  Nom  8c  par 
autorité  de  cette  Afl'cmbléc  aux  dits  Ramus,  MarelUus , Bergertn , & du 
Jîer,  pour  leur  donner  à entendre,  à chacun  en  particulier  ce  qui  avoir  été 
conclu  contre  leurs  livres , félon  la  faintc  parole  de  Dieu  ; Sx.  que  l’on  ccri- 
roit  au  Synode  Provincial  de  f Ifle  de  France  de  foramer  Icfdits  Mefltcurs  au 
Colloque  de  Beauvoijîn , 8c  de  leur  remontrer  leurs  Ofenfes  ;mais  cependant 
d’en  ufer  toîijours  à leur  égard  avec  toute  la  Civilité  Sx  la  douceur  Chré- 
tienne  : 8c  en  cas  qu’ils  vouluflent  rejetter  leurs  bom  Confeils  Sx  AvertUTe- 
mcnts.on  procédera  contr’eux,  comme  contre  des  Rebelles  Sc  Schifmaciques 
félon  les  Canons  de  nôtre  Difeipline. 

XIII. ' 

A l’égard  de  l’afairc  de  C«ei>»  dont  nous  avons  parle  un  peu  plus  haut,  Mon- 
ficur de  Sauts  fera  prié  par  l’Aflcmbléc , de  faire  reponfe  à nos  Frères  atn- 
^lois , Sx  de  leur  envqicr  le  livre  de  Cee/V,  ci-devant  mentionné,  8c  les  re- 
marques que  l’on  a faites  deflus. 

XIV.  On 
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XIV. 

On  a ordonné  à Monficur  de  de  faire  reponfc  au  Nom  du  Sjrnodc , 
aux  Lettres  de  nos  Freres  de  Zurich,  8c  de  leur  faire  part  de  nos  Decrets. 

X V. 

La  Province  de  Berry  eft  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  fui* 
vant , dans  deux,  ans , ou  plutôt , (1  la  neccfiltc  le  requiert. 

ROLE  DES  VAGABONDS. 

• > *1 

^ui  cherchent  de  tentes  purts  tes  ecca/îens  de  ponveir  exercer  le  faint  Msnifiere, 
yuei  ym'ils  faient  depoft't. 

1.  Benttgiet.  6.  Mr.  Wrrr#  qui  pafle  auffi 

I.  ytrband.  • . fous  d’autres  noms. 

J.  fean  Gétranleit , nommé  autrefois  7.  Cumbriel. 

Barembein.  8.  Fambe'Urd.  ' 

4'  Denis  Lambert.  9.  Finubrien. 

J.  Simen  Savitt , ou  Saviyinean,  Ce  (ai-  10.  Brénerel , qui  prend  auffi  divers 

Cam  apeller  Mt.de  la  Marche.  noms. 

Tous  les  Articles  ci-dcfliis,  furent  décrétés  & vérifiés  , dans  le  Synode 
National  tenu  à Nimes  , le  8.  Mai  par  les  Députés  de  toutes 

les  Provinces  Ecclefiaftiqucs  des  Eglifes  Réformées  du  Roiaumede 
France,  8c  fignes  dans  l’Original  au  Nom  de  tous. 

Par  Monficur  Jsan  db  la  Place  , Modérateur, 
8c  Secrétaire  dudit  Synode. 

f«i*  du  yjll.  Synode, 


NEUVIE. 
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NEUVIEME  SYNODE 

NATIONAL 

des' 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

T ea\iï Sainte  Bit  depuis  le  2.  jufqu’au  14.  de  Février, 

L’ak  M.  D.  LXXVIII. 

Sous  le  Rc^e  de  HENRI  III.  Roi  de  France  & de  Pologne 

On  choijit  Monfienr  Pierre  Merlin  pour  Modérateur  de  ce  Synode  à- 
Monjîettr  François  Loyfeau  av&  Moajieur  Guillaume  de  la 
lai  Ile  four  Secret  tir  es 

, Le  très  Noble  8c  très  Illulhe  Seigneur  Henri  de  la  Toub.> 
depuis  DUC  de  Bouillon,  Maréchal  de  France t Vicomte  de 
TuremtCi  Comte  de  Mont-fort , Baron  de  Montagne  &c. 
Lieutenant  Général  dans  la  Province  de  Guienne  fût 
prefent  audit  Synode  de  la  part  de  Sa  Majtfte 
LE  Roi  DE  N ATA  a K H. 

Lej  Juges  I Us  Magiftrats  , & Us  Confuls  de  Suinte  Toij  nfjlerrnt  Mujf. 

MATIERES  GE"NERALES.  ^ 

Article  L 

Ucunc  Province  «e  ■pourra  prétendre  d’avoir  quelque  Supé- 
riorité , ou  PrcemincBOe  , fur  les  autres  , ni  en  general , ni 
en  particulier. 

II. 

Les  Députés  des 'Provinces  lêi'ont  chargés  d’avertir  & d’ex- 
horter leurs  dites  Provinces  à faire  inilruirc  lajeuneflé.&dc 
penicr  à tous  les  moiens  qu’elles  pourront  trouver  pour 
drdlêr  des  Ecoles , où  la  dite  Jcuncllc  puiilc  être  élevée  8c  rendue  pro- 
pre 
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prc  à fcrvir  un  jour  l’Eglife  de  Dieu  , par  l’exercice  du  faint  Mlnifterc^ 

1 I I. 

Les  Synodes  & Coloques  feront  toute  forte  de  diligence  pour  bien  obier- 
ver  8c  pratjfluer  l’Article  10- du  Titre  des  Miniftres,  touchant  les  Dcfcr- 
uurs  qui  abandonnent  legereraent  leurs  Eglifes  8c  Troupeaux. 

Les  Synodes  & Coloques  procéderont  par  toutes  fortes  de  Ccnfurcs  con- 
tre les’ingrats  envers  leurs  Pafteurs,  fuivant  l’Article  17.  de  la  Difciplinc 
fur  le  Titre  des  Miniftres. 

• V. 

Les  Synodes , en  chaque  Province  « feront  un  Mémoire  des  Veuves  8c 
desenfansdes  Miniftres,  qui  font  morts  au  fervicc  de  leurs  Eglifes,  afin 
qu’on  les  entretienne  aux  dépens  communs  defdites  Eglifes  de  chaque  Pro- 
vince , autant  que  la  nccelllté  le  requerra. 

V I. 

Le  Synode  du  Hdnt  Langnedat  députera  deux  ou  trois  de  ceux  qu’il  efti- 
mera  les  plus  propres  8c  les  plus  capables,  pour  répondre  aux  Ecrits  qui  fc 
publient  tous  les  jours  par  nos  Avcrlâircs  ; 8c  ces  Députés  feront  avertis , 
qu’en  faifant  ces  réfutations  , ils  doivent  obferver  l’Article  de  nôtre  Difci- 
plinc qui  concerne  cette  matière. 

- V I I. 

Les  Eglifcs  feront  averties  de  remettre  en  ulâge  le  Catcchiftnc , 8c  les  Mi- 
niftres de  l’enfeigner  8c  expofer  fuccintement , par  des  Demandes  8c  des  Ré- 
ponfes  funples  8c  familières;  s’accommodant  à la  capacité  6c  rudefle  du  peu- 
ple, fans  entrer  ep  de  loms  difeoursfur  des  lieux  communs.  Et  les  Eglifes 
où  ledit  ordre  de  Catechifme  n’cft  pas  obfcrvé , feront  exhortées  de  le  remet- 
tre en  pratique,  de  telle  forte  que  les  Miniftres  catcchiferont  eux-mêmes  leur 
Troupeau,  une  ou  deux  fois  chaque  année,  en  exhortant  un  chacun  de  s’y 
trouver  8c  de  l’aprendre  foigneufement.  Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  Sainte,  Icfdits  Miniftres  feront  exhortés  d’expofer  8c  d’in- 
terprêter le  plus  de  Texte  qu’ils  pourront , fuiant  toute  oftentation  8c  longue 
digrefiîon,  Sc.fans  alléguer  une  multitude  de  paflâges  entafl'és  les  uns  fur  les 
autres  , ni  propofer  diverfes  expofitions  , n’alleguant  que  bien  fobrement 
les  Ecrits  des  anciens  Doéfeurs , 8c  beaucoup  moins  les  Hiftoircs  8c  autres 
Ouvrages  profanes , afin  de  laitier  à l’Ecriture  toute  fon  Autorité. 

VIII. 

Aucune  reconnoiflânce  publique  ne  fe  fera, fans  exprimer  la  foute  8c  le  pé- 
ché commis  par  celui  qui  fera  ladite  rcconnodlànce. 

I X. 

On  n’élira  plus  i l’avenir  ( d’autant  qu’on  s’en  peutpafler  ) pour  Anciens 
ni  pour  Diacres  de  l’EgUfe  ceux  qui  ont  des  femmes  contraires  à la  vraie 
Religion;  puis  que  l’Apôtre  Saint  Pai$l  l’improuvc;  néanmoins  afin  que  . 
l’Eglife  ne  foit  privée  du  fervicc  8c  travail  de  plufieurs  bons  j>crfonnagcs , 
qui  à caùfe  de  leur  ignorance  pafl'ée  ont  leurs  femmes  d’une  Religion  con- 
traire à la  nôtre,  ils  feront  tolérés  dans  ce  tons  où  l’oir  en  a befoin,  pour- 
vu 
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vù  qu’ils  fafl'ent  paroitrc  qu’ils  n’oublient  rien  pour  bien  inftruirc  leurs  fem- 
mes , & qu’ils  les  follicitcnc  de  fc  ranger  à l’Eglife. 

X. 

Les  Miniftres  fie  les  Anciens  ne  donneront  aucune  Atteftation  fins  expri- 
mer le  lieu  du  départ , fie  le  chemin  que  veulent  tenir  ceux  qui  les  obtien- 
nent. à defaut  de  quoi  leTditcs  Atteftations  feront  déchirées,  fie  ceux  qui  les 
auront  baillées  cenlurcs  dans  les  prochains  Synodes , ou  Coloques. 

XI. 

Vù  la  calamité  des  temsj  fie  les  affliftions  qui  menacent  l’Eglilc,  avec  les 
vices  & corruptions  qui  naifl'ent  fie  augmentent  de  plus  en  plus  au  milieu  de 
nous,  ce  préfent  Synode  publie  un  Jeûne  univerfel,  pour  humilier  le  Peu- 
ple devant  Dieu,  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume,  en  un  même  jour, 
qui  fera  le  Mardi  ay.  de  Mars  prochain,  St  le  Dimanche  fuivantonadminif- 
trera  la  Stc.  Cene  par  toutes  les  Eglifes  , s’il  cil  pollîblc. 

XII. 

Suivant  l’Article  a.  de  la  Difeipline  , au  Titre  du  Conlilloire  touchant 
les  Prières  publiques  qui  fc  font  en  divers  lieux  ; les  Eglïfcs  où  telles  Priè- 
res fe  font  ordinairement , feront  exhortées  de  fe  conformer  aux  autres  qui 
n’ont  pas  une  telle  coutume,  fuivant  ledit  Article.  Et  les  Miniftres  exhor- 
teront auflî  les  particuliers  de  faire  les  Prières  foir  fit  matin  dans  chaque  mai- 
fon  fie  famille. 

' XIII 

Les  Eglifes  qui  refulëront  à leurs  Miniftres  les  moiens  de  le  trouver  aux 
Coloques  fie  Synodes,  feront  avenics  de  faire  leur  devoir  pour  cela:  fie  en 
cas  qu’elles  y manquent,  fie  que  lefdits  Miniftres  lbicnt»contraints  d’y  aller 
à leurs  dépens , après  avoir  été  deux  ou  trois  fois  averties , elles  feront  pri- 
vées de  leurs  Miniftres  fi  elles  ne  font  ps  leur  devoir  : fie  les  fmix  que  lef- 
dits Miniftres  auront  fait  leur  feront  rembourfes  pr  les  Eglifes  auxquelles 
ils  feront  envoiés.  l’arcillemcnt  lefdits  Coloques  rétabliront  les  exercices  des 
Propofitions  de  la  Parole  de  Dieu  , comme  on  le  faifoit  ci-devant  avec  beau- 
coup de  fruit  fie  d’édification  ; Et  cela  pour  connoître  fi  chacun  lait  fon  de- 
voir pour  fe  bien  exercer  à l’étude  de  l’Ecriture  Sainte,  fie  quelle  cft  la  mé- 
thode fie  la  capacité  de  ceux  qui  l’expliquent  dans  leurs  Sermons  publics. 

X I V. 

Les  femmes  étant  rc.çùcs  Marraines,  fe  chargeront  de  l’inftruélion  desen- 
fans  comme  les  Parrains,  fie  feront  exhortées  pr  les  Miniftres  d’accomplir 
les  promcfl’es  qu’elles  font  dans  ces  occafions. 

XV.-  . . . “ 

Sur  ce  quia  été  remontré  , qU’en  pluficurs  lieux,  dans  l’adminiftration 
de  la  Cene,  les  Miniftres  prononcent  de  certaines  proies  adrcllécsà  chacun 
de  ceux  à qui  ils  dillribucnt  le  Pain  fie  le  Vin:  la  Compgnic  cft  d’avis, 

3 UC  pour  ne  rien  innover  à prefent  fur  ce  que  les  Eglilcs  ont  accoutume 
’ohfcrvcr  , fans  préjudice  dc-PEvangile,  la  cholë>-dcmcurera  en  la  liberté 
des  Miniftres,  de  quoi  les  Provinces  feront  averties , pour  en  venir  prépa- 
rées au  prochain  Synode  National.  ^ 

XVI.  Sa 
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Sa  Maicfté  fera  fupliée  d’aprouver  les  Marines , qui  ont  été  faits  durant 
les  demiCTcs  guerres  ; fuivant  le  précédent  Edit . contre  les  Lx>ix  de  l’Egli- 
fè  Romaine,  en  ce  qui  concerne  les  conümguinités  6c  afEnités. 

CAS  DE  CONSCIENCE. 

XVII. 

Sur  la  Queftion  propolec , fi  quelqu’un  peut  époufer  la  Tante  de  ù fem- 
me défunte  ? Il  a été  répondu  qu’un  tel  Mariage  cft  inceftueux  8c  du  tout 
illicite.  C’en  jpourquoi  s’il  y a quelque  Eglife  qui  en  ait  fait  de  cette  natu- 
re clic  lêra  cenmrée. 

X y l I I. 

Sur  la  Quefiion  propolec,  à fçavoir,  fi  une  femme  aiant  fiancé  un  homme 
par  paroles  de  prefent , 6c  avec  toutes  les  Iblcnnités  rcquilcs , Icq^uel  depuis  au- 
roit  commis  un  crime , pour  lequel  il  auroit  été  condanne  aux  Galères  perpé- 
tuelles, dcfquL-lles  étant  échapé,  il  demanderait  £c  fommeroit  ladite  fiancée 
de  l’époulcr,  fuivant  là  promelTc,  & ladite  fiancée  le  refuferoit,  demandant 
d’etre  déclarée  libre  de  là  dite  promellc  ? La  Compagnie  cft  d’avis  que  d’au- 
tant que  le  Mariage eft  une  Alliance  mixte,  les  Parties  s’adrellcront  au  Ma- 
giftrat , félon  la  Sentence  duquel  l’Eglife  le  gouvernera. 

1 . 

Quoi  que  ce  Ibit  une  choie  indillèrente  de  tenir  à ferme  le  temporel  des 
Bénéfices,  néanmoins  les  Miniftres  feront  avertis  de  ne  s’entremêler  pas  beau- 
coup de  tels  trafics, à caufe  des  mauvaifes  âc  dangereufes  confcquences , dont 
les  Confiftoires  8c  Coloques  jugeront  prudemment. 

ADDITION  AUX  MATIERES  GENERALES. 

XX. 

Ceux  qui  mettent  la  main  à la  plume  pour  écrire  les  Hiftoires  de  l’Ecri- 
ture Sainte  en  Vers,  feront  avertis  de  n’y  mêler  pas  des  Fables  Poétiques, 
Sc  de  n’attribuer  pas  à Dieu  les  noms  des  faulTes  Divinités , & de  n’ajoütcr 
ni  retrancher  aucune  chofe  de  l’Ecriture,  mais  de  s’en  tenir  aux  propres  ter- 
mes du  Texte  Sacré. 

XXI. 

L’Article  touchant  les  aiuftcmcns  Sc  les  habits  dillblus,  tant  des  hommes 
que  des  femmes , fera  garde  le  plus  diligenment  Sc  étroitement  que  faire  fe 
pourra,  Sc  les  uns  Sc  les  autres  feront  avertis  de  garder  la  modeftie,  tant  aux 
cheveux,  qu’en  toutes  les  autres  chofes  qui  feandalifent  le  prochain,  lors 
qu’on  y cherche  trop  d’afTcâation  Sc  d’ornemens.  , 

XXII. 

Aucun  Miniftre  ne  jx)urra  exercer  la  Médecine  avec  le  Saint  Miniftére  : 
mais  il  pourra  néanmoins  donner  confcil  8c  alfifter  par  charité  les  malades  de 
Ibn  Eglife  Sc  des  lieux  circonvoifms , (ans  fe  détourner  de  fa  Charge,  ni  en 

Tome  /.  R tirer 


Digitized  by  Google 


130  IX.  SYNODE  NATIONAL 

tirer  du  g; in,  fi  ce  n’cft  en  tems  de  trouble  & de  rcrlccution  , lors  qu’il  ne  • 
pourroit  pas  cKcrcer  là  charge  dans  fon  Ea;liic. 

XXI  I I. 

l.rs  pères  P*  mères  feront  exhortés  de  prendre  foigneufement  g.irdc  à l’in- 
flruétion  de  leurs  enfans  qui  font  la  fcmence  & la  pépinière  de  i’iîglifc,  £c 
tous  ceux  qui  les  envoient  aux  Ecoles  des  Prêtres,  des  Jcl’uiics  Pc  des  No- 
nains,  feront  fortement  ccnfurcs;  &mcme  les  Gentilshommes  & autres  per- 
fonnes  de  qualité  qui  mettent  leurs  enfaiis  pour  être  Pages,  ou  Domctli- 
ques  des  grands  Seigneurs  fie  autres  perfonnes  de  quelque  Religion  contraire 
à la  nôtre. 

X X IV. 

Ceux  qui  auront  commis  des  crimes  ou  forfaits  énormes,  comme  Parrici- 
des & Inccfics.  doivent  être  promtement  fufpcndus  de  la  Cene , & leurfufi- 
penfioo  dcclarcc  au  peuple. 

XXV. 

Une  Eglifc  où  il  y auroic  quelque  different  cntr’clle  & fon  Pafteur,  étant 
avertie  futifanment,  par  deux  fois,  du  jour  & du  lieu  du  Cotoque  ou  du 
Synode,  & rehifânt  de  s’y  trouver,  ledit  Coloque  ou  Synode,  pourra  paf- 
icr  outre,  & décider  du  diférent  nonobfiant  l’ablcnce  de  l’une  des  parties. 

XXVI. 

Les  Eglifes  Pc  les  particuliers  feront  avertis  de  ne  fc  féparcr  jamais,  pour 
quclq^uc  pcrfccution  que  ce  foit,  de  l’onion  de  l’Eglife,  ni  des  Memba-s  de 
Ion  Coq;» , pour  fe  procurer  une  paix  ou  liberté  à part , &C  s’il  y en  a qui 
le  &Hcnt,  on  les  œnfurcra  Iclon  que  les  Synodes,  ou  Coloques,  le  juge- 
ront expédient. 

XXVII. 

Ceux  qui  apellcnt  des  Synodes  Provinciaux  aux  Nationaux  feront  tenus 
d’y  comproître,  ou  d’y  envoier  leurs  Mémoires  avec  des  Infiruéfions  fufi- 
lantes:  faute  de  quoi  la  Sentence  du  Synode  Provincial  fera  confirmée  : & 
la  même  chofe  s’obfcrvcra  Pc  pratiquera  touchant  les  Apcllations  des  Confi- 
iloires  aux  Coloques,  Pc  des  Coloques  aux  Synodes  Provinciaux. 

XXVI  I I. 

Les  Minifires  feront  tenus  de  fc  trouver  à leurs  Colocjucs  & Synodes  Pro- 
vinciaux , ou  d’y  envoier  leurs  Mémoires  Pc  Exeufes  légitimes,  à défaut  de 
quoi  Iddits  Coloques  Pc  Synodes  pourront  juger  définitivement  de  leurs 
caulcs  Pc  difpofcr  de  leurs  perfonnes. 

XXIX. 

La  Province  du  Hnut  Liuigutâte  cft  chargée  de  convoquer  le  prochain 
Synode  National , ah  commencement  du  mois  de  Mai  15*79.  Surquoi  elle  a 
étt  priée,  que  fi  Dieu  donne  plus  de  liberté  à nos  Eglifes,  elle  aura  foin  de 
choifir  un  heu  commode  peur  toutes  les  autres  Provinces  éloignées  -,  à quoi 
les  Députés  dudit  Lsngutdic  ont  promis  d’avoir  é^d. 
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dtit  être  éjtiti  à la  DifcifUne  Ecclefidfliqttt. 

Le  quatrième  Canon , dans  le  Chapitre  de  la  célébration  de  la  Ccnc  dn 
Seigneur  , lara  exprimé  de  la  manière  fuivante  ; “ Les  Personnes  bénéli- 
,,  ciées  , qui  portent  le  Nom  & Titre  de  leur  Bénéfice , & qui  pirticipent 
„ dircâcmcnt  ou  indircâcincnt  à l’idolâtrie  , £c  perçoivent  immédiatement 
,1  de  leurs  propres  mains,  ou  mediatement  par  d’autres,  les  revenus  de  leurs 
„ Bénéfices)  ne  feront  pas  reçus  à communier  avec  nous  à la  Table  du  Sci- 
» gneur;  mais  ceux  qui  ont  reçu  ces  Bénéfices  du  Roi,  ou  que  le  Roi  to- 
,,  lcre  feulement  dans  la  pofl'eflion  de  ces  Bénéfices , 8c  qui  font  profcHion 
),  exemplaire  de  la  vraie  Religion  , 8c  qui  la  protègent  vifiblement,  auront 
le  même  privil^e  que  les  autres  Membres  de  l’Egtilc  de  s’afl'eoir  avec  nous, 
„ Sc  de  ^rticiper  à la  Communion:  feulement  ils  feront  exhortés  d’em- 
,,  ploïer  a des  ufages  pieux  les  Revenus  defdits  Bénéfices.  Et  on  laiflêra 
aux  Coloques  8c  aux  Coniifloircs  le  loin  de  faire  de  pareilles  exhortations. 

PROJET  DE  REUNION 

ÆMtre  toutes  les  EgUfes  Reformées  à'  Pfotejiantes  du  Monde  Chrétien. 

• Article  I. 

SUr  la  Icéirurc  des  Infti  uéfions  & Mémoires  produits  dans  la  demiere  Af- 
fcmblcc  de  plulieurs  Députés  de  diÔercntes  fameufes  Eglifes  Reformées, 
des  Roiaumes  8c  Provinces  qui  étoient  à Francfort,  8c  qui  y avoient  été  in- 
vités par  le  Séréniilimc  Prince  Electeur  ycart  Cafimir,  Prince  P.ilatiu  6c 
Duc  de  Bavière , dans  laquelle  ou  avoit  propofë  pluGeurs  moiens  tres-expe- 
diens,  Sc  des  remèdes  très  - propres  6c  très  - efficaces  pour  unir  étroitement 
toutes  les  Eglifes  Reformées  du  Monde  Chrétien  , & nufli  pour  étoufi.r  Sc 
terminer  tous  les  diffèrens  8c  conteftations  que  nos  Ennemis  font  naître  par- 
mi eux,  & pour  empêcher  quelques  Théologiens  fanatiques  Sc  bigots  de 
condauncr,  comme  ils  ont  menace  8c  protcllé  de  vouloir  condannev  Sc  ana- 
ibématifer  la  plus  grande  8c  la  plus  faine  partie  des  Eglifes  Reformées  qui 
font  éloignées  i Afin  donc  d’obvier  à cela  Sc  de  prévenir  un  dcflêin  fi  impru- 
dent & Il  mauvais;  Icfdits  Députés,  après  avoir  confuicé  Sc  mûrement  déli- 
béré entr’eux,  avoicqt  rclblu  Sc  étoient  convenus  d’un  confentement  unani- 
me d’adrcllêr  une  Requête  à leurs  TarsiLLosTiiKs  Altessrs  tus 
Princes  ne  l’E  m p i R e , qui  adhèrent  à la  Confeffton  d‘  ytuitoarg.  D<- 
plus  ils  avoient  donné  Commillion  exprellê  de  drcli'er  une  Confertion  de  Foi 
uniforme , qui  feroit  prifë  5c  regariéc  comme  U CoofclCon Générale 8c  com- 
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mune  de  tous  les  Proteftans,  8c  d’en  envoler  des  Copies  dans  les  Robunics 
Ce  Provinces  où  ces  Eglifes  étoient  aflemblées,  pour  ctrccxaminéc&aprou- 
veepar  elles.  Et  ils  étoient  aulTi  convenus  du  tems  &du  lieu  où  les  Députés 
de  ces  Roiaumes  pourroient  être  convoqués  ; éc  ils  avoicnt  invite  particuliè- 
rement les  Eglifes  de  ce  Roiaume  d’y  envoler  quelques  peribnnes  prudentes 
& cxpirimcntccs  Se  aprouvees  par  leur  pieté  & intégrité  , avec  un  Plein- 
pouvoir  & autorité  de  toutes  les  Eglifes,  pour  traiter,  convenir  ,8c  décider  de 
tous  les  points  de  doârinc  & autres  matières  concernant  l’Union  , la  Paix, 

& la  Confervation  des  Eglifes  & du  vrai  Culte  de  Dieu. 

Le  premier  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume,  bc- 
niflant  Dieu  d’avoir  infpiré  de  fi  bons  mouvemens  &dcs  dcfleins  fi  pieux  8c 
C exccllens  , & aplaudiil'ant  aux  (oins,  à la  diligence  & aux  bons  conlêüs 
de  ces  dignes  Députés  de  l’Aflemblce  ci-dell'us  mentionnée,  écaprouvant  les 
expediens  ëc  remèdes  prelcriis  par  eux  ; ordonne  que  fi  la  Copie  de  ladite 
Confefiton  leur  eft  cnvoice  à tems,  elle  lira  examinée  dans  chacun  de  nos 
Synodes  Provinciaux,  ou  dans  quel  qu’autre  endroit  , & de  la  maniéré  qui 
conviendra  mieux  pour  la  commodité  de  nos  Provinces  ; & en  même  tems  on 
a établi  quatre  Miniftres  les  mieux  verfés  dans  les  Afaircs  Ecelclîalliques 
pour  s’y  apliciier,  (avoir,  Monfieur  jlnuiue  de  Chendten  , Moniteur  Jeun 
d’Ejfre,  Miniltrcs  de  la  parole  de  Dieu  dans  l’Eglife  de  Patu,  & Monfieur 
Pierre  A/er/tn  Minillre  de  l’Eglifë  de  f-'itre'  en  Bretagne,  Cc  Monfieur  Gniert 
ci-devant  Miniftre  de  l’Eglife  Fran^eife  à FrMifert.  Et  ils  (ont  exprefle- 
ment  chargés  de  s’afTembler  au  jour  préfix  dans  le  lieu  affigné  , avec  leur* 
Lettres  de  Députation , & avec  une  pleine  & ample  Comroilfion  de  tous  les 
Miniftres  & Anciens  Députes  par  les  Provinces  de  ce  Roiaume;  & le  trc». 
llluftre  Seigneur  le  Vicemie  de  Turenne  les  y acompagnera  , afin  qu’il?  puit 
fent  (aire  toutes  choies  fuivant  leurs  Inftruétions.  * 

Mais  en  cas  que  les  Provinces  n’çullcnt  ni  l’occafion  propre  , ni  la  com- 
modité d’examiner  ladite  ConfëlEon  dans  leurs  Synodes  refpc&ils;  nous  bif- 
fons aux  plus  judicieux  6c  prudens  de  s’accorder  Se  de  venir  à une  conclu- 
lion  de  toutes  ces  matières  oui  feront  debatucs  entr’clles , foit  qu’elles  foient 
points  de  Doétrinc,  ou  quelques  autres  points  <mi  aient  du  raport  à la  paix, 
a l’union,  au  bien  public,  5c  au  bonheur  des  Egülcs. 

1 1« 

Ces  memes  CommilHiires  Députés  ( comme  dans  l’Article  dernier  ) à la 
Conférence  en  jUlmaine,  font  charges  d’examiner  le  Traité  de  .Monfieur  de 
Chandient  intitulé,  Ea  CenfirmstioH  de  Ia  Difeiftine  det  Eghfes  FrjKceifii,fg, 
é'y  donner  leur  Aprobation  en  y fouferivant  de  leur  propre  main  , fie  de  le 
dédier  avec  une  Pré&ce  à l’Eglife,  8c  d’en  hâter  b publication  , avec  toute  ' 
b diligence  qu’ib  pourront. 

III. 

Monfieur  Emmrd  aiant  rendu  comte  de  là  Commilfion  à cette  AlTcmblée, 
comme  il  en  avoit  été  chargé  au  mob  de  Jmim  de  l’année  demtcrc  iS7T' 
par  diverfe»  Eglifes.  produifit  ôc  lût  les  Aâes , Se  fit  une  ample  relatim ^ 
ce  qui  s’étoit  pafle  6c  ttxnfigc  dans  b dernière  Aficmblcc  Synodale  à Frêne- 
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fort,  cnAlUmdgHe,  \c.  Ô£xn\cr  àe.  Septembre  l’année  if77.,  oùctolcntaf- 
Icmblés  les  Députes  dcsjEglilcs  Reformées  du  Chriftianifme  < & à laquelle  il 
avoit  afliftc  aufli  comme  Députe  de  nos  Eglilcs;  cette  Aflcmblcc  fut  fort  fa- 
tisfaite  tic  la  conduite  dudit  Sieur  Efimrd  , dans  toute  (à  Négociation , l’ac- 
cepta, l’aprouva,  & le  déchargea  des  Inftruébons;  & des  Blancs  (Ignés  à 
lui  donnés  touchant  fa  Commiflion , qui  furent  invalides  6c  annulés  comme 
étant  devenus  entièrement  inutiles  pour  l'avenir  -,  & toutes  les  Copiés  def- 
dites  Commilfions  & Inftruétions  qu’il  s’étoit  obligé  d’obfervcr  & de  fuivre, 
y aiant  fouferit  & apofé  fon  Seau,  furent  pareillement  révoquées  fie  cadbesi 
afin  qu’il  en  pût  être  entièrement  déchargé  fit  quitte,  fans  qu’on  pûtenlûite 
lui  faire  rendre  comte  de  fa  Commiflion,  ni  l’obliger  de  parler  jamais  plus  à 
qui  que  ce  foit  d’aucune  chofe  concernant  cette  matiac. 

Donné  à Sainte  Foi  ce  15.  Février  iJ77~ 

APELS  ET  MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

Conctrnant  Usprewiers  Apels  dont  il  ait  et/ fait  mention  dans  les  Syuo- 
des  Nationaux  des  Egltfes  Reformées  de  France. 

S On  Alteflé  le  Prince  de  Condé  apctla  du  Confiftoire  de  la  Rochelle, i caufe 
que  ledit  Confiftoire  l’avoit  difluadé  de  communier  à la  Table  du  Sei- 
gneur , parce  qu’on  avoit  fait  une  Prife  en  Mer  par  fcs  ordres  , après  la  pu- 
blication du  dernier  Edit  de  Pacification , lequel  avoit  été  aprouvé  par  ledit 
Prince  , qui  fit  la  Réponfc  fuivante  au  fufdit  Confiftoire , a (avoir  , 

,,  Qiie  ladite  Prilê  avoit  été  faite  avant  que  les  quarante  jours  de  m Publi- 
„ cation  de  la  Paix  fufl'ent  expirés,  fie  qu’on  l’avoit  faite  fur  les  Ennemis 
,,  jurés  du  Roi  de  Navarre  fit  les  Tiens  aufli.  Et  que  la  choie  étant  purement 
,,  une  aftliire  d’Etat  , le  Confiftoire  ne  devoir  pas  s’en  mêler.  An^nel  U 
,,  Conftjioire  répondit',  “ Qiic  toute  l’Eglife  fie  la  Ville  de  la  Rochelle  en. 
„ étoient  fort  fcandalifccs  , parce  qu’on  les  regardoit  comme  infraôcurs  & 
„ violateurs  de  la  Paix  publique  du  Roiaume,  & qu’on  leur  reprochoit  de 
„ pareilles  prifes,  comme  s’ils  étoient  Receleurs  de  Pirates  fie  de  Brlganda- 
„ ges;  fie  que  de  leur  côté  ils  ne  pouvoient  pas  prévoir  autre  chofe, finon 
„ que  la  colère  de  Dieu  toraberoit  fur  eux  s’ils  ne  s’opofoient  pas  à des  ac- 
,,  tions  fi  illicites , Cc  que  de  pareilles  façons  d’agir  ne  pouvoient  procéder 
„ que  des  perfonnes  qui  abufent  du  Notn  fie  de  l’Autorité  de  Son  Altefie. 
>,  Tellement  que  leur  devoir  fie  leur  confcicncc  les  obligeoit  , vû  l’Ofice 
M qu’ils  avoient  dans  l’Eglife , de  tâcher  par  toutes  fortes  de  bons^  moiens 
•I  d’éteindre  le  feu  naiûTant  d’un  tel  fcandalc  fie  qu’ils  luplioicirt  tres-bum- 
„ blcmcnt  Son  Altejfe  le  Prince  de  prendre  de  bonne  partiales  exhortations; 
„ puis  qu’ils  ne  lui  donooient  ces  avertilTemcm  que  pour  l’aflfeétion  qu’ils  lui 
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>,  portoieni  , & qu’ils  le  prioient  encore  d’ctnploicr  fon  Autorité^cn 
„ ce  qui  regarde  t hdit  de  , & de  faire  en  forte  que  la  Paix  qui 

„ avoir  été  jurée  jDar  lui,  fût  obfeiTéc  & maintenue. 

Cette  Allcmblce  aiant  mûrement  confideré  les  raifons  de  part  & d’autre, 
loue  fie  aproin'c  le  zélé  de  l’Eglife  & du  Confiftoire  de  la  Rochelle,  particu- 
lièrement en  ce  que  s’opofant  courageulcmcnt  aux  vices  fcandalcux , ilsn’orft 
rien  fait  en  cela  qui  pafiat  les  bornes  de  leur  devoir , parce  qu’ils  font  apuïes 
de  la  parole  de  Dieu  , laquelle  doit  être  la  réglé  de  toutes  nos  aééions  , félon 
Icfquellcs  elles  feront  aprouvees , ou  condannées  , nous  (bu venant  que  Dieu 
maudit  celui  qui  oflcnlèra  le  plus  petit,  & que  nous  devons  obéir  à (à  paro- 
le , fl  nous  voulons  avoir  communion  avec  ^efus  - Chrifl,  Cependant  cette 
Aflcmblcc  fouhaiteroit  que  le  Confiftoire  eut  fufpcndu  & diffère  fon  juge- 
ment dans  une  aftâirc  de  fi  grande  importance  ,6f  qui’il  n’eût  pas  tant  préci- 
pité laehofe , afin  de  ne  donner  pas  lieu  aux  foupçons  fit  animofites.  Et  à 
l’égard  de  jiUeffe  le  Prince  , cette  Aflcmblcc  le  fuplic  de  ne  pas  inter- 
préter mal  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  , lefquclles  étoicnt  juftes 
ce  ncccflâircs , fit  fondées  fur  la  parole  de  Dieu:  c’eft  pourquoi  nous  prions 
Son  ^Itejfe  de  vouloir  éloigner  l’occafion  dudit  fcandalc , fit  recevoir  de  bon- 
ne paît  les  avertiflemens  de  l’Eglife,  comme  auflt  de  fc  reconcilier  avec  elle; 
fit  il  en  fera  particulièrement  prié  par  nos  frères  Meilleurs  Merlin,  Bonguet, 
de  U Tour , Ce  St.  Af.irtin  qui  font  chaigcs  par  cette  Aflcmblcc  d’informer 
Son  j4heffe  de  la  Requête  que  nous  lui  adrcflbns , fit  au  Confiftoire,  fie  que 
nous  n’avons  pas  d’autre’ vûé  ni  dcfl'cin,  que  la  parfaite  union  de  nos  Mem- 
bres , afin  qu’ils  (ervent  Dieu  en  fainteté  fie  en  jufticc , ne  donnant  aucun 
fujet  d’ofenfè  à ceux  qui  (bnt,ou  qui  ne  (bnt  pas  avec  nous  ; cela  étant  fait, 
nous  dccTctons  que  Son  jlUejfe  ledit  Prnict  fera  reçu  à la  Communion  avec 
nous,  à la  Table  du  Seigneur. 

. Donne'  n Stc.  Foi  la  grnnde  , le  i^.jonr  de  Février  lypS.  , & e'roit 
J!gne' FrÀnqois  L,oy(Oi\.l,  Secrétaire  dudit  Sjinode. 

tr.  -'U.  -r  II. 

Son  Excellence  de  Due  de  Rohan  demandant  par  Lettres  que  CcttcAfllm- 
bléc  lui  veuille  acorder  Monlicur  de  Claville , Miniftre  de  la  parole  de  Dieu 
À Lvudtin,  pour  être  Pafteur  de  l’Eglitc  dans  fa  Maifon  fie  Famille  , ou  du 
moins  de  pouvoir  la  dé-(crvir  pendant  quatre  mois  chaque  année,  & que  Mon- 
ficur  St.  Fnlgent  puifl'e  faire  là  refidcncc  à Montchamp.  Iæs  Miniftres 
des  Eglifes  étant  alors  abfcns,  on  jugea  à propos  de  rtnvoier  cette  afaircaux 
Synodes  Provinciaux  , auxquels  ces  Egliles  apaitienncnt , afin  qu’ils  en  ju- 
gent , fie  que  fon  Excellence  le  Duc  de  Rohan  foie  gratifié  dans  fes  deman- 
des , par  Icldits  Synodes. 

III. 

Monfieur  de  Spina,  Miniftre  de  l’Evangile  , fcraer.voic  pour  ctreàl’Egli- 
fë  â'^ngert,  à condition  que  les  Eglifes  de*  Paris  fie  de  Saumur  auront  toit- 
jours  les  mêmes  Droits  fur  lui.  Et  en  cas  qu’à  caufede  la  difficulté  des  tems 
il  ne  puifl'e  pas  fubfiftcr  à j4ngers , le  Colloque  voifin  de  cette  ville  prendra 
foin  de  fon  entraien , fie  pourvoira  aux  chofes  qui  lui  feront  ncccflâircs  ; iis 
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pourront  aufli  lui  prêter  quelque chofe,  félon  qvi’ils  le  jugeront  àpropos  pour 
19  gloire  de  Dieu- 

I V. 

On  prêtera  Monfieur  du  Ligne  à l’Eglilc  d’^^^e»  , encore  pour  fix  mois  > 
pendant  lequel  tcnis  la  Province  d’Anjon  fc  fera  un  devoir  de  le  recomman- 
der, & on  lui  donnera  une  Eglilê  où  il  exercent  fou  Minitlcre  £c  où  il  fera 
des  provifions  pour  là  fubfilbnce.  Et  au  cas  que  lefdits  Synodes  Provin- 
ciaux ne  le  rapellaflènt  pas  dans  le  tems  marqué,  il  fera  pleinement  établi  dans 
l’Eglifc  é'jigcn. 


Jean  Bonniat  ou  Bouquier  (è  faifant  apeller  GatihUr  , exerçant  le  Minifte- 
te  â prélcnt  à St.  BiHchard  , proche  de  Ste  F»i , pour  s’être  intrus  témérai- 
rement lui  même  dans  le  Minillcre,  fie  fins  y être  apellé,  pour  avoir  con- 
trefait plufieurs  Lettres  , rogné  l’argent  du  IVoi  , 8c  pour  avoir  fondu  les 
rognures  en  lingots,  qu’il  a vendus  à diferens  Orfèvres  de  la  ville  de  5e- 
d.in,  pour  lequel  crime  le  Magillrat  lui  a intligc  une  punition  Corporelle  dans 
la  dite  ville  , comme  il  n’a  pû  le  nier  devant  cette  Allêmblée,  pour  ces  cau- 
fes  donc  ledit  Benniot,  OU  Bcfuftiier  cft  depolé  du  facré  Miniftere  , comme 
en  étant  incapable  fie  tout- à-fait  indigne  , fie  fon  Nom  reliera  dans  le  Rôle 
des  yagA(>oniü,<mo\  qu’il  fafle  une  pœnitencc  publique  dans  ladite  Eglife  de 
St.  BoHchArd.  Neanmoins  à caufe  de  fon  extrême  pauvreté  , Sc  eu  égard  à 
la  Famille  qui  eft  nombreulc , nous  lui  permettons  de  tenir  Ecole  , fie  d’in- 
ftruire  la  jeunefle  , mais  avec  cette  reftriélion  , que  les  Minières  des  lieux 
où  il  fera  fa  demeure,  veilleront  de  près  fur  fa  conduite. 

VI. 

Monfieur  de  la  FaHU  porta  un  Apcl  à l’Eglife  de  Saujon  , fc  plaignant  du 
tort  qui  lui  avoit  été  fait  par  le  Synode  Provincial  de  XMnionge  , tenu  à 
Saujon  , lequel  l’avoit  établi  Pafteur  de  ladite  Eglifc  de  Saujon  , lans  obliger 
cette  Eglife  de  lui  rembourfer  les  frais  qu’il  avoit  été  oblige  de  faire  en  y al- 
lant. Cette  Aflcmblcc  ordonne  que  le  Colloque  ou  Synode  de  cette  Pro- 
vince là  , cenfurera  cette  dite  Eglife  8c  Monfieur  Boi.m  le  Miniftrc  , 
pour  s’être  mêles  mal  à propos  d’une  afaire  qui  ne  les  regardoit  aucu- 
nement. 


VII- 

Monficur  Bouquet  écrira  au  Colloque  d’/#*»év , afin  que  Monfieur  Buro» 
fbit  rendu  à l’Eglifc  de  La  Guerche  , dans  la  Province  à^jinjou  pour  y exer- 
cer fon  Miniftere  , attendu  que  plufieurs  inftanccs  lui  en  ont  été  fartes  par 
ladite  Eglife. 

VIII. 

• Le  Synode  de  \'Ijje  de  France  fera  une  recherche  très-cxaâc  de  la  Vie  , des 
Ecrits,  des  Mœurs  fie  entretiens  de  Monfieur  Giééorr,  quelque  fois  Miniftrc 
de  Dieppe-,  on  peut  fort  bien  fe  fervir  de  ce  terme  en  fonendroit,  à caufe  qu’il 
eft  prclquc  toujours  abfent  de  Ibn  Eglife. 

Pareeque  Monfieur  Bernard  Giraud  a été  rapcllé  plufieurs  fois  par  fon  Eÿi* 
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fc  de  Marctoil  en  P«iOou  , & par  le  Synode  du  Poitou,  te  n’a  pas  voulu  obeïf 
aux  Sommations  qui  lui  ont  été  faites  , & en  premier  lieu  aufli  parce  qu’il 
a quitté  fon  Eglife,  il  lera  cenfuré  fuivant  les  Canons  de  nôtre  Difcipline; 
Le  Colloque  S'Aunix  fera  femblablcment  cenfuré  pour  l’avoir  admis  parmi 
fes  Députes  làns  aucunes  Lettres  de  Décharge , & par  cette  raifon  laprefen- 
tc  Aflémblée  l’ôtc  à la  dite  Eglife  (PAunix  pour  le  placer  ailleurs. 

• 

Cette  Aflcmblce  pourvoira  particulièrement  â fa  fubfiftancc.  Mais  en  mê- 
me tems  l’Eglifc  de  PciEiiers  fera  fevercment  cenfuréc  , pour  avoir  manqué 
à fon  devoir  8c  en  avoir  ufé  d’une  maniéré  fi  indigne  avec  tant  d’ingra- 
titude envers  ce  Reverend  homme  de  Dieu , qui  étoit  un  de  leurs  prémices 
& plus  anciens  Pafteurs,  & qui  a oolé  les  Fondemens  de  leur  Egliie  Florif- 
Éinte.  Et  ladite  Eglife  feralommœ  au  premier  Synode,  de  lui  donner  une 
entière  fatislâélion , & de  lui  païcr  tous  les  Arrereges  qui  lui  font  dûs , & de 
l’afljfter  dans  fa  vieillcflc. 

XI. 

La  Province  à’^AnjoH  fera  obligée  de  pourvoir  à la  fiîrctc  de  Monfieur  Da- 
niel , Miniftrc  de  l’Evangile  de  Jefus-Chrift,  qui  leur  fût  autre  fois  envoié, 
& qui  Icui  eft  à préfent  rédemandcc  par  la  préfente  Aflcmblce  : 8c  l’Eglifc 
qui  l’appellera  à fon  fervice  fera  tenue  de  lui  pïcr  tous  les  frais  qu’il  a été 
obligé  de 'faire  pendant  la  demicre  pcrfecution. 

X I 1. 

Monfieur  Daniel  exercera  fon  Miniftére  dans  la  Maifon  8c  Cour  de  fon 
Aliejfe  le  Prince  de  Centlé  j mais  feulement  pendant  quelques  mois  de  l’An- 
née; lefquels  étant  expires  il  pourra  être  r^ellé  par  fa  propre  Eglife,  8c  Pro- 
vince. Et  l’Eglifc  de  Berférae  prêtera  aum  Monfieur  de  Berda  audit  Prin- 
ce, pour  l’elpaee  de  quatre  mois  de  plus , de  la  même  Année  : ce  que  l’on  con- 
tinuci-a  , juiqu’à  ce  qu’on  prenne  d’autres  mefurcs.  Et  Monfieur  Martin 
lira  Minillre  ordinaire  de  la  Maifon  8c  Famille  ordinaire  de  fon  Altefe.  ■ 

XIII. 

Monfieur  de  Malefcet , qui  étoit  le  premier  Miniftrc  de  l’Eglifc  de  Monta- 
gne . dans  le  Comté  de  Perche  fera  fommé  par  la  Province  du  Poi&on , -à  la- 
quelle il  apartient , de  retourner  à la  dite  Province  fuivant  les  Canonsde  nô- 
tre Difciplinc  ; fans  cependant  que  cela  porte  aucun  préjudice  à l’Eglife  de 
Montagne  ; Et  la  dite  Province  de  Pottlon  eft  chargée  de  recevoir  les  infor- 
mations de  la  Province  de  l'IJle  de  France  touchant  la  conduite  du  dit  Ma- 
lefcot , de  même  que  touchant  fes  écrits , fa  mcchode  , & fa  manière  de 
Prêcher. 

X I V. 

Les  Frères  de  l’Eglifc  Françoife  de  Londret,  dans  le  Roiaume  d'Angleter- 
re, cnvoicrcnt  des  Lettres  à cene  AlTemblée  , demandant  que  Mefftenrs  de 
ytlUen  , Miniftrc  de  l’Eglilê  de  Ronën,  & de  La  Fontaine,  Miniftrc  de  l’E- 
glilc  d'Orléans , pùflcnt  leur  être  oétroiés  pour  Pafteurs.  Leur  Requête  fût 
intérinéc  : 8c  ces  dignes  Miniftres  de  l’Evangile  furent  prêtés  à ladite  Egli. 
fc,  jufqu’àcc  que  leur  propre  Troupeau  qui  étoit  dilperfé,  pût  êtreraft^- 

blé 
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blé;  après  quoi  ils  continueroicnt , & fcroicnt  rétablis  dans  leur  Eglife  , 


comme  auparavant. 


X V r. 


Calomnies  ; Se  de  plus  on  ratifia  la  fcntencc  qui  avoit  été  renduë  contre  lui 
par  le  Synode  Provincial  : Se  au  lieu  qu’il  ctoit  feulement  fufpcndu  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  , on  ordonna  que  ladite  furpcnfion  fëroit  notifiée  publique- 
ment à toute  l’Ëglife  : Se  qu’au  cas  qu’il  continuât  de  répandre  fes  Erreurs 
Se  Folies  1 foit  par  Paroles  , oa  pr  Ecrits  , il  feroit  retranché  du  Corps  de 
toute  l’Ëglilc  , par  le  Glaive  de  l’Excommunication  , comme  un  infigne 
Perturbateur  du  Repos  Se  de  l’Union  de  l’Eglifc. 

XVII. 

Monfieur  Girdmd  eft  envoié  à la  ville  de  Masyta  A^tntis  pour  exercer  fbn 
Miniflére  dans  l’Egligede  qui  eft  maintenant  anexée  à celle  du 

en  Agiuoij. 

ROLE 

Dts  Miniftret  anx^ueh  »n  avoit  ajfigné  dtt  Egllfet  > & def^melt  on  avoit 
difpoft  dans  ce  prefetit  Sjnode. 

I . Monfieur  ChrifiUn  cfl  envoié  à la  ville  de  Sancerrt  dans  la  yiconté  de 
Turenne.  %.  Monfieur  Qmefnel  à LeHonre  3.  Monfieur  Chaffejiied  à Sainte 
Foi.  Néanmoins  fon  E^ife  peut  le  r’apellcr  à la  fin  de  l'Anncc.  4.  Mon- 
licur  de  la  Vallée  à Abbeville  en  Agénois.  y.  Monfieur  Giraud  à la  ville  du 
Mat,  en  Agénois.  <5.  Monfieur  du  Fuji  à Le-Laigne,  à Bas  de  Fon  8c  à leurs 
Anexes.  7.  Monfieur à Saint  Aulaje. 

Ce  prefent  Synode  National  finit  le  quatorzième  Jour  àcFevrier 
de  l’An  de  Nôtre  Seigneur  j^.Cifcr/7î.  1578.  Et  etoit  figné  dans 
l’Original. 

Pierre  Merlin  > Modérateur. 

François  Loyseau  Secrétaire. 

Guillaume  de  la  J aille.  Secrétaire. 

. Fin  du  neuvième  Sjnodt, 


C&l® 


Tome  l. 


DIXIE’- 
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DIXIÉME  SYNODE 

national 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Ftgtac  dans  le  §luerci , le  2.  Août. 

L’an  M.  D.  LXXIX. 

Sous  le  Regne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  & de  Pologne. 

Metteur  de  la  Paye  Minijlre  de  l'EgUJe  de  Paris/»/  élit  pour  rèciteUlir 
les  voix  dans  ce  Synode  , é"  pour  en  être  le  Modérateur.  On  lui 
donna  Monjieui  Coüct  pour  Ajoint  & Monjieur  François 
de  la  Noüaillc  pour  Secrétaire 


LES  NOMS  DES  DEPUTE’S 
*De  chaque  Province  oit  il  y avoit  des  Egltfes  Réformées  en  France. 

Article  I. 


Juillet  1579. 


L a compiiTi  audit  Synode  pour  la  Province  de  Ch.trn- 
f^ne  Monfieur  Tênattlt , Miniftre  de  l’Eglife  de  Recourt  , 
lüivant  les  Lettres  de  Députation  du  28.  Mai  1579. 

Pour  la  Province  de  Xmntange^  Monficur  Ccchii  Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Jonfltc  & Cuy-Title-jil , Ecuyer  Sieur  de  laCou- 
turc  de  l’Eglilè  de  Sttiut-For  fuivant  fa  Députation  du  27. 

III. 


Pour  P //le  de  FrAuce,  Mr.de  la  iV/Aifon- Neuve  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pa- 
r»/, fuivant  If  Députation  du  ao-  Juin,  de  la  même  Année. 


IV.  Pour 
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TENU  A FIGEA  C. 

IV,.- 

Pour  la  SûMrgej^iif,  Mr.  C«««,  Miniftrc  de  l’Eglifë  àicVitlarnoH , Sc  Mr.  de 
<«tcfutvert  Ancien  de  l’Eglil'c  d'Ergonne  , fuivant  leur  Députation  du  ij. 


Ch«te*Mvert 
Mai  de  ladite  Année. 


V. 


Pour  la  Osfiegne  8c  P<V/^ert,  Mr.Tr»/a/«,_Miniftre  de  la  Mottt , Mr.FrM- 
t»is  de  U NoH»ille  Ancien  de  Genfic. 

V I; 

Pour  la  Bretagne  , Mr.  de  Grec,  Miniftrc  de  Mortais 

VII. 

Pour  VAnjen  , Loudunoit  8c  Touraine,  Mr.de  ClairviUe,  Miniltre de Zi«M- 
dun,  fuivant  fa  commiflion  du  z6.  Juin , 1579. 

VIII. 

Pour  la  Nermandie  Mr.  Picheron , Miniftre  du  Pemeau  de  Mer. 

IX. 

Pour  le  Haut  Languedoc  &C  la  Haute  Guienn*  Mr.de  Loiffe  , Minière  dc 
Ffgeac,  & Mr.  Roujjel , Miniftre  de  Mafamet, 

X 

Pour  le  Bas  Languedoc , Mr.Teraud , Miniftre  de  Te'rieux. 

XI. 

Pour  VAngoumois,  Mr.  de  la  Billot iere,  Miniftre  d’ Audreverre. 

X I I. 

Pour  le  PoiElou,  Mr.  Cahier,  Miniftre  dc  PoiPHert,  6c  Mr.de  SBuhe,  An- 
cien dc  Niort. 

XIII. 

Pour  la  Porvence , M.  Claude  de  Penfilles , Ancien  de  Lorculguier. 

XIV. 

Pour  le  Pais  Souverain  dc  5Mr»^Mr.dc  la  Miniftre  de  AT<i»irr4»«iaiant 

fa  Députation  confinuée  & authorifée  par  Lettres  du  Roi  de  Navarredn  Jo. 
Juillet  i5'79. 

^ XV. 


La  Picardie  s’eft  cxculcc  par  Lettres  du  i.  Juin  15'79. 

XVI.  • 

Pour  les  Eglifes  de  Berrj  ,dz  Beaujfe^  autres  voilincs,  natif 

d'Orléans  leur  Député. 

XVII. 

Le  Dauphine'  s’eft  cxcufé  par  Lettres  du  Juillet  1579. 

XVIII. 

Ceux  du  Tivarts  ont  été  abfens , fans  en  faire  aucune  Exeufe. 

X I X. 

Ceux  d'Auvereneix.  du  Bourtonnois,  femblable ment  abfens , fans  Exeufe. 

XX. 

Le  très  Noble  Anhtoine  de  Puramelle , Sieur  de  Ste.  Colombe  Tigiiier  de  la 
Ville  dc  Figeac,  a aufli  affilié  à ce  prefent  Synode  National,  auquel  ont  été 
faits  les  Décrets  fuivans. 

S X MATIE- 
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ATIERES  GENERALES. 

ArticleL 

COmme  ainfi  foit  que  les  priocipnlcs  occafions  de  Pinftitution  du  Mariage 
foient  pour  avoir  Lignœ  6c  pour  fuir  la  Paillnrdifc , le  Mariage  d’un 
homme  notoirement  Eunuque  ne  pourra  pas  être  folcmnifc  dans  l’Eglilê  Ré- 
formée. 

I I. 

Aucun  ne  pourra  epoufer  la  Tante  de  fa  femme  , un  tel  Mariage  étant  in- 
ceftueux.  Et  quand  même  le  Magiftrat  permettroit  ce  Mariage, il  ne  lent 
pas  néanmoins  béni  dans  l’Eglife  i à quoi  les  Pafteurs  prendront  bien  garde. 

Ceux  qui  ont  abandonné  la  profeflion  de  la  Religion  Réformée  pour  ad- 
hérer à l’Idolâtrie,  s’ils  perliftent  en  leur  Apoftafic,  après  qu’on  aura  tâ- 
ché de  les  ramener  au  troupeau  , feront  publiquement  dénoncés  Apoftats. 

En  impofant  des  Noms  aux  EnPans  , il  faut  d’une  part  s’accommoder  à 
la  ncccflité  prefente , & de  l’autre  éviter  la  fu perdition  fie  le  fcandalc  : par- 
ce que  cet  uftge,  comme  tous  les  autres,doit  fervir  à l’édification  del’Egli- 
Ic.  De  f.içon  que  là  où  les  Pères  ou  Parrains  requerront  que  leurs  noms , 
ou  autres  foient  donnés  aux  enfans  qu’ils  prefentent  , ils  pourront  être  reçus; 
pourveu  que  ce  ne  foient  pas  des  noms  prohibés  à la  fin  de  l’Article!  9 de 
notre  Difcipline,  comme  font  les  noms  de  Dieu,  ceux  des  Anges,  Se  aulli 
tous  ceux  qui  font  notoirement  ridicules. 

V. 

Les  Rois,  les  Princes  fie  grands  Seigneurs  , & même  tous  ceux  qui  poA 
iederont  des  biens  Ecclcfiaftiqucs  , comme  les  Synodes  Provinciaux  , les 
Colloques  fie  les  Eglifes  opulentes  feront  fupliécs  Se  exhortées  d’emploicr 
quelque  portion  de  leurs  dits  biens  fie  revenus  , pour  faire  étudier  en  Théo- 
logie des  Ecoliers  déjà  avancés  aux  bonnes  lettres , pour  les  confacrer  enfui- 
tc  au  Minifterc.  Et  pour  cet  cfet  on  leur  écrira  au  nom  de  cette  Com- 
pgnie. 

VI. 

Le  Synode  National  fe  tiendra  cliaquc  année  une  fois,8c  les  Provinciaux 
aufli,  mais  les  Coloques  s’aflcmblcront  deux  fois  , & dans  les  Provinces  qui 
en  auront  le  moien  plus  fouvent  s’il  eft  necdlâirc.  Les  Pafteurs  viendront 
toujours  accompagnes  chacun  d’un  Ancien  dans  ces  AlTemblc*es  Ecclcfiafti- 
qucs. Que  fi  on  Tes  envoie  fculs , on  n’aura  point  d’égard  à leurs  Mémoires, 
ni  preillcmcnt  à ceux  des  Anciens  , s’ils  v viennent  feuls. 

V 1 1.  ■ 

Les  Pafteurs  exlwrteront  diligenment  les  Parants  fic  Maraincs  de  bien  pe- 
ler & confiderer  les  prqmdlcs  qu’ils  font  à la  célébration  des  Batêmes,  fic  les 
Pères  fic  Macs  de  choifir  des  Parrains  fic  Maraincs , bien  inftruits  de  la  Reli- 

gion, 
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gion , & de  bonne  vie  , autant  que  faire  fe  pourra  : & par  le  tnoicn  del- 
qucls  il  y ait  apparence  que  kfdits  enfans  puiflent  être  fufiramment  in* 
Itruits  Sc  bien  élevés  en  cas  de  befoin. 

VIII. 

Toutes  fautes  reconnues  8c  réparées  feront  ôtées  des  Livres  des  Con- 
fiftoircs  , à la  referve  de  celles  qui  étant  accompagnées  de  rébellion , au- 
ront été  cenfurées  8c  punies  par  la  fufpenCon  de  la  Cene,  ou  par  l’Ex- 
curamunicaüon. 

I X. 

Les  Confiftoires  ne  donneront  aucuns  témoignages  aux  Magiftrats  par 
actes  , ni  autrement.  Et  les  particuliers  du  Conhftoire  ne  révéleront  à 
perfonne  les  Confeflions  des  repentans , qui  apront  volontairement , ou 
par  foumiflion  aux  rémonftrances  qui  leur  feront  faites , confefle  8c[ recon- 
nu leurs  fautes  , fi  ce  n’cft  que  le  Confiftoire  trouve  bon  qu’on  les  dé- 
clare pour  quelques  raifons  très  importantes. 

D’autant  qu’il  y a des  perfonnes  qui  font  difiailté  de  prendre  la  Coupe  de 
la  Cene  avec  les  malades  qui  viennent  Communier  dans  nos  Aflemblécs  ; 
les  Pafteurs  8c  Anciens  feront  avertis  d’y  pourvoir  prudenment  8c  avec 
bon  ordre.  ' 


XI. 

Une  Femme  époufe-e  à un  Mari , Prêtre  ou  Moine , qui  l’abandonne  pour 
retourner  dans  fa  première  Profeflion,  ne  fc  pourra  remarier  que  fon  premier 
Mariage  ne  foie  difl'out , par  le  jugement  du  Magillrat,  auquel  fcul  on  laifi 
fera  la  Décifion  d’un  tel  Divorce. 

XII. 

II  demeurera  en  la  liberté  des  Pafteurs,  lors  qu’on  adminiftre  la  Cene,  de 
fe  fervir  des  paroles  acoutumées  , la  chofe  étant  indifférente , pourveu  qu’on 
le  faflc  avec  édification. 

XIII 

Quand  aux  Bénéfices , dont  quelques-uns  font  pourvûs  , ou  par  les  Pa- 
tronages des  Seigneurs  à qui  la  nomination  appartient , ou  par  l’entrcmi- 
fe  des  Evêques  i les  fidèles  feront  avertis  de  n’en  recevoir  aucun  de  ceux 
qu’on  leur  voudroit  donner  fous  des  conditions  tacites , ou  expreflés  , de 
quelque  Service  ,ou  Culte , qui  ait  du  raport  à l’Idokitrie, 

XIV. 

Quand  aux  fermiers  des  biens  temporels,  comme  font  les  dixmes 8c re- 
venus appartenant  aux  Ecclcfiaftiqucs  , on  fuivra  l’Article  19.  du  dernier  * 
Synode  National  de  Ste.  Foi  , qui  leur  défend  de  s’en  entremêler  que  le 
moins  qu’ils  pourront , à caufe  de  pluficurs  abus  8c  inconveniens  qui  en 
naifl'ent  ordinairement  , Icfquels  neanmoins  ccll'ant , il  ne  peut  être  dé- 
fendu à ceux  de  la  Religion  de  prendre  de  telles  fermes.  C’eft  pourquoi 
les  Confiftoires  des  Eglilcs  jugeront  des  cas  particuliers  qui  concerneront 
cette  matière.  . . .■ 


S I 


XV.  Les 
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X V. 

. Les  Pcrcs  fn!l-\nt  proftflîon  de  la  Religion  Reformée , dont  les  enfans 
idolâtres  , & de  contraire  Religion,  le  voudront  marier  avec  des  femmes 
idolâtres , feront  avertis  de  s’craploier , autant  qu’il  leur  fera  pofliblc  , à les 
détourner  de  tels  mariages;  & fur  tout  lors  que  Icfdits  enfans  ne  feront  pas 
émancijrés,  les  pcrcs  emploieront  leur  puifl'ancc  paternelle  pour  les  en  empê-  ' 
cher.  Que  s’ils  ne  peuvent  gagner  cela  fur  eux , ils  déclareront,  quand  on 
paflêra  le  Contraét  de  Mariage,  qu’ils  proteftent  d’avoir  en  horreur  l’idola- 
trie,  à laquelle  leurs  enfans  fc  veulent  de  plus  en  plus  proftitucr;  & après 
cela  ils  pourront  conlêntir  aux  promcllcs  8c  conditions  concernant  les  choies 
civiles  oc  temporelles  dudit  Mariage , en  faifant  toujours  aparoir  qu’ils  ont 
fait  leur  devoir  pour  empêcher  de  tels  mariages. 

' .XVI. 

Les  Confiftoircs  feront  at  ertis  d’ufer  prudcnmcnt,&  le  plus  rarement  que 
faire  fe  pourra, des  rcconnoillânccs  publiques,  & feulement  pour  les  grandes 
fautes  commifes  en  efilt,&  connues  de  la  plus  grande  partie  de  l’Eglifc,  de- 
vant laquelle  elles  feront  confeflees. 

XVII. 

. Les  Livres  de  la  Bible,  foit  Canoniques  ou  Apocryphes,  ne  feront  point 
emploies  en  Comédies  ou  Tragédies  par  aucune  reprclentation  des  Hiltoircs 
Tragiques , ou  des  autres  chofes  qu’ils  contiennent. 

XVIII. 

■ Les  Eglilcs  particulières  ne  pourront  faire  aucunes  Ordonnances  qui  ne 
foient  conformes  en  fubflance  aux  Articles  Generaux  de  la  Difciplinc  Ecclc- 
lïaltique. 

X I X. 

Une  Eglifc  ne  pourra  prétendre  droit  fur  un  Mini(h-c,cn  vertu  d’une 
promefle  particulière  faite  p.ir  lui , Cms  l’autoritc  du  Coloque  ou  Synode 
Provincial.  ^ 

X X. 

Ce  Synode  déclaré , fans  préjudice  de  ce  qui  s’eft  fait  par  le  paffé , que  (î 
à l’avenir  le  Miniftre  d’une  Province  étant  deftitué  d’Eglife  , & fon  Colo- 
que n’en  aiant  aucune  pour  lui  donner,  il  le  pourra  prêter  à l’Eglif;  qui  le 
demandera,  encore  qu’elle  foit  hors  de  fi  Province  , jufqu’au  prochain  Sy- 
node de  ladite  Province.  Et  fi  ce  Synode-là  ne  le  peut  pas  emploicr  dans  fa 
dite  Province , il  demeurera  attaché  à l’Eglifc  à laquelle  il  aura  été  prêté  s’il 
y confent  5c  l’Eglifc  aulfi.  * ’ 

XXI. 

Au  premier  Article  de  la  Difciplinc  touchant  les  Anciens  6c  Diacres.après 
ces  mots.  Oh  lira  ce  tjni  concerne  lenr  Charge  , il  faut  ajouter.  Et  on  fera  dee 
prie'rej  trèt-exprefes  pour  eux. 

XXII. 

En  l’Article  premier  des  delinquans  , apres  ces  mots,  les  retrenchant  au 
Nom  6c  par  l’Autorité  de  Nôtre  Seigneur  Jefut-ChriJl , il  fera  ajouté  Et 
de  [on  Eglife.  ■’ 

XXIII.  Pour 
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X X I I I. 

Pour  le  regard  de  ceux  de  la  Religion , qui  de  leur  propre  autorité  joilif- 
fent  des  Dixmes,  que  les  Eglifes  avoient  coutume  de  lever,  il  leur  fera  dé- 
noncé (ju’ils  aient  à les  etnploier  entièrement  à de  bons  ulâgcs  , comme  à 
l’entretien  du  Minifterc , & pour  la  fubvention  , les  ncccflitcs  Se  l’inftruc- 
tion  des  Ecoliers  qui  (bnt  la  Pepiniere  de  l’Eglife,  Se  non  pas  à leur  profit 
particulier,  fur  peine  d’être  ccnfurcs  Se  même  fuffHrndus  de  la  Cène,  s’ils 
ne  veulent  pas  fuivre  cet  avis , qui  eft  lâint , julle  Se  raifonnablc. 

XXIV. 

L’Article  touchant  la  Sépulture  des  morts , qui  défend  d’y  faire  des  ex- 
hortations Se  des  prières,  fera  obfervc;  Se  ceux  qui  y contreviendront  , fe- 
ront cenfurés. 

XXV. 

Pour  le  regard  des  danfes,  les  Minières  Se  Confiftoircs  feront  avertis  qu’ils 
aient  à obfcrvcr,  autant  étroitement  qu’ils  pourront,  l’Article  ao.  des  Avertif- 
femens  pour  les  reglcmcns  des  particuliers , lequel  défend  les  danfes , diftin- 
guant  prudenment  ceux  qui  continueront  d’être  rebelles  à cette  faintc  exhoc- 
tation^  Se  ceux  qui  montreront  par  leur  amandement  Se  retenue  d’avoir 
profite  des  avertifl'emens  qu’on  leur  aura  fait  de  ne  point  danfer. 

XXVI. 

Ceux  qui  font  fufpcndus  de  la  Cène,  ne  pourront,  en  qualité  deParains, 
prefenter  des  enfans  auBatêrae  pendant  que  ladite  Sufpcnfion  durera. 

X X V 1 I. 

Les  Provinces  demeureront  en  l’état  qu’elles  font  maintenant  po;u  le  De- 
partement des  ^nodesi  Cms  y rien  changer  : Se  on  les  exhorte , chacune  en 
particulier, d’afugner, pour  les  lieux  de  leurs  AflemblécSjles  plus  commodes 
qu’il  leur  Éra  polliblc  de  trouver  dans  leur  Diftriét. 

X X V 1 I I. 

Les  Eglilês,  qui  en  cliantant  les  Pfe*aumes  dans  l’AflcrnWce,  font  lire 
tout  haut  les  Verfets  avant  que*  de  chanter,  feront  averties  de  s’abftcnir  d’une 
telle  façon  de  faire  qui  n’dl  point  convenable , celles  qui  ont  accoutume  d’en 
ufer  feront  cenfurées. 

XXIX. 

Pour  corriger  l’irrévcmncc  très-inanifcile  de  pluficufs  perfonnes , qui  en 
aflillant  aux  Prières  Publiques,  ou  domeftiques.  ne  découvrent  point  leur 
tête,  & ne  flcchilTent  pas  les  genoux,  ce  qui  marque  plutôt  leur  orgueil  que 
leur  humilité,  6c  donne  beaucoup  de  fcandale  ; leurs  Fadeurs  , Anciens  & 
Chefs  de  fiimille  feront  avertis  d’e  veiller  loigncufeinenc , à ce  que  durant  les 
lufditcs  prières  un  chacun,  fans  exception,  ni  egard  pour  aucune  perfonne, 
donne  des  témqignagcs  de  l’humilité  de  fou  cœur,  par  les  fufditcs  marques, 
lors  qu’il  n’y  aura  point  d’empêchement  par  quelque  maladie  ou  autre  infir- 
mité, dont  nous  lailîbns  le  jugement  à leur  contcicnce  propre, 

. X X X. 

En  exécutant  la  Difciplinc  Ecclcfialtique , on  s’ablliendra  à l’avenir , aiii 
tant  que  fajre  fc  pourra , tant  des  formalites  que  des  termes  dont  on  fc  fi  rt 

ordi 
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ordinairement  dans  les  lurifdii'flions  Civiles.  Et  d’autant  qucpluficurs,  afin 
d'éviter  la  Ccnfiirc  de  leurs  fautes,  apelUnt  toujours  d’une  des  Aflcmblées 
Ecclefiaftiqucs  à l’autre  , & même  jufqu’au  Synode  National , qui  cft  par 
ce  moien  plus  occupé  à vuider  ces  aflaircs-là  qu’à  toute  autre  chofe:  la  Com- 
pagnie cft  d’avis  qu’à  l’avenir  tout  ce  qui  cft  du  rcflbrt  d’une  Province,  (bit 
jugé  definitivement,  8c  fims  Apel , par  le  Synode  Provinci.tl  d’icelle  , hor- 
mis  ce  qui  concerne  les  fufpentions  8c  les  dépofitions  tant  des  Miniftres  que 
des  Anciens  8c  Diacres,  8c  le  changement  des  Miniftres  d’une  Province  à 
une  autre , Se  aufli  ce  qui  concerne  la  Doctrine  : toutes  Icfqucllcs  chofes 
pourront  être  examinées  Se  réglées  provifionnellemcnt , de  degré  en  degré, 
jufqu’au  Synode  National  , qui  en  jugera  définitivement  , (ans  qu’on  en 
puifle  interjetter  aucun  autre  Apel. 

XXXI. 

La  coutume  qui  s’eft  introduite  dans  quelques  Eglifes  Reformées  de  faire 
une  Enquête 8c  Cenfure  Publique  des  fautes, dcs'antl’Aftcmblce Générale  de 
tout  le  peuple,  8c  en  prefencc  tant  des  hommes  que  des  femmes,  avant  que 
de  fàirc  la  Cène , eft  condannee  par  la  Parole  de  Dieu  : c’eft  pourquoi  les 
Eglifes  qui  font  cela  feront  exhortées  de  s’en  abftcnir,  Sc  de  fc  contenter  de 
fuivrc , en  fait  de  Cenfure,  l’ordre  porte  par  la  Difciplinc  Generale  des  Egli- 
fes  Françoifes  : 8c  celles  qui  feront-autrement  feront  ccnfurces. 

XXXII. 

Pour  remédier  à l’ingratitude  de  pluficurs  Eglifes  , qui  donnent  occafion 
de  leur  ôter  leurs  Fallcurs  pour  les  env’oier  fervir  ailleurs:  la  Compagnie 
cft  d’avis  que  les  Eglifes  doivent  paier  trois  mois  par  avance  chaque  quar- 
tier de  la  Penfion  annuelle  qu’elles  leur  ont  promis  , 6c  que  fi  elles  ne  le 
font  pas,  8c  que  trois  mois  le  partent , fans  que  le  Pafteur  ait  rien  reçu  de 
fon  quartier,  nonobftant  qu’il  en  ait  fbuvent  fait  plainte  au  Confiftoire,  8c 
aux  plus  apparens  de  l’Egliic  \ en  ce  cas  le  Pafteur  pourra  fê  retirer  de  faditc 
Eghfe,cn  apcllant  dans  fon  dit  Confiftoire  les  Pafteure  du  voifinage  de  fon 
Eglife,  devant  Icfquels  il  déclarera  les  caufes  de  fon  départ:  afin  que  par  ce 
moien  il  foit  exemt  de  toute  calomnie.  Et  apres  cette  formalité,  ledit  Paf- 
teur, qui  aura  été  traité  avec  une  telle  ingratitude,  ne  fera  pas  tenu  d’atten- 
dre l’avis  d’aucun  Coloque  ou  Synode,  fi  ce  n’eft  en  cas  que  l’une  defditcs 
Aflcmblées  fut  convoquée  dans  le  même  Mois,  pendant  lequel  il  fe  voudroit 
retirer.  Et  ladite  Eglife  ingrate  ne  fera  pourvue  d’aucun  autre  Miniftre , juf- 

3u’à  ce  qu’elle  ait  pleinement  fatisfait  à tout  ce  qu’elle  pourroit  devoir  à fon 
it  Pafteur  i lequel  cependant  fc  fouviendra  toujours  de  ne  s’obliger  pas  à 
. l’Eglife  d’une  autre  Province, que  le  jugement  d’un  Synode  de  la  licnncn’y 
foit  intervenu. 

XX  XIII. 

Quant  aux  Cenfurcs  que  méritent  les  ingrats  de  chaque  Eglife , elles  leur 
feront  faites  par  leur  propre  Confiftoire  , fuivant  la  Dilciphne  Ecclcfiafti- 
que. 

XXXIV. 

L’Article  1 1 . du  Chapitre  premier  des  Mariages  fera  éclairci  comme  s’en-. 

fuir. 
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fuit , QuAni  il  J Âur*  une  des  fart  tes  de  centraire  Réligien , le  MnrsMe  ne  féru 
fus  re^is  desns  PEgUfe  Réferinte , fi  U furtie  <jfis  frtfefii  U Religion  Rtf^rsnée  n'efi 
pus  fitfitfenment  tnjlrteite  peur  peisi/cir  pretefier  publi^tumemt , & eu  benne  con~ 
feience  ytjttelle  renonce  tt  tonte  Idolâtrie  & fnperlhiion , & ^n'elle  vent,moie»nnt 
U gruce  de  Dten , continner  le  refle  de  fes  jours  en  U pterete  Ue  fen  fervice  : & U 
Cenfifioire  eU  PEglift  ois  fe  fer*  Udtte  prêt efint ion  , e'xnminer*  fi  U c*p*eiti  de  lu 
Perfonne  qui  lu  fuit  eji  telle  qu'elle  doit  être. 

XXXV. 

Toutes  les  Provinces  feront  averties  qu’un  Minlftrc  nommé  Germuimeté 
demis  de  (bn  Minillcre,  & déclaré  Coureur  par  de  bonnes  & juftes  conlide- 
rations,  & cela  par  le  Synode  Provincial  à'Orleuns  & Rerrj , lauf  audit  C/r- 
muttt  de  propofer  fes  juftifications  au  Synode  National,  û bon  lui  femble. 

X X X V 1. 

Le  prochain  Synode  National  Icra  convoqué  par  la  Province  d’>^»;«« , dans 
un  An  ou  environ , & ladite  Province  fera  tenûi-  de  faire  avertir  ks  autres, 
trois  Mois  auparavant,  afin  qu’elles  puiflent  s’y  trouver. 

X X X V 1 1. 

La  Confeflion  de  Foi  prefenléc  par  les  Eglifcs  des  Païs-Bas . tant  FUmun- 
des  que  M'ullonnes,  a été  approuvée  par  ce  Synode  , & tous  les  Députez  des 
Provinces  de  Frunce  ont  promis , au  Nom  de  leurs  Eglifes , d’y  fouicrirc 
quand  befoin  fera.  Et  il  a été  réiolu  par  cette  Compgnic  de  rccncrclter  âc 
procurer  tous  les  moiens  propret  tk  convenables  pour  réunir  tous  les  iidcles 
des  ConfefTions  particulières  des  Nations  Proteftantes  en  une  feule  Confef- 
fion  commune , laquelle  puiflc  enfuite  être  approuvée  par  toutes  Icfilites  Na- 
tions, & félon  les  avis  8c  réfolütions  de  la  (conférence  qui  a été  faite  ci-de- 
vant pour  ce  fujet  à Nenflud,  au  Mois  de  Septembre  l’an  lyyo.  Donne  i 
Fsgeac  le  S.  Août  lyyy.  & figne  au  Nom  de  tous  les  Députés. 


Par  Monfieur  Jèan  de  la  Fave, Modcijitcur. 
Par  Monfieur  C o ü e t , Ajoint. 

Par  Monfieur  U B la  Noüaille,  Scribe. 

Fin  du  dixiéme  Sjnode. 
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ONZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

t . • . » 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE;  ■ 

* , * t 

Tenuà  la  Rochdk,  le  38.  du  Mois  de' Juin,  ‘ i 

■ L’an  M.  D.  LXXXI.'  ' ' 

‘ Sous  le  Règne  <icHENRI  III.  Roi  de  France  & de  Pologne 

• IDms  kqud  Synèàe  furmt  élit  Moiteur  de  Nort,  Mmjlrt  dt  la  Ro- 
chelle , pottr  Modérateur  > Monfieur  de  la  Plante  Mhnflrtde  Prin-  ’ 
gay , four  -,  Monfieur  de  Lcftang-Godiôn , Minijlti 
dfe  Cove , 'pour  Secrétaire  \ dè'’ChauvcHon , 

Seigneur  de  Beauvois,  & Minijlre  de  St.  Martin, 
aufiî  pour  Sécretaire. 

• LES  NOMS  DES'  DEPUTES 

ont  njfifté  à ce  Synode,  tant  Tafieurs  eju' Anciens,  mvoiés  dt  la  fart 
des  Provinces  fuivantes. 

Articl £ I. 

^Our  la  Province  à’-rlnjo»,  la  Teunitnf,  le  Munie , le  Perche, 
\c  P’aiidemeis  Si  Lenditnoij , Moniteur  de  la  PUnte  , Mini- 
ftre  du  Saint  Evangile  dansl’Eglifedcfr/»^/«/,Sc  Monfieur 
MAthmritt  Péju,  l’uD  des  Anciens  de  la  mime  Eglife. 

11. 

Pour  la  Province  du  Peiflem , Monfieur  jtlexandre  de  PE- 
finni  Gtîien , Minillrc  dans  l’Églifê  de  Cee/e , ou  Cmve  ; 8c 
Monfieur  de  Faux,  Miniftre  à ChsteLherAxd , accompi^né  de  Monfieur  C#- 
tiu , Doâeur  en  Médecine , 6c  Ancien  de  l’Eglifc  de  Fou 


toatêHA. 
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Pour  Vljl*  Jt  France  , Montteur  de  SeàM-lit»  , Minière  de  U Parole  de 
Dieu  dans  l’Egliic  de  Seaiis , n’aiant  aucun  Aaden  avec  lui. 

I V. 


Pour  la  Province  de  Nirmaadie , Monfieur  de  La  Fear,  Miniftrc^de  l’E- 
vangile , & Pafteur  de  l’Eglilc  de  Jcfiis-Chriil  dans  la  ville  de  Rouen,  D 
vint  au  Synode  , 'là/te  Ahcièn  ayed  luà  f } ’ 

V. 

Pour  la  XaintoHge , Monfieur  Des  Aioajher. , Miniftre  de  la  Sainte  Parole 
de  Dieu  dans  la  ville  de  St,  fean  à'jtngeli  , accompagné  du  Sieur  Pakout 
Ancien  de  l’Egliie  de  Ptns. 

V I. 

Pour  k Province  du  Haut  LangaaJoc  , 6c  de  la  Haute  Cuieane,,  Monlicur 
Mithet  Béraud , Minilhc  de  l’Evangile  dans  PEglife  de  Montau^an  , acom- 
pagne  de  Monfieur  Bait,  Ancien  de  la  dite  Egiilè. 
k • . . VIL 

Pour  la  Province  dePerigord,  Gofiiogne  Sc  Ltmoujfa  Mondciir  Berjat , ou 
Deiordiit , Mirriftrc  de  l’Evangile  dans  PEglife  de  Bergerac  , & Jani^on  Dt-^ 
don.  Ancien  de  l’Eglifc  de  Duras. 

VIII. 

Pour  ia  Province  de  Sre'tagne  , Mortfienr  PUeUas  Bemier,,  Minière  du 
Saint  Evangile  de  Chrift  dans  l’Eglifc  de  Vitré,  accompagné  de  Monficûrde 
JUuffitrt,  Ancien  de  l’Eglifc  de  Vulte  Vigne.  • 

Pour  la  Province  d'.i4ngoMmois  , Monfieur  la  Crei.v , Miniftrc  de  la  Parole 
de  Dieu  dans  PEglife  de  famac,  fans  Ancien. 

•X. 

Pour  la  Pi'ovincc  de  Champagne  \ 'Monfieur  Cape!  , Miniftrc  de  la  Sain- 
te Parole  de  Dieu  dans  l’Eglifc  de  Sedan,  & Mortfitur  Pafijnier,  Ancien  de 
PEglife  de  Troje  en  Champagne. 

X I.  '■ 


Les  Députés  des  Pro'vinccs  de  Biurgigne , 6c  Berry  ^toicni  abiens  , nuis 
ils  ccrivircnt  des  Lettres  d’exenfe. 

1 ' X I I.  ’ . 

Pour  la  Province  do  Languedoc,,  Monfieur  Branirr , Miniftpc  de  PEglilc 
'acotnnngné  de  Monfieur  , Ancien.  • ' i . . 

■ . ■ X I 1 I.  - - - 

Les  Députés  des  Provinces  du  Dauphiné , de  Provence,  Forejl ,&L  Auvergne, 
étoient  tous  ablcns  dont  on  s^ctonna  fort  , 6c  même  ils  nVurent  p-.is  la  Civi- 
lité d’en  faire  aucune  exeufe  par  Lettres  à celte  Allembléc  Nationnlc  de  la 
part  de  leurs  Synodes  refpecVifs.  ^ 

. X I V.  ‘ • 

La  prière  étant  finie  , Monfieur  de  Nert  Mniiftrc  dc  lTïLvafigtlc  d.<>n$l’E- 
glHcdcla  Asféid/f , fut  élû  pour  Modérateur;  6c  Mt.  de  fa  lP/a»<r , Mini  lire  de 
PEglife  àePringay  , fijt  choifi  pour  Allcllcur  ; t>C  Moaficur  de  LeJi...ng,Go- 

T X dion. 
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Ji»n,  Minîftrc  de  C<T/« , en  Foiüeit-,  8c  Monficur  de  , Seigneur  de 

Beauvtis , fic  Miniftrc  de  l’Eglife  de  St.  Martin  dan»  VIJU  de  Ri  furent  pa- 
reillement faits  Secrétaires,  par  Eileôion. 


M A T I E K E S GENERALES. 

ArticleL  • 

IL  a été  protefté  par  tous  les  Députés , au  nom  des  Eiglilcs  de  leurs  Pro- 
vinces , qu’ils  pcrfi  vcrent  en  l’union  de  la  Doélrine  contenue  dans  la  Con- 
{clTion  de  Foi  qui  fut  ci  devant  approuvée  8c  fouferite  dans  le  Synode  Na- 
tional tenu  en  cette  ville  l’an  i f/i . laquelle  aiant  été  maintenant  exhibée  aux 
Députés  de  la  prefinte  Ajlcmblée,  chacun  la  reconnu, en  déclarant  que  per- 
fonne  de  leurs  Eglifcs  ne  réjette  ni  combat  les.  Dogmes  de  ladite  Confeihon 
de  Foi , donc  ils  ont  loué  Dieu  tous  enfêmble. 

11. 

On  a fait  la  Icfturc  des  Réglcraens  de  la  Difeipline  Ecclefiaftique,  comme 
il  a été  rtfolu  d’en  faire  la  Révifion  dans  tous  les  Synodes  Nationaux  ,&  on 
a dit  fur  le  4.  Article  , < concernant  ks  Minidres.  quMl  demeurera  en  fon  en- 
tier ; fi  ce  n’cft  qu’au  lieu  de  trois  ou  quatre  Miniftixs,  par  lefqucls  la  Pré- 
lëntation  d’un  nouveau  Miniftre  devoir  (ë  faire , (clon  qu’il  avoir  été  (latué 
ci-devant , on  a maintenant  refolu  qu’elle  pourra  être  faite  par  un  Icul. 

■ 1 I I. 

. On  a ^weillcmcnt  trouvé  bon  de  mettre  à la  marge  du  f.  Article  qu’il  n*» 
été  drefle  que  pour  le  tems  auquel  il  n’y  auroit  aucunes  ^lifes  établies  dans  - 
quelques  Provinces , & non  pas  pour  le  tems  prelênt  auquel  il  y en  a , par 
la  grâce  de  Dieu»  quelques-unes  dans  chaque  Province  de  ce  Roiaume 

1 V. 

L’article  21.  du  Synode  de  Stt.fti,  touchant  les  Miniftres  qui  exercent  la 
Médecine , aiant  été  w , fût  approuvé , comme  fondé  fur  la  Parole  de  Dieu. 

Et  d’autant  que  la  Compagnie  a été  avertie  que  quelques  Miiiiftress’cmploieni 
beaucoup  plus  à l’exercice  de  la  Médecine  qu’à  leur  Charge . il  a été  enjoint 
aux  Députez  de  la  Province,  où  ils  font,  de  les  exhorter  a fc  conformer  au- 
dit Article  , félon  leur  devoir , & que  s’ils  y manquent  leur  Colloque  8c 
Synode  précéderont  contre  eux  félon  l’Ordre  de  la  Difdplinc. 

V. 

Les  Princes  & Seigneurs  lcront  avertis  de  pratiquer  l’Article  de  la  Difci- 
plinc  qui  ks  oblige  d’envoier  leurs  Miniflrcs  aux  Synodes  Nationaux 

V I. 

En  confirmant  l’Article-  iz.  de  la  Difeipline  & le  zi.  & z^.  de  FigeAc-,  la 
Compagnie  a été  d’avis  uue  ks  Paficurs  aiant  obtenu  légitimement  conge  de 
kius  Fgülês  , fi  le  Colloque  ou  le  Synode  des  Provinces  où  ils  fcrvoicnt, 
ne  ks  pourvoient  pas  de  quelques  autres  Eglifes  daus  un  mois  après  qu’ils 

auront 
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auront  obtcnuleurdit  congé,  ils  fe  pourront  pourvoir  ailleurs  SC  hors  de  leurs 
dites  Provinces  , fi  Dieu  leur  en  donne  le  moien , félon  l’Ordre  de  la  Difei* 
pline  Ëcckfiailique. 

VII. 

En  approuvant  l’Article  if.  de  la  Difeipline , fur  le  Titre  des  Minillrest 
on  cft  d’avis  que  ces  mots,  ctmftpî  dt  Jîx  pour  U moins  , foient  ôtés. 

VIII, 

On  ajoutera,  pour  éclarcifiement  du  même  Article  ij.  Qxi  fi  fir*  ittgtri 
dxns  une  E^ltfi  , tncor*  jM'ilfmt  M du  ptmplt  , Sc  non  pas  de  fi»  peuple. 

* I X . 

Au  16.  Article,  où  Ay  ^ fis  ruifins  on  mettra.  cJ"/#/  rsüfims  He»  exsminiee, 

X. 

Au  Titre  des  Profeficurs  , il  fera^outé  Regens  & AtnUres  d'Etele. 

Il  cft  licite  aux  Anciens  de  faire  les  Prières  Publiques  en  l’abfcncc  des  Paf- 
leurs  les  jours  ordinaires,  fi  le  Confiftoire  les  choifit  pour  cela. 

Dans  l’Article  6-  des  Anciens  8c  Diacres,  où  il  cft  dit  que  les  Anciens  ne 
pre’sendront  Aucune  primauté  on  ajoutera  , foie  teuchunt  les  Nominations , foie 
pour  le  fervice  , ou  touchant  tordre  de  dire  leurs  avis , su  pour  les  suetres  chofis 
qui  dépendent  de  leurs  charges. 

XIII. 

L’.^rticlc  7 des  Anciens  8c  des  Diacres  fera  diligcnment  obicrvé. 

XIV. * 

. Les  Miniftres.Sc  Anciens  feront  garder  par  tout  fort  exaélcmcnt  l’Article 
a.  du  Titre  du  confiftoire. 

XV. 

II  a été  refolu  fur  l’Article  du  Confiftoire  « parlant  des  témoignages 
qu’on  donne  aux  paflans  , que  pour  de  bonnes  raiforts  , ils  ne  feront  rom» 
pus  à l’avenir  . ni  rétenus . jufqu’à  ce  qu’ils  Ibient  parvenus  aux  lieux  où  iU 
prétendront  d’aller  , mais  que  lors  qu’ils  y feront  arrives , ces  premiers  té- 
moignages Ici'ont  déchirés  ëc  qu’on  leur  en  fcfa  de  nouveaux  s’ils  partent  de 
là  , lefqucls  on  ne  donnera  que  le  plus  rarement  qu’il  fera  pofliblc,  d’autant 
que  pluficurs  en  abufent. 

X V I . 

A la  fin  de  l’Article  lO.  de  figeae  on  »ys\xtcn , Jî  ce  n^e/l  par  t avis  tlss 
Cenjîfiùire.  , 

XVII. 

On  fupplicra  bien  humblement , pour  l’entretien  des  pauvres  Ecoliers  8c 
Propofans  qui  afpu'ent  au  St.  Minifterc  , le  Roi  de  Navarre  , Monfieur  le 
Prince  , 8c  les  autres  Seigneurs  qui  font  de  nôtre  Réligion  , de  faire  leur  de- 
voir en  cela  , 8c  les  Particuliers  feront  aufli  exhortés  d’y  contribuer  dans 
toutes  les  Eglifes,  afin  que  chaque  Colloque  entretienne  du  moins  un  Pro- 
polânt  & nicmc  davantage,  s’il  cft  pofliblc,  en  mettant  à part  le  cinquiè- 
me denier  des  aumônes  pour  l’entretien  defdits  Propofans. 

T î XVIILPoui 
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f : • ' ' X V I I ï.  ^ i<» 

- 'Pour  l'execution  «le  l’Article  i8.  ém  ConfiftcSre  toudant  k ledicil  des 
Aûcs  mémorables,  il  a etc  refolu  que  chaque Coloque  dcpirtm  unMiniftrci 
auquel  toutes  les  Églifes  qui  en  dépendent  envoleront  leurs  Mémoires , tou- 
chant ce  qui  s’eft  palk  depuis  les  premiers  troubles , atin  de  le  communiquer 
aux  Synoîks  Provinciaux  ôt  de  la  aux  Nationaux. 

XIX. 

• Les  fidèles  qui  ont  accoutumé  d’aller  ouir  la  Parole  de  Dieu  dansunc  EglU 
fc,&  recevoir  les  fecrcmens  dans  une  autre,  feront  cenfurts  & obligés  defc 
ranger  & joindre  au  troupeau  de  quelque  EgUfe;  particulière.  \ ^ 

On  ajoutera  au  premier  Article  des  Delinquans  apres  ces  mots,  ni  U esmft 
^icclU  y ce  mot  m jmrtilkment  U reJH(mion&-oii  cfaoera  ocs  mott,<fe  ptnr  d* 
les  difamer. 

XXI. 

Sur  le  5.  Article  de  Fi^ene  , parce  qu’on  a demandé  l’cclaircilkment  dudit 
Article  , on  a été  d’avis  d’y  ajouter  l'ur  la  fin,  que  pour  le  regard  de  ceux 
qui  fc  feront  rtvoltés  depuis  long-tems , l’excommunication  ou  la  dénoncia- 
tion qu’on  en  doit  faire  ell  rcmilc  à la  ntudcncc  du  ConfilVoirc.  Mais  quant 
à ceux  qui  fe  feront  nouvellement  tevoités  , il  fera  procédé  contre  eux  félon 
la  teneur  dudit  Article  , fi  ce  n’cft  que  le  Confiftoirc  jugeât  qu’il  pût  arri- 
ver quelque  grand  & notable  danger  à l’Eglife , par  une  telle  dénonciation, 
auquel  cas  on  ne  fera  rien  que  par  l’avis  du  Synode  de  la  Province  ou  cela 
pourroit  arriver.  * ' 

X X 1 ï. 

Ceux  qui  après  être  tombés  en  Idolâtrie  dans  une  Eglife  , viendront  de- 
meurer dans  une  autre,  où  leur  faute  ne  fera  pas  Connue  , n’en  feront  la  re- 
connoifiâncc  que  devant  le  Confiftoirc  feulement  » mais  à condition  que  s’ils 
ittoumcnt  dans  l’Eglife  où  ils  auront  donne  ce  foundalc»  ils  feront  tenus  d’y 
teconnoître  publiquememt  leur  faute. 

X X 1 I I. 

Les  irconnoifiânccs  publiques  ne  fc  feront  qu’en  pcrfbnnc , êc  par  ceux  la 
même  qui  auront  publiquement  failli,  le  pécheur  rendant  ouvertement  té- 
moignage de  fa  R-pcntance. 

XXIV. 

I.CS  paillardifts  coramifes  S:  connues  pub1iquemcnt,fcTOnt  «uffi  rcconnûè's 
publiquement , par  ceux  qui  en  feront  trouvés  coupables. 

X X V.  _ * 

Dans  l’.^rticlc  17.  dn  Synode  de  Fieeae  on  raiera  « mot,  U fins  grande 
partie  îç  on  mettra  feulement,  etmis  d'nnt  grande  ptnrrit. 

* XXVI. 

L’un  6t  l’autre  Article  tant  du  Synode  de  Fi;eac  , que  de  l’Ancicmic 
Difciplinc, demeureront  tels  qu’ils  font  touchant  les  tems  des  Colloques  8c 
Synodes  Provinciaux , parce  qu’il  cft  laifié  à la  liberté  d’nn  clucun  d’en  faire 
comme  il  pourra. 

XXVII.  Corn. 
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Comme  c’eft  de  l’Autorité  des  Sjmodes  Nationaux  que  dépendent  les  Pro- 
vinciaux , les  Coloques  doivent  aulfi  être  fournis  aux  Synodes  Provinciaux 
ic  les  ConfiHoiiies  aux  Coioques. 

X X V 1 1 

Le  Synode  National  des  Eglilès  Réformées  de  ce  Roiaume  aflemblc  en 
cette  ville  de  la  Rochelle  fous  l’Autorité  des  Edits  du  ^«(,aiant  vu  un  certain 
. Livre  intitulé  rHtfioire  de  France  , imprime  en  cette  dite  ville,  fur  les  plain- 
tes <^ui  en  étoient  faites  de  plufieurt  endroits  de  ce  Roiaume  > &c  aiant  exa- 
mine les  Procédures  faites  par  le  Confilloire  de  cette  Eglife  fur  ledit  Livre  i 
a trouvé  qu’en  beaucoup  d’endroits  il  parle  très-mal  Se  fins  rcfpcâ  des  ma- 
ticrcs  facrées  de  la  Religion,  8c  qu’il  contient  pluficurs  choies  vaincs , prqfa- 
ncs.  plaiiu'S  de  faulTctés  Se  de  calomnies,  au  prqudicc  de  la  vérité  de  Dieu, 
au  defavantage  ôc  deshonneur  de  la  Sainte  Doétrinc  de  la  Religion  Réfor- 
mée, & qu’il  difâme  pluGcurs  gens  de  bien,  vivans  Ce  morts  ; C’eft  pour- 

Îuoi  ledit  Synode  a jugé  que  toutes  les  EgUfes  en  doivent  être  averties , afin 
c s’en  donner  de  garde  & de  fupprimer  ce  Livre  autant  qu’il  Icut  fera  pof- 
fiblct  & par  le  meme  jugement  il# déclaré  l’Auteur  dumt  Livre  , s’ilcft 
du  ranidés  Miniftres.  indigne  d’être  reçu  à la  Communion  des  Saints  , ou 
admis  a la  participation  des  Sacremens , jufqu’à  ce  qu’il  ait  rcconnû  fa  fau- 
te , & réparé , par  des  moiens  convcnaolps  , le  Icandalc  qu’il  a donné 
aux  Eglifts. 

XXIX. 


Aiant  pareillement  vû  8c  examiné  un  autre  Livre  l.atin  , fur  laGcnclc, 
d’un  nommé  Jacijne/  Sroccard  Piémontois,  aufli  imprimé  en  cette  ville,  ce 
Synode  l’a  déclaré  & déclare  rempli  de  profanations  de  l’Ecriture  Sainte, 
d’impiétes  8c  d’erreurs  très  - pernicieufes  , 8c  principalement  en  matière  de 
Révélations  8c  de  Prophéties»  C’eft  pourquoi  il  exhorte  tous  les  fidck's  de 
s’en  bien  donner  de  garde, 

X X X.  ^ ^ 

Sur  l’Article  des  Synodes  Provinciaux,  il  a été  arreté  que  tous  IcsMintf- 
tres  fê  trouveront  dans  leurs  Synodes  Provinciaux  , ou  qu’ils  s’exeuferont 
par  Lettres, s’ils  ne  s’y  peuvent  pas  trouver,  dcfqucllcs  cxcufcs  Igs  frères  af- 
iillans  jugeront, 

XXXI.  • 

L’Article  j.  des  Synodes  Nationaux  demeurera,  en  fon  entier,  mais  pour 
le  bien  des  Eglilcs  on  y ajoutera  qu’à  l’avenir  on  y envoira  autant  qu’il  fera 
pofliblc,  deux  Miniftres  & deux  Anciens  de  chaque  Province. 

XXXII. 

A enulê  des  Danfes  & autres  difiblutions , auxquelles  on  s’attache  de  plus 
en  plus  dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  des  Eghlês  « il  a été  ordonne  que 
les  Confiftoires  feront  exhortés  au  nom  de  Dku  de  bien  pratiquer  l’Article 
io-  des  Regicmens  particuliers , &:  le  de  Fégeac , 8c  d’en  faire  la  Icélunc 

publiquement  8c  par  l’autorité  de  cette  Compagnie  j 8c  les  Cploqucs  8c  Sy- 
oodes  font  auûâ  dxirgcs  de  cenfum  les  Ceniîftoirct , qui  n’aurtmt  p« 
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fait,  ou  qui  manqueront  à ra\'cnir  de  faire  leur  devoir  fur  cela. 

XXXIII. 

Tous  ceux  qui  tiendront  des  Bénéfices  par  le  moien  des  Bulles  du  Pape  j 
où  par  Achat,  ou  pr  quelques  autres  moiens  illicites,  & tous  ceux  qui  pra- 
tiqueront ou  entretiendront  l’Idolatric  dircftcmcnt . ou  indireftement , /bit 
eux-mêmes , foit  en  la  perfonne  d’autrui  ne  feront  point  admis  à la  Cène 

XXXIV. 

Quant  aux  Patronages,  Fermes  Se  Rentes  des  Bénéfices,  les  cho/ês  de- 
meureront (clon  les  Anciens  Articles  de  la  Difcipline.  Cependant  chacun  rap- 
portera au  Synode  de  là  Province  , les  dihcultcs  qu’on  fera  ou  propofera  ftr 
ces  matières  , pour  en  venir  bien  inftruits  au  Synode  National.  Et  quant 
aux  demandes  faitcsdcla  pvt  du  Lan  nedot  de  la  Cafeogne  Si  du  qu’il 

leur  foit  permis  pour  le  bien  de  leurs  b glifes  de  cenlurer  tels  Fermiers  , la* 
chofe  dl  mnife  a la  prudence  de  leurs  Synodes  Provinciaux. 

XXXV. 

A l’avenir  , pour  éviter  les  diflipations  des  F.glilcs,  ceux  qui  feront  élih 
pour  conduire  l’aftion  des  Coloques  s’informeront  des  Anciens  de  chaque 
Eglife,  de  l’entretien  qu  ils  donnent  àrtcurMiniftrc.Sc  de  la  diligence  qu’ils 
font  de  leur  paicr  ce  qui  leur  cil  ordonne , afin  qu’il  y foit  pourvu  comme 
il  faut,  par  l’autorité  defdits  Coloquçs. 

XXXVI. 

Le  35.  Article  du  Synode  de  Figeac  doit  être  corrige  par  le  rctraiicheraent 

de  cette  claufe  , les  plus  apdrens. 

XXXVI  I. 

Les  Synodes  Se  Coloques  auront  foin  de  limiter  l’étendue  des  lieux  où  cha- 
que Miniftre  pourra  exercer  fon  Minifterc. 

XXXVIII. 

Les  Miniftres  qui  appartiennent  aux  Eglifes  de  France  , & demeurent 
néanmoins  hors  de  ce  Roiaume , feront  rappelles  par  le  Synode  de  leur  Pro- 
vjnee. 

XXXIX. 

A caufe  du  grand  mépris  de  la  Rcligon,  qu’on  void  même  dans  les  faintes 
Alfemblées  , où  pluficurs  ne  daignent  pas  de  chanter  les  Pfaumes , ni  d’ap- 
porter les  Jivres  de  Prières  & de  Pfalmodie,  on  avertira  publiquement  dans 
toutes  les  Eglifes  un  chacun  de  s’en  pourvoir,&  ceux  qui , par  mépris  , , né- 
gligeront d\n  avoir  , Se  de  les  chanter  , feront  fujets  aux  cenfurcs,  & on 
avertira  auflî  les  Imprimeurs  de  la  Religion  , de  ne  lêparer  point  les  Prières 
ni  les  Catechifmes , d’avec  les  Plaiimcs. 

X L. 

En  éclairci/Tant  l’Anicle  17  pour  le  Reglement  des  parriailiers  tonchaat 
les  habits  ; la  (Compagnie  Synodale  a déclaré , qu’on  ne  don  pas  mettre  au 
rang  des  habits  otvlinaircs  & accoutumés , ceux  qui  ont  quelques  marques 
notoires  d’impudicitc  , de  diflblucion  ou  de  nouveauté  trop  fallucu/ê  & in- 
décente, comme  font  Us  Fards,  Pltflùrcs,  Houpts,  Lardoircs,Guiquero- 
leu,  ouverts  , Vertugadms  Se  autres  choies  fenblables , defquellcs  tant 
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hommes  que  femmes  abufent  dans  leurs  parûres.  C’eft  pourquoi  lesConfif- 
toires  feront  leur  polfible  pour  réprimer  dételles  diflblutioastcn  cenlûrantles 
rebelles  Scen  lespuniHânt  même  par  l’Excommunication, s’ils  n’abandonnent 
pas  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  Modcllie  , & à la  fimplicité  Chrétienne. 

X L I. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’Article  du  Titre  des  Mariages,  la  Compagnie  n’a 
pas  jugé  qu’il  fut  contraire  à l’Article  34.  des  Etats  de  Blois,  qui  ne  parle  que  des 
Nouires.  C’eft  pourquoi  leur  laiilant  Uiivrc  l’Ordonnance  du  Roi  ,*rien  n’em> 
pêche  qu’on  ne  puifle  les  hancer.dans , l’Emile  par  paroles  de  preient. 

X L 1 1. 

Toutes  ulbres  excellivcs  & (candaleulcs  feront  abfolument  défendus.  6c 
abolies. 

X L I I I. 


Après  ces  mots,  des  fsiperfiitious  sU  t'Eglife  RtmÂsne  dans  l’Article  x.  des 
Regtemens  , on  ajoutera'  Us  Imprstkessrs  & Libraires  feront  exhortés  de  ne 
vendre  ütteuns  Livres  fiatfdaleso:  ” qui  fâvorilënt  l’Idolâtrie,  l’Impudicité  Sc  les 
I,  autres  vices , ou  qui  puiflent  corrompre  les  bonnes  Mœurs. 

XL.iy. 

Sur  la  Queftion  propoicc , s’il  eft  licite  à un  homme  d’époufer  la  veuve  dn 
frère  de  fa  femme  î On  cft  d’avis  qu’outre  ce  que  pluficurs  en  ont  juge  , il 
y a une  Afinité  occulte  entre  de  telles  prties , d’autant  que  l’homme  8c  la 
femme 'ne  font  réputés  qa’un  même  Corps,  & que  , par  confequent  l’hon- 
nêteté 6c  la  bicnlèance  ne  permettent  ^s^u’on  falTc  un  tel  Mariage. 

Il  n’eft  pas  licite  de  demander  au  Pape  les  Difpenfes  de  Mariages  fur  les 
cmpêchemcns  prelêns  ou  futurs  , parce  qu’en  ce  failânt  on  rcconnoit  fa  Puif- 
fance  Tirannique  : Mais  on  peut  bien  s’adrefler  au  Roi  pour  obtenir  la 
DUpenlc  des  Degrés  qui  font  maintenant  défendus  par  les  Reglemcns  de  la 
Police,  8c  qui  ne  font  pas  rcfcrvés  par  aucune  Loi  Divine. 

X L V I. 

Les  Fidèles  feront  exhonés , tant  dans  les  Prêches , qu’en  particulier , de 
ne  laifler  pas  long-tems  leurs  enfans  fans  les  faire  bâtifer  , s’il  n’y  a quelque 
grande  neceftïté,  ou  des  importantes  laifons  pour  cela. 

X L V I I. 

On  n’afliftera  point  aux  Noces  8c  Feftins  de  ceux  qui  le  révoltent  de  la 
Religion  Réformée  pour  époufer  des  Papiftes.  Mais  pour  ceux  qui  le  feront 
révoltés  long-tems  avant  que  de  .penfêr  au  Mariage  , ou  qui  auront  toujours 
été  Papiftes , il  demeurera  en  la  prudence  des  fidèles  de  confiderer  ce  qui  fe- 
ra expédient,  en  prenant  bien  garde.  s’ilsyaflillcnt,dc  n’aprouver  en  aucune 
maniéré  le  mal,  ni  les  autres  cnofes  indécentes  qui  s'y  font  ordinairement. 

X L.  V I I I.  . 

I.es  Miniftres  8c  les  Fideles  ne  publieront  à l’avcniraucuns  de  leurs  Ecrits 
imprimés  ou  autrement  fur  les  matières  de  Religion*  de  Politique,  de  Con- 
fcils  ou  autres  chofès  de  quelque  importance,  fans  la  permiffion  cxprcflc8c 
l’aprobation  du  Coloque  de  leurs  Eglifes. 

Tome  L V XLIX.  A la 
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X L l X. 

A la  fin  du  i6.  Artick  du  Sjmodc  de  on  ajoutera  ces  mots,  &Up 
dits  Peret  ” feront  apartùr  qu’ils  ont  éxt  diligens  fie  feigneux  à fiiiro  leur  devoir 
„ pour  cmpfichcr  de  ttU  m*rUg*j, 

L* 

La  Province  de  Mretaÿit  eft  nommée  pour  convoquer  le  Synode  National 
prochain.  Ce  pour  cet  elFbt  elle  envoicra  trois  mois  auparavant  lés  Avertifle* 
mens  à toutes  les  Provinces  fie  aux  Minitlrcs  de  Bear»,  comme  aufil  à ceux 

de  Mttx. , de  Ce  autres  MinÜljcs  des  Princes. 

* < 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREURS. 

I.  De  LtiutMj,  ci-devant  Miniftre  de  la  Province  àcPlJle  de  Frdnct. 

X.  i*<f«<r^r,d-dcvant Miniftre  en  Pirxrdi*. 

J.  Teuff/um  Giitm,  qui  a abandonné  le  St  Miniftere. 

4.  Miniftre  de  Grtnahle  depofé  au  Coloque  é^fez. 

Ces  Decrets  furent  lignés  â la  Rochelle  le  zp.  du  Mois  de  Juin 
l’An  1581.  pour  oc  au  nom  de  tous  les  Députés  dudit  Sy- 
node par 

Monficur  de  Nort  , Modérateur. 

Monfieur  os  ca  Pl.antb  , Ajoint. 

Monlieur  de  Lesta  ns.  “y 

& > Scribes. 

Monlieur  oa  Cmatbtoh.J 


Fi»  dm  ôMxjème  Sj/tnde. 
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Tenu  i Vitri  <;n  , le  if . du  Mois  de  Mai. 

L’an  M.  D.  LXXXIII. 

Sous  le  Règne  de  H E N R I III.  Roi  de  France  & de  Pologne. 

Dam  lequel  Synode  m choifit  Monjkur  Pierre  Merlin  pw  Moiermetr 
Mmfieur  Mathieu  Virelle pour  Jljoint,  & Meflieurs  René 
Pineau  à"  Jérôme  Farreau , pour  Scribes. 


- LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ETDESANCIENS, 
furent  Députés  à ce  Synode  par  les  Provinces  fumantes. 
ArticlbI. 

E lundi  If.  Mai  ifSj.  le  xii.  Synode  Nsuional  de  Fran- 
ce fut  aflctnblc  dans  la  ville  de  lOW,  au  Château  du  Sieur  de 
Lttval  , par  les  Frères  de  la  Province  de  Brttafne  , fuivant 
Tordre  qu’ils  en  avoient  reçu  dans  le  dernier  Synode  National 
de  la  RêchtlU,  le  pour  cct  effet  les  Députes  aetifiede  Fr»u~ 
ce  , du  Pais  Chartrain  de  Brie  Sc  Picardie  ont  comparu  dans 
cette’ Aflémblcc  à fàvoir  Mathieu P'iral,  Miniftrc  dcl’Eglilè 
de  Marches  en  la  dicte  Jfle  de  France,  6c  Monûcur  Clastde  de  Hames  Ancien  de 
l’Eelilc  dAmiens. 

II. 

Pour  la  Champagne  8c  le  Pais  Meffm,  on  a reçu  des  Lettres  de  Monfieur 

V X Flem^  ‘ 
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Fleuret,  Miniftre  Defermty  qui  eft  demeuré  malade  en  chemin,  duquel  l’ex- 
eufe  a été  trouvée  bonnc,mais  non  pas  celle  de  la  dite  Province,  attendu  qu’el- 
le n’a  point  envoié  d’Ancien  avec  ledit  Sieur  Fleuret, 

III. 

Pour  la  Nermundit  Monfieur  GuilUume  de  Feuteruj  , Miniftre  à Burque- 
villt,  Sc  Monfieur  yean  de  lu  Murre , Ancien  de  l’Eglife  de  Trimere. 

IV. 

Pour  la  Bretagne,  Monfieur  Pierre  Merlin  Miniftre  dans  la  Mailbn  du  Sieur 
de  Lavai,  & Monfieur  Mathurin  de  PHtmmeau  Miniftre  de  l’Eelilc  de  Re- 
met , £c  Monfieur  Guillaume  le  Maide  Ancien  de  l’Eglifc  de  yitre. 


Pour  Orléans  8c  Berrj  , yean  Sauvage  Miniftre  de  l’Bglilc  de  MtrCxuLei- 
re,  3c  Chriftojle  Beurgotn,  Ancien  de  T’Eglife  de  Chandun. 

Pour  Anjou,  Touraine,  le  Maine , P'andomoit , LeudunoitSclc  Bas  Perche  ^ 
yean  Malfouffre  Miniftre  de  Chateaugontier , & Rene'  Pineau  Miniftre  de  l’E- 
glife  de  Caïn,  6c  Mathurin  Peju  Ancien  de  l’Eglife  à' Angers. 

VII. 

Pour  le  Haut  & Bas  PoiOou  , Nicolas  Goré  Miniftre  de  l’Eglife  ic  Fontenay 
le  Conte , 6c  Pierre  Guiteau  Ancien  de  l’Eglilê  de  Chajlelleraut.  ' 

VIII. 

Pour  Xaiutonge  6c  Aunix,  André  Marier  , Miniftre  de  l’Eglilê  de  The- 
raj  en  Aunix,  8c  Jerome  Taureau  , Ancien  de  la  Rochelle. 

I X. 

Pour  VAngoumois  , Mr.  Gui  du  Pont  Miniftre  de  l’Eglilc  de  Verteuil, 
fans  Ancien. 


X. 


Ceux  de  Gafce^ne,  Périgord  Sc  furent  ablcns , s’exeufant  de  n’avoir 

pas  été  avertis  a tems  • ni  cû  le  loifir  de  recueillir  l’argent  ncceflaire  pour  les 
trais  de  leur  volage. 

X I. 


Ceux  du  Haut  6c  Bas  Tivartt.  8c  du  Felaj , ont  été  abfcns  fins  en  faire 
aucune  exeufe. 


X I T. 

Pour  le  Bat  Languedoc , favoir  pour  Nimet,  Montpellier,  Sct^yy^julqu’à  Be- 
Jiert,  6c  Gevaudan  inclufivement  , Jean  de  Serres  Miniftre  de  Nimet,  6c  An~ 
dré  d'Anguilonnet  Ancien  de  l’Eglife  de  Nimes. 

XIII. 

Pour  le  refte  du  Haut  Languedoc  6c  Haute  Guienne,  Jean  Gardefi  Miniftre 
de  l’Eglife  de  S.  Anthoint  en  Rovergue  , 6c  Amand  le  Gros  Ancien  de  l’Egli- 
lc de  Caftret. 

X I V. 

Le  Bourhonnoit , la  Bajfe  Auvergne,  le  Lionneis,  8c  Forejl  , la  Marche  6c 
Btéujoleit,  n’ont  envoié  aucuns  Députés  , ni  des  Lettres  d’exeufe. 

XV.  La 
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XV  • 

L*  Provence  a fait  des  cxcufes  fur  l’abfence  de  fes  Députés , qui  n’ont  pas 
été  reçues. 

XVI. 

Le  Dauphine'  & Ornnge,  fc  font  légitimement  exeufés  par  leurs  Lettres,  de 
n’avoir  &it  aucune  Députation 

XVII. 

Les  Députés  des  Eglifes  du  Pnh-Bns  , ont  auffi  comparu  dans  ce  Synode 
avec  les  témoignages  de  leur  envoi;  à favoir  Michel  fArey?,  Miniftre  de  l’E- 
glife  Françoilc  de  Mntines\  le  Doéteur  fenn  Bolvù,  Miniftre  de  l’Eglilè  de 
Gnnd  -,yenn  Haren  Miniftre  de  l’Eglife  de  Bruges  : tous  lefquels  Députés  ont 
travaillé  de  concert  à drellêr  les  Statuts  8c  les  Décrets  des  Articles  fuivans. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

SUr  la  Réquête  des  Freres  du  Pnïs-Sns,  par  laquelle  ils  demandent  qu’on 
réglé  d’un  commun  acord  tout  ce  qui  eft  le  plus  convenable  8c  le  plus  ex- 
pédient , afin  que  les  Députés  de  la  part  de  leurs  Eglifes  fe  puilicnt  trouver 
a l’avenir  dans  nos  Synodes  Generaux  , 8c  les  nôtres  aux  leurs.  La  Compa- 

Î'nie  dès  à prefent  a ordonné  que  chaque  fois  que  lefdits  Syncxles  des  Bus 
e tiendront , deux  Provinces  de  ce  Roiaume  feront  chaînées  d’y  envoicr 
leurs  Députés  < à favoir  deux  Miniftres  8c  un  Ancien  chacune,  qui  iêront 
nommés  8c  choifis  par  les  Provinces  de  ce  Roiaume , qui  auront  charge  de 
les  y envoicr,  aux  fraix  communs  de  toutes  les  Eglifes:  8c  pour  cet  efet  on  a 
maintenant  ordonné  aux  Provinces  de  Pffle  de  France  8c  de  Normandie  àc  nom- 
mer ceux  qui  doivent  aller  pour  la  première  fois , affifter  de  nôtre  part  au  Sy- 
node National  des  dits  Pair-Bas.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Confejfton  8c  des 
Statuts  de  la  Difeipline  , que  Icfclits  freres  ont  apporté  des  Eglifes  de  leur 
Pais  : La  Compagnie  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu , du  bon  accord  8c  de 
l’union  qu’elles  ont  en  l’un  8c  l’autre  Point  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume, 
a trouvé  bon  de  les  figner , aiant  requis  lefdits  freres  Députez , dè  vouloir 
• faire  réciproquement  la  même  chofe  touchant  la  Confeflîon  de  Foi  8c  la  Dif- 
ciplinc  Ecclcfiaftiquc  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume.  Ce  qu’ils  ont 
fait  fuivant  leur  Commiflîon  , pour  preuve  6c  témoignage  de  la  conformité 
mutuelle  qui  fe  trouve  tant  en  ce  qui  concerne  la  DoSrinc , que  le  bon  Or- 
dre, par  toutes  les  Eglifes  de  l’une  8c  de  l’autre  part. 

II. 

Comme  la  Compagnie  a entendu  avec  bien  du  regret  le  mauvais  état  de  la 
plupart  des  Eglifes  <fcs  Païs-Bas,  en  ce  qu’elles  font  troublées  pir  beaucoup 
de  Seûes  8c  d’Hcrefies,  telles  que  font  celles  des  Georgi/les,  des  Anahâti/les, 
des  Likenins  6c  autres  Hcrctiques  faliifiaateurs  de  la  Parole  de  Dicuj  contiv 

V î kf- 
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kfqucls  lefdits  Eglilcs  ne  peuvent  pas  encore  cmploicr  les  remèdes  qui  fc- 
roient  à defu-cr  : Aufli  d’autre  part  cette  Compagnie  a etc  fort  réjouie  , d’a- 
voir apris  le  foin  & la  diligence  qu’elles  emploient  à réfuter  tous  ceux  qui 
contreviennent  à la  pure  Doftrine , ou  au  bon  ordre  de  la  Difeipline  , les 
priant  aUcftueufement  ik  vouloir  toujours  s’apliquci  àlarefutation&àUcon- 
dannation  de  telles  choies  ; comme  de  là  part  aufll , elle  les  rejette  & con* 
danne , félon  qu’elle  croit  l’avoir  fufifanment  témoigne,  en  ce  qu’elle  a fouferit 
d’un  commun  accord  & ligne  leur  Confeflion  de  Foi  8c  les  R^lemens  de 
leur  Difoiplinc  Ëcdcfotlliquc. 

III. 

Et  parccque  cette  Ikintc  Unk»  & concorde  qui  eft  maintenant  entre  tou- 
tes les  Eglifcsdc  France,  & celles  defdits  Païs-Bas,  fcmblc  nccellàirenient 
requérir  qu’elles  s’entraident  & favorifent  : La  Compagnie  a trouvebonque 
Icldites  Eglifes , tant  de  ce  R»iaumc  que  des  Païs-Bas, s’aflifteront  récipro- 
quement de  Miniftres  & autres  chofes.lclon  les  ncccflités  & les  moiens  qu’el- 
les en  auront. 

I V. 

11  a été  refolu  que  pour  éviter  tout  débat  & contention  , un  chacun  fo- 
ra cottile  par  l’Eglile  dans  laquelle  il  fo  range  pour  l’exercice  de  la  Reli- 
gion , afin  que  tous  contribuent  aux  frais  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
iàns  avoir  égard  à la  diilinâion  des  Provinces. 

V. 

On  demande  s’il  eft  permis  à un  homme  duquel  la  femme  eft  devenue  le- 
preufe , de  ft  remarier  i une  autre  ? La  Compagnie  a été  d’avis , que  , fui- 
vant  la  Semence  de  Jefus-Chrifi , il  n’eft  pas  licite  de  fo  remarier  aune  autre 
femme  du  vivant  de  la  premicie , linon  pour  la  feule  caufe  d’ Adultère , & 
que  celui  qui  demande  de  fo  pouvoir  remarier  pour  un  autre  grief  ne  le  peut 
pw  faire.  C’eft  pourquoi  il  doit  être  exhorte  de  prier  Dieu  & de  fe  conte- 
nir pendant  que  la  femme  vivra  , Sc  de  lui  donner  toute  Palliftance  qu’il  lui 
fora  poffibic. 

VI. 

. La  pratique  de  PArticle  55.  du  premier  Chapitre  de  la  Difeipline , fora 
foigncufcmcnt  recommandée  dans  toutes  les  Eglifes  de  chaque  Province. 
L’Artick  dont  il  s’agit  compxince  ainfi.  Eu  chuqut  EgUfi  on  drejfera  des  Me- 
' moires  &C. 

VIL 

Sur  fa  Queftion  faite  par  les  Députes  de  Xaiutougt , à lavoir  fi  pour  le  re- 
gard des  enfans  nés  hors  du  mariage,  meme  en  Adultère  & Inccltc , onufe- 
ra  de  la  forme  des  prières  acoutumées  , Eugendr/s  de  Pere  & eU  Mere  ejiee  tn 
as  apellés  en  ton  Eghfe  ? La  Compgnic  eft  d’avis  qu’on  n’en  doit  pas  faire  di- 
ficulté  , d’autant  que  le  Nom  de  Pere  & de  Mere  comprend  non  feulement 
les  plus  proches  qui  ont  engendré , mais  aulli  les  Anceftres  jufqu’â mille  Dc- 
grez  : aiant  aulTi  égard  qu’encore  qu’il  y ait  de  la  faute  des  prens , ils  ne  laif- 
font  pas  d’étre  compris  gcncralcment  dans  l’Alliance. 

VIII.  L’.^r- 
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VIII. 

l-’Articlc  4.  des  Mariages , qui  dit  que  Us prtmejfes  fsiics  pur  paroUs sle pr»~ 
frai , fo»È  UdijfaUhUs  , demeurera  : C’eft  pourquoi  quand  l’une  des  parties 
ainfi  fiancée  ne  fe  voudroit  pas  joindre  à.  l’autre  pour  quelque  dégoût  ou  mé> 
contentement  qu’elle  pourrait  avoir , clk  fera  preflec  de  le  faire  par  toutes 
Cenfines  Eeelefiafiiques  , julqu’à  l’Excommunication , fi  ce  n’efi  que  la  par- 
tie ofifenfance  n’eût  pas  encore  participé  à laSte  Cenci  auquel  cas  après  tou- 
tes les  exhortations  qu’on  lui  aura  faites  au  Confifioire^  8c  après  que  fon  endur- 
ciflèment  aura  été  notifié  au  Peuple  dans  l’Eglilc,  pendant  trois  jours  de  Di- 
manche confccutifs  , il  fuffira  qu’au  quatrième , on  déclare  publiquement  à 
PAflembléc  de  l’Eglilc  qu’une  telle  Perfonne  n’eft  plus  rrouiéc  comme  l’un 
de  lès  membres.  Et  après  que  cette  Denonttation  aura  etc  fhiee,  fi  la  Partie 
coupable  demeure  obfiioée  , la  partie  innocente  fera  renvtHéc  au  Magifim, 
pour  être  mife  en  liberté,  ce  qu’aianc obtenu  de  lui,  elle  pourra  être  mariée 
par  l’Eglilè , à qui  bon  lui  lèmblcta  , pourveu  que  cela  le  fade  chrétienne- 
ment. Et  quant  à la  Partie  coupable  fie  obfiincc , elle  ne  pourra  point  être 
reçue  à la  Ccnc.  fie  il  ne  lui  Etb  pas  non  plus  permis  de  fe  marier  avec  un 
autre  qu’après  une  longue  épreuve  de  u repentance  , fit  une  deûë  Ëitù- 
fâftion. 


I X. 

Sur  la  QiKftion  fi  on  doit  enregîtrer  dans  le  Cayer  des  Batcônes  les  enfan» 
des  Pcrcs  fie  Mères  qui  les  ont  mis  au  monde  par  une  conjonâion  illicite  ? U 
a été  répondu  qu’oiii , fi  ce  n’elt  ceux  qui  feront  nés  cPlnccfte,  afin  d’étein- 
dre la  mémoire  d’un  crime  fi  énorme,  auquel  cas  il  lufim  de  nommer  la  Mè- 
re avec  celui  qui  prefente  l’enfant.  Et  pour  ce  quiefi  des  autres  illégitimes, 
on  fera  mention  qu’ils  font  nés  hors  du  Mariage. 

* X. 

Un  Pere  pourra  être  prefem  au  Batême  de  fim  enfant , encore  qu’il  fbit 
fufpcndu  de  la  Cène. 

X I. 

Ceux  qui  auront  commis  une  volerie.  meurtre  , oa  quelque  antre  figna- 
Icc  méchanceté  puniflablc  par  le  Magifirat , ne  feront  point  reçus  dans  PË- 
glifc,  qui  pourroit  encourir  du  blâme  pour  leux  avoir  ftrvi  de  retraite. 

XII. 

Quand  il  vient  à la  connoifl'ancc  du  Confiftoirc , par  l’un  de  les  Mem- 
bres, quelque  crime  énorme  , fit  méritant  k mort  exemplaire  de  celui  qui 
aura  commis  ledit  crime , fit  qui  n’a  pas  pû  être  apellé  au  Confifioire , fit  ne 
s’en  pas  dt-couvert  lui-même  pour  demander  confinl:  On  demande  fi  on  le 
déclarera  au  Magiftrat?  La  Compagnie  a été  d’avis  que  le  Confiftoirc  ne  le 
dénoncera  point,  fi  ce  n’eft  au  Magifirat  fidèle  , fie  iculcment  par  manière 
d’avcrtiftèmcnc , fil  non  pas  comme  Délateur. 

XIII. 

Pour  éviter  le  mépris  que  la  plupart  font  du  Batême  en  fbrtant  de  PAT- 
lèrobléc . ou  s’y  portant  irrévérmmcnt , lors  qa’ois  l’adminiftrc  , il  a été  rg- 
Iblu,  qu’il  ferait  bon  déformais  de  l’akhniiBHrer  devant  le  tktnâtc  chant  dui 
’ Pfcau.- 
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Pfcîuimc , ou  pour  le  moins  devant  la  dernière  Bcncdi£l:ion  ; Se  que  le  Peu- 
ple fera  foigneufetnent  averti  de  porter  la  meme  révérence  à l’adminiftraridn, 
tant  du  Batême  que  de  la  Cene  ; vù  que  Jefiis-ChriJt , & tous  fes  bénéfice» 
nous  font  ofiérts,  en  l’un  & en  l’autre  Sacrement. 

XIV. 

Les  Gentilshommes  6c  autres  qui  auront  droit  de  Patronage,  ne  feront  pafc 
contraints  de  quitter  leur  droit , mais  s’ils  en  tirent  quelque  profit , on  les 
exhortera  de  l’cmploier  à de  bons  ulâges,  comme  à l’entretien  de  l’Eglife, 
des  Coloques  6c  des  Pauvres. 

X V. 

Dclbrmais  l’Eglifc  en  laquelle  le  Synode  National  lêra  alfigné  aura  loin  de 
prendre  fi  bien  fes  mefures,  après  ladite  alllgnation,  que  la  Sainte  Cène  du 
Seigneur  le  puillc  célébrer  à la  fin  de  chaque  Synode , pour  témoignage  d’u- 
ne laintc  union  entre  toutes  les  Ëgliles  de  ce  Roiaume. 

XVI. 

Touchant  la  Quefiion  propolee  par  les  Députés  à'Anjtn  , s’il  ell  licite 
d’accompagner  une  Epoulè  de  l’Eglife  Papille  jufqu’au  Temple  ? On  a 
dit  que  cela  ne  le  doit  faire  que  le  plus  rarement  qu’il  fera  pollible,  6c  pour- 
vû  qu’il  n’y  ait  dans  cette  Compagnie  ni  diflblution  , ni  violons , ni  aucu- 
nes autres  chofes  qui  tendent  à la  vanité  8c  au  débordement  accoutumé.  Et 
on  a ordonné  que  la  même  choie  le  doit  obfcrver  touchant  les  Convois  des 
Funérailles  de  ceux  de  l’Eglife  Romaine  jufqu’au  fepulchrc  , à lavoir  qu’il 
n’elV  pas  licite  d’y  affilier,  s’il  y a quelque  elpecc  d’idoiatric  ou  de  fuper- 
llition. 

XVII. 

Quant  à la  Qiietlion  prtmofée  par  les  Députés  du  Hdnt  LaniueJtc,  fi  on 
doit  foufrir  qu’une  femme  fidèle , mariée  avec  un  homme  de  Religion  con- 
traire, Ibit  habillée  autrement  que  la  modellic  Chrétienne  ne  le  permet: 

3uand  fon  mari  le  lui  commande , 6c  qu’à  faute  de  lui  obéir  elle  s’attireroit 
CS  reproches  6c  romproit  la  bonne  union  qu’elle  doit  conlcrvcr  avec  lui  ? La 
Compagnie  a été  d’avis  qu’elle  Ibit  tolérée  pour  éviter  tous  ces  inconveniens, 
hormis  les  Jours  de  la  Cene.  6c  quand  elle  prefentera  quelque  enfant  au  Ba- 
téme  : car  ces  jours-là  elle  doit  s’habiller  modeftement , pour  témoigner  fon 
humilité  6c  la  modeftie  Chrétienne. 

XVIII. 

Qiiant  à ce  que  le  frere  Député  du  Bas  Languedoc  a propofé,  qu’il  y a de 
certaines  gens  de  nôtre  Religion , qui  étant  cenfurés  Iclon  l’ordre  de  la  Difi 
ciplinc,  obtiennent  du  Magillrat  détenfe  de  ne  palier  pas  plus  outre  fur  ce- 
la. La  Compagnie  a été  d’avis  qu’il  faut  déclarer  à celui  qui  fera  de  pareil- 
les défenfes  qu’il  n’a  pas  le  droit  de  rendre  ce  jugement,  6c  que  s’il  le  veut 
exécuter  on  en  apelleia  à la  Chambre  de  l’Edit:  6c  que  cependant  on  ne  laif. 
fera  pas  de  continuer  l’cxccution  de  la  Cenfure  commencée  ; 6c  que  fi  les 
Minillres  étoient  inquiétés  pour  cela  , on  dl  d’avis  que  tout  le  Corps  du 
Confiftoirc  prenne  leur  défcnlè  en  main.  La  Compagnie  déclare  aufli  que 
cet  avis  fervira  de  réponfe  à ce  que  les  frères  à? Anjou  ont  propofé  touchant 


Digitized  by  Google 


TENU 


VITRE’. 


«quelques  Maeiftrats  qui  veulent  les  contraindre  de  leur  bailler  les  laits  con- 
«eftés  6c  rdblus  au  ConGftoire. 

X I X. 

L’Eglife  où  le  Synode  National  aura  etc  aflcmblé , fera  chargée  d’envoier 
tous  les  Aâes  dudit  Synode  à la  Province  qui  aura  charge  d’allêmbler  l’au- 
tre prochain  Synode. 

X X. 

I]  a été  refolu  qu’on  fera  un  Cachet , pour  feeler  les  Lettres  d’importan- 
ce qui  feront  envoiées  au  Nom  dudit  Synode  National , & que  ce  Cachet 
fera  envoié  à la  Province  où  fe  doit  tenir  ledit  Synode. 

XXI. 

La  Com^gnie  conllderant  le  grand  nombre  de  calamités  dont  nous  fem- 
mes menaces,  comme  fent  la  Guerre  , la  Pefte,  la  Famine  , la  Révolte  de 
pluficurs , le  peu  de  zélé  & de  Reformation  de  la  plupart  de  ceux  qui  n’a- 
oandonnent  pas  nôtre  Communion,  a été  d’avis  d’ordonner  un  Jeûne  qui  fe- 
ra généralement  célébré  par  tout  le  Roiaume  de  France,  un  jour  de  la  der- 
nière femaine  de  Juillet  félon  la  commodité  des  Eglifes. 

XXII. 

La  pratique  du  i8.  Article  du  5.  Chapitre  de  la  Difdpline  cil  rcmife  à la 
prudence  des  Confiftoires. 

XXIII. 

Quant  à la  Qiiellion  propofee  par  les  Députés  de  F Ifle  dt  France , com- 
ment il  faut  procéder  contre  ceux  qui  fent  ingrats  envers  leurs  Miniftres,  8c 
ceux  qui  doivent  contribuer  aux  fraix  Ecclefiaftiqucs  ? La  Compagnie  a été 
d’avis , qu’aiant  égard  aux  blâmes  8c  calomnies  que  l’^lifc  pourroit  s’atti- 
rer en  cela , ils  feront  feulement  avertis  & exhortés  de  faire  leur  devoir  en- 
vers leurs  Pafteurs , & en  cas  de  befoin  qu’on  tâchera  de  les  y porter , en 
leur  faifant  de  vives  remontrances  fur  cette  obligation,  devant  les  principaux 
Chefs  de  famille , fans  qu’on  puiffe  neanmoins  leur  interdire  les  Sacrcmens 
pour  le  feul  refus  de  ces  contributions. 

XXIV. 

Sur  la  Queftion  propofee  parles  frétés  Députés  à^Anjeu,  fî  un  Miniftrc 
Député  par  un  Synode  Provincial  pour  aller  au  Synode  ou  Coloque  d’une 
autre  Province,  pour  quelques  afaircs  communes  , y doit  avoir  fa  voix  de- 
bilerative  ? La  Compgnie  eft  d’avis  qu’oiii  , non  feulement  pour  le  fujet 
de  f»  Députation , mais  aufll  fur  les  autres  matières  durant  toute  l’Aâion , à 
la  referve  de  ce  qui  pourroit  concerner  fes  intérêts  particuliers. 

XXV. 


Quant  à la  Queftion  propofee  pr  les  Députés  de  PoiElou  , s’il  eft  expeà 
dient  que  les  Miniftres  aillent  vifiter  les  malades  pftiferés  ? La  Compgnie 
a remis  cela  à la  prudence  des  Confiftoires.  Eftimant  néanmoins  que  cela 
ne  doit  pas  être  fait  fans  une  très-urgente  ncccflité  , puis  qu’on  expoferoit  à 
un  grand  danger  toute  une  Eglife  pour  quelques  particuliers:  fî  ce  n’eftque 
le  Miniftre  puiOê  confolcr  ces  malades  en  leur  parlant  de  loin  , fans  rifquer 
d’en  être  infcâé.  C’eft  pourquoi  on  eft  d’avis  que  le  Miniftrc  voiantapro- 
Ttmt  I.  X cher 
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cher  un  td  danger  doit  exhorter  à la  patience  tout  fon  Troupeau  i êckeott» 
folcr  dans  les  Prédications  ordinaires , en  prefrwt  quelque  texte  qui  fiait  pn» 
pvc  Ce  convenable  pour  cet  effet. 

XXVI. 

Les  Articles  de  la  Difciplinc  , concernant  les  Reglemchs  du  Peuple,  fit» 
ront  lus  publiquement,  apres  que  les  Synodes  auront  fait  un  Extrait  <k  ceux 
dont  ils  jugeront  que  la  connoillânee  ctk  nccclliiirc  au  Public.  Et  ladite  lec- 
ture en  fera  faite  dans  PEglife  au  jour  ôc  heure  que  Iç  CoaftAoire  jugera  plus 
commode.  ;•  > 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

I • ' f 

Faitts  par  U mêm  Sytude  fwr  phfteurs  Articles  du  Corfs  de  la  Dijoflü 
. . . f • , tu  Etchjîeftique.  " ' > " 

♦ I . • • I 

Article  I. 

AU  Chapitre  premier,  Article  4.  Seâ.  x.  après  œs  mots,  Lt  jhra 
rAperté,  on  ajoutera , Cahijiit  o»  Synade. 

Audit  Clupitre  à la  fin  du  7.  Article  au  lieu  de  dire,  fitiv.tnt  If  FarntHai- 
rt  tjui  *n  « iti drefé , on  mettra,  U FarmttUdra  du  [Impa/iiiaH  de*  msùis  ardif' 
tuùremtnt  ahfervi  p.anr  P$U(iian  des  Mimfit>es. 

Le  1 3.  Article  dudit  CEipitrc  fera  rois  après  le  5.  Article  des  Coloques. 

L’ Article  XI.  dudit  Chapitre  a été  tout  raié,  & on  a mis  à fa  place  ce» 
lui-ci. 

„ Les  Princes  5c  Seigneurs  qui  voudront  demander  des  Miniffres  à uae 
Églifc,  pour  fervir  quelque  Kros  dans  la  leur,  auront  la  diferetion  dc  n’ba 
„ exiger  pas  de  celles  ou  il  n'y  en  aura  qu’un  feul , & ils  ne  doivent  pas  no4 
„ plus  en  prendre  fans  le  confcntemçnt  ot  la  permiffion  tant  de  l’Eglifc  que 
,,  du  Coloqiic  dont  ils  dépendent. 

L’Article  X3.  dudit  Chapitre  a été  tout  raie.  „ 

L’Article  x6.  dudit  Chapitre  a etc  changé  de  la  manière  fiiivantc:  Le 
TiSiuifirc  fe  fere  ingéré  dans  une  Lglift  par  le  fenl  tanfaaunatnt  du  Peuple , ne 

fera  paiat  aprouvé  des  Miniftres  vaijîns , ni  des  antres , puffues  a ta  ifne  te  Caler 
sjHe , au  le  Sjnade  de  la  Pravinca  ait  il  fera , ait  jugé  de  fin  Inflalatian.  ‘ : 
Le  J 1.  Article  dudit  Chapitre  fera  tout  raié. 

Au  tx>ul  de  l’Article  33.  dudit  Chapitre  il  faut  ajouçcîr  , aux  Calofutt , fi 
les  Eglifis  faut  d'un  même  Cafi<jU(’ 

Audit  Chapitre  l’Articlq  34.  doit  çoe  enticrcip«it  changé  de  cette  forte  : 
„ Les  Miniftas  pourront  être  prêtés,  ( s’ils  veulent  ) pa»  leur  Gonfittoitc, 
,,  félon  que  l’édiJficatirua’dc  î’Eglik  le  requerra:  nwis  çc  prêt  «e.fcfera  que 
„ par  l’avis  <k  deux  ou  trois  hfîniAres:  ournétnedu  Colcque»  fi  oHApour 
„ un  tamc  plus  long  que  fix  mois.  f ,ü 
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Audit  Chapitre  les  Articles  56.  Ce  4f.  feront  entièrement  raies. 

; Audit  Chapitre  dans  l’Article  ff.  fur  la  fin  au  lieu  de  ce  mot,  U Conlîflairt 
jugem,  il  faut. qu’il  y ait,  ctKX  ejui  nuront  jngi  de  U Dtpoftion  connaitront. 

Audit  Chapitre  l’Article  56.  fera  ainfi  couché,  Let  Sjnodes  NationAnx  fe~ 
ram  avertis  par  les  Pravinciaux  de  ceux  <fui  feram  de'pofis , apn  de  ne  les  rec4~ 
pair  pas,’ , 

Audit  Chapitre  dans  l’Article  fj.  où  il  y a S/nadet  NAtiananx,  il  faut  Sr«»- 
des  l'TovtsacUux.  Et  dans  l’Article  5'9-  après  Canrenrr,  i\  ùiut  ^puter  sipa^ms. 
Et  à la  fin  dudit  Article  il  faut  mettre,  dant  la  Lijle  fera  parue  des  Spadet 
Pravinciaux  aux  Natiansmx, 

I I. 

Au  Chapitre  fécond  Anicle  4-  après  ces  mots , faur  être  emplait's  au  Afini- 
fie're , il  faut  ajouter,  pra'férasu  lis  enfant  des  pauvr<  s Alitujiret  s’élis  fant  pra^ 
près  aux  Lettres,  dant  les  Calaijues  aiirent  fain  d'examiner  le  génie  & let  talent, 

' l l 1.  . ' 

Au  Chapitre  troificme  dans  l’Anicle  6.  il  faut  mettre,  La  deciJSan  de  Is 
DoHrine  efl  principalement  refervée  aux  Mtniflret  & Pafteurt. 

Au  Chapitre  V.  les  Articles  ao.  14.  Ce  29.  doivent  être  raiés. 

La  pratique  du  x6.  .Article  qui  commence.  Tentes  les  fautes-,  cft  remife  à 
la  prudence  des  Confiiloires. 

IV. 

Au  Chapitre  VIII.  Article  fi.  après /*«»  des  Pafteurt  paur y préfider , il  faut 
ajouter,  avec  un  eu  deux  Scribes. 

Dans  l’Article  1 1.  il  faut  ajouter  fur  la  fin.  Et  là  aù  tjuelejue  Pravinee  féru 
ingrate , le  Député  d’icelle  le  rapartera  au  Sjnade  Natiatial  afin  èPj  paurvair. 

V 

Au  Chapitre  IX.  dans  l’Article  6.  il  f.iut  ajouter  : Ecclefiafli^ues. 

Dans  l’Article  8.  après  ces  mots  amples  Mémairet,  il  faut  ajouter,  aveedes 
exeufet  légitimés  de  leur  abfence.  ' 

I Dans  l’Article  11.  fur  la  fin  il  feut  ajouter,  laquelle  fera  avertie  de  i^j 
préparer. 

VI. 

Au  Chapitre  X.  Article  il  faut  ajouter  à la  fin  ces  mots, autant  ^ue  fai- 
re fe  peurr  a falan  la  camfiedité  des  tenfs  dr  des  lieux 

Dans  l’article  y.  il  faut  ajouter.  Et  en  avertira  ceux  ejui  accampagnent  les 
Cerps  de  fe  camparter  avec  madejhe  durant  le  C'anvai  , mèdilitnt  fur  Tabjet  qui  fe 
prefenie , tant  ce  qui  cancerne  la  mifere  dr  la  brtéveté  de  celte  vie , que  Pefpe- 
rance  de  l'immartalité  bien  heureufe. 

A la  fin  de  ce  1 o.  Chapitre  il  faut  mettre , ” Parce  que  le  deuil  ne  confi- 
,,  ile  pas  en  habit , mais -eh  componction  de  coeur,  les  fidèles  feront  avirtis 
,,  de  s’y  comporccr.en  toute  uwdeliie,  rejettant  toute  ambition,  hypocrific 
• » Ce  fupcrftition.  , r.  , , 

. Au  Chapitre  XI.  article  %■  apres  ces  mots , attribuée  a Dieu  dans  F Ecritu- 
re, il  £mt  ayouter,  vrmme  Emrnanutl  & autres. 

■y  .■  X X • VllI.Au 
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VIII. 

Au  Clupinc  XIII.  article  7.  au  lieu  de  ces  mots,  Us  Sjnodss  tjhment,  if 
faut  mettre , Us  Synodes  décUrent. 

Dans  les  Articles  8.  8c  9.  il  faut  inlcrcr  celui-ci.  Le  fiancé  ne  fourra  épou- 
ftr  la  Mere  de  la  fiancée  defuntr. 

Dans  les  Articles  10.  fie  1 1 . il  (itut  mettre , Aucun  ne  pourra  époufer,  aprh 
U dec'es  de  fa  femme,  celU  avec  la^juelU  il  auroit  commis  Adultère,  du  vivant 
de  fadite  femme , fi  ce  nUfi  affes  l'examen  & la  dtlikeratien  qui  en  aura  étéfaé. 
te  par  le  Confifioire. 

Dans  l’Article  ix.  après  ces  mots,  folennelUment mariés , il  faut  ajoutcr,/ô»f 
que  leur  faute  vienne  à être  connue  devant  eu  apres  le  Mariage  iénit. Et  en  nict 
CCS  mots , s’il  demande  de  Vitre. 

Dans  ce  même  Article  il  faut  mettre,  cela  arrivant  devant  le  Mariait  , il 
fera  procédé  audit  Mariait. 

Dans  les  Articles  xx.  fit  X5.  il  &ut  inferer  ceci:  Peur  éviter  Us  inconvé- 
nient qui  arrivent  quand  en  difere  trop  la  Btnédtüion  des  Mariages , c^eft  pour- 
quoi les  Parties , & ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  fur  elles , feront  avertit  de  ne 
diferer  pat , s’il  eft  poJfibU , plus  de  fix  (cmaincs  ladite  BénédiUion. 

1 

Au  Chapitre  XIV.  dans  la  dernière  Diflinâion  de  l’Article  premier  il  faut 
ôter  ce  mot , beaucoup 

Dans  l’Article  4.  il  faut  ajoûter;  / ce  n’ejl  en  cas  que  ce  fût  pour  en  ôter  Ir 
Prêche,  & peur  j établir  la  Mejfe. 

Dans  l’Article  f.  à la  fin,  il  faut  ajouter  ce  mot,  fufdit. 

Dans  l’Article  19.  il  faut  ajouter,  exce{fives  er  fcandaleufis. 

Dans  l’Article  x i fur  la  fin , il  faut  ôter  le  mot  , Excommunication , Sc  y 
mettre,  Sujpenfien  de  la  Ctue. 

Dans  les  Articles  24  fit  a 8.  il  faut  inferer  celoi-ci.  ” Les  fureurs  fit  BlaC- 

phcmatcurs  du  Nom  de  Dieu  ne  feront  point  tolérés  dans  l’Eglifc,  mais 
„ au  contraire , on  les  avertira  féricufëmcnc , que  s’ils  ne  fe  corrigent  pas , il 
„ fera  procédé  contre  eux  par  toutes  les  Cenfures  Eeelefiaftiques , félon  la 
,,  prudence  des  Confifloircs. 

MATIERES  PARTICULIERES, 

Article  T. 

D’Autant  que  Monfieur  de  TeurfilUnt , Miniftrc  depofe  , nous  a requis 
très  humblement  de  le  rétablir  dans  fon  Miniftére  : cette  Aflembléc 
aiant  fpccicufcment  confideré  le  crime  dont  il  a été  acculé  5c  convaincu  par 
devant  le  Magiifrat , 8c  qu’il  conferve  encore  fon  vieux  panchant  pour  le 
même  vice , de  telle  forte  que  dans  fa  Requête  qu’H  nous  adrefle  il  te  jufti- 
fie  plutôt  que  d’en  marquer  une  vraie  conuicion  fit  repentance  comme  on 

peut 
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peut  le  voir  clairement  fi  on  veut  examiner  fes  Lettres  avec  attention  : La 
prclcnte  Aficmblée  ordonne  qu’il  ne  lcra  pas  remis  dans  l’exercice  du  Mini- 
ficrc  du  St.  Evangile. 

1 I. 

Nos  Frères  les  Députés  de  Normandie  ont  demandé  nôtre  fentiment  tou- 
chant ce  Cas  fi  dificilc:  Une  Veuve  dans  l’Eglife  de  N.  s’étoit  promife  en 
Mariage  par  paroles  de  Prafenti , & avoit  été  dûcment  informée  par  ksMi- 
niftres  de  l’Eglife  à laquelle  el'e  apartenoit,  de  l’importance  de  ces  Promefi. 
les;  cependant  quelque  teins  après  elle  fit  rompre  les  Promed'es,  par  une 
Sentence  de  l’Oncial  . plaidant  pour  elle,  & difant  qu’elle  étoit  ignorante 
de  ces  paroles,  de  Prafenti  8c  Fttturo.  Elle  fc  maria  cnfiiite  à un  autre. fui- 
vant  les  Cérémonies  dcl’Eglilc  Romaine,  n’aiant  au«un  ^ard  aux  remon- 
trances des  Mimftres , ou  de  la  perfonne  à.  qui  elle  avoit  été  promife.  Cette 
Âflcmblée  juge  que  les  premières  promcflês  en  elles-mêmes , oc  de  droit  font 
indiflblublcs  ; & que  par  confêqucnt  le  Mariage  qu’elle  a contraâé  en  der- 
nier lieu  cft  nui.  Tellement  que  celui  auquel  clic  s’etoit  promife  la  pre- 
mière fois  devoir  déclarer  qu’il  repudioit  ladite  femme , parce  qu’elle  avoit 
violé  la  foi  qu’elle  lui  avoit  promife , & l’avoit  donnée  à un  autre.  Et 
après  cette  déclaration  . fi  les  Parties  délinquantes  retournent  à leur  de- 
voir félon  nôtre  Difciplinc,  le  Conlilloirc  pourra  aprouver  & confirmer  ce 
fécond  Mariage,  d’autant  plus  qu’il  efl  né  un  enfant  dudit  Mariage,  qui  a 
été  batifé  dans  nôtre  Eglifc , le  Pere  aiant  confié  l’éducation  dudit  enfant 
au  Parrain  qui  l’a  prefénté. 

1 1 r. 

Les  diferens  furvenus  touchant  les  Promellés  de  Mariage  entre  Monficur  fean 
Herijfon , & Marie  , fille  de  Monficur  AioHtier  , Miniltre  ài^Orbec  , font  ren- 
voiés  au  Coloque  de  Beanvoi/m  , où  ils  feront  finalement  terminés.  Et  paice 
que  nos  Freres  de  Feulerai  6c  de  Paris  entendent  bien  les  matières  de  fait  qui 
ont  raport  à ces  diferens  , ils  y féront  preEiv,.  Ce  Synode  n’aiant  voulu  ren- 
dre aucun  jugement  fur  cette  afaire  , à caufé  que  les  Parties  n’ont  jamais 
àé  fommées  , & qu’elles  n’ont  pas  comparu  devant  ce  prefent  Synode  , & à 
caufe  de  plufieurs  autres  circonftanccs  particulières  qui  ont  raport  à cette  afiiire  , 
dqi  méritent  une  plus  longue  & plus  exaéte  difeuffion  , que  le  tems,  qui  eft  fini 
uour  nôtre  Scflion  , ne  le  pourroit  pemettre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maticre  propofée  par  nos  Frères  les  Députés  de  \'/fngose~ 
mois , comment  on  en  doit  ufer  avec  l’Eglife  à?/1ngoHtème  , laquelle  pour  avoir 
rofufl  l’entretien  à fon  Pafleur  , a été  privée  , de  même  que  tous  les  Chefs  de 
Famille  , de  leur  Miniftrc  , Sc  de  la  Communion  de  la  Table  du  Seigneur,  par 
la  feule  Autorité  de  leur  Synode  Provincial , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  donné  une 
entière  fàtisfaébion  à leur  Miniftrc  : 11  cft  décrété  par  l’autoritc  de  cette  Aflém- 
blée  que  toute  l’afairc  fera  renvoiéc  au  Synode  de  Xaintonge  , qui  (bmmera  duë- 
ment  les  deux  Parties  d’y  comparoïtre  , & les  aiant  ouïes  prononcera  une  Sen- 
tence definitive,  ôc  terminera  tous  oes  diferens. 

3 V.  Nô- 
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V. 

Nôtre  Frn'c  k Dcputô  tic  Picardie  , (kin.indant  a\ns  (lir  ccttc  dificultc  : 
Une  l'tmme  rtfufc  d’habiter  avec  fon  Mari  , aleguant  qu’il  a etc  Moine  ( quoi 
qu’elle  le  fçût  fort  bien  long-tcms  auparavant  qu’elle  fût  mariée  avec  lui  ) & dit 
jiar  raillerie  , lors  qu’on  l’txhonc  de  fc  remettre  avec  fon  Mari  , ^u'il  fAHt 
^Hth  foient  mariés , comme  s’ils  ne  l’avdcnt  jamais  été.  LjC  jueemtmt  du  Sy- 
jxkIc  tfl , que  l’on  procédera  contr’elk  avec  toutes  ks  (knfurcs  de  l’Eglilc,pour 
avx)ir  ainfi  aoandonne  fon  Mari  -,  & on  confeille  au  Mari  que  , s’il  le  juge  i pro- 
jxK  , il  Lr  fafle  comp.’ roitie  devant  le  Ma^illrat. 

Maître  Jtslien  dt  Sande  A^xrftat , lequel  niant  ère  dépofe  autrefois  du  Saint 
Miniftéres’eft  depuis  fcvoltc  contre  la  véritable  Religion,  Ce  (c  plonge  dans 
les  déhiuchcs  8c  dans  l’idolâtrie  , refufant  de  prêter  l’oreille  aux  conlèils  (âlutai- 
les  , 6c  aux  Ordres  de  fon  ConfilVoirc , & a aufli  entinmé  un  de  fes  Neveux 
dans  l’.’\poftalic  ; Suiquoi  cette  Allcmbléc  ordonne  , que  ladite  Sentence  d’Ex- 
commuiricntion  foit  pviblice  contre  lui  dans  nos  Eglilcs , & fans  diitaer  plus 
lonc-tcms. 

VII. 

Ce  Synode  niant  npris  la  révolté  8c  l’Apoftafic  d’un  nomme  Crtjfe  , autrefois 
Miniftre  dans  la  Province  de  Normandie , 8c  qu’il  s’eft  enrieremcm  adonne  à 
l’idolâtrie , y pcrfillant  avec  obiVination  : Comme  aufli  la  dcRâion  d’un  cer- 
tain St.  Martin , qui  éioit  Minillre  du  Saint  Evangile  dans  la  même  Province  : 
Le  Synode  remet  ces  maticres  de  fait  qui  conccnient  ces  deux  Révoltes  , à leur 
propre  Synode  Provincial , auquel  nous  donnons  un  plein  pouvoir  de  procéder 
contr’eux  , félon  qu’d  fera  trouvé  plus  expédient  pour  le  bien  8t  l’édification  de 
l’Eglife. 

VIII. 

Le  Depirtc  du  Haut  Lar, guidée  aiant  forme  une  plainte  contre  le  Coloque 
ÿ? Armagnac ^ caufé  qu’il  s’etoit  fep.iré  de  la  Province  du  Haut  Languedoc,  pour 
fc  joindre  à celle  du  Condomois , pour  en  faire  une  Province  entieie , fcjiarce  des 
autres  : Cette  Aflcmbicc  ordonna  qu’on  rcmontieroit  au  Coloqiie  d’ Armagnac 
qu’en  fc  feparant  ainfi  ils  agill'ent  au  ainutiirc  de  la  DilfinfHon  établie  jrar  les 
prccedens  Synodes  Nationaux  , 8c  qu’ils  doivent  retourner  à leur  premier  état, 
& compofer  derechef,  comme  ils  foifoient  auparavant,  un  Synode  ave-c  celui  du 
Haut  Languedoc  : £c  cct  ordre  lcra  obfcrvé  jufqu’à  l’Alkmblee  du  Synode  Na- 
tional jirocl'.ain , auquel  le  Coloque  à’ Armagnac  fcra  fommé  d’exhiber  les  rai- 
Ibns  de  leur  fcjwration.  Et  fi  après  une  fcrieufc  deliberation  , on  trouve  que 
ccttc  diftinôion  foit  neceflaire  , on  l’aprouvcra  8é  on  la  confirmera. 

IX. 

Monfieur  le  Sage  , Miniftre  de  Mimbre  dans  le  Maine  , étant  redemande  par 

■ la  Province  de  Normandie  i ccttc  Aflcmbicc  a diferé  le  jugement  de  ccttc  afâire 
jnfqu’au  Synode  Natioruil  prochain  ; mcc  qiic  la  Prov'inee  d'Anjou  n’a  pas  été 

■ avmic  des  difiailtés  propofées  par  les  Députes  de  Normandie  ; comme  aulli  par- 
ce qu’il  faut  donner  avis  audit  k Sage  de  tenir  fes  Réponfcs  préas. 

X.  La 
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X. 

La  Remeaitrance  du  Député  d’y4»geitmojs  aîant  été  ouïe,  fur  l’Apel  que  nô- 
tre Frcrc  de  kCrwx,  Miniftrcdc74r»4f,  fait  de  latr  Synode;  lequel  défen- 
doit  audit  de  la  Croix  d’exercer  la  Médecine  & de  faire  les  fonftions  de  fon  Mi- 
nillcrc  en  même  tems  ; & aiant  auffi  ouï  lç$  raifons  déduites  par  ledit  de  la  Creixt 
touchant  l’cxcrcice  de  la  Mcdecine qu’il  demande  lui  être  accoidc , aleguaot  fon 
habilité  & le  bien  quo  le  Public  en  rairc , àcaufeaufli  qu’il  a une  nombreufe 
fiunille  qu’il  ne  pouvoir  pas  entretenir  avec  les  Revenus  de  fon  Eglifc  : Ce  Sy- 
node ratifie  la  Sentence  rendue  contre  lui , félon  nôtre  Dilcipline , par  fon  pro- 
pre Synode  Provincial  Et  les  Meflkurs  du  Confilloirc  de  frurnxc  procunaont 
un  \icdccin  à leur  Ville  qui  y refidera  : 6c  ledit  la  Croix  fcia  averti  de  s’attacher 
entièrement  à fon  Miniftére  ; ôc  pour  ce  qui  ell  de  la  Médecine , qu’il  fe  çonforr 
me  aux  articles  de  nôtre  Difcipline. 

-I  XI.  ; 

On  a acordé  à Madame  de  la  BUnchArdtio  la  permiïlïon  d’avoir  unMinif-' 
tre  dans  fa  Maifon  ( Le  Boit  dn  Muine)  qui  y établit  le  vrai  Culte , 6c  Pexer-* 
cice  de  la  vcrïtable  Religion,  pourvu  que  le  Coloque  voiûn agréât  ledit  Mi- 
nillro  ; 6c  nôtre  Frcre  du  Frefw  continuera  aufli  fes  Fonéfions  dansl’Eglife 
de  Lacaj  ; & en  cas  quil  ne  fe  puifle  pas  faire  à caufc  du  dit  etablifl'ement , 
k Coloque , ou  le  Synode  Provincial  lui  procurera  une  autre  Eglifc. 

' XII. 

Toutes  ks  Eglifes  font  priées  de  tâchOT  de  découvrir  en  quel  endroit  Mon- 
licur  ÜH  Cray, autrefois  Miniftre  de  PerigutHxSM  fa  refidenec  à prefent;  8c 
s’il  exerce  le  Miniftcrc  ou  non,  & la  Province  dans  laquelle,  il  fait  fa  demeu- 
re , fera  priée  de  k rendre  à fon  Eglifc  propre. 

XIII. 

Parccqueccuxdu ont  permis  àquclqucs-uitsdc  leur$Mcm« 
bres  , d’afermer  des  Dixmes.  8t  autres  biens  Ecckfiaftiqucs  , à ces  Condi- 
tions qu’ils  en  retircroient  une  certaine  fomine  d’argent  : Cette  Affcrabléc 
oixlonne  qu’à  l’avenir  on  n’ufcra  plus  d’une  maniéré  fi  indigne  de  traiter, maia 
que  lefdits  Fermiers  feront  exhortes  de  donner,  comme  ils  le  doivent,  une  fom- 
mc  confidcrablc  de  leur  profit,  pour  l’entretien  des  Eglifes  pauvres,  auxquel- 
les les  Revenus  ctoient  origiiuircment  deftinés. 

X I V, 


La  prefente  Aflcmblée  donne  fon  Aprobation  à excellent  Ouvrage  dç 
nôtre  Frère  Monficur  5a/«4r.  Mtnillre  dsnsl’Egl'fe  de  intitulé //ar- 

moHOA  Conftfioimm-,  comme  étant  d’un  ufage  ircs-necefl'airc  dans  ces  derniers 
rems  ; jugeant  aufli  qu’on  en  tirereât  un  grand  feryiee  s’il  étoit  mis  en  Lan- 
gue vulgaire;  c’eft  pourquoi  la  Province  du  H.tui  LAnguedoc  cft  chargée  par 
te  Synode , de  le  faire  tranflater , 6c  de  mettre  à la  tête  dudit  Livre  une  Let- 
tre de  I^comtnandatioo,  au  Nom  de  toute  la  Province.  i 

XV.,.-, 

L^glifc  de  Vint  demandant  nôtre  a,viii  fvir  ce  ças  5 Si  des  témoins  doivent 
Itre  confromesi  lors  qu’ils  depofent  im  Crime  comotvi  par  le  Delinquant^ui 
aie  avec  obfeinatûm  &i  même  avoc  fcraieat.la.i>c^ie  MaiKk  du  Faa  1 Cet- 
: . te 
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te  Aflcmbléc  juge  que  pour  éviter  toutes  les  ocafions  de  Querelles  qui  pour- 
roient  probablement  mitre  de  pareilles  Confrontations , les  Témoins  ne  fe- 
ront pas  confrontés,  à moins  qu’ils  n’en  foient  d’acord  eux-mémcs&  qu’ils  n’y 
conlèntent , ou  à moins  qu’il  ne  s’agifle  d’un  cas  où  il  faille  neceflairement  le 
(ervir  des  cenfures  les  plus  rigoureufes  , dont  on  ne  peut  pas  ufer  auOi  juf- 
qu’à  ce  que  les  Delinquans  aient  été  duëment  convaincus  , ce  qui  ne  le 
peut,  à moins  qu’ils  ne  confdTent  eux-mêmes  leur  Crime,ou  que  les  Témoins 
ne  le  leur  fouiiennent  conftanment  en  face. 

XVI. 

L’Article  touchant  nôtre  Catechifmc  reliera  dans  fa  force  entière  ; julqu’iu 
Synode  National  prochain  , auquel  les  Provinces  viendront  bien  inllruitcs 
fiir  cette  madere  , puilque  nous  devons  les  confulter  fi  on  peut  garder  le  Ca- 
techifine  de  Mr.  Cslvin , ou  un  plus  petit , qui  confillc  dans  le  Symbole  des 
Apôtres,  TOraifon  Dominicale  8c  les  dix  Commandemens  de  Dieu,  qui  fe- 
ront pris  pour  la  Réglé  de  nôtre  Catechifmc  î 

XVII. 

Les  Députés  du  PaiSou  propoferent  ce  Cas  : Un  certain  Mariage  avoit 
été  diflbut  par  l’Autorité  de  l’Oficial  , pour  caulc  d’Impuillàncc  dans  le 
Mari.  Quelque  tems  ^rcs  la  Femme  s’«ant  publiquement  remariée  dans 
l’Eglilc  , il  arriva  aulfi  que  le  Mari  le  rémaria,  mais  dans  l’Eplife  Kamainti 
Etant  enfuite  touché  de  repentance,  il  demanda  d’être  reçu  à la  Paix 8c 
Communion  de  nôtre  Eglilc  f Cette  Aflcmbléc  trouve  bon  qu’avant  la 
réadmiflion,  fa  Femme  loit  interrogée  fi  elle  cil  bien  latisfaite  de  lui,afin 
que  par  là  on  connoifle  , s’il  n’a  pas  abufé  du  Commandement  de  Dieu 
par  raport  au  Mariage  , parce  qu’il  avoit  été  jugé  Impuilfantj  8c  s’il  le  trou- 
ve coupable,  il  faudra  diferer  fa  Réception  jufqu’à  ce  que  nous  aïons  des 
preuves  aflùrées  de  fa  Repentance.  Mais  fi  la  choie  cil  autrement , lors 
qu’il  aura  réparé,  félon  nôtre  Difeipline,  la  faute  qu’il  a commilc , pour  s’ê- 
tre marié  dans  l’Eglife  Ram*ina  , il  fera  rétabli  à la  Paix  8c  Communion  de 
l’Eglilc.  Cependant  cette  Aflcmbléc  juge  que  le  Confilloire  doit  être  cen- 
fbre  , non  leulcmcnt  de  ce  qu’il  ne  s’ell  pas  lervi  de  Ibn  Autliorité.en  empê- 
chant la  Femme  de  recourir  à l’Oficial , aufli-tôt  que  fon  Mariage  avoit  été 
Iblennile  , pour  obtenir  immédiatement  après , d’être  Icparéc  ; mais  aufli 
pour  n’avoir  pas  pcrfillé  à faire  des  rcmonftrances  au  Man  , afin  qu’il  ne 
conlêntit  pas  fi  facilement  8c  fi  promptement  qu’il  a fait,  à la  Diflôlution 
dudit  Mariage  ; parce  qu’une  telle  lêparation  ne  devoit  pas  fc  faire  aupara- 
vant que  l’on  n'eût  rendu  trois  Sentences  Ecclcfialliqucs,  lùccelfivcmcnt, 
comme  il  cil  même  ufité  dans  l’Eglife  Romaine. 

XV  111. 

Claude  Marchand , autrefois  Minillrc  dans  l’Eglilc  de  Beanriers  8c  Civraj, 
dans  la  Province  de  Berri,  aiant  été  aeufé  8c  condanné  d’Adultere  devant 
cette  Aflcmbléc;  Nous  le  depofons  de  fon  Miniftere , comme  une  Perfon- 
nc  fcandaleufc  , 8c  qui  en  ell  tout-à-fait  indigne.  De  plus , nous  ordon- 
nons que  cette  Depofition  lcra  publiée  fur  les  lieux  où  il  a exercé  fon 
Minülcrci  mais  fans  faire  mention  de  la  Femme;  on  déclarera  feulement 

en 
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tn  general  , que  c’eft  pour  un  grand  crime  8c  fcandalc  des  plus  criants. 
Finalement  il  ne  fera  admis,  en  aucun  lieu  de  fa  Relïdcnce  au  Sacrement 
de  la  faintc  Cene,  avant  que  d’avoir  fait  une  Pénitence  publique  pour 
réparer  un  fcandale  fi  notoire,  laquelle  Pénitence  lui  lêra  impoièc  par  l’E- 

tlilc',  qui  ne  doit  pas  fpccificr  en  particulier  le  Crime  dont  ilcft  coupable. 

it  le  Confiftoirc  de  l’Eglilc  de  La  Roehe-poft  fera  cenfurcc  touc  l’avoir  mis 
en  Charge  parmi  eux  , avant  qu’ils  cuûcnt  de  bonnes  Ateftations  touchant. 

{à  Vie  8c  fes  Meeurs. 

XIX. 

Plufieurs  Gentils-Hommes  d’y^ngaumoù  , lè  plaignant  par  leurs  Députés , * 

que  dans  les  endroits  où  il  n’y  a qu’un  Prêche  par  têmaine  , leurs  Minières 
refufoient  de  venir  prêcher  chés  eux  pandant  la  (cmainc , & même  d’y  Bâti- 
fer  les  Enfants,  à moins  qu’on  ne  les  aportât  â l’heure  marquée  pour  les  Exer- 
cices de  Pieté  : Cette  Aflëmbléc  refolut,  que  pour  faire  ccûer  de  pareilles 
plaintes  à l’avenir , le  Confifioirc  marqueroit  un  jour  au  milieu  de  la  (èmai- 
nc  , pour  une  Aflemblce  extraordinaire  , qui  pourvoira  aux  Devoirs  im- 
prévus. 

XX. 

I-es  Eglifes  feront  informées  , que  par  le  neuvième  Article  des  Traités 
Secrets  , Te  Roi  a promis  de  difpenfèr  des  Degrés  de  Confanguinité,  &C  d’A- 
finité  entre  les  Perfonnes  de  la  Religion  Réformée  ; tellement  que  nous  ne 
femmes  pas  obligés  d’avoir  recours  aux  Difpcnfes  du  Pape  ; C’eft  pourquoi 
dans  de  pareils  Cas , elles  doivent  s’adrefl'er  elles  mêmes  à la  Majcfté,parno6 
Agens  qui  font  à la  Cour. 

XXL 

Nôtre  Frcre  le  Député  du  Poiüou  propofa  ce  Cas  : Une  Perfonne  aiant 
quitté  fon  Ikncfice  , recevoit  néanmoins  une  Pcnûon  du  Curé  qui  jouiflbit 
dudit  Bénéfice.  Celte  Afi'embléc  jugea  , qu’il  faloit  l’avertir  qu’il  abandon- 
nât la  dite  Penfion  , ou  qu’il  l’emploiàt  toute  entière  à des  Ulâges  Pieux. 

XXII. 

Sur  la  demande  que  le  Député  ôi’ Anjou  a faite  que  l’Eglifë  de  L»  CravelU 
pût  être  Membre  de  la  dite  Province,  parce  qu’elle  eft  renfermée  dans  fes 
Limites  : Cette  Aflcmblée  jugea  qu’à  caufe  que  nôtre  Frere  Mr.  Cherptn 
avoit  été  pouffé  aux  Etudes  par  les  Libéralités  du  Seigneur  de  Lu  V*l , 

Sc  que  la  plus-part  des  Membres  de  cette  Eglifc  font  Bretons  t nétant  éloi- 
gnée de  la  Bretugne  que  d’une  petite  lieue,  K particulièrement  à caufe  que 
les  Miniftres  ne  font  pas  en  grand  nombre , pour  ces  raifons  la  dite  Eglifê 
feroit  cenféc  apartenir  a la  Province  de  mais  pendant  le  tems  feule- 

ment que  Monfieur  Cherpon  feroit  Miniftre  de  la  dite  Eglifc. 

XXIII 

Notre  Frcre  Monfieur  Marjf  y Miniftre  de  l’Eglifc  de  Norwick.  en  Angle- 
terre, mais  demeurant  àprefent  en  iV»rw4n<f»>,  fera  obligé  de  retourner  à Ibn 
Eglifc  , fur  les  Sommations  qu’elle  lui  en  fera:  néanmoins,  à caufe  des  grands 
fuccès  de  fon  Miniftére  dans  ces  quartiers, fon  Eglifc  fera  priée  de  difererfon 
raixJ  , pour  quelque  tems. 
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XXIV. 

Monticur  de  Feugeraj;  F*aftcur  dans  l’Eglilê  de  Rtuén , aiant  informé  cette 
Aflemblée  de  l’importance  de  cette  Eglilc,  & de  la  ncceflité  tju’il  y avoir 
d’y  mettre  d’habiles  Miniftrcs  ; ne  pouvant  pas  à prefent  les  aider  en  cela  « 
nous  confeillons  à la  Province  de  NtrmAndit  d’examiner  fi  parmi  leurs  Co- 
lôqucs  il  n’y  auroit  pas  deux  Eglifes  fi  proches  l’une  de  l’autre,  qu’un  lêul 
Minifirc  pût  les  fcrvir  , n’en  feilknt  qu’une  des  deux,  afin  qu’on  en  épar- 
gnât un  pour  l’Eglilc  de  Rouen.  On  fera  le  même  dans  la  afin  d’en 

avoir  encore  un  pour  l’Eglifc  de  Xuintes. 

XXV. 

Cette  Aflemblée  prie  la  Province  de  Bretafne  deprêterMonficurdela  .Ve/- 
hmtre  â l’Eglifc  de  F'itri  , & en  même  tems  d’en  mettre  un  autre  â fil  pla- 
ce dans  l’Eglifc  de  Cuijît , où  il  cfi  à prefent. 

XXVI. 

Le  Seigneur  dm  Ptefis  fe  prefenta  à cette  Aflemblée  au  Nom  du  Roi  de 
Na-vurre  , propofant  de  la  part  de  Sa  Majeftc  , qui  étoit  en  ce  tems  là  de 
l’autre  côté  de  la  Loire,  que  l’on  lui  envoiàt  des  Députés  , gens  de  Qualité 
& bien  entendus  dans  les  afaircs , qui  pûlfcnt  demeurer  auprès  de  Su  Mujefii, 
pour  l’infonner  du  véritable  Etat  des  Eglifes  , & auxquels  il  pût  aufli  com- 
muniquer tout  ce  qui  feroit  de  plus  important  pour  le  bien  &laconfcrvation 
dcfdites  Egliges.  Sur  quoi  l’Aflcmbléc  confcilla  que  l’on  ex horteroit  toutes 
les  Provinces  de  fatisfairc  aux  Demandes  de  S*  Majefh' , & de  nommer  à ce 
fujet  deux  ou  trois  Députés , que  l’on  lui  depécheroit  au  Nom  des  Eglilês, 
ce  qui  devoir  être  exécuté  fur  le  champ  , & que  pour  cet  efet  t IJle  de  Frunce 
devoir  avoir  foin  que  cela  fc  fit  fiins  aucun  délai. 

X X V 1 I. 

Sur  la  Propofition  que  l’on  fit  de  s’accorder  avec  les  ¥.g\ï(cs  d’^ttemugne, 
8c  de  travailler  à une  Union  : Cette  Aflemblée  trouva  bon  que  l’on  priât 
Monficur  de  OuuuUeu  d’entreprendre  un  Voiage  en  Allemagne  pour  ce  fujet; 
8c  qu’au  cas  que  Monfieur  de  Chtmdieu  aleguât  de  juftes  exeufespour  fe  dil- 
penfer  de  cct  emploi  , on  pricroit  Monfieur  de  Seire  de  vouloir  s’en  char- 
ger. 

• X X V I I I 

Monficur  Sa/hat  eft  fuplié  d’écrire  au  Nom  & par  l’Autorité  de  ce  Syno- 
de, aux  Princes  8c  aux  Théologiens  d’AUetuegne , êc  il  conférera  avec  le 
Seigneur  du  PUfJis  touchant  le  fujet  de  ces  Lxrttres»  Icfquellcs  feront  envoiées 
à Monficur  de  Chundieu,  pour  être  prefemccs  par  lui. 

XXIX. 

Monficur  de  Chu^ncour  eft  prié  par  cette  Aflemblée,  dccontimicrlbnOfi» 
ce  à la  Cour  ; 6c  les  Eglifes  font  obligées  de  s’aquiter  de  leurs  devoirs  en- 
vers lui  i de  quoi  nos  Frères  de  tlfle  de  Frunce  lui  dontneront  avis. 

XXX. 

Le  Député  du  Beu-Luuguedoc  demandant  que  nôtre  Frcrc  VUene , Mi- 
niftre  de  l’Eglifè  de  USuU  en  pût  être  changé,  & placé  à Monnetlier,  i 
eaufe  du  gra^  fcrvicc  qu’il  y pourroit  rendre  i & que  la  dite  Eglifc  de 
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U SaU  fût  pourvue  d’un  autre  Miniftre  j L’Aflcmblce  laiffe  la  decifion 
de  cette  afaire  au  Synode  Provincial  , lequel  après  avoir  mûrement  déli- 
béré fur  toutes  les  Circonftanoes  , en  difpofcra  félon  qu’il  le  jugera  necef- 
faire. 

XXXI. 

Monficur  LaurAnce  BonchArt  , autrefois  Miniftre  de  PrivAs  dans  le  Bas 
LangHt/ltc,  aiant  été  depofé  pour  avoir  commis  des  crimes  fcandalcuxi  & ‘ 
aiant  apcllé  de  la  fcntence  rendue  contre  lui , à cene  Aflcmbléc  : Après 
avoir  bien  examiné  Jes  Gaules  de  là  Depofition  , & toutes  les  Procedures 
qu’on  avoit  faites  contre  lui  i la  prelëntc  Aftëmbléc  jugea  qu’il  ne  pourroit 
pas  être  rétabli  dans  fon  Miniftere  , quand  même  il  donneroit  des  marques 
d’une  vraie  repentance.  t 

XXXII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Btrrj  prnpofercntleCas  fuivant-  Un  hom- 
me a époufé  en  Icconde  Noces  la  Nièce  de  fa  Femme  , & quelques  Années  ^ 
après  ledit  Mariage,  il  a embrafle  nôtre  Religion,  £c  participé  avec  nous  à 
la  Table  dq  Seigneur,  Se  a eu  plulieurs  enfans  delà  derniere  Femme, favoir 
lî  ce  Mariage  peut  être  toléré  ? L’Allëmblée  répondit  que  felon  le  quator- 
zième Vcrlêtdu  dixbuitiémc  Chapitre  du  Levitiijut, un  tel  Mariage  étoitin- 
ceftueux , Se  qu’à  caulc  de  cela  il  ne  pouvoit  être  toléré  en  aucune  manière. 

Se  que  telles  Perfonnes  dévoient  fc  feparer,  de  peur  d’atirer  fur  elles  l’indigna- 
tion de  Dieu.  Et  pntecque  ces  Perfonnes  ont  commis  ce  péché  lorfqu’eiks 
croient  encore  dans  l’ignorance  , nous  les  avertiflbns  de  le  confeGér  en  parti- 
culier au  Confiftoire,  qui  les  confeilicra  Se  les  aidera  par  des  Remontrances 
tirées  de  la  Parole  de  Dieu.  , 

X X X I M. 

Plufieurs  s’étant  plaints  de.  la  Genfiirc.  faite  par  le  dernier  Synode  delà  R»- 
chellt,  fur  l’£jf^o/îf»9B  du  Livre  de  la  Gtnét^  , par  Brtcard,  auquel  Synode 
elle  fût  condannée  d’impicté,  parccquc  la  fainie  Parole  de  Dieu  y eft  profa- 
née , Se  les  cho&s  interprétées  trop  à la  Lettre  : Quoique  quelques-uns  vou- 
luffent  cxculcr  lenteur , à caufe  qu’il  convient  avec  nous  îiir  tous  les  Arti- 
cles de  nôtre  Foi , cate  Aflcmbléc  confirme  néanmoins  la  Cenfure  faite  par 
ledit  Synode , jugeant  qu^oop'Dqârinqçft  çcm  (culemcnt  impie  lors  qu’elle 
eft  contraire  aux  AtücICS  quc'toute  Duârine  eft  auill 

impie  quand  elle  corPomp  j en  quelque  chèübdue  ce  foit,  le  véritable  fens  des 
Fxrriturcs  Canoniques,  parce  qu’elles  font  la  Bafe  de  toute  la  Doârine  Chré- 
tienne , laquelle  cet  Auteur  renverfe  dans  fon  Expofition.  Cependant  pour 
donner  quelque  fatisfaâion  à ceux  qui  fc  plaignent  de  la  Cenfure  que  l’on  a 
-faite  du  l.ivrc  dudit  Brtcard,  on  peut  bien  faire  une  Lille  des  Erreurs  les 
plus  groflicres  , qu’on  tirera  de  cene  Expofition , lefquellcs  on  communi- 
quera à d’habiles  Théologiens,  pour  être  examinées. 

XXXIV. 

Monfieur  de  Belle  Flear,  apixllant  de  la  Sentence  rcndûc  contre  lui, dans 
le  Synode  du  Haat  Lan^stedtc , par  laquelle  fon  Traité  contre /a  Difctplineiic  nos 
Eglifçs  a été  condanne  ; cette  Aflcmbléc  aiant  Icû  ledit  Traite,  & \aReptn- 
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fcs  que  l’on  y a faites , confirme  la  Sentence  rendue  contre  ledit  Belle  Fleur  • 
à qui  cependant  on  envoicra  une  Lettre  de  la  part  de  cette  Aflcmblcc , & on 
lui  communiquera  la  Repanfe  de  nôtre  Frère  Monficur  Bèruuld , à laquelle 
s’il  ne  veut  pas  aquiefeer,  le  Coloque  ou  le  Synode  prochain  le  dénoncera 
Schifroatique. 

XXXV. 

Le  Député  du  Humt  Lun^ueitc  raporta  l’Afairc  A' Arias , & de  Bturgade , 
lefqucls  fe  plaignent  d’avoir  été  trop  (cvercment  ccnfurcs  p^  leurs  Pafteurs 
Be'rauld  & Cirenwiu.  Sur  quoi  le  Synode  jugea  que  la  Province  feroit  infor- 
mée qu’elle  a un  plein  pouvoir  d’en  ju^r  , & qu’elle  doit  en  décider  en  der- 
nier  rcflbrt.  & que  les  Ccnfurcs  du  Confiftoire  de  de  la  Pro- 

vince de  la  Rochelle  , à l’egard  dcfdits  Arias , Sc  Bourgade  , refteroient  dans 
leur  force  ; 8c  que  fi  les  PÎignans  ne  font  pas  contens  , 8c  qu’ils  ne  le  com- 
portent pas  modeftement  6c  paifiblemcnt , comme  ils  doivent  le  faire  : le  Co- 
loque du  Bas  Querei  avec  deux  autres  Miniftres  du  Coloouc  voifin,  jugeront 
du  fait,  fans  Apel,  au  Nom,  8c  par  l’Autorité  du  Synode. 

XXXVI. 

La  Province  du  Bas  Lastguedoc  eft  chargée  par  cette  Aflembléc  de  convo- 
quer le  prochain  Synode , & de  marquer  le  tems  8c  le  lieu  auquel  on  s’aflem- 
Uera. 


Tout  ce  que  defius  fut  figné  à l’Original  le  i6.  Mai 
pr 

Monficur  Pierre  Merlin  Modérateur. 
8c 

Monficur  René  Pineau.  Scribe. 

Fin  dm  doziesme  Sjmode. 


TREZIE’- 
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DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Mmîaubm  t àc^vâs  le  I5.jurqii’au28.  de  Juin, 

L'an  M.  D.  XCIV. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  & de  Navarre. 

Monjitur  Michel  Berauld  fût  U Modérateur  de  ce  Synode  y Mmfiatr 
Jean  Baptifte  Rotan  lui  fut  dôme'  pour  Ajoint  , cr  Mejptws 
Jean  Gardefi  é"  Jaques  Thomas  pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ET  DES  ANCIENS 
§(ui  furent  Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivantes. 
Articl E I. 

Ou»  le  HAMt  LangHedot  8c  la  Hmu  Cnttnne , Mr.  MichtL 
Bertuêld , Minidrc  de  l’Eglifc  de  Montambtn  ; Gardefiy 

Minilhe  de  l’Eglilê  St.  Anttine  \ 5c  Bernard  Senis  , Minillre 
de  l’Eglile  de  Litemre  -,  5c  Mr.  Antoine  RolleY , Ancien  de  l’E» 
glife  de  Figeac  ; 6c  jaques  Thomas  , Ancien  de  l’Eglilc  de 
Montauhan  y 5c  Jean  Bertran , Ancien  de  l’Eglilc  de  Rente. 

I 1. 

Vaar  Xaintonu , Onix  Sc  Angonmois . Mr.  Jean  Sati/te  Retan , ValHair  8c 
Doâeur  dans  l’Êglilc  de  la  Rochelle  ; Germain  Chateveten  < Miniftrc  de  l’E^ 
glilê  de  PIfte  de  Ré,  aiant  clé  élû  extraordinaiicmcnt  par  le  Coloque  à'Annis, 
pour  fe  trouver  en  la  prelênte  Afl'emblée , & l’avis  dudit  Coloque  a été  aprouvé 
par  le  Synode,  & Elit  Telintatt , Ancien  de  rEglife  du  ^r.  JtM  iAngely. 
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1 I I. 

Va\yi:\i  Bttjft  Guienne , GafcggHCy  Ptrigort  Sx.  Limoufn , Wt.  fMn  Latubert, 
Miniflre  de  l’Eglilc  de  Ste.  F»i  ; & de  BcAnpnj , Ancien  de  n;^glilè  de  Theuars. 

VonT  ]e  PotBom , Mr.  François  T Ojffentt ^^iniftre  de  l’Eglife  de  Thouarsi 
& le  Sieur  de  la  Cheuvetiere , Ancien  de  l’Éghle  de  Luffon  : ï-xlcjucls  font  aiillt 
comparus  pour  la  Bretagne  avec  Procuration  de  ladite  Province. 

Pour  le  Berry , Orléans,  Danois  6c  Nivernais  , Mr.  ^ean  Berger,  Miniftrc 
de  l’Eglife  de  Chateandan , fans  Ancien , dont  ces  Provinces  on:  fait  leurs  excu- 
les  recevables  , néanmoins  elles  feront  exhortées  de  s’éveituer  pour  foire  mieux 
à l’avenir. 

V. 

Pour  le  Bas  Lsmgueioc , Mr.  Cuillaumt  André  de  Villote , Miniftrc  de  l’E- 
glilc de  ValUroMgHc  j & J*asa  ChaUlars  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Ninus. 

Pour  le  Pais  Anjou  , Touraine  , le  Maine  , 8c  T'andomois  , Mr.  Félix  du 
Treuchay , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Beufort  en  t'allée  ; & Pierre  Cognet  dit  de  la 
Plante , Ancien  de  l’Eglife  de  Saumur. 

VII. 

Poiu  la  Provente  aucun  ne  sA-fl:  patenté , mais  les  Réfugiés  de  ladite  Provin- 
ce s’etant  exeufés  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc  Sc  par  des  Lettres , on  a 
été  d’avis  qu’on  leur  écrira  pour  les  conlbler. 

VIII. 

Ceux  du  Vivarés  & du  Vellai  abfens  & fans  cxculc  , feront  cenfurés  & aver- 
tis [lar  le  même  rnoien  d’envoicr  leurs  Députés  à l’AlTemblée  Generale  de  Sainte 
Foi. 

I X. 

Ceux  du  Dauphiné abfons  , feront  grièvement  cenliirés  , nonobftant  leurs 
cxcufcs,  pour  n’avoir  foit  aucune  Députation. 

X. 

Ceux  de  Pljle.de  France,  Picardie  & Champagne,  feront  pareillement  cen- 
furés , nonobftant  leurs  exeufos. 

X I. 

Ceux  de  Norm.indie  n’ont  point  auflî  compru , mais  oht  envoié  des  lettres 
d’exeufc , de  quoi  ils  feront  fbrtcmcnr  oenfures. 

X IL 

Ceux  du  Lionnois  & Baffe  Auvergne  le  font  cxcufes  par  des  Lettres  , coaœ- 
nant  des  raifons  qui  ont  été  trouvée*  recevables. 

XIII. 

Ceux  de  Bourgogne  abfens  8c  fins  Lettres  d’exeufe  feront  cenfurés. 

XIV. 

On  aélû  pour  modérer  l’aftion  du  prefènt  Synode, à la  pluralité  des  voix,Mr.’ 
Michel  Berauld , &C  pour  Ajoint  Jean  Batijle  Rotan , Sc  pour  recueillir  les  Ac- 
tes , Jean  Cardefi  8c  Jaques  Thomas.  • 

..  • XV.  11 
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X V. 

n a été  arrêté  que  la  Cene  fera  célébrée  dans  cette  Eglife  , avant  le  départ  de 
l’Aflcmblcc,  pour  témoignage  de  notre  Union,  tant  en  la  Doâriac  qu’en  1a 
Difcipline  Ecclcliaftique. 

aenseœsæsnBbaeeeieseBeBeaeteni^^ 

OBSERVATIONS 
SUR  LA  CONFESSION  DE  FOI 
Vont  tnfitU  iMhtrt  i V«wvtrtnrt  de  cette  JiffemUee. 
Article  I. 

SUr  le  premier  Article  on  avéïtira  les  Imprimeurs  de  mettre  invifiiU  , au  lieu 
à'invincihlt , attendu  que  k mot  tiré  du  PaÜâgc , qui  cil  cotté,  k porte  ainC. 

Sur  l’article  1 8.  on  corrigera  ce  mot , fmfAltmnt , pour  y remettre  faifihltt 
klon  l’Original , parce  que  l’un  a une  figiuâcarion  plus  étendue  que  loutre. 

Sur  l’aiticle  i6  au  lieu  du  mot  d’Z^n/tc,  il&ut  mettre  Z^tw'nr,  comme  plus 
propre  à propofer  l’antitheic  de  ceux  qui  le  retirent  à part  Sc  ic  contentent  de 
dévotions  particulicres.  . 

IV. 

Sür  l’arddc  aS.  on  ajoutera  fuivam  quelques  Exemplaires  le  mot  de  Vtrt» 
après  celui  pour  un  plus  grand  oclâiiciflc'mcnt , à l’imitation  de  l’A- 

pôtre  qui  met  ces  deux  mots  cnkmble , fur  la  fin  du  J.  Chapitre  de  l’Epitre  aux 
Ephclicns. 

V. 

Sur  l’article  58.  les  Imprimeurs  feront  avertis  de  n’onUier  plus,  fur  la  fin, 
CCS  mots  de  l’ordonnance  du  Seigneur , Prenct , mangis  & bemvis-tn  tous. 

V I. 

Pour  reprimer  ceux  qui  improuvero  ce  mot  de  SmifiAnte  dans  k Confefiion 
de  Foi  & dans  le  Formulaire  de  la  Cene , on  déclarera  aux  Eglifes  que  le  pre- 
fent  Synode  a ratifié  ce  qui  en  a etc  rcfolu  par  les  Synodes , tant  de  la  Rochcllt , 
que  de  Ntmes. 

VIL 

La  fufditc  Conftifion  aiant  été  lûë  aiticlc  par  article  , a été  confirmée  & 
aprouvéc  par  tous  les  Députés  de  ce  Synode , au  nom  de  toutes  les  Egides  Ro 
nmées. 

OBSER- 
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OBSERVATIONS 
SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 
Articï-e  I. 

ON  ajoutcTii  à k fin  du  î . Aiticlc  du  Chapitre  i.cc  qui  fuit,  ” Etonne 
„ leur  impofcra  pas  les  mains , non  plus  qu’aux  inconnus , fi  ce  n’cft  dans 
„ un  Synode  Provincial. 

Sur  la  fin  du  1 8.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit , ” Comme  auflî  tous  ceux 
„ qui  s’occupent  tellement  à l’inliruâion  de  la  jeunefle , que  cela  les  peut  cm- 
„ pêcher  de  vaquer  à leurs  principales  Charges. 

Apres  l’Article  1 1 . il  faut  ajouter  ce  gui  fuit , ” Les  Confiftoires  des  maifoas 
V,  des  Princes  2c  Seigneurs  feront  fepares  du  Confifloirc  des  Eglifes  où  ils  rcfi- 
„ dent  ordinairement , fi  ce  n’cft  qu’il  s|agiflê  d’une  afairc  commune  à l’un  8c 
„ l’autre  Confilloirc , ou  qu’il  fût  qucffion  de  quelque  grand  ftandale  notoire 
„ à toute  l’Eglife  , Sc  donné  par  quelqu’un  en  k maifon  dudit  Prince  ou  Sci- 
„ gneur , 8c  dans  les  autres  occurrences  où  les  deux  Confiftoùes  trouveront 
Don  de  fe  joindre  cnfcmblc. 

1 V. 

Dans  le  5.  Chapitre  Article  i.  après  ces  mots,  Aux  frieres  tris-exfrejfes , on 
ajoutera , ” Et  leur  Nomination  fera  faite  audit  Confiftoirc  à haute  voix.  Et 
après  CCS  mots , Et  s' U n'j  » foint  d’cftfition  , il  faut  ajouter  , ” Le  troificme 
„ Dimanche  ils  feront  reçus  publiquement  en  le  tenant  debout  devant  k Chai- 
„ rc , pendant  qu’on  fcr.t  des  prières  folennelles  pour  eux. 

A k fin  de  l’Article  i.  du  Chapitre  f.  on  ajoutera  ces  mots , ” Comme  aufii 
„ dans  toutes  les  Aflèmblccs  Eeelefiaftiques. 

A la  fin  de  l’Aiticlc  1 6.  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  : ” Et  en  cas  d’Ancl , le- 
„ dit  Apcl  fera  public  dans  l’Eglife , fans  nommer  k perfonne  , ni  déclarer  la 
„ Ccnfurc  ordoimce  par-  le  Confilloirc. 

Vil. 

D.urs  l’ Aiticlc  x 1 . au  lieu  de  ces  mots , connût j publiquement  ,bn  mettra, A’»- 
toires. 

VIII. 

Il  faut  ajouter  ces  mots  fur  k fin  de  l’Article  17.  ” Il  fera  némmoins  à la  dif- 
„ cretion  des  Confiftoires  d’en  ulcr  autrement , s’ils  le  jugent  expédient , pour 
„ l’édification  des  Eglifes. 

11  faut  ajouter  à l’article  x8.  ce  qui  fuit  : ” On  procédera  par  Ccnfurcs  £c- 
„ clefiaftjqucs  jufqu’à  l’Excommunication  contre  ceux  qui , fe  difant  de  k Re- 

„ ligion. 
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if  ligion , apellcront  les  Palleurs  & Anciens , ou  tout  le  Confilloirc  en  Corps, 
„ parde\ant  les  Magiilrats , jour  leur  faire  rendre  témoignage  contre  les  dclin- 
,,  quans , qui  auront  confefle  leur  faute  devant  eux. 

Sur  l’Article  dernier  du  Chapitre  6.  il  faut  ajouter  à la  fin , ” Et  au  cas  que 
les  Eglifcs  particulières  ne  veuillent  pas  oontribuer  aux  frabc  qu’il  convient  de 
,,  faire  pour  le  trouver  aux  Ailcmblées  Ecclefiaftiques , & f>our  les  autres  chofes 
f,  qui  concernent  le  bien  des  Eglifcs  , elles  feront  privées  du  Minifterc , com- 
,,  me  rompant  l’union,  qui  doit  être  entre  nous  pour  nôtre  commune  conlcr- 
„ vation  : ôc  apres  avoir  etc  dûcmcnt  fommccs  dans  un  certain  tems , qui  leur 
,,  fera  marqué , on  défendia  pareillement  aux  Miniftres  d’y  exercer  le  Mini- 
„ ûerc , fur  peine  d’étre  déclarés  fehifmatiques. 

XI. 

Sur  le  1.  Article  au  Chapitre  8.  il  faut  ajouter  après  le  mot  de  Mtmtsres,  ces 
mots  : ” fignés  par  un  Paiteur  6c  Ancien. 

X 1 I. 

Dans  l’Article  i o.  on  ajoutera , ” Et  d’une  Eglife  à l’autre. 

XIII. 

Sur  la  fin  de  l’Article  5.  du  Chapitre  9.  il  faut  ajouter  ces  mots  , ” Signes  par 
le  Modérateur  6c  Scribe  du  Synode  Provincial. 

XIV. 

Dans  l’Article  dernier,  il  faut  jouter  après  ces  mots,  tAHt  Miniftres  qu' An- 
tiens  , ” De  cela  feulement  qui  eft  arrivé  devant  Taélion. 

XV. 

Sur  la  fin  de  l’Article  a.  du  Chapitre  10.  il  faut  ajouter  ces  mots,  ” Comme 
■„  auffi  ceux  qui  ne  fe  découvrent  j'as  tandis  qu’on  ckante  les  Pfeaumes , tant  au 
„ commencement  qu’à  la  fin  du  Prêche,  ni  même  durant  l’Adminillration  des 
„ Sacremens , tant  que  faire  fe  pourra. 

XVI. 

Au  Ch^itie  1 1 . fur  la  fin  de  l’Article  4.  il  faut  ajouter  ces  mots , ” Les  cn- 
fans  auffi  de  ceux  qu’on  apellc  Bohèmes , Sanafms,  ouEgiptiens,  pourront 
être  reçus  au  Batême , aux  conditions  que  defl'us,  6c  pqun  û qu’il  n’y  ait  au- 
: prefbmption  qu’ils  cullênt  déjà  été  batilés , 8c  ^lés  de  fericulès  remon- 
trances aux  parreins,  de  faire  en  forte  qu’ils  puillcnt  le  bien  acquiter  de  l’obli- 
gation 8c  des  promefles  qu’ils  font  à l’Èglifc. 

XVII. 

Après  le  7.  Article  il  fiiutmenrc  le  fuivant:  ” Aucun  Parrein  vatant  d’une 
autre  Eglilb,  ne  fera  admis  à prelènter  un  enfant  au  Batême  làns  aporter  un 
„ témoignage  de  fon  Eglife. 

X V I I I. 

Au  I J.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  s’enfuit,  ” Et  quand  on  prefentera  les 
',  cnfâns  au  Batême,  les  peres  ou  rarreins  lèiont  tenus  d’apoiter  un  Billet  dans 
,,  lequel  foient  contenus  le  Nom  de  l’enfant , ceux  de  fës  pere  6c  mere , de  l’es 
„ panein  6c  marraine , comme  auffi  le  jour  de  ù,  naiflânee. 
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XIX. 

Sur  l’Article  15.  du  13.  Chapitre  on  ajoutera  , ” & cela  par  le  Miniftere  des 
,,  Paftcurs  8c  non  d’autres. 

XX. 

L’Article  î.  du  Chapitre  fera  mis  devant  le  x i . du  meme  Chapine  , & 
couché  dans  fa  forme  qui  s’enfuit.  ” Les  Jureurs  qui  par  colere  & legercté  prc- 
,,  nent  le  Nom  de  Dieu  en  vain  , & tous  ceux  qui  déchirent  la  Majeftc  du  Sei- 
„ gneur , feront  grièvement  cenfurés  , & fi  après  une  ou  deux  admonitions 
„ ils  ne  s’en  dcfiftent  pas  , on  les  fufpcndra  de  la  Cene  ; fie  les  Blafphemateurs, 

„ Outiugeurs  , Rcnicurs  ôc  autres  femblabics  ne  feront  atiainemcnt  tolérés 
„ dans  l’Eglifc  , au  contraire  on  les  cenfurera  d’abord  jufqu’à  les  fufpcndrc  de 
la  faintc  Cene  , Sc  s’ils  continuent  ils  feront  publiquement  excommumés. 

XXI. 

Il  a été  leiblu  qu’au  retour  des  Députés  dans  leurs  Provinces  , les  fufdits  Ar- 
ticles y fcTont  lus  devant  tout  le  peuple  , 8c  dans  toutes  les  Egliies. 

XXII. 

Les  Articles  de  la  Difcijilinc  aiant  été  lus  fic  examinés  l’un  après  l’autre  , ont 
été  tous  ratific-s  fie  aprouves  par  le  commun  avis  des  Députés  des  Provinces  , au 
Nom  de  toutes  les  Èglifes , félon  la  forme  dans  laquelle  ils  ont  été  conçûs , tant 
par  les  Synodes  prcccdcns  , que  par  celui-ci , lequel  déclare  , que  les  endroits 
corrigés  p»r  ceux  qui  y ont  travaillé  de  là  part , feront  fuivis  déformais  , tant 
pour  le  Nombre  des  Articles  , que  pour  les  Termes  dans  lefquels  ils  font  cou- 
chés , Sc  le  rang  qu’ils  tiennent  : afan  que  ceux  qui  voudront  foire  maintenant 
îc  à l’avenir  des  Copies  de  nôtre  Difciplinc  , fuivent  exaôcmcnt  Icfdits  Formu- 
laires contenus  dans  l’Exemplaire  de  ce  Synode. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

ON  choKIra  dans  chaque  Province  des  perfonnes  propres  pour  répondre  aux 
Ecrits  des  Averfaires  , fons  né-anmoins  ôter  la  liberté  aux  auucs  Freies  d’y 
cmploicr  les  dons  8c  les  talens  que  Dieu  leur  aura  communiqué’s  ; le  tout  aux 
fraix  de  la  Province , où  ladite  Réponfo  fora  faite.  Et  quant  à ceux  qui  s’in- 
gèrent de  foira  imprimer  des  l.ivres  , fons  les  avoir  auparavant  communiqués 
aux  Coloques  ou  Synodes  , fuivant  la  Difdpline  , ils  feront  grics'cmcnt  cenfu- 
rés fie  Icure  Ecrits  uiprimés. 

II. 

On  fora  diligenment  garder  dans  tous  les  Coloques  l’ Article  de  la  Difciplinc 
concernant  renrretien  des  Ecoliers  , qui  afpirent  au  Miniftere.  Et  les  Syno- 
des Provinciaux  en  feront  k raport , 8c  en  rendront  comte  au  Synode  Nario 
nal , afin  qu’il  aparoifle  de  1a  manière  que  ckicun  y aura  fitisfoit.  Mais  d'au- 
tant que  les  expôlicns  contenus  audit  Ai  ciclc  ne  font  pas  fufifans , 8c  que  les 

biens 


Digitized  by  Google 


TENUAMONTAUBAN.  179 

biens  des  EgliTcs  font  très-modiques , on  remet  le  tout  à l’Aflemblée  de  Sainte 
Foi. 


I I I. 

La  liberté  demeurera  à l’Eglife  de  rendre  toujours  plus  parfaire  la  Traduc- 
tion de  la  Sainte  Bible  : & nos  Eglifes , à l'exemple  de  la  Primitive , font  ex- 
hortées de  recevoir  la  demiere  Tr^u^ion  qui  en  a été  faite  jxir  les  Paftairs  fie 
Profellcurs  de  l’Eglifo  de  Centve , fie  de  la  lire  en  public  tant  que  faire  lè 
pourra. 

I V. 

On  remerciera  auffi  nuintenant  par  des  Lettres  , Monfieur  Rotan  & lefdits 
Frères  de  Geneve,  de  ce  qu’ils  ont  fi  heurcnifement  travaillé  jxiur  un  Ouvrage  iî 
excellent , à la  requête  de  nos  Eglifes  : fie  ils  feront  encore  priés  de  vouloir 
augmenter  leurs  Annotations  , pour  réclairciflcmcnt  des  lieux  oblcurs  qui  k[- 
tent  encore  dans  leur  Traduéfion  de  ladite  Bible. 

V. 

Les  Pafteurs  feront  auflî  exhortés  , en  chaque  Province , de  recueillir  tous 
ces  Paflâges , pour  en  faire  leur  raport  au  prochain  Synode  National , qui  juge- 
ra de  ceux  qui  mei  itcnt  d’être  éclaircis. 

V I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintenge , fuivant  la  refolution 
prifo  au  Syncâlc  de  f^itrî,  fi  l’on  doit  cEmger  le  Formulaire  du  Catechifme  de 
Monlicur  Calvin  ? Il  a été  refolu  qu’on  le  retiendra  , fit  qu’il  ne  fera  pas  per.* 
mis  auxdits  Miniftres  d’en  expofer  un  autre  : mais  ftu’on  fora  cette  Exjx>(ition 
pai'  des  Demandes  8c  pai  des  Rcponlcs  fâmilicrcs.  Et  quant  aux  Catcchifmcs 
Generaux  , qu’on  fait  ordinairement  devant  la  Cene  , Us  doivent  fcrvir  à in- 
ftruire  tout  le  peuple  , fans  exception  , félon  l’ordre  que  chaque  Eglife  trouve- 
ra plus  expédient. 

V I I. 

Sur  la  Queftion  propoféc  par  les  Députés  d*-/4njo>i  Sc dcTenraine  ihComJ 
pgnie  n’a  point  trouvé  bon  de  drcfl’er  un  Formulaire  exprès  de  Prières,  pour 
l’Impofition  des  mains  aux  Pafteurs.  Neanmoins  l’Article  touchant  la  dite 
Impofition  fora  diligcnment  obfervé.  • 

VIII. 

On  ne  changera  rien  dans  l’Article  17.  dudit  Chapitre  de  la  Difeiplinc, 
fie  neanmoins  pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  être  commis  , ou 
par  les  Pafteurs , ou  par  les  Eglifes  ; les  Coloques  pourront  députer  deux 
ou  trois  Miniftres  qui  fc  tranfportcront  fur  les  lieux  pour  y remedier  , 
fit  fi  les  Coloques  entiers  y manquent, les  Synodes  Provinciaux  y pourvoir- 
ront. 

IX. 

Quand ilyaura  des  pla^ntcsd^^n  Miniftre  contre  fon  Eglifc,à  caufe d’ingra- 
titude, fie  que  là  defliis  l’Eglifc  chargera  fon  Pafteur,ou  lePafteurfonEgli- 
fc,  on  n’aura  point  d’egard  aux  dites  plaintes,  fi  ce  n’eft  pour  quelque  Cas 
énorme,  à raifon  duquel  on  dût  fufpcndre  ou  depofer  le  Pafteur , fur  quoi  lé 
Synode  Provincial  rendra  fon  jugement  ; néanmoins  on  ne  laill'cra  pas  de  rcmc- 
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dier  à ccttc  ingratitude,  & les  Eglifës  feront  ccnfuiccs  d’avoir  fi  longten» 
diflimulc  ce  qui  devoir  être  promptement  remontre  , attendu  que  l’ingrati- 
rude  des  particuliers  fc  montre  plus  grande  que  jamais , envers  les  Pafteurs, 
touchant  leur  entretien  , ce  qui  menace  les  Eglifcs  d’une  totale  diflipation  : 
voila  pourquoi  il  a été  rclolut^uc  les  Ingrats  qutauront  contrevenu  à pluficurs 
admonitions,  qui  leur  auront  été  faites  au  Confiftoire,  feront  privés  des  Sa- 
cremens  , par  ledit  Confiftoire  , qui  procédera  contr’eux  félon  toute  la  ri- 
gueur des  cenfures  Eeelefiaftiques. 

^ • 

Les  Coloques  font  exhortés  d’obfcrvcr  diligenment  le  38.  Article  du  Cha- 
pitre I.  de  la  Difcipline. 

Les  Coloques  & Synodes  travailleront  fans  relâche  à faire  refider  Içs  Paf- 
teurs dans  leurs  Eglifes,  autant  qu’il  lêra  poffible. 

XII.- 

Les  Eglifes  feront  averties  de  donner  ordre  aux  Lcélcurs  & aux  Dia- 
cres de  ne  lire  plus  en  public  les  Livres  Apocriphes,  mais  feulement  les 
Canoniques. 

X I I r. 

Quant  il  y aura  dans  une  Eglifè  quelque  fbmme  notable  de  deniers  pour 
les  pauvres,  que  l’urgente  neceffité  n’obligera  pas  d’cmploicr  pour  leur  fub- 
vention,  les  Diacres,  par  l’avis  du  Confiftoire,  pourront  en  faire  quelque 
prêt  à des  gens  folvablcs.  pour  faire  valoir  cet  argent  à la  plus  granae  utili- 
té des  pauvres,  en  fuivant  l’ordonnance  du  Roi,  & les  réglés  de  laCharité 
dans  ces  occafions  ; à la  charge  néanmoins  qu’on  le  puifle  retirer  prompte- 
ment, en  cas  de  nccciEté. 

X IV. 

L’Article  5.  du  Chapitrey.de  nôtre  Difcipline  demeurera  en  fon  entier^ 
louchant  les  formalités  8t  les  folemnités  accoutumées  en  la  preftation  dq  Scr^ 
ment  exigé  pat  le  Magiftrat. 

X V. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xainttngt,  touchant  la  Dénon- 
ciation des  Apoftats  qui  leur  proit  dificile  à pratiquer  dans  l’Eglife  : Il  a 
été  refolu  que  l’Article  9.  du  Chapitre  y.  de  la  Difcipline  demeurera  cnlbn 
entier,  & que  les  Coofiftoircs  feront  exhortés  de  l’obferver  exaftementavee 
prudence  & difcrction. 

XVI. 

Tous  les  Miniftres  feront  exhortés  de  prier  Dieu  publiquement  pour  la 
confervation , la  profperité  & la  converfion  du  Rei.  Quand  ils  (c  trouveront 
à la  Cour  Sc  auront  accès  auprès  de  Sa  ils  feront  enforte  de  lui  remon- 

trer vivement  fon  devoir  en  tout  ce  qui  concerne  fon'fàlut.  C’eft  à cela  que 
font  fpccialcmcnt  obligés  les  Pafteurs  qui  refident  ordinairement  en  Cour» 
& aux  environs , auxquels  la  prefente  Aftcmbléc  en  écrira. 

XVII. 

On  envoient  prcillementau  Nom  du  Synode  des  Lettresde  congratulation 
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à Mddami , pour  & pcrfeverance  ; à laquelle  on  l'exhortera  de  plus  en  plus , 
par  les  mêmes  Lettres. 

^ XVIII.  , . . 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xainttmge  ,-fi  on  fe  doit  con- 
tenter que  dans  les  rcconnoiûances  publiques,  le  pécheur  donne  des  témot- 
cnaecs  de  fa  repentance  , fans  que  la  foute  foit  fpecifiéc  i La  Compagnie  a 
refoTu  qu’on  ne  dni^era  rien  pour  ce  foit 'dans  l’Article  du  Chapitre  y. 
delaDifcipline  : mais  qu’on  s’y  conformera  au  plus  près  qu’il  fera  polhble,8c 
que  toutes  les  Provinces  feront  averties  de  venir  bien  préparées  fur  cette  ma- 
tière au  prochain  Synode  National. 

X 1 X. 

Sur  ce  que  plufieurs  veulent  contraindre  les  Conlilloires  de  depofer  * par- 
devant  le  Mamltrat,  des  chofes  propofées  au  Confilloire  , on  en  drefléraun 
Mémoire  pour  l’Afl'emblce  de  Ste.  Foi,  qui  doit  prendre  cela  fort  à cœur,«C 
tâcher  d’oWnir  de  Sa  M*jeJU  la  confervatioa  de  la  Liberté  dcfdits  Confif- 

XX. 

On  ne  changera  rien  au  Formulaire  des  Prières  publiques  , ni  à celui  de 
Padminiftration  des  Sacremens  : le  tout  aiant  été  bien  & faintement  drefle, 
en  termes  clairs,  Sc  pris  la  plupart  de  la  Parole  de  Dieu. 

^ X I* 

Toutes  les  Provinces  feront  cenfurécs.pour  le  peu  de  foin  qu’elles  ont  eu 
de  foire  un  Reciieil  des  chofes  Mémorables  qui  font  arrivées  dans  ce  Roiau- 
mc  • c’efo  pourquoi  il  a été  enjoint  derechef  a tous  leurs  Députés  d’en  aver- 
tir ’à  leur  retour,  leurs  Coloques  , afin  qu’ils  s’acquittent  de  ce  devoir,& 
folicnt  une  Relation  de  ces  matières  au  prochain  Synode  NationaL 

^ 1 !• 

On  dreflera  un  Mémoire  contenant  les  plaintes  quon  doit  propoicr  à 
l’Aflemblée  de  Ste.  Foi , contre  ceux  de  \'Ifle  de  France,  & autres  qui 
ont  demandé  U Vérification  de  l’Edit  de  l’an  .y77.au  Nom  de  nos  Egli- 
fcs,  contre  la  dernière  Refolution  de  l’Aflcmblée  tenue  a Mantei 

X III. 

Les  Eelifes  qui  n’auront' pas  foit  leur  devoir  pour  paicr  la  fomrae  dentel- 
les furent  cottiiees,  tant  pour  l’Aflemblée  dernierc  tenue  a que  pour 

celle  qui  fe  doit  tenir  à Ste.  Foi,  feront  fommées  encore  une  fois  par  les  Dé- 
putés de  leurs  Provinces , de  paier  incontinent  leur  cote-part  : & a faute  de 
ce  faire,  cl  les  feront  privées  de  tous  les  exercices  du  faint  Miniftcrc  , d abord 
après  le  retour  de  leurs  Députés,  & la  Prédication  fera  auffi  interdite  a leurs 
Minillrcs  de  meme  que  toutes  Icyiuucs^f^aions  de  leur  charge. 

L’Union  faite  dans  l’Aflcmblée  de  MAntet . fera  jurée  par  toutes  les  Egli- 
fes , en  corps  de  Vülc , ou  au  Temple,,  felon  qu’d  fora  trouve  plus  con- 

-x'  X V. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  HAttt  LAnÿtedtc  , fi 
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PropoCtions  que  les  Miniftres  doivent  faire  devant  les  Coloques,  il  feroit  bon 
qu’il  y eût  des  Difputes  fur  la  Théologie  entre  lefJits  Miniftres,  durantunc 
Séance  dans  chaque  Coloque  ? 11  a été  refolu  que  les  Députés  des  Provinces 
viendront  préparés  fur  cela  au  prochain  Synode , qui  rdoudra  fi  on  en  doit 
faire  une  Loi  Generale. 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xtintongt , touchant  les  Lettres 
qu’on  écrit  d’une  Eglilê  à une  autre,  & aufii  d’un  Colore  ou  d’un  Syno- 
de à un  autre,  lur  les  afoircs  communes  des  ^lifcs , il  a «é  refolu  qu’aucu- 
nes Lettres  ne  feront  foi , qu’elles  ne  foient  fanées  d’un  Pafteur  &d’un  An- 
cien conjoinélement , ou  de  deux  Anciens  dans  les  lieux  où  il  n’y  aura  point 
de  Paftcurs,&  qu’elles  (cront  adrcfl'écs  auConfiftoirc  ou  aux  Paficurs , pour 
les  communiquer  prudenment  à leur  Confifioirc,  ou  à quelques-uns^  An- 
ciens , félon  l’occurence  des  afaires. 

XXVII. 

Les  Eglifes  qui  ne  feront  pas  leur  devoir  pour  donner  à leurs  Pafteurs 
le  moicn  de  fc  trouver  à leurs  Coloques,  ou  Synodes,  feront  privées  de  leurs 
Miniftres  la  féconde  fois  qu’elles  y auront  manqué  -,  & les  Miniftres  feront 
aufii  fufpcndus  de  leur  Miniftcrc  s’ils  y manquent  deux  fois  de  fuite  , fans 
en  avoir  une  légitime  exeufe  , de  laquelle  les  Coloques  ou  les  Synodes  ju- 
geront. 

X X V I 1 I. 

Toutes  les  Eglifes  font  exhortées  de  fiiire  foigneufement  obferver  les  Ar- 
ticles y.  & 6.  du  Chapitre  lo.  de  la  Difcipline,Sc  particulièrement  ccllcsdu 
Bas  LangHedoc  , où  l’on  commet  plufieurs  abus  contre  les  fufdits  Anitjes , à 
l’exaélc  obfervation  dcfquels  les  Eglifes  de  ladite  Province  feront  ex- 
hortées. 

XXIX. 

On  ne  laiflera  pas  de  Bâtifcr  les  Enfans  • encore  que  les  Peres  & Parreins 
les  apportent  trop  tard,  pourveu  que  l’Afl'emblée  de  l’Eglifc  ne  foit  pas  en- 
tièrement finie,  parce  que  les  enfans  ne  doivent  pas  porter  l’iniquité  des  Peres, 
Icfqucis  de  même  que  les  Parreins  feront  aigrement  cenfurés  de  leur  parcilc 
& du  mépris  de  la  Prédication , d laquelle  ils  n’ont  pas  daigné  aflifter. 

XXX. 

Toutes  les  Eglifes  obfcrveront  inviolablcment  l’Article  du  Synode  de  AV- 
tri,  touchant  l’adminiftration  du  Batéme , devant  le  demicrCh^l  du  Pfeau- 
me , ou  pour  le  moins  devant  la  Bénédiétion. 

XXXI. 

On  ne  recevra  point  les  prefentations  des  enfans  par  Procureur,  fi  ce  n’cft 
pour  le  regard  des  Rois  , ou  Princes  , qui  à caufe  de  leurs  grandes  occup- 
tions  ne  fc  peuvent  pas  toujours  trouver  fur  les  lieux  quand  le  Batéme  s’ad- 
miniftre.  Et  quant  à ceux  de  la  Religion  qui  preientent  quelques  enfans 
dans  l’Eglife  Romaine,  par  l’entremife  S:  Procureurs  , ils  feront  âprement 
cenfurés  comme  fauteurs  de  l’Idolâtrie.  ’ 
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XXXII. 

Les  Miniftres  feront  exhortes  de  ne  faire  plus  dificultc  de  donner  aux 
enfans  qu’ils  batiferont  les  Noms  qui  ne  fc  trouveront  pas  dans  l’Ecriture 
Sainte , pourveu  qu’ils  ne  contiennent  rien  d’indecent. 

XXXIII. 

Ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  par  Collation  Roialc , & fans  chaire  d’A- 
mes  , feront  exhortes  d’emploier  une  bonne  partie  de  leurs  revenus  à de 
bons  & légitimes  ufages  , comme  à l’entretien  du  vrai  fervice  de  Dicuôc 
des  Pauvres  : autrement  U fera  procédé  centr’eux  jufqucs  à la  privation  de 
la  Cène. 

XXXIV. 

L’Article^,  du  Chapitre  12.  de  la  Difeipline  , touchant  l’adminiftratioa 
delà  Coupe  a la  Sie.  Cent , demeurera  en  fon  entier. 

X X X V. 

Les  Anciens  des  Eglilês  participeront  à la  Cene  avec  les  Pafteurs  au  com- 
mencement del’aétion,&  le  refte  du  peuple  félon  l’ordre  que  les  Confiftoircs 
jugeront  être  expédient  pour  l’édification  de  l’Eglife. 

XXXVI. 

Qiiand  quelqu’un  ne  pourra  pas  obtenir  de  fbn  Pere  la  permiflîon  de  fê 
marier , il  aura  recours  au  Magiftrat,  & s’il  lui  accorde  par  une  fcntcnce  ce 
que  le  Pere  lui  avoit  refufe  , les  Pafteurs  béniront  un  tel  mariage  , s’ils 
en  font  requis  > pourveu  qu’il  n’y  ait  aucun  Apcl  de  ladite  Sentence. 

X X X y I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Berri  8c  d’Or/w»/,  le  Synode  a 
jugé  que  les  Eglîfes  auront  à dénoncer  à ceux  qui  difent  en  fccret  qu’ils  font 
de  la  Religion  Réformée  , 8c  toute  fois  n’en  font  pas  une  profeflion  ouver- 
te , qu’ils  doivent  être  tenus  pour  des  infidèles,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  publi- 
quement renoncé  au  Papifme. 

XXXVIII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintenge,  touchant  Icsincon- 
veniens  qui  furviennent  en  quelques  (iglifes,  au  fujet  des  promeflês  de  Maria- 
ge frites  par  parole  de  prefent  , & qu’il  feroit  bon  de  les  concevoir  par  paro- 
les de  futur,  fuivant  l’Ordonnance  de  Blois  ; Il  a été  refolu  d’en  remetre  la 
decifion  au  prochain  Synode  National,  où  les  Députés  de  toutes  les  Provin- 
ces viendront  préparées  fur  cela. 

XXXIX. 

Le  12.  Article  du  Chapitre  13.  de  notre  Difeipline eft  remis  au  prochain 
Synode,  avant  la  tenue  duquel  Mrs.  de  Btz.e  8c  bertau  feront  priés  de  rédi- 
ger par  écrit  les  raifons  qui  doivent  être  examinées  fur  cette  maticrc , par  le- 
dit Synode. 

XL. 

A ttendu  le  Fléau  dont  plufieurs  font]  affligés  dans  nos  Eglifes  par  les  Noucurs 
d’Eigiiillettcs.  les  Pafteurs , pour  y pourvoir  . remontreront  vivement  dans 
leurs  Prédications  que  la  caule  de  ce  malheur  vient  de  l’infidelité  des  uns,8c 
de  l’infirmité  de  Fot  des  autres,  8c  que  de  tels  Charmes  font  detcftablcs:  com- 
me 
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me  auffi  la  conduite  de  ceux  qui  recourent  aux  Miniftres  de  Satan  pour  (è 
faire  délier  , le  remede  Qu’ils  cherchent  étant  pire  que  le  mal  qu’ils  fouSTrent; 
auquel  on  ne  doit  rcineicr  que  par  des  jeunes  & oraifons  8c  pr  un  amandc- 
mcntde  vie  : On  ajoutera  auflr  au  Formulaire  de  l’Excommunication,  qu’on 
prononce  publiquement  avant  la  Cene  > apres  le  mot  d’Idolatrie,  Tqh$  Str- 
ciers,  Charmturi  & Enchanteuri  Comme  aufli  pour  une  autre  raifon  on  ajou- 
tera après  le  mot  de  Mutins , Mturtrit^. 

^ X L I. 

Veu  que  les  Notaires,  en  plufieurs  Eglifcs,  vaquent  le  Dimanche  à pafler 
des  Contrats  8c  tiennent  leurs  Etudes  ouvertes  pour  drefler  des  Aétes  , à 

3uoi  plufieurs  d’entre  le  peuple  font  occupés , au  lieu  de  fanâifier  le  jour 
U repos , il  a été  refolu  que  lefdits  Notaires  ne  mfleront  aucuns  Contraéh 
le  Dimanche,  fi  ce  n’eft  pour  les  Mariages , Teftamens  8c  Accords  dedife- 
rens  Procès  , concernant  des  chofes  qui  ne  TCuyent  ps  être  diferées  : aux- 
quels Cas  d’une  necclTité  abfolûc  on  pourra  charitablement  pafler  de  tels  Con- 
trats audit  jour  , pourveu  qu’on  le  fafl'c  hors  du  tems  des  Exercices  de  la 
Religion  , 8c  fins  ouvrir  les  Boutiques , tant  que  faire  fe  pourra. 

L I 1. 

On  ne  changera  rien  au  premier  Article  du  14.  Chapitre  de  la  Difeipline; 
mais  on  tâchera  d’obvier  aux  abus  qu’on  y commet. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  G»fcegnt , s’il  cft  licite  de  pren- 
dre en  nouveaux  Fiefs  les  biens  8c  Domaines  des  Ecclefiaftiques  Romains , à 
la  charge  de  porter  l’argent  de  la  Rente  aux  Convents  8c  aux  autres  Do- 
miciles dcfdits  Ecclefiaftiques  ? 11  a été  conclu  qu’il  n’y  a point  d’inconve- 
nient , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  une  Rente  des  chofes  qui  concernent  l’I- 
dolatrie , comme  de  porter  de  l’E  ncens , de  la  Cire , de  faire  des  Cierges  8c  au- 
tres chofes  fcmblables. 

X L I I I. 

L’Article  2.  du  Chapitre  14.  demeurera  en  fon  entier  touchant  les  Patron- 
nages  ; mais  ceux  qui  feront  Patrons  Laïques  pourroient  néanmoins  faire  des 
troteftations  pour  la  confervation  de  leurs  droits  8c  cmolumens , fc  fondant 
fiir  ce  que  la  Collation  des  Bénéfices  de  leur  Patronage  cft  contraire  à la  Re- 
ligion, contre  laquelle  ils  ne  font  tenus  de  faire  aucune  chofe  , ainfi  que 
portent  les  Edits  de  Pacification , 81  on  propofera  ce  fait  à l’Aflcmblec  de 
ite.  Foi, 

X L I V. 

L’Article  16.  dudit  Chapitre  demeurera  en  fon  entier , pourveu  qu’on cf- 
làce  ce  mot  de  Houppes  , dont  l’ufage  cft  prefentement  aboli.  On  ufera aufli 
d’une  plus  grande  rigueur  contre  les  Femmes  8c  Filles  qui  fc  fardent  8c  por- 
tent le  Sein  ouvert  ; 8c  quant  aux  autres , on  fupportera  tout  ce  qu’on  pour- 
ra pour  l’édification,  8c on  fc  contentera  d’une  fimplc  SufpcnCon  dcsSacre- 
Hicns  , afin  de  les  porter  à fuivre  les  réglés  de  la  Modeftie  Chrétienne. 

X L y. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaivtot-.ge  , touchant  l’Abrégé 
de  la  Difeipline  , qu’on  avoir  projette  de  dretier , pour  la  commodité  des 

Egli- 
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Eglifcs  I il  a clé  rcfolu  qu’on  n’cn  drcflcra  point  j attendu  que  les  Articles 
n’en  font  pas  trop  longs. 

X L V I. 

Monficur  dc5e«(cra  prié,  au  nom  de  la  Compagnie,  de  traduire  en  Rime 
Françoife  les  Cantiques  de  la  Bible,  pour  les  chanter  dans  l’Eglife  avec  les 
Picaumes. 

X L V I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députez  de  Xaiiutate , il  a été  arrête  qu’on 
fera  dans  tous  l<s  Confiftoires  un  Rcgiftrc  , tant  de  ceux  qui  feront  reçus 
dans  l’Eglife,  Ic/qucls  déclareront  s’ils  favent  écrire  , ou  lire  , que  de  ceux 
qui  viendront  à deceder. 

X L V I I I. 

Sur  une  autre  Propodtion  defdits  Députés  , il  a été  refolu  que  les  Réfu- 
giés d’une  Eglifc  à l’autre  , contribueront  pour  l’entretien  de  leurs  Anciens 
Sc  Pafteurs  , s’ils  ne  fe  font  pas  retirés  dans  l’intention  d’abandonner 
leurs  Domiciles  ; & s’il  arrive  qu’ils  foient  rclblus  de  s’établir  ailleurs  , on 
ne  trouve  pas  raifonnable  qu’ils  ioient  contrains  à cette  Contribution. 

X L I X. 

Sur  une  autre  Propofition  defdits  Députés  touchant  les  Propolâns,  qui  aiant 
été  entretenus  quelque  tems  par  les  Eglifcs,  en  afpirant  au  St.  Minillere, 
n’auroient  pû  y être  apcllés  , ou  bien  aiant  changé  de  rcfolu  tion  auroient 
abandandonne  leurs  Etudes  : il  a été  refolu  que  s’il  arrive  qu’ils  ne  foient  pas 
emploies  au  Miniftcre  par  leur  faute  , ou  manque  de  bonne  volonté  ils  fe- 
ront tenus  de  reftituer  auxdites  Eglifcs  ce  qu’elles  auront  fourni  pour  les  fai- 
re étudier , s’ils  en  ont  le  moicn. 

X.S* 

Le  prefent  Synode  remercie  Monficur  Berand  , Monficur  Rotau  , 8c  les 
autres  Pafteurs  de  tout  ce  qu’ils  ont  feit  pour  maintenir  la  vérité  dans  laCon- 
lercnce  tcnûc  à Mante/  , avec  le  Sieur  dn  Perron , 8c  autres  Théologiens  de 
l’Eglife  Romaine  : 8c  il  aprouve  aufli  entièrement  la  conduite  qu’ils  y ont 
tenue  , Êc  ratifie  les  ofres  qu’ils  ont  faites  de  continuer  ladite  Conférence , 
fous  le  bon  plaifir  8c  le  commandement  de  Sa  Majefté  ; 8c  pour  cet  efet  le- 
dit Synode  a nommé  vingt-un  Pafteurs  , entre  lefquels  on  en  choifira  dou- 
ze pour  entrer  en  Conférence  avec  ceux  de  l’Eglile  Romaine , afin  que  les 
Provinces  en  éunt  averties  , 8c  les  agréant  , ils  fe  tiennent  prêts , pour  la- 
dite Conférence.  Et  au  cas  que  Iclditcs  Provinces  voululTent  en  choi& 
quelques  autres  au  lieu  de  ceux  que  le  Synode  a nommés  , elles  le  fe- 
ront promptement  8c  en  donneront  avis  auxdits  Sieurs  Beramd  8c  Re~ 
tan. 


Les  Tajleurs  qui  ont  et/  nommés  , font 

Monfr.  Rotan  “>  Ç XainttH£e. 

Monfr.  Covet  Vponteeux/  Bonrgogne. 

Monfr.  Charnier  J ^Danfhin*. 

Tome  1.  A a Mefi. 
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’Paccard 
Gigord 
Cazcnaut 
Molans 
De  Beaulieu 
Aigues 
Dancau 

Rieotticr  le  fils 


De  Paye 

Lcllang  Gaudion 
Chambrile 
La  Noue 
Béraud  & \ 
Gardclî  V J 
De  b Baufenc 
■Junius 


NATIONAL 

XtinttHge. 

Bas  LsHtgmtdêc. 
BtArH, 

GAfcagne. 

CljU  de  FrAttce. 

« Tour  Aine, 

I Haut  Languedoc 
I Cafiogne, 

(^pour  ceux!  Littmois., 

1 Angleterre. 
Geneve. 

PoiOou. 

Bretagne.  - ‘jj 
Anjou.*-  ' 
Haute  ^ 
Cuienne. 

-,  Normandie.' 

J ^Leide. 

L I. 


r de 


Sur  l’Avis  demandé  par  b Province  du  Bas  Languedoc  , touchant  les  Mi- 
nlftrcs  , qui  îûant  etc  depofés  , auroienc  enfuitc  vécu  honnêtement  8c  lans 
donner  aucun  Icandale  , pendant  long-tems , depuis  leur  Depofition  ; s’il 
eû  licite  de  les  employer  à prêcher  & à adminiftrer  les  Sacrcmcns , ( apes 
qu’ils  auront  etc  rétablis  dans  le  Minifterc  , ) dans  la  même  Province  en  la- 
quelle ils  auroient  été  depofés  ? On  a trouve  qu’il  n’cft  pas  expédient , ven 
même  que  cela  cft  contraire  à la  Difciplinc. 

L I I. 

Sur  une  autre  Propofition  faite  par  ledit  Députés  ; les  Eglifcs  font  averties 
de  n’innover  rien  dans  l’obfcrvation  des  Fêtes  annuelles, commccelledeNocl 
êc  autres.  • • 

L I I I. 


La  Compagnie  alant  veu  la  Rcponic  de  nôtre  Frere  Mr.  Daneau,  à la 
première  partie  des  Ecrits  de  Bellarmin , a jugé  qu’elle  cft  digne  d’être  mife 
en  lumière  : Ce  qui  fera  notifié  par  Lettres  audit  Frere.  Il  fera  aufli  prié 
de  déclarer  dans  fa  Préface  qu’il  a entrepris  de  repondre  brièvement , prcc 
qu’il  y en  a qui  ont  déjà  répondu  fort  amplement  là-defl’us. 

Sur  la  Propofition  faite  par  nôtre  Frere  Monficur  de  Serre/ touch-ant  des  Let- 
tres écrites  au  prdent  Synode  , par  Icfqucllcs  on  demande  que  quelques  doétes 
perfonnages  foicnt  députés  pour  voir  le  Recueil  des  Livres  des  anaens  Doc- 
teurs qu’il  a commencé  de  mire  , pour  prouver  que  nôtre  Religion  eft  ancienne 
& Catnolique  , & celle  du  Papifrnc  nouvelle  Scjrarticulierc  ; le  Synode  a or- 
donné que  ledit  Sieur  de  Serres  feia  faire  trois  Copies  de  fon  Recueil  , dont  l’u- 
ne fera  envoyée  au  Bas  Languedoc  pour  la  faire  tenir  enluite  à ceux  du  Haut 
Languedoc , de  la  Haute  Cuienne  , ÔC  de  la  Cafkogne  : l’autre  en  Xasntonge,  pour 

’ ■ la 
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U faire  tenir  en  PciUett , 8c  de  là  aux  Egides  de  la  Lesre  ; fie  la  troifiême  pour 
être  envoiée  à nos  Frères  de  , ahn  de  leur  donner  avis  de  l’impreiSon 

dudit  Eivre  : & cependant  ledit  Sieur  de  Serret  ne  doit  }>as  , fuivant  nôtie  Dit- 
cipline , faire  imprimer  ni  publier  aucune  chofe  dudit  Recueil. 

Sur  l’Avertiûcincnt  donné  au  Synode , que  plufieurs  deniers  pour  nos  afaires 
publiques  ont  été  recueillis  par  des  Egides  qui  n’on  ont  rendu  aucun  comte  t 
Le  Synode  a déclaré  & refolu  que  tous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  des  Colr 
Itéïes  faites  par  lefdites  Eglifes  , feront  tenus  d’en  venir  rendre  comte  au;  pro. 
cbain  Synode  National , quelque  accord  qui  puifle  intervenir  entre  les  conta- 
bles  8f  les  Eigliics  partkulicrcs  ^ 8c  la  Province  du  Baj  Ltotgmedoc  avertira  Mon- 
lleur  de  Serres  8c  Jedn  Pierre  Pssfera  d’y  venir  auffi  rendre  comte , 8c  porter 
le  Reliquat  de  ce  qu’ils  doivent , deux  mois  après  la  (îgniâcation  qui  leur  en 
fera  faite  devant  les  lix  Mindlrcs  8c  fix  Anciens  , ou  autres  experts  en  matière 
de  comtes  que  le  Synode  du  Bds  Ldnfssedec  députera.  Et  Icfdits  comtes  fc  ren- 
dront dans  la  Ville  de  Afentpellier.  Et  à foute  de  ce  foire  ledit  Sieur  de  Serret 
fera  fufpendu  de  fon  Miniltere  , & ledit  P»fera  des  Sacremens  , 8c  tous  deux 
adignes  au  prochain  Synode  National. 

L V I. 

Sur  la  Propofirion  faite  par  les  Députés  du  Haut  Langttedoc  , fi  les  pécheurs 
aiant  commis  quelques  crimes  dont  ils  ont  été  punis  par  fentcncc  du  Magifirat , 
julqu’à  notre  d’infamie, doivent  êti  c ccnfiirés  par  l’Eglife  8c  obliges  de  foire  Une 
rcconnoiflànce  publique  de  leur  foute  ! Il  a été  répondu  que  non  : attendu  que 
ce  (ont  des  choies  diltinéfes  que  la  Jurifiliétion  Civile  du  Magiftrat,  £c  la  Con- 
noiilâncc  Ecclcfiafiiquc  des  Confiiîoires  celle-ci  fc  raportant  à la  coonoiflân' 
ce  intérieure  de  l’Ame  , 8c  celle-là  aux  chofes  extérieures  du  Corps  tant  fou- 
kment. 

L V I I. 

Sur  l’avis  qu’on  a demandé  de  la  part  de  plufieurs  Provinces , touchant  ceux 
qui  apcllent  en  Duel , ou  bien  qui  étant  apcllés  auroient  tué  leurs  Antagonillcs, 
& depuis  en  auroient  obtenu  grâce  du  Prince  , ou  en  auroient  été  abfous  dans 
le  Fore  Civil.  Il  a été  rcfblu  que  de  telles  perfonnes  fcTont  cenfurées  & punies 
pat  la  fufpcnfion  de  la  faintcCcnc,  qui  leur  (cra  promtcincnt  publiée , & au 
cas  qu’ils  veuillent  être  re^ûs  à la  Paix  de  PEglilc , ils  feront  une  rcconnoiflànce 
publique  de  leur  faute. 

A P E L L A T I O N s. 

Article  I. 

. -I 

SUr  l’Apcl  de  l’Eglilc  de  la  BechelU , touchant  le  refus  qui  lui  a été  foit  par 
la  Province  de  Pesttose , de  la  pcri'onnc  de  Monficui'  £fnerd , que  la^tc 
Lglife  pietcndoit  lui  avoir  été  donnée  par  le  Synode  National  tenu  l’an  1 yS  i . 
y t Aa  X II 
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Il  a été  jugé  qu’attendu  qu’elle  n’a  pas  produit  l’article  dudit  Synode  touchant 
ce  fait,  que  ledit  Sieur  Efnard demeurera  en  ladite  Province  de  Pai£ln$  ^ laquel- 
le fera  cenfuréc  d’avoir  cmploié  des  mots  de  Pratique  dans  fon  Aéle. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  à'/lngoumois , & de  l’Eglifc  de  Saint  Mefme  pour  le 
jugement  rendu  par  le  Synode  de  Xaimtng*  ; la  Compagnie  a confirmé  en  tout 
& par  tout  ce  qui  a été  arrêté  par  ledit  Synode , Icqua  ell  chargé  de  cenfurer  , 
au  Nom  de  cette  All'emblce , Monfieur  de  bergtmont  & tous  les  adherens  , de 
ce  qu’ils  ont  interjette  leur  Apcl  lâns  aucun  fondement  ni  raifon. 

III. 

Sur  l’Apcl  de  l’E.glifc  de  Csgnac , & de  Mr.  de  Btrrtment  du  Jugement  ren- 
du par  le  Synode  de  Xaintonte  tenu  à Pens  ; il  a été  décidé  que  ledit  Sieur  de 
Btrgemont  apartiendra  à l’Eglife  de  Sigenfae  , pour  fervir  néanmoins  à celle  de 
Cfgnac  altemativeme-nt  -,  à la  charge  que  ladite  Eglifc  de  Sigtnfltc  fatisfera  ledit 
Sieur  de  Sergemont  de  tous  les  arrerages  dans  fix  mois  prenx  , à comter  du  pre- 
mier jour  de  Juilla.  Que  fi  l’E,glile  de  Ctgnac  refufe  de  confentir  à cette  con- 
dition, ledit  Sieur  de  Vtrgemont  apartiendra  a l’Eglifc  de  Sigtnfac  feulement  ; Sc 
s’il  arrive  aulfi  que  ladite  Eglifc  de  Ségenfdc  manque  à fon  devoir  15c  à la  chaige 
qui  lui  cft  impoiée  , ledit  Sieur  de  Bergemtnt  fera  mis  en  liberté,  pour  être  don- 
né cependant  à une  autre  Eglifc  qu’à  celle  de  Cognac. 

*%t.  I V. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  Mcfficurs  Cafanx  Sc  le  Confiiloirc  de  Manvaifi»  de 
l’Avis  donné  par  le  Synode  Provincial  de  la  Hante  Cnienne  ; après  avoir  enten- 
du les  remontrances  faites  au  nom  de  Meffieurs  de  Fmtenai  & de  l’Eglife  de 
Caflillon  , le  Synode  National  a confirmé  l’Aéfe  du  Synode  Provincial  tenu  à 
Leùonrt  cette  prefcnte  année  ; Et  au  cas  que  ladite  Eglifc  de  Caflillon  n’efcéluc 
pas  enticrcmcnt  le  fufdit  Aiticle  , ledit  Cafanx  cft  mis  en  liberté  'pour  fcrvir 
l’Eglifc  de 

Sur  les  Apellations  interjettées  par  Mr.  Piermont , Miniftrc  du  faint  Evangi- 
le d’une  part , fie  par  MclTicurs  les  Confuls  Sc  Anciens  de  l’Eglife  de  Montant 
tan  d’autre  , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Hant  Languedoc  , touchant  le 
terme  donné  audit  Sieur  Ptermont , pour  vaquer  à fes  affres  domeftiques  8c 
particulières  , hors  de  ladite  Vaille  de  Montanban  : le  Synode  National  a con- 
firmé l’avis  dudit  Synode  Provincial , quant  au  terme  d’un  an  oâroié  audit 
Sieur  de  Piermont  piur  vaquer  à fes  afâircs  , à comter  dü  jour  de  fon  départ  : 
Et  pour  témoignage  de  l’afcâion  qu’il  porte  à fon  Eglifc  , il  cft  exhorté  de  laif- 
fcr  là  fiimillc  en  cette  Ville  , ou  du  moins  en  cette  Province  ; comme  auflï  la- 
dite Eglifc  , pour  aliûrancc  qu’elle  veut  faire  fon  devoir  pour  aflîfter  ledit  Sieur 
Piermont  fon  Partcur  , cft  e.xhortéc  de  lui  continuer  le  paiement  de  fcs  gages  , 
durant  fon  abfence.  Et  afin  de  pourvoir  à là  Charge  , ledit  Sieur  Piermont  6c 
le  Coloque  de  fon  Eglifc  tâcheront,  d’un  commun  accord  , de  trouver  un  Pa- 
fteur , qui  fuplée  aux  exercices  du  làint  Miniftcre  neccftàircs  danç  cette  Eglifc 
pendant  l’abfence  dudit  Sieur  Piermont. 

i VI.  Suc 
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VI. 

Sur  l’Apcl  interjette  par  les  Eglifes  de  Mont  autan  & de  F^ennais  fur  ce  que 
par  Icfdits  Synodes  du  Haut  Langnedoe  , tenus  à Mtntanban  Se  Liteare^'SiT.  de 
Cafltl-franc  Miniftre , auroit  été  donné  à l'Eglife  de  Pealmont , & fur  le  droit 

3ue  Pljle  de  France  prétend  avoir  fur  ledit  Sieur  de  Caflel-Franc  : Les  Députés 
ddites  Eglifes  aiant  été  oüis  8c  la  Lettre  du  Pere  dudit  Sieur  de  Cafiet- Franc 
lue  , le  Synode  a déclaré  que  la  Province  de  rïfle  de  France  n’a  aucun  droit  fur 
ledit  Cafiet-  Franc.  Et  quant  audit  Apcl , ledit  Sieur  Cafiet  dl  accordé  à l’E- 
glile  de  Monredon , è celle  de  F'ienneis  Sc  de  Prealment  conjointement , & pat 
moitié  durant  Gx  mois  ; pendant  Icfquels  , l'uivant  l’intention  de  ce  Synode , 
ladite  Eglife  de  Preatmtnt  le  pourvoira  d’un  autre  Paileur  j autFcment  il  lent 
procédé  contr’clle  par  telles  Cenfures  que  le  Coloque  jugera  neceflâires.  Mais 
s’il  aixivoit  cependant  que  ladite  Eglife  de  Prealment  eût  befoin  d’être  ailillcc 
pr  ledit  Sieur-  de  Cafiel-Franc  , il  ell  exhorté  de  l’aidtr  en  tout  ce  qui  lui  fera 
polBble. 

VII. 

Sur  l’Apcl  intei^ctté  pr  l’Eglife  de  Mentpeltier  fur  ce  que  pr  les  Provin- 
ces du  Langnedec  , Monficur  auroit  ccédoimé  à nilerangue\  ouï 

ledit  Sieur  ViUette  , le  Synode  a conGrmé  le  jugement  deldits  Synodes  Pro- 
vinciaux , 8c  déclaré  que  ladite  Eglilc  de  MentftlUer  n’a  auctm  droit  fur  ledit 
Sieur  Gillette. 

MATïEKES  PARTICULIERES. 

Article  T. 

SUr  la  PropoGtion  faite  pr  les  Députés  de  la  Province  de  Gafcegne , Perigort 
8c  Limeufin , à ce  que  les  Eglilës  8c  Coloques  de  Condemeis  8c  Landers  de- 
meurent joints  au  Synode  Provincial  à’Agenois , Perigert  8c  Limeufin  : ouïes 
les  remontrances  des  Députés  de  la  Haute  Cuienne  ; 8c  pardcuGercincnt  le  Paf- 
tcur  de  Leiteure  au  nom  du  Coloque  à' Armagnac  , il  a été  refolu  que  les  deux 
Synodes  de  la  Haute  Cuienne  8c  Gafcegne  demeureront  en  l’état  qu’ils  font  i 
prefent  ; lâuf  néarunoins  à y purvoir  autrement  à l’avenir  G la  neccGité  le  re- 
quiert , 8c  à remontrer  au  premier  Synode  National  que  les  E.glifes  d’’ Arma- 
gnac qui  font  foprées  , foient  rejointes  au  Coloque  dudit  .Armagnac. 

Les  Egliiês  à'Angeumeis  feront  jointes  au  Synode  Provincial  d»  Xainienge  , 
te  même  pour  y tenir  le  rang  d’un  Gxicme  Coloque  , fuivant  le  conl'entement 
«kldites  Eglifos. 

1 1 r. 

On  répondra  à l’Eglife  de  Bergerac , pour  la  cenGirer  vivement  de  la  Lettre 
qu’elle  a écrite  à la  prefente  Compgnic  , dans  laquelle  elle  declai-c  ne  fe  vou- 
bit  pas  foiimcttre  à l’Article  4.  du  lo.  Chapitre  <k  la  Dii'ciplinc. 

Aa  J IV.  Ceux 
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1 V. 

Ceux  de  rifle  de  Fnmce  (cTont  vivement  cctifurcs  de  ce  qu’ds  ont  propofé  à 
cette  Comp.ignic  s’il  lèroit  bon  d’agir  politiqueiiicnt  contre  le  Pape  avec  ceux 
de  la  Religion  Romaine  de  ce  Roauine,  pour  ittiintenu  le»  Libertés  de  l’EgUic 
Gallicane.  Il  fera  écrit  auxdits  Sieurs  que  leur  Propofition  a été  jugée  indigna 
d’être  mile  en  deliberation.  Ils  feront  cenfuics  tant  de  ce  qu’ils  demandent  des 
Juges  corapetais  de  l’une  Sc  de  l’autre  Religion  pour  décider  les  points  qui 
font  en  controverlc  , que  de  ce  qu’ils  requièrent  qu’on  ne  denne  pus  des  Sy- 
nodes Provinciaux  &C  Nationaux  fans  de  gmndes  raifons , & que  ce  ibit  ra- 
rement. 

V. 

Sur  la  plainte  de  l’Lglifc  à^Aimet , touchant  l’abfencc  de  Mr.  BnUenm  iba 
/ Pallcur , qu’elle  dit  tti-e  letoumc  dans  l’Eglifc  de  Caflret,  iàns  avoir  legjtkac- 
ment  obtenu  Ion  congé  j «près  avoir  oui  les  remontrances  des  Députés  de  la 
Province  de  Gafeo^ne,  comme  aufll  ledit  Sieur  BaUertn-,  Sc  apres  avoir  vû  la 
Requête  de  l’Ancien  Députe  prcfcntée  par  la  Ville  Sc  Eglifc  de  Cafiree,  & l’Aôc 
du  Conge  donné  audit  Bdüerau , par  ctaix  de  l’Eglilc  li'Aimeifigpé  de  ceux  de 
la  même  Eglifc  , qui  ont  écrit  à ceux  de  b Ville  de  Caflrti , & dont  quclqucs- 
t|ns  ont  apres  ligne  la  révocation'  dudit  Congé  ; le  Synode  National  a écibli  le- 
dit BdUerd»  tfans  l’Eglifc  de  Ciiflr*/,  pour  y lcrvir  comme  Pallcur  propre  ; à 
la  Charge  que  Ladite  Eglife  d‘‘Aimet  fera  ixmrvûc , dans  fix  mois , ou  plutôt , 
fl  f.iiie  le  peut , d’un  autre  Pallcur  , par  le  Coloque  de  Peri^ort , ou  le  Synode 
de  GafcegHt,  aux  iraix  de  ladite  Eÿilc  de  Cdflresy  fuivant  les  ofres  faites  par  le 
Sieur  Bifleil  leur  Député  ; &:  à condition  que  les  Magillrats  dudit  Cdfires  fe- 
ront ccflêr  toutes  pourfuites  contre  les  Sieora  de  la  Gurrier  Sc  de  la  Grange,  tou- 
chant la  depolîtion  de  G afp  ar  O lofe , félon  l’Avis  du  Colcxjuc  d' Albigeois  ^ Sc 
du  Synode  Provincial  tenu  à Montanban.  Que  11  le  fufdit  Avis  touchant  les 
Sieurs  de  la  Gurrier  Sc  de  la  Grange  n’dl  pas  cnticrcmcnt  cfeélué  , le  Synode 
National  a dcclaié  que  ceux  de  ladite  Egjiiie  de  Caflres  y apenant  des  obitacles, 
Capot, ($ni\irablesjul^ues  à b fufpcnton  de  b Cene,  Sc  indignes  que  ledit 
Bal^ram  kàir  ipit  dqnpé  pour  Pallcur.  C’ell  pourquoi  on  charge  le  Coloque 

Albigeois,  alïbmblc  en  un  autre  lieu  que  dans  la  Vdlc  de  Caftres , de  pour- 
voir à ce  que  le  prefent  Arrêt  forte  Ibn  ^ein  efirt,  & que  ledit  BalUran  foie  en 
ce  cas  donné  à une  autre  Eglilè  qu’à  C(à\a 

VI.  • V.' 

Sur  b plainte  faite  par  la  Province  de  k liante  Gnienne,  contre  Mr.  Gravier 
Sc  P'seUlebasss , à eaufc  de  leur  malvcrfation  & vie  fcandaleufe;  il  a été  ordon-' 
né  que  les  Miniilres  du  Ha/st  ^stereg  auront  charge  d’avertir  Icfdits  Gravier 
Sc  Fteillebans  de  fc  tiouvcr , dans  deux  meus  pour  tout  délai , en  cette  Ville  de 
Montaubun , où  les  Miniilres  du  Hant  Qnercy  aporunt  un  fiififant  Témoigna- 
ge de  l’Avcrtillcment  qui  aura  été  donné  auxdits  Sieurs,  cnfcmblc  l’informa- 
tion des  faits  qui  concernent  leur  imuvaifc  vie,  Icfdits  Miniilres  avec  ceux  de 
cette  Ville , & autres  de  ce  Coloque , p.  l’.‘\utorité  du  Synoile  National  pro- 
céderont à b Depolîtion , ou  fufpcnlîon  deldits  Sieurs , s’il  cfl  necclTaire  ; Sc  fi 
on  trouve  que  les  accubtions  foicnt  dùcment  avérées , & cas  avenant  qu’ils  lic 

comp- 
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comparoiflcnt  pas , ils  feront  fufpcndus , & leur  fufpcnfion  déclarée  aux  Egli- 
fcs. 

V I I. 

Sur  l’Avis  oue  demande  la  Province  de  Tturain* , celle  d’y^»jo*&lcA/«*. 
Me  , touchant  la  perfonne  de  Mr.  de  Bloj  , Miniftrc  de  St.  jlgMan  ; Il  a été 
rclblu  que  ledit  Sieur  de  Bhy  demeurera  à ladite  Eglilë,  pourveu  que  dans 
6.  mois  elle  efcâtie  entièrement  ce  qu’elle  lui  a promis  touchant  fon  entre- 
tien : Et  à faute  de  ce  faire , il  fera  donné  à l’Eglife  de  Pruilli  , fuivanc 
l’Avis  du  Synode  Provincial  tenu  à SMumur. 

VIII. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Brtinigmet,  que  Mr.  de  la  Fend 
leur  Pafteur  auroit  été  mis  en  liberté pr  les  Pafteurs  dcjleur  Province,  6c  com- 
mis & députés  par  le  prefent  Synode  pour  en  juger  , fans  que  ladite  Eglifc 
ait  été  pourvue  d’un  autre  Pafteur;  de  maniéré  que  par  ce  moicn  clic  en  de- 
meure deftituée  ; La  Compagnie  ordonne  que  ledit  fieur  de  la  Fond  lêrvira 
ladite  Eglifc  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pourvue  d’un  autre  Miniftrc,  à quoi 
le  Coloque  du  Bas  Qtterej  s’emploiera  6c  ledit  Sieur  de  la  Fond  fera 
promptement  paié  du  pafl'é  , 6c  ladite  Eglifc  pourvoira  à fes  ncccflitcs  pour 
l’avenir  : 6c  à faute  de  ce  faire,  ledit  Sieur  de  la  Pond  aura  la  liberté  de  s’é- 
tablir ailleurs.  . ' 

I X. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députes  du  Bas  Langstedoc  \ L.a  Compa- 
gnie a trouve  bon  que  le  Frère  Mr.  Boult  demeure  afcéfc  à Condognan  6c 
yergefet,  jufqu’à  ce  que  CCS  Eglifês  aient  le  moiende  fe  pourvoir  de  Pafteur; 

X. 

Sur  les  plaintes  faites  au  Nom  de  la  Province  de  Xaimongt caam'Mn. Lef- 
, pernjr  ÔC  C<tjer  \ La  Compagnie  a trouvé  bon  que  ladite  Province  de  Xainton- 
ge  écrive  au  Synode  de  Be.irso,  pour  le  regard  du  Sr.  Lefferny  qui  dépend  du- 
• dir  Synode;  6t  quant  au  Sr.  Cayer,  qu’il  lui  fera  écrit  , au  nom  de  cette  Al- 
Ibmbléc,  qu’il  ait  à fe  trouver  au  Synode  de  ladite  Province  de  la- 

quelle crt  chargée  de  l’entendre  3c  de  juger  de  ce  fait , par  l’autorité  du  prê- 
tent Synode.  ' ’ 

X I.  I 

L.1  preflntc  Affitmlrléc , à la  requifition  de  Meflîeurs  de  la  Ville  & Eglile 
de  la  Bochelle  , ÔC  de  toute  la  Province  de  Xaintonge  , confidenmc  l’impor- 
tance de  ladite  Eglifc^ 3i  le  fruit  que  le  Miniftcre  de  notre  Frcrc'Mr.^oM»  a 
aporté,  non  feulement  à’ia  Province,  maisaufli  à rouK  la  France,  a refolu 
d’écrire  trcs-afteélueiifement,  tant  à la  Seigneurie  qu’à  l’Eglife  de  Geneve,  i 
laquelle  ledit  F rere  apjiarticnt , qu’d  leur  plaifc  de  l’accorder  à ladite  Province. 

.-.IJ;  . .1.11  jX  X I‘  . 

Sur  l’avis  que  demande  la  Province  du  Bas  Longttedoc,  touchant  Mr./rj» 
Corneille , Il  a été  refolu  qu’elle  leroit  fortement  cenfurec  d’avoir  fi  long  tems 
caché  tes  Erreurs,  6c  gardé  le  filence  totiicbknt  fit  mauvailc  conduite, 6c par- 
ticulièrement de  ce  que  les  Magiftrats  8c  l’Eglilc  d’Or^v/r , ont  fi  inftan- 
meut  folicité  6c  requis , qu’il  fut  réubli  au  Miuiftere  : à raifon  de  quoi  leSy- 
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node  confirme  la  Dcpofition  dudit  Corneille  \ & lui  impolè  un  filenccpcrpe* 
tucl  fur  cette  demande;  voulant  aulîi  que  le  Magiftrat  ôc  leConfiftoircd’0» 
r4»?e  foient  ccnfurcs  de  lui  avoir  fait  faire  les  Prières  publiques  durant  fa 
Su/pcnfion,  & qu’ils  foient  avertis  du  danger  qu’il  y a d’cmploicr  ledit  Ctr- 
netUe  à l’Inftrudtion  de  la  jeunefle. 

XIII. 

On  écrira  des  Lettres  rigoureufes  & circulaires  au  Coloque  du  Haut  Lnn'~ 
guedoc  &àMcflicurs  de  Moncajfin,  que  s’ils  ne  fatisfont  pas  Monfr.  Lambert  ^ 
pour  le  rerabourlcment  des  frais  faits  pour  la  pourfuiie  des  Provifions  obte- 
nues du  Roi  pour  l’entretien  des  Pafteurs;  la  prefente  Compagnie  procédera 
contr’eux  en  cas  de  refus , & même  contre  Mr.  de  Moncajfm  , comme  aiant 
répondu  dudit  paiement,  ainfi  qu’il  en  appert  par  l’Aâc  du  Synode  Provin- 
cial, tenu  dans  cette  ville  de  l’An  i5'94.  fi  avant  la  fin  de  cette  Af- 

fembléc  ils  n’ont  pas  fatisfait  à tout  cela , comme  on  leur  en  écrit. 

X I V. 

De  plus  il  a été  relblu  que  fi , vers  la  fin  du  prelênt  Synode  , on  n’a  au- 
cune Reponfe  du  Colooue  de  la  Hamte  jittvergne , fuivant  l’Avis  qu’on  leur 
en  a donné  d-deflus  , les  Sieurs  Fillette  6c  Chafveatt , retournant  dans  leur 
Province  du  Bat  Languedoc  interdiront  l’Exercice  du  Miniftere  aux  Eglifes 
dudit  Coloque  > & particulièrement  à Monfieur  de  Aïoncajfm  ; pour  n’avoir 
accompli  lii  promcllc. 

XV. 

Sur  la  Remonftrance  faite  par  Mr.  Gmillaumt  Benoit , qu’il  a tâché  d’a- 
vancer fon  fils  , Marc  Antoine , â l’Etude  des  lâintes  Lettres,  afin  qu’étant 
cmploié  au  Miniftere  , il  en  pût  recevoir  de  la  confolation , & que  nean- 
moins à fon  infeû,  8c  lins  fon  conlcntcment , ledit  Marc  Antoine  Ibn  fils  a été 
cmploié  au  Miniftere  pour  l’Eglife  de  Marvejples,  dans  la  Province  du  Bat  Lan- 
guedoc : Apres  avoir  oüi  ce  que  les  Députés  ont  voulu  alegucr , & tout  ce 
qui  a été  remontre  de  la  part  dudit  Marc  Antoine  , qui  n’a  accepté  le  Minif- 
tere audit  MaA/ejolet , que  pour  un  tems  6c  fous  condition  que  fondit  Pcrc 
en  fût  content  : le  Synode  a accordé  ledit  Mare  Antoine  à l’Eglife  de  Fille- 
mur  unie  au  Coloque  du  Bat  ^ercy , pour  lui  fervir  de  Pafteur  propre  , à 
condition  toutefois  qu’il  forvira  ladite  Eglife  de  Marvejolet  l’cfpace  de  trois 
mois  , dans  lequel  tems  le  Coloque  de  Gevodan , & la  Province  du  Bat  Lan- 
guedoc , tâcheront  de  pourvoir  ladite  Eglife  de  Marvejolet  de  Pafteur  ; la- 
quelle eft  chargée  de  paier  audit  Marc  Antoine  Benoit, dans  6.  femaines après 
qu’il  fera  de  retour,  en  icelle,  tant  les  arrerages  qu’elle  lui  doit,  que  le  Quar- 
tier courant  , & à faute  de  ce  faire  ledit  Benoit  eft  en  liberté  de  s’en  venir 
incontinent  fervir  fon  Eglifo  de  Fillemur,  & cela  par  l’avis  & l’aprobation  de 
fon  Coloque,  fuivant  la  Difeiplinc  Eeelefiaftique. 
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JL  trine. 

а.  Cafi»  y oo  la  Cofle , du  Pais  de  Bearn,  qui  va  prêcher  çà  & là  lâns  Vo- 
cation. Il  eft  de  moicnne  taille  , Sc  a la  BartK  noire  , 8c  le  vifage  basané  , 
c’eft  un  Menteur,  Afrontcur  8c  Larron. 

J.  On  a chargé  Mrs  ViUette  Sc  ChutlUn  , Députés  du  Bas  Langneiac , de 
s’enquérir  promptetnent  de  Mr.  Ducros  , ci-devant  Minière  à PerigmtMx  , 
qui  aiant  quitté  Ton  Minillere  exerce  la  Médecine  : Sc  de  yiaetns  CorsLuxs^ 
Igé  de  Ibixante  ans  , qui  dl:  un  homme  de  grofl'e  Aaturc. 

MINISTRES  DEPOSE’ S. 

I . Dans  la  Province  du  Haas  Lastruedoc  Sc  Hasste  GHÎennt , Mr.  Bernard 
yaifft  pour  avoir  prêché  une  mauvaife  Doftrinc. 

Z-  Mr  Caffard  Olaxut  Efpagnol , pour  avoiv  femé  plulieurs  Herefics  , 8c 
fulcité  des  troubles  Sc  des  fcditions  dans  l’EgHlc  de  Caftres. 

3.  Dans  liGafcegne,  Mr.  Pierre  Preampon , le  faifant  autrement  nommer 
du  Aient  ou  Dement. 

4-  Mr.  JactjHet  de  Cafamx  de  Normandie. 

f.  Maitre  Gabriel  RohI,  autrefois  la  Sale  , de  Coucher  en  Rouergue. 

б.  Sur  la  divifion  arrivée  à Ste.  Foi  à caufe  de  Raoul,  on  a charge  les  Mi- 
niArcs  de  cette  Compagnie,  qui  le  doivent  trouver  à l’Aflcmbléc  de  Ste.  Foi 
d’en  décider  definitivement , par  l’autorité  du  prelcni  Synode  , attendu  la 
diAipation  Sc  la  ncceAitc  des  Eglifcs  de  la  Loire. 

AVERTISSEMENT.' 

La  Province  ÿjinjou  eA  châtiée  de  convoquer  le  Synode  National  pro- 
chain , dans  la  ville  de  Saumur  au  mois  de  Mai  de  l’An  1596.  d’autant 

3ue  la  Province  du  Bas  Languedoc , à laquelle  cette  Convocation  a été  accot- 
ée par  le  dernier  Synode  National  tenu  à yitré , s’eA  demife  de  fon  droit , 
pour  la  commodité  des  autres  Provinces  , il  a été  rclblu  qu’niant  égard  à ce 
que  delTus , le  prochain  Synode  fera  prié  d’ordonner  que  le  Synode  qu’on 
tiendra  après  celui  dudit  Saumur , foit  convoque  en  ladite  Province  du  Bas 
Languedoc. 

Tous  les  fiifdits  Decrets  ont  été  ratifiés  à le  z8.  Juin 

de  l’An  iy94.  8c  lignés  au  Nom  de  tous  les  Députés  audiu 
Synode  pr 

Monficur  Béraud.  Modérateur. 

Monfieur  Garues  iT 

Sc  V Scribes. 

Monfieur  Rotan  J 

Tome  I.  B b Q.U  A- 
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QUATORZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

, Tenu  à Saumur  depuis  le  3.  jufqu’au  i$.  de  Juin.  ,, 

L’ajj  M.  D.  XCVI.  , 

Sous  le  Rcgtic  de  HENRI  IV.  dit  lc'<7/-W, 

MonJIeur  de  la  Touche  fut  thoifî pour  Modérateur  de  et  Synode, 
Monjîeier  Facutd  pour  Ajoint , ér  Mejptnrs  Vincent  ^ 
Chalmont  pour  Serins. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 


furent  Députés  audit  Synode,  par  Us  Provinces  fuivantes. 

A RTICLE  I. 

Our  la  Province  de  Brttafint  Mr.  fUrrt  Mtrlim  , Afiniftre 
de  l’Eglife  & Mdiibn  de  Madame  de  la  t'ai  à yitré,  & Mr> 
du  Londtrau  Ancien  de  ladite  EglKè. 

1 I. 

Pour  le  Htwt  L/ui^uedac  8c  la  HaMtCaieiineMT.  peanSâ- 
tifte  Rotaa  fulxklcgué  pour  Wv . BaUraiéd  ^ qui  avoit  été  Dé- 
puté par  le  Synode  Provincial  tenu  à Figeae , l’An  1596. 
mais  qui  à caulc  de  fa  maladie  n’aiant  pû  le  trouver  à cette  Aflêmblée  , ledit 
Sr.  Rotan  y a été  reçù  en  cette  qualité  iiins  confequeuce;  fur  quoi  les  Pro- 
vinces font  averties  que  leurs  Deputés  ne  doivent  pas  en  fubdclcguer  d’au- 
ucs  en  leur  place. 

.JU.Pou» 
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III.' 

Tarn  Xàintongt , OmxSc  jéngtumo’ô  , Mr.  Gtarget  Pacàrd  Minière  de  l’E- 
glifc  de  la  Rochc-Fouc,vtd -,  Mr.  Pierre  Conjhantin  M\n\Ma  àc  l’Eglilc  dc  ^r. 
Surrin  i 6c  Mr.  ?et>n  Calment  Ancien  de  l’Eglifc  de  la  Rochelle. 

Pour  la  Province  de  PeiHou  Mr.  Dominiijiie  de  Leffe  , -dit  b Touche  Mini- 
lire  de  l’Eglifc  de  Mouchans  & de  St.  Fulgent -,  & François  Oyfeau  Miniftrc 
de  l’Eglife  qui  cft  dans  la  Maifon  de  Mr.  de  b Treniouille  ; 8c  de  Fontaine  , 
Ancien  de  l’Eglifc  de  A/e/*.  • ' .■  / 

Y. 

Pour  la  Gafeogne  , Perigort  Sc  LimoUjfn  Mr..  de  St.ffilaire  , Pafteur  à Ne- 
rae  fans  Ancien  ; Mr.  de  Chnjfelet  exeufè  fur  fa  maladie,  A l’occafion 'de  la- 
quelle  on  remontrera  d ladite  Province  qu’en  ce  cas,  il  en  ftHoirfubftitucrun 
autre,  8c  députer  un  ou  deux  Anciens.  , 

VI,' 

Pour  le  Berrj , Orléans,  Blois  Sc  Duneis , Mr.Jesin  f^’i'att  Miniftere  de  l’E- 
glifc de  Dangeau  ; 8c  Adam  Dérivai  Miniftrc  de  Sancerre , 8c  Mt.  Gilles  Dal- 
Mers  demeurant  à Blois. 

V I T. 


Pour  le  Dauphine'  , Provence  8c  la  Principauté'  d'Oran^e  , Mr.  Daniel  Cha- 
rnier Miniftrc  de  l’Eglife  de  Montelimar , 8c  Jean  de  Serres  Miniftrc  de  l’E- 
glilc  d' Orange , pour  Ajoint  Monfieur  fon  Ancien  de  l’Eglifc  deCre-  • 
noble. 

.VIII. 

Pour  Vljle  de  France , Champagne , Brie  8c  Picardie , Monficur  Pierre  Vi- 
riot  Pafteur  de  l’Egliic  de  Chàhns  en  Ch.trnp^gne , P Xneien  nommé  parleCo- 
loUue  ne  s’étant  pas  trouvé.' ■ • t 

•'  I X.‘  • ' ' . 

Pour  le  Bas  Languedoc  Mr.  Laurent  Prunier  , Minillrc  de  l’Egliiê  d’t/[/rîi, 

8t  Théodore  de  Camhis  Ecu^cr  8C  Baron  de  Fans,  Ancien. 

‘■'Pour  la  Normandie  Mx.GHlit  Gautier , àh  la  Bauferie  , Miniftrc  de  l’E- 
glifc de  Caen  ^ (X  Monfiair  Robert  de  Berroj  , Ancien  de  l’EglilC  de  Roue'». 

..  >}  n • X.  . - • ' ‘ ' ■>.' 

Pour  \c_Lioncis,  Foreft  8C  Beatijolois  , Mclfirc  Louis  Tter^uet  Ancien  de 
l’Eglifc  de  Z./0». 

- X I.,  , , . 

Pour  l’/#«yo*,  Touraine,  fPendomois  St  le  Maine',  Mr.  Falix  ànTrouchaj, 
dit  la  Miniftrc  de  l’Eglile  de  Beaufort , 8c  Mr.  Fran(cisGrelite  ,d^f^Ma- 

eefer  Miniftrc  de  l’Eglife  de  S.tumUr-,  8c  Brian,  Noue,  6c  Pierre  Coignet , 
dit  la  Plante,  Anciens  de  l’Eclife  de  Saumur.. 

X I I.‘ 


La  Province  du  Haut^St  Bas  Languedoc,  n'aiant  envoié  aucuns  Députés  à 
cette  Aflcmbléc,  doit  en  être  ccnfuréc  par  Mdlicurs  Charnier  8c  Brumer  qui 
pour  cet  eflet  le  trouveront  au  premier  Synode  qui  fc  tiendra  dans  laditrc 
l’rovincc. 

*'j‘-  ■ “ Bb  2 Xm.  Le 
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XIV.  SYNODE  NATIONAL 

XIII. 

Le  SourioHtuû  Si  Icronr  pareillement  cenfurés  de  n’avoir  fait 

aucune  Députation. 

X I y. 

Moniieur  de  Serru  eft  chargé  d’écrire  aux  Eglifcs  de  Pr«vtnce  pour  les' 
conTolcr  dam  leur  AfHiâion. 

X V 

Les  Députés  de  la  Province  de  Btanotae  étant  ablcns , nous  les  excu> 
fons , d’autant  qu’il  n’y  a qu’une  Ëglile  dreflcc  maintenant  dam  cette  Pro- 
vince. 

XVI. 

EIcôion  a été  ftite  de  Mr.  de  la  TcMche  pour  modérer  l’Aftion  de  ce  Sy- 
node, & Monücai  Btuérd , nommé  pour  Ajointj  comme  audîMci&eursf'i». 
etnt  èc  Ch^lmtnt , pour  en  recueillir  les  voix  fie  dreficr  les  Aâ^ 

X V I I. 

La  Compagnie  a cH'donné  que  la  Sainte  Cene  fera  célébrée  dam  cette  Egli- 
fc  le  16.  Juin  pour  la  clôture  de  ce  Synode. 

AVIS 

SUR  LA  CONFESS’iON  DE  FOI 
Article  I. 

La  Ctnfejfitn  dt  Fei  aiant  été  lûë , tous  les  Députés  8c  Afliftam  l’ont  ap- 
prouvée 8c  ont  juré  de  ne  s’en  départir  jamais. 

' On  avertira  derechef  les  Imprimeurs  de  mettre  dam  l’Article  x6.  Vni»» 
au  lieu  d'Vniti , Cl  d’ajouter  à la  fin  de  l’Article  38.  ces  mots  de  l’inftitu- 
tion  . Frenii,  fil  ceux-ci  , Btmvit  en  têtu  ; fuivant  les  rcCblutions 

prilcs  au  Synode  National  de  Atenianhén  de  l’An  1 ;94- 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

SUR  LA  DICIPLINE  ECCLESIASTI  Q.U  E. 

Art  I CLE  I. 

LEs  Eglifcs  font  averties  de  bien  pratiquer  les  Articles  8.  1 r.  8c  rz.  du 
Chap.  I.  8c. principalement  le  ix.  fuivant  le  Decret  du  Synode  de 
laubnu  fur  celte  Matière. 

II.  L’Ar- 
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L’Article  dudit  Chapitre  qui  commence  parce  qui , fera  ôté  du  Corps  de  la 
Difeipline. 

I I I. 

Le  I.  Article  du  J.  Chapitre  des  Anciens  fera  étroitement  obfervé,ScPr/»> 
tipaUment  l’Article  6-  du  Chapitre  2.  demeurera  tel  qu’il  eft. 

I V. 

Les  Provinces  feront  exhortées  d’entretenir  le  plus  grand  nombre  de  Pro- 
poTans  qu’il  leur  fera  poOible,  8c  les  Princes,  les  Seigneurs,  8c  Gentils-hom- 
mes , les  Communautez  8c  tous  ceux  à qui  Dieu  a donne  des  biens  en  em- 
ploieront une  partie  pour  l’entretien  defdits  Propofans , 8c  particulièrement 
ceux  qui  jouiHent  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiafeique. 

Sur  le  Chapitre  des  Ecoliers  8c  Propofans  il  a été  trouvé  expédient  d’avertir 
les  Provinces  de  s’eflbrcer  d’établir  chacune  un  Coltgt , 8c  toutes  cnfemÛc  au 
moins  deux  jlcadeimej  ■ 8c  pour  cet  effet  les  lieux  tant  des  Ctleres  que  des 
jicdtUmitt  feront  choifis  dès  à prefent  par  les  Provinces.  Le  preitot  Synode 
a jugé  cene  ville  de  Saumar  propre  à y drefTer  un  CeUge  , 8c  quand  Dieu  en 
donnera  le  moicn  une  Academie  j fur  quoi  nous  avons  prié  Monfr.  le  Gou- 
verneur de  ce  Lieu  de  continuer  la  bonne  volonté  qu’il  a témoignée  pour  ce- 
la, 8c  chacun  de  cette  Compagnie  efl  prie  d’y  exhorter  ceux  ôe  fâ  Province. 

V 1. 

Le  8.  Article  du  Chapitre  des  Anciens  8c  Diacres  , demeurera  à ladÜ^ 
cretion  des  Conûftoircs  , pour  les  changer  félon  qu’ils  le  verront  être  ex- 
pédient. 

VII. 

L’AnicIc  qui  recommande  la  Leâure  de  la  Difeipline  dans  les  Con- 
fiftoircs  fera  mieux  obfervé  qu’il  ne  l’a  été  iufqu’à  prefent. 

V I I i. 


Sur  l’Article  z».  du  Chapitre  f.  il  a été  refolu  que  dans  les  Recon- 
noiflances  publiques,  on  ne  fera  pas  fpccifier  les  Crimes  où  il  y aura  peine 
de  mort  ou  notte  d’infamie. 

I X. 

Le  dernier  Article  du  Chapitre  f . fera  obfervé  , 8c  on  donnera  avis  aux 
Provinces  d’y  tenir  la  main. 

X. 

Sur  l’Article  f.  8c  dernier  du  Chapitre  6.  les  Provinces  de  Xiû>- 

lenge  8c  Normandie  , aiant  requis  par  leurs  Députés  que  ledit  Article  foit 
m^ré  . comme  trop  rigoureux  : 11  a été  trouvé  bon  qu’après  ces  mots  , 
eontinMis  8c  entretenas  on  mettra  auffi , ” Et  au  cas  que  quelques  Eglifes.ou 
„ perfonnes  particulières  ne  veulent  pas  contribuer  aux  fraix  qu’il  convient 
„ faire , pour  fe  trouver  aux  .AfTemolées  Ecclefiaftîques  , elles  feront  grie- 
,.  vement  cenfurées , comme  rompnt  la  feinte  Union  qui  doit  fervir  pouc 
,,  nôtre  confervation.  Les  Miniflres  aufil  qui  ne  tiendront  pas  la  main  à ce 
„ que  deffus  , feront  mievement  cenltere's.  * . , 

B b ^ ' XI.  Sur 
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X I. 

Sur  le  I.  Article  du  Chapitre  8.  Oa  a ordonné  que  le»  Egl  ifes  qui  ont 
pluficurs  Pafteurs  en  cnvoiciont  alternativement  au  Synode  Provincial  le 
plus  grand  nombre  qu’elles  pourront. 

X 1 I. 

L’Article  1 1.  duditChapitre  fcraobfcrvccn'oitemcnt  : mais  fur  l’Article  der- 
nier du  Chapitre  touchant  les  Provinces , les  Députes  de  ChAmpafne  aiant 
remontre  que  l’Eglife  de  CkMont  cft'Jculc  en  Ùhdiirpagtt , il  a été  ordon- 
né que  ladite  Egliic  ièra  jointe  à la  Province  de  V/Jlt  dt  Fr/tnct  8c  Je  Picardiè 
pour  le  tems  prefent. 

X II  t.  • 

La  Province  de  Breu^n*  qui  n’a  anflr  qu’une  Egliic  lira  jointe  à celle  de  ^ 
Ntrmandic.  ' 

XIV.  . . . 

Sur  l’Article  7.  dudit  Cltapitre  , le  Député  du  Hdmt  LAtiguedec  aiant  de- 
mandé que  les  autres  Miniftres  non  Députes  aient  voix  dclibcrativc  aux  Sy- 
nodes Nationaux  , hormis  pour  ce  qui  les  concerne,  il  a été  refolu  que  eu 
Article  fera  oblei'vé  fans  v rien  changer. 

• XV. 

• Stu"  l’Article  du  Ghapirre  lo-  fc  Député  àti  Normandit  aiant  propofé  fui- 
vaiit  les  Mémoires  du  Coloque  de^  CmJtAntiu  , qu’il  foit  fait  quelques  remon- 
trances aux  Enterremens  : la  Compagnie  a refolu  que  ledit  Article  demeure- 
ra lâns  y rien  changer.  ’ ' 

XVI. 

Sur  l’Article  y.  du  Chapitre  1 1 . touchant  le  Bateme  des  enfans  qu’onap- 
pcllc  Bohtmes  : Il  a etc  refolu  que  ledit ''Article  demeurera,  en  y ajoutant 
e«S  mot»  & outre  cela  le  Parrtin  fe  chArgerA  de  U nourritmrt  & de  Pin- 
JlruHion  de  letm  etifinr.  . ‘ : ■ r .1 

X»V  I I'. 

- Sur  l’Article  6.  du  Ghapitre  11.  Il  a été  conclu  que  l’Articlc'dcmcuvc- 
roit  , à favoir  ; ” Que  dans  les  Eglifes  où  il  y a un  Exercice  public  de  nô- 
„ tre  Religion  , on  ne  batifera  qu’aux  heures  ordinaires , & que  dans  celles 
» qui  n’ont  pas  de  tels  exercices , on  le  fera  félon  qu’il  y en  aura  occafion  : 

„ mais  toujours  avec  une  forme  de  Prédication/'  Que  lî  quelque  frere  infir- 
me prefle  de  faire  baiiiër  (bn  enfant  avant  la  Prédication , les  Pafteurs  feronr 
ce  qui  fera  le  plus  édifiant , en  avertifl'ant  le  Peuple  du  but  qu’ils  fe 
propoiënt. 

• X V M T. 

Les  Eglifes  qui  ne  font  des  Exercices  qu’un  jour  Je  la  fcmainc,  feront 
exhortées  d’en  faire  plus  fouvént  ' - 

XIX.-  . 

Sur  l’Article  8.  du  Chapitre  ri'.  on  exhorte  les  Pères  de  Choifir  des  Pàrreins 
qui  foient  propres  à accomyiîf  les  ^méfiés  qu’ils  font.  • 

Sur  l’Article  13.  . du  Chapitre  11.  les  Dej^utés  du  FwS#»*  demandant  fi  on 

peut 
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peut  impofêr  deux  noms  à un  enfant  ? On  leur  a rcjxjndu  qu’il  eft  indific- 
rent , maii  qu’oD  doit  exhorter  les  Peres  de  fc  tenir  a la  Uniplicitc. 

XXI. 

Sur  l’.Article  f.  du  Chapitre  i?.  U a «cordonné  que  les  Promefl'es  de 
Mariage  fe  feront  par  paroles  de  futur  , fuivant  l’Ordonnance  du  Roi  , Sc 
qu’ell»  feront  néanmoins  fndiflblubles , s’il  ne  iurvieotquclquc  leg^rimccitC- 
pcchcmcnt,  fur  quoi  ledit  Article  fera  nefenisé.  • >' 

X X ‘I  I. 

'Sur  lès  Articles  6.  8c  7.  du  Chapitre  ij.  touclamt  les  degrés  dè  Cdn- 
faMuinité  que  la  Loi  de  Dieu  ne  défend  point  , & dont  on  peut  obtenir  la 
Dilpencc  du  Roi  , félon  les  Articles  fccrets  , à fivoir  du  troifiêroe  8c  qua- 
trième Degré  feulement  ; les  Palpeurs  proocderonc  à bénir  de  tels  Mariages 
fins  requérir  devoir  ladite Difpenfê,8t  fans  s’informer  s’il  y a une  tçlieCon- 
fànguinité  entre  les  Parties  ou  une  Pcrmiflîon  de  les  époufer,  pourveu  qu’il 
n’intervienne  aucune  Opofition.  . •'  ! . 

X X I i I.  i • ' ; 

Sur  l’Article  ix.  du  Chapitre  15.  11  a étérefoluque  l’Article  demeure,' 
en  ôtant  ces  mots , ” outre  cela  il  y a une  Aônité  occulte  entre  Icfditcs  Par- 
„ tics , d’autant  que  l’homme  8c  la  femme  ne  font  réputés  qu’un  (eul  8c  mè- 
„ me  Crr»/.  ' -I  ' J .t 

X X I V.  ; 

Dans  le  15.  Article  du  Chapitre  iq.  il  faut  ôter  ces  mots , avec  con-  r 
noi^anc*  it  Camfe  & meure  deliberatitn  du  Confifteire. 

XXV. 

L’Article  xx.  du  Chapitre  a été  remis  aux  Provinces  pour  en  venir  pré- 
parées au  prochain  Synode  National, & y décider  s’il  ne  fiéroit  pas  expédient , 
auparavant  que  de  Knir  les  Mariages  des  V^eûvcs  , qu’elles  demeuraflenc 
plus  long  tems  en  viduité. 

X X V î. 

L’Artidc  x^.  du  Chapitre  15.  demeurera,  8c  l’Article  a.  du  Chapitre  14: 
demeurera  aufb  i £c  ce  qu’on  y a ajouté  au  Synode  de  Moutauba»  Û:ra  aufn 
pratiqué. 

X X V l I. 

Dans  l’Article  x.  du  Chapitre  14.  on  retrarKhera  çes  mon ^tuaumoius ceu>» 
1.1  ne  feront  point  condanne's  8cc.  jufqu’à  la  fin.  Et  au  lieu  d’iceux  on  menra, 
& ils  fe  relieront  tout  filon  l'Ordonnanee  du  Roi , (!r  U rbarité.  . . 

X X V I 1 l.  ‘ 

L’Article  X4-  du  Chapitre  dernier,'  qui  eft  de  la  vcnalitc  des  Ofiocs , fer» 
raié,  8c  ôté  du  Corps  de  la  Difeipline. 

X K ï X.  i 

Les  furdits  Articles  de  U Difeipline  ajant  été  lâséc  examtnespar.les  De» 
putes  de  toutes  les  Provinc» , ont  été  confirmés  8capprouvos  d’uncoBupuo 
coofentement.  - 


MATIE- 


Digifized  by  Google 


200 


XIV.  SYNODE  NATIONAL 


MATIERES  GENERALES. 


un  certain 


Article  I. 

Y E Député  de  Champagne  avertira  l’E.glife  de  Taris  de  fe  garder  d’i 
JLiMiniitre  qui  veut  faire  un  mélange  de  deux  Religions. 

Sur  la  PropoGtion  faite  par  Mr  Mtrlin^  touchant  le  Formulaire  du  Catcchif- 
me  roçû  dans  nos  Exiles  ,fâvoir  s’il  doit  être  expofe  publiquement,  ainfî  qu’il 
l’a  été  jufqu’à  preicntl  On  a refblu  de  n’y  rien  changer-,  & néanmoins  les 
Député  des  Provinces  (ont  chargés  de  raponer  à leurs  Synodes  ce  fait , pour 
en  venir  préparés  au  prochain  Synode  National. 

Les  Difputcs  & Propofitions  Latines,  requifes  par  quelques  Provinces, ont 
été  jugées  propres  aux  Ecoles  & Academies,  & non  pas  aux  Coloques. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  do  Haut  Langntdtt  ^ s’il  cft  licite  d’accom- 
pagner les  Papiftes  jufqu’aux  Portes  de  leurs  Temples  , & dans  les  Convois 
des  Mariages  & Battes?  11  a été  refolu  que  non,  &que  de  tels  cas  méritent 
Cenfurc. 

V. 

L’Article  du  Synode  National  de  Aitntanisn , touchant  le  prêt  des  deniers 
apartenans  aux  pauvres , fera  raié. 

V I. 

L’Article  dudit  Synode  touchant  l’Union  de  Mantes,  fera  obfei-vc,  s’il  cft 
pofüblc. 

VII. 

L’Article  29.  des  Aéles  dudit  Synode  fera  inféré  dans  le  Corps  de  la  Dif- 
ciplinc,  avec  l’Article  59.  dudit  Synode  touchant  les  Preiêntations  par  Pro- 
cureurs , dont  on  a refolu  que  la  première  partie  fera  raicc , & que  l’autre  de- 
meurera. 

VIII. - 

L’Article  g I . dudit  Synode  doit  être  obfervé  par  toutes  les  Eglifa. 

I X. 

Il  a été  remis  au  prochain  Synode  National  de  refoudre , fi  le  Chant  des  Can- 
tiques nouvellement  mis  en  Rime  par  Mr.  de  firce , fera  introduit  dans  l’E- 
gUlc , furquoi  les  Provinces  y viendront  prêtes. 

X* 

L’Article  dudit  Synode,  contenant  qu’on  cnregîtrei%  les  Noms  de  ceux 
qui  feront  nouvellement  reçus  dans  l’Eglifc,fcra  obfervé.  Et  on  ajoutera  à 
ce  qui  eft  dit  des  Signatures , asstant  qtsil  fera  faible, 

1. 

L’Article  de  la  Nomination  des  Pafleurs  faite  audit  Synode  a été  aprouvé 
en  raiant  Mr.  Baran,  Sc  mettant  Mr.  de  Serrtt  au  lieu  de  Mr.  Chasnier,  fui- 

vant 
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vam  l’Avis  de  fa  Province;  neanmoins  on  laifle  à la  diferetion  des  Provinces 
de  faire  les  Nominaüons,  fi  bon  leur  fcmble. 

X I r. 

Sur  ce  <Jui  a été  remontré  par  le  Député  du  Bm  Languedoc , touchant  l’Ar- 
ticle dudit  Synode  qui  défend  toutes  les  innovations  en  l’oblërvation  des  Fê- 
tes Annuelles;  la  Compagnie  a été  d’avis  que  dans  les  lieux  où  l’on  efl;  con- 
traintde  chômer  les  Fêtes , il  eft  licite  aux  Pafteurs  de  faire  ces  jours-làquel- 
ques  Exhortations  félon  qu’il  fera  réglé  par  les  Confiftoires  , & de  prendre 
pour  le  jour  de  la  Célébration  de  la  Cene  des  Textes  dê  l’Ecriture  Sainte,  tels 
que  bon  leur  fcmblcra  pour  l’édification  de  l’Ëglife. 

X I I I. 

L’Article  qui  concerne  ceux  qui  s’apellent  en  Duel,  fera  obfervé  très- 
exaâcmcnt , & mis  dans  le  Corps  de  la  Difeipline. 

X I V. 

On  entretiendra  l’Union  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  avec  celles  des  Païi- 
Bas,  Sc  on  leur  écrira  de  la  part  du  Synode  à cette  fin  par  Mr.  Rotan,  en 
leur  témoignant  le  defir  que  nous  avons  d’entretenir  cette  Union  par  tous  les 
moiens  convenables , 8c  pour  recevoir  leurs  Lettres , 8c  en  cnvoicr  les  Ré- 
ponfes,  8c  même  pour  députer,  s’il  eft  neceflaire,  quelqu’un  de  nos  Frères 
a leur  Synode  National , la  Compagnie  nomme  la  Province  de  Normandie , 
qui  fera  instruire  Ibn  Député  par  ceux  qui  auront  étéaux  Aflcrablées  Ecclc- 
uafeiques. 

XV. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  point  recevoir  à la  pKtrticifation  de  la  Cè- 
ne , les  habitans  des  lieux  où  il  n’y  a aucun  exercice  public  de  la  vraie  Reli- 
gion , fans  une  Atteilation  de  leurs  Anciens. 

XVI. 

La  Province  de  Normandie  aiant  demandé  avis  fur  l’omiflion  au  Formu- 
laire du  Mariage  •.  Nous  avons  ordonné  que  les  Imprimeurs  feront  avertis  de 
remettre  ces  mots  , Pnis  an  il  ny  a perfinne. 

XVII. 

Les  Lettres  du  Roi  nôtre  Sire  , écrites  à cette  Aflemblée  , prefentées  par 
Mr.  de  Serres,  du  14.  de  Mai  dernier  , ont  été  lues,  portant  alfûrance  de 
la  bonne  affection  de  Sa  Alajejlè  à nous  maintenir  fon  Eait  de  l’an  i y yy . , vû 
aufli  les  Lettres  de  Créance  dudit  Sieur  de  Serres,  8c celles  qui  nous  ont  été 
envoiées  p>ar  Monfieur  le  ConètabU  le  i8-  Mai  dernier  portant  une  pareil- 
le aflürance  ; il  a été  refolu  qu’on  répondra  de  nôtre  part  à Sa  Majefié,  pour 
la  remercier  très  - humblement , & la  fuplier  de  nous  faire  fentir  les  efets 
de  fâ  bonne  volonté  : 8c  qu’on  écrira  pareillement  à Monfieur  le  Comté- 
table, 

XVIII. 

Mr.  Dérivai  écrira  à l’Eglife  de  Ceneve  , pour  faire  avertir  leurs  t.ibraircs 
d’une  fraude  qu’ils  commettent  en  aportant  en  ces  Quaniers,  8c  vendant 
des  Pfeaumes  8c  des  Nouveaux  Tefeamens  de  la  vieille  Impreflion,  avec  un 
Titre  nouveau  dont  la  datte  eft  fauffe  8c  fupofcc.  Ledit  Sieur  Dérivai  rc- 
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merdera  de  nôtre  part  Mr.  de  pour  fes  Sermons  de  la  Paillon  , qu^l  a 
dediés  aux  Paileurs  des  EgUfes  de  ce  Roiaume. 

X I X. 

Sur  la  Propofition  faite  pr  Mr.  Dorival , s’il  cft  bien-féant  aux  Pafteurs 
de  fc  trouver,  comme  Députés,  aux  Aflèmblécs,  où  ic  traitent  les  afaires 
concernant  k confervation  des  Eglifes  ? On  a été  d'avis,  qu’attendu  la  ncccf- 
fité  du  tems , ils  y peuvent  aflifter. 

• XX. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Droutes  d'OrUsm  touchant  les  Contrats 
de  Mariage , pour  lavoir  s’il  cft  necciTaire  de  les  voir  avant  que  de  publier 
Ics'Annonccs , vû  qu’en  leur  Province  le  Contraél  ne  fe  pafle  que  la  vdlle 
des  Noces  f La  Compgnie  a déclaré  qu’il  fufira  de  voir  les  Articles  lignés 
des  rartics  principlcs,  ou  l’Atteftation  du  Notaire. 

' XXI. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  G/ifctgn* , à favoir  fi  dans  la  Récep- 
tion de  ceux  qui  font  profeflion  publique  de  vouloir  fuivre  nôtre  Religion , 
on  doit  fpeciner  en  termes  exprès  le  rcnorKcment  à la  Melle  ? Il  a été  ré- 
ixmdu  que  cela  cft  abfolumcnt  ncceflàiTe. 

XXII. 

Sur  la  Propofition  de  la  même  Province  , qui  délire  de  lavoir  fi  les  Con- 
fiils . les  ^aillifs  & les  Magiftrats  qui  font  profelfion  de  la  Religion  Réfor- 
mée doivent  être  prefens  aux  Coloques  & aux  Synodes  Provinciaux  alTcm- 
blés  dans  les  lieux  de  leur  rcflbrt?  Il  a été  répondu  qu’ils  n’ont  aucun  droit 
d’y  alTifter , mais  que  fi  on  connoit  leur  pieté,  telle  qu’ils  puiflent  lervir  i la 
Compagnie , il  cft  en  la  liberté  des  Synodes  de  les  y apcllcr  quand  ils  trou- 
veront Don  de  les  confultcr. 

XXIII. 

Sur  k Propofition  du  Député  de  ladite  Province  , qui  a demandé  (i  les 
Magiftrats  ou  Juges  de  k Religion  doivent  accorder  aux  Pamftes  de  rendre 
témoignage  en  jurant  fur  le  Crucifix,  l’Autel , laCuftode,  les  Reliques  dc 
autres  chofes  qui  fervent  à l’Idolâtrie?  LaÇomjjagnic  a déclaré  que  le  Juge 
Fidcle  ne  doit  recevoir  ni  permettre  aucun  tel  Serment  , mais  exhorter  les 
parties  de  jurer  par  le  vrai  Dieu  ; que  fi  clics  ne  veulent  pas  le  faire  , ou  fi 
elles  infiftent  à jurer  autrement,  & d’une  manière  conforme  auxOrdonmn- 
ces  du  Roi , le  Juge  Fidele  les  peut  recevoir. 

XXIV. 

Sur  la  Propofition  que  fait  la  Province  de  XaiMmj’t  que  les  Bibles  Fnin- 
çoifes  foie  nt  imprimées  a la  Rtchellt  par  le  Sieur  Htutlttn  , qui  promet  de  les 
fournir  à un  prix  raifonnablc,  & beaucoup  moindre  que  celles  de  Gtneve ^ 
qui  font  trcs-r.ires  6c  fort  cheres  : 11  a été  conclu  qu’il  fera  permis  audit 
Haultin  de  les  imprimer,  & qu’on  l’exhortera  de  bien  veiller  à la  Correc- 
tion qu’il  en  doit  faire. 

XXV. 

Sur  la  Propofition  faite  par  1c  Député  deP/fle  dt  Fmnee,  comment  il  faut 
le  comporter  envers  ceux  qui  ont  contraâé  Mariage  dans  les  Degrés  défen- 
dus 
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dus  par  la  Parole  de  Dieu , foit  avcci  ou  (ans  Di(pcn(ê,  & qui  ont  été  epou- 
fes  à la  Mefle,  & néanmoins  demandent  d’etre  reçus  à repentance?  11  a été 
décidé  qu’on  ne  doit  point  les  recevoir  à la  paix  de  l’Eglife  qu’ils  ne  foient 
feparés. 

XXVI. 

Sur  la  Demande  que  fait  le  Bm  L/utguedoc , qu’aucun  Pafteur  n’expolc 
PAfte/Uiffe  fans  l’Avis  de  fon  Coloque  ; 11  a été  refolu  qu’une  telle  Expo^ 
lition  ne  s’entreprendra  jamais  {âns  l’Avis  8c  Confcil  du  Coloque  ou  du  Sy- 
node Provincial. 

XXVII. 

Sur  une  autre  Demande  de  la  même  Province,  pour  (avoir  quelle  Cenfu- 
re  on  fera  à ceux  qui  marient  leurs  enfans  à des  Papiûcs  ? Il  a été  refolu 
qu’eux  8c  leurs  enfans  feront  privés  de  la  faintc  Cène , 8c  rcconnoitrout  leur 
faute  publiquement. 

XXVIII. 

A la  Requête  de  la  Province  du  HoMt  LuMtttfdtc  , toutes  les  Provinces, 
qui  auront  des  moiens  , (ont  exhortées  de  dredlT  des  Bibliothèques  publi- 
ques 1 pour  (ervir  aux  Miniftres  8c  Propofans  de  leurs  Egliics. 

XXIX. 

I.CS  Eglifes  font  exhortées  d’obfcrver  étroitement,  en  toutes  choies, l’U- 
nion , qui  a été  faite  à Mattts  par  les  Députes  des  Eglifes  de  ce  Roiaume, 
& elles  feront  informées  par  nos  Députes  combien  elle  leur  eft  utile  8c  nc- 
ceflaire:  c’dl  pourquoi  les  Egliics  qui  ne  voudront  pas  fe  conformer  à la- 
dite Union  feront  fortement  cenfurces. 

XXX.  • 

L’Eglilê  de  ?*ris  eft  exhortée  de  faire  un  Recueil  de  tous  les  PalTages  (àU 
fdiés  8c  retranchés  par  ceux  de  l’£glifc  Romaine , tant  des  fiints  Livres  Ca- 
noniques, que  des  Anciens  Doâeurs.  Les  Provinces  (ont  aufli  chaînées 
d’y  envoier  ceux  qu’elles  aunxit  oblcrvés , afin  qu’un  tel  Ouvrage  ft>it  bien- 
tôt mis  eu  lumière. 

XXXI. 

Sur  la  Demande  faite  par  le  Député  de  'Btrrj  , s’il  eft  licite  de  bénir 
le  Mariage  entre  les  Coufins  Germains  ; Le  Roi  aiant  donne  fa  pcnm(^ 
lion  fccrtic  là-dcITus  par  le  moien  des  Magiftrats , 11  a été  dit  qu’il  cil  li- 
cite. • 

XXXII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  du  Pleffis,  qu’il  feroit  expédient  qu’il  y 
eût  quelques  Pafteurs  dans  l’Armée  du  Roi,  pour  l’entretien  defquels  les 
Gouverneurs  8c  autres  Oficiers  ouCommiffaircSjfaifantprofcflion  de  la  Reli- 
gion, (croient  exhortes  de  contribuer:  La  Compgnic  a refolu  que  les  Pro- 
vinces , en  commençant  par  [Ifle  de  FrxHce  8c  la  Nermandie , fuivant  l’ordre 
qui  eft  dans  l’Article  dernier  du  Chapitre  de  la  Difciplinc , feront  choix  de 
deux  de  leurs  Pafteurs  , pour  les  envoier  à ladite  Armée  , 8c  que  chacun 
d’eux  y reliera  fix  Mois,  Iclqucls  étant  expirés  , les  autres  Provinces,  fui- 
vant  l’Ordre  ci- dc(Tus,  en  envoieroBt  deux  autres,  ficainû  confccutivcmcnC: 
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fie  pour  cet  efet  Mcflicurs  les  Gouverneurs  fie  Oficiers  de  la  Religion  feront 
exhortes  de  contribuer  à l’entretien  defdits  Miniftres. 

X X X I I 1. 

Les  Lettres  de  Meflieursde  l’Allemblée  de  LomJhh  , rendues  àcetteCom- 
pagnie  par  Mr.  de  , aianc  été  lùës  , fie  après  avoir  examiné  la  Com- 
miflion  fie  les  Propofitions  dudit  Fnlfin  ; l’Ordre  établi  entre  nos  Eglifes, 
tant  pour  l’entrcoen  de  l’Union , qui  eft  cntr’elles  , que  pour  parvenir  à 
une  bonne  Paix  ^ a été  aprouve , & on  a trouve  qu’il  elt  neceflâire  que  tou- 
tes les  Eglifes  s’y  Ibûmcttent  fie  l’oblcrvcnt  exactement,  du  moins  jufqu’àce 
qu’il  ait  plû  au  Roi  de  nous  acorder  la  liberté  d’exercer  nôtre  Religion  par 
un  bon  Éditi  qui  foit  accepté  fie  aprouvé  par  Icfditcs  Eglifes.  Et  pour  cet 
efet  nous  exhortonsi  tant  les  Synodes  Provinciaux  fie  les  Coloques,  que  tous 
les  Pafteurs,  de  tenir  bien  la  main  à l’cnticre  obfervation  de  ladite  Union  8c 
dudit  Ordre. 

- Ceux  de  la  Religion  qui  ont  des  diferens  ou  Procès , tant  Civils  que  Cri- 
miiKls , feront  ferieufement  avertis , par  leurs  Pafteurs , de  tâcher  de  s’accom* 
EDoder  par  des  Arbitres  de  la  Religion  fans  plaider. 


APELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l’Apel  du  Député  de  DangiM , demandant  Mr.  ^«4*  , qui  avoir  été 
licentié  par  quelques  Coloques,  8c  envoié  à l’Eglifc  de  A/4rcé«i«> , par  le 
Synode  de  ta  Province  ; les  Députés  des  deux  Eglifes,  8c  ledit  Sieur  P'’Uu  aiant 
dit  leurs  raifons , la  Compagnie  a jugé  qu’il  apartient  à l’Eglifcde  D4ngedH  \ 
c’en  pourquoi  au  retour  d’ici  il  ira  faire  quelque  Exhortation  dans  ladite  Egli- 
fc  de  Dangeait  ,puis  retournera  à.  Marchenoir , où  il  reftera  un  Mois,  iiendant 
lequel  l’Eglifc  de  Dangeum  lui  paiera  ce  qu’elle  lui  doit  de  refte , â faute  de 
quoi  il  demeurera  audit  Marchenoir  ; 8c  s’il  cil:  fatisfait  8c  retourne  à Dun- 
tea» , il  y fera  paié  de  Quartier  en  Qiiarticr  : 8c  fi  ladite  Eglilc  ne  fait  pas 
fon  devoir  pour  lui  paier  fa  Penfion  comme  on  vient  de  l’ordonner  , 8c 

3u’elle  y manque  pendant  trois  mois,  l’.^rticle  dudit  Synode  Provincial  tien- 
ra , 8c  ledit  Sieur  fiau  apartiendra  à l’Eglilê  de  Marchenoir. 

1 I 

Sur  l’Apcl  interjette  par  l’Eglife  de  Fecans , touchant  la  perfonne  de  Mr. 
LtüArt  Roteri , que  le  Synode  Provincial  de  Normandie  avoit  afligné  , par 
prêt , à l’Eglife  de  Fontorfon  ; il  a été  ordonné  que  ledit  Sieur  Ltu.are  de- 
meurera dans  ladite  Eglife  de  Fecatu  la  charge  qu’elle  pourvoira  à fon  en- 
tretien. 

1 I I. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  à^Angeli,  interjetté  par  l’Avis  du  Synode  Provincial 
de  Xaintougt  ^ par  lequel  Mr.  Damourt  étoit  envoié  à l’Eglifc  Je  B*rhe*.ieux, 
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les  Lenrcs  & Mémoires  du  Coodlloire,  8c  autres,  aiant  été  Inès  , on  a 
gé  que  le  Synode  de  Xaintonge  avoit  eu  de  juftes  raifons,  pour  difpoler  amfi 
de  Mr.  D*mours-.  mais  fur  la  réception  d’une  Requête  de  Madame  à cette 
Compgnie,  demandant  que  ledit  Sieur  Damenn  (erve  dans  là  Maifon:  la 
Compagnie  a ordonne  que  ladite  Eglifê  de  la  Maifon  de  Madame  jouira  du 
Miniflere  dudit  Sieur  Dameun , lequel  faifant  fon  (cjouF  ordinaire  dans  l'E> 

tlife  de^r  fean,  ladite  Eglifc  fera  exhortée  de  fecourir  celle  Je  Barbejiemx^ 
[ à faute  de  cela,  le  Synode  Provincial  y pourvoira.  Mr,  Turtjuet  , Dc> 
puté  pour  l’Eglife  de  Lien,  a protefté  fur  ce  qui  fera  ordonne  touchant  Mr. 
Damenrs , que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  .du  Droit  que  l’Eglife  de  Lien  a 
fur  ledit  Sieur  Damenrs. 


IV. 

Sur  l’Apcl  interjette  par  l’Eglife  de  Marianget  du  Decret  fait  par  le  Syno- 
de Provincial  du  Languedoc,  qui  a donné  Mr.  Moiner  à l’Eglife  de  Nimei, 
laquelle  demande  qu’on  ait  égard  à elle,  pour  lui  laiflèr  ledit  Sieur  Moiner  •. 
La  Compgnic  a jugé  que  ladite  Eglife  de  Marianges  ne  comparoiQant  point 
pour  maintenir  fon  Apcl , l’Article  du  Synode  de  Languedoc  tiendra. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  l’Eglife  d’>^«wer,  de  l’Arrêt  du  Synode  Natio- 
nal de  Montauban , qui  a ajugé  la  pcrfbnne  de  Mr.  Belaraut  à l’Eglife  de  Ca- 
ftres , le  Députe  à'/iimet  requérant  que  ledit  Arrêt  (bit  révoqué , & le  Sieur 
Belaraut  rendu  à Ibn  Eglife  à^Aimet , pour  les  raifons  qu’il  a alcguées:  Oiii 
aufïï  Mr  Rotan,  parlant  pour  l’Eglife  de  Caftres,  nous  avons  jugé  que  Mr. 
Belaraut  apartient  de  Droit  à l’E^ife,  d’j^»wet , qui  pourra  demander  qu’il 
la  vienne  lervir  dans  trois  mois,  a conter  d’aujourd’hui  14.  Juin,.  8c à faute 
d’obéïr,  l’exercice  du  Minifeere  lui  cil  interdit. 

VI. 

Sur  l’Apcl  interjette  par  Mr.  Simeon  fHermite  , dit  Dupuis  , depofé  du 
faint  Miniflere  par  le  Coloque  de  Fontenai,  teny  à Ste.  Hermine,  au  mois  de 
Mars  dernier,  aiant  entendu  8c  examiné  les  caufes  8c  les  motifs  de  fon  Apel, 
& les  raifons  pour  Icfqucl les  ledit  Coloque  l’a  depolc,  à favoir  parce  qu’il 
(butenoit  que  la  Nature  Humaine  de  nôtre  Seigneur  fefus-Chrifi  avoit  été 
détruite  par  fa  Mort;  La  Compagnie  a nommé  Mcflicurs  Merlin,  Rotan, de 
Serres,  8c  Mr.  du  Plejfis  pour  conférer  avec  ledit  Dupuis  , 8c  lui  faire  recon- 
noitre  fon  Erreur:  lefqucls  aianj  raporté  à cette  Compagnie  que  ledit  Du~ 
puis  rcccvoit  8c  aprouvoit  nôtre  Confeflion  de  Foi  , 8c  qu’il  rcconnoiflbit 
avoir  failli  8c  été  en  Erreur  par  l’Opinion  ci-dc(1'us;  comme  ledit  Dupuis  l’a 
auffi  confellé  devant  cette  Ailèmblée,  à laquelle  il  a maintenant  déclaré  qu’il 
croit  que  l’Humanité  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifi  a toujours  été  conjointe 
avec  la  Divinité  durant  fa  vie , 8c  même  durant  que  fon  Corps  fut  au  Scpul- 
chre:  abjurant  toute  Erreur  contraire,  8c  aiant  donné  fâ  fîgnature  pour  ce- 
la : I.a:s  Députés  de  la  Province  du  Poitou  aiant  été  oüis  fur  le  tout  , cette 
Compagnie  a trouvé  que  la  Procedure  dudit  Coloque  eft  jude:  mais  aiant 
égarcl  à l’Abjuration  faite  par  ledit  Dupuis , 8c  au  defir  qu’il  a témoigné  de 
vouloir  fervir  l’Egbfe  8c  fe  comporter  modcfecmcnt  ; la  Compagnie  l’a  ata- 
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bli  dans  la  Charge  du  faim  Minifterc , à condition  néanmoins  qu’il  dcmeu* 
rera  encore  trois  mois  làns  en  exercer  les  fondions:  Icfqucls  expirés , il  pour- 
ra fervir  l’Eglife  qui  le  demandera,  8c  dans  laquelle  il  fera  établi  par  le  Ju- 
gement du  Coloque  de  ladite  Eglife , moienant  que  ledit  Sieur  Dupuis  dffe 
voir  à tous  la  bonne  conduite,  par  un  Témoignage  Authemique  de  l’Eglilê 
où  il  aura  fait  fa  rcEdencc  jxrndant  les  fuldits  trois  mois  de  fa  Sufpenlïoa. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

LE«  Thefes  à'Anteiue  de  Left Aille  aiant  été  prdêntées  à la  Compagnie,  & 
examinées  diligcmnent,cllc  déclaré  qu’elles  contiennent  pluiîeurs  Points  de 
Dodrine  erronée,  Sc  contraire  à l’Analogie  de  laFoi.fpecialcment  fur  la  matière 
de  la  Juftification.  A raifon  de  quoi  ledit  Left  Aille  aiant  été  interrogé  s’il 
vouloir  recevoir  Inftrudion  fur  ce  Point,  qu’on  jugeoit  contraire  à la  Con- 
felfion  de  Foi  des  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiaume  ; a déclaré  qu’il  ne  (c 
vouloir  point  ibumettre  au  jugement  de  ce  Synode,  ni  recevoir  les  Inllruc- 
tions  ,mais  Iculement  demander  qu’on  aprouve  fes  Thefes  , ou  qu’on  les  re- 
jette , furquoi  le  Frère  Mr.  Xetaa  aiant  été  Député  pour  en  conférer  avecilui, 
ca  prefcnce  de  Mr.  le  Gouverneur  de  ce  lieu , âc  de  deux  Anciens  : nonob- 
fiant  qu’il  ait  été  réduit  à ne  favoir  que  dire,  il  a neanmoins  opiniâtrement 
perlcvcré  en  fon  Erreur.  C’eft  pourquoi  la  Compagnie  lui  aiant  gravement 
remontré  fon  opiniâtreté  & fes  fautes  opinions  , a ordonné  que  cette  Proce- 
dure lent  inférée  dans  les  Ades  de  ce  Synode,  afin  que  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  Ibicnt  averties  de  fe  garder  de  la  fâuflc  Dodrinc  dudit 
LefcAille  , qui  cil  aullî  conüannéc  par  les  Eglilcs  de  Suift  , & qu’on  écrira  à 
Mr.  de  Beu,  Ëc  à l’i^li^  FrançoÙê  établie  à BaJU  ce  qui  a été  Décrété  fur 
cette  Matière. 

II.. 

* Sur  ce  que  les  Députés  de  PIfit  de  Frunce  8c  de  NormAuttie  ont  remontré 
n’avoir  pourfuivi  la  vérification  de  l’Edit  de  1577.  pour  leur  interet 
particulier  : la  Compagnie  s’en  cil  tenue  làtisfiiitc. 

I I I.  * 

Sur  ce  que  Monfr.  de  Serres  a remontré  touchant  l’impreflion  de  fon  Hat- 
meme  , qu’il  lui  cil  impoHiblc  d’en  faire  trois  Copies  • fuivanteequiluiavoit 
été  remontre  par  le  Synode  de  AlonSAutsAu  : La  Compagnie  confent  volon- 
tiers que  fon  Ouvrage  Ibit  imprimé  à Ceueve , ou  à la  Rechelle,o\x  ailleurs, 
après  qu'il  l’aura  communique  aux  Pailcurs  Si.  Députés  de  la  Province  , où 
fc  fera  ladite  Imprdfion. 

1 V. 

La  cenfurc  portée  par  l’Article  fo-  du  Synode  de  AfentAutdn  contre  Mr. 
Bercement,  fera  raiée,  attendu  qu’il  a fiuisfiiit  à la  Province. 

V.  Le 
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V. 

Le  Fait  de  Mr  dt  Cm  , â-devant  Minifh'c  de  PerigutMX,  icra  examine 
par  le  Synode  de  Dduphinc. 

VI. 

Sur  La  Lettre  de  Mr.  de  FéJrave,  (c  plaignant  de  faDcpofition  au  G>lo- 
que  de  Outrej  , faite  par  l’Autorité  du  Synode  National  de  MontAuban  , 8c 
requérant  c^uc  cette  Compgnie  députe  quelqu’un  pour  entendre  la  juftifica- 
tion  : 11  a ac  rcfolu  que  fa  Caulê  fera  remile  au  Synode  Provincial  de  Gaf- 

vil. 

Sur  les  Lettres  de  l’Egtife  Françoife  de  requérant  que  Mr.de  la 

Fontaine  foit  laifl'c  à ladite  Eglife  établie  en  ./^«j/«frrr;aiant  aufli  vû  les  Lettres 
dudit  fieur  de  la  Fontaine  tendantes  à même  fin,  6c.après  avoir  oui  Monficur 
Dérivât  Député  de  la  Province  à'Orleans  , qui  a requis  qu’en  cas  que  Mr. 
de  la  Fontaine  (bit  lailfé  i Londres  , Mr.  du  Moulin  foit  donné  à perpétuité  à 
l’Eglife  à'^Orleans  ; cette  Compagnie  aiant  aufli  entendu  le  Députe  de  Vifie 
de  Frante  confent  que  Mr.  de  la  Fontaine  foit  laiflé  à Londres , lâuf  à rete- 
nir le  droit  que  les  Egliles  Françoifes  ont  fur  lui , fie  que  Mr.  du  Mosdia 
foit  établi  dans  celle  ài^Orleans  pour  toujours. 

VIII. 


Sur  les  Lettres  des  Frères  Pafteurs  de  l’Eglilc  de  M^s , qui  s’cxcufentde 
ne  pouvoir  envoicr  ici  leurs  Députés,  fie  dcmandcntConlcil  touchant  les  Ha- 
bits diflblus,  on  a refolu  que  Mr.  de  Serres  leur  écrira , qu’ils  fâflènt  leur  de- 
voir pour  venir  aux  Synodes  de  ce  Roiaume,  Se  qu’ils  le  conforraentà  l’Ar- 
ticle de  nôtre  Difciplme  touchant  les  Habits  fans  chercher  des  exculês  : Ce 
qui  fervira  aufli  aux  Provinces  de  Gafeogne  fie  d’Orléans,  quiavoient  deu»n- 
dé  l’amplification  de  cet  Article. 

IX. 

Sur  les  Ixttrcs  des  Pafteurs  de  Sedan  , s’exeufant  de  ne  pouvoir  envoicr 
perfonne  ici  , fie  demandant  Confcil  touchant  les  Mariages  avec  les  Nou- 
veaux ranges  à l’Eglilê,  pour  favoir  s’il  faut  attendre  qu’ils  aient  reçu  la  Ce- 
lle avant  qu’on  béniflc  leur  Mariage , fie  demandant  pour  Pafteur  Mr.  Capel 
du  Tilloy  , fie  requerrant  être  afliftés  d’une  Colcâe  , dans  leur  extrê- 
me nccefllté  ; Il  a étéreiolu  que  pour  le  premier  Article  ils  doivent  fuivre 
les  Rcglcmens  de  nôtre  Dilcipline  qui  ne  font  pas  trop  rigouitux.  Pour  le 
fécond  ils  font  renvoiés  au  Synode  Provincial  de  Champagne.  Pour  le  troi- 
fiêmc  on  fera  tout  ce  qui  fera  pofliblc  en  exhortant  les  Provinces  de  leur 
faire  la  charité , fie  l'argent  de  ladite  Coleâc  fera  envoie  à Mr.  du  MenMet , 
fie  à Mr.  la  Gourmandiere , Anciens  de  l’Eglife  de  Paris. 

X. 

Sur  la  RéiBonirance  faite  par  Mr.  du  P/ej/r/ Gouverneur  de  cette  ville  , 
d’exhorter  les  Seigneurs  qui  vont  à l’Armée  , de  mener  des  Miniftres  : de- 
mandant aufli  pour  Mr.  de  la  Noue , qu’il  lui  en  foit  donné  un  par  celte  Al- 
fcmblée  ; 11  a été  repondu  que  cette  Remontrance  fera  faite  aux  Seignenrs 
qui  vont  ou  qui  font  à l’Année  j fie  pour  k ax-gard  de  Mr.  de  la  Pioàe  en 

écri- 


Digitized  by  Google 


îo8  XIV.  SYNODE  NATIONAL 

écrivant  à ceux  de  Sedan  , on  les  priera  de  lui  prêter  un  de  leurs  Pafteurs , 
propre  à cette  Charge  , à defaut  de  quoi  VIflt  dt  France  tâchera  d’y 
pourvoir. 

XI. 

Monficur  Manceii  cft  accordé  à l’Eglife  de  Ptmtcife,  fuivant  la  demande 
qu’en  a fait  Monficur  de  la  Banferie. 

XII.  ; 

Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  le  Baron  de  Courtemer  , aiant  été  demandé  par 
Mr.  de  la  Banferie  de  lui  donner  quelque  Payeur  pour  l’Eglife  de  Ceurtemer, 
on  a trouvé  bon  de  prier  ceux  de  l’Eglife  de  Parie  de  l’en  pourvoir  s’il  eft 
poflible. 

X I I I. 

Monlicur  Gabriel  RaoeU  ci-devant  Miniftre , retjuerrant  par  Lettres  d’être 
rétabli  dans  fon  Miniftcre«  la  Compwnie  a juge  que  la  Depofition  dudit 
Raeml  doit  demeurer  : & que  cela  lui  kn  écrit  par  Mr.de  Se.  Hilaire. 

X I V. 

Sur  les  Plaintes  faites  par  nôtre  Frère  Mr.  de  Serres  , touchant  ce  que  le 
Synode  National  tenu  a Montanban  , a ordonne  à fon  fujet  : la  Compagnie 
l’aiant  entendu  fort  long-tems , le  Député  du  Lan^edoc  a trouvé  que  les  de- 
niers donc  il  eft  queftion  , ne  font  point  Ecclcliaftiqucs . mais  Roiaux  ; Sc 
au  refte,  puifqu’il  n’a  point  fait  paroître  les  Quittances  neceflhircs  pour  la 
Reddition  de  Ion  Comte,  la  Compagnie  a ordonné  qu’il  en  fafle  la  produc- 
tion dans  le  terme  qui  lui  fera  prefcric  par  le  Comillàirc  que  le  Roi  a nommé; 
& qu’après  qu’il  aura  rendu  entièrement  Icldits  comtes  , tes  Pafteurs  & An- 
ciens nommés , à favoir  Mr.  de  la  Noie  & de  Macefer  Miniftres  , 6c  Mrs. 
Niette  & de  l' Eftang , Anciens  , verront  les  Quitances  de  fcfdits  Comtes  ren- 
dus , & donneront  Avis  de  l’examen  qu’ils  en  auront  fait . aux  Députés  du 
Synode  National  prochain , qui  doit  s’aflémblcr  à Montpellier. 

XV. 

A la  Requête  de  Mr.  Tterquet  Députe  de  l’Eglife  de  Lion  , on  écrira  à 
ladite  Eglile,  pour  l’exhorter  à rétablir  quelque  ordre  pour  la  conduite, 
Sc  fur  tout  un  Confiftoirc. 

XVI. 

Lars  Lettres  de  Mr.  Aferlm,  Ronlean  , & des  autres  Pafteurs  & Anciens 
du  Coloque  d’Om'v , & celles  de  Meftîcurs  du  Prclîdial  de  la  Rochelle  aiant 
'été  lues  . on  a trouve  qu’ils  demandent  que  Mr.  Rot  an  foit  retenu  à la  Ro- 
chelle , contre  ce  qu’en  a ordonné  le  Synode  Provincial  de  fur  quoi 

après  avoir  oui  Mr.  Chalmont  Ancien  , qui  a dit  n'avoir  point  de  charge  de 
contefter  l’Ordonnance  dudit  Synode  Provincial  ; après  avoir  aufli  entendu  le- 
dit Rotan , qui  s’eft  fournis  au  jugement  de  cette  Compagnie  ; 11  a été  arrêté 
que  des-à-prefent  Mr.  Rotan  fera  Pafteur  de  l’Eglife  de  Caftres,  fuivant  l’Ar- 
ticle dudit  Synode  Provincial. 

XVII. 

Sur  la  Plainte,  tant  des  Miniftres  que  des  Anciens  & Diacres  de  l’Eglife  de 
la  Rochelle  , on  a député  Mrs.  de  hTouche  & Op/ean  Pafteurs,  Sc  Meilleurs 
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des  FtntMtnes  8c  U PUnte  Anciens  , pour  fc  tranfportcr  fur  les  lieux  , & exé- 
cuter par  l’Autorité  de  cette  Aflcmbléc  la  Refolution  qu’elle  a prifc  fur  ce 
fait. 

XVIII. 

Les  Lettres  de  Madame  de  La  F»l  & de  Mr.  le  Comte  de  La  Val  Ibn  fils, 
prefentees  par  Mr.  Titenas,  aiant  été  lues,  pour  allûrcrlaCüinp.igniedcleur 
Donne  affection  pour  le  fervicc  de  Dieu  , on  a refolu  de  leur  faire  Repon- 
fc,  & ledit  Sr.  Titenus  a été  exhorté  de  bien  indmire  ledit  Comte,  & remer- 
cié de  la  peine  qu’il  a prifc  de  maintenir  la  vérité  par  fes  Ecrits. 

X 1 X. 


A la  Requête  des  Eslifcs  du  Hamt  Langueioe  on  terim  à Mr.  de  la 
Gouverneur  du  pais  de  Bearn  , & à Meflieurs  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Pam  , qu’ils  empêchent  par  toutes  fortes  de  moiens  que  la  Mefle  ne  (bit 
rcmilc  en  Beam,Sc  on  exhortera  aufli  les  Eglifes  de  ce  Païs-làd’envoicr  quel- 
ques Députés  aux  Synodes  Nationaux  de  frawe  , pour  témoigner  l’Unioa 
de  nos  Eglifes. 

XX. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  Parent,  à prclênt  Miniftrc  de  l’Eglilc  de  Jarfac', 
demandant  Ibn  Congé  de  l’Eglife  de  Bajeux  , de  la  Province  de  Ntrmandie , 
& de  toutes  les  autres  Provinces  où  il  ne  trouvera  pas  de  l’emploi  , êc  le 
plaignant  que  le  jugement  rendu  en  fa  faveur  par  le  Synode  de  cette  Provin- 
ce la,  n’avoit  jamais  été  exécuté  , on  a rclblu  que  le  prochain  Synode  de  la- 
dite Province  de  Normandie  le  pourvoira  d’une  Eglifc  , ou  lui  donnera  la 
Liberté. 


XXI. 


Sur  les  Propofitions  faites  par  les  Députés  de  PIfle  de  France . toucliant 
Mr.  Pierre  Cajer  Apoftat  i fi  on  le  doit  excommunier,  Sc  fi  on  doit  nommer 
quelqu’un  pour  répondre  à lès  Ecrits , & outre  cela , fi  on  doit  prier  Mr.  de 
la  Planche  d’cnvoicr  les  Ecrits , qu’il  a dudit  Cajer  , à l’Eglife  de  Paris}  Il 
a été  ordonné  que  fon  Apoftafie  lcra  déclarée  dans  la  Mailbn  & l’Eglife  de 
Madanse,  6c  dans  l’Eglilc  de  Paris  ; Sc  on  charge  en  particulier  Mr.  de  Ser. 
res  àc  répondre  aux  Ecrits  dudit  Cajer  , Sc  Mr.  Clemenceax  de  prier  Mon- 
fieur  de  la  Planche  de  remettre  Icfdits  Ecrits  entre  les  mains  de  l’Eglife  de 
Paris. 

, XXII. 

Sur  la  Requête  prclcntéc  au  Nom  de  Mr.  de  Lejfart , Miniftre  , demeu-  • 
rant  à Londnn  ; La  Compagnie  aiant  veu  la  Sentence  du  Coloque  tenu  à 
Noieant , par  laquelle  il  eft  ordonné  que  les  Eglifes  de  Vandime  & Montoire 
dcAargeront  ledit  Sr.  de  Lejjart  de  la  fomme de yo.  Ecus,  pour  laquelle  il  eft 
obligé  envers  Mr.  Tord  : Il  eft  enjoint  aux  dites  Eglifes  de  faire  ce  qui  leur 
clt  ordonné  par  ladite  (êntence:  Sc  en  cas  qu’il  leur  loit  impoffible,  les  Eglifes 
.de  la  Province  aideront  à décharger  ledit  Sr.  de  Lejfart  de  ladittc  fomme  8c 
Madame  de  Tord  fera  priée  de  patienter. 

X X I r I. 

Sur  la  Propofition  des  Anciens  de  i’Eglifc  de  requérant  que  Mr. 
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de  Lefiim*  Ibic  exhorté  , veu  (bn  iiuiifpoûdon . de  Ce  rq>oicr , ofirant  de 
lui  continuer  foo  entretien  comme  ils  ont  (»t  juiqu’à  preftnt  : Ilaétére» 
folu  qu’il  lcra  prié  de  fe  repofer,  attendu  que  l’honneur  du  MiniHcre  lui  de- 
meurera , 8c  que  l’Eglifc  lui  continuera  Ton  entretien  , comme  il  en  fera  in- 
formé de  nôtre  part  & de  celle  de  fon  Lglifc  par  les  Sieurs  CJmmier  £c  D*. 
rivui.  • 

X X I y. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  du  Frefke,  Minillre  de  l’E^lifc  de  , Ce  phi- 
gnant  fort  d’icelle , &C  rcqucrrani  d’en  être  delivre  : Nous  avons  entendu 
tes  Députes  de  fon  Eglilc,&  l’avons  renvoie  auSvnode  I-'rovincial,quc  nous 
exhortons  de  remédier  aux  defbrdrcs  qui  font  en  ladite  Eglilc. 

X X V. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  Brriém  ci-devant  Minidre,  requérant  d’étre  réta- 
bli au  Minidere  : il  a été  reduu,  qu’il  fera  exhorte  de  s’cmploicr  à la  profd^ 
lion  des  Langues. . 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  faite  parles  Députés  du  requérant  que  le  Sy- 

node ProviiKtal  tenu  à Die,  Toit  confirmé,  en  ce  qu’il  a établi  dans  le  fâint 
Vlinidcrc  Mr. Merc»rt  dit  de  Saitvt,  après  avoir  reconnu  Ik  repentance,  8c 
le  fruit  qu’il  peut  fiire  , comme  on  le  voit  maintenant  par  expérience  dans 
TEglilc  de  F*lence  : La  Compagnie  a ratiâé  ledit  Jugement , à condidon 
qu’il  ne  fera  peint  tiré  à cooicquaKC. 

X X V I L 

Sur  la  Propofition  du  Député  de  Gnfceitu,  requérant  pour  l’Egliiêde^rr- 

{tree , qu’elle  foit  pourvûc  d’un  Fadeur  j cette  Compatit  a ordonné  que 
1 Province  fera  chargée  d’y  pourvoir. 

XXVIII. 

La  Province  de  Ctfcegnt  demandant  Avis  comme  elle  fcdoitcomponcrcn- 
Tcrs  GMffdr  OUk»  , ci-devant  biinidre  , lequel  requiert  d’étre  reçu  à la  Com- 
munion ? La  Compagnie  a ordonné  que  i’Eglilc  où  U fera  fa  demeure , l’cx- 
bortera  de  sVuTCtcrcn  un  keu,  de  lui  prefcriia  un  tems  dcpicuve  ades  long , 
apres  lequel  il  Se  rcprelcntcia  au  prochain  Synode  National, qui  jugera  de  là 
conduite  Ce  de  ce  qui  conccroc  fon  neiabiiflciDCQC. 

XXIX. 

Sur  la  Propofidon  du  même  Député , touchant  la  perfonne  de  BeumfeU  ; 
ion  afâiic  cd  lenvoiéc  au  Svnodc  Natiooal  proebain. 

X X X. 

Sur  la  Requête  prclcntéc  par  l’Eglilc  de  Bc/leiee  , afin  que  Mr.  Dej^ir 
lui  foit  reditué,  comme  cunt  fon  Fadeur,  ou  qu’il  lui  en  (bit  donne  on 
autre  , ou*  que  la  foi  urne  de  400.  Livres  quelle  a cmploicc  à ton  entretien  , 
depuis  ton  depan  de  ladite  F.glitc,  hii  toit  rendue  ; U a été  rctolu  que  Mr.  Âe~ 
MM , comme  Députe  du  Hamt  Laagmedn  , fera  tenir  Copie  de  ladite  RcquA- 
ic  audit  Sr.  Dtfpeir , afin  que  dans  deux  mon  il  en  envote  fa  Repoafe  par 
la  voie  de  Pan/  , Ce  on  donne  chaige  à la  Province  du  Hami  Lmfutàtç  de 
s’informer  dans  tou  prochain  Synode  i Ce  fevoir  dudit  Sr.  P*^ir  , (I  les 
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choies  comennës  en  ladite  Requête , font  véritables  • & en  ce  cas  de  lui  en» 
joindre  de  lâtisfâirc  au  plutôt  à l’une  des  conditions  propolecs  dans  ladite  Re- 
quête ; de  quoi  ladite  Province  fera  tenûë  de  rendre  railbn  au  prochain  Sy- 
node National. 

XXXI. 

Sur  ce  qui  a été  propofé  par  le  Bmj  Ltn^ntioc  , touchant  Moniieur  6jù  ’ 
fâHâ  Miniftre , le  jugement  du  Synode  National  ûk  M<>nt*ià*n  fera  oblcrvé. 

XXXII. 

Sur  la  Propolîtion  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  PoiUeM , requé- 
rant par  'Mr.  , que  l’Eglife  de  Ltteee  en  Nmpuudie  , où  il  a ci^e- 

vant  lêrvi , Toit  exhortée  de  lui  paicr  ce  qu’elle  lui  doit  de  reflc  ; La  Com- 
pagnie a donné  charge  aux  Députés  de  Ntrm^ndie , fuivant  les  Memoiroa 
dudit  Sr.  f'Msile  , qui  leur  ont  etc  donnés , de  procurer  qu’il  ibit  fatis&t. 

XXXIII. 

Les  Mémoires  de  ceux  de  Limtgts , prefentés  par  les  Députés  de 
font  lenvoiés  â l’Allèmblée  de  LoiuUtn,  Et  quant  à la  Propolîtion  contenue 
dans  lefdits  Mémoires  touchant  ceux  qui  contraéfent  Marû^  avec  ceux  d’u- 
ne Religion  contraire,  elle  eft  vuidéepar  la  Difcipline , qui  défend  de  bénir 
de  tels  Mariages , 11  les  Parties  ne  fe  rangent  pas  a la  véritable  Religion. 

ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S. 

I . Pitrrt  Cdjer  dans  PIfle  d*  Pruntt. 

I.  F'ieillehdnc  en  Ldnguedtc.  - 

J . Pitrrt  It  Rti , dit  BoüHImh  , en  Ntrmdndit, 

4.  Cdddtfroj  de  Ntri,  en  Dduphini.  ' 

J.  ytd»  Corntillt,  de  la  Province  de  Gdfngnt, 

A.VERTISSEMENT. 

la:s  Provinces  font  averties  de  fe  garder  d’un  pernicieux  Coureur  Hérétique, 
nommé  Antcint  de  LtÇctùUt , qui  va  par  tout  Icmant  fes  erreurs  par  des  Dif- 
cours  ÔC  par  des  Livres. 

REMARQ.UE. 

Sur  quelques  autres  Miniftres  Apoftats  & Perfides. 

On  Ht pimroit  fdfftt  Mtnfitur  Rotan,  il  tff  périt  délit  Itt  Articlts  i cr 
JO.  ci-dtvéHtj  fétu  fairt  élit  Xtmérijut,  jét  Pou  ptnt  lirt  tout  an  long  dam  Me»- 
fitnr  <PAubigné,  Hifi.  Vniv.  Liv.^.  Cht^.  t\.  (jr  Liv.  y.  Chap.  1. 

Lui  & un  nommé  Marias , qui  fe  révolta  enfuitc  avec  àcStrrts,Ca]trs, 

„ êc  dc^4*af  Miniftres,  ne  trouvant  pas  allés  d’avantage  & d’agrandiilcment 
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„ parmi  les  EgUfcs  Reformées  de  Fraifct  projetterent  pour  leur  propre  avan. 

„ œmcnt,‘la  Réunion  des  deux  Religions,  Proteftantc  , & Fapifte.  Ils 
„ Communiquèrent  leur  deflein  au  Scipeur  de  Sancy  ( qui  k tir  Papifte 
„ quelque  tems  après)  à du  ^47,  Petit  Fils  du  Chancelier  V/IôyitéiliàBetttitf 
„ Cure  de  St  Eiifiache\  à Prrran  Evêque  A'Evrei4x.,À  Chavetm,  & à Berttn- 
gt  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Domtni^Me,èc  à l’Arclicvêque  de  Btnrgtr. 
„ jîef4»,s’cn  va  lui  meme, comme  un  Députe, avec  quelques  autres  trouver 
,,  le  Roi  qui  étoit  à Afantei  l’Année  ifyf.où  il  lui  promit  quedans  une  Dif- 
,*  pute  Publique  il  trahiroit  la  Caufe  des  Reformés  pour  favorifer  ceux  de 
l[  la  Communion  de  Rome.  Mais  lors  qu’on  en  fut  venu  au  fait  , foit  que 
„ par  vanité, ou  remords  de Confcicnce , il  ne  voulût  pas  coder,  il  fe retira, 
,,  prétextant  une  Maladie.  Monfieiir  BerAmd , l’aftcur  de  l’Eglilc  de  Mtntdu- 
,,  httn  , entra  en  Lice  à la  place  de  Ritan , 8c  foutint  fortement  la  Vérité , tou- 
,1  chant  la  fufifancc  des  faintes  Ecritures.  Monfiair  dc#^4«Ar,  qui  s’étoitre-- 
„ tiré  avec  un  Billet  de  deux  raille  cinq  cent  Livres,  &dcux  autres  d’une 
,,  fomioc  moins  confiderable , tomba  dans  une  telle  épouvante  de  fût  dtour* 
,*  menté  dans  fa  Confciencc,  qu’il  n’eut  de  repos  ni  nuit  ni^r,jufqu’àcc 
t,  qu’il  eût  découvert  toute  l’Intrigue  de  leur  Prévarication  a pluüeurs  Per- 
„ îonnes  de  Qualité , 8c  cela  avec  de  grands  Cris  & Gemiflemens  j cependant 
„ on  l’aflûra  que  Dieu  auroit  pitié  de  fa  pauvre  Ame  , nonobftànt  l’énormité 
de  fon  Crime  , Ce  qu’il  mourroit  bieo-tôt . comme  il  fitenéfet  le  Diraan- 
,*  chc  enfuitc  i Car  aiant  prêché  ce  jour  là  , Ce  foupé  avec  fes  amis  , il  prit 
” folcnnement  congé  d’eux,  apres  quoi  menant  là  Femme  dans  une  cham- 
y,  bre  à part , il  prononça  ce  vcrlct  du  Pièaume  Cinquante  Ce  un 
” Je  fai  aufli  que  tu  aimes  de  fut  i 

V raie  équité  dedans  la  Coniciencc 
Ce  que  n’ai  eu , moi  à qui  tu  as  fait 
Voir  les  fecrets  de  ta  grand  fapiencc 
„ & il  mourut  imraediatcmem  après.  ; ^ 

Monfieur  A'^uhigut  raporte  comme  le  Sr.  de  s’en  ouvrit  à lui  avec 
quantité  de  foupirs,  & qu’après  a\  oir  conlellé  fon  Crime  detcRable  il  lui  dé- 
livra les  trois  Billets  ; Icfquels  il  rendit  à ceux  à qui  ils  apartenoient , après 
la  mort  des  fuldits  Apoftats. 

AVIS  Du  fttfdii  ^yntde  NatioHaL 
La  Province  du  Bas  Langxedtc  a charge  d’alligner  le  prochain  S3modc  Na- 
tional dans  la  ville  de  , au  mob  de  Alai  de  l’An  1 59^  • 

Tous  ces  Decrets  Ce  Rcglemcns  furent  fignés  dans  la  ville  de 

le  16.  Juin  atlnot*'  ‘le*  Miniftres  Ce  Anciens  Députés  audit 
Synode  , par 

MonfieUr  Dominique  de  Losse,  Modérateur, 

& par 

Monfieur  Vincent,  Scribe  dudit  Synode. 


>1^ 


l't 
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Fio  du  quattrsjtm*  Sjmde. 
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QUINZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES  ' , 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à MontpàUer , depuis  le  aé.  jufqu’au  30.  de  Mai , 

• . L'am  DE  Gkace  M.  D.  XCVIII. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  dit  le  Grand. 

*Dans  lequel  Synode  Monjîeur  Béraud  , Pafleur  à Montauban  , /«? 
(hoijtpour  Modérateur } Monfteur  de  Montigni , Pajleur  ded'E’- 
gUjè  de  Paris,  pour  Ajoint}  Monfieur  Macefer,  Minière  de 

Saumur  j & Monfieur  Cartaut  , Ancien  de  l'Eglife  ■ . 
de  Paris  , pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 

U 

ETDES  ANCIENS 
Qui  furent  Députés  âudit  Synode  ptar  les  Provinces  fuivantes. 

K 

Article  I. 

Our  les  Eglifes  de  France , Picardie  & Champagne , Monfieur 
Franiois  de  Lauberan  de  Méntigni  , Minitlrc  de  l’Eglilc  de 
Paris  y Moife  Cartaut,  Ancien  de  ladite  Eglifc. 

II. 

Pour  les  Provinces  d’Or/^jiBj  , Bfaifiis  Sc  Danois  , Mr. 

\ Mtchel  \o:  Noir , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Chafiillon  fur  Loire-, 
8l  Ifaïe  Fleurant,  Ancien  de  l’Eglife  d’Or/«4»/. 

III. 

Pour  k Dauphiné  & la  Principauté  d’0r4»/r , Mr.  jlndré  Caille,  Miniftrc 
k Grenoble i ôcMonticui  Guillaume  Palier,  Miaiftre  de  l’Eglife Mon- 
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ficur  Soha  ^ule , Miniftrc  de  l’Eglifc  à^Orttn^e,  avec  Falix  ^ Ancien  de  l’E- 
oUrc  de  jiFfitiellmar.  , , t ' 

fa  ‘IV. 

Pour  la  Nfrxiandir  Sc  Bretagnt.,  Mr.  Claude  Pichcren,  Miniftrc  de  l’Egli- 
fc  de  Ponteau  de  Mer  ^ fans  Ancien  . 

V. 


Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Guicnne  , Monficur  Michel  Béraud, 
Miniftre  à Montaubaa\  Jean  Batifte  Rot  an  , Miniftrc  à Caftres  ; Mcf- 
ficurs  Gabriel  Franetnis  & Jean  de  Liffindrt  , Anciens  de  l’Eglilc  de  Pa- 
miere. 

V I. 

Pour  le  Bat  Lai^uedoc,  Mr.  ChriftUU  de  Bergeac,  dit  de  Cuaftjuet , Mi- 
niftrc de  yigau  ; & Jean  de  Gigor  , Miniftre  de  Montpellier  j avec  Jean  de 
Boieri  & Dant'el  Bruant. 

VII. 

Pour  le  yivartt,  Mr.  Antoine  Merces,  Miniftre  del'Eglilc  de  Chateau- 
tteufSe  CharentoH-,  Sc  ?ean  yaleton,  Miniftre  de  Privât,  lâns  Ancien. 

VIII. 

Pour  Bajfe  Guienne , Mr.Mo'lft  de  Ricotier,  Miniftrc  de  £cpour 

Ancien,  Mr.  Siaueron  du  Faix,  Avocat  du  Roi  à Caftel-fahux. 

IX. 

Pour  Xaintonge , Onix  &c  Angounioit,  Mr.  Frentent  du  Figifr,  Miniftre  de 
l^glilê  de  St.  fean\  flc  pour  Ancien , Michel  Texitr. 

• 

Pour  le  Poiüou  , Mr.  Jonat  Chefneau  , Miniftrc  de  St.  Maixeut  \ 8c  Mr. 
ftan  Renan , Ecuicr  Sc  Sieur  de  la  Bractnnier*,  Ancien  de  l’Eglilê  du  Poire 
& de  Belle  Ville. 


XI. 

Pour  Anjou,  Touraine  & le  Maine,  Mr.  Franfoit  Greliere  dit  Maeefer, 
Miniftrc  de  Saumur  fins  Ancien. 

XII. 

Pour  la  Province  de  Provence,  BAtafar  de  Ville-Neuve , Ecuicr  Sieur  de 
Hordonne,  Syndic  des  Eglilcs  en  Provence. 

Pour  le  regard  des  Provinces  du  Lionneit,  Bourgogne  & Foret. , il  ne  s’eft 
prefenté  perfonne. 

XIII. 

Après  l’invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élû  pour  Modérateur  Monfteur 
Béraud,  pour  Ajoint  Mr.  deMontigni,  tx.Mef&SXm Maeefer  & Cartaut  pour 
Scribes. 

XIV. 

La  Compagnie  aprouvant  la  fubrogation  faite  de  la  perfonne  du  Sieur  le 
Noir  par  le  Sieur  du  Moulin  , Député  à cette  Aflcmbléc  pour  la  Province 
d'Orleant  & Berrj  , fondée  fur  fon  indifpofttion  . & faite  par  l’avis  de  <jucl- 

3UCS  Eglilcs  de  ladite  Province,  fie  parles  Députés 'de  Normandie  & de  P/Jle 
e France  j a ordonné  que  déformais  les  Provinces  nommeront  trois  ou  qua- 
tre 
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trc  DqtQtés,  «fin  que  fi  qadqa’imeft  œdiade,  ou  leginmcment  mp£chc, 
le*  autres  puifl'ent  (c  trouver  au  Synode  National. 

XV. 

Les  Provinces  de  NtrmMndie  , à'Anjêm  & du  Vivmrés  , ont  aufli  été  cen* 
furées  de  ce  qu’elles  n’ont  pas  fitit  accompagner  leurs  Palpeurs  d’ Anciens: 
mais  aiant  égard  à la  grande  diÆ^tion  des  Eglilcs  de  Prwtnct  , la  Compa- 
gnie a été  d’avis  que  leur  Député  Ibit  reçu , quoi  qu’il  n’ait  aucunes  Lettres 
de  Créance , fi  ce  n’cft  m’il  fera  exclus  des  deliberations  pour  les  Cas  ou 
afaires  concernant  les  diferens  intérêts  des  Provinces. 


. AVIS  SUR  LA  CONFESSION  DE  FOI. 


LEs  Articles  de  la  Ctnfeffun  de  Foi  aiant  été  lus , ont  été  derechef  aprouvés 
par  le  commun  confcntcmcnt  de  l’Afl'embléc. 

Les  Imprimeurs  font  avertis  de  ne  mettre  aucun  autie  Titre  à la  Confefü» 
de  Foi  que  l’ordinaire  , 8c  de  n’y  ajoûter  plus , revüë  & afruevëe  en  t*U  om 
teis  Sjnedes. 


O B S E R.  V A T I O N S 

SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 
AariCLc  I. 

SUr  la  Icâure  du  a.  Article  du  Chapitre  des  Minifircs,  la  Compagnie  a 
été  d’avis  qu’au  lieu  de  ces  mots . En  nn  Sjnode  FrovincUl , on  mettrat^ar 
PAnii  det  Synodes  Provincùuex  on  Nntiommit. 

II. 

Les  Eglifes  font  exhortées  d’obfcrvcr  (ôigneufement  les  Articles  4,  1 1, 

lintc  If.  dudit  Chapitre, avec  le  Formulaire  de  l’impofition  des  mains,  8c 
celles  qui  y contreviendront  feront  cenfurtes. 

III. 

La  fin  de  l’ Article  1^!  parlant  de  l’Imprefiion  des  Livres  (cm  ôtée,  d’au- 
unt  quelle  cft  comprife  cuuis  l’Article  if.  des  Regtemens  particuliers. 

Les  Egliics  de  Plfle  de  Frsmee  demandant  l’édairciflement  de  l’Article  41 . 
du  Chapitre  i. , la  Compagnie  cft  d’avis  qu’il  faut  mettre  de  la di&rcncc en- 
tre l’ingratitude  8c  l'impuiflance  , 8c  que  là  où  il  aparoitra  de  l’ingiatkudc 
d’une  EgUiê  l’Anùde  feraobfervé  8c  non  pas  aucronent.  , 

w'  V, 

£t  pourtenir  UTnmàl’cKcnti«adei'Astick4$.  decCtApkms  i.8ci^. 
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de  celui  des  Synodes,  li  Compagnie  a enjoint  aux  Synodes  Proviadaiiicd’a> 

furter  aux  Nationaux  des  témoignages  comment  ib  auront  lut  envets  les 
afteun,  qui  à raifon  de  leur  indifpofition  ne  peuvent  pas  exercer  leur  Char- 
ge i femblablcmcnt  envers  les  Veuves  & Orphelins  de  ceux  qui  font  décédés; 
afin  quefi  rii.glilc,leCoIoquc,  ou  la  Province  n’avoient  pas  le  naoien  d’y  (iib- 
venir , il  y fût  pourvu  par  ledit  Synode  National. 


Dans  l’Article  46.  du  même  Clrapitrc  après  ces  roots , grémls  8c  feritt,  il 
faut  ajouter , de  quelque  qualité  eu  conditien  qu'il)  feient, 

VII. 

Et  pour  faciliter  l’execution  du  Chapitre  4.  Article  4.  fie  empêcher  les 
fautes  que  l’on  y pourroit  faire  , la  Compagnie  a enjoint  aux  Diacres  d’a- 
porter  à chaque  Coloque  ou  Synode  un  comte  des  deniers  des  pauvres  ; afin 
de  voir  fi  la  cinquième  partie  de  ladite  ICeceptc  a été  defitlquce  pour  l’entre- 
tien des  Propofans. 

VIII. 


Sur  le  Chapitre  4.  Article  %.  au  lieu  de  ces  mots , ^ ^ , il  faut  met- 

tre, il  eft  requis. 

I X. 


Pour  empêcher  les  defordres  qui  furviennent  à caufe  des  Atteftations  qu’on 
donne  aux  pauvres , la  Compagnie  eft  d’avis  que  chaque  Eglilc  nourriflè  les 
Cens;  8c  s’il  arrive  que  quelques-uns  fuflent  contraints  de  voiager  pour  leurs 
afaires , les  Miniftres  examineront  foigneufement  dans  leurs  Confiftoires , fi 
les  caufes  en  font  juftes  : fie  en  ce  cas  leur  donneront  des  Lettres  pour  l’E- 

Îjlifc  voifine,  en  y fpecifiant  leur  âge,  poil,  ftature,  8c  le  lieu  ou  ils  vont, 
a caufe  de  leur  voiage , 8c  l’afllftancc  qui  leur  aura  été  donnée  , fit  les  Mi- 
niftres auxquels  ils  s’adrefleront  retiendront  ces  Lettres  8c  leur  en  donneront 
d’autres  pour  la  prochaine  Eglifc,  8c  toutes  les  Atteftations  données  pr  ci- 
devant  feront  lacérées. 

X. 


Dans  l’Article  16.  du  Chapitre  y.  après  ces  mots;  Et  qui  aperterent  grand 
feandale  à toute  PEglifi,  on  ajoutera.  Item  ceux  qui  contre  les  remontrances  à 
eux  faites,  fi  marient  dans  la  Papauté  : ” les  Percs  8c  Meres  qui  y marient 
„ leurs  enfans,  fit  ceux  qui  les  y portent  batifor , ou  en  prefentent  d’autres 
„ au  Batéme. 

XI. 

Sur  la  Demande  faite  pr  l’Eglifc  de  Cafires,  s’il  cü  licite  de  donner  par 
Extrait , un  ou  plufieurs  Articles  de  nôtre  Difeipline,  an  Magiftrat  Fidèle 
ou  Infidèle,  pour  lui  fervir  dans  (a  Charge  ? La  Compagnie  eft  d’avis  qu’on 
k put  faire,  8c  même  lui  communiquer  tout  le  Corp  de  la  Difeipline,  s’il 
le  requeroit , attendu  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  ferve  à l’édification. 

XII. 

Aiant  égard  à la  neceflité  prefente  des  Eglilês  , 8c  jufqucs  à ce  que  Dieu 
kur  ait  donné  plus  de  moiens,  la  Compagnie  a ordonné  que  les  Synodes  Na- 
tionaux ne  fe  ucndxoQt  que  de  uois  ans  en  trois  ans,  fi  ce  n’cft  en  cas  de  ne- 

celCcé, 
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tixilitc  , comme  d’Herefic  ou  Schifcnc  , dont  la  Province  qui  (cra  chargée 
d'aflcmbler  le  Synode  prendra  cennoidâncc , à condition  que  les  autres  Pro- 
vinces y envoieront  le  nombre  de  Pafteurs  Cc  d’ Anciens  porté  par  l’Article 
fur  cc  iujet , à defaut  de  quoi  elles  n’auront  pas  voix  délibérative  audit  Sy- 
node. 

XIII. 

En  expofant  l’Article  y.  du  Chapitre  i o.  touchant  les  Sépultures , il  eft 
enjoint  aux  Fadeurs, d’empêcher  qu’aucunes  aumônes  publiques  ne  le  faflent 
à l’enterrement  de  ceux  qui  font  décédés , pour  obvier  aux  inconveniens  qui 
en  pourroient  naître. 

XIV. 

L’Article  du  Synode  de  Sdnmmr  , touchant  l’adminidration  du  Batémc 
avant  le  deuxième  chant  du  Pfeaume,  fera  inféré  au  Chapitre  1 1 . de  la  Dif- 
cipline. 

XV. 

Après  avoir  lù  Sc  foigneufement  examiné  les  Mémoires  envolés  des  Pro- 
vinces» touchant  l’Article  y.  du  Chapitre  ix.  fur  la  forme  en  laquelle  les 
Promeflés  de  Mariage  doivent  être  remues  : la  Compagnie  a été  d’avis  que 
tant  l’Article  de  la  Difciplinc  que  celui  du  dernier  Synode  de  SMummr  , fe- 
ront corrigés , étant  laide  à la  liberté  & à la  prudence  des  Eglifes  d’ufer  de  pa- 
roles de  prefent , ou  de  futur. 

En  expolant  l’Article  ao  du  mêmeChapitre,  fur  la  Quedion  propolcepar 
le  Coloque  de  Fmx,  touchant  celui  qui  a fiancé  la  veuve  de  celui  qui  auroit 
épqufé  fa  Sœur  en  premières  Noces  ; le  Synode  a jugé  que  ce  Mariage  n’ed 
point  incedueux,  ni  compris  audit  Chapitre,  attendu  que  l’ A finité  cédé  par 
la  mort , Sc  ne  va  pas  au  delà  des^rfonnes  conjointes  par  ledit  Mariage. 


Sur  la  Quedion  propofée  en  conféquence  de  l’Article  x.  du  Chapitre  iq. 
s’il  ed  licite  de  donner  Attedation  à ceux  qui  fc  veulentmaricr  hors  de  leurs 
Eglifes  pour  éviter  les  fortileges  Sc  les  noûëmens  d’Ëguillcttes  ? Le  Synode 
ed  d’avis  que  cela  ne  doit  pas  leur  être  permit,  Sc  qu’on  les  exhortora  de  ne 
donner  pas  lieu  à de  telles  chofés  qui  procèdent  d’incrédulité  ou  d’infirmité. 
C’ed  pourquoi  tous  les  Fideles  font  avertis  de  le  munir  de  la  Parole  de  Dieu 
contre  cela , pour  furmonter  par  des  Prières  ces  illufions  , Sc  d’avoir  plus 
de  refpcél , d’attention  Sc  de  confiance  pour  la  Bcnediâion  de  leur  Mariage, 
que  de  coutume. 

XVII. 


Sur  l’Article  i . du  Chapitre  1 3.  touchant  le  Marine  des  Veuves , la  Com- 
pagnie ordonne , qu’elles  ne  pourront  contraâer  Mariage  que  fept  mois  Sc  de- 
mi après  la  mort  de  leurs  Maris. 

X V r 1 r. 

Sur  l’Examen  du  xi.  Article  du  même  Chapitre , l'Eglifé  recueillie  en  la 
Maifon  de  Mddume , demandant  avis  comme  elle  fc  doit  conduire  touchant 
le  Mariage  de  MtuUme  avec  Monficur  le  Prince  de  LtrrMne  , attendu  que 
jufqu’ici  elle  n’a  pù  l’empêcher  , quoiqu’elle  y ait  cmploié  l’Autorité 
Tarn*  J,  Ëc  du 
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du  Synode  Provincial  & celle  de  plufieurs  perfonnes  notables , tant  du  Roiau- 
tne  que  hors  d’icelui  1 Le  Synode  aprouvant  cette  conduite  a déclaré  que  le- 
dit Mariage  n’cft  point  licite , & qu’il  ne  doit  pas  être  célébré  dans  nos  Egli- 
fes  : c’eft  pourquoi  on  lui  en  donnera  avis  r « cependant  il  cft  enjoint  à tous 
les  Minillrcs  d’obdrvcr  ledit  Article  ai.  fous  peine  d’étrcfoljiendus,&inéinc 

I)rivés  du  Miniltere.  Sur  quoi  il  a été  trouve  bon  pr  cette  Compagnie  que 
a claufo  de  fMffenJiên  Se  de  itgntddtitH  foit  ajoutœ  audit  Article  de  notre 
Difciplinc.  . 

, XIX.  . , . . 

Sur  la  Queftion  propofee  dans  l’Examen  de  l’Article  des  InccAcs  , fi  une 
Fille  mariée  en  bas  âge  , par  (es  Parens,  avec  celui  qui  aurait  époulé  (â  Tan- 
te auparavant,  de  laquelle  il  auroit  eu  des  enfans  : ce  Mariage  étant  fâitavec 
Difoenfo  du  Papi  & ladiitc  Fille  venant  à connoître  la  véritable  Religion, 
& fon  Mari  reltant  dans  le  Papifme  & aiant  des  enfans  de  cette  prfonne  là  : 
on  demande  fi  elle  doit  être  reçue  dans  nôtre  Communion  ? La  Compgnic 
mettant  de  k diference  entre  la  CtnfiuigHinité  & , Sc  aiant  égard  au 

tems  de  la  Célébration  dudit  Mariage,  bc  à la  Dil'pnfe  tenûë  pour  Loi  dans 
ce  Roiaume  , dont  le  Mari  de  Religion  contraire  le  put  prévaloir,  cft  d’a- 
vis que, finis  Aprobation  dudit  Mariage , cette  Femme  foit  admife  à la  Com- 
munion de  nos  Sacremens  , en  déclarant  au  Peuple  toutes  les  'exceptions  de 
ccr  Article,  qui  doit  être  fans  confluence  pour  d’autres  cas. 

Sur  l’Article  des  Reconnoifi'anccs  des  foandalcs  il  a été  propofo  pr  la  Pro- 
vince du  Hditt  LoHgntJec , fi  un  Mogiftrat  aiant  condanne  un  homme  atteint 
& convaincu  de  quelque  Crime . lequel  néanmoins  il  nie  conftanment , doit 
être  admis  à la  Paix  de  l’Eglife  fans  reconnoi (lance  dudit  Crime  i Le  Syno- 
de a jugé  qu’il  faloit  premièrement  examiner  la  Vie  paflee  du  condanné , cel- 
le des  accufatcurs,dcs  témoins,  &c  des  Juges,  puis  rechercher  toutes  les  preu- 
ves qu’on  pourra  trouver,  outre  celles  du  Magiftrat  : & que  fi  après  ces  dili- 
gences ëc  tout  ce  qu’on  lui  objeâera  il  prfifte  à nier  les  raits  en  queftion , il 
put  être  réconcilié  à l’Eglife,  après  qu’on  aura  déclaré  au  Peuple , en  fit  pre- 
iencc,  qu’on  le  remet  au  Jugement  de  Dieu  Sc  à celui  de  fa  Confcicnce. 

XXI. 

Au  commencement  du  Chapitre  xi.  dudit  Titre  , au  lieu  de  ces  mots  , 
(fMX  qui  aitmt  habit€  , il  faut  mettre  teux  <jni  ûmu  pxncit  auront  habité  tth- 
femblc  . 

XXII. 

Sur  la  Queftion  s’ileft  licite  d’acquerir  des  Terres  fous  conditions  d’entre- 
tenir le  Service  du  Papifme  î Le  Synode  cft  d’avis  que  l’on  mette  de  la  dif- 
forcnce  entre  ceux  qui  acquièrent  fous  condition  de  picr  de  tels  droits  à un 
Evêque , Abbé  , ou  Curé  , & ceux  qui  ftipulent  en  termes  exprès  de  foire 
dire  la  Melle , ceux  là  n’étant  pas  ccnnirables  , mais  que  l’on  doit  déclarer  à 
ceux-ci  qu’ils  ne  puvent  en  bonne  confcicnce  ni  acquérir  , ni  pfleder  des 
Terres , on  autres  iMcns , à cette  dernière  condition. 
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X -X  I 1 I. 

Les  Procureurs  Sc  Avocats  de  la  Religion  ne  pourront  requérir  des  Mo* 
nitoires  pour  leurs  Parties , attendu  que  cela  dépend  de  leur  volonté  , mais 
les  Juges  en  pourront  ordonner , d’autant  qu’ils  font  des  perfonnes publiques 
qui  doivent  juger  félon  les  Loix. 

XXIV. 

Qjloi  que  les  Fideles  doivent  defircr  de  tout  leur  coeur,  pour  la  gloire  de 
Dieu  & pour  le  repos  de  l’Etat  » la  Réunion  de  tous  les  fubjeâsdcoeRoiau* 
me  en  une  même  Religion  : toutesfois  d’autant  qu’à  raifon  de  nospecbés,ce> 
la  eft  plutôt  à defircr . qu’à  efperer , & que  fous  ce  prétexte  pluueurs  mal- 
intentionés  font  lémblant  d’unir  8c  mêler  les  deux  Religions , les  Pafteurs 
avertiront  Ibigneufcmcnt  leurs  tromieaux  de  ne  leur  prêter  aucunement  l’o- 
reille, n’y  pouvant  avoir  aucune  Communion  encre  le  Temple  de  Dieu  8c 
celui  des  Idoles  : joint  que  de  telles  gens  ne  tâchent  qucdclcduirclesefprits 
trop  crédules  , pouf  leur  faire  quitter  enfuitc  la  profeifion  du  faint  Evangile; 
C’eft  pourquoi  tous  ceux  qui  entreprendront  une  pareille  Réconciliation  , 
fbit  par  leurs  Difeoura  , ou  par  leurs  Ecrits , feront  cenfurés  d’une  maniè- 
re très  Icverc. 

XXV. 

L’AfTcmblce  , après  avoir  fait  la  leâure  des  Lettres  de  l’Eglilc  icGenrvt^ 
8c  pefé  les  raifons  qu’elles  contiennent,  8c  les  ofresque  ladite  Eglife  fait  à cette 
Aflembléc.  déclare  que  l’on  ne  fera  aucun  changement  dans  la  Liturgie  de  nos  > 
Egliiés , dans  le  Chant  des  Plâumcs , ni  dans  le  Formulaire  de  nos  Catcchif- 
mes  ; 8c  pour  ce  qui  eft  des  Cantiques  de  la  Bible  qui  ont  été  mis  en  Rime 
par  Monfieur  de  Sex,t  , à la  requifition  de  pluficurs  Synodes  • on  les 
chantera  dans  le$  Familles  pour  exercer  les  Peuples , 8c  les  difjxjfer  à s’en 
fervir  publiquement  dans  nos  Eglifés;  mais  cette  Ordonnance  n’aura  lieu 
que  jufqu’au  Synode  National  prochain. 

XXVI. 

La  fin  de  l’Article  4ki  i^.  Chapitre  des  Miniflres  léra ôtée, d’autant  qu’elle 
cil  comprilé  dans  l’Article  if.  des  reglemens  particuliers. 

X X V 1 I. 

Sur  la  Plainte  de  diverlcs  Provinces  touchant  la  licence  que  fe  donnent  les 
Imprimeurs  de  mettre  toutes  fortes  de  Livres  en  lumière  , les  Miniflres  des 
Eglifes  où  il  y a Imprimerie  , font  averties  de  ne  permettre  pas  qu’aucun 
Livre  foit  imprimé  , qu’il  n’ait  auparavant  été  exammé  6c  aprouvé. 

XXVIII. 

Dans  l’Article  14.  du  Chapitre  14.  des  Bateleurs,  on  ajoutera  les 
de  psfie  fafft , de  louri  de  foMppleffe,  de  Cobelett  , & de  M*ri»nnettet\  forquoi 
les  Magiflats  feront  exhortes  de  ne  les  point  fouffrir  , d’autant  que  cela  en- 
tretient une  vainc  curiofité  , qui  caufe  de  la  depenfe  8c  fait  perdre  beaucoup 
de  tems. 

XXIX. 

Les  Loueries  autorifees  par  les  Magiflrats  pour  le  foulagement  des  Mi^ 
neurs , des  Créanciers  ou  Marchands  ne  feront  pas  condannm , mais  les  au- 
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tix-s  qui  ne  font  pas  de  cette  qualité,  comme  celle  qu’on  apcllc  Roue  de  For- 
tune , font  défendues. 

XXX. 

Il  n’eft  pas  permis  aux  Fidcles  d’adlftcr  aux  banquets  qui  (c  font  lorlquc 
les  Prêtres  chantent  leur  première  Mefl'c. 

XXXI. 

Attendu  que  la  Paillardife  apporte  notre  d’infamic  , principalement  aux 
femmes  ; le  Synode  en  expofent  l’Article  ax.  du  Chapitre  y.  a été  d’avis 
que  la  reconnoifl'ance  de  celles  qui  auront  commis  un  tel  fcandale  , fera  <e- 
müê  i la  prudence  des  ConGftoircs. 


APPELLATIONS. 

Article  T. 

L’Apel  de  l’Eglilc  de  la  RechelU  du  Synode  à' Anjou  , touchant  l’obliga- 
tion prétendue  fur  la  pcrfbnnc  de  Monficur  de  l*  Noüt,  comme  aufli  cel- 
le de  Ch/teau  Confier  aiant  la  même  prétention  fur  lui  ont  été  miles  à néant. 

• I I. 

Sur  l’Apcl  fait  par  les  Coloques  du  Haut  Roùergue  , de  ce  que  les  Syno- 
des Provinciaux  de  de  Ci/rer  avoient  arrêté  que  les  Synodes  Provin- 

ciaux cefleroient  prefentement , & qu’on  ne  ticndroitquc  IcsColoquesd’y#/- 
bigtois  , à'OrAngois , 6c  du  Bat  Querci  ; La  Compagnie  a ordonné  que  la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique  foit  exécutée  fur  ce  point  à l’avenir  , & que  pour  cet 
cfrt  le  prochain  Synode  Provincial  fera  tenu  à Millart,  de  telle  forte  que  fi 
Icfdits  Coloques  n’y  envoient  pas  leurs  Députés , & dans  les  autres  Syno- 
des Provinciaux  qui  fc  tiendront  enfuitc  , ces  Coloques  là  feront  prives  de 
leurs  droits.  • 

■ I I I. 

L’Apcl  de  Mr.  Croifet  du  Synode  de  Guienne  eft  mis  à néant , tant  pour 
être  contre  la  Difeipline  , que  parce  que  ledit  Croifet  n’a  point  comparu  de- 
vant nous.  La  Compagnie  a déclaré  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Mat  de  yerdun 
bon , & ordonné  que  ladite  Eglifc  demeurera  jointe  au  Coloque  de  Mon- 
tauban. 

I V. 

Aiant  égard  au  peu  d’aflifiancc  que  reçoit  Mr.  Quintin  de  fon  Eglilê  , & 
au  fcrvicc  qu’il  y rend  depuis  long-tems  : Le  Synode  lui  pcrmrt  d’inftrui- 
TC  la  jeuneffe , confirmant  par  ce  moicn  le  jugement  du  Synode  du  Bat 
'Languedoe, 

V. 

Le  diferént  du  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Ba^e  Guienne,  pour  l’E- 
glifc de  Lojrac  , & autres  du  Bae  Arjnagnac,  eft  rcnvoié  au  prochain  Syno- 
de National  pour  en  décider. 

' 1 VI.  Mon- 
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V I. 

Monfîetir  GsUtii  retournera  dans  l’Eglifc  de  BtrgtrMc , à conditipn  qu’elle 
lui  paiera  ce  qui  lui  eft  dû  dans  trois  mois,  & par  ce  moicn  le  jugement  de 
Ibn  Synode  Provincial  fera  exécuté. 

VII. 

L’Apel  du  Synode  du  H*ut  PtiOtit , touchant  le  droit  prétendu  fur  la  per- 
fonne  de  Mr.  Efrtiri  , eft  mis  à néant  « attendu  même  que  l’Ancien  de  l’E> 
alife  de  VitcM  s’eft  defifté  de  fon  Apcl , c’eft  pourquoi  cette  Aflèmblce  or- 
donne qu’il  demeurera  à l’EglUc  de  Fenttnnj. 

V I I I. 

Sur  l’Apcl  des  .Anciens  de  l’Eglilê  de  AitntfelUtr  du  Synode  Provincial , 
pour  ne  leur  avoir  pas  fait  demander  leur  avis  fur  le  fêrmon  deMr.^ero/leut' 
Propolânt  : Le  Synode  a déclaré  que  les  Anciens  ne  peuvent  interjetter  au- 
cun Apcl  fans  l’avoir  communique  à leur  Fafteur  au  Condftoire  , dans  le- 
quel on  doit  recueillir  les  voixi  pour  juger  de  la  forme  des  fermons  ou  Pro- 
pofitions  : mais  le  jugement  & les  decifions  qui  concernent  la  Doârine  n’a-, 
particnnent  qu’aux  Miniftres  8c  aux  Pafteurs,  luivant  la  Difcipline. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  ceux  de  fUrenfac  du  Synode  du  Bar  Ltngutiac  \ 
La  Compagnie  eft  d’avis  , que  le  Sr.  de  Crtuj  Miniftre  , apartient  en  pro- 
priété à l’Eglifc  de  Flerenfrc  ; mais  attendu  la  neceftité  de  l’Eglifc  de  BeUert, 
il  a été  ordonné  qu’il  fervira alternativement  les  deux  fufditcs  Eglilcs,  julqu’à 
ce  que  le  Synode  de  la  Province  lui  ait  donné  un  Ajoint. 


MATIERES  GENERALES. 


Article  I. 

A Tendu  la  variété  des  Exemplaires  de  la  Difcipline  de  nos  Eglilcs  , 
les  Correérions  Sc  Additions  ues  Synodes  de  MtntaubM , de  SuMmur  Sc 
de  celui-ci , pour  la  mettre  en  bon  ordre , & la  coucher  en  termes  clairs  & 
hgniiicatifs  , le  Synode  a Député  deux  Pafteurs  de  chaque  Province  pour  y 
travailler  , dont  voici  la  Lifte. 


LES  NOMS  DES  DEPU  TE’ S 

qui  ÀMvtnt  exdmiuer  ta  Difcifline  Ecclelidflique. 


Moniteur  de  Btaulitu  8c  Monfr.  de 
Mantignj , pour  P //le  Je  Frducr, 

Mrs.  Piebenm  8c  CurtaM  ,-çoar  k 
Mermandie , 

Mrs.  Derivdl  2c  Fmsine,  pour  Or- 
leruu. 


Mrs.  Mdrinet  8c  St.  HJdire,  pour  k 
Bajfe  Guietme. 

Mrs.  GarJefi  2c  0/»v»/r, pour  le  Hdmt 
LdntueJec. 

Mrs,  Fdleten  Sc  D/ww,pour  le  Fi- 


Vétru. 


£c  q 


Mo. 


k 
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Mrs  GüfqMei  ÔC  Fillette,  pour  le  Bttt  T j4ni»it. 

L*»gued»c.  Mrs.  Ché»$i*rSt  Firet, ^our  le  Détt- 

Mrs.  Dûment  8c  Merlin,  pour  Xnin~  fhini. 
tonge.  , Mrs.  Efunrd  & Merettu , pour  le 

Mrs.  Defaigues  & Mncefer  , pour  PeiSeu. 

Lcfquels  après  y avoir  travaille  communiqueront  ce  qu’ils  auront  fait  à leur 
Synode  , pour  en  venir  prêts  au  National  , afin  d’y  mettre  la  dernien 
main. 

I I. 

Sur  la  Plainte  des  Eglifês  deCenroe , Berne,  Bdjle  , du  Pd/utindt Scautres, 
touchant  plufieurs  Ecrits  mis  en  lumière , fous  pretqxte  de  la  Réunion  deq 
Chrétiens  en  une  même  Doârine , au  préjudice  de  la  Vérité  de  Dieu,  8cen- 
tr’autres  d’un  Ouvrage  iaticulc , Apfdrdtut  dd  Fùlem  Cdtholicdm , & d’un  au- 
tre avec  cette  infeription  , Auù  four  U Pdix  de  PEglife  du  Roidume  de 
Frdnce  i le  Synode  après  avoir  lû  & examiné  Icfdits  Ecrits , & entendu  l’A- 
vis du  Coloque  de  Nimet , afiific  des  Députés  d’un  autre  Coloque  de  la  me- 
me Province  , enfcmble  les  Cenfures  des  Eglifes  nommées  pour  en  faire 
l’Examen , les  a condannés  , comme  contenant  plufieurs  Propofltions  erro- 
fiécs,  â (avoir  que  la  vérité  de  la  Doébrine  a toujours  demeure  en  Ton  entier 
entre  cous  ceux  oui  fê  difênt  Chrétiens , que  ceux  de  l’Eglife  Romaine  ont 
les  mêmes  Articles  de  Foi , les  mêmes  Commandemens  de  Dieu  , les 
mêmes  Formulaires  de  Prières , le  Batémc  & les  mêmes  moiens  que  nous  pour 
parvenir  au  falut  ,Sc  que  par  confequent  ils  ont  la  vraie  Eglifc  ; que  la  Dis- 
pute n’cll  que  de  mots , & non  p«s  de  choies  • 8c  que  les  Anciens  Conciles 
ëC  les  Ecrits  des  Pères  doivent  être  les  Juges  de  nos  diferens,  fit  que  de  plus 
ces  mêmes  Auteurs  citent  les  Canons  de  Grdtian  fous  le  nom  de  l’Eglife  Ca- 
tholique I nous  imputant  les  Schifmes  8c  les  Guerres  furvenues  en  ce  Roiau- 
me,  Sc  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature;  11  cftcnjointàtoutes  lesEgli- 
(cs  de  s’en  donner  de  garde  Et  pour  ce  qui  efl  d’un  certain  Manuferit  in- 
titulé , Elenebut  Novd  Deürinx  , Les  Cofoques  de  Mentfellier  Si  de  Nimet 
font  tenus  de  le  voir  , & n’y  trouvant  rien  qui  (bit  contraire  à la  Doébrinc 
reçue , ils  le  pourront  faire  imprimer  avec  une  Préfacé. 

111. 

SurlaQueftion  propofcc,fi  un  Prince  Souverain  peut  en  certaines  occafions 
avoir  des  égards  pour  remettre , changer , ou  diferer  la  peine  des  Crimes  di- 
gnes de  mort  ? La  Compagnie  eftime  , qu’attendu  que  par  le  Bénéfice  de 
Ch’rijl  nous  ne  lommes  plus  aftrcints  aux  Loix  Politiques  de  MtiÇt , les  pei- 
nes font  maintenant  arbitraires,  8t  quefuivant  les  Exemples  que  nous  en  avons 
dans  l’Ecriture  , le  Souverain  peut  faire  telles  grâces  qu’il  veut , 6c  princi- 
palcmcnc  quand  elles  contribuent  au  bien  public. 

Sur  la  queftion  s’il  efl  licite  à un  ami  particulier  , de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'il  (bit , fut-il  Miniftre  de  l’Evangile,  d’interceder  pour  un  pa- 
ient , ou  ami  auprb  du  Souverain,  afin  que  grâce  lui  foit  faite  I Le  Synode  cft 
d’avis  que  par  la  dccifion  de  la  Queftion  precedente,  celle-ci  eft  jugœ.  Car  s’il 
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cft  permis  au  Souverain  de  la  donner  il  ne  doit  pas  être  illicite  au  lujet  de 
la  demander  , pourvu  que  cç  Ibit  per  des  moiens  légitimés. 

Celui  qui  aura  mutilé  quelqu’un  de  telle  forte  qu’il  ne  puifle  plus  ga- 
gner fa  vie,  fera  exhorté  & preflepar  lesCenfures  Ëccleliaftiques  de  lui  don- 
ner quelque  pcnfion  , encore  qu’il  n’y  ait  pas  été  condanné  par  leMagiftrat, 
d’autant  qu’il  ne  peut  pas  mieux  exprimer  là  repentance  que  par  cet  Aâe«k 
charité. 

VI. 

Les  promefles  de  Mariage  faites  entre  des  perfonnes  nubiles  par  l’autorité 
de  leurs  Tuteurs  fie  Curateurs  fie  par  paroles  de  prefent,  font  indiÛblubles. 

V I I. 

11  n’cft  pas  de  la  bieniëance  des  Chrétiens  que  les  fiancés  demeurent  en- 
fêmble  en  un  meme  logis  j pendant  qu’ils  ne  font  pas  époufés.  i 

VIII. 

L’obligation  des  Parreins  fit  Marreincs  portée  par  le  Formulaire  du  Bâté  me» 
emporte  non  feulement  l’inftraûion  des  enfans  en  la  pieté , mais  aufli  de  leur 
procurer  la  fubAlIance  St  le  moka  de  vivre  en  cas  de  neceilité. 

I X. 

Les  Eglifes  qui  ont  entretenu  des  Ecoliers  fie  <c  fervent  aujourd’hui  de 
leur  Minillcre,  en  les  traitant  indignement , Se  ne  leur  donnant  pas  une  fi 
bonne  Pcnfion  qu’aux  autres  Minières  feront  cenfurées  , Se  fi  elles  font  rc- 
fraâaircs  * le  Coloque  ou  Synode  pourra  liccntier  ceux  qui  feront  ainû  mal- 
traités Se  les  pourvoir  d’autres  Eglifes  félon  la  Difeipline. 

X* 

Les  Députés  du  Synode  National  feront  tenus , un  mois  après  leur  re- 
tour , d’en  donner  avis  aux  Coloques  de  leurs  Provinces , afin  qu’ils  en- 
voient quérir,  aux  dépens  dcfdits  Coloques , les  copies  des  Aâcs  Synodaux 
qui  les  peuvent  concérner. 

X I. 

Quand  une  Province  defiiera  quelque  notable  changement  fur  les  Articles, 
de  la  Difeipline , elle  en  donnera  avis  à celle  qui  ell  chargée  d’affcmblér  le 
Synode  National,  afin  que  par  elle  toutes  les  autres  en  étant  averties  puif- 
fent  venir  préparées  fur  cela  audit  Synode , ne  prétendant  pas  néanmoiri» 
d’obliger  par  ce  moicn  ledit  Synode  National  de  uiivrc  le  jugement  des  Egli- 
fes particulières.  . ri 

XII. 

Meflieurs  Châmitr  8c  Srmnier  aiant  aporté  des  Lettres  de  l’Afiêmblée  de 
nos  Frères  tenue  à Cbs^tlleraud , avec  VEdit  que  le  Rei  nous  a accordé  , £c 
nous  aiant  fait  entendre  que, faute  d’une  bonne  Union  6c  intelligence, nous 
n’avions  pas  obtenu  tout  ce  qui  nous  ftoit  neccflàirc  pour  la  liberté  de  nôtre 
Religion,  le  jugement  de  nos  Caufes,  8c  la  fureté  de  nos  vies  : Le  Synode 
aiant  connu  ce  defaut  a protefté  de  vouloir  étroitement  , 8c  mieux  que  ci- 
devant,  obfcrvcr  l’Union  jurée  8c  lignée  à tant  pour  fiiivre  toutes 

1»  Claufes  de  FEdit  accorw , que  fx>ut  les  autres  ebofes  ncccllâbc*  pour 

nôtre 
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nôtre  Religion , & légitime  oonfcrvation . fous  l’obéiflânce  da  Rii  i & de 
tenir  la  main  à faire  oterver  la  même  choie  à toutes  les  Provinces , 8c  pro- 
céder par  Cenfurcs  Eeelefiaftiques  contre  ceux  qui  lèront  refraâaircs  aux  re- 
montrances qui  leur  en  feront  faites. 

XIII. 

On  exhortera  les  Gouverneurs  à faire  leur  poflible , afin  que  VEdit  du  Xei 
ne  Ibit  pas  exécuté  dans  aucun  lieu  de  l’étendue  de  Icur'CâMvernemenr , qu’il 
n’ait  été  exécuté  auparavant  dans  les  lieux  qui  ne  fuivent  pas  la  Religion  Re- 
formée. 

X I V. 

Les  Provinces  feront  auflt  exhortées  de  recevoir  8c  g;arder  l’Ordre  qui 
leur  fera  envoié  par  l’Aflemblée  de  ChtfielUraud  , Se  de  paier  les  fraix  des 
Députés,  s’ils  font  contraints  de  faire  quelque  fejour  pour  pourfuivre  l’exe- 
cunon  de  l’Eidit , en  cas  que  le  Rot  n’y  pourvoie  pas. 


EXTRAIT  DES  ACTES 


DE  L’ASSEMBLE’E  GENERALE  MELE’E 


D«  Eglifts  Reformits  de  France  , tenué  4 Challellcraud , & éfromvt'e  fur 
Itur  Sjmde  NdtiMttl  tenu  k Montpellier  le  16.  de  M*i  de  Pau  1598. 

REGLES 

Que  l’on  doit  ohfervcr  à l’égard  de  ceux  qui  ontreçû  des  Previjîons 
du  Roi  pour  le  Gowemmmt  des  Fiüts  etOtagt  qui  nous  ont 
été  données  pour  nôtre  fûrete. 

T Es  .Mlbmblces  Provinciales  qui  feront  convoquées  au  retour  des  Députés 
J^^ui  font  à prdbat  à ChajlelùrAitd , choifiront  de  chaque  Coloque  des  Per- 
Ibnnes  capables  , 8c  à qui  on  puill'e  fc  fier  d’entre  la  Nebleÿe  Sc  des  Filles  ( qui 
pourront  cependant  être  changées  ou  confirmées  par  chaque  Synode  Provincial, 
-ou  Allcmblée  Generale,  fi  on  le  juge  ncceflâirc  ) pour  être  prelcntcs  aux  Colo- 
ques  , lors  que  le  Gentilhomme  qui  aura  reçu  le  Brevet  du  Rti  pour  être  Geur 
verneur  d’une  Place  de  Garantie  , demandera  une  jittejlation. 

Et  en  cas  que  la  Perforine  qui  a cette  Cemmiffien , foit  Membre  du  Coloque 
dans  lequel  eft  le  Gemvemement  vacant  ; lors  que  le  Coloque  s’aUcmblcra  pour 
figner  ladite  jitteftatien , il  invitera  tous  ceux  qui  auront  ac  iwmmés  par  le  Sy- 
node Provincial , ou  Aflcmbléc , afin  qu’ils  puilluit  confuher  enlcmble  s’ils  doi- 
vent donner  cette  Atteftatitn , ou  en  cas  du  contraire  en  informer  Sa  Majefti, 
Si  le  tems  de  la  Séance  generale  eft  proche  , le  Synode  diferora  jufqu’à  ce  qu’il 
lâche  le  jugement  de  l’Aflcmbléc , au  fujet  de  cette  /itieJlatioH. 

■ - Mais  11  k Pcrfomic  qui  a ces  Prtvifitnt , eft  d’une  autre  Province  que  le  Co- 

_ loque 
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Jowc  de  celui  dans  lequel  la  Place  cft  Htuée  ; çelui  qui  eft  chargé  de  convoquer 
le  Coloque  auquel  la  Place  de  fireti  apardenc , pren^  un.  tems  fufilânt  pour 
informer  l’AlTcmbléc  , ou  Province  , dans  laquelle  eft  le  G«$tvtrnemtnt  vncdnt, 
( mais  à leurs  propres  fiaix  ) de  la  Qualité,  Famille  , Religion  & Mœurs  de 
celui  qui  vient  prendre  PoStJfion  du  Couvememetsf,  & s’il  y a Aflcmbléc  en  cc 
tems-la , elle  en  donnera  part  au  Coloque  dans  lequel  cil  le  Gouvernement , Sc 
Pinformera  du  lieu  de  la  demeure  de  celui  qui  a le  Brevet  dudit  Gouvernement. 

Et  lors  qu’ils  lui  donneront  leur , ils  . lui  feront  figner  l’£«r>>  de 
Mnntet,  comme  il  a etc  ordonné  dans  de  paieils  cas. 

FORME  DATESTATION 

« 

Dont  on  /toit  convenu  dunt  C Affimble'e  Generale , ^ue  Ut  CoUquet  ou  Sjnoâet 
dévoient  donner  a ceux  qui  étoient  nommit  par  le  Roi  4»x^ouvcmeiliens 
des  Places  de  Garantie  & de  Sûreté. 


„ Nous  Miniftres  & Anciens  conjointement  avec  le  Coloque  de  la  Province 
„ de  N.  Certifions  à Sa  Mq/efl/,  que  Monfieur  N.  de  N.  s^ft  adrcfl’c  à nous, 
,,  defirant  nôtre  Attejiation  comme  il  fait  ProfeJJïon  fincere  de  la  Religion  Refor- 
,,  met , étant  nommé  par  Sa  A/ajeflt  aiî  Gouvernement  de  iV.  vacant  depuis  peu 
,,  par  la  mort  de  Monneur  N.  C’eft  pourquoi  nous  ateftons  & certifions  que 
„ ledit  Monfieur  iV.  fait  a£l:ucllcmcnt/’r»/<’jÿ(ff»  de  la  Religion  Reformée,  com- 
,,  munie  aux  Saints  Sacremens  avec  nous , vivant  religieulcmcnt  comme  un 
,,  homme  qui  craint  Dieu , & qui  s’aquite  avec  une  bonne  confcience  des  de- 
„ voirs  de  ladite  Profejfton.  Pour  Icfquelles  raifbns  nous  lui  donnons  ce  prefent 
„ Certificat , qui  lui  fera,  comme  nouscfpcrons , de  telle  utilité  qu’il  le  defire» 
,,  Fait,  &c.  > 

g««aeK39BeBMe3Bas8BseaBiBBüK!^ 

DISTRIBUTION 

DE  LA  SOMME  DE  QU ARANTE -TROIS  MILLE 
TROIS  CENS  ECUS 

Dit  Deniers  Roiaux  , oElroies  pour^  Pentretien  des  Eglifes  Reformées 
He  France. 


Article  I. 

La  Compagnie  procédant  à la  diftribution  des  45.  mille  8c  500.  Ecus  & 
un  tiers  , oftroics  parle  £»»,  pour  l’entretien  de  nos  Eglifes  , a ordonne^ 
que  3333.  Ecus  Y feront  emploiés  pour  l’entretien  de  deux  VniverfiiésAont 
l’une  fera  iSaumur,  Sc  l’autre  à A/ontauban  ; à chacune  dcfqucllcs  elle  a alligné 
.1111.  Ecus  6.  f 8.  d.  Et  pour  aider  à drefler  les  Academies  de  Montpellier 
Sc  de  Ntmes , on  a accordé  pour  Aiontpellier  qoo.  Ecus  Sc  le  refte  pour  Ntmes . 
Tome  I,  F f ' Et 
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Et  poor  le  renrd  des  40000.  Ecas  qui  reftent  ils  feront  diftribués  entre 
ks  Eglifes  tant  di  eflees , qu’à  dreflêr , dont  les  Rôles  aiant  été  faits , il  s’ea 
cft  trouvé  760.  dans  ks  Provinces  fuivantes. 

ROLE  TOTAL 


DES  EGLISES  REFORME’ES  DE  FRANCE  ’ 

Drejfé  t an  dm  Saint  i <fp8.  * 


^ Dans  rifie  de  France,  ficArdie, Cham- 
fagne  , 6c  Brje,  88. 

En  Normandie 
Bretagne  14.  * - 

. Bourgogne  1 1> 

Lionnois  4. 

Fore' J Z.  ' 

Dauphiné  & Provence  94. 


Fivarés  55’. 

Bat  Languedoc  116. 
Haut  Languedoc  96. 
Guieune  83. 

Poiüom  70. 

Xaintonge  ji, 
ylnjom  zi. 

Orteanj  39. 


Qui  font  en  tout  •péi  , pour  chacune  defquclles  il  y a yz  . Ecus,  37  fols, 
6.  Deniers,  & par  conlequem  la  Portion  de  f/Jle  de  France  monte  à la  fom- 
tne  de  463Z.  Ecus,  14  f.  8.  d 


Celle  du  Haut  Languedoc  567 1. 
Ecus,  iz.  f.  8.  d. 

Celk  dafoiûou  z6xz.  Ecus,  14  f. 

8.  d. 

Celk  à?jtnjoM  iiof,  Ecus.  if.  f. 

9.  d. 

Celle  de  la  Baffe  Guienne  4363. 
Ecus,  1.  f.  3.  d. 

Celle  de  Bourgogne  ^78.  Ecus  , y. 
f.  1 1 . d.  ... 

Celle  du  Lionnoii  zi  i.  Ecus , 11. 
f 6.d. 

I I 


Celle  de  Fere’i  loy.  Ecus , 15.  f. 
10  d 

Celle  du  Dauphiné  6C  Provence 
494.8  Ecus,  Z.  f 3.  d. 

Celle  de  Normandie  310}’.  Ecus, 

If.  fy.  d. 

Celle  de  Bretagne  740.  Ecus,  10. 
f.  8.  d. 

Celle deXontinje  z6S4- Ecus,  I Z. 
f.  9.  d. 

Celle d’Or/M«»  zof3-  Ecus,  18.C 

I.  d. 


Toutes  les  fufdites  ProviiKCs  font  tenues  d’envoier  ks  comptes  des  deniers 
fournis  aux  Fadeurs  qui  auront  nèKiellcment  fcrvi  ks  Ëglifes  de  kurdepar-  , 
tement,  au  Synode  National  prochain  , à commencer  du  jour  qu’ils  auront 
aétuellemcnt  fervi , Sc  Iciiiits  comptes  feront  accompagnés  des  Quitances  ou 
Reçus  des  Minidres  cjui  auront  touche  l’argent , & le  redant  de  ce  qui  ne 
kur  aura  pas  été  donne  (ëra  drdribué  à qui  de  Droit , par  l’avis  du  Synode. 

- 1 1 •• 

On  doit  audî  mettre  au  rang  dcfdits  Minidres  pcnfîonnés  ceux  qui  pafr 
▼ieilldlc,  ou  autre  indifpofitkm , ne  pourront  pas  exercer  leur  Charge.  Et 
quant  aux  Propofâns,  aux  Vcûves  & aux  Orphelins  des  Minidres,  on  re- 
met à la  confciencc  8c  prudence  de  chaque  Province  d’en  entretenir  un  tel 

nouw 
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nombre  qu’cHc  voudra, 8c  fur  le  pied  ou’ellc  jugcracxpedient,lcfqucls  aufli 
feront  couches  Air  lefdits  comptes  > 8c  leurs  Acquits  Agnes  d'eux  & aportes 
audit  Synode  National.  Les  UniverAtes  feront  aufli  voir  audit  Synode  tout 
ce  qu’elles  auront  feit  pour  leur  Etabliflement , & en  rendront  compte. 

IV.  > 

LelUites  Provinces  nommeront  les  Receveurs,  &.  l’Aflcmblce  de  Chdftelr 
/ernmd  eft  priée  de  les  avertir  de  ce  qui  fc  fera  f.iit  par  leur  pourfuitc  & di», 
reâion,  ôc  ce  Reglement  aura  lieu  juAqu’au  prochain  Synode  N ational.de  la 
Convocation  duquel  la  Province  de  Normandie  demeure  cliargéc,  pour  l’af. 
Agner  dans  trois  ans  ,au  commencement  du  mois  de  Juin,  8c  le  Synode  Na- 
tional fuivant  fera  tenu  en  Dauphiné. 

L’on  écrira  aux  MiniAres  François  > qui  A>nt  hors  du  Roiaume , pour  les 
préparer  à venir,  quand  ils  en  feront  requis  par  lairs  EgliArs,  Sclors  qu’ci-' 
tes  leur  en  donneront  le  rooicn. 

. VI. 

• Pour  le  regard  de  ceux  qui.  à cauA;  des  troubles»  font  partis  lâns  obte- 
nir conge  du  Synode  de  leur  Province , la  Compagnie  a jugé  tju’ils  y doi- 
vent retourner  comme  apartenant  de  Droit  à leurs  premières  Eglilcs.  En 
confcquencc  de  cet  Article , Mr.  de  Aionti^nj  a prié  Mr.  Damomrt  de  retour- 
ner en  fa  Province. 

VII. 

Les  Prières  e.xtraordinaires , établics  dans  quelques  Eglifes  à raifon  de  la 
Perfccution,  cefleront  auflî-tôt  que  VEdit  du  ^«saura  été  publié  , 8c  toutes 
nos  Egliles  feront  exhortées  de  fe  fouvenir  dans  leurs  Prières  de  celles  des 
Païs-Bas , qui  font  aufli  perlêcutées  ôc  deftituées  de  PaAeurs  en  beaucoup  de 
lieux. 


MATIERES  PARTICULIERES. 

ArticleL  '*  » 

t 

ON  écrira  aux  Eglifesdes  Païs-Bas  pour  leur  témoigner  le  regret  quels 
Compagnie  a de  ce  que  leurs  Députes  ne  fe  font  pas  trouvés  à ce  Synode  , 
ôc  pour  les  prier  de  nous  avenir  du  tems  ôc  lieu  auquel  le  leur  s’aflembiera  , at- 
tendu que  la  Province  de  Normandie  eft  chargée  d’y  envoier  des  Députés  de 
nôtre  part.  , . ‘ 

II. 

Monfr.  Chefneau  écrira  à Mr.  de  la  i’/.wic'lrf , pour  Icjsricr'dc  mettre  entre  les 
mains  de  l’Eglilê  de /"««V  , tous  les  papiers  qui  aparticnnent  au  Sieur  C^yer  ^ 
ÔC  Mr.  Hefperien  s’informera  de  ceux  que  ledit  Cajer  avoit  en  Bearn , ôC  s’ils  fc 
trouvent  il  les  fera  tenir  à ladite  Eglifc. 

F f i Mr. 
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I I I. 

Mr.  Btraud  cft  chargé  de  répondre  aux  Ecrits  de  du  Ferra» , & Mr.  de 
Montii»')  à ceux  de  Cayer  ; 8c  pour  les  autres  Livres  publiés  contre  nous>  on  fui- 
vra  k Reglement  de  nôtre  Dilcipline  pour  les  réfuter , & les  fraix  de  l’Iœprcf- 
^ fion  feront  pris  fur  les  deniers  oétroiés  p>r  le  Rai , & donnés  aux  Auteurs  qui 
aporteront  des  Ateftations  de  leur  Coloque , touchant  les  Ouvrages  auxquels  ils 
auront  travaillé  utilement. 

IV. 

La  Pros’lncc  de  Fiarmandic  cft  exhortée  de  faire  en  forte  que  par  fe  médiation 
l’Eglife  de  Ljineraj  fatisfafle  à ce  qu’elle  doit  à Mr.  y^til/le  ci-devant  fon  Pal'- 
teur , autrement  clk  fera  cenfuréc  félon  la  Difeipline. 

• ■ V. 

Après  avoir  examiné  Icdifcrcnt  de  l’Eglife  de  Sadeter  avecMr.  Dardes , dit 
Defpoir , & pefo  toutes  les  circonftances , l’Aftcmblée  a jugé  qu’il  apartient  de 
Droit  à ladite  Eglife , attendu  l’afliftance  qu’il  en  a reçu  pendant  environ  quatre 
ans  f lors  même  qu’il  étoit  privé  de  fes  biens  dans  un  Pais  étranger  , Sc  que  le 
terme  porté  par  la  Difeipline  n’étoit  pas  encore  expiré  : néanmoins  aiant  égard  • 
à fon  âge,  à fa  grande  famille  8c  à fes  commodités',  tpi’il  ne  peut  laifler  lâns 
^nde  pene  , joint  qu’il  s’eft  fournis  volontairement  à luivre  (a  Vocation  , 1» 
Compagnie  a dcclaté  qu’il  demcurcroit  i PAmiers , à condition  que  dans  fix 
mois  la  Province  fourniroit  un  Pafteur  ù ladite  Eglifo , & que  celle  de  PAmiers- 
paiera  la  moitié  des  fraix  de  fon  voiage  ; laquelle  auflî  eft  cenfuréc  d’avoir  ex- 
torqué dudit  Dardes  une  Obligation  de  50.  Ecus  pour  les  fraix  de  fon  voiage, 
en  cas  qu’il  n’y  demeurât  pas. 

V r. 

Monfieur  du  FrAitc  requérant  d’être  rétabli  au  Miniftere  ; on  lui  a dcch- 
ré  qu’atendu  la  gravité  & le  nombre  de  fes  fautes  qui  méritent  punition  cor- 
porelle 8c  notte  d’infamie,  St  le  peu  de  marques  qu’il  a données  de  fa  repen- 
tance Sc  converlion  devant  cette  Compagnie  , il  ne  nouvoit  pas  être  retaoli  î 
c’eft  pourquoi  il  cft  exhorté  de  fc  dcfiltcr  d’une  telle  demande,  Sc  de  penferà. 
quelqu’autrc  Emploi  qu’à  celui  du  faint  Miniftere. 

AfAiAme  requerrant  que  le  Sr  de  la7*«féf  foit  donné  à l’Eglife  recueillie 
en  la  Maifon  pour  y forvir  4.  mois  de  l’Année  ; la  Compagnie  le  lui  a accor- 
dé jufqu’au  Synode  National  prochain, Sc  a fait  aflûrer  par  des  Lettres  àA/«- 
dame  qu’à,  l’avenir  les  Synodes  pourvoiront  (à  maifon  de  Miniftres  capables  de 
la  bien  Icrvir,  & quand  à Mr.  tic  Fra»ir^ , fi  là  lânté  permet  de  prêcher  plus 
long-tems  , il  le  fora  félon  l’avis  de  fa  Province,  fie  tant  lui  que  les  autres 
qui  y ferviront , ne  prendront  aucune  autre  qualité  que  celle  de  Pafteurs  fie 
Miniftres. 

VIII. 

. Le  Synode  aiant  vcu'lcs  Lettres  des  Echevins  fie  de  quelques  particuliers 
du  Prdidial  de  la  Rochelle  , qui  demandent  que  le  Sr.  .K«r4i>  leur  foit  reftitué, 
a jugé  que  l’on  n’y  devoit  avoir  aucun  égard , attendu  que  ceux  qui  ont  la 
conduite  de  ladite  Eglilc,6c  que  k Maire  ni  ceux.de  la  Maifon  de  Ville,  n’en 
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font  aucune  mention  dans  leurs  Lettres  ; c’cft  pourquoi  afin  d’aflbupir  leurs 
dificrens,  Mrs.  dm  Moteur  & de  Chefittsu  font  Députés  pour  les  exhorter 
à la  paix , Sc  à rendre  les  Papiers  & Ecrits  de  parc  Sc  d’autre  pour  les  rom- 
pre 8c  déchirer.  • 

IX. 

On  écrira  à Mr.  Crvet , qui  eft  prefcntement  à BaJIc  , pour  le  prief  de  ve- 
nir fcrvir  l’Eglife  de  la  RochelU. 

X. 

Il  fera  parcillemertt  écrh  à Mx.ChitjptffrâiH,  pour  l’avertir  que,  fans  bc- 
foin,&  mal  à propos  il  a écrit  à àu  Perron  avec  trop  d’afcôion,  de  vanité  fie 
de  fiatcrics , c’efi:  pourquoi  il  lui  fera  une  autre  Reponfe  à loifir  6e  mieux  di-  . 

ferée  , laquelle  il  communiquera  au  Synotlc  de  DMuphine,  auquel  il  eft  ex- 
orté  de  fe  ibumettre. 

XI.  . , . • 

Le  Synode  aiant  examiné  Mr.  Perol , n’i  pas  jugé  qu’il  fut  encore  capa- 
ble d’être  emploié  au  Miniftcrc  , c’en  pourquoi  on  l’a  exhorté  de  lire  l’E- 
criture fiiinte  & les  Ouvrages  des  bons  Auteurs,  qui  ont  écrit  en  ces  derniers 
tems  , fur  quoi  on  a aufii  donné  charge  au  Synode  de  la  Province  , où  il  le 
retirera,  de  l’examiner  derechef  d’ici  à quelque  tems , pour  voir  s’il  fera  ca- 
pable d’être  emploié. 

X I I.  • 

Monfieur  Jean  Saliâ  , a été  renvoié  au  Coloque  ÔL^Ageneii , où  au  Syno- 
de de  la  Bajfe  Gnienne  , qui  pourra  procéder  à Ton  Eleéiion. 

X 1 1 I. 

Meflieurs  Toltofain  &c  Villemur  font  renvoiés  à leur  Coloque  , pour  être 
cmploiés  au  fcrvice  de  l’Eglife  , quand  ils  en  feront  jugés  capables. 

Xi  I V • 

Monfiatr  Roujfet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Marjimir , requérant  d’être 
échangé  pour  quelqu’autrc  Miniftrc  du  Bat  Languedoc  à caulê  de  la  viellcfi- 
fe  ; la  Compagnie  a donné  charge  au  Synode  du  Bas  Languedoc  de  travailler 
à cet  échange  par  l’avis  toutefois  de  fon  Eglife  6c  du  Synode  du  Haut 
Languedoc. 

Sur  les  remontrances  faites  de  la  parc  de  Mr.  Fal^uet , cette  Compagnie,, 
après  avoir  oüi  les  Miniftres  àsDaufuitté , l’exhorte,  de  même  que  les  Egli- 
fes  de  Provence  8c  du  Bat  Languedoc,  de  fubvenir  à la  neceflité  dudit  Sr.  fal- 
9uet  I attendu  qu’il  a beureulcment  &rvi  nos  Eglifes. 

XVI. 

Sur  la  plainte  faite  par  Mr.  Cailto  , de  l’ingratitude  de  l’Eglife  de  CrrrMi/r 
envers  lui,  veu  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial,  par  laquelle  il  eft  mis 
en  liberté , fi  dans  trois  mois  il  n’cft  pas  rembourle  de  ce  qui  lui  eft  dû  ; la 
Compagnie  a ordonné  qu’il  lêroit  écrit  tant  à.  ladite  Eglife  qu’àMr.  litLefdL 
euieret  pour  l’cxhorter  d’y  pourvoir  , à faute  de  quoi  le  Synode  Provincial 
lui  donnera  une  autre  Eglife. 
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On  écrira  auffi  à Mr.  de  Lefdigitietrt  \ pour  lui  faire  rendre  les  dix-fept* 
mille  Ecus  que  la  Province  du  Bss  Langnedoe  envoioit  à Genevt , pour  un 
Fonds  dont  les  Rentes  doivent  fervir  à l’entretien  des  Propolans,  n’étant 
pas  raifonnable  qu’il  l’approprie  à les  uftgcs  , quelque  don  qu’il  prétende  lui 
en  avojr  été  fait  par  le*  Rei,  Se  en  cas  que  nos  Lettres  jointes  aux  Remontran- 
ces qui  lui"  feront  faites  par  le  Sr.  Caille  ne  le  fallcnt  pas  refoudre  à fc  dellài- 
lir  de  ladite  fomme  , il  fera  pourfuivi  par  le  Synode  qui  fe  tiendra  à * 

& on  procédera  aufli  en  même  tems , Se  lêlon  l’Article  du  Synode  de  Mon~ 
t4»ban  > contre  tous  ceux  qui  ont  manie  les  deniers  des  Eglilês,  & n’en  ont 
pas  rendu  compte. 

X y 1 1 1. 

La  Compagnie,  après  avoir  oui  Mrs.  ?«//>»  & Prefideat,  les  a exhor- 
tés 8c  priés  de  tenir  la  main  à ce  que  l’Eglilê  à'Orattge  Ibit  en  paix  ; & 
donne  charge  aux  Srs.  de  Mantignj,  Piehertn  Sc  k iVolr  , de  fc  rranfpor- 
ter  fur  les  lieux , pour  y difpofcr  les  Srs.  de  Blafcotu  Se  les  habitans  de  la- 
dite ville. 

XIX. 

Les  Coloques  du  Bat  Lavguedec  contribueront  aux  fraix , que  l’Eglifc  de 
Bedarride  a fait  pour  les  négociations  communes. 

XX. 

Le  Coloque  de  Sauvtterre  en  Bearn  , fcra  prié  par  des  Lettres  que  Mr. 

Béraud  écrira  , d’avoir  pour  agréable  que  le  Sr.  du  Prat  continue  Ton  Mini- 
fterc  dans  l’Eglife  de  l IJle  en  Gevodan , & d’ordonner  que  ledit  Sr.  du  Prat 
demeure  au  lervice  de  ladite  Eglifc. 

XXL 

Sur  la  Requête  prefentée  par  l’Eglifc  de  Blois  , qui  demande  que  Mr.  de 
la  Noue  lui  foit  donné  purement  Se  fimplemcnt;  I.a  Compagnie  aiant  oûilcs 
Députes  à*An)ou  , a Jugé  qu’il  apartient  à ladite  Province  d’Anjou  , & or- 
donne qu’il  fera  prête  à ladite  Eglifc  de  Blois  pour  6.  mois,  à commencer  du 

rcmier  jour  de  juin  , durant  lequel  tems  elle  fera  fon  poffiblc  pour  engager 
fon  fervice  Monficur  Bede  qui-  eft  prefcntcment  à Heidelberg , auquel  la 
Compagnie  écrira  pour  ce  fujet. 

XXII. 

. L’Eglifc  dzPamiers  demandant  Avis  comment  elle  doit  fc  conduirccnvei-s 
un  homme  qui  a fiancé  la  Coufine  Germaine  de  la  Femme  decedée  1 Le 
Synode  lui  confcillc  de  s’adrefler  au  Roi  pour  en  obtenir  la  Difpenfc  necef- 
faire.  . 

XXIII. 

Sur  la  plainte  faite  par  ceux  à’Aitienas,  difiint  que  kur  Ville  n’a  pas  été 
comprife  entre  cclks  de  Senferre  ; la  Compagnie  a ordonné  qu’il  en  fcroit 
écrit  au  Roi , pour  le  fûpgliér  , qu’aiant  égard  au  repos  & à la  tranquilité  de  • 

ladite  ville  Se  de  toute  la  Province  , il  lui  plaifc  de  commander  quelle  de-  • 

meure  en  l’état  où  elle  eft  maintenant.  ' 

XXIV.  Les 
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X X I .V. 

Les  Provinces  du  Sas'LMHgttetUt  Ce  du  Dtutphini  , fccourront  les  Eglilcs 
de  Provence  , en  attendant  qu’elles  aient  le  moicn  de  fc  pourvoir  de  Paf- 
tcurs. 

XXV. 

La  Compagnie,  après  avoir  examine  toutes  les  procedures  de  Mr.  ynis,  te 
les  Articles  des  Synodes  Provinçiaux'conccrnant  (îi  DcjK>(ition  duMiniftcrc, 

8c  après  avoir  aufli  entendu  les  Mfniftrcs  Ce  Anciens  de  fa  Province  , Ce  fait 
une  trés-cxaâc  pcrquifition  de  la  conduite  dudit  Sr.  qu’elle  trouve 
fort  régulière  depuis  qu’il  a été  depofé  . l’a  rétabli  dans  fa  charge, 8c  enjoint 
au  Coloque  de  ÿigeAH  de  lui  afligner  une  Eglilc. 

XXVI. 

L’AlTcmblée,  après  avoir  apris  les  diferens  furs'emis  entre  Mr.  ynrri  Se 
Voifin , Miniftres  de  l’Eglife  de  MUhnn , a ordonné  que  pour  la  paix  & l’édi» 
heation  de  ladite  Eglife  ils  n’y  exerceront  plus  leur  Charge  jufqu’au  pro- 
chain Synode  National,  & prie  Mr.  Brnnier  de  s’y  acheminer  au  plutôt.  Ce 
après  lui  Mr.  de  Gapjues , afin  d’échanger  ledit  Sieur  y»iJiH  avec  Mr.  Remi-  . 
rdl,  Miniftre  de  l’Eglilc^e  S Affriij  , permettant  au  Sieur  fnrri  de  s’établir 
dans  l’Eglife  de  Petmiere , ou  de  Merien , -i  fa  volonté. 

■XXVII. 

La  Compagnie  aiant  vû  l’Article  du  Synode  de  M»nt4ubAn,ya  lequel  Mr. 
Bnlemn  cft  donné  pour  Miniftre  à l’Egllle  de  Ca//r«,  vû  aufll  l’Article  du  Sy- 
node de  Saumur  , qui  porte  ^ue  ledit  BAterun  retournera  dans  l’Eglife  d’y^- 
met , on  a entendu  les  Députes  deliiites  Eglifcs,  il  aiant  égard  à l’importance 
de  celle  de  Caftres , il  a été  ordonné  que  ledit  Sr.  Baleran  demeurera  Pallcur 
propre  de  ladite  Eglife  de  Cnftres , laquelle  luivant  fa  Convention  paiera, dans 
6.  mois,  à ladite  Eglife  d'Aj/met,  la  femme  de  cent  Ecus  pour  les  fraix  qu’el- 
le a fait  en  cherchant  un  autre  Pafteur. 

X X V I I f. 

Sur  la  Requête , par  laquelle  l’Eglife  de  Montpellier  demande  que  .Monfr. 

Rotan  lui  loit  donné  La  Compagnie  a ordonné  qu’il  demeurera  au  fervicc 
de  l’Eglife  de  Caflret , julqu’au  prochain  Synode  Provincial , lequel  en  pour- 
ra difpofcr  pour  l’édification  de  l’Eglife  ; en  aiant  égard  à la  famé  duditSr. 

Retan.  “ . 

, ■ • XXIX.  ; 

L’Eglifc  de  C.iftres  aiant  requis  que  Mr.  Saillim  lai  foît  donné,  K»  Com- 
pagnie a ivnvoié  tant  ladite  Eglife  que  ledit  Miniftre  au  Synodedelcor  Pro-  , 
vincc-  Mr  futien  retirera  les  Mémoires  6c  les  Ecrits  qui  font  entre  les  mains 
des  Heritiers  de  feu  Mr. de  5frw,pour  les  voir,  6C  lés  aporter  au  prochain 
Synode  de  la  Province. 

XXX. 

Monfiçu^ l’Avocat  General  de  la  Chambre  de  Cj/îrw , aiant affliré  laCom-  * f 
pagnic  , qi^  ladite  Chambre  , faifane  Profdîion  de  la  Religion  Reformée,  a 
toujours  unc"fidcle& finccre  affeftion  pour  maintenir  ksDroiisdcnosEglifes, 
en  a été  remercié , Ce  en  fa  perfonne  tout  k Corps  de  ladite  Chambre,  dont 
■ ' ’ cltt- 
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chacun  des  Membres  eft  exhorté,  par  cette  Aflcmblée,de  bien  tenir  la  main  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  deiHites  Egliies*,  pourlaconicrvatioudcf- 
qucllcs  ladite  Chambre  eft  établie. 

XXXI. 

Il  eft  permis  aux  Eglifcs  de  Ctrmis,  Sx.  de  S.  Jean  de  Britet,  de  fè  joindre 
au  Coloque  de  Kiftan , puis  que  c’eft  leur  plus  grande  commodité. 

XXXII. 

Ceux  de  l’Eglife  de  Ni»m  en  Daufhini  demandant  d’être  pourvus  d’un 
Pafteur  , Mr.  de  Cm  leur  a été  acordé  jufqu’au  prochain  Synode  du  Vivaris. 

XXXIII. 

La  Compagnie  aiant  oüi  les  Députés  de  l’Eglilê  de  Londun  Sx  de  Pamiirs, 
touchant  la  vocation  de  Mr-Frarfr,  a juge  qu’il  apartenoità  l’EglilcdeAe»- 
dmn , laquelle  rendra  à l’Eglifc  de  Pâmitri  cinquante  Eais  qu’elle  a fourni 
pour  acheter  des  Livres  audit  Mr.  Frogtr , & paiera  les  fraix  du  voiage  qu’il 
a fait  pour  venir  à ce  Synode. 

XXXIV. 

La  Compagnie  n’aiant  pas  le  rooicn  de  donner  maintenant  un  Pafteur  à 
l’Eglifc  de  SaMrdtâux,  qui  lui  Ibit  propre,  & voiant la confêquencc du  reta- 
bliiicment  de  ladite  Eglile,  a ordonné  que  les  CoToques  àAlhert,à\n  Haut  Sx 
Bas  Agenoit  8c  de  Ftrigard,  y pourvoiront  tour  à tour,  chacun  4.  mois,  8c 
y envoierônt  en  premier  lieu  Mr.  Rtnaut. 

XXXV. 

On  écrira  à Mr.  l’Ambaflàdeur  à' Angleterre , Sx  à Mr.  dc]aFantaineMini- 
ftre  de  l’Eglifc  Françoife  de  Landres,  pour  les  avertir  des  Ecrits  injurieux 
publiés  contre  nos  Eglifes  par  Sutelifè  8c  Savavia , afin  qu’ils  obtiennent  de 
la  Reine f que  de  tels  Ecrits  ne  foient^s  rendus  publics  en  Angleterre. 

La  Compagnie  a exhorté  la  Province  du  de  fournir  aux  fraix  d’un 

Procès  Criminel  pendant  en  la  Chambre  de  C4/r«, fur  l’Injufticc  faite  aux  Srs. 
Amanldt  , par  le  Prefidial  de  Fi/ie-franche  en  Ranergue. 

XXXVII. 

Comme  c’eft  le  devoir  de  ceux  qui  gouvernent  l’Eglilë  de  procurer  par 
toutes  fortes  de  moiens  le  profit  des  Pauvres  ; cette  Aflemblée  ordonne  que 
lors  qu’il  y aura  une  fommcconfidcrable  d’argent  apartenant  au  Confiftoire  en- 
tre les  mains  des  Diacres , ceux-ci  pourront  en  toute  aflûrancc  le  mettre  à In- 
térêt , afin  que  s’il  furvient  une  plus  grande  ncccflité , les  Pauvres  enpuiflcnt 
tirer  de  plus  grands  fccours. 

Fait  8c  décrété  au  Synode  National  de  ManmlUer  le  30.  de  Mai 
l’An  1^98. 8c  figné  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

. Monficur  François  BfRAun  Modérateur. 

Monficur  François  uf  Montiony  Ajoint.' 

ÇGreliere  Macefer"^ 

Et  Mcflleurs  1 & V Scribes. 

CMoise  Cartaud.  «J 
Fin  du  quinvime  Sjnade. 

SEIZIE’. 
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SEIZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Teau  à Cergtau  depuis  le  9.  jufqu’au  15.  de  Mai.  ' 

L’an  M.  D C.  I. 


Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  Fiance  8c  dcNavarte. 

Mmfitur  George  Pacard  fut  Moierattur  de  ce  Sjnoàt , Monfitur 
Lievin  àt  Beaulieu  lui  fut  demé  four  Ajoint , & Mejfieurs 
Daniel  Charnier  ér  [oIms  Mercier  four  Scribes. 


^iF^wywpy^wpmpmPimpmwiniHiiiPHjpiwiP^pp^BPiiiiymjpiiWwwy 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

I 

ET  ES  ANCIENS,’  ;l 

^i  furent  Députés  audit  Syttode,  far  les  Provinces  fuivantes. 

Article  1. 

Our  1»  Province  de  V/ft  Àt  Fi'ance,h Picardie,  tc ChampAgHe, 
les  Srs.  Atrttittt  de  U Fart , Miniftrc  de  l’Eglilc  de  Patij  ^ 8c 
Jean  Lievin , dit  de  Beantien  Miniftrc  de  l’Eglife  à?At>ergn« 
au  yexin  le  François, avec  les  Sn  Jc[Us  Mercier, St Ac%B»r- 
det , Ancien  de  l'Egtifc  de  Parie  . 8c  Pierre  de  Navelet  Sr. 
de  Dtchet,  Ancien  de  l’Eglife  de  Fitri. 

II. 

Pour  la  Province  d’Orléans , le  Ar»7  < BUifois  8c  Niverntis,  les  Sieurs  Adam 
d'Attrival,  Miniftredcl’Eglifc  dc^ancm-#,  Zcfeachiu  du  Menlin’^  Miid- 
tre  de  l’Eglife  d'Orléans  , avec  les  Sieurs  Claude  Melin  , Ancien  dê  ladite 
Eglilc  d’Or/MMi  , tx,  Samuel  Chambarsm,  Ancien  de  l’Egliic  de  Aan^rM/i». 

Terne  J.  G g . III.  Pour 
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glife 

V»***--*"'--''--——  - ----  — O ■■  

de  Mdintrn  de  taJUbiç.  Er  pour  U Province  Je  unie  prefentemcnt 

avec  la  NarmAndie  , \cSr.fenn  Purent  Sr.de /’rr<«*^iniftre*del’Eglifc  de 
tri  comparut  dans  cette  Aflcmbléedc^i^  Mai. 

Pour  la,ProYÎnçe  àç^DAUfhinc , & la  Principauté  d’0r4»g«,  les  Srs.  P4iim/ 
MinÉftiê  dé  PEglife  de  Mamelimar,  fic  /f4»P<Tr<»  Miniftredel’EJ- 
mife  dé  S).  Bahfitt,  avec  les  Srs  jWkrc  Ôeiirre,  Ancien  de  CaurtAifan,SiCFratt- 
f a/s  de  la  Courba  , Ancicii  de  S(,  Adarae//». 

Pour  la  Pj-Qviijcc  du  Ras  Lupi^uedac  ^ \e&  Sri.  Peau  Gs^ard  ^ Pa (leur  de 
Montpellier  ',  Sc  Sttnién  Cadur.  Miniûré  àRVJis, àyèc  te  Sr.  ffaat'Ckirau  Arcktï 
deNimes.  . ; 

Pour  la  Balfe  Cusemte,  les  Srs.  Jean  Nedou  , dit  de  Mont  Barran  Pafteur 
d'IfijAc  , Sc  Jererrtie  Bunpans , Paftcltr  de  Tannins  , avec  le  Sieur  ChrifiaphU 
Fart_an, ^Ancien  - 

Pour  le  Pa/Saù,'\es  ^rs!’ jaques  Clemenceau Pafteur  de  Poitiers , & An- 
drt  Rivet,  Pafteur  dèTaseserri  avccle  3r.  Ifaae  Ferra*  Ancien  de  PoiQiers. 

VIII. 

i.  Pour  le  ffasat  & B**  Fivaris  , le  Sr..  Jean  Faletêù  Palleur  dc  Privas , ic 
le  Si.  Daniel  A lifan.  Ancien  de  S<t/rv4j,  , . , . , 

I ^ , 'i.  . . If-  ' . ‘ ' e 

Pour  AngoumoisSc  Onix , les  Srs.  George  Pacard  , Mmiftre  de 

la  Rochefoucaud  , 8c  Laurans  PoUot , Miniftre  de  JanÇae  , avec  le  Sr.  Pierre 
Bernard,  Si.  de  faurefac  ^ Ancien  de  Cognac . 

- .*  X*  . . . . 

Pour  Anjou,  Touraine  éc  le  Maine,  les  Srs.  Franfois  Greliere  ; dit  de  Ma- 
eefer,  Miniftre  deSaumur,  fic  fird» Miniftre  de  , avec  le  Sr. 

?ean  Doucher,  Ancien  d’Angers. 

‘ . XI. 

Pour  la  Provence,  kSr.  Pierre  C kaiser , Pafteur  de  Seines,  & le  Sr.  ffmaeu 
ri  Bricole,  Ancien. de  Brignale.  ^ ^ ^ 

Pour  la  Province  de  Bourgogne , le  Foret.,  8c  Beaujolais,  les  Sn.  Celimet , d« 
Pare',  le  Moineau,  Sc  Antoine  Brocard,  Ancien  dc  PEglifc  dcD<>M,&Pr^ 
fident  de  la  Chambre  des  Comtes  dc  Dijon. 

XIII.  - 

Pour  le  Lionnoit , k Skur  Louée  TurfuH , Ancien  dc  l’Eglik  dc  Lim.  • 

.XIV. 

Pour  h Province  du  Haut  Lauguedue  & k Haute  Guienut,  knt  arrivés  le 

, *o. 
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lo.  jour  de  Mai,  les  Srs.  Michel  Rer*nd , Miniftre  de  l’Eglife  dcMentAuhan, 
& fe/iH  Gardefi,  dc^’E^lc  f^ii/fmurv  iyci^cs  Srs.  ^ean  de  Lu- 

pes,  Sr.  de  Matavm  , Ancien  dePmjcAfqHaj',  & //e»r»1c  Lieutenant 
particulier  fn  Çcnechaflcc  d'jirmi^ndc  ^ Ancien  dq  Ledtuee.  . 

De  plus  ont  aülîi  comparu  le  Sr.  Ekfile  Ctuittis  Mii^ftw  de'i  Eglife  de 
Sedan,  &C  jdmoine  de  Dalincemr^  Apcicn  de  ladite  Eglife. 


!‘C 


rec' 


■T 


'<).  y Mai  160 1-  •.  ^ 


•:  .oc-»' 

..L  •(  ; . 


îî'«r 
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Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a choifî  pour  conduire  l’Aftibh 
Mormeue  George  A4r4rd-  Paftrur.de  la  RoHchefomeanh , 6c  ^ur  AjoinC  leSr. 
de  Beâmlieu,  Pafteur  d^jiveme  au  P’exin  le  François'; pour  Scribes  les  Srs.^ 
Daniel  Charnier , Pafteur  de  Montolimar , & Jtfiat Mercier  Sieur  des  'Bordes , 
yVncico  de  l’Eglife  de  Paris.  , • ; • • , » 


1:  . 


EXAMEN. 

DE  LA  CONFESSION  D,E  FO.I. 

V. 

.ArticleL 


En  procédant  à la  Lcâure  de  la  Ctnfe^ion  de  Foi, on  a trouvé  quêle7*«Vr» 
de  i’Epitre  aux  Hebreux  a etc  change  dans  les  demieres  Bibles  de  Gone- 
ve  : fur  quoi  on  a refolu  d’en  écrire  aux  Pafteurs  de  l’Eglilê  de  Geneve  & 
de  leur  parler  auftî  de  quelques  jinnotations  miles  à la  margp  du  Texte  ^ri 
dans  la  demicre  Edition  de  ladite  Bible. 

. ' . ■ 
Après  la  Lcâure  de  ladite  Confefion  de  Foi , les  Pafteurs  Se  Anciens  ont 

pro^c  de  vivre  6c  de  mourir  dans  la  Profeflion  de  la  Doârinc  qu’elle  con^ 
ticiÿ  ; aiant  aufli  déclaré  que  c’eft  la  même  que  celle  qui  cft  enfcignéc  dans 
toutes  les  Eglifcs  Reformées  de  leurs  Provinces.  • 

. 1 I I.  ‘ ‘ 

” Monficur  Cbassoier  aiant  icprcfenté  que  les  jefuites,  8c  plufieurs  Doâcur» 
de  l’Eglife  Romaine  t di^îlcnt  nôtre  Doârinc  parmi  les  Peuples , 8c  ladé"- 
figurent  par  beaucoup  de  calomnies  qu’on  pourroit  facilement'’ détruire,  pal 
une  Apologie  qui  fût  imprimée  , & jointe  à ladite  Confeffion,  cômmt  on  l’a 
fait  en  Angleterre  8c  en  Allemagne  : Là  Compagnie  trouvant  que  ce  deflein 
cft  fort  bon,  exhorte  tous  ceux  qui  pourront  y travailler,  de  mettre  par  écrit 
ce  qu’ils  jugaont  devoir  entrer,  dans  cet  Ouvrage,  pour  l’apporter  auSypode 
Mational  prochain.  ' 


V 


. . -i  . .. 


G’g  ï • ■■  ■ ‘ 
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En  procédant  à la  Leôurc  de  la  DifcifUne , on  a trouvé  bon  d’ajouter  au 
premier  Article, fur  la  matière  de  la  cette  claurc,/'«A  font  frtf res 

4 tufii^uer.  ^ 

Dans  l’Article  au  lieu  de  ces  mots , dn  tems  de  leur  ignerMce , mettés 
ceux-ci  le  tems  piijfé. 

' ; * ï- 

Le  4.  Article  fera  couché  de  la  manière  fuivante;  ”Le  Minillre  de  1*E- 
,,  vangile  fera  élû  par  le  Coloque,  & quand  il  fera.poffiblc  par  le  Synode 
„ Provincial , &:  en  tems  de  perfecution , ou  autre  grande  calamité  , par  al 
„ ou  5.  Miniftres  avec  le  Confiftoire. 

IV.- 

Dans  le  même  Article  au  lieu  de  ladite  Eleüitn  demeurera  fufpeiidûii  , il 
faut  mettre , la  receptien  fera  difer/e.  ■ 

•y. 

A la  fin  dudit  Anicle  , on  doit  ajouter  , comme  aujfi  le  Pafteur  centre  fa 
vtlenté  a r Eeltfe . , . 

VI. 

Dans  le  c.  Article  il  faut  mettre . pour  être  emploiés  au  S.  Miniftere.  ' 

VII. 

Dans  le  8.  -Article  , il  faut  ajouter , la  maniéré  de  F Impojîtion  des  maint  fe- 
ra obfervêe  ordinairement  en  recevant  les  Mini/lret, 

VIII. 

Les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques  8c  les  Confiftoires  feront  char- 
gés de  tenir  la  main  à faire  obfcrver  étroitement  l’Article  ix.  en  toutes  fes 
parties  , 8c  même  jufqu’à  la  fufpcnfion  du  Miniftere  : 8c  on  y ajoutera,  ”Que 
,,  les  Miniftres  ne  traitent  pas  la  Doâririe  en  forme  de  difpute  fcholafti- 
,,  que , qu’ils  fc  gardent  du  mélange  des  Langues  , & qu’ils  prennent  pour 
„ Texte  un  Chapitre  de  l’Ecriture  Sainte  dont  ils  expliqueront  tous  les  ver- 
„ fêts,  l’un  après  l’autre,  fans  changer  tous  les  jours  de  matière,  à quoi  les 
,,  Synodes  Provinciaux , les  Coloques  & les  Confiftoires  tiendront  la  main. 

IX. 

Dans  l’ Anicle  18.  après  ces  mots , la  Medecine^  il  faut  ajouter  deux  fois, 
ni  la  Jurifprudence  f & à la  fin  dudit  Anicle  4 ^«1  les  Sjnedes  Provinciaux, 
tes  Coloejues  & les  Confiftoires  tiendront  la  main  , même  j'ufju'à  la  fufpenjien  des 
Miniflres.  ' 

X. 

Dans  l’Article  43.  après  ces  mots  grands  est  petits  , il  faut  ajouter , de 
quelle  qualité'  eu  condition  qu' Ut  [oient . 

- ^ XI.  Dan* 
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XI. 

Dans  l’Article  44.  où  U y a,  C0mmt  tt»x  qui frrtnt  etHvaintMt  tPHtrefie, 
il  faut  ôter  le  tomm*. 

XII. 

Dans  le  fécond  Chapitre  il  faut  ôter  de  l’Article  x.  ces  vaoti&mimt  eexx 
qui  ftjpedtnt  dtt  revenus  EeeUJUftiques. 

XIII. 

Pour  l’execution  de  ce  qui  eft  contenu  à la  fin  dudit  Article , on  a ordon- 
né aux  Fadeurs  d’avertir  leur  troupeau  , que  la  cinquième  partie  de  l’argent  • 
qui  ic  donne  pour  les  Pauvres  , fe  retiendra  dclbrmais  pour  l’cntredcn  des 
Propofans. 

X I V. 

Dans  l’Article  y.  fur  la  fin  on  ajoutera  , auxquelles  ufîfterent  les  Fujteurf, 
Uns  fur  J frefiâer  que  fur  drejfer  lefdits  Prof  feus. 

X V,  * 

Les  Eglifcs  Opulentes  , 8c  les  grands  Seigneurs  font  exhortés  de  dreflèr 
des  Bibliothèques  , pour  la  commodité  des  Miniftres  6c  des  Propoftns. 

Dans  le  Chapitre  3.  Article  y.  on  doit  ajouter  à la  fin  , & fuivunt  le  Ftr^ 
muUire  erdiuutre. 

XVI. 

Dans  l’Article  6.  après  le  mot , ordinuire , ajoutés , tu  pur  les  Eceliers  Pre- 
pefuns 

Dans  le  4.  Chapitre  il  faut  ajouter  au  premier  Article  , félon  le  Reglement 
qu'eu  aura  fait  le  Cenfifioire. 

X V U. 

Dans  le  y.  Chapitre  à la  fin  de  l'Article  ly.  au  lieu  de  Peine,  menés,  Cen- 
fure. 

XVIII. 

Dans  l’Anicle  16.  il  faut  ôter  ces  mots,  & en  cas  d'Opel , ledit  A^elferu 
notifie'  a lEgltft  fans  nommer  la  perfonne  , ni  déclarer  la  Cenfure  ordonnée  par  le 
Confifioire. 

XIX. 

Dans  l’Article  xo.  fur  la  fin  , on  ajoutera  , quand  même  il  aurait  été  puni 
par  le  Maeifirat. 

X X. 

Dans  l’Article  31.  on  mettra,  de  l Adminiftration  des  Sacrement  ^ dr  dst 
Martatt  & des  Prières  Publiques. 

X X I.  * 

Dans  le  Chapitre  6 on  ajoutera  cet  Article  pour  le  4.  ” Les  difputcs  de 
„ la  Religion  avec  les  Averwircs  feront  réglées  en  telle  forte  que  les  nôtres 
„ ne  feront  point  Agrefl'eurs  : & s’ils  font  engagés  en  difputcs  verbales , ils 
,,  ne  parleront  que  iuivant  la  Règle  de  l’Ecriture  Stc.  & n’emploieront  point 
,,  les  Ecrits  des  Anciens  Doôeurs  pour  le  jugement  & la  dccillon  de  la  Do- 
,,  ftrinc.  Ils  n’entreront  jamais  en  Difpute  réglée  que  par  des  Ecrits  refc 
„ peftifs  donnés  Sc  fignés  de  part  & d’autre.  Et  pour  ce  qui  clV  des  Difpu- 

Gg  î , tca 
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..  tes  Publiques  ils  n’y  entreront  q\ip  pdr  l’Avis  de  leur  Confiftoire  , 8c ce- 
lui de  (mclquc  noqibre  de  <])ii,,^ponr  c«c  ef&c , feront  cfaoiris 

par  le*  Coloques  8c  les  Synodes  Provinciaux.'  Ils  n’entreront  poiiUsulS 
en  aucune  Difputc  , ou  Confcrcncq  Oeneralc  , fans  l’Avis  de  toutes  les 
affcroblées  au  Syruide  National  , ioUs  peine  aûit  Minières  , qUi  y 
entreront  autrement , d’être  déclarés  ApoQats  £c  traite*  ccMnomc  violateur* 
des  Loix  fondamentales  de  nos  Eglifes. 

. • XXII,'  . ;•  O- 

- Sur  la  fin  du  7-  Chapitre  i on  mettra  ce  qui  fuit  pour  le  6.  Artidc,”IiM 

Cenfurcs  des  Paficurs  Sc  Anciens  fc  feront  à la  fin  de  choque  Coloqoe.  j 

XXIII.  . . L 

Dans  le  Chapitre  8.  on  doit  ajonter  au  fécond  Article  » /«/  f'** 

MT/  ftnJk»n  PtfttMrt  ht  J CHVoieront  ttlurtuttivement,  ' — 

XXIV.  , : 

Au  4-  Article  , on  doit  mettre  > ferant  prive'tt  de  lenr  Miniftere, 

, X X , 

Au  6.  il  fera  mis  , dtt  jamrt^  hettret,  & lienx.  Itemyîr4  écrit.  Item  rôt 
etteitUr  Ut  voix  d’xn  chaexH  en  p*rtitnUer,  Et  à la  fin  sÿouter  Ut  Maderstexrt 
des  Coloquet  t'j  conduiront  de  même. 

XXVI. 

Au  7.  il  fera  mis , auront  voix  comme  les  Pafitkrt.  ' 

L’Article  8.  fera  raie  , fiv  remis  au  Chapitre  fuivant , où  l’on  ôtera  le 
mot  de  trovtttcUux , 5f  on  ajoutera  le  mot  de  Confeffion  eh  Foi. 

XXVII. 

Dans  le  i o.  Article  , on  mettra  h ehatteement  des  Pafteurs  d'une  Province 
40  PautYo  , rÿ"  d'une  FtUfe  à f autre  , é"  4et  Fitifes  d'un  Cotoque  à Pautre. 

XXVIII. 

Sur  la  Lecture  du  Départemtnt  des  Provinces  , apres  la  déclaration  du 
Sr.  Gantois  , Fallcur  de  Sedan  . afilflé  de  fan  Ancien  > il  a été  arreté  que 
les  Eglifics  de  la  Souveraineté  de  Sedan  &c  de  Raneourt , fê  joindront  à l’ave- 
nir au  Synode  de  l'Ifte  de  France  , Picardie  , & Champagne  , Si.  feront  du 
Coloque  de  Champagne. 

. XXIX.  ’ 

Sur  la  demande  des  Provinces  d'Orléans  & de  Beriy  , voulant  que  le 
Bourbonnais  foit  joint  à leur  Province  ; Si  ceux  de  Berrj  Si  du  Ltonnois,  fou- 
tenant  le  contraire  : Il  a été  ordonné  que  lefdites  Provinces  aporteront  les 
Mémoires  Si  Avis  de  ceux  du  Bourbonnais  1 au  prochain  Synode  National  , 
pour  y faire  regler  ce  Departement. 

XXX. 

Au  Chapitre  9-  à la  fin  de  l’Article  on  ajouïera , ” Et  afin  qu’ils  n’y  mau- 
„ quent  point , les  Synode*  Provinciaux  nommeront  5.  ou  4.  Pafleurs  Ôc  au- 
„ tant  d’Ancicnt , afin  que  fi  les  premiers  nommés  font  empêchés  de  faire  le 
,,  voiage , il  y en  ait  qui  puiflênt  y venir  en  leur  place. 

I X X X 1. 

Apre*  l’Aitick  6,  oa  ajoutera  odui<i , V.  Au  coDunaument  des  Synodes 
. ■ ■ ,,  Na- 
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„ Nationaux  on  lira  tous  les  Articles  de  la  Confcllion  de  Foi  & de  la  Difci> 
plinc. 

< XXXII.; 

Au  Chapitre  i o.  vers  la  £n  de  l’Article  4.  au  lieu  de , *Utt  fiieut  sitiits , on 
mettra  «/»'«. 

XXXIII.  ; 

Au  Chapitre  1 1.  Article  y.  on  ajoutera  : ” Et  pour\  û que  les  Parreins  & les 
„ Marnûncs  fe  dm^ent  de  leur  nourriture , pourvu  aulTi  qu’il  n’y  ait  prelôm'' 
„ don,  £tc. 

XXXIV. 

Dans  le  Chapitre  ix.  l’Article  a.  iêra  ainli  conçu,  **  Les  Prêtres , les  Moi- 
„ nés  & autres  Ecclcdalliqucs  de  l’Eglilê  Romaine  ne  feront  pas  admis  à la 
,,  lainte  Cene  qu’ils  n’aient  fiût  fcconnoillancc  publique  de  leur  Vie  & Pro- 
„ fcflionpaflcc,  ficc. 

X X X Vi 

L’Ardcle  4.  fera  couche  en  ces  termes  y ” Les  Bénéficiers  qui  portent  le 
„ Nom  & le  Titre  de  leurs  Bénéfices , Sc  ceux  qui  fe  mêlent  de  l’Idolatric  di> 
„ reâcmctu  ou  indireâemcnt , toit  qu’ils  joüilTcnt  de  leurs  Bénéfices  eux-mê- 
„ mes , ou  par  les  mains  d’autrui , ne  feront  ixxnt  admis  à la  Cenc.  Le  relie 
de  cet  Ardctc  fera  nié. 

XXXVI. 

Au  Chapitre  i l’Article  y.  fera  conçu  en  ces  mots  : ” Il  cil  laiffé  à la  pru- 
„ dcncc  des  E^lilcs  de  fe  fcrvir  des  paroles  de  prefentou.  àc  futur  dans  les  Pro- 

mcllcs  de  Mariage:  néanmoins  de  telles  Promelfes,  frat  de  prefent  ou  de 
„ futur  , feront  indiflblublcs  , s’il  n’y  arrive  quelque  l^idmc  empêche- 
„ ment.  On  mettra  après  cet  Article  celui  qui  commence , Ttuchaut  les  C»u- 
fitnguinités. 

XXXVII. 

L’Article  8.  fera  couché  en  ces  termes:  ” Les  Afinités  apcUées  IpiritucUcs 
,,  ne  font  pas  compnfes  fous  le  nom  des  Confanguinités  Sc  des  Afinites  dont  il 
„ cil  parle  dans  l’Edit  du  Rei , & elles  ne  peuvent  pas  empêcher  de  contraélcr 
„ Mariage. 

XXXVIII. 

Dans  le  lo.  Article  on  mettra,  ” Les  Promelfes  de  Mariage  ne  feront  point 
,,  reçues,  m publiées  dans  l’Eglifc , 2cc.  après  cela  il  faut  mettre,  ” qu’il  rc* 
„ nonce  à toute  Idolâtrie  & Superilition , & fpccialemcnt  à la  Mcllè. 

XXXIX. 

Au  Chapitre  1 4.  il  finit  ajouter  le  premier  Article  en  ces  mots , ” Aucun  œ 
„ fera  reçu  à la  Communion  de  l’Eglife  qu’il  n’ait  pcmicrcmcnt  renoncé  à tou- 
„ te  Superfthion  & Idolâtrie  de  l’Eglife  Romaine. 

Dans  l’Article  5.  à la  fin  on  raiera  ces  mots , _/!»«»  en  cas-  <jue  ce  fût  peser  êter 
le  Prêche  ÔC  tiAilir  U Mejfe. 

X L. 

Dans  l’Article  14.  il  faut  mettre , ” Et  ceux  qui  les  envoient  aux  Eœlcs  des 
„ Prêtres , Moines , Jclliitcs  ou  Nonnaios  , feront  pourfiiiTis  par  tomes  l«» 
. . „ Cen- 
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„ Ccnfures  Ecclefiaftiqucs.  Ceux  qui  mettent  leurs  cnfàns  , &c.  feront  aufli 
„ œnfurcs. 

Dans  l’Article  on  ôtera  ces  mots , Ptinftnt  • Utuffts  & VertHgiUiHs  , 
comme  il  a àc  arrête  aux  Synodes  precedens. 

X L I. 


Dans  l’Article  a 8.  on  raiera  ces  mots , eu  de  pUnter  des  Mais. 

X L I I. 

- Attendu  les  grands  inconveniens  qu’on  a remontré  être  lurvenus  en  beaucoup 
d’endroits  pour  les  Blanqucs  établies  en  divers  lieux  de  ce  Roiaume , il  fera  mis 
au  bout  de  l’Article  50.  ” Les  Blanques  aufli  ne  pouvant  être  aprouvées,  foit 
„ qu’elles  Ibicnt  établies  par  les  Magiflrats  ou  autrement , les  Magiftrats  fidèles 
„ lont  exhortes  à tenir  la  main , 6cc. 

X L I I I. 


Dans  le  même  Article  on  ajoûtera  aufli , Impudicité  & perte  de  tems. 

Dans  l’Ardclc  on  mettra.  Ceux  qui  apellent  , eu  faut  upelier  eu  Duel. 

X L I V. 

Il  eft  remis  à la  liberté  & prudence  des  Confiftoires  de  procéder  contre  les 
particuliers  ingrats  envers  leurs  Pafteurs , ou  par  les  contraintes  qui  nous  font 
permifes  par  Sa  MajeJlé , ou  par  des  obligations  particulières  , ou  par  des  Cen- 
fures  Ecclefiaftiqucs , meme  jufqu’à  la  fulpcnfion  de  la  Cene  , après  de  gran» 
des  & publiques  remontrances  & folicitations , ou  autres  moiens  que  les  Confi. 
ftoires  trouveront  bon  d’emploicr. 

X L V. 


Les  Pafteurs  & les  Anciens  des  Provinces , Députés  en  cette  Compagnie,  ont 
juré  & protefte  au  nom  de  leurs  Provinces  de  faire  oblèrver,  autant  qu’il  leur 
Icra  polfiblc  , la  Difciplinc  de  nos  Egliics  fuivant  toutes  les  Modifications  de  ce 
profent  Synode. 


APELLATIONS. 


* Article  I. 

S Ur  l’Apcl  interjette  par  le  Confiftoirc  , & la  Ville  de  St.  fean  d'Angeli,  de 
l’Ordonnance  du  Synode  de  Xaimonee , dans  laquelle  on  a déclaré  que  Mr. 
Damours  n’apartenant  pioint  à l’Eglilc  de  St.  fean  , ferviroit  l’Eglilè  de  Chaftef. 

jufqu’au  Synode  National  prochain;  Cette  Compagnie  a trouve  que  la- 
dite Ordonnance  cil  équitable , & l’Apcl  de  ceux  de  St.  Jean  d^Angeli  mal  fon- 
dé : Sc  fur  la  plainte  dudit  Sieur  Damours  touchant  les  termes  qui  fe  trouvent 
dans  le  Decret  de  Xatnionge , & dans  les  Lettres  écrites  audit  Synode  : la  Com- 
pagnie a juge  que  ledit  Sieur  Damours  a etc  vrai  & légitimé  Pafteur  de  ladite 
Eglilc  de  St.  Jean  pour  le  tems  qu’il  y a fervi,  comme  ledit  Synode  de  Xain- 
tenge  l’a  toujours  déclaré. 

n.  Sur 
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1 I. 

Sur  1»  demande  de  l’Eglifê  de  Lion  & de  celle  de  i’4r//,foutcnant  que  ledit 
Sieur  Dameurs  leur  cft  obligé  : apres  avoir  entendu  & pefe  les  railbns  de  part 
Se  d’autre , la  Comp^^ie  a trouve  que  ledit  Sieur  Ddmenn  n’cft  obligé  ni  à 
l’une  ni  à l’autre , & qu’il  eft  en  fa  liDcrtc  de  fe  faire  pourvoir  d’une  autre  Egli% 
fc  par  le  Synode.  » 

III. 

Et  Air  cela  l’EgliA:  de  dufloUernud  aiant  demandé  ledit  Sieur  D amour i , 8c 
l’Eglilè  de  5r.  7«iM  Aülknt  inllance  au  contraire,  ledit  Sieur  D amours , pour 
terminer  ce  diraient , a déclaré  qu’il  s’en  rcmettoit  entièrement  à la  difpoAtion 
de  la  Compagnie  i Airquoi  il  a été  refolu  qu’il  feroit  donné  à ladite  Eglife  de 

Cha/ltlltraud. 

IV. 

Sur  l’Apcl  du  ConAftoire  du  Havro  dt  Grâce , fe  plaignant  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Normandie  a ordonné  que  ceux  dudit  Havre  ne  pouiToient  fe  pourvoir 
de  Pafteur,qu’en  retenant  le  Frère  de  la  Motte  Muyt , Pailcur  de  Cri^ueton,  qui 
depuis  quelques  années  les  a fervi  en  unifiant  les  deux  Aifdites  ILglifes  Se  les  deux 
Pafteurs  , & fàilànt  bourfe  commune  pour  leur  entretien  : Vû  la  demande  de 
ceux  de  Criyueton  , foûtenant  que  le  Sieur  de  la  Motte  Mujs  leur  a été  envoié  , 
& ofrant  de  continuer  fon  entretien  : Il  eft  ordonné  que  ledit  Sieur  de  la  Motte 
demeurera  à ladite  Eglife  de  Cri/jucton  j & on  permet  à ceux  du  Havre  de  fe 
pourvoir  d’un  autre  Fafteur  dans  Ax  mois  ; pendant  lefquels  ledit  Sieur  de  la 
Motte  continuera  là  demeure  dans  la  Ville  de  Harfleur , & fervira  les  deux  fuC- 
dites  E^lifes.  Et  quant  à l’Union  de  l’Eglife  de  Bainvillier,  elle  fera  réglée 
par  le  Gsloque  de  Caux.  Cependant  l’E^life  du  Havre  eft  exhortée  de  recon- 
noitro  ledit  Frere  de  la  Motte  comme  elle  doit , 8c  de  continuer  fon  cntietien 
durant  ledit  tems  comme  auparavant. 

V. 

L’Apcl  de  Mr,  Jerome  Mercier,  du  Synode  de  France t Picardie  & Cham- 
pagne , eft  déclaré  non  recevable , attendu  qu’il  n’a  point  comparu  devant  cet- 
te Compagnie  ; & le  reglement  fait  jiar  l’Eglife  de  Paris , & conArmé  par  le- 
dit Synode  Prosnncial , touchant  l’cxcrcico  de  la  Religion  au  lieu  ordonné  par 
Sa  Maje^é,  eft  autorife  & ratifté  par  cette  Compagnie. 

La  Sentence  du  Synode  de  la  Baffe  Guienne,  touchant  les  perfonnes  de  Mrs.' 
Chauveton  Sc  Baduel  eft  conArmée , & attendu  l’importance  de  l’aAtirc , il  eft 
ordonné  que  le  premier  des  deux  qui  demandera  d’être  rétabli  dans  l’Eglife  de 
Bergerac  icra  entièrement  depofô.  , 

VII. 

L’Apel  de  l’Eglifo  de  Nerac  , pour  le  Arit  de  Mr.  Repiaut , eft  déclaré  nul , 
te  la  Sentence  de  la  Baffe  Guienne  conArmée,  & le  reglement  concernant  ledit 
Sieur  Régnant  pour  l’avenir,  eft  remis  audit  Synode  de  la  Baffe  Guienste. 

VIII. 

Depuis  ledit  Sieur  Régnant  a été  donné  purement  8c  Amplement  à ladite  E^li- 
fc  de  Bonrdeanx, 

Tome  l,  H h IX.  L’Apcl 
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IX. 

L’Apel  de  l’Egllfe  de  la  Chaume  , du  Synode  Provincial  de  Poî^om  , cft  dé- 
claré non  rcce\  ablc , attendu  que  le  difcrcnt  cil  de  la  qualité  de  ceux  tjui  fc  doi- 
vent tenninpr  dans  k Synode  de  l'a  Province , felon  les  Statuts  de  notre  Difd- 
pline.  . 

. X. 

L’Apcl  du  Coloque  de  PoiBieri  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  PoiBeu  cil 
déclaré  bon , & on  ordonne  que  le  Sr.  Aimejher  f-oun  û des  Eglilcs  de  Sanfaj, 
A/tittmil , £»»0tn  & Vjitiile  , s’unira  au  Coloque  de  PoiBiers, 

XI. 

; Sur  l’Apcl  de  Mr.  de  la  Millitrt  de  l’Ordonnance  du  .Synode  àePtiOou , qui 
a donné  le  Sieur  Faure  à l'Eglilc  de  n^eut  : La  Compagnie  a aprouvé  IXk- 
donnancc  dudit  Synode , & la  Province  cil  exhortée  de  pourvoir  l’Eglilc  dudit 
Sieur  de  la  MMiert  le  plutôt  que  faire  le  pourra. 

X 1 1.  ' 

Le  Jugement  du  Synode  du  Bas  Langstedoe , dont  l’Eglilc  de  Matillargue  & 
eclle  de  Nages  étoient  apcllantcs  , cil  aprouvé  : & on  écrira  audit  Synode  qu’il 
travaille  à pourvoir  bku-tôt  ladite  Eglilê  de  MadlUrgue  de  pcrfonncs  capables. 

XIII. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’I^lilc  de  Nimes  du  Jugement  du  Synode  du  Bas 
hangHedac  , qui  a dorme  le  Sieur  Tereni  à l’Eglifc  de  St,  Atari  iss,,  il  cil  or- 
donné que  fi  dans  un  an  l’Eglilê  de  Nimes  n’emploie  pas  ledit  Terend  dans  lôn 
Coloque  , il  demeurera  à ladite  Eglilc  de  St.  Marsin  , laquelle  cependant 
ne  fera  pourvue  d’aucun  autre  Pafteur , fi  ce  n’cft  que  ledit  Sieur  T trusd  fût 
rapcllé  oc  pourvu  par  ceux  de  Nimes. 

X I V. 

Sur  l’Apcl  dcfilits  Sieurs  de  Nimes  du  Synode  de  Datsfhinf , touchant  la 
peribnne  de  Mr.  CéawnVr.qu’ils  ont  demandé  pour  être  Profcllêur  en  Théolo- 
gie dans  leur  Univerfité , k Compagnie  dl  d’hvis  que  ledit  Sieur  Charnier  ne 
peut  être  ôté  à l’Eglilc  de  Attaselsmar  finis  k coniêntcineat  exprès  tant  de  Ja- 
ditc  Eglifc  que  de  u Province. 

XV. 

L’Apcl  des  Anciens  de  l’Elglilcdc  Chaflillen  fmr  Lesng,  touchant  IcsCenfu- 
rcs  du  Synode  d'Orléans  & de  Ben j , cil  déclaré  nou  recevable , & ils  icront 
derechef  cenfurés  par  Lettres. 

X V r. 

L’Ordonnance  du  Synode  de  Dastfhin$\  pour  la  pcrfbnnc  de  Mr.  Fali.x^ 
dont  l’Eglitê  de  Nions  ctoù  apcllantc , cil  confu’méc. 

X .V  I I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglilc  de  Co'ignac,  tk  l’Ordonnance  du  Synode  de  Xainton- 
ge,  pour  le  regard  du  Sieur  de  la  Nu^e,  laCompagnicatrouvéquc  lcditSicur 
apartient  de  droit  à ladite  Eglilc  de  Coignac  : mais  aiant  égard  à l’accord  fait 
entr’eux,  elle  ordonne  que  ledit  Sieur  de  la  Naffeicn  kvoiage  aux  fraix  de 
l’Eglifc  de  Nrrac  pour  revenir  Icrvir  un  an  ladite  Eglilc  de  Coignac  : dans  k- 
quel  ams  ceux  de  Nerac  feront  en  foitc  de  pourvoir  ladite  E^iiê  de  Coignac 
J . • • d’up 
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d’unPafteur,  au  contentement  du  Cologue,  & s’ils  ne  le  font  pas  dans  ledit 
teins,  il  dcmcurci-a  propre  à ladite  Egliic  de  CoignAc. 

X V I r 1.  • 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Bourguignon  , du  Synode  de  PIfie  de  France  , lui  en» 
joignant  de  fc  retirer  en  leur  Province  ; aiant  égard  aux  grands  fcrvices  que  le- 
dit Sieur  Bourguignon  a rendus  à l’Eglifc  de  Dieu , & attendu  fcs  incommodi- 
tés , cette  Compagnie  l’a  donne  purement  & fimplemcnt  à l’Eglife  de  Mer. 

XIX. 

Sur  l’Apel  du  Pere  de  Mr.  Olivier  du  Synode  du  Haut  Languedoc  : Il  cft 
ordonné  que  ledit  Sieur  Olivier  demeurera  à l’Eglilê  de  Lejtouro  , Sc  on  l’écri- 
ra à fon  Pere. 

XX.  • ' . ■ • • • ' 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilc  du  Pont  de  Vefte  du  Synode  de  Boufgogne  ' il  a été 

trouvé  que  Mr.  Chajfegrain  apartîertt  à l’Eglife  de  Dijon  : mais  eu  égard  à l’im- 
portance de  ladite  Egluê  de  Pont  de  P’efte,  ledit  Sieur  Chajjegrain  y lêrvira  qua- 
tre mois,  durant  Idquels  ladite  Ettlift  le  pourvoira.  Et  pour  ce  qui  concerne 
Mr.  ManejJIeu  , il  a été  renvoié  à la  Province  pour  en  ordonner. 

XXI.  . - = 


Sur  l’Apel  de  Mr.  Claude  Joultert  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bourgogne, 
la  Compagnie  a aprouvé  l’Ordonnance  dudit  Synode,  & remis  à la  libené  des 
Egliles  de  faire  les  Prières  publiques , & la  Prédication  , les  jours  des  Fêtes  fo* 
Icnncllcs  de  l’Eglifê  Romaine. 

XXII. 

Sur  l'Apcl  de  l’Eglilc  de  Rommorantin  du  Synode  à'Orleans  Sc  ’de  Berrjf , il 
eft  ordonné  que  Mr.  Chartier  demeurera  à ladite  E^life  , fi  clic  loi  paie  dans  4, 
mois  tout  ce  qui  lui  dl  dû  du  plié , autrement  apres  ledit  tems  il  dl  ajugé  i 
l’Eglilc  â’Auouffon,  , 

XXIII. 

Çur  l’Apcl  de  Mr.  Girard  , d-dc\'ant  Miniftrc  de  Mattvoijin  , Sc  celui  du 
Confiftoirc  de  Atontauban  le  plaignant  du  Haut  Languedoc  : encore  que  la 
Compagnie  n’ait  pas  trouvé  ledit  Girard  convaincu  de  toutes  les  fautes  conte- 
nues dans  la  Icntencc  dudit  Synode  , elle  a néanmoins  trouvé  qu’il  y avoit  ailes 
de  rtilôns  pour  confirmer  ladite  fcntcncc  , touchant  la  Sulj^fion  dudit  Girard,  ■ 
& la  Cenfurc  du  Coloque  de  Puj-Cafejuaj  j & quant  à lâ  Réprimande  du  Con- 
£{loiix  de  Afontauban  , elle  a jugé  que  ceiix  qui  ont  fait  prêcher  ledit  Girard 
cette  Ville-là  depuis  lâ  Sulbenfion  , font  ccnfurables.  Ç’cft  pourquoi  le 
^Icnt  Synode  ordonne  que  lecnt  Sieur  Girard  fera  place  aiücurâ , Sc  lui  défend 
de  prêcher  audit  Aiauvoijin  , fur  peine  de  Depofition  , Sc  le  remet  à la  Provn- 
fion  dudit  Coloque  ; Et  en  anendant  que  ladite  Egbfe  de  Mauvoifin  Ibit  pour- 
vûé , celle  de  Moutauhan  cil  chargée  de  la  faire  fen’ir  par  les  Pafteurs  ou  au- , 
très  , jufqu’au  prochain  Synode  de  ladite  Province. 

XXIV. 

Depuis  ce  Decrct,l.a  Coinpi^ic  a donné  ledit  Sieur  Girard  a la  Province  dii 
Haut  Languedoc,  pour  le  poun’oir  de  l’Eglilc  de  Calac  en  j^uerej 
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XXV.  ' ■ ; 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Dnf4ur  , Gouverneur  de  GertejH  , du  Synode  d’OrUani 

Sa  de  Berry  : La  Compagnie  a ordonné  que  Mr.  du  Manlin  , comme  apartc- 
nant  à l’Eglife  dlOrleeutt , ira  faire  fa  demeure  à ladite  Eglilc  d'OrUanj.  Mais 
en  confideration  de  l’aflîftance  que  ceux  d’Orleiuit  ont  reçue  de  la  Ville  de  Ger<- 
geitM , les  deniers  de  l’Oétroi  de  Sa  , qui  feront  départis  pour  l’Eglift 

d'OrUani , feront  emploiés  pour  fubvenir  à l’entretien  du  Miniftrc  de  Gergenit, 
iufqu’au  prochain  Synode  National. 

XXVI. 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Sergement , la  Compagnie  a jugé  qu’il  y avok  lieu  ds 
grieve  Cenfurc,  mais  non  ^ de  Sufpenûon  ; C’dV  pourquoi  le  Coloque  d’y^*- 
în/  fera  cenfuré , & ledit  Sieur  de  Bergemtnt  rétabli , 6c  on  lui  alfignera  une 
Eglilc , au  prochain  Synode  de  XwBWii/e»  : 

' ^ X 3C  V I l. 

Le  Difcrcnt  d’entre  le  Coloque  d*Ati»û  8c  les  autres  Coloques  de 
eft  renvoie  au  prochain  Synode  de  PtiSêm , pour  en  juger  defanimement. 

X X V I 1 I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilc  de  la  RecheUt , da  Synode  deXtt'anw^e,  attendu  que 
ladite  Eglilc  n’a  pis  bdbin  prclentcmcnt  du  Miniftere  de  Mr.  Petit , 8c  qu’il  cil 
emploié  dans  la  ftovincc,  on  écrira  aux  l’reres  de  la  Rochelle  pour  les  prier  de . 
ceder  audit  Sieur  Petit , & à l’Eglife  de  Barbejietex  le  Droit  qu’ils  ont  fur  lui, 
& les  deniers  qu’ils  ont  debourfes  pour  Ibn  entretien , dont  ledit  Sieur  Petit  8c 
ladite  Egide  de  Barhefiettx  les  remercieront. 

X X I X. 

La  Compagnie  a confirmé  ce  qui  a été  arreté  au  Synode  de  Xetintong» , pou» 
le  regard  de  Mr.  Roffiettol. 

XXX. 

Le  Difcrcnt  des  Synodes  de  X4inttnge  8c  de  PoiU'ou  pour  les  Eglifes  de  APon- 
tjfft4C  , Af4rcill4c  8c  Filltf*gn4n  , cft  renvoie  à l’Eglifc  de  Leudtui , pour  en 
juger  dans  trois  mois  , en  y apllant  les  Députés  de  S4umMr. 

' XXXI. 

La  Compagnie  en  {àifimt  Droit  fur  l’Apel  du  Synode  de  la  B4^e  GMiertne,  eft 
d’avis  que  les  Fermiers  des  Dixmts  des  Eicclcfiaftiques , qui  ne  commettent  au- 
cune Idolâtrie  , ne  doivent  pas  être  exclus  de  la  faintc  Cenc  j furquoi  ledit  Sy* 
node  eft  ccaluré  pour  avoir  excédé  les  Ordres  de  la  Diieipline. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

■ » 

11.  a été  refolu  que  ceux  qui  feront  charges  par  le  Synode  National  de  répon- 
dre aux  Ecriades  Averfiires , feront  rcmbourlïs  des  fraix  qu’ils  ferant  pour 
l’imprclEon,fur  le  general  des  Deniers  oétroiés  par  Sa  M4jejlé  aux  Eglifes  de  ce 
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Roiaume.  Mais  pour  ceux  qui  en  font  chargés  par  quelque  Province , elle  fe- 
M tenûc  de  pourvoir  à leur  ranbourfetnent  : &c  en  ainléqucocc  de  œla  , on  or- 
donne à la  Province  du  Lantuf.d«c  6c  de  la  Hmttt  üMumu^àc  rembourfer 
à MonGeur  Sonis  les  &aùc  qu’il  a mt  poUr  l’imprcilion  de  fe»Ltvm  coutte  les 
Conciles.  5 lix)  entn- ■ ‘ , 

A caulê  des  abus  qui  & Ibnc  trouvés  dans  les  Ateftations  données  pourl%-, 
vocation  des  Procès  , il  eft  enjoint  aux  fidèles  de  prendre  des  Ateftations 
dans  leursEglifcs, autant  qu’il  Icra  pofilble , 6c  défendu  aux  Pafteurs  des  Lieux 
6c  des  Eglilcs  où  les  Chambres  de  l’Edit  font  établies  d’en  donner  aux  étran- 
gers, s’ils  ne  font  pas  connus  d’eux  mêmes,  ou  de  leurs  Anciens. 

. .III. 

Les  Miniftres  6c  Anciens  ne  fc  tiendront  point  reculés,  que  les  rccu&tions 
ne  Ibknt  jugées  admiflibles  pr  Je  Confiftoite- 

Il  n’a  pas  été  trouvé  bon  d’introduire  la  coutume  de  quelques  Egliiesétran- 

Îcrcs  , qui  envoient  les  Ecoliers  Propolâns  prêcher  quelques  mois  dans 
:s  Villa^s  avant  que  de  leur  impoicr  les  mains. 

Il  a été  rcfoîu  qu’en  impofant  les  mains  aux  Miniftres  , on  ne  les  envoie.» 
ra  plus  pour  un  an  dans  une  certaine  Egliic , mais  que  1a  forme  prderite  par 
la  Dilapline  lêra  déformais  ctroiteroem  oblcrvéc. 

VL  . • 

On  laific  à la  liberté  des  Eglifcs  , de  faire  trouver  les  Pafteurs  aux  Fiai>. 
cailles  6c  aux  Promeftes  de  Mariage-  .•  i 

VIL  . • . . 

11  a étércfblu  que  le  Pain  8c  la  Coupe  ne  fê  doivent  diftribucr  dans  la  Stc. 
Ccnc  que  pr  les  mains  des  Pafteurs  6c  des  Anciens  , qui  les  donneront  eux 
memes  de  leurs  propres  mains  à chacun  des  fidèles. 

VIII. 

I.CS  Synodes  Provinciaux  font  exhortés  d’avoir  foin  de  pourvoir  aux  bc- 
Ibins  des  pauvres  Veuves  6c  des  enfans  des  Miniftres  deoedés  aq,  fiirvica  de 
leurs  Provinces. 

I X. 

On  eft 

fufer  aux  , a 

été  fufpndus  des  Sacrcmcns , par  le^gcmcnt  du  Confiftoirc. 

Sur  la  Icékurc  des  Lettres  de  Madame  la  Duchefle  de  Bar , Soeur  du  Rot^ 
demandant  d’etre  purvûc  de  Pafteure  pour  fa  Maifon  , il  a etc  refolu  que 
PEglilc  de  ladite  Dame  fera  fccouruc  » dcqsuis  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain jufqu’au  premier  jour  d’Oélobrc  fuivant  . pr  la  Province  dcNarman- 
éHe  : oc  depuis  ledit  premier  jour  d’OftoTwe  jufqu’au  premier  jour  d’Avril 
fciivant,pr  l’Eglife  de  SeJaii,  6c  depuis  ledit  jour  d’Avril  i6oz  par  les  Pro- 
vinces ,^i  donoeroot  tour  à tour  un  Paftcur.lec^uel  y fervira  ûx  mois  pour 

H h 3.  ' cha»:  » 
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chacunci  Iclon  l’ordre  des  Provinces  ci^flous  couché  ; i lavoir  le  Bat  Lan- 
pttdac , Orléans  , Damfhèné  ; Anjeu  , le  Haut  Langsteiac  , le  PaiElau  , la 
Sajfr  Cttienne , Xasntenge  , le  P’ivarés , & la  Banrfcgne  ; fi  ladite  Eglilc  n’cft 
f>as  pourvue  avant  ce  tenu  là  de  deux  ou  trois  Palpeurs  qui  lui  fqient  par- 
ticulièrement afcôcs , comme  ladite  Dame  fera  exhortée  par  Lettres  d’y  pour- 
voir , & de  convertir  à l’entretien  de  certain  nombre  de  Propofans , les  de- 
niers qu’elle  emploie  pour  les  Ecoliers  en  Bram-,  ic  afin  que  ladite  Eglilc  ne 
fe  trouve  pas  dépourvue,  Icfditcs  Provinces  (cront  tenûcs  de  nommer  deux 
Fadeurs  , afin  que  fi  l’un  étoit  retenu  par  quelque  légitime  empêchement 
l’autre  y aille  fervir  en  làplacc. 

XI. 

Sur  les  Lettres  des  Miniftres  des  Eglifes  des  Pais  Bas  ; La  Compagnie  a 
ordonné  que  la  Province  de  Narmanàie  continuera  de  leur  donner  Avisde  la 
Convocation  & tenûc  de  nos  Synodes  Nationaux. 

X n. 

On  écrira  à Mr.  de  la  Fonsaine  pour  le  prier  de  continuer  à faire  tout  ce 
qu’il  pourra  pour  l’acord  de  Sntlivins  Si.  Saravia  avec  nos  Eglilcs. 

XIII. 

Il  a etc  relblu  que  dclbrmais  la  Province  qui  aura  la  chaigc  de  convo- 
quer le  Synode  National,  aura  auflt  l’autorité  d’indiquer  le  Jeune  General  à 
toutes  les  Provinces,  quand  clic  jugera  qu’il  en  fera  befoin. 

XIV. 

On  écrira  aux  Pafteurs  & Doéleursdcl’Univcrfité  de  Leide,  pour  les  prier 
de  n’impofer  pas  les  mains  aux  Ecoliers  François  Propowns,  qui  font  dans 
leur  Univerfité,mais  de  les  envoier  en  France  pour  y recevoir  Pimpoû- 
tion  des  moins  dans  les  Eglilcs  qui  leur  feront  données. 

XV. 

Le  Livre  intitulé , Elenehns  Nava  Dailrma , eft  renvoié  au  Synode  de 
■Dastfhint  pour  le  voir , & pour  le  faire  imprimer  , avec  une  Prefiice  , s’il 
trouve  qu’il  Ibit  Orthodoxe. 

XVI. 

L’Eglifc  de  Paris  eft  chargée  de  recevoir  trois  Livres:  l’un  intitulé, 
'^ffaratns  ad  Fidestt  Orthedexam  ; l’autre  , Avis  possr  la  Paix  de  t Eglise  & dm 
Beiastme  de  France  •,  le  troilîémc,  Voen  poser  U France , & d’examiner  loigntil- 
Icmcnt  fi  les  Propofitions  qui  en  ont  été  extraites  y font  contenues  : 8c 
sM  y en  a quelqu’une  qui  n’y  foit  point  contenue , la;  raiw  des  Aélcs  du 
Synode  de  Montpellier , Si  avertir  les  Provinces  par  l’Autorité  de  cette  Com» 


< ’•  MATIE. 
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..  Articlb  I.  4 ■ •«. 

• 4 ■ • ' ^ ; 

Le  Difercnl  des  Synodes  du  HdMt  £c  de  la  Guitnnet 

touétent  le*  Eglifes  de  Ntrdc  ^ Ltjr» , & autres  du  Bm  jtrmgnm  r qui 
albit  été  renvoté  à cette  Comjagiûe,  pat  fe  dernier  Synode  de  Mtntftmtr.» 
n’âiant  pu  être  vuidé  prefcntcanent , pRTCC  <pic  les  Députés  de  la 
ne  n’en  font  pas  venus  inftmits;  a etc  renvoie  au  premier  Synode  Provincial 
de  Xtinttnte  . rour  en  décider  definitivcinent  par  l’Autorité  de  ccttc-Com- 
pagnie.  & ledit  Synode  de  la  Bêfft  Gmtnn*  fera  cenfuré  ponr  n’«  avoU  pas 

envolé  un  Mémoire  inftruâif.  ■ » < **■»>'. ‘vv* 

/ If. 

La  Province  de  NÎrmMndie  akttt  reprefenté  l’extrême  pauvreté  de  l’E-' 
Efift  de  Ütnèrt , qui  la  met  entièrement  hors  d’état  de  paier  les  arrer^cs 
qu’elle  dwt  au  Sieur  r*tMe  \ ladite  Province  cft  exhortée  de  faire  ton 
devoir  du  mieux  qu’il  lui  fera  poflÿîle  4 pour  le  contentement  dudit 
^KxaFatidfk.  - - . r 


,H  L 


Ce  ouTavoit  été  aSrtié  pour  la  Perfonne  de  Mr. 

Aftntpellier  n’aiant  pas  encore  été  exécuté , la  Compagnie  a ordohne  que  « 
Province  du  JV-mu  Ungneàtc,  fit  l’E^ifc  de  Psmicr,,  l^îxecuteront  dans  fi* 
Mois  pour  tout  delai  ; fit  i faute  de  ce  foire  , il  cft  enjoint  audit  $r:^ry^«v 
de  retourner  à l’Eglifc  de  BtUktc  : depuis  laquelle  Ordonnance  les  Démit» 
du  H»Ht  LamPHedoc  fc  font  accordés  avec  ceux  de  NtrmMdi*  pour  rembour- 
■ fer  tous  les  fraix  que  l’Eglife  de  BMee  fen  pour  le  recouvrement  d’un 
(leur  : à favoir  la  moitié  par  l’Eglifc  de  Pitmitrs , fit  l’autre  mo^  par  ladi- 
te Province  du  Ha$it  LangHtdtc , ou  de  leur  entretenir  un  Propofant  a 
tuHbM  l’cfpacc  de  deux  ans , ou  de  leur  donner  pour  cci  efcl  la  tomme  de 

r IV  • V ' .* 

..  La  demande  de  Mr.  cft  reavoice  au  Synode  «te. 

aotorile  pour  y pourvoir.  ' , «•  y '•  = ' • - 

' On  écrira  derechef  à Mr.  de  Lefdig»itns  pour  les  dix-fept  mille  Ecus  «te* 
Eelifcs  du  Bas  Langutdac  , & l’Arücle  du  Synode  de  MàntpeUür  qui  poiw 
que  ladite  fomme  avoit  été  levée  pour  Icntrcticn  ^ Propolkns  ..fera  «mr. 

- ■ VL  ’ - ' . ' ’ 

Suivant  l'Atticle  dudit  Synode  «te  Mntptllhr;  les  Eglifes  de  C.r»«8c<le 
'5f.  'Jenn  dm  Brekil  fc  joindront  au  Coloque  du  F'igean  > ÎC  le  Synode^du  Bas 
Laniutddc  Oik  y teiiir  la  main.  J. ....  v.  ' \ ' . 

..Surk Demande  de  l’Eglifc  de  Z.iVn,qui  témoigne  avoir  befoin 
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ftcur  ; la  Province  de  Dauphine  , aiant  des  Miniftres  qui  aparticnnent  à la- 
dite EgUfe  de  Lion  , dl  chargée  , par  cctK  Compaenie,  de  lui  en  fournir  ' - 
uu,&  lur  tout  Moaficur  Charnier,  s’il  lui'cft  poflîble,  pour  quelques  mois. 

VIII.  . 

LaTraduélion  Frapçoifê  de  V Harmonie  des  Confejfons  de  Foi , de  FeuMr. 
Salvart , cft  renvoiéc  au  Synode  du  Haut  Langtudoc  , pour  la  voir  & juger 
s’il  fera  expédient  de  la  publier  : à condition  de  ne  la  mettre  au  jour  qu^n 
faifant  traduire  en  même  tems  les  Notes  de  Mr.  Conlart  fur  ladite  Harmonie, 
pour  imprimer  k tout  enfemblc. 

r X, 

La  Province  de  l’JJle  de  France  aiant  demande  Mrs.  de  X'Efiamg  8c  de  la 
Vallée , qui  font  en  Feiüeu,  eft  rcnvoice  à pourfuivre  les  droits  au  prochain 
Synode  de  Peiüou. 

X. 

. La  Compagnie  en  jugeant  que  Mr.  Pellart  apartient  de  droit  à la  Provin- 
ce de  X'Ijle  de  France  , ordonne  que  l’Eglifc  ùeMaratts,  dans  laquelle  il  fert, 
donnera  dans  4.  mois  un  Propqlant  à l'ifie  de  France , qui  (bit  à fon  gré  , 
autrement  après  ce  tems  là  , ledit  Sr.  PelUn  retournera  dans  ladite  Province. 

X I. 

Sur  la  Queftion  propoféc  par  le  Député  de  Breta^e  , la  Compagnie  a ju- 
ge que  les  Seigneurs  2c  Gentilshommes  qui  ont  des  Chapelles  8c  des  Eglilcs 
où  le  dit  la  Mcll’c , nç  peuvent  pas  en  bonne  confciencc  faire  reublir  Iclditcs 
Chapelles  6c  Egliles  > quoiqu’ils  ne  puihent  pas  garder  le  Dommaine  qui  y 
eft  annexe , qu’en  les  retabiiftknt. 

. . XII. 

Les  Eiglilcs  Ibnt  averties  de  drefler  un  Catalogue  des  EccleGaftiqucs  de  l’E- 
glife  Romaine  qui  ont  embraflé  depuis  le  Synode  National  6c  quiembrafl'ent 
encore  tous  les  jours  la  Religion  Reformée , 2c  de  l’envoier  à l’Eglilc  de 
Mentauban.  ^ — 

■i  i ^ X I I I. 

L’Eglifc  de  ^onfac  cft  exhortée  de  fc  conformer  aux  au  très  Eglifes,  pour  la 
dcfcncc  des  Chapeaux  de  fleurs  qu’on  porte  aux  cpoufaillcs. 

X I V. 

Les  Eglifes  du  Languedec  font  priées  de  s’opofer  à ces  nouveautés  que  l’on 
fl  introduites  à l’enterrement  des  Morts,  6c  particulièrement  à celle-ci,  qui  cft 
que  les  Filles  font  portées  en  Terre  par  d’autres  Filles  qui  font  ornées  de 
Guirlandes  6c  de  Fleurs. 

XV. 

Sur  la  Requête  des  Fidèles  tPAuvertHe  il  a été  arrêté  que  la  Bajfe  Auver- 
gne fera  aflitlee  par  le  Hat  Languedoc,  & \a Haute  Auvergne  par  le  Haut Lan- 
gtteeUt , tant  de  Pafteurs  que  de  la  diftribution  des  Deniers  du  Rei. 

XVI. 

L’Eglife  de  Vitllevigne  demandée  par  la  Province  de  Bretagne  demeurera 
uoicau  Synode  de  Petüm  julqu’au  prochain  Synode  National. 

■ ' - XVIL  II 
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XVII. 

Il  cft  laide  à la  liberté  du  Sr.  du  f*rr]  de  demeurer  dans  l’Eglife  de  Mtr~ 
où  il  e(I  maintenant,  ou  d’aller  (êrvir  celle  àtMiutvtiJin. 

X V I 1 I. 

La  demande  de  Maître  Laz.»re  Raiert , Minidre  de  Ctavre  6c  de  Briifme- 
ville,  eft  rcnvoice  au  Synode  de  Narm»ndie. 

' X I X. 

Monficur  Embe  demeurera  propre  à l’Eglife  de  Styaux  , où  il  e(l  prefen- 
tement. 

XX. 

Les  Provinces  du  Bm  LangMtdec  6c  du  Dxmfhini  font  exhortées  de  conti- 
nuer à fècourir  de  leurs  Fadeurs  les  puvres  Eglilcs  de  Pravtnce. 

XXL 

On  écrira  aux  Confuls  de  Mantpelliar  , pour  les  prier  de  faire  cefler  les 
Outrages  qu’on  fait  aux  Familles  qui  depuis  cent  ans  6cplusTc  font  retirées 
des  quaniers  à' Efptgne  dans  leur  ville  , 6c  de  les  recevoir  même  dans  les 
Charges  de  la  ville  , s’il  n’y  a pas  des  Statuts  exprès  qui  le  défendent  ; 6c  ce- 
la pour  conlcrvcr  la  Paix  6c  l’Union  entre  tous  ceux  de  l’Eglilê  : comau 
ils  y ont  été  exhortés  par  le  dernier  Synode  de  MampellUr. 

XXII. 

La  Compagnie  aiant  reçu  les  Lettres  de  Moniteur  Cttfaubon  a relblu  de  lui 
faire  Reponfê  , pour  lui  témoigner  la  joie  qu’on  a eûë  de  là  Condance  pour 
laRcIigion,  8c  pour  l’exhorter  à perfeverer  toùjours  de  même. 

XXIII. 

Aiant  fçû  par  le  Ranort  de  Mr.  Calinet , Député  de  Battryognt  , la  maniè- 
re édifiante  avec  laquelle  Monfr.  Chaffegrain , s’aquite  de  là  Charge , pour  le 
fervice  de  Dieu  6c  l’avancement  de  fon  Règne , 6c  comme  il  a bien  profité 
de  l’avertifl'ement  qui  lui  fut  donné  par  ledit  Synode  de  Mantptllier  , 
cette  Compagnie  a été  fort  latisfaite  dudit  Sieur  CbaJfegrAtn  , 6c  l’exhor- 
te de  continuer. 

XXIV. 

En  faifânt  Réponfc  à la  Lettre  de  Mr.  du  Plejf s, on  lui  donnera  avis  d’eh- 
voier  fon  Livre  à Gentve  ; à caufe  de  la  commodité  des  Bibliothèques  • 6c 
on  en  écrira  aux  Freresde  Gentve,  pour  leur  en  recommander  l’Examen  8c 
la  Vérification  des  Paflâges. 

XXV. 

On  écrira  derechef  à l’Eglife  de  Mets  , pour  la  prier  de  fc  joindre  à la 
Province  de  Vlfie  de  PrAuet , de  Picnrdie  6c  de  ChampAgne. 

XXVI. 

Attendu  les  grands  fcrvices  que  Mr.  Berger , Minidre  de  l’Eglife  de  ChÀ- 
teAudun,^  rendu  à l’Eglife  de  Dieu,  8c  l’afliékion  qu’il  a,  6c  quite  rend  digne 
de  compaflion  ; on  a refblu  que  ladite  Eglife  de  ChÀteattdnn  fera  pourvûc 
d’un  Partcur,  par  le  Synode  de  la  Provirtee  , 8c  ou’alors  ledit  Sr.  Berger, en 
fera  déchargé  , 6c  nonobdant  cela  entretenu  par  la  Contribution  des  Provin- 
ces . donc  celle  d’Or/raiit  6c  celle  de  Berry  paieront  le  tiers. 

Taraae  A li  XXVII.  La 


Digitized  by  Google 


:^o  XVI.  SYNODE  NATIONAL 

X X y I I. 

La  Compagnie  n’a  pas  troOTc  raifonnablc  la  Demande  de  rEglilê  de 
BoHrdtMix , requérant  que  le  Sieur  Primtroft  lui  fût  donne  pour  Pafteur, 
attendu  qu’il  ne  peut  pas  être  ôte  à l’Eglife  de  Aiirambtau , à laquelle 
il  apartient. 

X X V 1 1 I. 

La  Compagnie  a trouvé  bon , en  fàiÊnt  Reponlc  aux  Lettres  de  Mr.  le 
Maréchal  de  Btmillen  , à celle  de  Mr.  de  la  Trememille , 8c  de  Mcllieurs  les 
Députés  de  l’Aflcmblce  de  Saxmur,  écrites  en  faveur  de  Mr.  P/illtt , de  leur 
remontrer  qu’on  ne  fauroit  donner  l’argent  des  Eglifes  qui  eft  Irecialement 
deftiné  pour  l’entretien  du  Minifterc , c’eft  pourquoi  on  les  fupliera  de  le  fc- 
courir  par  quelqu’autre  moicn. 

XXIX 

Sur  le  Faitgropoléc  iltns  les  Lettres  dcsFrercsdu  Coloque  de  tou- 

chant le  Mariage  inceftueux  qui  a été  ratifié  par  le  Ccàcx^uc  de  Montpellier, 
la  Compgnie  eft  d’avis  que  pour  beaucoup  Je  confidcrauons , le  jugement 
dudit  Synode  doit  tenir  , pourvu  qu’il  approifl'e  que  dans  le  tems  que  ledit 
Mariage  fut  contraâc  la  Femme  n’avoit  point  encore  atteint  lagc  dcxj.ans, 
& qu’elle  ctoit  en  Puiflancc  de  Pere  & de  Mère  : ce  qui  lcra  vérifié  au  pro- 
chain Synode  de  Pljle  de  Fretiee  , auquel  les  parties  font  renvoiées  pour 
cet  efet  ; & Icfdits  Freres  de  Benufe  feront  cenfurés  pour  avoir  parlé  de 
l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Montpellier  avec  moins  de  rcfpcél  qu'ils 
en  doivent. 

XXX. 

La  Demande  que  fait  Mr. f^AiJfe  d’être  envoie  dans  la  Province  du  Pfaitt 
Lnngnedec  , à caule  de  l’indifpofition  de  là  Femme  , eft  renvoiéc  au  Synode 
du  Bas  LantMedot  , pour  en  délibérer  , avec  toute  la  charité  8c  la  confide- 
ration  requiie. 

XXX  1. 

On  écrira  à Monfr.  Covet , pour  le  prier  de  fc  reprefenter  devant  cette 
Compagnie  avant  qu’elle  foit  iepréc. 

XXXII. 

Les  Députés  de  l’Allèmblée  de  Saumttr,  aiant*iâit  entendre  que  Sa  Ma- 
jafié  leur  avoit  commandé  de  fc  iêpret , la  Compagnie  refolut  de  députer 
les  Srs.  Charnier  8c  de  Maravat , vers  fadite  pour  la  fuplier  qu’elle 

eût  pour  agréable  la  continuation  de  ladite  Aflembléc  : mais  à leur  retour 
aiant  déclare  que  l’intention  de  Sa  étoit,  qu’on  obéit  làns  delai  aueom- 

mandement  qu’elle  avoit  fait  de  feparcr  ladite  Alfemblée  , Sc  qu’elle  permet- 
toit  à tous  ceux  qui  voudroient  porter  leurs  Plaintes  8c  leurs  Requêtes  par- 
devant  Elle  d’avoir  un  ou  deux  Deputésà  là  Cour,  8c  que  pour  les  nommer,  ladi- 
te Majefte' leur  permettoit  de  s’aflcmblcr  ; Il  a été  relblu  de  fupplicr  la  A/,*. 
jefié  de  trouver  Iwn  que  ladite  Aflembléc  fc  fàfl'e  à Ste.  Foi  le  ly.  jourd’O- 
âobre  prochain,  à laquelle  les  Provinces  çnvoieront  des  Députés,  chargés 
des  Mémoires  des  Eglifes  de  leur  Departement, 

t 

XXXIII.  Les 
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X X X I I r. 

Les  l’cttrcs  des  Seigneurs  de  la  Ville  & des  Pafteurc  de  l’Eglilc  de  Ge~ 
meve,  aiant  été  prefentées  par  Mr.  de  Sevilh,  la  Compagnie  a chargé  lès  Dé- 
putes en  Cour  , de  recommander  IclUites  Eglifes  de  Gr»<ve,&  celles  des  en- 
virons à là  Majeftt , comme  ils  le  trouveront  à propos. 

XXXIV. 


Les  Provinces  en  failânt , dans  leurs  Synodes  Provinciaux.le  Departement 
des  Deniers  de  l’Oébroi  du  Roi,  qui  doivent  leur  être  alllgnés , drefleront 
des  Ecoles  & des  Coloques , & entretiendront  par  ce  moien , autant  qu’il  leur 
lêra  poflible , ceux  qui  font  déjà  établis  dans  leur  Detroit.  Et  pour  ce  qui 
cft  des  Univerfités,  on  s’en  tiendra  au  Departement  qui  en  a été  fait  au  Sy- 
node de  Mtntfellitr  pour  celle  de  ladite  ville,  fie  pour  celles  àx.Sammnr,  de 
fic  de  Nimts , outre  lequel  Departement  on  donnera  tous  les  ans 
cinq-cens  Ecus  pour  l’avancement  de  celle  de  Sedan , qui  efl;  fort  commode 
aux  Provinces  voilines-  Le  Coloque  de  Querci  eft  chargé  de  prendre  gar- 
de que  celle  de  Montankan  foit  pourvue  de  bons  Profcflêurs,  qui  fànèntleui 
devoir , fic  les  autres  Coloques  font  pareillement  chaînés  de  tenir  la  main  i 
tout  ce  qui  concerne  l’utilité  de  leurs  Univerfités. 

XXXV. 

Qiaquc  Province  fora  tenue  d’envoier  à l’Allémblée  de  Ste.  Foi  un  Député, 

S Dur  le  moins , fie  lefdites  Provinces  font  autorises  d’avancer  la  tenûë  de  leurs 
ynodes  ou  Coloques  , fic  d’y  apcllcr  les  Gentilshommes  fic  les  Communautés 
pour  nommer  Icfdits  Députés. 

X X X V I. 

I .’Eglifo  de  Paris  eft  chargée  de  faire  diligence  pour  retirer  de  la  Cour  le  Bre- 
vet que  Sa  Maiefii  a promis  de  faire  expédier  pour  convoquer  ladite  Aflcmbléc, 
fic  les  Lettres  de  Commandement  qu’cite  doit  envoicr  à Mr.  le  Maréchal  d’Or- 
«ano. 

X X X VII. 

La  Compagnie  n’aiant.point  de  Réponfe  de  Mr.  Covet , parce  qu’il  ne  s’eft 
pas  trouvé  a Paris^  ÔC  Mr.  Colinet  Daputc  de  la  Province  de  Hourgogne  dcclanuK 
qu’il  n’avoit  pas  charge  exprcllc  de  le  demander , mais  qu’aportenant  à ladite 
Province  , il  ne  peut  pas  en  être  ôtélkns  qu’elle  y conlentc , on  a confcillé  aux 
Parties  de  s’accorder  amiablcmcnt , fic  folon  les  règles  de  la  Charité  ■,  fie  pour 
cct  efet  le  prefont  Synode  autorife  les  pourfuites  que  ladite  Eglifo  de  Paris  foit 
pour  avoir  ledit  Sieur  Covet,  à condition  qu’elle  contentera  ladite  Province  de 
Bonreogne 

XXXVIII. 

La  Compagnie  eft  d’avis  qu’un  Coloque  compolc  de  trois  Pafteurs  peut  fai- 
re tous  les  Aétes  d un  Coloque  légitime  , & procéder  même  jufqu’à  la  Sufpen- 
fion  des  Miniftres,  ' 

XXXIX. 

Le  Difcrcnt  des  Coloques  de  Pisjcafijstaj  fic  du  Bat  Qjterej  , pour  l’Eglilc  du 
Mat  de  Ferdan  , eft  renvoie  au  prochain  Synode  du  Hstea  Languedoc , pour 
en  juger  dcEnitivcmcnt. 

lia  XL.  Afin 
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XL. 

Afin  que  les  Univerfites  ne  foient  pas  contraintes  de  donner  congé  à leurs 
Profefleurs,  faute  d’entretien  , la  Comi>agnie  a été  d’avis  qu’on  les  paie  prefè» 
rablcment  à toutes  les  Eglifes  , tant  pour  le  pafl'c  que  pour  l’avenir  , en  leur 
donnant  chaque  année  ce  qui  lair  fera  dû  pour  leur  cottc-pait , fans  l’avancer 
une  année  pour  l’autre  ; 8c  pour  empêcher  qu’il  n’y  ait  de  la  fraude , on  oblêr- 
vera  exaftement  ce  qui  fut  arreté  au  Synode  de  ÀfontfelUtr , à favoir  que  les 
Eglifes  8c  les  Univerfités  aporteront , au  prochain  Synode  National , les  comp- 
tes de  tout  ce  qu’elles  auront  touché  , avec  les  Quittances  des  Palleurs  8c  Pro- 
fèfleurs  qui  les  deflervent  aft uellement 

X L I. 

‘ L.a  Compagnie  a déclaré  que  les  Deniers  oftroics  par  Sa  Majtjli  font  donnés 
à la  décharge  des  Eglifes  pour  l’entretien  du  Minitlcre  , nonobifant  lequel  Re- 
glement le  Departement  s’en  fera  déformais  jw  tête  , de  forte  que  plufieurs 
Eglifes  fervics  par  un  feul  Pafteur  ne  feront  contées  que  pour  une  Eglilc , & 
une  foule  Eglilc  qui  aura  plufieurs  Pafteurs  recevra  autant  de  Portions  dans  la 
Diftribution  qu’elle  aura  de  Palleurs. 

X L I I. 


Les  Eglifos  opulentes  8c  riches,  font  exhonccs  d’avoir  ^ard  à celles  qui  font 
pauvres,  quand  elles  recevront  leur  paiement  des  Deniers  du  Roi,  qui  leur  fe- 
ront dillribuécs  dans  les  Synodes  de  leurs  Provinces. 


DISTRIBUTION  GENERALE 

De  U Somme  de  J9500.  Ecnt. 

En  procédant  à la  nouvelle  Diftribution  des  Deniers  de  l’Oâroi  de  Sa  JHaje- 
ifié , aiant  diftrait  les  femmes  allignées  aux  Academies  de  Saeemur , Montau- 
ban,  Nîmes  & Montpellier , par  le  Synode  dudit  Montpellier  , 8c  la  femme  de 
joo.  Ecus  pour  celle  de  Sedan  , le  relie  montant  à la  fortune  de  îpyoo.  Feus, 
fera  diftribuc,  à lavoir  aux  Provinces  d'jinjon , T omraine , Maine,  f^andomoit, 
LonJnnois  8c  Perche,pour  z8.  Eglifes,  la  fomme  de  1468.  Ecus  , 4y.  f.  4.  d. 

A la  Normandie , pour  f i . Eglifes , ^^75’  Ecus , j 4.  f. 

A PJfie  de  France  , Champagne  & Picardie , 
pour  68.  Eglifes,  Ecus , y8.  f.  8.  d. 

Au  Bas  Languedoc  & Baffe  Aavergne  , pour 
116.  Eglifes,  6084.  Efus,  ij.f.  8.d. 

A Orléans,  Berry  , Blaifiis , Nivemois  , Bonr- 

, pour  40.  Eglifes , - 1098.  Ecus,  i5.f4d. 

Au  Dauphine' Si  Orange , pour  96.  Eglifes , 4816.  Ecus,  ya.  f.  8-d. 

Au  Nant  Languedoc,  Haute  Guienne  & Hau- 
te Auvergne , pour  9y.  Eglifes , 498?-  Ecus , 1 6.  f.  8.d. 

Au  ôc  pour  30.  Eglifes,  lyyj.  Ecus,  40!  f. 

A la 
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A la  BoMr£C£Hf , Lionn*is,  Taris,  Btdstjolais, 

Msuennais&Br^t , pour  x8.  Ëglilcs , I4<î8- Efus  , 

Au  Hdut&c  Bas  PeiüaM , pour  fo.  Eglifes,  x6xx.  Ecus  , 

A la  Pravenca , pour  xo.  Eglifes  , 1 049.  Ecus  , 

A la  BretAgne,  pour  1 5'.  Eglifes  , 706.  E«ls  , 

A la  BAjfe  Gutenne,  pour  70.  Eglifes,  7671»  Eicus  , 

A XAtntangt , yinnix  &C  jingessmois  , pour 
50.  Eglifes , x6xx.  Ecus  , 

Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  75  J.  Eglifes  ou  Palleurs,  chacun 
cevra , fuivant  la  Répartition  ci-de(lus  , la  fe>mme  de  f x.  Ecus , 
deniers. 


M3 

4f.  r.4,d- 
46.  f.  8.  d- 
i6.f.  8.d- 
40.  f. 
53.f.4.d. 

46.  f.  8.d. 
delqucls  rc- 

X7.  üJs  4. 
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ADDITION  AUX  MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

SUr  les  Lettres  du  Gouverneur  , du  Maire  , 8c  du  Confilloirc  de  St.  JtAn 
A' Angels  , fe  plaignant  de  ce  que  Mr.  DAmomrs  leur  a etc  ôte  , 8c  envoié  à 
ChAftellerAttA  , la  Compagnie  a rclblu  que  ce  qui  a été  ordonne  pour  le  fait  du» 
dit  Sieur  DAmttsrs  tiendra;  8cona  cttAméMxi.  Gardefi , Bancens,  Sc  Forton, 
de  jiaflcr  audit  St.  Je  au  , où  , après  avoir  f^t  entendre  l’intention  de  la  Compa 
gnie  auxdits  Sieurs  Gouverneur , Maire  8c  Confiftoire , ils  défendront  à Mr. 
DAmanrs  do  prêcher  audit  St.  ^eAti  ; 8c  en  cas  que  la  Ville  de  St.  JtAn  traite  in- 
dignement le  Sieur  de  la  yiermerie , le  Synode  de  Xaintenge  eft  clürgé  de  pour- 
voir à fa  Perfonne. 

II. 

Le  Sieur  P allât  commis  à la  Recepte  generale  des  Deniers  de  Sa  Majefli,.  ne 
s’etant  point  prefcnté  devant  cette  Compagnie,  félon  qu’il  en  avoit  été  prié  8c 
comme  il  l’avoit  promis , afin  d’informor  la  Compagnie  de  ce  qui  s’eit  paffé 
pour  la  Recepte  8c  l’emploi  defdits  Deniers  ; cette  Compagnie  a charge  les 
Sieurs  ChAmier  , Rivet , MArAvat , le  Fenier  , Perrin  , la  Camke  8c  ptttrre  ^ 
de  voir  ledit  P allât  de  la  part  de  la  même  Compagnie , & le  prefler  de  faire 
fon  devoir  : 8c  l’Eglife  de  Paris  de  faire  le  relVe  des  poursuites  contre  ledit  P al- 
lât , fuivant  Pinftruftion  qui  lui  en  fera  donnée. 

III. 

La  Province  du  Dastphini  eft  chargée  de  convoquer  le  prochain  Synode  Na- 
tional, dans  trois  ans,  Sauf  à le  convoquer  plûtôt  fi  ladite  Province  juge  qu’il 
foit  necefiâire , pour  quelques  afaircs  extraordinaires. 

IV. 

Sur  l’Article  de  l’entretien  de  Mr.  Berger  , ci-defiùs  nommé , il  a etc  rdblu 
qu’au  lieu  de  la  Contnbution  des  Provinces  an-êtée  d-devant,  la  Province  d’Or- 
leatss  lui  donnera  la  Portion  de  deux  Miniftres , fur  les  deniers  de  l’Oârsi  de  Sa 
Majefti,-  8c  que  cette  femme  lui  fera  aloùée  dans  les  comptes  qu’elle  rendra  au 
prochain  Synode  National. 

Il  3 V.  Sur 
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V. 

S\ir  la  Plainte  de  ceux  du  Vivurit , touchant  les  Taxes  qui  leur  ont  été  im- 
polces  par  les  Provinces  du  H*ut  Sr  B»s  Ltnfueitt , pour  les  fnbe  des  chofes 
traitées  fans  les  y apcller  : la  Compagnie  cil  d’avis  que  ce  qui  a etc  fait  par  le 
mfle  tiendra , & qu’à  l’avenir  les  Deniers  de  l’Oârroi  de  S*  , qui  font 

Deniers  Eicclcfialbques,  ne  doivent  Être  emploiés  à aucune  autre  choie  qu’à 
l’entretien  des  Pafteurs  , & que  les  Provinces  doivent  fur  tout  prendre  garde 
à ne  rien  ufurper  les  unes  fur  les  autres. 

VI. 

Ledit  Sieur  Tulht  aiant  envoié  à cette  Compagnie , quand  elle  ctok  fur  le 
point  de  fe  fcparer,  la  fomme  de  trob  mille  Ecus  en  argent  comptant,  la  Dif. 
tribution  en  a été  faite  aux  Provinces  & aux  Univerfités  , qui  en  ont  reçu  cha- 
cune au  prorata  de  ce  qui  leur  eft  dû  de  relie  pour  les  Années  i ypg. , i 8c 
1600.,  fuivant  les  Mémoires  des  comptes  envoiés  par  lcdk  Sieur  PalUt^m 
chaqtK  Province , fans  préjudice  du  compte  dudit  Sieur.  , & Ikns  aprou- 
ver  l’état  qu’il  en  a drellé. 

ROLE  DES  MïNilSTRES  DEPOSE’S 

ET  VAGABONDS: 

UN  nommé  Rochemprt,  qui  prend  aufli  les  Noms  à'jibrahtm  Cher«n  , de 
Pitrrt  de  la  Rtchf  6c  , qui  s’dl  inueré  au  Minillcre  en  Normundie. 

C’eft  un  Homme  de  moienne  Stature,  qui  a la  Voix  plcureufe,8t  le  Poil  chatein. 
Un  autre  nommé  Mujfidan,  autrement  fe^n  BaurdclUs  , dcpolc  en  f'ivarâ. 
Un  troifiéme  nommé  des  Humeux,  déclaré  vagabond  par  le  Synode  d'Anjou, 
Fait  à G^rgeum  le  ay.  Mai  1601.  & figné  par 

Monficur  George  PacaRd,  Modérateur. 

, Monficur  Lie  vin  oe  Beau- lieu,  Ajoint. 

cDaniel  Chamier) 

Melficurs  < & V ScribcE. 

(jos  IA  s Mercier  3 

Fin  du  fei*,iême  SjnuU. 


DIX- 
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DIX -SEPTIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANC  E. 

Tenu  à depei*  le  i.  jufqu’au  13.  d’Oftobre,f 

L'ak  M.  DC.  III. 

Sous  IC'Rcgne  de  HENRI  IV.  die  le  Gratuit 

Dms  kqvA  Synode  Monftur  Daniel  Charnier  , Payeur  de  î'EgUfe  de 
Montelimar,/»/  thoifijmr  Modérateur;  Mmjîeur  Jeremie  Fer- 
ricr,  Pn^feur  m Théologie  i Nîmes  » pour  Ajoint;  Afo«- 
J/ieur  Nicolas  Vignier»  Pt^ew  del’EgUfe  de  Blois  y 
Monjîeur  Daniel  Roy  , Ancien  de  VEglife 
de  Xaintes , pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ET  DES  ANCIENS 
§iÿi  furent  Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivantet. 
Article  I. 

Our  njU  de  France  , la  Picardie  Çc  la  ChantfagHC  , les  Siwis 
Pterre  àvi  MiHlia  , Miniftrc  de  PE^lifc  de /’rfri/i  & Cedeofc 
Pettuê  Sieur  de  MajiUttt^  Ancien  de  l’Eglilcdc  HettJan.. 

II 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , le  Sieur  Franfeis  Ojfeau  ,, 
Miniftrc  de  l’Euliie  de  . 

III-  . , , 

Pour  la  Province  d'Orleant , le  Slaifeu , Berrj  & Nivemeis , les  Sicürs 

' fTegmiry 
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f'^nier  , Miniftrc  de  l’Egli(c  de  £Ms;  & SMmutl  Ch4mbÂrtm  , Miniftre  de 
l’Eglifc  de  BcMmgtncj  , Large  8C  Mtrchenoir,  • 

Pour  la  Province  à'Ânjtm,  la  Teurrtmt  & le  M*inty  les  Srs.  fenn  FUmri, 
Miniftre  de  l’Eglife  de  Bsugéi  Sc  Pierre  de  U Primeuidrtjt , Sr.de  Brmee , 
Ancien  de  l’Eglife  du  Château  du  L»ir. 

V. 

Pour  la  Province  du  H*Mt  & B*i  Peiüou , les  Srs.  ?edH  Beunnut , Miniftre 
de  l’Eglife  de  LHjjtn-,  fedn  ChdMjfepied  , Miniftre  de  l’Ëglife  de  NertiSeXf 
»é  de  CMment  Sr.  de  Fiefhrmn , Ancien  de  l’Eglife  de  Lanfdj. 

V I. 

Pour  la  Province  de  Xdintonge , VAngoumoii  8c  Aiinix , les  Sieurs  Ssmmel 
Laumenu  , Miniftre  de  l’Eglife  de  la  Rochelle ^ 8c  Artmt  de Partendy  ^Smxx àc 
CeneMillt,  & Gderay , A iKicn  de  l’Eglife  de  BiDdiiiel  Rei,  An- 

cien de  l’Eglife  de  Xdintes, 

VII.- 

Pour  la  Province  de  la  Bd^e  Gnienne,  le  Perigerx  ^ & Limeulîn,  les  Sieurs 
Anteine  Rendue , Miniftre  de  l’Eglife  de  Beurdeeux-,  Pierre  He/perinMiniArc 
de  l’Eglife  de  Ste.  Foi  ; fdcauet  de  Brunet  Sieur  de  la  Garde  ^ Ancien  de  l’E- 
glife de  Tennix;  2c  Pierre  du  Cdffé,  Ancien  de  l’Eglife  de  Bdtau. 

VIII. 

Pour  la  Province  du  Haut  & Bas  Fivaris  & VelUj  , les  Sieurs  Pierre  de 
Vabdt,  Miniftre  de  l’Eglife  de  Fulen  la  Gorge , fie  Sduludt  ; Jean  de  la  Fdye 
Miniftre  de  l’Eglife  d’Aubendt , fie  fdc^ues  Olivier  Ancien  de  l’Eglife  de 
Villeneuve  de  Bern. 

I X. 

Pour  la  Province  du  Bat  Languedoc  , les  Srs.  Jeremie  Ferier  , Miniftre  fic 
Profefleur  en  Théologie  dans  l’Eglife  deNimes-,  Ey4«>/<4/7/e  Miniftre  de  l’E- 
glife d‘Anduf.e\  Jean  Baridc  Sr.  de  Ancien  de  l’Eglifc  de  St.  A^ur- 

tin,  fic  ^edn  d'Aguerre  Ancien  de  l’^lifc  de  Sauve. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc , fit  Haute Guienne , les  Srs.  Bernard 
Sonit , Miniftre  & Profefleur  dans  l’Eglifc  de  Montauban,  Jean  Minif- 
tre de  l’Eglife  de  Cafirei  ! fic  George  du  bourg  Sieur  de  Clermont  , Ancien  de 
l’Eglifc  de  Ltniordan  i fiC  Daniel  de  Belujfon  Ancien  de  l’Eglife  de  Vtl- 
lemur. 

X I. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , le  Lionnoii,  fit  Fere's , la  BreJfeti.\eBeau- 
joloit , les  Srs.  Pierre  Colinet,  Miniftre  de  l’Eglife  de  Paray,  Samuel deTru»  . 
ehet  Ancien  dcl’Eglifc  de  Bourg\  fit  Job  Bonnot  Ancien  de  l’Eglife  de  Cha- 
lont. 

XII. 

Pour  la  Provence,  les  Srs.  de  Crofet  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Cabrierei  ; fic 
Pierre  de  Villeneuve  Sr.  d'Efpinoufe,  Ancien  de  l’Eglife  d'Efpinoufe. 

XIII.  Pour 
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•,  Pour  le  Dé$fphtnt  Se  la  Principanté  à'0r4Hge , les  Srs.  GlMde  Perron  Minû' 
lire  de  l’Eglilc  de  Prageltt  ;■  D*niel  Charnier  Miniftre  de  l’Eglife  de  Monte- 
limnr\  Jatob  Archimard , Ancien  de  ladite  Eglife  : 8c  facob  f'idel,  Miniftre 
de  l’EgOfe  de^rMHf«s. 

J.  . XIV. 

Mcflîcurs  de  Se.  Germain  & des  Bordet  Députés  Generaux  des  Eglifcs.ont 
aufti  comparu  devant  cette  Compagnie',  félon  la  charge  qu’ils  en  av oient  de 
4’Afl'cmblée  de  Ste.  comme  aufll  le  Sr.  y*ftfh  des  Fontaines,  Député  pat 
ladite  Aflcmblée  de  Ste.  Foi.,  pour  voir  les  Comptes  dudit  Sieur  Fallht. 

Le  Sr.  Cerault  Miniftre  de.l’Eglilè  de  Lignebcenf , Député  pour  la  Pro> 
vinoe  de  Ar«nwiU>di« , s’étant  exeufé  par  Lettres  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé 
à cette  Aücmbléc,  ladite  Province  de  Normandie  (èra  cenfürée  par  des  Let- 
tres de  cette  Compagnie  touchant  l’Ablcnce  du  fufdit  Député.  ' 

XV.- 

. . Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élû  le  Sr.  CérfwiVr  , pour  diri- 
ger cette  Aflcmblée  i & le  Sr.  Ferrier  pour  Ajoint,  & les  Srs.  Fignier  Si  Bol 
pour  Scribes. 

XVI. 

Les  Provinces  qui  n’ont  point  envoié  le  nombre  des  Pafteurs  Sc  des  An- 
ciens réglé  par  la  Difciplinc , font  excuiecs  pour  cette  fois  , mais  à l’avenir 
elles  fe  doivent  toutes  conformer  à ce  qui  en  fut  ordonné  à .au- 
trement clics  n’auront  point  de  voix  deliberatiVe.  ' ' 

XVII.  ■’ 

Le  pouvoir  donné  aux  Députés  de  la  Province  de  Sretarne  pardevant  des 
Noraircs  & Témoins,  fera  valable  pour  cette  fois  , à condition  qu’on  n’em- 
ploiera plus  à l’avenir  une  telle  Formalité  , mais  des  Lettres  d’envoi  ; li- 
gnées par  les  Modérateurs  £c  les  Scribes  du  Synode  Provincial. 


EXAMEN 


DE  LA  CONFESSION  D E F O I. 

AnricLEl.  ‘ 

La  Province  qui  fera  chargée  de  convoquer  le  Synode  National , aura 
aufii  la  charge  d’y  reprefenter  l’Original  de  la  Confeffion  de  Foi  , lequel  pour 
cet  cfet  fera  drcüc  & ligné  par  cette  Compagnie  , 8c  envoie  à ladite  Pro- 
vince. • - 

II. 

La  Compagnie  expofant  les  i8.  ao.  8c  Articles  de  ladite  Confefîon  de 
foi,  touchant  nôtre  juftifleation  devant  Dieu , detefte  tout  ce  qui  ft  jiropo- 
fe  aujourd’hui  de  contraire  auxdits  Articles  , 8c  particulièrement  l’erreur  de 
^,Tom*I.  Kk  ceux 
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ceux  qui  nient  que  la  Jufticc  Aâivc,  & l’Obciffancc  parfaite,  j»r  laquelle 
QQtK  Seigneur  JtÇns-Ckrift  a accompli  la  Loi,  nous  Cm  iinpuccc  à Jufticc. 
C’eft  pourquoi  le*  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques . 8c  les  Confiftoires 
auront  l’œil  fur  ceux  qui  lcront  imbus  de  telles  Erreurs , foit  Pafteura  ou 
autres,  pour  leur  impofer  filencc  par  l’autorité  de  cette  Compagnie 8c  mé» 
me  pour  depofer  ceux  qui  aiant  des  Charges  dans  l’Eglift , pcriillcront  opt- 
aiiâtrcrocnt  dans  leurs  l^imens  erronés.  . uL  ' 

-,  , ..  . 1 I L ' l.v  r ’i  1.  J 

' On  cerînt  à Mri  Ptfinttr , pemr  le  prier  de  ne  troubler  plus  les  EglÜês  par 
la  diverficé  8c  la  nouveauté  de  fes  Opinions. 

I V ■ , , . _ . .i*.-...  ‘ c*  ..a 

Cette  Compagnie  exhortera  aufli  par  qudqoea  Lettres  les  UiMwerlîrês(P>r«<. 
fUterre  ^ , <k  dç  G*u*vt^  y de  de-S*. 

, autrement  iïerrfrM  ov  ledit  cnftàgne,  skie  joiodrciMas.poat^ 

Taire  cette  Cenfure.  Cependant  les  Sa.  Ftritr  & Stnii  le  prépareront  pour 
Rpon4re  audit , Si.  Fifttur  i afin  que  IciU  refumicin  Toit  éonfiimée  par  k'!Sy- 
nonde  National  prochain  , en  cas  qu’il  pe^iilc  dans  fia  osnnioiu.  £t  oet 
Article  fera  lû  8;  trcs-lbigncufcmcnt  oblêrvé  dans  tous  les  Synodes  Provinr 
«aux.  ,i  , 

_.  ■ V.  . J.  • • • : ■ l’ii  ;i)('  -o  " I 

1.CS  Eglifés  feront  priées  d’examiner  dam  Icua  Synodes  Proviodaiixc,  en 
quels  termes  l’Article  ay.de  U CopftJJitH  dt  fai  doit  ôtoecaDclic,  pour  eoapora 
ter  leurs  Minutes  au  prochain  Synode  Natioml  a d^iaomx  qu’aiant  à esrpri* 
mer  ce  que  nous  croions  touchant  PEglifi  C»thtUifmt  , dont  il  eft  fait  men-  ' 
tion  dans  le  Symbole  , 8c  <|U’il  n’y  a ries  dans  laébfic  Ctafefio»  qui  fe  pidfiè 
prendre  que  pour  l’J^/</«  Mdnunte  8c  F’ifiklr  : Lo  Églifes  examine* 
ront  auili  le  aq.  Article  , £<  verront  s’il  eft  bon  d’ajootsr  k mot  de  />m* 
re  , à celui  de  Vtm  £«t/tSB  , qui  eft  dans  ledit  Article , ficca  general 
elles  viendront  toutes  bien  préparées  (ur  ce  qui  concerne  la  Queftion  de  VEglife. 

L’Article  touchant  ^ Antcchrift  lent  inféré  dans  la  Cotififfion  de  Fai  , pour 
être  le  qi.  en  ces  mqtt,  ” 8t  puis  que  l’Evêque  de  Rome  s’étant  dreffé 
„ une  Monarchie  danslaChrcticTité,cn  s’attribuant  une  Domination  fur  tou- 
,,  tes  les, Eglifes  Se  ks  Paftfv>>  élevé  jufqu’i  k notnnrer  pieu  , â 
>,  vouloir  être'  adore  à fe  vanter  d’avoir  toute  Puilîancc  au  Ciel  & eu 
„ Terre  , à difpoftr  de  toutc^j  ebofès,  Eeckfiaftiques , à décider  des  Arti- 
,,  clés  de  Foi,  a autorilér  8c  interpréter  à fon  plaifir  les  Ecritures  , à faire 
y trafic  des  Ames , » difpeafer  dm  voeux  Se  iennens , i ordonner  de  nou* 
„ veaux  lêrviccs  de  Dieu  ; Et  pour  le  regard  de  la  Police,  à fouler  aux 
,3  pieds  l’Autcunté  Icgiviue  «les  Magiftats,.  en  ôtant,  donnant  ^ 8c  changeant 
,,  tes  Roiaumes  : Nous  croions  & maintenons  que  c’eft  proprement 
,,  YAittecbrifl  , 6c  k Filt  de  Perdition  ; prédit  dans  la  Parok  «le  Dieu  , fous 
M l’Emblème  de  la  Padlank  vortûc  d’Ecarlate,  aifift  fiir  les  lêpt  montagnes 
de  la  Grande  Cité  , qui  avoit  ion  Règne  fin*  les  Ro»  de  k Teire;  8c  nou» 
„ Quus  aitcodoits  que  le  Seigpciu  le  deçonfiflânt  par  l’Elprit  de  fii  Bouche  ^ 
; ‘ • ••  k 
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le  dctruifé  finilemcnt  par  la  clarté  de  Ton  avancement , cemmc  il  l*a  pro* 
M mis,  U àin  commence  de  le  &ire. 

V I I. 

• Sur  l’Article  J r . akmt  agité  une  Queftion  pour  lavoir  s’il  cft  expédient 

Sue  lors  qu’on  vient  i traitter  de  la  Faeatien  de  nos  premien  Paftcurs,on  fon- 
c VAiêtoritt  qu’ils  ont  eue  de  reformer  Eglifc , fur  la  Focati»»  qu’ils  avpicnt 
tirée  de  l*Egiilc  Romaine  ? La  Compagnie  a jugé  qu’il  la  faut  fimplcment 
faporter  fclon  l’Article  i . à la  Fteatian  Extratrdinaire , par  laquelle  Dieu 
les  a pou&  intérieurement  à ‘ce  Miniftere,  8c  non  pas  à cc  qui  leur  reftoie 
de  la  Vocation  ordinaire  Sc  corrompue  du  Papifmc. 

VIII. 

■ Dans  le  J».  Article  le  mot  de  Snrintendim  , ne  fe  prend  point  pouraucü* 
ne  fnperionté  des  Ptftenrs  les  uns  fur  les  autres , mais  il  fe  dit  en  general  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  PEglHc.  , 

* * I X.  ^ * 

Les  mots  de  Snhftxnct  j 8t  de  'Noxrrir  , 'dcWcurcront  nO  36.  Article 
vant  ce  qui  en  a été  refidu  aux  Synodes  Nationaux  de  la  Ave«//e,l’an  ïyyit 
ii  de  Nimes  l’an  i evi. 

X.  _ 

La  Ccnftffm  de  Fai  aiant  été  lÛë  , a été  jurée  8c  (ignée  de  tous  les  Députes 
30  nom  de  Icnrs  Provinces  , wee  rromcHes  (bk-nnellcs  d’y  pcrfcvcrcr; 
en  protdtant  que  c’eft  la  même  Doélrine  qui  eft  ’enfeigned  dans'  leur» 
Eglifes.  - 

'Xt 

Les  Provinces  (ont  exhortées  de  lire  déformais  ladite  Canfeffim  de  Poi.  arec 
h Difiifline  , i l’entrée  des  Synodes  Provinciaux,  tant  qtic  faire  fe  pourra. 
Bt  Monficur  Charnier,  a été  chargé  de  drefler  une  Ajrafaÿe  dC  ladite  Cmfef- 
Jion,  pour  la  prefenter  au  prochain  Synode  National.  ‘ • 


r R E V ' I ' S ’!  O N 

■ DE  LA  DISCIPLINE'  ECCLESIA5  ■ 

, * ■ ■ * 0 i.ii. 


' ).•>  ■■■■  ’ ■ , ' ^ ■ ^A  a T I c L E L 

t /V  . *»  .-./i»  IJ.  • rf  ‘ , 

SUr  l’Article  '4.  dii  Chaptre  r.  ht  Provinct  de  Ptfle  de  France  léra  ex- 
hortée d’oWerver  foigneufement  cet  Article  pour  l%Itftion  & la  Récep- 
tion des  Pafteurs  , comme  aufli  de  leur  impofer  publiquement  les  mains,  en 
la  prefencc  du  peuple , & non  ças  ihrts  les  Confiftoircs , ou  Coloques  ; 8c 
aêttc  exhortation  fera  commune  a totrres  les  Provinces. 

Sur  l’Article  y.du  même  Chapitre,  les  Egtifôs  fiiivront  une  mf-mcFormtf 
dans  l’Iroroûtion  des  mains  aux  l’afteurs , à la  réception  de  laquelle  celui  qui 
- - Kk  X fe 
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fç  prcfcnter»  pour  être  reçu,  fera  à genoux  : ^iladkc  Impofitiondc»  mains, 
fe  fera  le  jour  du  Dimanche  , ou  un  autre  jour  d’All'emblec  folennellc.  On 
condanne  suffi  la  coutume  de  ceux  qui  font  monter  dans  la  Chaire  celui  au- 
quel les  mains  n’ont  pas  été  impofées  •,  6c  pareillement  celle  des  Ëgliiês  où. 
PlmpoGrion  des  mains  fc  fait  par  un  autre  que  celui  qui  a prêché. 

L’Article  i8.  fera  foigtKuferocnt  obfcrvé  , & pour  cet  cfet  on  aura  dans 
tous  les  Synodes  Provinciaux  , dans  les  Coloques  6c  les  Confilloiies  une 
Cofie  de  la  CtnftffiQn  dt  foi  6c  de  la  DifciplîHt  EceUfitiJliaMc.  • > 

IV. 

Sur  l’Article  ii.  du  même  Chapitre,  il  eft  toujours  enjoint  à touslcs Sy- 
nodes Provinciaux,  aux  Coloques  8c  Confiftoires,  for  peine  de  très-grieve 
Cenfurc , de  prendre  garde  à ceux , qui  en  s’éloignant  des  Expofitions  con- 
formes à la  parole  de  Dieu,  iê  laiflênt  emporter  à celles  des  Peres,  ou  Scho- 
laftiques , s’étendant  en  Allegoires , entremêlées  de  Difoours  Philofophiques, 
& produilant  les  Paflagesdes  Peres  dans  la  Chaire,  8c  d ceux  qui  en  temsde 
Carême  , ou  Semblables  occalions,  prennent  les  mêmes  Textes  des  Prédica- 
teurs du  Papifmc. 

V. 

L’Article  1 a.  touchant  la  Forme  deCatcchifer  tiendra , félon  qu’il  fe  pra- 
tique dans  la  plupart  des  Eglifes  : 8c  ceux  qui  au  lieu  dece  Formulaire,  pro- 
pofent  un  Texte  de  l’Ecriture  Ste.  pour  y accommodet  le  Catecbifme.  font 
exhorté  de  ne  rien  innover,  mais  de  fe  conformer  à l’Ordre  commun. 

VI.' 

On  laiflc  à la  difcrction  des  Fadeurs  8c  des  Confidoires  d’examiner  aux 
Catechifmes  Generaux  , qui  fc  font  devant  la  Célébration  de  la  Cene  , en 
public  , ou  en  particulier  , un  chacun  des  aflidans , félon  l’utilité  qu’on  ju- 
gera en  pouvoir  tirer. 

VIT. 

: L’Article  5.  du  Chapitre  ».  fera  couché  en  ces  mots,-  ” Les  Doâcurs  8c 
„ ProfcfTcurs  en  Théologie  feront  choifis  par  le  Synode  de  la  Province  où 
,,  font  les  Academies , &C  examinés  , tant  par  les  Leçons  qu’ils  feront  fur  le 
„ Vieux  8c  Nouveau  Tedamcnt . fuivant  les  Expreffions’  Autentiques  du 
„ Textes  Hebreu  6c  Grec  ( qui  leur  fera  donné  ) que  par  les  Diijmtes  ou 
„ Thefes  qu’ils  foutiendront  pendant  quelques  jours  , & s’ils  font  trouvés 
„ capables  8c  qu’ils  ne  foient  point  Fadeurs,  la  main  d’aflbdation  leur  fera 
,,  donnée  , aprè.s  qu’ils  auront  promis  de  s’aquitter  fidèlement  8c  deligen- 
„ ment  de  leur  Charge , 8c  d’expliquer  l’Ecnture  en  toute  pureté  ftlon 
,,  l’Analogie  de  Ia  Foi,  8c  la  Confefuon  de  nos  Eglùês , laquelle  ils  figne- 
,,  ront. 

VIII. 

Sur  le  Chapitre  ».  Article  4.  Les  Synodes  Provinciaux  difpoforont  du  cin-, 
quiême  Denier  des  Pauvres , pour  l’cmploier  eu  faveur  des  Propofkns  entre- 
tenus pr  la  Province  en  gpneral.  . . • , 


IX.  Sur 
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Sur  le  Clttpitrc  Article  i.  La.  coutume  ^ui  s’oblcrvc  diuis  quelques 
Eglifcs  d’impofer  les  mains  aux  Anciens  lêra  abolie. 

X. 

Sur  le  4.  Chapitre  Article"  4.  Les  Provinces  font  exhortées  d’oblcrvcrtrèï- 
cxaftement  cet  Article  en  toutes  fes parties,  Ôc  les  Miniftres  , les  Diacres 
& les  Anciens  qui  y contreviennent  leront  grièvement  cenfurez  par  les  Sy- 
nodes Provinciaux, ou  par  les  Coloques. 

X L 

Dans  le  Chapitre  y,  on  retranchera  de  PArticle  ay.  ces  mots  qui  font  fur 
la  fin,  yî  ce  n'tfi par  C Avis  sUj  Ctst/!fiùirts. 

L’article  19.  du  Chapitre  y.  Icra  ainfi  couche  , ” Quant  aux  Crimes  qui 
ÿ,  aurcmt  été  déclarés  aux  Minières,  par  ceux  qui  demanderontConfcil,oa 
M Conlôla;ioii  j U çft:  défendu  oqxdits  Minières  de  les  rcvelerau  Magif- 
„ trat,  de  peur  d’iittircr  du  blâme  fur  le  Miniftcre  , & d’empêcher  les  Pc- 
P cheurs  de  venir  faire  une  libre  ConfclCon  de  leurs  fautes. 

'XI  I. 

Sur  le  J.  Article  du  Chapitre  7.  Les  Freres  de  Bouriogtst  aiant  demandé 
fi  les  Propofitions  des  Pafteurs , qui  fc  font  dans  les  Coloques  , doivent  être 
faites  en  Forme  Scholaftique  ou  Populaire  ? La  Compagnie  juge  que  détel- 
les Propofitions  étant  infiituées  pour  éprouverôcconnoîtrefilnPaueurspeuh 
vent  travailler  utilement  à l’Inilruâion  de  leurs  Peuples  , elles  doivent  tenir 
plutôt  de  la  Forme  Scfaolaflique  que  de  la  Populaire  : C’eft-à-dire , rouler 
Oeaucoup  plus  fur  l’explication  de  la  Doéfrine  la  plus  (blide  ôc  dificile  que  fur 
des  minuties  de  quelques  Points  de  Morale  Commune  Sc  Populaire.  Quant 
aux  Explications  que  de  certains  Paüeurs  font  après  leur  Propofition  , 00 
pourra  les  leur  laifler  faire  autant  que  l’édification  de  l’Eglifc  le  permettra. 
Mais  quoi  qu’il  en  foit,  l’Article  dont  il  s’agit  doit  toujours  être  fortfoigneur 
fêmcm  oblervé  par  tous  les  Coloques 
•Vf  i.  -T]-,-  , ^ _ ) J ; . ..  X.  III. 

Sur  le  ly.  Anicle  du  8.  Chapitre  , Les  Frères  de  Bourgogne  C:  pourvoi- 
ront d’un  nombre  de  Pafteurs  convenable  pour  faire  un  Synode  Provin- 
cial , à defaut  dequoi  le  Synode  National  prochain  ordonne»  à qu’elle 
Province  iU  fc  joindront. 

XIV, 

L’Eglifê  de  Mett.  fe»  exhortée  par  des  Lettres  de  cette  Compagnie  de  fc 
joindre  à l’un  des  Synodes  Provinciaux  de  ce  Roiaume.  , 

X V. 

Attendu  la  Déclaration  des  Eglifcs  de  Ntvorntis , BourbonmU  Scdela  A/ar- 
che,  prefentée  par  les  Freres  de  Berri  ; il  cft  ordonné  que  Icfdites  Eglifcs  de- 
iDCurcroot  jointes  au  Synode  de  Berri-  ; 

■ XVI 

•ifi,  I i»  jl.  VA»  . 

Les  Pafteun  Sc  les  Confiftoircs  des  Eglifes  du  Bailliage  de  Gex  , font  ex- 
bonés  de  fc  aydormer,  en  tout  8c  par  tput  , à la  Difcipfine  des  E^ifca  de 
Fnosfc*  i 8c  a^  qu’ils  y puiflènt  être  plus  accoutumés  j il  a été  jugé  conve- 

Kk  5 nablc 
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nablc  qu’ils  foient  incorpores  au  Synode  de  BonriogHe  jufqu’au  prochain  Sy- 
node Natiotuil,  où  il  en  fera  derechef  parlé.  ...■•• 

:.).x  V i-i.  ..n ..  . ' 

Dans  l’Article  5.  du  Cnapitrc  9.  ces  mots  , tant  que  faire  fe  pet/rra  , fc- 
rom  raies.  >>  -'■‘- 

XVIII. 

La  (in  de  l’Article  7.  (êra  aoâi  rai^e  , depuis  on  aïOts!  » tes  PrHnneet  en 
niant  été  averties  auparavant.  - '• 

X I-  X. 

Sur  l’Article  11.  Monficur  Ûjfiam  s’eft  chargé  de  Taire  recherche  , (î  le* 
Aâes  8c  Papiers  des  Synodes  Nationaux  précédera,  font  i yttré,  & Moitfîear 
terrier  s’ils  font  en  Languedee , pour  donner  ordre  qu^ls  foient  mis  entre  les 
mains  de  la  Province  qui  fera  noinntéc  pour  la  (invocation  du-  prochain 
Synode  National  : laquelle  cependant  fer»  fon  devoir  pour  fedkiter  t^ks 
Miinferes  de  foire  cette  recherche.  • ' ■'  ' 

X X.J  V ;•  ..  - .1.  i..;  ■. 

Dans  le  Chapitre  10.  Article  it  Le  mot  eemmune  y après  celui  de  Pieté, 
feraraié.  < ' < r . 

XXI, 

Dans  l’.^rticle  i.  les  mots,  tant  fue  faire  fi  penrra , feront  raies,'  8ct(Ri- 
tes  les  Eglifes  exhortées  à l’étroite  wfervation  de  oct  Article 

XXII. 

. Sur  l’Aniclc  4.  attendu  les  inconveniens  que  raielcjms  un»  des  Frères 
ont  déclaré  pouvrar  arriver  fur  le  conreira  dudit  Ârtide  : La  Comp^nic 
voiant  que  cette  conrinoation  des  Prières  inlhtuccs  devant  le»  troubles , cao- 
fe  , en  quelques  lieux, du  mépris  pour  les  Exhortations  ordinaires , 8t  donno 
lieu  à quelques  fitpcrd irions , rendant  audi  les  particnlicrs  négligeas  auxpric-  , 
ve»  Dotneftrqnes  v Tous  les  I^tftcars  font  exhortés  de  dHpoler  peu  àpeu  leur 
Troupeau  à l’oblcrvation  de  cet  Article*  biflânt  cependamila  prudence  des 
Coniiftoires  de  faire  pour  cela  tout  ce  qu’ils  jugeront  être  plus  propre  à l’c- 
«hikarion  de  leurs  Troupeaux.  ^ ' ’ > - ' 

XXIII. 

SurTc  10.  Article  du  Chapitre  10.  il  « été  Demandé  pr  le»  Freres  du 
Sas  Langnedec  , fi  les  Pallcurs  doivent  aller  aux  Enterrenens  ? for  quoi  la 
Compagnie  déclaré  qu’en  conCderation  de  l’état  de  nos  EglifcsSc  delà  I-'ormc 
«fc  nos  Sépultures , il  deié  être  remis  au  Jugement  éc  i la  difc>8tion.ditPaf- 
tcur  de  s’y  trouver  , on  non,  ‘ ' •>  • . u . l’iruot 

XXLV. 

L’Articfe  46.  du  Chapitre  11.  detneirrora  tel  qsPilefe  , felon  ht»  re(ô4u- 
tions  des  Synodes  Nationaux  de  Peithers  8t  de  Suumur  j 8c  pour  t»  qui  cft 
de  prêcher  dans  les  Mail'ons  des  Gcntils-houmnespoury  batifcritesanfo»i»,ort 
fc  conduira  en  cela  fdon  qu’il  fera  plusexpedient  pour  l’édihcation  de  l’Eglife. 

-■  • X-ÎC  V.  5Î»rtu--. 

Fout  fe  mot  (P il  s’entend  des  PereaSc  Meritÿ  ëts  Enfaiis-,'8ï  «oh 
ps  des  Ernhirt»  même».  'Ui  ir.âui»-!  '{  ’ • ..  ; - 

: XX  VL  Dans 
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X'ÎX- V L . . 

DAns  1*ArtSt1Î!  to.  âa  du^itre  i i.‘  tu  lied  de  ces  motsj  iffim  h»  , os 
ncttra , Jl  faut.  ‘ ‘ 

Sur  le  Chapitre  Aitkle  5;' La  EgU(a  font  avctties  d'oiiferver  étroit 

tcment  ce  qu’on  y a réglé.  ' - • ' - 

^ X X V<f  I.  , 

- Sur  le  Châpi«rÈ  15.  Article  y.  Wi'nfera  de  toutes  les  Genfiires  que  W 
Confiftwrès  jùgWdht  devoir  être  cmploiées  contre  ceux  qui  violent  les 
prdmeAês  de  Mitriage,.  (bit  qu’elles  (oient  conceués  par  fMrtUt  de  fmnr^{o^ 
qu’elles  foicnt  faites  par  PArtUt  d*  PreCent. 

X X V I I I.  ^ 

Dtnë  l’Article  ij.  du  Chapitre  15.  il  faut  ajouter  au  mot  dé  , cc^ 
kftdci'’*r«<.-’  >n  '2  ■ • ■■  ' 1 , 

& n..  , ^ • X'  X I X. 

Au:Cjiapîtrt:'i4.  A>ticle'ii  après  ce  mfat,  prenMIemtnt , il  faut  aqottter^ 
fublioucment.  ' ^ 

/ •xxy. 

La  t>iftifKntEeeUf»fii<iMe  aiant  été  lùc,  fut  aprouvéepar  tous  les  Députés  aû 
«om  dcsê^rovincea,  avec  des  Proteftations'Solemnellcs  de  l’oblèrver  & (ài- 
nc  bWerver  p^'cxàftéifieftt  l en  totts  kd  Points,  dans  toutes  les  Eglilcs  R.e^« 
mées  defditcs  Provinces  du  RoiaUihe  ^ fr<ojcr.  • > 


O B 8^E  R V A T I O N S 

; \ .##  j>  i.:  ^ irii  - \ ,1-  » ; ' * I k . / t 

SÜR.Lt  DE  GERGEAU, 

- ET  SüX'DïVÊltSÉS'’AUTRES  MATIERÉS. 


.-  ■ * A»T  I CL  E I. 

SUrla  PropoStion  faite  de  la  part  dé  la  ville  de*  d’y#»rr/»,qui  dcinan» 
dequcle  Sr.  lui  (bitrenduponr  Paftcur,attcndu  le  grand  belbin 

qu’elle  ena  : LàCompagnife  en  coMSttnant  le  jugement  du  Synode  de 
trouve' bon  quo  ledit  Sk  ur-Diâ^ve/ov  refté  , 8C  charge  la  Pro- 

vince • de-  -JTxïiirevj»  de  pourvoir  'âü  pUftôt  ladite  Eglifc  de  St.  Jttm  à'An^eli  , 
d’un  Ptlleur  qui  lui  fott  propre.  - \ > 

, .»*<>  V •»  a i J . * 

Sur  la  Demande  du  Frcrc  Pttrgemont , requerrant  par  Lettres  que  la  Cen» 
liire  qui  lui  doit  être  faite  }>ar  ordre  du  Synode  de  Cergeau  , (bit  raiéc  des 
Aâca  dudit  Synode  :*  la  Compagnie  defu-srit  de  voir  plus  clairement  quelle 
ell la Julbhcation  dudit  Sr.  de  l’a  renvoie  au  prochain  Synode, 

qui'lé  tiettdra  dans  k ProV-mcc’de  PbÆ«*î  -afîn  que  ces  raifons  étant  dedni- 
les  êC  examinées  audit  Synode  Natiçnal  ,-'on  puiflê  procéder  à la  latuirdck- 
ditc  Ceidiire*  s’il  paroit  qu’il  ne  (bit  pas  coupable.  *'•*  ' t 

3yp  ni.  St» 
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.1  Vixi>r 

, Sur  le  Difercnt  des  cinq  Cploquçs  dq  XjiHttan^Ct  ^ de  ic<^UÎ  la 

Compagnie  trouve  qu’il  cft  railonnablc  que  le  Coloque  â'’Aunis  porte  le 
quart  des  frtiix  de  la  Province  Je  'Xainun[e,  noobbftxiH  ce  qui  en  aroit  été 
ordonne  autrement  par  le  Synode  de  A'e/iîc».  j . ;,!.j 

' ’i'.v.x  :•  ''  • 

L’Apel  interjette  par  l’Eglifc  de  de  l’Ordonnaaee  du  Synode  de 

BoHTgotne , rendue  en  faveur  de  < eQ  mis -à  néant,  attendu  qirq 

ladite  E^glife  de  n’a  fait  comp^roitre  aucun  Députe  pour  foutenir  lôn 

Apcl , Mvant  cette  Afltmblcc.  i ' 

. V.  . • 

La  Qucûion  propolcc  de  la  part  de  ^^r.  CUnie  JutiArt  , to^chpit  l’qb- 
lcrvation  des  Fêtes  mentionnées  dans  les  Apcllations  du  Synode. deÇevMM, 
fera  mile  avec  les  Faits  particuliers 'dudit  Synode  , puifquc  ledit  ftubArt  a 
protefté  de  n’avoir  infcrjctté  aucun  Apel  contre  la  Province  de 

VI.  .1  • „ 

Sur  la  Remontrance  de  PEglHë  d’Or/Miw,  le  plaignant  d’étre  Icfée  par 
l’Ordonnaijcc  du  Synode  de  CergeAM , qui  retient  enFÎvcur  de  fon  Eglilc  les 
Deniers  de  l’oâroi  du  .X»<,lcfqucls  dévoient  apartepir  àl’Ejglife  à'OfleAmjjaf-, 
qu’au  prochain  Synode:  La  Compagnie  n’a  pas  trouve.bon  de  changer 
l’Ordondonnance  dudit  Synode  de  GergtAM  ; ^ quant  à lViycnir,le  Synode 
de  la  Province  y pourvoira  comme  il  fera  de  ration. 

V I I.  ' ' 

Sur  le  Difercnt  des  Synodes  de  XAÎnttnge  & de  touchant  les  Egli- 

Ics  de  MentigAACt  MArcillAe,  8c  yUlefAgnAti  ; les  Eglilês  de  MêniigiiAc  &de 
MArcilUc  font  anexées  à la  Province  de  PoiBeu-,  & quant  à celle  de 
lefagnau , on  remet  à fon  option  de  le  joindre  à ht  Province  qu’elle  voudra 
choifir  , de  laquelle  il  ne  lui  fera  pas  enluitcpcmis  de  Icleparerid’cll'pour- 
quoi  ce  Reglement  fera  notifie  au  proebain  Sjmodc  ^çj’une fit dePautre  Pro- 
vince, laiflant  cependant  au  Synode' de  Xalntûnge  le  droit  qu’il  a for  la  per- 
Ibnne  du  Sr.  £rAnt , maintenant  Pafteur  de  MAreii/ae, 

VIII.  ■ 

On  écrira  à Mrs.  les  Fadeurs  fie  Profefleurs  de  l’Eglilc  de  (ïasnevet  i^r  lé^ 
prier  de  n’envoier  pas  les  Ecoliers  Propolâns  aux  V il^es , fit  «Iminiltier  k» 
Sacrcmcns,  devant  qu’ils  aient  rcqû  l’impolltioin  des  mains  ^ .fie  for  tout,  les 
Ecoliers  qui  doivent  un  jour  être  emploiés.dana,ce  Roiaume  ;.attcndut  que 
cela  ed  contraire  à la  Difeipline  de  nos  Eglids  , i la  Pratique:  .de  l’ancien 
Chndianidne , fit  attendu  aulli  que  nous  en  avons  déjà  fenti  quelques  incon- 
veniens.  ' r 

I X.  ...-  f . 'l  f*’* 

Ceux  qui  aiant  eu  la  Cl»rge  de  Diacres  ^ds  le^’TcnicsdeMeffieurs  de 
Berne  ^ ou  ailleurs  , vjcndrom  en  Fr4»«.'pour  yexcrew  Iq-St.  Miniftefe,» 
n’aiant  pas  été  dûeroent  examinés  auparavant , ni  ordonnes  fer  l’Impofitio» 
des  mains  : ou  bien  qui  n’aiant  pas  été  Fadeurs  d’un  ceviain  Troupeau  autone 
neanmoins  prêché  ailleurs  , fit  admi^fé  les  Sacrcokqs. comme  il  fo  pratit> 

que 
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3 UC  dans  quelques  Eglilcs  étrangères  i feront  obligés  nonobftant  tout  cela  > 
c fiibir  un  nouvel  Examen  , & de  fe  faire  recevoir  de  la  même  façon  que 
ceux  qui  n’ont  point  encore  exercé  le  Miniftcre.  Quant  à ceux  qui  aiant 
été  dûcmcnt  examinés  > Sc  qui  après  avoir  reçû  lamaind’AflbciationdesEgli- 
fes  étrangères  > auront  été  donnés  pour  Fadeurs  à un  certain  Troupeau  , ils 
feront  admis  8c  reçus  dans  les  Synodes  Provinciaux  fclon  la  Forme  portée 
par  nôtre  Difcipline. 

ÎC* 

L’Eglife  de  P»ris  cft  ccnfuréc  de  n’avoir  pas  reçû  le  Livre  intitulé , 
ulfpdrdtMt  ad  Fidem  Catholicam , ni  les  autres , dont  elle  étoit  chargée  parle 
Synode  de  Ctrieatt.  La  Province  qui  convoquera  le  Synode  Nauonal  pro- 
chain cft  nommée  pour  examiner  lefdits  Livres. 

X I. 


Sur  les  diferents  du  Synode  du  Haut  LangHidoc  te  dcla.fi4^(7w<>me,toUr 
chant  les  Eglifes  de  Montignac  , Lejrac  Sc  autres  > renvoiés  du  Synode  de 
Xaimtngt  à la  DcciCon  de  cette  Compagnie,  elle  a derechef  autorifé  le  Sy- 
node de  XainioHfe  pour  exécuter  l’Article  du  Synode  National  de  Gergeuit  : Sc 
à cette  fin  la  Province  de  Xaintonge  aura  foin  de  donner  Avis  auxdites  Pro- 
vinces de  la  tenûc  du  prochain  Synode. 

XII. 

La  Province  de  Ntrmandie  contentera  le  Sr.  yatablt  ,te\on  l’Ordonnance' 
dudit  Synode  de  Ctt^tau  , dont  rien  n’a  été  exécuté. 

XIII. 

Sur  la  Icâurc  de  l’Article  du  Synode  de  Gergeau  par  lequel  il  cft  ordonne 
qu’on  écriras  Monfr.de  Lefdiguieres  pour  les  17000.  Sc  tant  d’Ecus  des  Egli- 
les  du  Bas  Languedoc  , il  a été  trouvé  bon  que  tant  l’Article  du  Synode  de 
Montf  'ellier  concernant  ce  fait  , que  celui  de  Gergeau  feront  raiés , laillant 
cependant  aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  d’en  voir  les  Quit- 
tances. 

XIV. , 

Sur  le  Difercnt  des  Synovies  du  Bas  & Haut  Languedoc  ,to\ichiai  les  Egli- 
fes de  Cormses  6c  St.  Jean  de  Breul , l’Article  du  Synode  de  Gergeau  eft  conhr- 
mé , & ceux  là  cenfurés  qui  n’ont  pascxeaité  l’Ordonnance  dudit  Synode  , 
dont  les  Députés  de  l’une  & l’autre  Province  avertiront  lefdites  Eghfes.alîu 
qu’elles  fe  trouvent  aux  Synodes  Provinciaux  & aux  Colotjues  de  la  Provin- 
ce du  Bas  Laneuedoc. 

X V. 

Jean  Muffidan  , dit  Borderes , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  , 
pour  demander  que  fon  Nom  foit  raié  du  Rôle  des  Vagabonds,  dans  lequel  il 
a été  mis  par  le  Synode  de  Gergeau , 8c  aiant  requis  de  faire  quelque  fcnnon 
fur  la  Parole  de  Dieu  pour  être  enfuite  rétabli  au  St.  Miniftere  -,  la  Compa-  ' 
gnie  aiant  oui  divers  raports  des  Frères  .touchant  \edit  Muffidan  ,\'a  exhorté  de 
quitter  l’efperance  de  pouvoir  rentrer  dans  cette  Charge  \ pour  l.u]ucllc  fon 
incapacité  lait  allés  cQtmoitrç  que  .Dieu  ne  fc  veut  pas  fervir  de  lui  : nean- 
moins pour  lui  donner  quelque  confolation , la  Province  dans  laquelle  il  fc 
^ Tome/.  L1  ' retirera 
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retirera  cft  exhortée  de  iHU&ftcr  cKairitablcmem,  8c  de  l’emploier  à l’inftru- 
ôion  de  la  JcunclTei 

XVI. 

La  Compagnie  voulant  charitablement  pourvoir  à l’entretien  du  Sr  Brr~ 
gfr  , félon  la  même  aflfeftion  qui  lui  fut  témoignée  par  le  Synode  de  Crr- 
gruM  ,'aiant  entendu  la  pitoiable  condition  dudit  Sr  par  IcsDeputésdclaPro' 
vince  d’Orléans  £c  de  Berri  ; il  a été  ordonné  qu’outre  les  deux  Portions  de* 
deniers  de  l’Oftroi  de  ^4  Majefté , qui  lui  font  accordées  par  la  diftribution 
•Éûte  à Certes!»  t deux  autres  Portions  feront  affignéc»  à la  Provincede/fem, 
pour  l’affimncc  dudit  Sieur  Berger. 

X V T I. 

Sur  le  bon  témoignage  que  les  Pafteurs  ÎC  ProfcITcurs  de  l’Eglifc  àeCme- 
ve  rendent  du  Livre  de  Mr.  du  Pleffs,  félon  la  prière  qui  Icurfutfàitcpar 
le  Synode  de  Gerteau  , de  le  lire  ix  examiner  ; La  Compagnie  remerciant 
ledit  Sr.  DufUjJis  du  rele  8c  de  l’aflèâKjn  qu’il  a pour  la  defenfè  de  la  Vc- 
rité  . juge  que  le  Livre  dudit  Sr.  du  PUffu  peut  être  mis  en  lumière  avec 
éperancc  d’un  grand  fruit. 

X V I I r. 

Sur  le  Difcrcnt  des  Provinces  du  P'ivarex.  8c  du  ffaut  8C  Bas  Languedee,  tou- 
efiant  les  deniers  levés  par  les  Provinces  du  Haut  & Bas  Languedoc , le  Ju- 
gement dudit  Synode  de  Grrgtau  tiendra , attendu  que  les  Frères  du  nvare*. 
ne  produifent  rien  de  nouveau  contre  ce  Reglement . lequel  aura  auflt  lieu 
pour  les  3000.  Ecus  levés  pir  IdUitcs  Provinces  avant  la  tenue  dudit  Syno- 
de de  Cerveau . 

XIX. 

Monfîcur  Gairiel  Raoul , s’etant  prcicnté  devant  cette  Compgnic  pour  la 
fbplicr  de  le  rétablir  au  5.  AUniflere . duquel  ü a été  depofé  , par  le  Synode 
Provincial  de  la  Ba^e  Guienne , tenu  à Aisnet  , la  Sentence  duquel  a été  con- 
firmée par  les  Pafteurs  Aflèmblés  à Stt.  Foi , par  l’Autorité  du  Synode  Na- 
tional de  Aiontauban  , tenu  l’An  15’94-  Après  que  ledit  Raoul , a été  paifi- 
blemcnt  oui  fur  ce  qu’il  a voulu  propoicr  1 8c  aiant  reconnu  par  les  Arti- 
cles , tant  dudit  Synode  d'Atutet , que  par  les  Procedures  deidits  Pafteura 
aflcmblés  à Ste.  Foi  , les  Crimes  énormes  dont  ledit  Raoul  a été  convaincu  : 
vcù  auffi  les  Témoignages  de  divers  Coloques,  Eglifes  & bons  Perfonnages, 
qui  le  déclarent  du  tout  indigne  du  St.  Miniftere  , comme  auffi  la  confir- 
mation de  fa  Depofition  , micréc  dans  le  Synode  National  de  Saumssr  ; La 
Compagnie  confirmant  le  Jugement  de  tant  de  Synodes  precedents  , décla- 
re ledit  Rsuml  du  tout  indigne  d’être  jamais  rétabli  au  St.  Miniftere  , lui 
confcill-ant  de  s’humilier  devant  Dieu  , par  une  ferieufe  repentance  de  fês. 
fautes,  & de  vivre  dcfbmuis  Saintement  Pt  Chrêticnnemcm  par  une  vie  pri- 
vée dans  l’Eglifc  de  Oicu  , en  exerçant  fà  Profclfion  de  Médecin  Pc  cepen- 
dant tous  les  Papiers  qui  concernent  la  Depofition  dudit  Raoul , & les  Té- 
moignées particuliers  qui  lui  ont  été  donnés  par  divers  Pafteurs  , relieront 
dans  l’^lile  de  Ste.  Foi , qui  les  reprefentera  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  de 
bclôin  : & quand  au  Témoignage  qu’il  a demandé  à ccnc  Compagnie  , on 

ne 
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ne  lui  en  peut  donner  suicun  autre  aue  celui  qui  eft  porte  par  cet  A£i:c.  On 
remet  à la  Province  dans  laquelle  ü K redrera,  de  voir  quel  profit  il  aura  fait 
des  avertiflemens  qui  lui  ont  etc  donnes  > & qu’elle  fera  la  conduite  , pour 
lui  en  rendre  Ic.Tcmoi^gc  qu’elle  jugera  convenable  pour  le. ^ùre  rccon> 
noitre  membre  de  l’Ëgliie.  • . ■ „ ^ 


APPELLATIONS. 

Article  I. 


' a 
U 


SUr  l’Apel  interjette  par  l’Eglifc  de  Xtûntti , du  Jugement  rendu  par  le 
Synode  de  XMintoH^ , touchant  la  pcrlbnnc  du  Sieur  Primerefi  , aonné 
pour  Pafteur  à l’Eglifc  de  Bmrdeiuix , les  Sn.  Rtunut  , Pafieur  de  l’Eglifë 
de  Bâürdeaux  , Sc  Red,  Ancien  de  l’Eglifc  de  Xadntes  , aiant  été  ouis,8c  Ic« 
dit  Sr.  Red  aiant  déclaré  qu’il  fc  defifloit  dudit  A^iel , au  nom  de  ladite  Egli- 
(ê  de  XiÙHtet , moiennant  qu’elle  (bit  pourvue  d’un  autre  Pafteur  par  mlc 
de  BeMràeaux,  ou  par  la  Province,  ou  oien  afliftéc  de  l’un  de  ceux  delà 
ehtlle , au  moins  par  provifion  ; La  Compagnie  a confirmé  la  Vocation  du* 
dit  Sr.  Prdmerefe,  dans  l’Eglifc  de  Beurdemix  , en  improuvant  neanmoins  les 
Procedures  faites  tant  de  la  part  düdit  Sr  Prdmcreft,  que  del’Eglife  àcBour- 
Àt*Hx , laquelle  fera  tenue  de  fatisfaire  à la  promellc  qu’elle  a faite  de  donner 
un  Propofant  «prêt  à être  admis  au  St.  Miniftcre  dans  la  Province  de  Xaiu- 
tonge  ; étant  aum  enjoint  à ladite  Province  de  pourvoir  au  plutôt  l’EgUlêdc 
XMHtes  d’un  Pafteur,  outre  celui  qui  y exerce  le  Miniftcre,  attendu  l’impor- 
tance de  ladite  ERlifê. 

II.  ■ 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  les  habians  à'Elbaief  du  Decret  du  Synode  de 
Nerm4n4df,  ordonnant  qu’ils  s’uniroient  à l’Eglife  de  : LaCora- 

pgnie  permet  auxdits  habitans  d^Eliaxf  de  fc  joindre  à l’AflciuDlée  de  jQue- 
vdlld  , moiennant  qu’ils  continuent  leur  contribution  pour  l’Eglifê  de  Bnui. 
rtmtfr  , afin  que  leur  fcpaiation  ou  démembrement  ne  cauft  pasladiflipation 
de  ladite  Eglifc.  • . .., 

III.  ; 

Sur  PApel  de  l’Eglilê  de  PedÜden  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  PedÜo», 
fur  le  retabliflemcnt  du  Sr  de  la  Pxgi*  dans  la, Charge  d’Ancicn  La  Com- 
pagnie juge  que  ladite  Eglife  de  PedÜders  a eu  raifon  d’apcller  dudit  Synode , 
lequel  fera  cenfuré  , pour  avoir  rendu  un  jugement  contraire  à toute  laDif- 
cipline  pour  le  retabliflemcnt  dudit  Sr,  de  la  Dugie  , nonobftant  fes  fautes 
ipccifiécs  dans  l’Article  dudit  Synode.  s 

, ..  I V . ■ - . ■ ■■■.■ 

L’Apcl  des  Anciens  du  Coloque  de  Nimes  de  la  Sentence  du  Synode  du 
Bai  LMtgHtdee  ^ par  laquelle  150.  tt^.  de  la  libcralitc  du  Rei , ont  été  adju- 
' L 1 X ' ■ gées 
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gces  au  Sr.  F^htrolUs  , en  conlîdcrecion  des  divcrfës  charges  qu’il  a,eftmis 
û néant , & la  Sonencc  dudit  Synode  confirmée.  <.  -.jih  i -t'I  . 

V..  - • ... 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Sertis  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  ffmtt  L*ngutiec  , 
déclarant  que  ledit  Sr.  Sertis^  n’étant  pas  Pallcur  ordinaire  de  l’Egliic  de  Men^ 
iMnlrAtt , ne  doit  pas  participer  aux  Deniers  du  Roi  ; La  Compagnie  cenfu* 
rant  la  Province  du  H*ut  LéttgmeÀoc  , pour  avoir  dérogé  au  Rc^ement  fait 
à GergtAM  , par  lequel  4.  Pafleurs  font  attribués  à l’Eghfc  de  MentAnbA»  , a 
confirmé  ledit  Reglement , & déclaré  que  ledit  Sr.  Sonis  doit  avoir  la  mé> 
me  part  des  Deniers  du  fufijit  Departement  que  les  autres  Pafleurs  qui  fer- 
vent aélucUement  nos  Egides. 

V I. 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  BtrAui  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Lauguedoc^ 

Ertant  que  lors  qu’il  s’agit  de  panager  les  Deniers  de  l’Oélroi  du^«  , dans 
Coloques  8c  les  Synodes  , le  nombre  des  Pafleurs  & des  Anciens  y doit 
être  égal  , La  Compagnie  a jugé  que  ledit  Sr.  Béraud  a eu  raifon  d’en  faire 
remontrance  à cette  Compagnie  , & que  l’Ordre  Ancien  de  nos  Synodes  8c 
Coloques  s’obfervera  félon  la  Difciplinc , fans  faire  aucun  autre  Reglement 
particulier , afin  d’éviter  tous  k-s  prétextés  de  divifion  qui  fc  pourroient 
gldlér  dans  l’Eglifè  par  cette  innovation  : exhortant  toujours  les  Pafleurs 
de  faire  p.iroitre-.  en  tel  cas,  qu’ils  font  éloignes  de  toute  avarice  1 Sc 
qu’ils  ont  plus  d’égard  au  bien  public  qu’à  leur  utilité  particulière. 

V I I. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Béraud  de  l’Ordonnance  du  Confifloirc  de  AfontaubaUi 
confirmée  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc,  portant  que  les  Miniflrcs  ne 
pourront  pas  apcllcr  aux  Confifloires  les  Miniflres  des  autres  Eglifès , pour 
dchberer  des  afiiires.  fims  l’avis  & confentement  du  Confifloirc:  l.cdit  Apcl 
étant  mis  à néant , la  Compagnie  confirme  l’Ordonnance  dudit  Synode  en 
ce  qui  concerne  les  Confifloires  ordinaires  : permettant  cependant  aux  Paf- 
teurs  de  donner  quelque  Avis  en  particulier  , quand  ils  en  feront  requis, 2c 
de  prendre  Confcil  de  tels  de  leurs  Frères  qu’il  leur  fcmblera  bon  , fans  af- 
femblcr  le  Confifloirc. 

VIII. 

Sur  l’Apcl  de  Paul  la  Ville , d’un  Decret  du  Synode  du  Vivarez. , portant 
qu’il  fera  procédé  contre  lui  jufqu’à  l’Excommunication,  s’il  ne  retire  pas  fon 
Fils  du  Colcgc  des  jefuites  de  Tew»®»  : La  Compagnie  aprouvant  la  Cen- 
tiirc  du  Synode  du  Vivarex,  contre  ledit  la  ViUe  , lui  dtfend  de  renvoier 
fbn  Fils  à Toumon  ; voulant  neanmoins  , qu’en  cas  que  ledit  la  Ville  obcïf- 
fe  à cette  Ordonnance  H fort  rétabli  dans  fa  Charge,  fie  que  toutes  IciCcn- 
furcs  commencées  contre  lui  cefTcnt 

IX. 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Laurent  Prunier , contre  Simeon  Codier  , ei-devant  Paf- 
rçur  de  l’Eglife  d’I^/ît , la  Sentence  du  Synode  du  Bat  Languedoc , portant 
que  ledit  Codur,  à caufc  des  fautes  fpccificcs  dans  l’Article  dudit  Synode, cfl 
fufpcndu  du  St.  Miniflcrc  pour  un  an , au  bout  duquel  il  le  pourvoira  de  quel- 
que 
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que  Eglifc  dins  une  autre  Province  , avec  Ateftatioh  dudit  Synode  , ti  le- 
dit Brunier  étant  auffi  Airpendu  du  St. 'Miniftere  pour  trois  mois»  au  bout 
defqucls  le  Coloque  de  Nimes  lui  doit  afiigner  une  Eglilè  qui  fera  hors  de 
l’étenduë  du  Coloque  à^Vfh.  ; Duquel  Apel  lefdits  Bmmeréc  Catlmr  s’cani 
dcfidés  » l’ont  neanmoins  relevé  depuis  quelque  teros  , en  y failânt  interve- 
nir Dcmoiiêllc  M«rgmerit*  de  Bisij  , Sc  Sue.*nite  de  Selel , Femme  dudit 
nier  , fe  plaignant  que  ledit  Synode  du  Beu  Lnmgnedee  n’a  rien  ordonné  pouc 
la  reparaaon  de  Ibn  honneur , bleflé  , comme  eUc  prétend,  par  ledit  Caanr  ; 
L.a  Compagnie  aiant  fait  la  Leôure  tant  des  Aâes  dudit  Synode  du  Bat  Cnn- 
gnedee  , que  des  autres  Procedures  faites  par  lefdits  Brunier  8c  Cedur  , l’un 
contre  l’autre  . & examiné  les  Aceufâtions  de  ladite  Dcmoifellc  SM  contre 
ledit  Cedur  , èc  les  Reponfes  dudit  Cedur  fur  tous  les  Points  dont  il  eft  ac- 
cule par  ledit  Brunier  £c  (à  Femme  ; aiant  predé  la  Conicience  de  Pun  fic  de 
Pautre  pour  les  obliger  de  donner  gloire  a Dieu  par  une  (inoere  déclaration) 
de  la  Vérité  : La  Compagnie  a premièrement  juge  la  Province  du  Bus  Lun- 
guedec  cenfurable  . pour  s’ëtre  départie  tumultuaircment  du  Synode  , £c  y 
avoir  emploie  des  Procedures  contraires  à la  Difeipline , aiant  même  produit 
ici  des  Acles  cuii  n’étoient  ix>int  fignés  par  le  Modérateur  ni  par  le  Secrétai- 
re dudit  Sydode , comme  ils  doivent  Pétre , maisdreilés  horsde  l’AflcmUée; 
Et  pour  ce  qui  éft  dudit  Cedur,  quoiqu’il  fut  très-facile  dc'le  convaincre  par 
des  preuves  demonftrativcs,  de  toutes  les  cholês  donril  acté  aceufé  ; nean- 
moins la  Compagnie  a jugé  qu’il  y avoir  allés  de  raifon  , pour  confirmer  i 
comme  elle  confirme  , en  tout  & par  tout,  la  Sentence  dudit  Synode  du 
Bus  Languedoc  touchant  la  Sufpentioa  dudit  Cedur  ; £c  fbn  Excluüon  de  U 
Province  du  Bus  Languedec  icomme  auffi  elle  confirme  ce  qui  concerne laSuf- 
penfion  dudit  Brunier  pour  mois  , attendu  l’excès  d’animofité  qu’il  a fait 
paroitre  dans  la  pourfuitc  dudit  Cedssr  -,  renvoiant  neanmoins  ledit  nu 

Golocjuc  d'Vfie.  pour  y être  emploie  i fi  bon  lui  fcmble  , des-à-prefent  t 
mais  a caufe  des  divifions  qu’il  y a maintenant  dans  la  dicte  ville  à*V/iz. , le- 
dit Brunier  n’y  exercera  pas  les  fonâions  de  fon  Miniftcrc  jufqu’au  prochain 
Synode  National  , par  lequel  il  pourra  être  rendu  à ladite  Eglife  , fi  elle  le 
demande.  Et  afin  de  réparer  l’honneur  de  ladite  DeuK^clle  Suzunne  SuUly 
Femme  dudit  Brunier  , ofenfée  par  les  paroles  avancées  impudemment  contre 
elle  par  ledit  Cedur,  il  eft  enjoint  audit  Cedur  de  rcconnoîire  fa  faute  devant 
cette  Compagnie  , & d’en  demander  pardon  audit  Brunier,  en  déclarant  qu’il 
rcconnoit  ladite  Demoifcllc  pour  Femme  de  bicn&  d honneur , qu’il  eft  mar- 
ri d’avoir  dit  des  cholês  qui  pouvoient  y préjudicier , 8c  tourner  au  fcandale 
de  l’Eglilc.  Ledit  Cedur  fera  cette  Prtftdflacion  , non  feulement  devant  cet- 
MrCcnnpagnfie  , mais  auffi  dans  le  Confiftoirc  d*Vfts , où  il  donnera  la  même 
facifaûion  a ladite  Dcmoiiêllc  Suxainne  Sulel , Femme  dudit  Brunier,  lui  de- 
mandant pardon  , en  prdênce  de  tous'  les  Anciens  , de  tous  les  Diacres  , £c 
de  là  Demoifêllc  Murgnerite  de  Brufis  , acompagnée  de  dix  ou  douze  per- 
fônnes  , telles  que  ledit  Brunier  8c  fa  Femme  voudront  choifir.  Et  après  ce- 
la toutes  les  pourfuites  faites  devant  le  Magiftrat , tant  dircâcs  , qu’indiie- 
âeaccfiêroQt  de  part  8c  d’auue  , à peine  4 i celui  qui  contrevicndia  à ccnc 
ftii'  ' L1  3 Or- 
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Ordonnance  > d’âtrc  d’abord  enticrcment  depofe  du  feint  Miniûcrc  ; i quoi 
Icidits  Brunier  & C0dnr  aiant  acquidcc  , 6c  ledit  Codur  aiam  fait  une  recon* 
uoiflâncc  à Mr.  Laureus  Brunitr  félon  la  Forme  prcfcritcci-dcHus.iUontété 
réconciliés  enlentble  « fe  font  fraternellement  donnes  la  main.  Ët  pour 
achever  cette  réconciliation  dans  l’Eglife  , cette  Compagnie  a chargé 
Mrs.  Bonis  £c  Hefperion  de  paEêr  à leur  retour  dons  ladite  ville  pour  aEcmnr 
cette  Paix.  Quant  aux  Papiers  8c  Procedures  concernant  ce  fait , les  Parties 
s’en  dcHàillront  en  les  délivrant  à Mr,  Cknmier , qui  les  gardera  , pour  ne 
donner  plus  à l’avenir  aucun  fujet  à de  nouvelles  Conte  Hâtions. 

. , , • :X. 

Sur  l’Apel  de  l’EgUfe  de  PstyUsorons  & de  Mr.  , touchant  le  Decret 
du  Synode  du  Hsust  LtmgModoc  , ordonnant  que  ledit  Sr.  yoijîso  fera  derechef 
fouraisau  Coloque  du pour  lêrvir  T Eglifc de  Cer/,  6c  celles  de 

6Un*y  Sc  Cnivsmet  : la  Compagnie  met  ledit  A|icl  i néant,  6c  conSrmcl’Or- 
donnanoe  dudit  Synode  du  Homi  Lsmgutdot  , a condition  que  lefditcs  Egli- 
iês  de  St.  Corn,  de  GUsu^  6c  Cnlvinet  fetisferont  dans  trois  mois  aux  fraix  de 
l’Eglife  de  PmjUttrens,  en  conlîderation  dudit  Sr.  yoi/tn. 

XI. 

Sur  l’Apel  des  Eglifes  du  Coloque  d'jlêigtoit  fe  plaignant  dccequclcSy- 
node  du  Momt  Lnngstedoc  a joint  les  Eglifes  de  Mtajtmet  6c  de  yfmnnt  au 
Coloque  de  Lorognis , qui  étoient  auparavant  anexées  au  Coloque  : 

La  Compagnie  remet  au  choix  de  l’Eglife  de  JHtn.omtt  de  s’unir  au  Coloque 
de  LoragMs , dont  elle  a fait  Option  , 6c  quant  à l’Eglife  de  St.  Amont  el- 
le déclarera  au  prochain  Synode  Provincial  à quel  Coloque  clic  voudra 
fe  joindre. 

XII. 

Sur  l’Apcl  de  M r.  de  Clermont  pour  l’Eglife  de  Pringoy , fe  plaignant  de  ce  que 
le  Synode  d'Anjo/t  &c  de  T ostroino  ont  donné  Mr.  1e  à l’Eglife  d' Angers,  non- 

obHant  le  droit  que  ledit  Sr.de  Ciermoat  prétend  avoir  fur  la  perfonne  dudit 
Sr.  le  Bloy  , pour  l’avoir  entretenu  dans  les  Ecoles  i atcci^  l’importancede 
ladite  Eglifc  d'Angrrs,  la  Compagnie  a conhmic  la  Vocation  dudit  Sr.lc0/^ 
dans  ladite  Eglilc  d' Angers  , feion  le  jugement  duUit  Synode  d Anjou, icon- 
dition  que  l’Eglife  de  Pmgeroj  fera  pourvue  par  l’Eglife  d'Aogors  de  la  per- 
fonne du  Sr.  l>udttf. , lors  qu’il  fora  de  retour  d'Auglttorro , ou  d’un  autre 
Pailcur  au  plutôt  que  faire  fc  pourra.  i : . 

X U I. 

Sur  l’Apcl  de  l’ Eglifc  de  iWww«/<*Mr,toiKbaiit  la  Rcfoluiipn  du  Synode 
de  Doufkinc  pour  l’établiHcmcnt  d’un  Col^c  dans  la  ville  de  Dit , la  Com- 
pagnie a déclaré  que  le  Synode  Provincial  du  Dauphiné , a pu  juger  definiti- 
vcmenl  de  cette  maticre. 

XIV.. 

Sur  l’Apel  des  Eglifes  de  la  Principauté  tPOmngo,  inserjetté  contre  la  Pro- 
vince dwDoufhini , pour  les  trois  portions  des  Deniers  de  l’Octroi  du  Roi  at- 
tribuées aux  Egides  de  ladite  Province  d' Oronge , par  le  Synode  deGergeou: 
La  Coœpagmc  a ordonné  que  feion  la  Dülnbution  faite  audit  Cergeou , lef- 
ditcs 
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iit«  Eglifes  de  la  Province  d‘Or*ng«  , recevrônC  trois  portions  des  Denier» 
aflignés  à la  Province  du  Ddmphmé,  lins  participer  à d’autres  fraix  qu’à  ceux 
qui  pourront  avoir  été  faits  jufqu’à  preftnt  pour  le  recouvrement  deldits  De- 
niers i mais  pour  ce  qui  concerne  la  Rccepte  de  l’avenir  , il  y fata  pourvû 
par  la  nouvelle  Diftnbution  des  fufdits  Deniers  , qui  fc  fera  dans  cette 
Compagnie.  I . . .. 

• ..  . , X»V.  •■•••••  - 

Sur  l’Apel  des'  Anciens  de  l’BgKfê  de  Lejftmtret  êt  de  Sri^ntU  « intefietté: 
contre  le  Synode  de  Pr»v*nce  , perce  qu’il  a ordonné  que  la  Depenfe  £)ite 
par  Mr.  Toit  demandée  aux  fufdites  Eglilês , & qu’elles  patent  ce  qui 

concerne  le  Reglement  particulier -t  La  Compagnie  Juge  raifennable  quelei 
fraix  dcfdits  voiages  fê  prennent  fur  le  general  de  la  Imvincei  mais  que  ceux 
qui  ont  été  faits  pour  les  exjpeditions  corteernant  les  intérêts  particuliers  déf- 
aites EglHês  ,‘fe  preftnrtit  mr  elles  mêmes;  ' I . i 

,).i  ■■  I"  1'"»  >X  V I.  ' ■ 

L’Apcl  inteijctté  par  f»Jiph  Pxtht  de  la  fentenee  du  Synode  du 
gnedott  cft  renvoie  a la  première  Aflêmblée  fynodalc  de  ladite  Proviocc  qui 
en  pourra  juger  definitivement. 

'•  ‘ ii'ti  .O  ,X  Vllai  ' ■ 

La  Plainte  de  Monfr.  V ice^enechat  du  Muar  LM/gunUt,  fera  por- 

tée au  Roi , par  nos  Dépotés  ; & on  le  prie  de  fê  defiftet  cependant  de  fê» 
pourfuites  contre  les  Magiftrat»  de  la  ville  de  Ltjunrt, 

I • . 


MATIERES  GENERALES. 

ï 


Article  I. 

La  Requête  prefentée  par  les  Freres  du  de  Sttlmfes  , exilés  de 

leurs  Maifbns  pour  la  Profcflion  de  la  Vérité  , aiant  été  lue,  nousavons 
jugé  nifônnable  que  les  Eglifes  dudit  Mxnptifxt  foient  maintenue»  fie 
«onfirméct  dancT  l’Union  de  k Dodrine  6c  de  ■ la  DifcipUaiB  qu’elles  ont  eu 
jufqu’à  prefent  avec  lé*  Eglifes  dc'ce  Roiauroe.  Et  {Wr  cet  efêe  on  fup- 
pbera très-humblement  SuMxjefi*  de  les  vouloir  recommander  au  DmcdtSâ- 
vofr , afin  que  la  Liberté  qui  leur  a été  accordée  par  tous  fes  Edits  , leur 
fcit  confcrvtt.  On  a aufli  rcfblu  d’écrire  de  la  part  de  cette  Compagnie  au 
De*  de  S*vojt  ^ fie  à Monfn  de  Lefdigmeres  , fur  cc  fujet , 8c  d’exhorter  ee- 
pendant  lefdite»  Ëglifcsdc«r;«Afe/  de  s’cntretenirénfemblcparuneStc.Unioi^ 
Ootnme  cUcs  ont  &t  avant  ces  troubles.  . >•  ' • ' ; ■ '= 

vi;  ■ V . ' P ji  i -'..  . . IL'  .! 

'Ptou*  te*  Paflcura  4tant  obligés  de  veiller  fur  leurs  Troupeaux  , il  cft  ei»- 
jeitW  â <ttnu)  ‘ceux  qui  demeurent  hors  de  leurs  Eglifê»  , de  s’y  retirer  dan» 
trois  mots  après  l’avcrtilkment  qui  kur  en  fera  fait , à peine  de  Sufpenfioaw 
de  leur  fidinilcM  i C%ft  pourquoi  ka  Depocéarfe  cette  Compagnie  sasdon^ 

ticconc 
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neront  'Avis  à toutes  les  Eglifes  de  leurs  Provinces  , incontinent  après  Icui 
retour,  afin  que  leurs  Synodes  £c  Coloques  y tiennent  la  main. 


Attendu  les  inconveniens  qui  arrivent  ordinairement  dans  cette  Aflem- 
blée , par  le  moien  de  ceux  qui  y viennent  &ns  aucune  Députation,  ni  Com- 
midlon  ; on  a rcTolu  que  pour  éviter  déformais  ces  inconveniens  , les  Pat 
teurs , les  Anciens , & tous  ceux  qui  n’auront  pas  été  Députés  par  les  Syno- 
des Provinciaux  n’auront  point  Icancc  dans  les  Synodes  Generaux  , 8c  ne 
pourront  y aflifter , ou  y être  introduits  que  par  le  commun  Avis  & le  con- 
fentement  de  tous  les  Députés  de  la  Compa^iie  , lors  qu’il  y aura  quelque 
neceflité  très-urgente  pour  cela  , 8c  à condition  qu’ils  fc  retireront  d’abord 
que  les  Députés  le  ju^ront  à propos. 

Sur  la  plainte  des  Pafteurâ  8c  ProfeffeiM's  deCetieve,  touchant  l’Imprcflion 
des  Bibles  qui  fe  fait  à la  Rtchellt  j La  Compagnie  aiant  fait  la  Letture  de 
l’Article  du  Synode  de  Sammtr  , par  lequel  l’Impreffion  defdites  Bibles  a été 
permife  à feu  Jerôme  Hamltin  , attendu  auili  que  ladite  Imprcffion  cft  déjà 
fort  avancée  , 8c  que  nous  avons  de  tous  côtés  des  Plaintes  de  la  rareté  des 
Exemplaires  des  Bibles  imprimées  kGentvt,  8c  de  leur  cherté,  comme  auffi 
du  mauvais  Papier  8c  des  mcchans  Caraâxres  qu’on  y emploie,  ce  qui  fê  void 
particulièrement  dans  la  dernière  Edition  in  4.  11  a été  refblu  d’écrire  aux- 
dits  Frétés  de  Gentve  qu'ils  ne  trouvent  pas  mauvais  qu’on  continue  l’Im- 
preffion defdites  Bibles  à la  Rochelle , comme  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
mc  le  requièrent  ; 8c  cependant  on  exhorte  les  Freres  de  la  Rochelle  d’en 
hâter  l’Imprcffion  , 8c  de  donner  ordre  qu’elles  (oient  mifes  à un  Prix  rai- 
fbnnable  dans  leur  vente  : 8c  finalement  on  charge  auffi  ledit  Sr.  de  H<uelti» 
d’y  ajouter  un  bon  Indice. 

Sur  la  Remontrance  faite  à cette  Compagnie  , que  plufieurs  , tant  Paf- 
teurs  , que  particuliers  de  nos  Eglifes  , font  inquiétés,  pareequ’ils  nomment 
le  Pape  Antechrifl  , foit  en  public  , foil  dans  les  Conferenccs  privées  : La 
Compagnie  akmt  protcflc  que  c'ell  la  Croiancc  8c  la  Confeffion  œmmunc 
de  nous  tous  , que  le  Pape  tft  V Antechrifl  , 8c  que  c’eft  un  des  principaux 
Fondemens  de  nôtre  fcparation  d’avec  l’Eglijfc  Romaine  , tiré  de  l’Ecriture 
Sainte,  confirméparnos  rreJeccllêurs  , fécllé  par  le  Sang  de  plufieurs  Mar- 
tirs  i tous  les  Fideles , tant  Pafteurs  qu’autres  , feront  exhortés  de  pcrfêve- 
rer  conftanroent  dans  cette  Proiêffion  , 8c  d’en  faire  une  libre  8c  faintc  Con- 
feffion. Et  pour  cet  efet  ledit  Article  fera  inféré  dans  nôtre  Confeffion  deFoi^ 
8c  les  Députés  Generaux  de  nos  Eglifes  ,<  qui  fe  tiennent  auprès  du  ^«.font 
chargés  de  iuipWct  S»  AîAjeflé  de  ne  permettre  point  que  fesOficiers  des  Cours 
Souveraines , ou  autres  dérogent  en  ceci  à la  Liberté  qu’Ellc  nous  donne  de 
■faire  une  libre  Confefiûm  de  ce  que  nous  croions  . par  les  fâcheries  qu’ils 
donnent  â.plufieurs  pâlir  ce  fujet.  Et  ceux  qui  font  maintenant  pourfuivis 
ou  molcflés  pour  cela,  ou  qui  le  feront  à l’ayenir , doivent  être  garantis  8c 
fccourus  par  toutes  voies  convenables,  félon  l’étroite  Union  qui  cft  entre 

nous. 
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nous.  Ceft  pourquoi  il  en  fera  écrit  à Mcfficurs  des  Chambres  Mi-parties , poux 
les  exhorter  ù maintenir  ca  Article  de  nôtre  Confefllon  commune. 

V I. 


Sur  la  Queftion  des  Frcies  de  Xdinton^e , s’il  cft  licite  à un  particulier  de  s’a- 
proprier  un  Lieu  de  Sépulture  , élevé  lur  des  Piliers  , ou  d’autres  Omemens  : 
& s’il  doit  être  pcraiis  aux  Seigneurs  & autres  perfonnes  de  Qualité  , de  faire 
mettre  leurs  Armoiries  fur  le  Frontifpice  des  Lgliics  & dans  les  Temples  que 
nous  conllruilbns  ? La  Compagnie  juge  que  pour  les  Sépultures,  chacun  fc  doit 
tenir  à la  {implicite  de  l’ancien  Chiiitianifme , fans  s’apropricr  rien  de  particu- 
lier , mais  en  témoignant  nôtre  Communion  avec  les  Saints  en  la  mort , au(& 
bien  que  nous  la  dcTirons  en  la  bienheureufe  Refurrcétion.  Quant  aux  Tem- 
ples , l’on  y obfcrvcra  aufli  la  meme  modeltie  Sc  fimplicité  , laidànt  cependant 
aux  Coloques  Sc  ConlUloircs  le  jugement  des  faits  particuliers. 

Sur  la  Queftion  generale , C dans  les  Procedures  qui  fc  font  en  Jufticc  par- 
devant  les  juges  de  Religion  contraire , les  fidèles  peuvent  ufer  du  mot  de  Reli- 
gion PrtttndKÏ  Reformée  1 La  Compagnie  trouve  bon  d’en  faire  quelque  Re- 
montrance au  Roi , pour  le  fupplicr  de  ne  permettre  pas  que  nous  foions  forcés, 
en  cet  endroit  , de  dire  ou  de  faire  aucune  choie  qui  foit  contre  nôtre 
Confcicnce  , exhortant  cependant  les  Fidcles  de  s’abllcnir  de  ce  mot  de 
Prétendue  , qui  cft  contraire  à la  finccrité  Sc  franchife  d’une  libre  Con- 
feflion. 


VIII. 

Les  Ateftations  qui  fc  donneront  aux  Oficici's  des  Clumbres  Mi-parties , li- 
ront de  même  forme  que  celles  des  Gouverneurs  , inférées  dans  le  Synode  de 
Montpellier , qui  cft  telle  , Nous  Minillrcs  Sc  Anciens  allêmblés  au  Coloque 
de  N.  de  la  Province  de  N.  fur  ce  que  le  Sr.  de  N.  s’eft  adrefle  à Nous  , requé- 
rant notre  Ateftation  de  la  bonne  Proftflîon  qu’il  fait  de  la  Religion  Reformée  , 
fur  l’Elcélion  , que  Su  Majefté  a faite  de  fil  Perfonne  , pour  être  pourvu  par 
icelle  du  Gouvernement  de  N.  Ateftons  Sc  certifions  à Sa  Majefié  que  ledit  Sr. 
fait  aéiucllc  Profcllion  de  ladite  Religion  , participant  aux  Saints  Sacremens, 
vivant  Religieufement  en  homme  de  bien , & faifknt  toutes  les  fonérions  conve- 
nables à la  fufditc  Profeflîon  ; dont  noûs  lui  rendons  ce  témoignage  , pour  lui 
lcrvir  à ce  que  de  raiibn  , fait  Sec.  <■.' 

I X. 


Sur  la  Demande  que  font  Mcflîeurs  Perron  Sc  Videl,  qu’on  tire  de  la  maf- 
fc  des  Deniers  communs  de  l’üélroi  de  Su  Majeftt  la  foinmc  de  fix  mille 
£cus,  pour  la  Fondation  d’une  Academie  à DiV,  attendu  entre  autres  raifons, 
Ica  proteftations  faites  par  les  Députés  de  ladite  Ville  de  Die,  qui  ne  deman- 
dent aucune  partie  deidits  Deniers , Sc  la  Charge  que  les  Eglifes  ont  déjà  des 
autres  Academies  , outre  la  ncceflité  dcfditcs  Eglifes  : La  Compagnie  a jugé 
ne  pouvoir  rien  .Oétroier  à la  Ville  de  Dit  , par  deflus  la  Demande  de 
ics  Députés. 

.s  — ' X. 


Sur  la  Dcmaadc  des  Frères  de  l’Eglife  de  Die , requérant  que  Mr.  Chn~ 
■ Tome  /.  Mm 
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vfter  leur  foit  oftroié,  pour  être  Profcffcur  en  Théologie  dans  l’Academie 
qu’i's  prétendent  établir  ; La  Compagnie  confirme  l’Article  du  Synode  de 
Citrgcan  , portant  que  ledit  Sieur  Ch,imier  ne  peut  être  ôté  de  ladite  Eglile 
de  Monteltmar  , fans  un  exprès  confentement  de  ladite  Eglife  8c  de  la 
Provinec. 

XI. 

Sur  la  Propofition  des  Freres  àw  Dauphiné , qui  défirent  qu’on  cherche  le 
moicn  d’entrer  en  Conférence  & Union  avec  les  Eglilês  d’ A! lemagne  (qu’on 
apelle  Ludyeriennes  ) pour  ôter  IcSehifnic  quieft  entre  elles  6c  nous  La  Com- 
pagnie fouhaitant  de  voir  l’efee  d’une  fi  louable  Ouvcrnire  , écrira  rant  au^ 
Univerfités  Orthodoxes  d' Allemagne  , d'Angleterre  , d’EcoJfe  , de  Geneve  8c 
de  Sedan-,  qu’à  Mcflictirs  de  Courden  & de  la  Ftntaine  en  An-leterre , pour  les 
prier  de  travailler  avec  nous  . à l’établiflement  de  cette  Union,  cndifpofiint 
mêhie  les  Princes  à y cmploier  leur  Autorité  , & pour  cet  cfet  à s’unir  plus 
«roiteihcni  avec  nous  par  laConfdlion  d’une  meme  DoCVrine.  ' 

XII. 

Sur  la  QuelVion  fi  le  Batêmc  des  Enfans  conféré  par  un  Pmpolânr  qui  n’a 
point  de  légitime  V’ocation  eft  valable  ? La  Compagnie  juge  qu’il  faut 
foigncufcmait  ôter  le  fcanJalc  que  le  Peuple  en  pourra  recevoir  , mais 
qu’un  tel  Batêmc  étant  de  nulle  valeur,  l’Enfant  doit  être  introduit  dans 
l’Eglife  de  Dieu  par  le  vrai  Batêmc,  félon  la  Decilion  du  Synode  de  Poitiers. 

XIII. 

Sur  la  Queftion  s’il  cfi  licite  de  prêter  Serment  au  Magiftrat , en  mettant 
laMain  fur  la  Bible?  La  Compagnie  jugeant  qu’une  telle  Ceremonie  eft  de  dan- 
gereufe  confcquencc,  déclare  qu’on  ne  doit  point  la  fuivre,  mais  fe conten- 
ter de  lever  la  Main. 

X I V. 

Sur  la  Propofition  de  la  Provinec  de  la  Falfe  Guientte  ; fi  on  doit  Intro- 
duire des  Dilputes  de  Théologie  entre  les  Pafteurs  dans  les  Coloques  & 
Synodes  ? La  Compagnie  fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Sattmur,  ren- 
voie de  telles  Difputes  aux  Ecoles  & en  juge  l’ufâge  très-dangereux  entre  les 
Pafteurs. 

X V. 

Ceux  des  Frères  qui  auront  remarqué  quelque  chofê  de  ccnflmiblc  dans 
les  Ecrits  des  .Mmiftrcs  , en  avertiront  les  "“ynodes  Provinciaux  , qui  fc 
convoquent  d’abord  apres  la  tenue  de  cette  Aflcmblcc  Nationale. 

XVI. 

Chaque  Provinec  fem  obligée  d’entretenir  un  certain  nombre  d’Ecoliers 
qu’elle  nommera  dans  le  tems  qu’on  lui  fera  la  Oiftribution  des  Deniers  Oc- 
troies par  le  Xei  ; & ces  Ecoliers  là  liront  obligés  d’aller  enidicr  dans  les 
Univerfités  de  ce  Roiaume,  ou  ailleurs  , au  choix  des  Provinces  qui  lesen- 
tretiendronr;  8c  lefdits  Ecoliers  ne  feront  point  reçus  au  5f. danslcur 
Provinec  , fins  y aporter  de  bons  8c  liiffifans  Témoignages  de  leurs  Mœurs 
£c  de  leur  Doctrine , fignés  par  les  Pafteurs  8c  Profcülurs  des  Academies  où 
ils  auront  étudié. 

XVII.  Met 
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XVII. 

Meilleurs  Sofiis  , Ber  And  , GirAud  , Février  8c  Charnier  , lont  nommés 
pour  drefl'er  un  Reglement  pour  les  Ac.idemies  8c  les  Ecoles , lequel  fera 
prefente  au  Synode  National  prochain.  Et  cependant  afin  de  confirmer  ce- 
lui qui  a été  drell'c  à l’ Academie  de  AfontaMb.in , les  Pallcurs , qui  pallcronc 
par  ladite  Ville  de  Montanban  au  foitir  d’ici , exhorteront  Mrs.  IcsConfuls 
d’icelle  , de  la  part  de  celte  Compagnie , d’y  tenir  la  main , avec  les  Pallcurs 
8c  les  Profellcurs  de  l’Academie. 

X V I I l. 

Lors  que  la  Place  de  quelque  Profelfeur  vient  à vaquer  dans  une  Acade- 
mie I les  Profellcurs  & les  Pallcurs  avec  le  Confilloire  peuvent  nommer 
quelqu’un , par  provifion , qui  fallc  les  Leçons, en  attendant  que  le  Synode 
de  la  Province  cnoififle  un  autre  Profdlèur.  . , 

X I X. 

L’Article  de  la  dernière  Aflemblcc  de  5/e.  Foi  , concernant  les  Refigna- 
tions  des  Oficiers  des  Chambres , fera  exaftement  obfervé  par  toutes  les  Pro- 
vinces, Icfquellcs  font  aufll  exhortées  d’obfervcr  au  plus  près  que  faire  le  pour- 
ra , le  Reglement  qui  a été  drellc  pour  elles,  dans  ladite  All'cmbléc  , tou- 
cliant  la  Conduite  generale  des  Afaircs  Ecclelîalliqucs. 

X X, 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  fomme  de  neuf  mille  Livres  , pour  la- 
quelle Monfr.  de  St.  Germain  , a été  mis  fur  le  jxrtit  Etat  des  Années  i6oz. 
bc  1603.  lui  fera  entièrement  paicc  par  le  Sr.  Pailat,  s’il  ne  l’a  pas  encore  re- 
çue , quoiqu’il  ne  lui  lut  adjugé  que  fix  mille  L, ivres  par  l’All'cmblée  de  Ste. 
Foi  ; & que  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens  Livres  qui  fut  accordée  pr 
ladite  A d'emblée  à Mr.  Defbtrdes,  lui  foit  entièrement  paiée  par  ledit  Palltt^ 
pour  chacune  dcfditcs  Années',  encore  qu’en  l’Année  1602  il  n’aît  point 
été  couché  fur  l’Etat,  8c  qu’en  l’An  1605.  il  n’y  Ibit  couché  que  pour  dou- 
ze cens  Livres:  bien  entendu  que  lefditcs  Sommes  leur  feront  paiécspir  pré- 
férence , fur  tous  les  Deniers  des  Eglifes  dellincs  tant  pour  les  Pallcurs  que 
pour  les  Garnifons , lans  aucune  ileduftion  pour  les  'nonvalcurs  8c  taxes 
dudit  Pallot  : Comme  aufll  la  Ibmme  de  deux  mille  Livres  par  An  , acor- 
dée  au  Sr.  des  FentJtinei  pour  fes  fraix  de  la  pourlltitc  des  comptes  dudit  Pal- 
lot,  pour  chacune  dcfditcs  Anné-es  1602.  8c  1603.  lefqucllesdeux  milles  Li- 
vres Icront  auûl  paiées  par  préférence  fur  les  Deniers  dcfditcs  Eglifes  8c  fur  les 
Apointemens  des  fufditcs  Garnifons. 

XXI. 

Sur  le  Difercnt  touchant  la  Députation  de  Mr.  du  Beari , en  Cour  , pr  les 
Provinces  de  la  Baffe  Gmienne  8c  du  Haut  Languedoc  : Les  Provinces  qui  ont 
envoié  ledit  Sr.  du  Bourg , ou  qui  le  font  jointes  avec  lui,  comme  celles  de  Nor- 
mandie 8c  de  nfle  de  France,  Si  particulièrement  l’Eglife  de  Parit  -,  feront  for- 
tement ccnfurces  , pour  avoir  dérogé  pr  ce  moicn  aux  Regkmens  de  Ste.  Foi, 
8c  introduit  au  milieu  de  nous  une  prejudiciable  femcncc  de  Divifion.  C’ell 
pourquoi  ledit  Sieur  du  Bourg  fera  averti  de  prendre  garde  aux  grands  defordres 
qu’il  a pû  caufer  dans  nos  Fgîifcs  par  ces  Procedures  : Et  pour  éviter  déformais 
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tous  ces  troubles  contraires  à nôtre  Union , toutes  les  Provinces  (ont  averties  de 
ne  donner  plus  Jamais  à l’avenir  l’Autorité  à une  ilule  Eglile  ou  Perfonne, de 
difpofer  des  choies  qui  peuvent  concerner  les  intérêts  generaux  de  toutes  les 
Eglil'cs  fans  en  avoir  fait  la  communication  à toutes  les  Provinces. 

XXII. 

Mcflïeurs  de  St.  Germain  8c  Defkordet , Députes  Generaux  en  Cour  , Ic- 
ront  remercies  de  la  fidelité  & diligence  qu’ils  ont  fait  paroitre  dans  l’execution 
de  leurs  Charges  : Comme  aufli  le  Sr.  des  Fantaines  de  ce  qu’il  a fait  les  pour» 
fuites  de  la  Reddition  des  Comptes  du  Sr.  Pullot , fuivant  la  commifllon  qui  lui 
en  fût  donnée  par  l’Aflcmbléc  de  Stt  Foi. 

XXIII. 

Les  Academies  aporteront  leurs  Comjues  au  prochain -Synode  Natioaal, 
avec  les  Pièces  julliticatives  d’icciix , depuis  le  Synode  de  Montpellier. 

XXIV.  ; 

Les  Academies  font  exhortées  de  drcfl'er , autant  qu’il  leur  fera  pofliblo,  cha- 
cune une  Bibliothèque  Commune , & particulièrement  d’avoir  h Grande  Bi- 
ble à' .Anvers  en  pluncurs  Langues. 

X X V. 

Nos  Frères  Anjou  , aiant  demande  que  Monficm-  Renaud  pût  être  ctablr 
Profefleur  en  Théologie  dans  l’Univcrfité  de  Saumur  : rAficmblée  le  leur 
acorde  , pourveu  que  lui  - même  & fon  Ëglifc  de  Bonrdeaux  y confentent. 

XXVI. 

Quelques  diferens  étant  furvenus  entre  les  Provinces  du  Dauphine'  & celle  de 
Provence  , touchant  les  Comptes  de  l’Argent  qui  avoir  été  emploié  par  les  Dé- 
putés qui  s’étoient  allêmblés  au  Synode  de  Saumur  , de  la  prt  de  ces  Provin- 
ces; l’Allcrablccpriatrcs-inftanmcnt  Icfdits  Députés  de  s’accommoder  entr’eux, 
avant  que  d’en  partir  ; & pour  cet  efet  elle  chargea  Monfieur  VHome.tu  6c  Mr. 
de  Grenoville  de  prendre  connoiflâncc  du  Diferent , & d’en  foire  leur  raport  ; 
ce  qui  aiant  été  exécuté  de  la  part  dcfdits  MclScurs  , fie  le  Synode  aiant  oui  les 
Raifons  de  part  & d’autre  ; l’Aflêmblcc  ordonna  que  pour  mettre  fin  à ces  Dit 
çutes  qui  avoient  duré  déjà  trop  long-tems,  les  Député  du  Dauphiné  rendroient 
a la  Province  du  Languedoc  , la  feptiéme  tparne  de  la  Somme  qui  avoit  été 
reçûë  efcélivemcnt  par  eux  durant  les  Années  ifp8.  , 15-99.  8c  1600.  fie  la 
ièptiêmc  partie  des  AiTignations  qui  font  encore  a paier , deduifant  feulement 
fur  le  tout,  lalbmmc  de  mux  cents  Elcus  qui  relient  entre  leurs  mains, laquelle  on 
leur  acorde  pour  les  dedomager  de  leurs  ^s  fie  auU'es  prétendons  quelles  qu’el- 
les fbicnt. 

XXVII. 

Confideram  de  quelle  importance  «fl  l’Univerfité  de  Sedan  , les  grands  fêrvi- 
ces  qu’elle  a rendus  , fie  quelle  rend  continuellement  à une  gtande  partie  de 
nos  Eglifcs  , cette  Allcmblcc  ordonne  qu’outre  la  fomme  de  cinq  cents  Ecus 
qui  lui  a été  alTignéc  par  le  Synode  de  Gergeau  , qui  cft  une  Portion  de 
l’Argent  que  nous  avons  de  la  bonté  du  Roi , on  lui  donnera  trois  cents  Ecus  de 
plus. 
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XXVIII. 

Lx-s  Provinces  font  priées  de  confiderer , avant  l’ouverture  du  Synode  Natio- 
nal prochain,  fi  ce  mot  Damnation  , atribué  à nôtre  Seigneur  ^efMs-Chrifi,é.ms 
la  dLxiémc  Seftion  de  nôtre  Cathechifme , doit  être  garde  , ou  fi  on  le  changei-a. 

XXIX. 

Monficur  des  Fontaine»  a laillc  les  Comptes  Originaux  de  MonficurPx//»/ en- 
tre les  mains  de  nos  Députes  Generaux  , qui  font  chargés  d’en  tirer  une  Copie  , 
& de  l’envoicr  à la  Rochelle  , avec  les  autres  Papiers,  pour  y être  conferves  dans 
les  Archives. 

XXX. 

On  a ordonne  à la  Province  de  Xainion  e de  convoquer  le  Synode  fuivant , à 
la  Rochelle  , au  mois  de  Mai , de  l’Année  160  y à moins  qu’il  n’arrivât  qu’cQ 
ce  tems  là  on  tiendroit  quelqu’autrc  Aflemblcc  Generale. 

XXXI. 

L’Aflcmbléc  procédant  à une  nouvelle  Eleâion  de  Députés  Generaux , fc- 
lon  le  Reglement  fait  dans  l’Alten.blée  de  àte.  foi  , n’en  choifit  que  deux  en- 
tre tous  ceux  qui  avoient  été  recommandés  par  les  Députés  des  Provinces , fa- 
voir  , le  Sieur  de  St  Germam . & le  Sieur  des  ordonnant  qu’ils  feroiant 

continués  dans  leur  Oricc  . à caufe  qu’ils  étoient  en  eftime , & que  toutes  les 
Provinces  en  General , & les  Eglifes  en  particulier  avoient  témoigne  être  fort  fe- 
tisfàitcs  de  leur  Adminiltration  precedente  ; lefqucls  aiant  accepté  leur  Oficc  , 
jurèrent  l’Union  prefe'ntc  à Mantes,  & promirent  folennellcment  de  s’aquiter 
fidèlement  des  devoirs  auxquels  leur  Commiflion  les  obligeoit. 

XXXII. 

Après  avoir  bien  confideré  l’Etat  prefen.  des  Univerfites  fie  des  Eglifos , la 
fomme  de  quarante  cinq  mille  Ecus  que  l’on  a reçu  cette  Année  de  la  bonté  du 
Roi , fut  ciifti  ibuéc  de  la  mamctc  fuivante  , après  qu’on  eut  réglé  les  Comptes 
de  Mrs.  Pallot  fie  du  Candal , concernant  ladite  fomme  de  quarante  cinq  mille 
Ecus. 

Sn6K«e8eBf9ijaBS0B»HIHK^^ 

RESOLUTIONS 

CONCERNANT  LES  COMPTES  DE  Mrs.  PALLOT  ET  DU  CANDAL.' 
ydei  ce  ^nifnt  acorde  à Monfienr  Pallot , & à Monfienr  du  Candal. 
Article  I. 

CEtte  Aflêmbléc  a refolu  que  Monfieur  Pallot  prendra  fes'  Aflignations 
fur  les  Années  1598. , 1599.  fit  ‘ 600.  afin  que  par  ce  moien  là  il  puil- 
fc  être  rembourfé  de  l’Argent  qu’il  a avancé  devant  Icfdites  années  , & ne 
foit  plus  obligé  d’avancer  iotnmc  fur  Somme , comme  il  avoit  été  ordonné 
par  les  Cominill'aires. 

Mm  ) II.  Cct- 


Digitized  by  Coogle 


578  XV.II.  SYNODE;  NATIONAL 

II. 

Cette  Aflcfnbléc  n’a  pas  juge  que  l’on  Jût  donner  audit  Monficur  F.%lUi 
aucun  intérêt  pour  l’Argent  qu’il  dit  avoir  avancé, Se  n’a  pas  non  plus  trou- 
ve à propos  qu’on  lui  acordàt  cette  prcfcrence  qu’il  demande  , d’être  rera- 
bourfe  du  plus  clair  Se  du  premier  Argent  qui  refte  dû  pour  les  Années 
lygS.  , 1599  ’,  1600,  1601.  Se  i6oz.  pour  des  avances  qu’il  a faites  em- 
brouillées, Se  en  gros. 

III. 

Cette  Allcinblcc  remet  audit  Pallet  la  fomme  de  1799.  Livres  qu’il  a paie 
dans  l’Année  i5’99.  en  venu  d’un  Ordre  qu’il  avoit  reçù  de  l’Allcmblce  de 
Saumur,  à Condition  qu’il  fc  rcmbourléroit  de  l’Argent  reliant  des  Années 
ijqS,  , & 1600.  qui  apartenoit  aux  Miniftres  , Se ànosVilles  defû- 

rcté  ; dcduilant  de  cet  Argent  les  Portions  du  Haut  Languedoc  Se  de  la 
Bajfe  Guitnne , à moins  qu’il  n’aimât  mieux  le  retirer  des  Parties  mêmes, 
comme  il  avoit  été  ordonné  par  les  Commifl'aires. 

IV. 

Cette  Allcmblée  ne  peut  pas  acorder,  ni  fc  défaire  des  aooo.  Livres  piées 
aux  Députés  de  l’Aflembléc  à Saumur , dans  l’Anné-e  1601.  pour  cette  de- 
mi année,  dans  laquelle  ils  n’ont  point  fait  de  fcrvicei&ne  peut  pas  non  plus 
donner  fur  les  années  1601.,  1602-,  Se  1605.  la  fomme  de  1800.  Livres 
qui  avoit  été  afllgnéc  à Monfieur  de furie  reliant  des  ajinées  1598., 
1699.  Se  1600. 

V. 

On  ne  peut  pas  non  plus  acorder  prcfcntcmcnt  audit  Pallot  fur  les  Reve- 
nus lic^uidcs  des  Années  1601.  Se  i6oz.  une  reftitution  de  ces  Portions  qui 
ont  été:  raiées  de  fes  Comptes , parce  qu’il  tient  encore  le  dernier  Quartier  en- 
tre fes  mains  pour  fe  rcmbourlcr  lui-même  ; ni  en  prticuber  pour  les  Por- 
tions dont  cette  Afl'cmblcc  lui  a autrefois  acordé  le  premier  paiement. 

. VI. 

Cependant  nonobllant  l’Ordre  du  Confeil  qui  règle  les  Taxes  dudit  Pal- 
lot,  à laoo.  Livres  pour  les  années  1601.,  i6oî.  & 1 605. cette  AlTembrcc 
confent  qu’on  lui  donne  pour  les  années,  1601.  Se  1602.  un  loi  par  L.ivrc, 
pour  l’Argent  qu’il  a déjà  paié  , pourvu  que  fix  jours  après  fon  arrivée  à 
Lien  il  pieauxEglilcs  les  Arrerages  qui  leur  font  dûs,  des  deux  premiers  Quar- 
tiers des  années  1598. , ifqp.  , 1600.,  1601.  Se  1602.  6<  à chacune  des 
Provinces  en  particulier  leur  Contingent  de  4847.  Livres  qu’il  leur  doit  fur  le 
troifiêmc  Quartier  de  l’année  1601.  & des  5’5'28.  Livres  Icfqucllcs  il  doit 
paicr  fur  le  troilième  Quartier  de  l’année  1602.  comme  aulfi  ce  qu’il  nous 
doit  pour  lui  avoir  rembourfé  cinq  Liards  par  Livre  pour  le  méchant  Argent 
des  années  precedentes,  fdon  que  fes  Comptes  feront  réglés  incellanmcnt  en- 
tre les  Provinces  Se  ledit  Pallot , en  prefcnce  de  Monfieur  des  Fontaines  ; 
avec  cette  Condition  cxprcll'c , que  fi  ledit  Pallot  pc  paie  pas  ladite  Ibmmc  à 
Lion  dans  le  tems  marque  , les  Eglifes  ne  feront  pas  tenues  de  lui  paicr  le 
Sol  par  Livre  , mais  feulement  deux  Deniers  & demi  (ce  qui  n’ell  pas  un 
Liard  par  Livre  ) félon  l’Ordre  ci-devant  mentionné.  Et  pour  ce  qui  cil 
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des  {bmtflCS  qut  reftcnt  du  troifiémc  & du  quatrième  Qpartier  des  années 
1601.  & i6oz-  ledit  P*Uot  en  fera  le  paiement  félon  les  Conventions  qui 
ont  été  faites  entre  lu»  & cette  Allemblée , ne  comprenant  dans  cette  Rc- 
folution  ni  la  Province  du  Haut  Languedoc  , ni  celle  de  la  BaJJt  Gnicnnt. 

DISTRIBUTION 

de  la  somme  de  4JOOO.  ECUS. 


PtHT  Us  Academies  & four  Us  Eglifes  Reformées  de  France. 

■ K 

Pour  les  Academies. 


Sassmsir".  ' I loi.  Ecus  6,  f.  8.  d.  Nsmes. 

Mentaubatt.  1 1 1 1 Ecus  6.  f 8.  d.  Sedan, 


611.  Ecus  6.  f.  8.  d. 
800.  Ecus  O.  f.  O.  d. 


jyjêniAMQan,  Iix»  . - _ 

Montfellser.  joo.  Ecus  o.  f O.  d.  1 Somme  totale.  41  zj.  Ecus.  lo.f.  o.  d. 
POUR  LES  EGLISES. 

Vide  de  France  6z.  Portions,  pour  46.  Pafteurs  aduellement  emploi»  i 
favoir  4 pour  Sedan  , 10.  Eglifes  à pourvoir  , dont  il  y en  a 2.  pour  le Co- 
loque  de  Champagne  & 6.  Propofans  , dont  il  y en  a un  pour  le  Coloquedc 
Champagne.  . , „ 5748-  7-  f-  6.  d. 

La  Normandie  Portions , fur  icfcjiicllcs  cUc 

afliftcra  les  EeUfes  à pourvoir  & entretiendra  des 

Propo&ns  félon  le  nombre  de  fes  Coloques.  lyao.Ecus  a?  f.  10.  d. 

Orléans  & Berri  ^6.  Portions  , pour  ay.  Pal- 
ieurs,aaucllcment  fervans,  6.  Egides  dépourvues  r - t 

& trois  Propofans.  „ ^ aiyô.Ecus  19.  f.  7-  J- 

ToHra.ne  & Anjon  ay.  Portions,  pour  ao.  Paf- 
leurs,  4.  Eglifes  à pourvoir  & trois  l’ropofans.  165a.  Ecus  14.  l.  9.  a. 

Bretagne  l’oriions,  pour  7.  Pafteurs , 4 Egli-  c r . .t 

fes  à poui-voir  & 4 Propofans.  9^6-  Ecus  48.  f.  4-  d. 

Le  Hant  & Bas  Potüoss  yo.  Portions,  pour  59.  r A 

Pafteurs,  8.  Eglifes  à pours'oir  & 5.  Propolans.  jaaa.Ecus  40. 1.  10.  d. 

Xaintense  , Annis  & Angoumois  60.  Portions  , 
pou,48.Mcu„6,Egl.faàpo..r.oi,8.6.Hro. 

poliins.  . n n,  ^ ' 

BajjeCssienne,  60.  Portions,  pour  49.  Pafteurs , 15  f o d 

6 Eclifes  à pourvoir  fie  y- Propohms.  ^ôay.Ecus  iJ.  i.  • • 

‘Vatst  Ce  Bas  Fivarez,  fit  Felaj  , a8.  Portions  , . 

^ ^ .a  . . . «fV 


pour  19  Pafteurs,  comprenant  ce  qui  cft  ordonne 
pour  l’Eglife  6.  Eglifes  a pourvoi! , fiC 


g.  Propofans. 


i6ga.Ecus  41*  f.  ï*  d. 

Bas 
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Bât  Languedoc , loo.  Portions,  pour  84.  Pstf* 
leurs  6.  Eglifes  à pourvoir,  4.  Palleui's  jxjur  la 
Bajfe  Auvergne  Sc  6.  Propolans 

Le  Haut  Languedoc,  80.  Portions,  pour  64.Paf. 
leurs  6.  Eglilcs  à pourvoir  , 4.  Pafteurs  pour  la 
Haute  Auvergne  , & 6.  Propolàns. 

Bourgogne  a6.  Portions  , pour  15.  Pafteurs 
contant  Lion  pour  un,  4.  Paftenrs  pourleColo- 
que  de  Gex  , 6.  Eglifes  à pourvoir  6c  5.  Propo- 
ms. 

Provence  , 1 6.  Portions  , pour  7.  Pafteurs  7. 
Eglifes  à pourvoir  & 2.  Propofans. 

Daufhint  , 70.  Portions,  pour  79.  Pafteurs, 
dont  il  y en  a J.  pour  Orange  , 4.  Eglifes  à 
pourvoir  6c  8.  Propolkns. 


6047. Ecus  ii.f.  II.  d, 
4856.  Ecus  17. f.  II.  d. 

1771.  Ecus  47.  f.  8.  d. 
967.  Ecus  17.  f.  6.  d. 

4292.  Ecus  12.  C.  9,  d. 


AVERTISSE  MENS 

AUX  EGLISES  ET  AUX  DEPUTE’S  GENERAUX. 

Toutes  les fulditcs  Provinces  font  chargées  d’aporter  au  prochain  Synode 
National  les  comptes  de  la  Diftribution  des  fufdits  Deniers  , qui  leur 
font  accordés  tant  pour  les  Pafteurs  que  pour  les  Eglifes  à pourvoir,  Sc  les 
Propolâns  qu’elles  doivent  entretenir,  afin  qu’elles  reftituent  les  Deniers  qu’el- 
les n’auront  pas  emploié  aux  ufagespour  Icfquels  ils  leur  font  accordés. 

Et  toutes  ces  Sommes  feront  paiées  par  ledit  Sieur  du  Caudal , à ces  Uni- 
yerfités , aux  Termes  fixés , avant  toute  autre  paiement. 

Et  ce  qui  refte  de  fuiplus  des  trois  (paniers , fera  egalement  paie  à cha- 
que Province  félon  le  Compte  dreflé  ci-defl'us  en  trois  Portions  égales , au 
/Terme  fixé  , lui  oékroiant  le  Sol  par  Livre. 

Ce  qui  reftera  dû  aux  Provinces  àe.  njle  de  Franee , Normandie , Anjou , 
PoiHou  , Haute  & Bajfe  Cuienne  , l'era  paiéeaux  Confiftoircs  de  Paris,  Rouen, 
Orléans , 6c  Poiüiers  : Sc  pour  le  Haut  Langttedoc  Sc  la  Cuienne , ou  le  paiera 
à Monficur  J.  Barton  ; & ce  qui  fera  dû  à la  Province  de  Bourgogne,  a Mr. 
"^ean  le  Gras , Marchand  dans  la  ville  de  Lion. 

Et  s’il  arrivoit  par  hazard  que  Melîîcurs  nos  Députés  Generaux  nereçûf. 
fent  pas  , ou  le  tout , ou  une  partie  de  leurs  ApointemcntsAfllgnés,  fuivant 
ce  qui  a été  acordé  , il  eft  maintenant  arrêté  que  pour  leur  faire  bon  ce  qui 
leur  manquera , on  en  prendra  la  moitié  fur  la  fomme  totale  de  1 370CO.  Li- 
vres qui  doivent  être  paiées  aux  Provinces  dans  les  trois  Quartiers  que  l’on 
déduira  de  chaque  Province  ; en  acordant  un  Sol  par  Livre  au  Sieur  du 
Caudal',  6c  l’autre  moitié  fera  prife  dellus  les  Sommes  aflignées  par  Sa  Ma- 
jefie  pour  le  paiement  des  Gamifons.  Ün  en  envoiem  un  Ordre  audit 
Sr.  lIu  Caudal , 6ê  nos  Députés  Generaux  feront  paies  avant  toutes  autres 
pcrfonnci. 

On 
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On  en  de  même  à l’égard  des  autres  Paiemens  durant  l’Année 
lôoy.  & cette  Règle  fera  oblêrvéc  julqu’à  L.’Aflcmbléc  du  Synode  Na- 
tional prochain. 

Les  Provinces  lônt  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  & les  Aâes  de 
tout  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis  cinquante  Ans  • & de  les  faire 
tenir  à Monlieur  À' Aubigtij  en  Pêidon  , lequel  écrit  l’Hiftoirc  de  cc.tcms. 


MATIERES  PARTICULIERES. 


AkTI  CLE  I. 

SUr  la  Demande  de  la  Province  de  Btrri , requérant  que  le  Synode  de 
Hiurgogne  foii  chargé  de  cenfurer  le  Sr.7f*r»rpar  l’Autorité  de  cette  Com- 
ragnie,  à caufe  qu’il  eft  Ibrti  de  l’Eglifc  de  Lergts  iâns  avoir  congé  de  ladite 
Ëglifc  , ni  de  fa  Province  : Attendu  que  ledit  Sr.  Texttr  n’a  envoié  aucuns 
Memoirts  à cette  Compagnie,  le  tout  eft  renvoié  au  prochain  Synode  de 
PJJIe  de  France  pour  en  décider. 

I 1. 

La  Plainte  du  Coloque  de  Niert , contre  les  autres  Coloques  du  PoiSon  , 
pour  picr  le  tiers  des  fraix  de  cette  Province  là,  eft  renvoié  au  jugement 
de  la  Province  de  Xaintonre. 

1 1 r. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglife  de  Aianve/ïn  , requérant  qu’il  foit  permis  au 
Sr.  Girard  de  prêcher  audit  Manvejïn  lors  qu’il  y viendra  la  Compagnie  ' 
confirmant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Cergean  , defend  audit  Sr.  Gérard  de. 
prêcher  audit  Aianvtfn. 

I V. 

■ Sur  la  Plainte  qu’a  fait  Mr  du  Bourg  , de  ce  que  le  Sr.  Forton  a répandu 
en  plufieurs  endroits  quelque  finiftrc  bruit , comme  s’il  fe  vouloir  révolter 
de  la  Profeffion  de  nôtre  Religion,  & particulièrement  de  ce  qu’il  l’a  décla- 
ré à Mcflieurs  Renaud  & Loumeau  : la  Compagnie  tenant  le  bruit  pourfliux, 
& s’aflûram  de  la  fidelité  6c  confiance  dudit  Sieur  du  Bourg , renvoie  la  con- 
noiflânee  de  ce  Fait  au  Conûftoirc  de  l’Eglifc  de  Bourdeaux  , pour  y 
pourvoir. 

V. 

L’Eglifc  de  Champagne  fera  jointe  au  Coloque  du  Bas  jQuerej,  à la  rcqui- 
fition  du  Viconte  de  Pauls  & de  ladite  Eglife. 

V I. 

Les  Eglifesdu  Dauphine  font  chargés  de  donner  Avis  aux  autres  Provin- 
ces , lors  qu’il  fera  befôin  d’alliftcr  les  pauvres  Refugés  du  Marquifat  de  Sa- 
laces te  des  Valées  de  Piémont , & de  Savope. 

VII. 

Les  Provinces  d’Anjou , du  Pointu , & de  Normandie , aftifteront  altcma- 
nativement  l’Eglife  de  Renes  , d’un  Pafteur , jufqu’à  ce  qu’il  fe  prefente  le 
Tome  /.  N n moicn 
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moicn  de  lui  en  donner  un  ordinaire  : & pour  cet  tfêt  le  Coloque  du  Bas 
PtiHoH  commencera , Pjinjtn  luivra  , & puis  la  Ntrmandir. 

VIII. 

La;  petit  Livre  de  feu  Mr.  la  FalUe  , contenant  l’Hiftoirc  d’un  Démo- 
niaque , lêra  lù  & examiné  par  le  Synode  de  Xaintmgt , pour  être  imprimci 
s’il  juge  qu’il  foit  expédient. 

I X, 

Le  prochain  Synode  Provincial  du  Dauphin*  cft  chargé  Je  pounroir  à 
ce  qui  concerne  la  Cotilâtion  de  l’Eglile  de  Monulimart  pour  le  Coloque  de 
Dte  , attendu  que  ladite  ILgUfc  de  Momclimart  prétend  d’être  Icféc  par  la- 
dite Cotifation. 

X. 


Sur  la  Demande  des  Pnftcurs  6c  Anciens  de  l’Eglife  it  Bergerac  , rcduc- 
rant  que  Mr.  StroMd  le  Fils  continue  fon  Miniftere  au  milieu  deux  , va  IC; 
confeiucmeni  de  Mr.  Béraud  le  Père  > témoigné  par  Lettres  : la  Compagnie 
confirme  la  Vocation  dudit  Béraud  pour  exercer  le  Miniftcre  dans  l’EgliÆdc 
Bergerac,  aufli  long  tems  que  le  Pere  dudit  Sr.Ærr^afd  fc  pourra  palier  du  fc- 
cours  6c  de  l’alfiftance  qu’il  peut  réécrit  de  lui  dans  la  vieillcflc. 

' Le  Miniftere  de  Mr.  Hi^erün  dans  l’Eglife  de  Ste,  Fai , cil  confirme, Se 
pour  cet  cfcc  il  en  fera  écrit  au  Pere  dudit  Hef^rieu. 

Xll 

La  Compagnie  aprouve  l’crablilfemcnt  qui  a été  fitit  , dans  le  Baillagc 
de  Gex  , d’un  Confiftoirc  qu’on  apellc  Snppreme , lequel  juge  les  Caufes 
Matrimoniales , fuivint  de  tiés-bons  Rcglcmcns  qui  ne  doivent  point  être 
changés.  < 

XIII. 

Les  Eglilês  du  Baillagc  de  Gex  aurotit  part  à h Difiribution  des  Deniers 
de  l’Oétroi  du  Bei , jufqu^m  prochain  Synode  National,  Cependant  ks  Pa» 
fleurs  accoutumeront  peu  à peu  le  Peuple  à quelque  contribution  pour  les 
fraix  de  l’Eglilc. 

XIV. 

Les  Députés  de  P/j^e  de  France  prefenteront  au  procliain  Synode  de  leur 
Province  les  Lettres  de  Mr.  du  Perche , Se  les  Memouxs  qu’il  aadrcllés  àcct- 
tc  Compagnie  , pour  lui  faire  dioit  , fur  ce  que  ledit  Sr.  du  Perche  prétend 
lui  être  du  par  ladite  Province  de  l'I/te  de  France  : 6c  pour  ect  cfet  il  fera 
averti  par  l’Eglife  de  Paris  , du  tems  de  la  Convocation  dudit  Synode. 

XV. 

Sur  la  Lettre  de  l’Eglife  de  Fenterul , il  fera  écrit  en  fi  faveur  , au  nom 
de  cette  Compagnie  , i Meffieurs  les  Coinmillàii'es  du  Dauphiné  , touchant 
Pexccution  de  l’Edit  pour  confirmer  le  Rang  alTigné  a kditc  Ville  de  Feu- 
terol,  pour  le  premier  Lieu  du  Baillagc  des  Montagnes  du  Dauphmé^  fuivanÇ 
les  Rcglemens  du  Synode  renu  à Grenebie  l’An  loox.  comme  aulfi  le  Rang 
de  la  Ville  de  Brian^en  pour  le  fécond  Lieu  dudit  Bailioge. 

\ 

. ■ XVI.  Sur 
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X V I. 

Sur  la  Lettre  Jes  Frères  de  la  Valéc  de  BAreeUtme,  demandant  cju’ellc  con- 
duite ils  doivent  tenir  maintenant  qu’ils  font  en  danger  d’être  privés , par  le 
Duc  de  S4voie,du  libre  Exercice  de  la  vraie  Religion  qu’ils  profeflênt?  La 
Compagnie  voulant  leur  donner  toute  la  Confolanon  poffible , les  exhorte  de 
Mrfeverer  conlfanmcnt  dans  ladite  Profclîion  avec  ceux  des  autres  Valéesdu 
Piémont,  leur  promettant  les  memes  fccours  de  Charité,  en  cas  qu’ils  Ibienc- 
molcftés  ou  exilés,  qu’à  ceux  qui  font  unis  avec  nous  par  une  rnétne  Doci' 
trinc  & Difciplinc.  u, 

XVII.  ■. 

Les  Lettres  de  l’Egliic  à'Ijftire  aiani  été  lùës , la  Compagnie  a ti'ouvéboB 
que  nos  Députes  Generaux  en  Cour  travaillent  p>our  l’établillcrocnt  delà  Re- 
ligion audit  Jffoire  , Ce  dans  les  autres  Lieux  où  elle  doit  être  félon  l’Edit  de 
,!mi  MajeJIé  : Et  pour  ce  qui  cil  des  Paftturs  que  ladite  Egbiê  d’IJJtire , Ce  les 
autres  de  la  Bttfe  jâHver^m  demandent  , les  Coloquesdc6>.  C/enwiw'nCcd’y^M- 
dur/ë  au  Bus  Languedoc,  feront  tenus  de  leur  en  fournir  : & afin  qu’ils  puilfent 
être  aidés  pour  cet  etabliflement  , ils  auront  quatre  Portions  des  Deniers  de 
l’Oélroi  du  Roi , fur  la  Somme  qui  cil  donnée  au  Bat  Languedof,ic  pourccc 
efet  Icfdits  Coloques  de  St.  Germain  Ce  d’jdndnfe  , s’ailcmbleront  dans  un' 
mois  apres  de  la  part  de  ceux  de  cette  C ompagnie  • afin  de  travailler  à la  No- 
mination des  Patleurs  qui  devront  fecourir  Icfdites  Egliiès  de  la  Bajfe  Au- 
vergne , Icfqucllcs  ceiKiidant  tâcheront  de  fe  fournir  tic  Pailcurs  le  plutôt 
qu’elles  pourront.  On  aura  les  mêmes  égards  pour  la  Haut*  Auvergne,  afin 
qu’elle  ioit  ailiiléc  par  la  Province  du  Haut  Languedoc. 

XVIII. 

Les  pauvres  Révoltés  du  MarquÜàt  de  Saluées  aiant  demandé Coniêil  com- 
ment ils  fe  doivent  gouverner  dans  leur  faute  ; la  Comfwgnic  les  a exhor- 
tés par  Lettres  de  lortir  des  Lieux  où  ils  font  contraints  de  participer  à l’I- 
dolatric  , Ce  de  fe  joindre  à leurs  Freres  exiles  , afin  de  porter  la  Croix  de 
Chriil  avec  eux. 

XIX. 

Les  Mémoires  de  Mrs.  les  Députés  en  Cour  feront' chargés  de  l’Afâirc 
des  Egliies  des  Valces  du  haut  Daufhiné , afin  qu’ils  travaillent  à leur  pro- 
curer tout  le  foulagencnt  qu’il  leur  fera  pofllblc. 

X X. 

Sur  la  Plainte  de  Mr.  Claude  Jouhart , habitant  de  Geneve,  contre  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  parccqu’ellc  a cenfuré  , dans  les'Aéles  Publics  de  fou 
dernier  Synode,  le  Sr.  David  Peager,  Miniftre  dans  le  BaillagedeOVjf.Veu 
l’Article  du  Coloque  de  Gex  , pu  lequel  ledit  Peager  cft  julnfié  des  fautes 
qui  lui  étoient  imputées  , Ce  les  Atcllations  tant  de  Mrs.  de  Geneve, que  du 
Sr.Polanuj  Doôcur  en  Théologie  dans  l’Univeifité  de  Bâle,  fàifimt  preuve 
de  la  bonne  Vie  Ce  Conduite  dudit  Peager  : La  Compagnie  a ordonné  que 
le  jugement  de  ladite  Province  de  Bourgogne  aiant  été  par  trop  précipité, Ce 
donne  à l’Abiènee  dudit  Petver , l’Amck  drefie  contre  bu , kea  raie  , b 
Province  fera  cenfuréc  , Ce  ledit  Pearer  rétabli  en  Ibn  honneur. 

Nni  XXI.  Mon- 
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XXI. 

Monfr.  des  BordtscA  chargé  de  l’AfFaire  qui  concerne  h Ville  de  St.  Am~ 
broife  , tant  pour  en  écrire  aux  Confuls  de  ladite  Ville  , que  pour  examiner 
ce  qu’on  pourra  faire  pour  eux. 

X X I r. 

Sur  la  Propoftion  qui  a été  faite  de  pourvoir  de  Paftetm  l’Eglifc  qui  eft 
dans  la  Maifon  de  Msdame  Soeur  du  Rti  : La  Compagnie  aiant  apris  du  Sr. 
du  Mtulin  , que  l’Rglife  de  Metz,  aflilte  ladite  Ëglilc  de  deux  Pafteurs,donC 
chacun  fert  un  Quartier  : Et  que  ledit  Sr.  du  Moulin  fert  le  5.  Quartier  , 
commençant  le  1 Jour  de  Mai,  ce  qui  fait  que  l’Eçlifc  de  Paris  fefent  trop 
chargée;  On  a juge  que  l’Eglifc  de  Rcueu,  aiant  prefentement  trois  Pailcnrs, 
furportera  fiicilcment  une  partie  de  cette  Charge  , & pour  cet  efet  ladite 
Comixignic  a ordonné  que  le»  Sieurs  du  Moulin  fie  de  la  Rtviere  ferviront 
alternativement  l’Eglilê  de  Madame  ]ui'c\ues  au  prochain  Synode  National, 
Se  que  le  Sr.de  la  Rivtere  commencera  l’année  prochaine  1604.  ik  le  Sieur  du 
Moulin  l’année  fuivante, 

X X I I L 

Le  Synode  du  Haut  Laut,uedoc  eft  chargé  de  pourfuivre  Mr.  Houlitr  pour 
l’obliger  de  le  rcprclcnter  dans  la  Province  du  Fivaret.,  pour  prendre  Conge 
fie  de  Ton  Eglifc  fie  de  ladite  Province,  &ns  lequel  il  en  eft  Ibrti  contre  ks 
Règles  de  la  Difeipline. 

XXIV. 

Meflicurs  Sonis , fojfton  , Chauffepied , du  Bourg  6c  de  la  Sarde , font  char- 
gés de  palier  par  la  Ville  à^Orange  en  (ë  retirant  dans  leurs  Provinces,  pour 
appaifer  les  troubles  fufeites  en  ladite  Ville  Se  dans  fon  Eglife  : les  Lettres  de 
laquelle  aiant  été  lûës  , comme  aufti  celles  de  tMr.  de  Blasons  \ la  Compagnie 
ratifiant  l’Union  de  ladite  Eglife  avec  celles  de  ce  Roiaume.  charge  les  Dé- 
putés Generaux  de  s’cmploicr  aux  afaires  de  ladite  Eglife,  en  tout  ce  qui  fo- 
ra neccflàire  : Se  pour  cet  efet  on  leur  écrira  qu’ils,  travaillent  à la  mettre  en 
fureté.  ..  I 

X X V. 

L’Eglifc  de  Beaunt  fora  Droit  à Mr.  Caillï  de  la  forome  de  f^o.  Livres 
qu’il  prétend  lui  être  dues  . en  vertu  de  l’Ordonnance  du  Synode  tenu  à DU 
jon,  l’An  1 yyz.  à quoi  ledit  Synode  de  Bourgogne  tiendra  la  main, 

XXVI. 

Sur  ce  qne  le  Sk-ur  de  la  Faj/e  a reprefenté  l’extrême  pauvreté  de  l’Eglifc 
d'Aubenas , parce  qu’on  lui  a oié  depuis  deux  ans,  tous  les  moiens  qu’elle 
avoit  pour  entretenir  un  Pafteur  : la  Coinp.ignic  a ordonne  que  ledit  Sieur 
de  la  Paye  prendra  la  forame  de  cent  Ecus  fol , par  preforence  , fur  les  pre- 
miers ôf  plus  clairs  deniers  de  la  Province  du  l't-varet. , qui  fe  recevront, tant 
de  la  prefonte  année  que  des  relies  des  années  pallées  , attendu  que  ladite 
Province  du  P'ivarez.  a roçq  douze  Portions  pr  deflus  le  nombre  des  Paf- 
teurs  qui  fervent  aâuëlleoôent  dans  ladite  Province  : Se  pour  l’avenir  lcdk 
Sr.  de  la  Fait  touchera  trois  Portions  fur  les  deniers  attribués  à ladite  Pror 
vincc , p.ir  preforcncc , fit  lâns  paicr  aucuns  fiaix  , taxes  ni  nonvaleurs  : fie 
peut 
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Eour  cct  cfet  la  Province  du  Vivarex.  aura  deux  Portions  par  dciTus  le  nom» 
re  qu’elle  a de  Palteun  aâuellement  à fon  fcrvice. 

X X VII. 

Sur  ce  que  le  Sieur  CAHtois,  Miniftrc  Député  des  Eglilcs  de  SetU»  , s’cH 
plaine  de  ce  que  le  Synode  de  f Jfle  Jt  Franc*  , Picardie  & Chamfan*  a re- 
tranché l’Apointement  de  quatre  Pafteurs,  qui  leur  fut  ailîgné  par  leSyno- 
dc  de  CergiaH  , & fur  ce  qu  il  a aufli  remontré  qu’il  cft  très-incomtOodc 
auxdits  Palleurs  de  fc  trouver  au  Synode  de  Plfl*  de  France , qui  fe  tient  or- 
dinairement près  de  Pans  . à ciulc  des  grands  fraix  8c  de  la  longueur  des 
Chemins  ; la  Compagnie  a ordonné  que  pour  le  paflé , Icfditcs  Parties  ré- 
gleront leurs  Comptes  fuivant  le  Departement  de  quatre  Pafteurs,  fait  à <7«r- 
geaei  ; Cc  qu’à  l’avenir  ladite  Egiiiê  de  Sedan  demeurant  unie  audit  Synode»  ■ 
comme  elle  l’a  été  par  l’Ordonnance  du  Synode  de  Gerseau  , elle  fera  exctt-  \ 
fcc  de  le  trouver  aux  Afl'emblées  Synodalesde  ladite  Province,  pourveu  qu’el- 
le le  joigne  aux  Atlerablécs  du  Coloquc  de  Cham^gne  , & que  s’il  y a des 
Apclfations  dudit  C-oloque  elle  les  envoie  par  les  Députés  audit  Coloquc  qui 
fe  trouveront  au  Syrmdc  Provincial  : Enjoignant  audit  Coloquc  de  Champagne 
de  donner  à l’Eglifc  de  Sedan  fa  Cote-part  des  Deniers  qui  lcront  adjugés  au- 
dit Coloque  dans  la  Diftnbution,  luivant  cc  qui  en  futarrctéauditârr^M*  : 
le  tout  julqu’au  Synode  National  prochain.  ^ je.. 

XXVII  I.’’  ' ' 

Le  t.ivrc  de  Mr.  Ferrier  , intitulé  Hypethefes  Thealogica  lira  revu  par  lui 
même  8c  communique  aux  Frères  de  Grurs/r,  avant  que  d’être Uppritné pour 
la  féconde  fois. 

XXIX. 

Les  Deniers  qui  reftentà  l’Eglife  de  Saumur , fur  la  fonunedeftinéepour 
l’entretien  de  l’Academie  qui  y cft  établie,  leront  emploies  à l’Achât  Sc  Çon- 
ftruôion  d’un  Edifice  propre  pour  les  exercices  de  ladite  Academie,  attendu 
le  peu  de  moiens  de  ladite  Êgliic. 

XXX. 

La  Province  de  Plfte  de  France  s’étant  plainte  , que  fur  la  fomme  totale 
des  Deniers  qui  lui  font  oclroies  par  le  Departement  fait  À Gergeau  , on  en 
retranche  cinq  cens  Ecus  qui  font  particulièrement  emploiés  à l’entretien  de 
deux  Pafteurs  de  ladite  Province  i La  Compagnie  jugeant  qu’il  cft  de  dan- 
gereufe  confcquencc  que  quelques  Pafteurs  loient  amli  préférés  aux  autres  , 
enjoint  à ladite  Province  de  Ffjle  de  France  d’y  avoir  igard  . & défend  aux- 
diis  Pafteurs  , fous  peine  de  très-forte  Ccufuie,  de  tirer  le  paiement  de  leur 
Penfion  par  une  autre  voie  que  celle  de  l’Ordonnance  des  autres  Eglifes  ; 
neanmoins  afin  de  foulagcr  & accommoder  Icldits  Pafteurs  , on  a refolu  d’ac- 
corder encore  deux  Portions  à l ifte  de  France  , outre  celles^ qui  lui  font  ad- 
jugées pour  ks  Pafteurs  actuellement  à fon  fervicc. 

XXXI. 

La  Province  du  donnera  prefentement  cent  Ecus  à la  Province  du 

Bas  Languedoc  fur  ks  571.  Eæus  qu’elle  prétend  lui  être  dûs  par  ladite  Pro- 
vince du  Vivarex. , laquelle  rendra  Compte  à ladite  Province  du  Bas  Langue- 
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tloc  , 'au  prochain  Synode  Provincial  dudit  04/  LangmtdUe  , {bus  peine  à la- 
dite Province  du  Vtvitrex.  d’être  tenûc  de  paicr  la  Somme  entière  de  57a. 
Ecus , en  vertu  du  premier  Decret  qui  lcra  confirmé  & jugé  par  dejauj. 

X X X I r. 

La  plainte  du  Sr.  A///^4r»ec.,Vice-Scnerchal  en  la  Hai$teGi0itiine,icva  pre- 
fentee  â Sa  Aiajeflc  par  nos  Députés  Generaux  , avec  les  autres  plaintes;  Et 
cependant  on  exhorte  ledit  Sr.  réce-Seittfcbal  de  fe  defiflcr  du  Procès  qu’il  a 
avec  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Lejtetire,  qui  proTcflcnt  la  Religion  Re> 
formée. 

XXXIII. 

Sur  la  Requête  de  la  Ville  de  £»«n'pour  être  pourvue  d’un  Pafteur  qui 
foit  propre  à ruoorter  le  Fardeau  d’une  fi  importante  Eglilc,  la  Compagnie 
' a ordonné  que  Mr.  Baiflt  s’y  tranfportera  , pour  y exercer  le  Sr.  Miniitcie 
jufqu’au  prochain  Synode  National.  < 

XXXIV. 

Les  Griefs  propofés  par  la  Province  de  Birri , touchant  les  Eglifes  qui 
donnent  de  très-modiques  PcnfionsàleursPafteurs,  6c  s’athbucnt  tous  les  de- 
niers de  la  LiberalitéduX«(  . comme  aufli  tout  ce  qui  concerne  le  mécontentement 
des  Eglifes  pauvrcs,qui  fc  trouvent  lefées*  parce  qu’on  lem  feit  paicr  autantde 
Fraix  qu’à  toutes  les  autres  de  leur  Province;  & enfin  oc  qui  aétéreprefimté 
touchant  l’Aflifiancc  des  Egliles  Naiflântes  cfi  remis  aux  Provinces,  qui  doi- 
vent J pourvoir  en  toute  enarité , dans  leurs  Synodes  porticulien  1 chacune 
en  ce  qui  concernera  les  Eglifes  de  fon  Reflbrt. 

XXXV. 

Les  Provinces  (ont  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  8c  Ââcs  de  tout  ce 

Îui  cft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis  cinquante  Ans  ; & de  les  envoier  à 
4r.  Dêahifftj  en  PvtS$tt  ; lequel  écrit  PHifioire  de  ce  tons. 

Ces  Aâcs  ont  été  ainfi  dreflés  au  Synode  National  tenu 
à Gaf  le  X).  Jour  d’Oâobrc  1603. 


ROLE 
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ROLE  DE  TOUTES  LES  EGLISES 

font  pourvues  de  Tapeurs  & de  celles  qui  le  doive»*  être  dons  le 
j/rochatn  Synode  National  de  la  R.ochellc,i/»««e<7üAf  Provinces  derefli- 
tuer  les  tenta  s qvs  leur  font  oâroie's  par  le  Departement  :&anjffi  des 
Noms  des  Pafleurs  , & du  nombre  des  'Propofans  , 'qui  doivent  être 
entretenus  par  les  Provinces , fait  à Gap  /«  23.  jour  d'OÛobre  1603. 


L’ISLE  DE  FRANCE. 

Eglises.  PuiTEvas. 

j de  Afentij^nj. 

I de  L*ukertm. 

Paris,  Mrs.,|  tîî/fX. 

I Cevtt. 

Dmand, 

Le  Plcflîs, 

Qgye,  Dareud*. 

Mantes , Choriu. 

Averne  SeuMlieu. 

Fontaintblcau , Seutae. 

Toquin,  Dttval. 

Meaux , Che^uet, 

Bifu,  CeuevAtUet. 

Fcrc  & Artcnay , Mariette. 

Sentis , Beaulieu  & le  blanc. 

PICARDIE. 


Clermont , 
Le  Villy, 
Laon, 

Guiic , 
Coinpiegne , 
St.  Chemin , 
Oiftmont , 
Ellaplis , 
Bologne, 
Calais, 


de  la  Touche  le  Jeune. 

Richurd 
i Merel. 
De  Fanes, 
de  la  Tauehe  l'/iini. 

Richer. 
BlsUKhard. 
de  Beamtue  le  File. 
! N 
'•>(  TeUier. 


La  Fertc  ou  Vidamc , du  Beù. 

B E A U S S E. 


Eglises. 

Baviulic, 

Anjou,  au  Perche, 
Moulons , 

Ay. 


Pasteurs. 

Cravelle, 

Coureun*. 

Rougijfant, 

Britbar. 


Huu^, 


Biolet, 


CHAMPAGNE. 

Vou,  GafHtie> 

Chàlons , { de  Beaament. 

Vmi  le  François,  Teland, 

Helmauru , Coufin. 

Vafly,  Chevilette, 

Nctancourt  > Chandomere. 

Efpances,  ' de  Beauvoir , le  Pere^. 
S.  Marc , Carré. 

ç Foumelle. 

Sedan , \ du  Tillj. 

^ Gantois, 

Raucourt,  C.inclle. 

Du  Buijfon  déchargé. 
Auxquels  Pafteurs  ont  été  ajoutées 
deux  Portions  , tellement <]u*cn  tout 
fl  y a 46,  Pafteurs , y comprenant  l!s 
4.  de  Sedan.  10  Eglifcs  à pourroir, 
wmt  3-  font  pour  le  Goloque  de  Osarn- 
fm:ne,  6c  6.  Propofans,  dont  lun  fera 
pour  ledit  Coloque  de  Chamfogut, 


B R E T A G 
Vicillcvigne, 

Nantes, 

Croifi , 

Sion, 

Rennes, 


K E. 

Fergulfou. 

Oyfèaes. 
de  ta  Perde, 
de  U Place, 
fsuetrard. 

vitté. 


C:.OgU 


388 

Eglises. 

Vitré, 

Dinan. 


XVII. 


SYNODE 

PaSTEURS. 
Parant, 
Pallortjr. 


NATIONAL 


' ORLEANS  ET  BERRL 

4 

Orléans , Ju  AfotUtn , U Pire 


S.nnccrrc , 


Dorival. 


Cian 


•{ 


La  Fontainr. 
^ Pinctte. 
Chitillon  fur  Loin, 
Châtillon  fur  Loire , 
Blois  , 

Boisgcnci , 

Efpinuillc, 

Aubudbn, 

Argcnton , 

Mer, 

ChâtcauJun , 

Gcrgeau  , 

Poizon  & Sens  > 
Romorantin  , 

La  Challrc 


Alt  Ut. 
Le  PJotr, 
yienier. 
de  Chamtaran. 
Ciraud. 
y trmtr. 
de  Riettx, 
Bourguiinen. 
Simfon, 
Boucher. 
Chartier. 
^ ^ Brun. 

Gravier, 

Gy  nv  illc  & l’UmcaUjVf  la  Roche  deigne. 
S.  Leonard,  de  Aionfanglat. 

Chirac , • ^ritu 

S.  Amand , jamet. 

Iflbudun , Beauval. 

Monfieur  Berger  déchargé 
lequel  recevra  4.  Portions. 

P O I C T O U. 

Coloque  du  Haut  Poiftou. 

Poiétiers  1 Clemenceau. 

■ ChaHelleraud , 

Thouars, 


Partenay , 
Luhgnan, 
Sanzay, 

^Couche , ^ 

Civray , 

Le  Vign-an , 

La  Tremouillc, 
Chauvigni , 


Eglises. 
Rochechouart ,' 
Le  Boucheron , 
Marfîllac , 


Pasteurs. 
'Fourgeaud. 
“Joubert. 
Pacard  U FiU, 


’ r- 


Damourt. 
. Rivet 
Manceau . 
Mttajer. 
Monafiier , 


Coloque  du  milieu  Poidou , 
apellé  le  Coloque  de  Niort  t 
& de  St.  Maixent.  ^ 

' ">  . ■'V 

J Blanchere ^ le  Per*., 

N’ort.  i Chaufepted.  l 

S.  Maixent,  Chtfneau. 

Chandenier,  CuilUmari. 

Mougon , de  la  Blanchere,  Fib  Aini, 
Melle.  ftjft,, 

S.  Gelais . de  U Blanchere,  & Plecadet, 
Aunay,  de  Lefiang. 

Ifloudun  , de  la  yallée. 

Chelboutonnc  , Olivier,  révolté  de- 
puis peu,  & enfuite  Mr.  Chalmot  de 
Niort.  ,,4 

Benêt , & St.  Maxirc , T evenet. 

Coloque  du  Bas  Poidou. 

Fontenay.  de  la  Vallaie. 

Luflbn , Bonnault. 

Cheze  de  Vicontc.  N. 

S.  Benoit,  Texter. 

Telmont,  ’ Maj.itrt. 

Olonne,  ' 'V  s yatnbU. 
S.  Gillc  Survice , de  Fille  Saifon, 
Le  Poiré,  de  Bonvouloir, 


de  r Efiang 
Civille. 

la  Roche  Crefé. 

Faure, 
Brun 
Forent,  j 


Mouchant , 
Chantaunay , 

Marvil , 

Stc.  Hermine  I 
Mouilleron , 
Pouûugc , 

Vaudore, 

La  Châtagneraye  ^ 
Collonge  les  Rcaux. 


de  la  Touche. 
Tireau. 
Marchant, 
Papin. 
Bemj. 
Moreau. 
Champagnoij, 
Tompfon. 
Dantonet.- 


En  tout  42.  Pafteurs , 6 Eglifesà 
pourvoir,  Ct  3. Propofans. 

XAIN. 
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Eclues.  Pasteurs. 

XAINTONGE,  AUNIS 

ET  ANGOUMOIS. 

Coloque  de  S.  Jean  d’Angcly. 

S.  Jean  d’Angcly,  , Moniier. 

Taillebourg,  . Jî/t'f/  Puifné. 

S.Savinien,  ' Âlts. 

Tonne  Charente , 

Tonneboutonne,  àt  la  f^icunehe. 

Foré  & Mata,  Rouffean. 

Coloque  des  Illcs. 

S.  Pierre  d’Oleron  , dt  la  Croix. 

Royan,  ‘ de  Chanves. 

Monac,  le  Coctj. 

Arvert  & la  Trcmblade  , Roffignel. 
Marennes,  Btifeml. 

Savion  , Bonnet  le  File. 

S.  Jean  d’ Angle , Berger 

Seubize , Chevalier. 

Moze , Bavian. 

S.  Juft.  ThoHlemfe. 

Coloque  d’Aunis.  - i 

f du  Mons. 

I Merlin, 

La  Rochelle , J 

\ ColommterSa 
I de  U Chofelliere,. 

V.  de  Montmartin- 

„ , , , r,,  , f de  Beauvais. 

S.  Martin  de  Rhe,^ 

Ars  & Rhé,  Chavet. 

La  Flotte  en  Rhé  , Daniel. 

Marans;  f'Pillan. 

Bourneuf , te  Feivre. 

Surgeres,  .Tàgault. 

Hieuil  , GÜihert. 

Moxci  .de  la  Cuvé, 

Terne  I. 


A G A 

Eqlises. 


xSÿ 

Pasteurs. 


Coloque  de  Xaintes. 


Xaintes, 
Pons , 
Archiac, 
Plafl’ac  , 
Monwgnes , 
Gcnfac , 
Rioux, 
Codes , 


Bennet  le  Pere. 
Sottdet, 
Menaueeau, 
Catherg. 
Châtagnier. 
C^art, 
Marion, 
du  Perche. 


Coloque  d’ A ngoumois.  ' 

S.  Claude  & Sindore , Picard  le  Pere. 
La  Rochefoucaud , 

La  Roche  Beaumont  Potard, 

Jarnac , Picard  le  Fils. 

Cognac,  Bargemend. 

Vertucil,  Colledm. 

Coloque  de  Jonfac. 

Jonfac,  ^ Pollot. 

Barbefieux , Petit. 

Baigne  8c  Chaux , Beidieral. 

La  Roche  Chalais,  Belot. 

. £n  tout  48.  Padeurs.  .6.  E.glires  à 

pourvoir,  & 6.  Propôfans, 

RASSE  GUIENNE. 

Coloque  du  Haut  Agenois. 

.*■  J de  Monions. 
Thonifts,^ 

. * f Riconier , le  Pere, 

Clairac,  ^ \ le  F.ls, 


Cadel  Maujon, 
Puts , 

Montdanquin , 
Tou  mon , 
Monihart, 
Scirac , 

La  Parade, 

Ôo 


Benflj. 
Mermtt  U Fils. 
Ferron  , le  Pere. 
Perron,  le  Fils. 

Seilladt. 
Silinus  le  Fils. 
Ferran. 
Grat- 
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Egli«bs.  Pastevri. 

Grattcloupt  yidtafi. 

Puitnirol,  Lu  FajtUe. 

Coloquc  du  Bas  Agenois. 


Boordeaux,  ^ 
Lidx>umc , 


Retumd. 

Primerofc, 

deUVaUtit. 
Caftillon , B*duel. 

Anche.,  d Aitglade. 

Sailfay , . Mjfence , 

Pajola , L4mi. 

Mirctnont,  Zamet. 

Bazac,  Caudon. 

Vcllincs , ■ FtiffAr, 

Duras , Pentt 

Coloque  de  Condomois. 

Ç Mttrwtt  U Ptre. 

Ncrac,  < MM/jmrraitt. 

Cm  de  U Mine. 

Motion , Lniter. 

Caâdjaloux,  ' dn  Lnc. 

Gaumont , yieilvans. 

J-*  Baftide  , SillMjeit , le  Pere. 

Le  Mont  de  Mariân,  de  U PaUgue. 
Cote , MelUt. 

Viffczanlkc,  Gninier. 

Tartas,  Peuriet. 

Sos , Vumier. 

Coloque  de  Perigort. 

„ r Pineau,  ,V- 

Bergerac,  tereau  , le  F,ù. 

inigcac,  de  Montbaren. 

Montpalicr , de  Befeh. 

Aunet,  deUSalette. 

Berbiquieres , DaWier. 

Saulignac,  de  Xechet. 

L^nquicz , Chaveten. 

Limcuil , Blâment, 


E NATIONAL 

Eql<ses. 

Mudldan. 

La  Force, 

Pomport , 

Limoges , . 

Turainc,  •> 


Argentai , 
En  tout 


Pasteurs. 

Eceffier. 
du  Puj. 
Regnac. 
Mars. 
Rei. 


de  U Fuie. 
. Pafteurs  6.  Eglilcsà 
y.  Propofans. 


pourvoir, 

H A UT-  ET  BAS  VIVAREZ 

AVEC  LE  VELAI. 

Valon  Eolcs  la  Gorge , • La  Bat. 

Aubenas,  delà  ^aje. 

Mairas  jenûc,  Imbert. 

Villeneuve  de  Ber,  de  la  Mette. 
Antonnas,  de  Salvaj. 

Boulien , Quin^tm. 

Dcfaigues,  TremhUt 

S.  ApolinaitdcGlarars,  ¥aucber. 
Sauroy,  aluauU. 

S.  Sauveur,  de  Créé. 

Privas.  raiieten. 

Tournon  de  Privas,  ReheuUt, 
S Vincent.  Lifet. 

Pouflin  deBaye,  . ' Carate. 
Chalançon , Mercier. 

Chcilar,  Dauphin. 

Mr.  Pierre  Raillet  déchargé  du  Mi- 
nillcre , en  tout  17.  Pafteurs , outre 
Icfqucls  font  accordées  deux  Portions 
pour  PEglifo  d' Aubenas.  6.  Ëglifcs  à 
pourvoir,  Propofans. 


Coloquc  d’Ufez. 


Ufez, 
Bagnols  , 

S.  Ambroife, 
Levans , 
Bcrgac , 
Genouillac, 
S>  Gemits , 
Luflân, 


Cry. 

Thomas. 

Petit. 

Lien. 

Caleit. 

Maiguaee. 

Raillj. 

Teuier, 

Boo- 
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Eglises. 

PasTSuas, 

Boncourran , 

Arùault. 

Blanfay  , 

Bouton 

Moncarene , . 

Arnaud. 

Momfrain, 

yUlaret 

Coloque 

de  Montpellier. 

C 

• Rudavel. 

'Montpellier,  J 

Ciford. 
^ Perol, 

Luriel , 

Prmdhome. 

Mauguc  , 

Torthon. 

Pignan , 

Moncajfln 

Berdams , 

Rojfel. 

S.  André, 

Sebaflien. 

Ginac, 

Ntfole. 

Bdiers, 

de  la  Faut. 

Florcnfac  , 

Remirail. 

Montagnac, 

Serres. 

Pouflàn, 

Bfa^emeraiu. 

Coloque  de  St.  Germain. 


S Germain, 

Val  francefque. 

Bar  , 

Pont  de  Montuert , 

S.  A ndré  de  V albergue , 
S.  Edicnnci 
SauvciDons , 

Maveges, 

Florac , 

S.  Idarcel , 

Le  Couler, 

S Privât, 

Caftelgirol, 


de  U ¥aye. 
AigHtOH. 

CailUteitH. 
de  U Baftidr. 
Ainuvtiit 
Paul 
Toujfaints. 
Ricaud. 

Wrtjjçt. 

Vùufte* 

Suiffart. 

Galictan. 


Coloque  de  Nimes. 


r*  Memier. 
Nimes,  i Yerrier. 

C.  Su^re». 
G alargues , 

Aubara , 

Clarcnlâc^ 


P Cl*v*relUs 
, du  Miur^j 


A(  <5.  A.  P. 

EoLilSSS. 
VauYcrt, 
Marfillagucs , 
Aiguetnortes , 
Sommiercs , 

S.  Laurens, 
Auvargnes, 
Calvilon , 
Vergnefes, 
Nages, 

Bernys, 

S.  Gilles, 


*9ï 

Pastkurs. 

Jmuuj. 
Tnjiamond, 
BéHftlloH. 
Chauvet, 
Tu^au^  It  ftU. 
Sillen. 
Renvay 
U Beutet, 
U B»mt. 
Vtnturin. 
Aftrcattr, 


Coloque  de  Sauve. 


O 


Sauve , 

iMore. 

Le  Vignan, 

Gaffuet. 

Aulas , 

fajuier. 

Ganges , 

Brunier. 

Vallerangcs  , 

rUUne. 

Meircus , 

Jarri, 

Sumenne, 

Albrahac. 

S.  Laurens, 

Nieolat, 

Montardie , 

fumi. 

La  Planquettc, 

Tal^erollef, 

Monoblcc, 

Pefin. 

LjC  Rei , 

Rouer. 

Quifay , 

Saba/hie». 

Durfort, 

Laurens. 

Pompaignan, 

Nervais, 

Cornas , 

Guillaume  Net. 

Sijau , 

Tullf, 

Coloque  d’AnduTe. 

lAndufe,/ 

L.a  Salle, 

Robert, 

Vezonobre , 

Paulet, 

Toiraç, 

Sondoigucs,'* 

Quantin. 

Atariou. 

Aies, 

PJorlet. 

Melet,  - . 

V , Ba}tt. 

Lejeau,  • O , 

' N. 

SJcaiv,/'  ^ ' 

■ ; Ville, 

O Z 

Oencrar- 
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Eglisès.^  Pasteuks. 

Gcncrargucs , Barne. 

Cournas  > 

^ En  tous  84.  Fadeurs.  6.  Eglifcs  à 
pourvoir  , 4.  pour  la  Bafft  Auvtrfne. 
2c  6.  Propofans. 

LE  HAUT  LANGUEDOC 
ET  LA  HAUTE  GUIENNE. 

Coloque  d’Albigeois. 


E NATIONAL 

Eglises.  PASTrtait 

Brufque  Muraflbn.  RtmaroL 

Coloque  de  Foix. 

Pamics , - F»rgtr. 

Les  Bordes.» ..  ■ . . .dmPity. 

Foix,  ' ' OUtrt, 


Ç"  Duedet. 

Cadres,  s Baleran. 

Cm  ^ojfion. 

Rcaulmont , 

Raffin. 

Lombes, 

Severac, 

Lalauix , 

Salemand. 

Vianne  » 

Mirammend. 

Angles, 

Cat.aux. 

Vaorc , 

AJper. 

Badâc, 

des  Aiges. 

S.  Amant, 

Beranger. 

Pourdelac, 

Afeulieres. 

Rocquccourbe , 

Beurgeaut. 

Caddnau, 

Aiejfrien, 

Bidexte , 

Faure. 

Venés, 

Cafitlfrane, 

Coloque  de  Lauragais. 

Puilaurens,  ^ uCnrnt. 

Cuq  , ~ y fifif*  t if  frfre. 

Le  Mont  S.Paellcs , Auiriol, 

S.  Pauli  yitlemmr, 

Mazamet  1 - 1.  _ Btffft, 

Carmant  > C^domtre. 

V cncl  » _ LtfpiHAjfc. 

Coloque  de  Rouergue,  ^ ‘ 

Milheau,  ^ 

S.  Rome  de  Tac,  f*lh,  UFrere. 
S.  Afifrique,  BtmtHx. 


Mos , 
Mazeres  • 
Caumont , 
Saverdun, 
La  Badide» 
Camerade , 


Rfgtr^ 
OlêgxrxK. 
ftê^mdmH. 
dn  Pmj  , le  jeune. 

Beurgnde.  • 
Anftrf. 


Coloque  d’ Armagnac. 

Lcdourc , , Sauvée. 

Mauvoifin , Gardefi. 

Pingafque , • Momin. 

Lidc  Jourdan  • du  Prat. 

Le  Mas  de  Verdun , Conflanu 

HAUT  ET  BAS  QpER|CY. 

Carovillin , Falgneres. 

Semiras  & Sorabiercs-,  la  Fent. 
{ Béraud. 

Montauban,^ 

j Somsn 

' Beneifi. 

Negrcplicc , Girard. 

Caudade,  k Grand. 

Vcirfiac,  Galiafte. 

S^'Automa,  Thehfàn. 

Vï^àiâir.’  Fergeau. 

Tremilet. 

Aftàlr.  Charles. 

ManlTac , Richard. 

Compgnac,  yaife. 

S.  Nauiary,  Bricheleam. 

Minidres  dechareés. 

Mrs.  Nadet,Tayau% Grave, Cauf- 
lè»  Goùdon. 

En  tout  60.  Fadeurs , 6.  Eglilês  à 
pourrqir  , ÎC  6.  Propofans. 

BOÜR- 
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TENU 

Eglises.  Basteurs. 

BOURGOGNE. 

Coloquc  de  Lion. 


Lion , 

Bourgargentsl . 
Bcaujoloy , 
Clugni , 
Rondcvellc , 


lie  Brunes, 
le  Faucheur. 
Comnin, 
Riturd. 
de  Cerme. 


Coloque  de  Chalons. 


Clialons , 
Couches , 
Buzy , 
Parcy , 


le  Blanc. 
Textor, 
Pigneau. 
Cejlinet. 


Coloquc  de  Dijon. 


Vavre  I 
Ifulific . 
Arnele  Duc , 
Avalon , 


ChaJfegraÎH. 

Gaujfan. 

Eliol. 

^lagonne. 


Coloquc  de  Gex. 


Sefly , 

Gcx , 
Torier, 
Ornex, 
Divonne, 
Chalais  > 
Coulongc , 
Vcrlby  > 
Fargcs , 
Savonnes , 
Crofcl , 


Maria. 
, Malau. 
j^inçon. 
Prevajl. 
Crsllet. 
Jappé. 
Gras, 
des  Préaux. 
Ferrer, 
jluberj. 
Perial. 


On  a accordé  à la  Eiurgegue  pour 
15.  Pallcurs  , contant  Lieu  pour  un, 
quatre  ^ur  le  Coloque  de  Gex.  6. 
Eglifes  a pourvoir  & 5.  Propolâns. 

PROVENCE. 

LeBrmarÎB,  de  U Plantbe. 

Q 


A GAP. 

Eglises. 

iPASTBURS. 

La  Broie , 

de  ^Chanferan 

Merindol , 

Ricard. 

Cabriercs , 

, de  Crafe. 

Scyves , 

\Chalier. 

Manofq , 

Cedur. 

Le  Luc, 

Taujfain, 

D A U P H 

I N 

Coloque  de  Vanduflbn. 

Pragclas , 

Perrtif. 

Uceaux , 

ferrât. 

Feneftrelles,  Lanjelme , fardan. 

Mantoules , 

Cuerin. 

Villaret, 

Anaftafe, 

Meau, 

Daniel  Manin, 

Le  Cordouct, 

Jafué  Ripert. 

Coloquc  d’Ambrun. 

Ambrun , 

M4thiese. 

Seflimeres , 

André  Repiret. 

Guillcftre  en  van. 

Pafial. 

Arvieu  & ChiRcux, 

fourdiu. 

Qucirasi 

N. 

Moulines , 

Gilles, 

Abrics  8c  Aquil , 

Geret,  le  fils. 

Coloque  de  Gapenfois. 

Gap , 

Barbier, 

Veines , 

Taugier. 

Serres, 

Martinet. 

Orpiere^ 

favsL 

Cors  , 

Etienne. 

Vaudromcnc*, 

Arbreasu 

• 

Coloquc  de  Grenvodao. 

Grenoble,*  ^ 

La  Mure , 

Momis , 

S.  Jean  d’Arbon» 
Greminy , 


Caillé, 

Creÿan. 


F'ulfosr. 

Fabrj^ 

Guerrier, 

Magnet. 

Oyfaa» 
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EcliUS.  PAITIURt 

Oylân , EfpMgntt. 

Aumonncftier,  Eirtu. 

Dolcrmont  > ^4^. 


Coloque  de  Die. 

^ r^i/Aer. 


j^pptu. 


Die» 

Saillans  i Bdrtier , le  Ptre, 

CiiacilloD , FerrAmtt. 

Qucnit,  fofmé  Burbitr. 

L»  Mothc  Chalcnçoni  JtùitirÀ. 

Bcaufort,  r<ukfr. 

Coloque  des  Baronnies. 

Nions,  Perriu. 

Vinfobrei,  S.Perfol. 

Le  Buits . Petit, 

Talignan , MAugitt. 

S.  Sauveur,  4^  Cas. 

^ J Rtttfel. 

Courtaifan,  itUPefn*. 

S.  Paul  3.  Châteaux,  { ollStr. 

Coloque  de  Valeotenois. 

Lurron  & Covcl , yttuty. 

Valence,  Mercmrt. 

Creft  & Hure,  SMuis. 

Bourdeau  X , ’ GiUitr. 

Dieu  le  feit,  Cirtri. 

Chateauneuf  de  Mazeme , DAmphin. 
Veze  & Bonnieres , Jaj. 

Coloque  de  Viennois. 

S.  Marcelin , Bmamn. 

Romans. 

Pont  de  Rouan.  DtHuEjritm 

Bcaurepaire,  DmtaaA. 


NATIO-NAL 

Eglues.  PASTsam. 

Palteurs  déchargés. 

Mr.  dt  AiAUt, 

En  tout  yp.  Pafteurs,  4,  Eglilcsà 
Pourvoir , & 8.  Propofans. 

ANJOU,  TOURAINE 
E T M A I N E. 

Coloque  de  Tours. 

To-".  { 

Léchés  8c  Chatillon , OrtAm. 

Previlli,  R,.er. 

Chinon  6c  rifle  Bouchar,  PerilUu. 
Vendôme,  StUmtAtt. 

Mondoubleau,  Diditr. 


Coloque  d’Anjou. 


Angers , 
Saumur, 
Bauge, 


/« 

Btuchereatt, 
FltMrj, 

Chouppes,  e,mrdrj. 

Craon  6c  Landelles , BtmAtd. 

Coloque  du  Maine. 

U Mans,  rigne». 

Belefme,  NormAm, 

I-aflay,  JV. 

Château  du  Loir, 

Mr.  de  Lcfl'ar  Miniftrc  déchargé. 
En  tout  zo.  Pafteurs,  8c  4.  Propofa^ 

NORMANDIE. 


Rouen 


\ 


ChîU.  de  VeugrAj, 
René  BoMcbArd. 


Sarnttel  de  Lefeherpiere, 
Ponteau  de  Mer , CUnde  Piebertn. 
Aux  Quartiers  adjoints . War/  Drnet. 
I Du  Pons  i’Evéque , faynet  de  LtdbtL 
\ Colo- 


Digitized  by  Google 


Eælises. 


TENU 

Pasteurs. 


Coloquc  de  Caux. 

r Math.Coruut,  ^^ors 

Dieppe,^  Jlj'g”"' 

De  Hontlcur , Pierre  de  lÀ  Mme. 
Feicam  > Abdias  Denis. 

Bacquevillc  Sc  L.indcbœuf , .etuteine 

Gseeramld. 

Boflebcc  > Chriflefie  de  Heris, 
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Eglises.  Pasteurs, 

De  Sic.  Mere  Egliiê. 

& Carenton  1 Benjamin  Bafkage, 

Pontorfon , Pierre  Paris, 

Fontenay  & Duché , Antheine, 

Philifponnean  dit  la  Vleur. 

De  la  Haye  du  Pinc , Français  Maifant. 
De  Gancc,  Lazare  Rabert. 

De  Caftigné  ; Olivier,  Larchier, 

Coloque  d’Alençon. 


Coloque  de  Caen. 


Caen, 

Minevillc, 
Dcfliirs , 
Trcmcrg, 


Gi/les  Gantier. 

Claude  Parent. 

Jean  Beuvier.  ' 

Sasnstel  Bajenx. 
Pierre  Ttrel. 
Jean  Qnefiiel. 


Coloque  de  Conftantin. 


S.  Lo, 


Duchcfrtnc , 


Matthieu  de  la  Faye. 

Le  Tailler  de  la  Tans/ue. 
Moyfe  Cartant. 


Jean  Brandostin. 


Alençon , 
Mongoubert, 
De  Croffi , 
De  Sées, 


yean  Bendier. 
David  de  la  Nave, 
Eftienne  de  Prevafl, 
Cleafhas  Gallet. 


Coloque  de  Falaife  , Vitré  6c 
Condé. 


Falaifê , 

Condé  fur  Norcau , 
Vitré, 

S.  Aubin, 

Dathis, 

Daquevillc, 


Pierre  le  Samx. 
Pierre  Bajfuet. 
Nessel  Taupy. 
Gillet  de  Chemin. 
Pierre  Manrin. 
Pierre  Baudiets. 


Tous  les  Articles,  les  Decrets,  8c  Canons ci-deflus  Eirent  drcllés 
dans  jle  1 y.  Synode  qui  fut  tenu  à Gap,  lequel  finit  le  a j.  du  Moi» 
d'Oâobrc  de  l’An  1 605.  & écoit  figue  d^  l’OriginaL 


Daniel  Chamirr,  Modérateur. 
Jeremie  Ferri  BR,  Ajoint. 

N ICOLAS  V IGNIER 

& 

Daniel.  Roy. 

Fin  du  dixfeptieme  Synede. 


^ Scribe». 


DIX- 
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DIX -HUITIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à la  Rochelle  depuis  le  premier  jour  du  mois  de  Mars 
jufqu’au  I a.  d’Avril. 

L’an  M.  DC.  VIL 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France , dit  le  Grand. 

Monteur  Michel  Béraud  , Pajîettr  & Trofejfatr  dons  VEgUft  de 
Montauban/w/  le  Modérateur  de  ce  Synode:  Mon/ieur  jaques 
Merlin  Ini  fin  donne' pour  Ajoint,  & Meffieitrs  André  Rivet • 
Pajieur  de  l'EgUfe  de  Touhars»  & Daniel  Roi,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Xaintes , pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qw  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 
Article  I. 

Our  la  Province  de  Xainttnge  , à.'Annis  Sc  Augoumeis , Mr. 
Geerge  Pacard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rechefancaitt,  & Mr. 
faejHtt  Merlin,  l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle, 
avec  les  Srs.  Art$u  de  Partenaj , Seigneur  de  JentHille , An- 
cien de  Tonnajhoutenne  , & Monfieur  Daniel  Roj  , Ancien  de 
l’Eglile  de  Xaintes  , avec  des  Lettres  de  leur  Députation. 

I I 

Pour  la  Province  du  Bai  Languedoc,  Mr.  ChrifioJU  de  Bariac  , Ss.icGaf- 
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•WM,  Paftcur  de  l’Eelife  du  &c  Mr.  yea»  GigerÀ  , Pafteur  2c  Pro- 

feflèur  dans  l’Eglife  de  Mentpellitr  : avec  les  Srs.  Tr^»n  de  Brueis  , Sr.  de  ' 
St.  Chsfte  , Ancien  de  PEglife  de  Nimet  , 8c  Etienne  du  Bergier  , Ancien 
de  l’Eglife  de  Montpellier  , Maître  ordinaire  de  la  Chambre  desComptes  du 
Lnngnedoc , avec  Lettres  8c  pouvoir  de  ladite  Province. 

111. 

Pour  les  Provinces  d’Orî«4»r  , Berrj  , BUifiùy  Niverntit  &c.  Monlieur 
^dtbim  du  Moulin  , Paftcur  de  l’Eglilc  à'Orletuu  , 8c  Mr.  NiceUs  yigier, 
Paftcur  de  l’Eglilc  de  Blois  : avec  les  Srs.  Dstniel  de  St.  Quentin  , Seigneur 
Baron  de  Blet  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Sr  jtmnnd  , [ôc  Michel  de  Ldunuj 
Sieur  de  FiUinet,  Ancien  de  l’Egiilê  de  Blois , avec  des  Lettres  de  Députation. 

1 V. 

Pour  la  Province  de  tljle  de  Frnnce,  la  Chumpugne  8c  Brie,  Monfr. Frun- 
fois  de  VAuherdu  , dit  de  Montignp  , Paftcur  de  l’Eglilè  de  Fdris  , 8c  Mr. 
Thobie  Toldnd,  Paftcur  de  l’Eglife  de  Fitri  le  Frdn^ois,  8c  Pdulde  Chdrtres, 
Sieur  du  Plejfts  Chdrville  , Ancien  de  l’Eglife  de  Chdrtres , avec  des  Lettres 
de  Députation. 

V. 

Pour  la  Province  de  la  Bdjjfi  Guienne  , le  Périgord  8c  Limoufiu  , Mr.  Pdul 
Bdduel , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Cdfiillon  , 8c  Mr.  Gilbert  Primerofe , Paftair 
de  l’Eglilc  de  Bourdedux,  avec  Jedn  du  Puj  Sr.  de  Cdfes,  Ancien  de  l’ILgli- 
le  de  Cdfitllon  , 8c  Mr.  Etienne  de  Mdntal,  Ancien  de  l’Eglilc  de  £0wr<l«'.iwA-, 
fiins  Lettres  de  Députation. 

V I. 

Pour  les  Provinces  d’./^«7«w , Touraine,  Maine  &CC.  lAr.  AbelBede'Pn([cur 
de  l’Eglilc  de  Loudun  , 8c  Mr.  Pierre  Salomeau  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Fen- 
dôme,a.vec  fdtjues  dcRideuet , Ecuyer  Seigneur  de  54/if/«7,  Ancien  de  l’Eglile 
dt  Bauge  \ 8c  Bartelentj  de  Burges  , Ancien  de  l’E.glilc  de  Z. avec  des  Let- 
tres de  Députation. 

-V  I I. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  ix.dc\i.  Haute  Guienne  'Mr.  Michel  Bé- 
raud , Pafteur  8c  Profelleur  dans  l’Eglife  de  Montauban , &c  Mr.  Damel  Raf-  ' 
fin , Pafteur  de  l’Ëglifc  de  Realmont  , avec  yean  Periot , Ancien  de  l’Eglilc 
de  Montauban  ,&L  Pierre  Philippin,  Ancien  de  St.  fans  Lettres  de 

Députation. 

VIII. 

Pour  le  Haut  8c  Bas  Vivarez.  Mr.  Jean  Faleton , Paftcur  de  l’Eglilc  de  Pri- 
vas, 8t  Mr.  Chrifiopble  Gamon  , Ancien  de  l’Eglife  d’./Z»»o»47,  avec  des  L.ct- 
tres  d’cxculê . pour  n’avoir  pas  envoié  le  nombre  de  Députés  preferit  par  les 
Articles  des  Synodes  prccedensjlcft^uelles  n’ont  pas  etc  jugés  admilliblcs  : c’eft 
pourquoi  on  a cenfuré  ladite  Province  , de  laquelle  neanmoins  les  Duputés 
ont  été  admis  pour  cette  fois , lâns  conlêqucnce  pour  l’avenir , avec  déclara- 
tion à ladite  Province  , qui  fi  elle  n’cnvoie  pas  déformais  le  nombre  de  qua- 
tre Députés,  ils  n’auront  point  de  voix  deliKrative  fuivantlaRcl'olutionqui 
en  a été  prilc  au  Synode  National  de  Gap. 

Tome  I,  P P IX.  Pour 
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I X. 

Pour  la  Provence  Mr.  Daniel  Chnmferan^  Pafienr  de  l'Eglilê  de  la 
fcc  Pierre  Texier,  Ancien  de  l’Eglifc  Je  Lormarin,  avec  des  Lettref' d’escu.- 
fe  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  pu  cnvoier  le  nondire des  Députes  lufoicntJOBné, les- 
quels attaidu  le  petit  nombre  des  Pafteurs  de  ladite  Province , ont  etc  admis- 
pour  cette  fois  feulement,  leur  aiant  ordonné  d’en  envoier  4.  à l’avenir, 
ou  de  fe  joindre  à une  autre  Province- 

X. 

Pour  la  Province  du  Haut  fcc  Bas  PoîÜom,  Mr.  fatjHes  Clemcnceiut , PaS- 
tcur  de  l’Eglilc  de  Poidiers  ; fcc  Mr.  André  Kivet , Failcur  de  l’Eglilc  de 
Ttuars  : avec  Samnel  Mastrlerc , Sr.  de  Marconnaj  , Ancien  de  l’Egliiè  de 
Poiré  fcc  Beleville  , 8c  Mr.  fefefh  des  Fontaines,  Ancien  de  l’E^lilê  de  Melle,, 
liins  Lettres  de  Députation. 

X I. 

Pour  la  Province  du  Dauphint,  Mr.  ^an  Paul  Perrin  , Pudeur  de  l’EglU 
fe  de  Jurons,  fcc  Mr.  yean  Vulfon , Sieur  de  la  CoulomkUre  , Fadeur  de  l’E, 
glife  de  la  Mnre  , avec  Charles  de  f'~efe  Sr.  de  Cons  , Ancien  de  l’Egliic  de 
Dieu  le  fit , fcc  Seigneur  Du  lieu  : 8c  François  de  \z  Combe , Ancien  de  l’Egli- 
fe  de  St  Marcelin , fans  Lettres  de  Députation. 

X I I. 

Pour  les  Provinces  de  Bourgogne , Lionnois , Forez  t 8c  Beaa/olois , Monfr, 
Efaie  Baille , Fadeur  de  l’Eglife  de  Lion , fcc  Mr.  David  le  Protay , Padeur 
de  l’Eglife  de  Cex,  avec  ?eam  de  Jaucourt , Seigneur  de  F'tllamoH  , Ancien 
de  l’Eglife  à'Avalott  , Sc  Monficur  Claude  Catherine  , Ancien  de  l’Eglilc  de 
Dijon  , fcc  Conlciller  au  Parlement  de  Bourgogne  avec  des  Lettres  de  Dépu- 
tation. 

XIII. 

Pour  la  Province  de  Normandie , Mr.  Antoine  Cucrout,  Padeur  de  l’Egli- 
fe  de  Y’ Tndebeuf , 8c  Monfr.  feau  Boudret , dit  de  la  Buifionniare  , Padeur  de 
l’Eglilc  d'Alenfon  , fcc  Mr.  Samuel  de  Lefeherpiere , Pudeur  de  l’Eglife  de 
Rouen  , avec  Nieolat  le  Fevre  , Ancien  de  l’Eglife.de  Çaen  avec  des  Lettres 
pour  lefquelles  on  a cenfuré,  tant  le  Synode  dc.ladke  Province , pour  avoir 
remis  la  Nomination  dcfdits  Députés  aux  Choques  , que  le  Coloque  de  la 
Haute  Normandie , pour  n’avoir  pasobfervé  l’égalité  du  nombre  des  Fadeurs. 
& Anciens,  fuivant  la  Difeipline , fcc  neanmoins  leurs  quatre  Députés  ont 
été  admis  dans  ce  Synode. 

XIV. 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , Mr  Reniât  Lofe , dit  de  la  Touche,V»£- 
tcur  de  l’Eglifc  Je  BUin  , Sc  Mr.  Pierr»  de  la  Place  , Padeur  de  l’Eglilc  de 
Sjon  , avec  Louis  d'Avaugeur , Seigneur  du  Boit  de  Cargroj  , Ancien  de 
l^glilc  de  Nantes  t,  fcc  Flie  de  Coulene  Seigneur  de  \' Audoniniere  , An- 
cien de  l’Eglilc  de  Vieille-Figne  , avec  des  Lettres  de  Députation. 

X V. 

Il  s’ed  audi  prcfenié  Mr.  Ifaac  Balderan,  Padeur  de  l’Eglifc  de  Ltfear^ 
fcc  principal  du  Colegc  dudit  Lieu  , envoie  par  les  EgUfes  de  et  Piùs-lù  ; 

poux 
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{x>or  affifter  8c  troir  voix  deliberadve  dans  cette  Compamie  -,  laquelle  l’a 
admis  tuMais  icClites  Ëglifes  font  exhortées  de  joindre  a l’avenir  un  autre 
Pafteur  ou  Ancien  avec  fours  Députés,  pour  fo  trouver  à nos  Synodes  Na>, 
cionaux.v. 

XVI. 


Monficur  "jAffuts  C*ftl  Paileur  , 8c  le  Sr.  de  Berrj  Ancien  de  l’Eglife  de 
Seàm^  Dépures  des  figufos  de  la  Souveraineté  pour  fe  trouver  en  cette  Com- 
pagnia.Ti’y  oncpasécé  admis, commefoiiânt  nne  Province  à part,  d’autant  qu’ilc 
font  joints  au  Ooloque  de  Mais  il  four  fera  neanmoins  permis  d’a& 

(idar  i PAifemblée  , lors  qufon  y traitera  ce  qui  concerne  la  Doôrine  8c  la 
Difcipline  en  general , Sc  d’y  propofer  en  four  rang  ce  qui  concernera  leurs 
Egliies  en  particulier  8c  four  Academie.'  ' . . 1 

XVII. 

Après  l’Invocation  du  Nom  deDieulaCompagnicprocedantilaNomina» 
tion  des  M»À*rMtmr  , 8c  SecrttMrti , les  Députes  du  Corps  de  Ville 

de  la  StcheUe  fe  font  prefentés , demandant  que  leurs  fofoages  fuflent  reçût 

S>ur  ladite  Nominanon  , comme  fâifent  une  Province  entre  les  autres  de  ce 
oûumc  ,’8c  d’autant  que  ladite  Nomination  ne  concerne  pas  U Doârine,  ni 
la  Difeipline  des  Eglifes,  mais  leur  Cenfervadon  commune  : Sür  quoi  aianc 
été  jugé  que  la  C^apsgaic  eft  purement  Eccleiiaftique , 8c  qu’il  ^ encore 
incertain  n elle  traitera  de  quelques  Afâirea  d*Une  autre  Natute , on  n^  pas 
été  d’Avis  que  les  fuidits  Modérateur,  Ajoint  8c  Secrétaires  fulfent  Elus  pat 
d^lut^eg  Perfemnes  que  par  des  Ecclclialhqucs  : mais  on  a pourtant  accordé 
aiwdits  Députés  d’avoir  emrée  8c  feance  dans  ladite  Afl'embléc , pour  y api* 
ncr  8c  dotmer  leur  voix  foivant  le  reglement  de  Chafielltt»Md , li  on  trou* 
Ve  bon  d’y  traiter  des  Matières  qui  ne  foient  pas  ËccfofiailiqucS. 

X V I 1 7. 


On  a élu  pour  modérer  l’Aftion  le  Sieur  BerAMd,  8c  pour  Ajoint  le  Sieur 
Mtrlin,  8c  pour  recciiillir  8c  drcfl'cr  les  Aftes  les  Srs.  âivet  6c  Rsi. 

XIX. 

c Parmi  tes  ikCCtres  de  Dcnatacion  celles  de  quelques  Provinces  s’étant  trou* 
vies  n^ivuir  poior  la  Claufe  qui  promet  la  foumiluon  à tous  les  Dbctéts , 8C 
l’Aprobation  des  ctsala  mfo  feront  atrétées  8c  rtfoHfos  , elles  ont  été  averties 
de  ne  l’obmettre  pitrt «t’unir, d’autant  qu’dfo  eft  très-nrcelTaire  pour  la  va^ 
bdité  des  Concluions  de  telles  Â(lcmblées{  c’en  de  quoi  IcS  Frères  du  BtArn 
feront  particulieresaçnt  avertis. 

' Sur  l’Inftancc  ifo  pluficurs  Fadeurs  8c  Anciens  de  Divcrfcs  Eglifes,  leA 
quels  n’étant  point  Députés  , defiroient  d’aflider  à l’Aflembléc,  pour  voir 
K entendre  tout  ce  qui  ^ paferoit .-  la  Compa^ie  confiderant  leur  grand 
nombre  qui  croi doit  ex ccflivc ment , 8c  eût  attiré de  la  confudon  8c  d’autres 
mauvaifes  confequences  , (i  tous  y euffent  été  admis  indiferenment  en  toutes 
chofes,  n’a  pas  été  d’avis  de  donner  entrée  à d’autres  qu’aux  Députés  , d ce 
n’cd  lors  qu’Oa  traitera  des  chofes  qui  concernent  la  Doârine,  8c  la  Dis- 
cipline en  general  j ce  qui  fervira  de  Reglement  pour  l’avenir.  Et  tous  ceux 
•c  if  ot  w Pp  a la 
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la  mcmc  qui  viendront  au  Synode  de  leur  propre  mouTcmcnt  fans  avoir 
aucunes  afaires  particulières  Se  ncccflàires  à y propofer , ne  feront  point 
i cçùs  dans  P Aûemblcc , s’ils  n’aportent  quelque  Ateilation  du  congé  de 
leurs  Eglifes  , avec  l’imitation  du  'tems  qu’on  leur  aura  permis  de  s’en 
abfentcr. 

XXI. 

Parce  que  plulicurs , dès  l’Ouverture  de  l’Aflcmbléc,  importunent  toute  la 
Compagme,  & troublent  l’Ordre  des  Afaires,  preflânt  les  leurs  paraculieiet 
avec  impatience  • à caulc  des  fraix  qu’ils  faut  par  un  trop  long  iejour  j Les 
Eglifes  Iciont  averties  qu’à  l’avenir  on  rK  procédera  aux  Apcllations  qu’au 
fcpticmc  jour  après  la  Convocation  du  Synode  , afin  que  ceux  qui  y ibntin> 
tcrcfl'és  ne  fe  précipitent  pas  trop  ; & qu’ils  aient  le  loifir  de  (e  prciêntcr  à 
propos. 

3C  X I I. 

Les  Rcponlcs  de  Monficur  r EUHtur  P*Uti»  fiâtes  aux  Lettres  du  Syno> 
de  de  Gmp  , par  lefquclles  il  étoit  prié  de  travailler  ^ l’Union  des  Eglifes , 
atant  été  lues . comme  auffi  celles  du  StnM  EccUfiAfti<jut  àa.P*ltuinat  ,à.cPV~ 
nivtrfiti  de  HtideUtrg , du  Synode  Provincial  de  HolUnàt  & de  ZeUnde , Sc 
du  Pats  de  Hun*»,  de  la  CUJfè  de  L*mf*nne  , Mtrget,  Tverdnn , Stc.  au  Can- 
ton de  Berne  , & de  l’Eglifc  de  Geneve  : La  Compagnie  y aiant  trouvé  tou- 
tes fortes  de  Témoignages  d’une  Sainte  Afeâion  pour  la  recherche  & le  de- 
fir  de  ce  Bien  Commun  i & en  particulier  une  Approbation  entitne  de  la  Con- 
fejfion  de  Voi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  , a Kndu  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il 
nous  a déjà  élargi  un  tel  Bien  , concevant  une  bonne  Ëfperance  qu’en  le  con- 
tinuant il  touchera  auffi  l’Efprit  de  ceux  qui  font  encor  à prefent  en 
Difeordre.  C’eft  pourquoi  tous  font  exhortes  de  follidtcr  oette  Union 
par  de  très-humbles  Prières. 

XXIII. 

On  a auffi  lû  les  Lettres  de  Monficur  Régnant  , Pafteor  de  l’Eglift 
de  Bonrdeanx  , qui  avoit  été  chargé  de  celles  du  Synode  de  Gap  , en  allant 
en  AUemMne  pour  fea  afiiires  particulières  ; où  les  aiant  rcndùès  chacune  à 
ibn  Adrcile«  paire  qu’une  telle  négociation  lui  a cauié  de  l’incommodité , 8c 
qu’à  fon  retour  il  a eu  Ordre  de  foire  un  Voiage  à la  Cour  à (es  propres  dé- 
pens : aiant  auffi  fiât  quelques  fraix  pour  l’impreffiod  de  1a  Conftffîon  de  Foi  t 
La  Compagnie  lui  a accordé  ta  fomme  de  Ibixante  dix  Ecus  pour  Ibn  rcm- 
bourfement , 8c  le  remercie  de  ce  qu’il  a rendu  fidèlement  kkiites  Lettres  ». 
conféré  avec  Monfr.  Fifeator , Sc  rapporté  fo  Reponlc. 
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R E V I S I «O  .N. 

«•  • 

DÉ  LA  CONFESSION  DE  FOL- 

‘ ' A R T I e L s I.  • 

SUr  l’Article  dixiéme  < oîi  il  eft  dit  que  toute  la  Lignée  à^Aiam  eft  infe- 
âée  du  péché  Originel , les  Paftcursde  A4wy<M»«aiant  demandé  par  leurs 
Lettres  qu’on  ftOe  une  Exception  de  j^fm-Cbrifi  ; elle  pas  été  trouvée  ne- 
oeflaire,  parce  qu’elle  fe  trouve  expreflê  en  un  autre  Article  de  la  m£meC««r- 
feffia»  , 8c  qu’elle  s’entend  en  cet  endroit  par  toutes  pcribnties , Sc  d’ailleurs 
parce  que  l’Ecriture  parle  ainli  en  propres  termes. 

Sur  ce  que  le  Synode  de  Gjip  avoit  chargé  les  Provinces  de  peler  en  quels 
termes  l’Article  xy.  de  la  C$r^e]fim  dt  Pai  doit  être  couché  , pour  en  venir 
prêtes  à ce  prdênt  Synode  , Sc  y juger  fi  on  doit  fidre  mention  de  PEgUfe 
VniverfMt  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  SjtiAalf  : Comme  auffi  s’il  eft  ex- 
pédient d’ajouter  à l’Artide  29.  le  mot  dc'pMre,  è edui  de  Knùa  ^life,Sç 
en  general  que  toutes  s^ipretailcnt  fur  ce  qui  concerne  la  Qntfiia»  Si 
fi  i Les  Provinces  aiant  été  oüies  Ibr  cela  , par  leurs  Députés  , il'a  été  rfe- 
Iblu  d’un  commun  coniêntemcnt  de  ne  rien  uiminuer,  ni  ajouter  auxdhs  Ar- 
ticles , Sc  de  ne  pas  toucher  de  nouveau  à la  Mutiara  iU  rEiUft. 

— 1 I 1. 

' Il  a été  arrêté  qu’il  ne  (croit  rien  ajoûcé  à l’Article  iS.  de  la  même  Canftfi 
fian , où  il  eft  parlé  do  nôtre  Juftification  , attendu  qu’il  eft  couché  en  ter- 
mes exprès  de  PEcritorc , Sc  lëlon  la  Fraie  ordinaire  d’icelle  s IMËclaircifle- 
ment  Sc  Amplification  qu’on  en  pourroit  defirer  le  pouvant  (aire  par  ceux 
qui  ont  charge  d’enlcigncr. 

^ Sur  les  Lettres  écrites  par  le  Doôeur  ft*n  Pifcniar , Profeffeur  de  PAc»> 
demie  de  Htriam,  répondant  à celles  qui  lui  avoient  été  écrites  par  le  SyiK»l 
'de  de  G/tp  , Sc  rendant  railbn  de  fit  Doârine  touchant  la  juftificacion  par  |R 
iêule  Obeill'ance  de  Chrifi  en 'A  Mort  Sc  Pallion  , imputée  èjuftieeaux 
Croians,  Senon  ps  parTObeiffancede  AvicilaCompgnie  n’aprouvantpask 
Divifion  des  Canfes  fi  étroitement  unies  dans  cq^nnd  efet  cb  la  Grâce  de 
Dkut  Sc  ne  trouvant  pas  que  les  Raifbns  Sc  les  Citations emploiéesdanekll 
dites  Lettres  (oient  concluantes  > pource  qu’il  prétend  de  prouver,  a ordonné 
que  tous  les  Pafteurs  des  E^^liiês  ce  Roiaume  & tiendront  à la  même  For- 
me de  Doârine  qui  a été  enfeignée  jufqucs  ici  dans  lefditesEglifts,  purement 
Sc  conformement  à l’Ecriture  Sainte  : à Avoir  que  toute  l’ObcilAncc  de 
CSnjS  en  A;  Vie  Se  en  A Mort  nous  eft  imputée  pour  l’endcie  remiilionde 
nos  péchés , Sc  pour  nôtre  entière  Sc  parfaite  Juftification,  comme  n’étant 
qu’une  (ênle  Sc  même  ObeïlTancc , dont  l’acceptation  que  nous  aifinlbma 
fu  A Foi , nous  en  rend  particâpana  à vi«  Elci[neUe,.  G’cft  pourquoi  il  a 
^ ■ Pp  i ^ 
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été  lefolu  qu’on  rcpondroit  à la  Lettre  dudit  P»yë4tor,  en  lui  propofimt  cet- 
te Sainte  Dottrinc  avec  fet  principaux  fondement , ifans  conteftation  & avec 
une  telle  douceur  qu’elle  reponde  à la  modeftie  reconnue  dans  les  Lettres  du- 
dit PifcÂttr  qui  font  fans  aigreur  laidant  i Dieu  tt  lui  revekr , quand  il  lui 
plaira,  ce  qu’il  y a de  dcfcftucux  dans  lâDoébrine,  8t  l’aflûrant  pour  ce  qui 
concerne  la  Pénitence, que  l’cclaircÜTcmcnt  qu’il  en  a mis  dans  fes Lettres  a 
donné  du  contentement  à toute  la  Compagnie. 

Sur  Les  Lettres  écrites  pr  Mr.  FaUx  Hxgmet , Pafteur , accompagnées  de 
deux  Copies  du  Livre  qu’il  a composé  en  Liuin , touchant  la  Matière  de  la 
JuAiûcatxMi,  lequel  Livre  il  a déjà  fait  imprimer  à Gintvt , fans  Pkvcu  des  PaA 
icuisdulieu,  &c  fans  l’Aprobadon  des  Pa^urs  de  la  Province  du  D*Hphiné  ^ 
dans  laquelle  il  refide  : Après  que  quelques-uns  des  Frères  Pallcurs,  qui 
avoient  été  chargés  de  voir  ledit  L.ivre  J' ont  eu  fait  leur  Raport , tant  fur  Ion 
Style  que  fur  fa  Matière  , la  Compagnie  a jugé  ledit  Mmgmet  grandement  cCn- 
fmablc , tant  pour  a\x>ir  entrepris  , ums  aucune  Chaigc  , d’écrire  au  Nom  du 
Synode  fur  des  clwfes  qui  concemoient  mutes  les  Eglifes , 6c  de  répondre  pu- 
buqocment  à un  Ecrit  qui  n’etoit  ms  encore  publié  , que  pour  l’avoir  mis  en 
lumière  , contre  les  Règles  de  la  Difciplinc  Eiedeliailique  t C’en  pourquoi  la 
Compgnie  ordonne  que  ledit  Livre  fera  fuprimé  , 6c  Medîeurs  de  Oentve  rc- 
meroés  d’en  avoir  déjà  airctc  le  débit , & priés  de  l’abolir  entièrement  à l’avo 
nu.  On  a aufli  trouvé  bon  que  dans  la  L^ettrc  qui  (en  écrite  au  Dofteur  PtfcA- 
têr , on  lui  fade  entendre  que  ce  Livre  n’a  point  été  écrit  avec  Charge  ni  Con- 
fêntcmcnt  des  Eglifes  , mais  entrepris  par  i»i  prticulict  fans  aucun  aveu  du  Pu- 
blic. 

V I. 

La  Lettre  écrite  par  Mr.  Senii,  Pafteur  & Profcflêur  de  l’Eglifê  6c  Colcgp 
tic  MtntéuthAn , au  Nom  de  cette  Aftcmbléc  ,pour  Répotilc  i ccUc  de  PifcAtor, 
aiant  été  lûë  8c  trouvée  Orthodoxe , il  a été  conclu  que  ledit 'Sieur  feroit 
remercié  de  fon  Travail  6c  de  iâ  Diligence  ; fc  néanmoins  pour  le  bien  de  la 
Paix  6c  Concorde  on  a trouvé  bon  de  la  retenir,  8c  de  prier  ledit  Sieur  Sotiis  de 
lufpcndre  la  Publication  de  fon  Traité  de  la  JufUAcauon,  juiqu’à  un  certain 
ïcms,  auquel  on  pourra  voir  les  douces  Procedures  commencées , duquel  tems 
le  prochain  Syncidc  Nation.il  jugera. 

■V  I !..  . ,■  • 

Mr.  XxgHAnlt  y Pafteur  de  l’Eglife  de  Barnrdnmx , aiant  cnitoié  Copie  de» 
Lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par  Mr.  le  Comte  Jt»H  dt  Ntfan  , dans  IclqucU 
Ics  il  témoigne  le  defir  qu’il  a dkûtretcnir  la  Paix  6c  PÜnion  des  Eglifes  , 6; 
promet  for  tout  d’cmpéchcr  que  le  Fait  qui  concerne  le  Prolèflèur  Pifeatmr  , 
n’éclattc  davantage  , pourvu  qu’on  ne  le  provoqik  pas  d’ailleurs  ^ il  a été  refo- 
lu  qu’il  feroit  écrit  de  la  part  «ic  cette  Allcmblœ  audit/ Seigneur  Prince  , tant 
pour  le  remercier  de  (à  fâintc  aftêébon , & le  fuplitr  d’en  coïKinucr  les  efets,  crt 
nocurant  cette  Union  tant  defiréc , 8c  en  empêchant  toutes  les  Aforcurs  6c  les 
Difputes  vctillcufës  de  la  part  de  fes  Sujets  : que  pour  l’ailftrer  aufft  de  la  port 
des  de  ce  Roiaume  qu’il  ne  fora  pennis  i perfonne  d’irriter  ledit  Pifiaioi' 
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^ des  Ecrits  puUics»  & lui  dcckrcr  que  £i  quelqu’un  l’a  ci^evaiu  cocicpri.'! , 
cela  s’cll  fait  lâns  aucune  chatte  j & que  cette  Compognie  aiant  defavoué  âc 
cuifuic  tous  les  Auteurs  de  ces  Ecrits,  en  previendta  les  mauvais  efets  à l’a-- 
venir. 

VIII. 

Les  Imprimeurs  feront  derechef  ava  tis  , fuivant  l’Ordonnance  des  Synodes 
de  M0Kt4ukni  & de  Sammmr,  4c  mettre  le  mot  Vnson , au  lieu  d*Vnirt  dans  le 
%6.  Article  de  nôtre  Cmfeffim  : & les  Palkurs  des  EgÜiês  où  il  y a Imprimerie 
liant  ebargesd^  prendre  garde,  lots  qu’il  s’y  en  fera  quelques  irouvelics  Edi- 
tions. 

IX.  i 

L’ Article  toucliant  V^tethrijl  inferc  au  Synode  de  Cap , pour  être  le  5 1 . de 
nôtre  de. Fm,  aiant  été  lû  en  Ton  nn^ , pcfé  Se  examiaé,  a été  aprou- 

vc  & loue  d’un  commun  confentement  en  là  Forme  & Subftance  , comme  très- 
vcritable  & conforme  à ce  qui  a été  prédit  dans  l’Ecriture,  & que  nous  voions 
en  nos  jours  clairement  accompli.  C’dl  pourquoi  il  a été  refolu  qu’il  dcmeurc- 
roit  cm  Ion  lieu , Se  que  déformais  il  fera  imprimé  dans  les  Exemplaires  qui  fe- 
ront mis  de  nouveau  fous  la  Prefle. 

X. 

Le  mot , SMrâUHdaHt  y demeurera  dans  l’Article  félon  l’Intcrprctatiof 
du  Synode  de  Gap.  . . 

X I. 

Sux  ce  que  les  Pafleundcs  Clallês  de  Lamfimtt,  de  Morgtt.  Sic.  icroontrent 
dans  leurs  Lettres  qu’il  feroit  bon  d’ajouter  à la  fin  du  5^.  Article  après  le  mot 
jipartanoHcts  , cette  Relbiôioa,  r»  tmt  yw’W/rr  font  fondus  fmr  la  Paroi*  d* 
Dieu  : La  Compagnie  a trouvé  que  cela  feroit  fuperflu,  attendu  que  les  mots 
qui  precedent  expriment  fufilinment  la  fufdite  Rdlriéfion , puis  qu’ils  ponent 
exprefiémem,  quc/*r/y«V  s'agit  de  [ Excommunication  noms  devant  fuivre  ce 
mue  ttâtre  Seitnemr  wostt  a déclaré. 

XII. 

Sur  ce  qui  a été  remontré  qu’il  feroit  bon  de  faire  dans  le  51.  Ai  ticle  une 
mention  plus  cxpirilê  de  l'Union  que  nous  avons  les  uns  avec  les  autres  , Icloa 
qu’elle  nous  cfe  reprefentée  dans  la  feinte  Cène  : il  n’a  pas  été  trouvé  neccflâire 
d’y  rien  ajouter , parce  que  la  conjonâion  des  Membres  avec  leur  Chef,  dont  il 
y eft  fut  mention  , exprime  par  une  confcqucncc  neccflâire , la  Communion  des 
Membres  les  uns  avec  les  autres. 

XIII. 

U cil  cnjcMnt  aux  Confifloircs  des  EgliiLs  où  il  y a des  Imprimeries  , d’avoir 
foin  â l’avenir  que  les  Imprimeurs  n’oi^licm  plus  de  mettre  aans  le  ^9.  Article 
CCS  mots  de  l’inilitution  du  Seigneur,  Prtnts , masigis  , ôcc.  beuvis-cn  uuty 
Sec.  felon  ce  qui  en  fut  ordonné  au  Synode  de  Sautuw. 

XIV. 

L.a  Dificulté  propoloc  par  la  Provinco  du  Haut  Languedoc  fur  ce  moc  , Lie*.- 
tenant , nVi  pas  cté  jugée  fufifame  pour  empêcher  que  ledit  mot  ne  demeure 
dans  l’Article  , puis  qu’elle  q’aMicunefigaiâcatipa  contraire  à ce  que  l’E- 

critutc 


Digitized  by  GiiOglc 


50+  XVIÎI.  SYNODE  N^ATIONAL' 

cricure  attribue  aux  Magilbats , étant  équivalente  à d’autres  mots  qui  ic  trou- 
vent leur  être  attnbués  dans  la  Parole  de  Dieu. 

X V.  ^ 

La  Confeflion  de  Foi  aiant  été  lue  mot  à mot , Sc  de  point  en  point , a été 
aprouvéc  d’un  commun  accord  Se  ratince  par  tous  les  Députés  preiens,  qui  ont 
promis  Sc  juré  de  vivre  Sc  de  mourir  dans  cette  Foi  : Et  de  s’en  tenir  paroculis- 
rcment  à ce  qui  a été  déterminé  lêlon  les  Ecritures , que  nous  fommos  juftifiés 
devant  Dieu  par  l’Imputation  de  l’Obeiflânee  que  nôtre  Seigneur  fefms^hrifi  a 
rendue  à Dieu  Ibn  Pere  durant  (à  Vie  Se  en  fa  Mort  : C’ell  pourquoi  les  Dépu- 
tes des  Provinces  demanderont  au  Nom  du  Synode  l’Aprobation  de  cette  Doc- 
trine à tous  les  Pafteurs  des  Provmccs  qui  les  ont  envoies. 


REVISION 


DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 

Article  I. 

SUr  le  Chapitre  i . Article  %.  après  ces  mots , dt  Uht  DoÜrint , on  ajoutera, 

„ aprouvee  par  l’efpace  de  deux  Ans,  pour  le  moins  , depuis  leur  Conver- 
,,  fion  £c  confirôaéc  par  de  bons  ténaoigna^s  des  Lieux  où  ils  auront  demeuré. 

I I. 

Sur  l’Article  4.  l’alternative , dtux  tn  trtit , iêia  ôtée  , & on  ne  fera  roen-  * 
tion  que  de  trais  fitsUmem. 

III.- 

Aucune  Eglilc  n’entreprendra  à l’avenii' , quclime  folicitation  qui  lut  en  puif- 
fc  être  faite , d’examiner  les  Fadeurs , ni  d’impoicr  les  mains  à ceux  qui  doi- 
vent fervir  hors  de  la  France,  mais  chacune  fe  conformera  pour  cet  efet  à la  Dil- 
ciplinc,  Sc  auxRœlcmcns  des  Synodes  Nationaux  prccedcns. 

IV. 

Dans  l’Article  41.  après  ces  mots,  i/  ftrst  xvifi,  il  faut  ajouter,  ” fans  qu’il 
puidc  durant  ce  tems  adminidrer  les  Sacremens  , afin  Sec. 

V.  . 

L’Article  du  Synode  de  G Ap  fera  étroitement  gardé  en  ce  qui  concerne  l’on- 
zième Chapitre  de  la  Diiciplinc  , Sc  pour  le  bien  pratiquer  à l’avenir  dans  les 
Ccnfiires  qui  feront  faites  par  les  Conudoircs,  Coloques  & Synodes  , on  s’in- 
formera diligcnment  de  la  maniéré  Sc  façon  de  prêcher  de  chaque  Fadeur , & 
on  obligera  par  Serment  ceux  qui  en  feront  enquis  de  dire  la  vérité  de  ce  qu’ils 
en  fâuront  ; Sc  afin  qu’ils  puilicnt  mieux  répondre  fur  chaque  Point , on  lira 
ledit  Article  de  la  Difciplinc.  * 

VI.  , ' , . 

En  lifânt  le  19.  Article , la  Compagnie  a ordonné  qu’on  écrira  aux  Seigneurs 
de  ce  Roiaume  qui  font  profedion  de  a Religion  Rcronnéc , pour  les  cxnoncr 

d’avoir 
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4^voir  foin  de  mener  «n  PaAeur  avfe&cux  j lMi,qâAir0n|.6n  Cour,  te  qusnd 
tjs  feront  quelques  vc^cs.  — 

V I I. 

• La  Compagnio,  pour  expliquer  ces  mots  du  i8.  Article , oè  il  y t ir/  ^gUftt 
amies , déclare  que  c^a  marque  le  Cemfifitirt  eÿ*  Us  Prineifsessx  dsi  PassfU  , Sc 
que  par  ces  autres  mots  où  il  y a ctrisùties  CenfideratiM  s,  > dit  ndabeoi 

{IBS  celles  qui  precedent , mais  généralement  tout  ce  qui  pourra  futvenin  '* 

iv-  - 

' Sur  l’Article  où  il  cft  parlé  du  Conlêntemcnt  des  Eglifes  & des  PaC' 
teurs  , quand-  il  s’agit  du  prêt  des  Miniftres  hors  de  leur  Province  , il  a été 
juge  que  Donobftant  toute  Àpellation , le  C^oloque  pourra  prêter  un  Fafteur 
pour  trois  mois  >■  fie  le  Synode  Provincial  pour  üx.  . < 

»,  _ . I X. 

Les  moiens  de  pourvoir  à l’ingratitude  de  ceux  qui  refufent  la  Snbventioii 
dûë  aux  Palpeurs  ordonnés  par  les  Synodes  de  Gergeam  8c  de  Gap  , font  re> 
mis  à la  prudence  des  Conliiloircs  pour  en  ulcr  difcrctemcnt  fie  charita- 
blement. 

X. 

A la  hn  de  l’Article  48-  on  ajoutera  œs  mots  , ’’  fie  toute  Sentence  de  Suf- 
penfion  , pour  quelque  Caufe  que  ce  foit , tiendra  t nonobûant  l’Apd  jus- 
qu’au jugement  dchnitif.  ’ 

XI. 

Sur  le  Chapitre  Article  i.  La  Coutume  qui  s’eft  trouvée  dans  quelques 
Eglifes,  où  lesAnaens  qui  fortent  de  charge  nomment  ceux  qui  doivent  l’exei^ 
cer  après  eux  , a été  improuvée.  C’eft  pourquoi  on  ordonne  que  la  nomi- 
nation s’en  fera  par  les  voix  de  tout  le  ConfUloùe , folon  la  Difcipline.  ' 

XII. 

Sur  l’Article  4.  du  Chapitre  4.  Les  Synodes  Provinciaux  font  avertis  de 
s’enquérir  diligenmcnt  des  Fadeurs  fie  Anciens  qui  donnent  des  Témoigna- 
ges contre  la  forme  preferite , afin  de  les  cenfurer , fie  les  Fadeurs  qui  défor- 
mais voudront  donner  quelques  A tedations  aux  A rtilâns  ëc  autres  Perfonnes, 
qui  ne  les  demandent  que  pour  être  reconnus  comme  membres  de  l’Ëglife , 
fpecifieront  qu’ils  ont  promis  de  ne  s’en<  fervir  en  aucun  lieu  pour  mendier , 
ni  pour  courir  d’Eglifo  en  Eglife , Sc  que  s’ils  en  abufont  lefdits  Fadeurs  en- 
tendent qu’elles  feront  tcnûës  pour  nullcs  , fie  lacérées. 

XIII. 

Les  Eglifês  derquclles  quelques  membres  font  prifonniers  à Paris  où  ail. 
leurs  , .pour  Caufe  de  Religion , font  exhortées  de  les  fccourir  fie  de  leur  en- 
voier  cWitablement  une  partie  de  l’argent  des  Aumônes. 

.XIV. 

r rAikidn  de  l’Article  4.  du  Chwitre  f . on  ajoutera  , ”iâns  que  l’on  pui& 
I,  neanmoins  traiter  des  Afaires  Ecclcûadiqucs  autre  part  que  dans  les  Lieux 
,,  où  le  Conddoire  s’afl'cmble  ordinairement. 

-O-- ...  X V. 

Sur  l’Article  9.  Les  Conûdoircs  enticTs  oc  pourront  être  reculés , ni  l’un 
-jWeme  /..  L (^q  des 
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des  Payeurs  ou  des  Anciens  , ()uand  le  Confiftoirc  ne  jugera  ps  les  Cauits 
de  Reeufation  valables  nonoblVanc  l’Apl. 

X V r. 

Sur  l’Article  lo.  Ceux  qui  auront  été  maries  par  un  Prêtre,  ne  pourront 
pas  être  difpenfts  de  rcconnoître  publiquement  leur  faute  devant  les  Confi- 
lloircs,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils  foient. 

X V 1 1.  i 

Dans  le  7.  Article  du  Chapitre  8.  apres  ces  mots , il  ftr*  ili  , on  doit 
ajouter  , 4 iaffi  vtix, 

XVIII. 

En  lifânt  le  Departement  des  ProviiKes  , il  a été  trouve  bon  , que  celles 
qui  font  grandes  8c  où  il  a un  grand  nombre  de  Palpeurs  < examinent  s’il 
leur  fera  commode  de  fe  prtager  en  deux  , pour  venir  preprées  fur  cela  au 
Synode  National  prochain. 

XIX. 

- Sur  l’Article  3.  du  Chapitre  9.  on  a laifTéà  lalibertédcsProvinccsd’en- 
voier  une  autrefois  au  Synode  National  les  mêmes  Députes  qui  aurontaflilf  c , 
de  leur  part  au  Synode  National  precedent,  fi  elles  jugent  que  cela  leur  foie 
utile  ou  nccellâire. 

X X. 

Ce  qui  avoit  été  nié  du  7.  Article  du  9.  Chapitre  au  Synode  de  , à 
fâvoir  cette  Claufc,  ”(les  Provinces  en  aiant  été  averties  aupravant  par  ceU 
,,  le  qui  à la  charge  d^ilemblcr  le  Synode;)  y fera  remis  avec  cette  condi- 
tion à la  fin,  »4*r  au»  faire  fe  finira. 

XXI.  ■ ; 

Sur  l'Article  du  Chapitre  10.  Il  eft  prmis  aux  Eglifes  particulières  de 
célébrer  le  Jeu  ne,  en  prenant  Avis  des  Eglifes  voifines  ; & cela  pour  de  gran- 
des 6t  urgentes  ncceflités , defquelles  elles  rendront  raifon  à leur  Coloque  8c 
au  Synode  Provincial. 

XXII. 

Dans  l’Article  1 1,  du  Chapitre  1 5.  après  ces  mots  4®re  la  Nüte,  on  ajou- 
tera OH  arriert-Niect. 


XXIII. 

Dans  l’Article  1 1.  du  Chapitre  13.  après  ces  mots  AtefiatUa  fa^fame  , 3 
faut  ajouter  des  Promoffes. 

XXIV. 

Dans  l’Article  le.  du  Chapitre  14.  on  ajoutera  ces  mots*”  & en  cas  que  la 
„ chofè  preft;,  il  wut  recourir  aux  .Academies,  ou  aux  Pafteurs  voifins. 

XXV. 

La  Difcipline  Eeelefiafiique  aiant  été  lûë  Staprouvéepar  tous  les  Doutés, 
ils  en  ont  juré  PObfervation  , fie  promis  de  la  faire  pratiquer  foigneuKineat 
dans  leurs  Eglifes  , fit  puWer  dans  leurs  Provinces. 


O B S E R- 
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SUR  LE  SYNODE  NATIONAL  I>E‘GAP. 

•»  k 

A RTI  C L E I. 

L Exhortation  faite  par  le  Synode  National  de  Gof  , de  lire  la  Conreffiott 
Sc  la  Dildpline  dans  les  Synodes  Provinciaux  ne  s’entend  qu’autantqu’â 
Icra  poUible  de  le  faire.  L > 

II.  . . . » 

La  Compagnie  a jugé  qu’il  n’eft  pas  belbin  de  faire  prefentement  une  Apo* 
logie  de  la  Cniftjfiin  de  Fei  de  nos  Egliiês.  , ' 

III. 

Dans  l’Article  dudit  Synode  fur  le  qi.  de  la  Difeipline , où  il  efi:  parlé  de 
la  Vocation  des  premiers  Pafteurs  des  Ègliics  Reformées  > ces  mots,  (ÿ* 
feignery  qui  le  trouvent  quelques  Exemplaires,  ferontraiés,  Sc  au  lieu 
de  fimfitment  on  mettra  frinciféUemtnt  : & cette  derniere  claulê  , & nmd  ce 
feu  de  yeceuim  erdinnére  & cerrempmi  ya»  Umr  rtftêk  , ida  aiuli 
ya'a  ce  feu  de  y»cdtim  ardéuÀire  ya«  lemr  re/hit.  . .r.i 

• ■■  ■ ' -I  V.  - 

Les  Freres  de  Narmaniüe  fi;  œnformeront  aux  autres  ^liicsi  pour  U Re» 
«eptiôn  des  Anciciu  6c  des  Diacres  , au  plutôt  que  faire  le  pourra.  . 

: V.  './"iii 

.■  ' Les  Eglilês  du  Bailbge  de  Cex  demeureront  jdintes  au  Synode  Provâtcial 
àc  Bmrgégne.  ■ 

‘ !-  ■ *V  I. 

Dans  la  Lettre  qu’on  écrira  aux  Freres  de  l’Eglilc  de  , ils  lcronc 

derechef  priés  de  n’envoier  ps  les  Ecoliers  P ropofans  prêcher  dans  les  Vil- 
lages. 6(a(^nilVrcr  lesSacremens . devant  qu’ils  aient  etc  dûcment  admis  au 
S.  Miniftere.  On  les  exhortera  aufli  de  prendre  foigneufement  garde  à la 
conduite  des  Etudians  en  Théologie,  afin  quedanj*le  teins  qu’ils  demande- 
ront un  Témoignage,  on  ne  le  leur  accorde  que  fur  une  connoiflance  certaine 
de  leur  bonne  Conduite  & de  leurs  Talcns  , fur  tout  quand  il  Icra  queftion 
de  ceux  qui  forcent  del  Convens , auxquels  cette  Compgnie  aiant  limité  le 
^crme  de  deux  ans  devant  qu’ils  foient  admis  au  5,  Minifttre  , Icfdits  Frères 
àe  Geneve'zn  feront  avertis,  afin  qu’ils  retiennent  ceux  qui  fe  voudront  , 
trop  hâter.  U a été  aulfi  trouvé  bon  de  les  prier  qu’ils  fafiênt  ce  quijlcur 
fera  pofliblc  , avec  les  Magiftrats  8c  le  Peuple  , afin  qu’ils  fc  conlormcnt 
mit  «itrea  Eglifcs  dans  IHifilge  du  Pain'  Levé  pour  la  Su  Cene  du  Seigneur  , 
ItiitaMl  Pcxemple  récent  des  Eglifcs  de  fierw.  u.,..  's 
- • rniL lo  i.'>  1 ' ; f-i  se  ; V.I  L u ...  i -i  ^ ^ 

, .Lesnot  DamnmioH  , roodifié  6c  expliqué  comme  il  eftdans  la  lo.  Scaion 
du  Cathcchirmc  , dcmcuitra  lâns  Changemenc. 

tîi  Q^q  1 VIII.  Sui- 
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VIII. 

‘ Suivant  l’Article  de  Gap  , L’Eglifc  de  Sedan  fera  jointe  au  Synode  de 
Pljlt  de  France  , 8c  au  Coloque  de  Champagne  , 8t  fc  trouvera  par  ics  Dépu- 
tes auxdits  Coloque  & Synode  , moienant  quoi  elle  recevra  aulfi  les  quatre 
Portions  qui  lui  avoient  etc  afiignees  à Gergean. 

I X • 

Le  Miniftcrc  de  Monfieur  Baille  , octroyé  par  ledit  Synode  à l’Eglife  de 
Lien  julqu’à  cette  heure  , aiant  etc  très-fruôucux  6c  de  grande  éditicàtiofl 
dans  ladite  Egide  , la  Compagnie  le  Conhnne  pour  Patlcur  ordinaire  de 
la  même  Egîife  , fans  que  la  Province  du  Bat  Langmedoç  puifle  prétendre 
aucun  droit  mr  lui  à l’avenir. 

X. 

La  Compagnie  a juge  les  Academies  de  Mtntauban  , jNimes  , Mentpeîlier 
& Sedan  trcs-ccnfurables,  pour  avoir  manqué  d’aponcr  à ce  Synode  les  Comp- 
tes des  Deniers  qu’elles  ont  reçu  pour  l’entretien  des  ProfdTeurs  8c  Regens, 
fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Gap  : 8c  afin  qu’elles  en  ibient  plus  fof- 
gncufcs  i l’avenir  , on  retiendra  cinq  cens  Livres  des  Deniers  de  t’Acade- 
mic  de  Momauban  , entre  les  mains  du  Receveur  General  , 8c  deux  cens 
cinquante  Livres  de  ceux  des  Academies  de  Nimes  , de  Mentpellier  8c  de 
Sedan  , pour  le  Compte  de  chacune  : 8c  fi  elles  manquent  de  rendre  leurs 
Comptes  à l’avenir,  on  leur  retranchera  cinq  cens  Ecusde  leurs  Portions;  mais 
fi  elles  les  rendent  fidèlement, les  Deniers  qu’on  leur  retient  maintenant  leur 
lcront  reftitués.  Au  relie  les  Synodes  Provinciaux  Ibnt  chargés  de  rendre 
en  confcience  témoignage  aux  Synodes  Nationaux  du  devoir  que  font  les 
Profefleurs  8c  Regens  des  Academies  qui  font  dans  leurs  Provinces  ; 8c 
de  prendre  bien  garde  à la  forme  des  Aquits  8c  des  Pièces- juftificatives 
des  fufdits  Comptes , pour  envoier  le  tout  aux  Synodes  Nationaux  par  les 
Députes  de  leurs  Provinces. 


; h 

MATIERES  GENERALES. 


’ Article  I. 

« 

IL  a* etc  ordonne  que  ddbrmaîs  les  Aôcs  particuHercs  qui  concerccni  les 
Apellations  , les  Cenfures  8c  chofes  fcmblables,  ne  feront  délivrez,  qu’à 
ceux  qui  y auront  iuterét. 

II. 

La  Compagnie  a déclaré  que  l’Article  de  MentpeUier  ne  permettant  pas 
de  donner  Âtcllation  à ceux  qui,  par  crainte  de  Ibrtilege  , veulent  folcnnilêr 
leur  Mariage  en  d’autres  Egliîcs  que  celles  auxquelles  ils  fe  rangent  ordinai- 
rement . demeurera  , comme  n’éant  pu  contraire  à celui  de  la  Difeipline , 
qui  concerne  les  Aicllations  fiir  le  Chapitre  des.  Mariages. 

• V ) III.  Attea.. 
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TENU  A LA  ROCHELLE.  joÿ 

I I I. 

Attendu  l’cxtrcnic  neceflité  des  pauvres  Freres  du  Marquifàt  de 
bannis  ficpcrfccutcs  pour  la  vraie  Religion,  fclon  qu’il  nous  a etc  rcprelcn- 
té  par  ChMrlti  CMrnitr  8c  ConfiaHi  f'iziian  leurs  Députes  : Lai  Compagnie  ex- 
horte toutes  les  Provinces  de  leur  aider  par  des  Aumônes  exti'aorduiaircs  : 
étant  remis  à chaque  Synode  Provincial  de  juger  des  moiens  plus  propres 
& convenables  pour  faire  la  Coleâc  dans  les  Lglifcs  particulières  , Se  pat 
ce  qu’il  y a déjà  des  Deniers  recueillis  pour  cet  efet  dans  quelques  Egliies, 
on  a ordomic  qu’ils  leur  feront  envoies  , & ne  pourront  être  divertis ad’au- 
tres  ulâges.  Et  afin  que  nos  Frères  (oient  tenus  pour  François  Naturalifés, 
nos  Députes  qui  feront  envoies  en  Cour  auront  charge  exprclTc  d’en  poui- 
fuivre  la  Déclaration  du  R0à 

I V. 

^ Les  Députés  des  Provinces  lêront  tenus  1 l’avenir  d’aporter  aux  Svnodcs 
tionaux  l’Etat  des  Paffeurs  de  leurs  Provinces  , & des  Eglifes  & *Propo(àns , 
avec  la  nottedes  Portions  qui  leur  font  attribuées  dans  la  DUlnbution  qui  fc  fait 
tous  les  ans  par  le  Receveur  de  la  l’rovinec  : enfembic  les  témoignages  des 
Univctlitcs  dans  Iclqucllcs  Icfdits  Propofans  étudient  , autant  que  &ie  le 
pourra. 

V. 

Les  Propolkns  pourront  être  admis  aux  Synodes  Nationaux, lors  qu’on  y trai- 
tera de  la  Doârinc  8c  de  la  Difciplinc  en  geiKral , s’ils  ont  un  bon  témoignage. 
Quant  aux  autres  perlôitncs  qui  ne  (ont  p.is  Ecclefiailiqucs , de  quelque  condi- 
tion qu’elles  (bient , il  n’a  pas  été  jugé  expédient  de  les  y admettre , à caulê  des 
oonfcqucnces  qui  eu  refuiteraient. 

...  VI. 

. S’il  arrive  qtmlque  Débat  dans  les  Academies  où  il  cil  queftion  de  la  Voew- 
tion  des  Profcilcurs , 8c  des  Regens , & fi  l’une  de^  Paities  contendantes  le 
pourvoit  hors  des  Aficmblces  Ecclefiailiqucs , cUc  fera  pourfuivic  (clon  toutes 
les  Ccnfiires  Ecclefiailiqucs,  jufques  à l’Excommunication  en  cas  de  rcbel- 
L’on  : Et  fi  un  tel  Perfonnage  a quelque  Emploi  dans  nos  Afaircs , la  Compa- 
gnie ordonne  tju’il  fbic  cafiie  aux  Cages,  8c  déclaré  indigne  de  toute  Charge 
ÀCsldciIXlQUC»  • 

VIF. 

i,4.Pour  obvier  ddbrmais  à la  mauvaife  coutume  qui  le  glillc  parmi  les  Eg^ilès> 
(Pqui  caufe  beaucoup  d’embarras  aux  Synodes  Nationaux  par  la  Lcâure  «l’E- 
xamen d’une  infinité  d’Aâcs  laits  par  devant  les  Juges  Séculiers  , qui  introdui- 
roient  i la  fin  une  cfpccc  de  chicane  indigne  de  tcllœ  Compagnies  j 11  e(l  d6- 
fcndu  très-exprefl'ément  d’cmploicr  à d’avenir  de  telles  Procedures  j & enjoint 
i tous  de  le  tenir  dans  la  iimplicité  convenable  à de  telles  matières  , Ibus  pei- 
BCf  i ceux  qui  y contrcvumdront , de  n’etre  point  oùis  dans  leurs  PropolL 
tiona.  , 

.•-ç....  J.VI1L 

S’H  arrive  qùê  quelqu’un  le  lente  Ide  par  le  Synode  Provincial  touchant  las 
a&ircs  pécuniaires,  dans  Icfqucllcs  le  Synode  auroit  intérêt  : il  demandera  fuis 

■ • I . QA  i 
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renvoi  à la  Province  voifinc , laquelle  en  pourra  juger  dcfiniuvemcDt  fans"  ren- 
de  telles  cauiès  aux  Synodes  Nationaux. 

IX. 

Lors  que  le  JcuiK  public  fc  célébrera  dans  les  EglUcs  de  Fr/mee,  les  Eglilèi 
du  lêroru  averties  du  tems  Se  des  Caulcs  dudit  jcûne,par  la  Province  de  la 
BAjfe  Ct/iemitj,  & Iclüices  Egides  icront  comprifes  dans  toutes  les  choies  qui  dé- 
pendent de  notre  Union,  & même  en  ce  qui  concerne  les  Plaintes  & les  R» 
quêtes  qui  lêroiÿ  adreflées  à Sa  MAjefli,  pnr  le  moien  de  nos  Députes  Gene- 
raux. 

X. 

Sur  la  Projxifition  laite  par  Mr,  BaUtah,  Député  du  Bidrn  , que  les  Elgliiês 
de  SadJe  & de  Bigarre  , étant  du  Territoire  de  Frenct , ont  néanmoins  julqu’â 
preient  été  jointes  aux  Egliiêsdu  Bedrn,  d’où  elles  ont  reçû  tous  les  Palleurs 
& les  moiens  qui  leur  ont  été  fournis  ; ledit  Député  demande  qu’elles  Ibicst 
mifes  au  rang  de  celles  qui  tirent  leur  portion  des  Deniers  du  Rai , en  remenant 
à la  liberté  des  Eglill’s  de  ce  Roiaume  de  les  unir  Se  foumettre  à an  autre  Syno- 
de qu’à  celui  du  Besrn  , félon  ce  qui  lcra  trouvé  cxpcdknt;  La  Compagnie  a 
ordonné  que  dès  à prefent  deux  Portions  dcfdits  Deniers  feront  ajugées  aux 
deux  dites  Eglilcs,  dans  le  Dcpaitcmcnt  de  la  Province  de  la  Bdjfe  Ciiienne;  fie 
quant  à leur  union  à quelqu’un  des  Synodes  Provinciaux  de  France , elles  dé- 
clareront au  Synode  Provincial  du  Bear»  ce  qui  leur  fera  plus  commode  fit 
plus  utile  pour  leur  édiheation  , & donneront  leurs  Mémoires  pour  être  pce- 
Icntés  au  prochain  Synode  National. 

. X I. 

Pour  obvier  aux  conteftations  qui  furvicnincnt  entre  les  E^lifa,  à l’ocaifion 
de-s  Pafteurs  qui  ne  s’obligent  à les  fervir  que  pour  quelque  tems  ,en  le  refcrvant 
le  Droit  prétendu  de  s’en  rctii-er  quand  il  leur  plait  ; les  Provinces  font  exhor- 
tées de  garder  inviolablcipent  l’Article  9.  du  Cliapitrc  de  la  Difciplinc , fie  de 
ne  recevoir  aucun  Padeur,  làns  lui  aligner  un  certain  Troupeau  auquel  il  de- 
meurera propre. 

XII. 

Quand  il  furs'ient  quelque  Difcrent  entre  pluficurs  Parties  dans  une  Egide, 
ou  qu’elle  a des  contelbtions  avec  une  autre  , cette  Eglil'e-là  ni  ces  Parties  ne 
pourront  déformais  envoier  aux  Synodes  Nationaux  ou  Provinciaux  plus  de 
deux  Députés  de  chaque  côté  : fie  on  n’en  recevra  pas  à l’avenir  un  plus  grand 
nombre  dans  kàdites  Âûcmblées. 

XIII. 

Si  quelqu’un  fai£mt  Profeflion  de  la  Religion  Reformée  epoufe  une  Femme 
de  Religion  contraire , il  ièra  non  feulement  exclus  des  Afiurcs  purement  Ec- 
clcHaüiques , mais  aulÉ  des  Commidions  qui  feront  données  à tems  pour  les 
Afaires  des  Eglilcs  , comme  font  celles  des  Syndics  fie  des  Procureurs.  Et  ce- 
lui qui  feroit  déjà  reçu  dans  ces  Charges  fie  eraploié  à ces  Afaires -là  , venant  à 
tomber  dans  une  telle  faute  fera  depofé  do'fbn  Ofice  fie  exclus  de  tous  Id'dits 
Enqilois  EcddîalHqucs. 

‘ ’xiv. 
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XIV. 

Les  Pafteurs  des  Eglifes  où  il  y a des  Academies  lcront  exhonés  de  fâirc,aux 
heures  extraordinaires  & par  l’avis  du  Confcil  Acadcmique,quclques  Leçoas  en 
Théologie, pour  fe  rendre  capables  de  remplir  les  Charges  de  Profcflcur  en  cas 
de  bd'oin. 

XV. 

Ccu.x  qui  aiant  été  Moines  , ou  Prêtres’,  & depuis  après  avoir  fait  Profeflion 
de  la  Verite , font  retournés  à leur  Vomillcment , & qui  aiant  derechef  abjuré 
les  Erreurs  du  Papifmc , demandent  d’être  admis  à famé  des  Propofitions 
afpirer  au  &int  Mmifterc,  ne  pourront  être  reçus  à aucun  exercice  de  la  funte 
Tteologic, qu’ils  n’aietK  témoigné  leur  Repentance  pendant  une  dixaine  d’an- 
nées , au  bout  defqucllcs  ils  ne  feront  pas  neanmoins  reçus  au  faint  Miniflcrc 
que-par  l’avis  du  Synode  National. 

XVI. 

Les  Moines  qui  iôrtent  du  Papifme  ne  feront  pas  reçus  à nôtre  Communion 
qu’ils  ne  foient  trouvés  initiés  dans  les  Rudimens  de  la  Religion  Reformée  , Sc 
ils  feront  renvoies  par  les  Eglifes  auxquelles  ils  s’adrclîcront  aux  Provinces  d’ot^ 
ils  font  natifs , avec  Atcftation  de  ce  a^uoi  on  les  aura  jugés  propres. 

Les  Confiftoircs  ne  pourront  pas  délivrer  leurs  Aftes  aux  Parties  après  qu’el- 
les auront  été  miles  d’accord , quoi  qu’elles  les  demandent. 

X V I l I. 

Sur  la  Qpeftion  propofêc  par  les  Dq'utés  du  Sx/  Lan^nedec  ; Si  on  doit  bà- 
tifer  ceux  qui  après  avoir  long-tems  fait  profeffion  de  la  l^ligion  Reformée , Sc 
qui  étant  drâ  fort  âgés , fê  trouvent  n’avoir  reçû  d’autre  Bàtéme  que  des  Sages 
Femmes  : La  Compagnie  a jugé  qu’ils  le  doivem  rccd\’oir  dans  nos  Eglifes  , fé- 
lon l’inftitution  du  Sagnoir , ^ le  Miniftere  de  ceux  qui  ont  une  légitime 
Vocation  , le  premier  Bàtéme  étant  du  tout  nul. 

XIX. 

Sur  la  Demande  , quelle  doit  être  la  Ccnfurc  de  ceux  qui  vivem  dans  un  Ma- 
riage inceftueux , quoi  qu’ils  aient  Difpcnfc  du  Pape?  La  Compo^^uc  cmlon- 
nc  que  l’Article  xi . des  Maticrcs  Genciales  du  Synode  de  — 


jugeant  que  de  telles  Ptrionnes  ne  doivent  pas  cOe  PÛK 

qu’elles  ne  foient  fcparées.  b ■ . /• 

Les  Femmes  de  ceux  qui  font  abllns  pour  Crime  , ne  peamit 
Mariage  en  bonne  confciencc  avec  d aunes , pendant  que  leurs  Maris  lérooc  v»* 
vans.  ‘ 

XXI. 

L*  Compagnie , fuivant  les  Avis  des  Synodes  precedens  de  Lien  8c  de  Fi- 
ni , déclare  nuis  les  Mari:gcs  de  ceux  qui  en  auront  contraété  avec  d’au- 
tres du  vivant  de  leurs  Parties , quoi  qu’elles  fbient  fequefirées  pour  caufe  de 
Lepre. 

X X I r. 

Tous  les  Imprkncurs  feront  avertis  qu’en  imprimant  k Formubiie  du  Bài£- 
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inc , ils  doivent  y exprimer  la  Sentence  de  St.  Paul  i . Ctr.  7.  où  il  dk  en  pro^ 
pics  termes,  les  Enfans  des  Fideles  font  Saints. 

X X I 1 I. 

Les  Ateftations  qui  fe  donnent  pour  les  Gouvemeraens  & Lieutenances 
des  \’illes  de  fùrctc,  ne  pourront  déformais  être  oâroices  par  le  Coloque  du 
Lieu  où  le  nommé  fait  fa  Refidcncc,  fans  que  quelques-uns  des  autres  Coloques 
de  la  même  Province  y foient  apcllés  : ni  même  fans  ouir  ceux  des  Villes  qui 
y ont  interet  , fi  les  nommes  font  de  la  même  Province.  La  même  choie 
s’obfcrvcra  pour  les  Ateftations  demandées  par  ceux  qui  veulent  entrer  aux 
Etats  des  Chambres  de  l’Ediét. 

XXIV. 

Les  Ecoliers  en  Théologie  , & fpecialemcnt  ceux  qui  feront  entretenus 
aux  dépens  des  Provinces  , & des  L^lifcs  particulières  , feront  le  cours  de 
leurs  Etudes  dans  les  Academies  dreflees  en  ce  Roiaume,  entre  lefquellcsfont 
oompriiet  celles  du  Beam  , de  Sedan  & de  Geneve-,&1  il  ne  leur  fera  pas  pei-- 
mis  d’aller  aux  Academies  étrangères  fans  permifiion  des  Synodes  Provinciaux, 
qui  leur  preferiront  les  Lieux  le  Tems  de  leur  demeure. 

XXV. 

Oüi  le  Rapport  de  Monfieur  Charnier , le  Livre  intitulé  EUnchus  Ntvm 
Dailrina  ^ fera  lu  prime. 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  Bas  Languedoc,  demandant  s’il  feroit 
bon  de  changer  quelque  chofe  dans  la  Sccéion  yx.  du  Catechifme . touchant 
ce  qui  concerne  notre  Communion  avec  Jejus-Chrtfl  par  la  Prédication  de 
PEvangile  , & par  le  Batême  8c  par  la  Ste.  Cene  ? La  Compagnie  n’a  (>oint 
juge  qu’on  y dut  rien  ajouter  ni  diminuer  , attendu  qu’il  cft;  couche  d’une 
manière  qui  exprime  clairement  les  divers  degrés  de  la  Foi  par  laquelle  nous 
recevons  7efus-ChriJl, 

XXVII. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  la  Bajje  Gmienne , demandant  que  dans 
la  demiere  Seâion  du  Catechifme  , ce  qui  cft  dit  de  Judas  reçu  par  le  Sei- 
gneur à la*r.  Cene  ^ foit  changé  : La  Compagnie  jugeant  cette  Propofition 
problématique,  8c  voiant  aufil  qu’elle  ne  concerne  pas  une  matierede  Foi,  n’a 
ps  trouvé  bon  de  la  changer  ^ attendu  même  que  la  principale  Doârine,  à 
laquelle  cet  exemple  fe  raporte,  cft  univerfelcment  tenûë  pour  véritable,  8c 
que  c’eft  fur  elle  que  les  Interprètes  du  Catechilmc  doivent  principle- 
mcot  infifter. 

. XXVIII. 

La  Province  Anjou  aiant  prefente , pr  le  Sr.  de  Burges  , l’un  de  fcs  Dé- 
putés, les  Comptes  des  Deniers  qui  lui  ont  été  adjugés  par  le  Synode  de 
feilier  , pour  l’établiflémcnt  & l’entretien  d’une  Academie  dans  la  Ville  de 
Saumur , 8c  les  aiant  reçus  des  Srs.  Pallot  ôt  Dueandal , depuis  le  tems  du- 
dit Oâroi  jufqu’au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  : La  Compagnie  a com- 
mis pour  examiner  , clorrc  8c  arrêter  Icfdits  Comptes  , le  Sr.  Vignier  Paf- 
îcur  , avec  des  Fontaines , Texier  , 6c  le  Fevre  Anciens  : 6c  apres  l’examen 
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Sc  k Hipert^’iU  en  ont  fait,  il  t’eft  trouvé  que  Mr.Philifpej Pin4nt,Kcce- 
veur  defdits  Deniers,  cft  redevable  de  la  fomme  de  quatre  mille , deux  cens, 

3uatre  vints , douze  Livres , quinfe  fols  , huit  deniers , pour  le  Reliquat  def- 
its  Comptes  , Icfquels  ont  ânalcmcnt  etc  agrées , aprouves  , fie  ratifies  pat 
ladite  Compagnie  , qui  en  confcquencc  de  cela  ordonne  que  ladite  fomme  de 
4191.  ELcus  , 15.  f.  8.  d.  demeurera  entre  les  mains  dudit  Wxawr , pour  être 
emploiéc  à l’entretien  de  ladite  Academie,  Se  non  ailleurs  , ainfi  qu’il  fera 
tû-apics  ordonné  : fie  en  ce  faifant  ledit  Receveur  fie  ladite  Province  demeu- 
Kront  quittes  fie  déchargés  defdits  Deniers  , aiant  remis  les  Originaux  des 
Comptes  fiifdits  au  Confiifoire  de  la  Ville  de  la  Rechtlie  , fie  les  Copies  avec 
ks  Pièces  Judiheatives  entre  les  mains  dudit  PinuMt^  du  confuitemcnt  dos 
Députés  de  ladite  Province. 

XXIX, 

Sur  la  Propofition  faite  pr  la  Province  de  Xainttnge , qu’il  feroit  necefliu- 
ic  de  hiire  une  Reponcc  complette  aux  Ouvrages  de  BelUrmin  La  Comp- 
gnie  a chargé  ks  Députés  du  Danfhini  d’exhoner  MonCeur  Charnier  à con- 
tinuer ce  qu’il  a commencé  fur  ce  fujet. 

XXX. 

On  choifira  dans  chaque  Province  une  Eglife;  dans  laquelle  feront  gar- 
dés les  originaux  des  Synodes  de  la  même  Province  , pour  y avoir  recours 
quand  on  en  aura  befoin. 

XXXI. 

Les  Profefleurs  en  Théologie  des  Academies  de  ce  Roiaume  font  exhortés 
de  mefurer  tellement  leurs  Leçons  des  Lieux  communs,  qu’en  trois  ans  pour 
k plus,  ils  les  aient  entièrement  expliques. 

XXXII. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  d'Orieanjkde  Serri^qxii  fouhaitent qu’on 
limitte  un  tems  égal  aux  Propofans  qui  le  prcfentcnt  dans  les  Synodes  fie  les 
Coloques,  pour  y venir  prêts  fur  leurs  Propofitions  : La  Compagnie  a jugé 
qu’il  fera  plus  expédient  de  laiâ'cr  cela  commeaupravant  à la  liberté  fit  pru- 
dence défaites  AUêmblées. 

XXXIII. 

A la  Requifition  de  la  même  Province,  les  Eglifes  qui  en  auront  k 
moien,  font  exhortées  de  dreflcr  des  Bibliothèques  pour  l’ufugc  de  leurs 
Pafteure. 

XXXIV. 

Monfieur  Perrin  eft  exhorté  de  continuer  Ibn  travail  pour  achever  la  vé- 
ritable Hifloire  des  Albigeois  fit  des  yandois  : fit  pour  lui  aider,  tous  ceux 
qui  ont  des  Mémoires , ou  de  leur  Doéfrine  fit  Difciplinc , ou  de  leurs  Per- 
frcutions  , font  chargés  de  les  lui  envoier  au  plutôt  que  faire  fc  pourra. 

XXXV. 

Ceux  entre  les  mains  de  qui  tombera  un  Ecrit  touchant  un  certain  Démo- 
niaque guéri  à Senre  font  avertis  de  le  fuprimer.  . 

XXXVI. 

Sur  la  Qucltion  propoice  pr  les  Députés  du  ffstnt Ldngntdeeic delà Han- 
, Terne/.  Rr  te 
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tt  Gnimne  ; comment  on  fe  doit  gouverner  envers  cea*  qui  étant  acnfcs  éc 
Crimet , font  abfOus  par  le  Maeiftrat  , en  cas  qu’il  fc  trouve  de  nouveaux 
Témoignages  contr’eux  & que  le  fcan^lc  continue  ? La  Compagnie  a remis 
cela  à la  Prudence  des  Confmoircs , Icfquels  fc  comporteront  félon  les  circon- 
fianccs  ; & auront  un  grand  foin  de  ne  mettre  en  danger  la  Vie  ou  l’Honneur 
des  déférés. 

X X X V I L 

Sur  la  Propofition  des  Députés  de  UtrmMndie  , requérant  que  les  Noms'^ 
f ropres  Hebreux  du  Vieux  Tdlamcnt,  loicnt  adoucis  dans  la  dernicre  Edi- 
lion  de  la  Bible . où  ilî  ont  été  mis , & qu’ils  fokrnt  prononcés  comme  dans 
Its  Anciennes  Editions  t La  Compagnie  a été  d’avis  qu’ils  demeurent  comme 
ils  font , & que  rien  ne  foie  changé  pour  cela  dans  là  nouvelles  Editions  qut 
s’en  feront. 

X X X V I I t. 

Sur  la  Queftion  propoféc  par  Monfr<  Ser.tnd  , fi  un  Ancien  de  TEglifo 
aceufé  de  Crime  énorme  cft  juftifié  par  le  Jugp  Subalterne,  là  Partie  en  appcW 
lant  à un  T nbunal  Supérieur , peut  exercer  là  Charge  dans  l’Eglifc  penJanr 
l’Apcl  ? La  Compagnie  a jugé  qu’il  s’en  doit  abllenir  jufqu’à  Sentence  defi- 
nitive. 

. X X I X. 

Les  Provinces  font  exhortées  d’avoir  égard  aux  Eglifts  pauvres  pour  Ic^ 
foulager  par  la  Diftribution  des  Deniers  de  l’Oélroi  du  Roi. 

XL. 

Les  Députés  Generaux  feront  cha^és  de  pourfuivre  non  Iculcmcftt  les  Afai- 
res  Generales,  mais  aulfi  les  Particulières  de  chaoue  Eglifc  , fur  tout  lors  qu’il 
s’agira  de  leur  Etablifldncnt  ou  Confervation  félon  l’Iidit  de  Sa  8c 

les  Provinces  de  chercher  foigneufement  les  moiens  d’établir  des  Eglifes,  & 
de  le  joindre  avec  elles  dans  les  pourfuites  nccellaircs  pour  cet  efet. 

X L 1. 

“ Sur  la  Lcéhïre  de  l’Article  duSynode  de  touchant  les  Ccnfurcs  qu’ort 
doit  faire  à ceux  qui  rompent  les  Promefles  de  Mariage  fans  une  jufte  caufe  ; 
on  a rcprclcnté  quelques  dificultés  qui  le  rencontrent  en  divers  lieux  fur  ce 
fubjet , lelqucllcs  étant  examinées , la  Compagnie  a jugé  que  ni  les  particu- 
liers ni  ks  Conûftoircs  n’ont  pas  l’Autorité  de  rompre  de  telles  Promefles  ; c’efl: 
pourquoi  on  les  renvoitra  au  Jugement  & Ordonnance  kgitime  des  Magifi. 
trats  , en  procédant  par  toutes  fortes  de  Correétions  Ecdelialliqucsi  contre 
ceux  qui  ne  fe  rangeront  pas  à kur  devoir. 

X L 1 I. 

Sur  ce  que  Sa  MtiitfU , depuis  la  Rclblution  prilc  ci-deflus  touchant  \'Au- 
rr<-ér»j?,?cl’lmprelfion  del'Artick.de  laConfeffion  qui  s’en  eftcnfuivic,nou$ 
a fait  entendre  par  les  Députés  qui  lui  avoient  été  envoiés  , Ce  depuis  par 
Monficur  de  Mtmmaniit  , qfle  la  Ibiblication  dudit  Artkk  lui  lcroit  dclâ- 
greabk  : La  Compagnie  a ordonné  que  l’Imprcflîon  en  fera  furcife,  moierrant 
que  Perfonne  ne  foit  molcfté  6c  tiré  en  juftice  pour  la  Confeflion  de  cette  Doc- 
trine prèchéc  & foutenûë  verbalement  ou  par  Ecrit  : & que  Sa  M*jeJU  fc- 
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ra  fupHéc  d’cmpécher  au’aucun  ne  foit  inquiété  pour  l’Impreflion  déjà  faite, 
ou  pour  fe  trouver  laifi  de  quelques-uns  des  Excnoplaircs  qui  en  font 
ibrtis. 

X L I I I. 

Sur  la  Propolîtion  faite  par  les  Députés  du  Haut  LaurueÂtt  touchant  les 
Deniers  qui  ont  été  reçus  par  ceux  qui  furent  Députés àl’AlIcmblécdeCéd»' 
telleraut  tenue  l’An  1603:  qui  leur  ont  été  donnés  pour  les  fraix  de  leur 
Voia^c  &C  Icjour  , tant  par  les  Eglilcs  , que  depuis  par  la  Libéralité  du 
La  C.omptgnie  a ordonné  que  ceux  qui  auront  reçû  &c  rctanu  Icfdirs  De- 
niers I & n’en  auront  pas  rendu  Compte  à leurs  Provinces  , & retiré  dé 
bonnes  Sc  valables  Déchargés  , feront  tenus  de  k faire  . à faute  de  quoi  on 
les  pourfuivra  par  toutes  les  Cenfures  Ecclelîaftiqucs  & autres  voies  légiti- 
mes , fl  les  Provinces  le  requièrent- 

X L I V. 

Les  ^tudians  ne  feront  pas-  déformais  reçûs  par  les  Provinces , pour  être 
entretenus  aux  Ecoles,  des  Deniers  procedans  de  la  Li’x;nilité  du  Rei , qu’ils 
n’aient  achevé  leurs  études  en  Humanité  , fait  leurs  Cours  en  Philofophie, 

& qu’ils  ne  fe  foient  obligés , ou  aient  donné  de  bons  Repondans  pour  la  Rc- 
IHtution  de  la  Somme  qu’ils  recevront , au  cas  que  par  leur  faute , ils  ne  fer; 
vent  pas  au  Miniftcre. 

X L V. 

Sur  la  Propofition  faite  qu’il  fcroit  expédient  que  les  Academies  fuflent  re- 

flées  pour  leurNombre,  que  pluficurs  trouvent  trop  grand,  6c  pour  le  nom- 
re  des  Membres  de  chacune  d’icelles,  tels  que  font  les  Profeffeurs  & Regens, 

& en  general  pour  la  Somme  qui  leur  doit  être  attribuée  , de  laquelle  celle 
de  Saumur  demandoit  Augmentation  : La  Compagnie  ne  pouvant  pas  mainte-  • 
nant  examiner  à fond  , ni  refoudre  commodément  touts  ces  Points , a chargé 
les  Provinces  de  venir  prêtes  fur  chaain  d’iceux  au  prochain  Synode  Natio-  . 
nal.  Et  afin  qu’on  puifle  v pourvoir  plus  commodément  & avantageufe- 
ment  pour  foulager  les  Eglifes  Pauvres  . ceux  qui  ont  le  moiin  d’entretenir 
des  (folegfs  aporteront  un  Etat  de  ce  qu’ils  peuvent  faire  fans  le  feçours,da 
Public,  & ainC  on  jugera  quelle  Augmentation  fera  convenable  pour  ren-, 
dre  les  Academies  complètes.  Les  Provinces  voifincs  des  Academies  déjà' 
dreflécs  font  aufli  averties  de  veiller  fur  icelles  , pour  informer  le  prochaip 
Synode  des  bons  luccès  qu’ony  verra,  touchant  le  Devoir  d’un  chacunScdes 
Defauts  qui  s’y  trouvent  : Et  cependant  on  n’a  pas  été  d’avis  d’augmen- 
ter la  Portion  de  l’Academie  de  Saumur  jufqu’audit  Synode  Nation.il  pro- 
chain. 

X L V I, 

Sur  l’Inftance  de  plufieurs  Députés  des  Provinces,  demandant  l’ctabliflc-  1 
ment  de  quelque  Coloque,  pour  donner  à la  JcunelTe  les  Principes  des  bon- 
nes Lettres  avant  que  de  les  envoier  aux  Grandes  Academies  : La  Compa- 
gnie a accordé  à toutes  les  Provinces,  où  il  n’y  a pas  des  Academies  drclices, 
la  foinme  de  Cent  Ecus  pour  chacune,  laquelle  fera  emploiée  à drcflêr  de 
petites  Ëcoks  : Et  les  Provinces  font  chargées  de  rendre  Compte  au 
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prochain  Synode  National  de  l’emploi  dcfdiis  Deniers. 

X L V 1 I. 

Monfieur  yiinier  eft  prie  de  mettre  la  main  à la  plume  pour  traitteramw 
plemcnt  la  Matière  de  l jinttehrift , & d’aporter,  ou  envoier  fon  Ouvrage 
au  prochain  Synode  National. 

- ^ X L V 1 I I. 

La  Charge  d’affemblcr  le  prochain  Synode  National  dans  deux  Ans  , eft 
donnée  à la  Province  de  Bomrgwne  : Et  au  cas  que  ladite  Province  ne  le  puif- 
fc  pas  faire  coanmodément  & furcment  t le  Droit  de  l’aflèmblcr  eft  déféré 
à k Province  du  Poilh».  Les  deux  ans  limités  pour  ladite  Convocation 
doivent  commencer  au  premier  jour  de  Mai  prochain  venant. 


ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS 


ET  DE  CEUX  QJUI  ONT  ETE’  DEPOSE’S. 

I . A X»inungt  le  Sieur  CtnfiAwin , qui  eft  de  Stature  plus  aprochantc  de 

,/xla  petite  que  de  la  grande;  c’eft  un  Perfonnage  qui  a la  Peau  du  Vi» 
fage  de  couleur  olivâtre  , les  yeux  allés  gros , 6c  un  peu  de  Barbe  roulTc,  âgé 
d’environ  40.  ans , Sc  Depofe  pour  divers  crimes. 

Z.  Dans  la  Province  , Théophile  bUvet , dit  de  la  Comhe , aiant  la 

Stature alTés  haute,  de  Poil  noir,  portant  une  Barbe  à Hoquets  , 2(  baiilânt 
les  Paupières  des  yeux  quand  il  parle.  C’eft  un  Perfonnage  d’environ  J9. 
ans,  qui  a été  Depofé  pour  fes  Malvcrlàtions. 

5 Dans  la  Province  du  Poiüeu,  , Btepüfie  des  Tottchei , âgé  d’environ  6o» 
ans , de  moienne  Stature  , aiant  la  Barbe  noire  , mclée  de  gris  , & la  Face 
de  couleur  olivâtre , homme  ignorant  des  bonnes  Lettres , depofé  pour  avoir 
prêché  Se  foutenu  des  Dogmes  erronés  & fcandalcux. 

•4.  Dans  la  même  Province,  Olivier  EngmerrAnd  , Apnftat  ■ âgé  d’envi» 
ron  30.  ans  , de  moienne  Stature , le  Vilâge  allés  plein , 2e  fans  Barbe.  . 

5.  Dans  la  Province  de  NtrmAndie,  fdc^Hos  de  Lohel,  dit  duf'4/.  Apos- 
tat , natif  de  St.  L$,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  du  Baillage  de  Ciferi.  C’eft 
un  Perfonnage  de  haute  Stature,  de  Poil  fort  brun,  maigre  de  Vifagc,  âgé 
d’environ  4^  ou  yo-  ans. 

6.  Dans  la  Province  du  B/u  Languedoc  , ^ean  de  PUntavil , dit  la  Paufe , 
autrefois  Pafteur  de  Befiert,  & maintenant  Airoftat,  âgé  d’environ  2 7..0U  18. 
ans.  11  a le  Vifigc  plein , fit  la  Vue  fort  balle. 
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APPELLATIONS. 

Article  I. 

LEs  Députes  de  la  Ville  à’Vfex.  s’étant  prdentés,  à (avoir  d’une  part  IcSr. 

de  la  Rtuvitre  Doâcur  és  Droits  . muni  d’un  Pouvoir  du  Conlêil  ordi- 
naire de  laditte  Vilk  , pour  relever  l’Apet  interjette  par  quelques-uns  des 
Confuls  Sc  habitans  d’icelle , tant  du  Coloque  d’Vfit.  que  du  Synode  de  la 
Province  du  Bdj  Lnugutdoc  , tenu  à St.  Hipolite , par  lelquels  le  Sr.  Lanrent 
Brmnitr  y Pafteur , avoit  etc  rétabli  dans  l’Eglife  d'Vfez. , contre  le  defir  de* 
oppofans.  Et  de  l’autre  part  les  Srs.  Brunier  , Pafteur  Aifdit,Sc  7#»<i/,Do- 
fteur  és  droits.,  munis  d’un  ample  Pouvoir,  tant  de  l’Afl'embléc  de 
defavouant  celui  du  Sr.  de  la  Bouvière,  que  du  Con(iiW>ire dudit  Lieu  : quoi- 
que le  Pouvoir  des  premiers  defavoué  par  le  (ccond  eût  pû  être  comefté  , 
neanmoins  pour  la  confcqucncc  St  importance  de  l’Afâire  , l’Adcmbléc  paf- 
(ànt  pardeHus  la  l'ormalité  , a donné  audience  aux  uns  & aux  autres  , pour 
régler  le  Fait  principal.  Sur  quoi  aufll  ont  été  oüis  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Bas  LAttguedoc , répondant  fur  ce  qu’ils  ont  rétabli  ledit  Sr.  Brunier  - 
dans  l’Eglilc  d*VJet.  , St  le  Sr.  Codur  dans  ladite  Province  , nonobftant  la 
Sentence  du  Synode  de  Gup  , excluant  l’un  de  la  Ville  d^fex. , jnfqu’à  la 
prefente  Allcmblée  ; Sc  l’autre  de  la  Province  du  Bai  LAnguedte.  Aiant  aufti 
entendu  le  Sr.  de  la  Bouvière , parlant  pour  les  Apellans  , 8c  propo(ânt  (es 
Objeétions  ■ tant  contre  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  que  contre  la 
Perfonne  du  Sr.  Brunier,  oui  ledit  Brunier  en  fes  Juftifications , & les  Dé- 
putés du  Confîftoirc  à^Vfe*.  ,en\o\ét  avec  lui  pour  rendre  témoignage  du  Do- 
' Jir  de  (bn  Eglilc  St  de  l’Edification  qu’elle  reçoit  par  le  Minifterc  dudit  Sr. 
.Brunier  : la  Lcéture  de  la  Lettre  écrite  par  l’Eglilé  de  iezjers , aiant  aufli 
été  fidtc  , Sc  après  avoir  entendu  qu’elle  a envoie  exprès  pour  demander  in- 
ftamment  la  Confirmation  du  Mimftere  du  Sr.  Codur  dans  ladite  Eglifê  , Sc 
pour  reprefenter  le  fruit  qui  en  eft  provenu  i depuis  qu’il  y en  fait  l’exerci- 
ce : Le  tout  étant  bien  pelé  Sc  conuderé , la  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon- 
ne la  Procedure  du  Syneidc  Provincial  du  Bai  LAnguedoe, d\\xunx.  qu’il  apaf^ 
fé  par-deiTus  l’Ordonnance  du  National , pour  l’introduééion  dudit  Sr.  Ar*- 
nier  à Vfez. , St  dudit  Sr.  Codur  dans  ladite  Province  ; c’eft  pourquoi  elle  a 
jugé  ledit  Synode  très  ccnfurable  , pour  avoir  , par  une  telle  contreven- 
tion  , fait  ouverture  à une  très  mauvaife  Confequence  qui  s’en  enfuivroit , 
fi  les  Synodes  Provinciaux  , ne  fe  tenoient  pas  aux  Refolutions  des  Natio- 
naux. Ledit  Brunier  a au(Ti  été  trouve  rcprehcnfible  , pour  avoir  prêté  l’o- 
reille aux  moiens  de  fon  Rétabli flement,  recherchés  par  d’autres , maispro- 
pofés  par  lui  même  . au  Synode  Provincial , contre  l’Ordonnance  du  Natio- 
nal. Ledit  Sr.  Codur  eft  pareillement  cenfurablc  de  ce  qu’il  a recherché 
d’entrer  dans  la  Province  d’ou  il  ctoit  exclus , attendu  qu’il  ne  devoit  pas  mê- 
me en  accepter  les  ofres.  Et  quand  à l’Eglife  d'Vfez.  clic  ne  peut  difeonve- 
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nir  quelle  n’aît  montré  une  trop  nninde  impatience  , en  ce  qu’elle  n’a  pas 
attendu  le  tems  limite  par  le  Synode  National  pour  demander  fon  Pafteur  • 
Les  Appelons  ne  font  pas  trouves  fans  faute,  en  ce  qu’ils  ont  montre  trop 
d’animolitc  dans  leurs  Procedures,  contre  un  homme  à qui  ils  ne  pouvoient 
objefter  que  des  chofes  légères  : & on  trouve  d’ailleurs  beaucoup  plus  repre- 
henfibles  ceux  d’entr’eux  qui  au  commencement  aiant;  pourfuivi  Ion  J?cta- 
bhflêmcnt  detruifent  à prelent  leur  Ouvrage  : Mais  ptiifque  Dieu  a tiré  du 
Bien  de  ce  Mal  , & qu’il  l’a  fait  fervir  pour  l’édification  & l’afcrmificmenr 
des  deux  Eglifes  fulmentionnécs;  il  a été  trouvé  bon  d’accorder,  des-à-pre- 
fent  , le  Miniftencde  Mr.  BrHnicr  à l’Eglife  dVy>t,  auquel  la  Province  eft 
chargée  par  laditte  Compagnie  de  donner  un  Coadjuteur  , le  plutôt  que  faire 
fc  pourra.  Et  quand  à Mr.  Cttifir  elle  l’a  auflî  accordé  à l’Eglife  de  Bei-iers 
pour  en  être  déformais  le  Pafteur  ordinaire.  Et  les  Parties  fuTditcsontftérc-' 
conciliées  , à favoir  les  Srs.  Brimier  , de  Jottas  6c  de  la  Ronviere  , qui  ont 
promis  de  travailler  à la  Réconciliation  des  Abfens  : & pour  y rcuflîr  plus 
fecilcment  on  a aufli  charge  les  Srs.  Baille , & Perrin  , de  la  CoUmùiere  * & 
P'altton  dé  pfl'er  par  Vfeu  , en  retournant  dans  leurs  Eglifes,  afin  de  paci- 
fier tous  les  Diferens  furvenus  entre  les  Parties  oppofées  , 6c  le  Sr.  Odwrcft 
charge  de  les  y accomjTagncr , pour  tâcher  de  tout  fon  pouvoir  d’amener  à 
la  Paix  fes  amis  & allies  .a  quoi  aufli  tous  les  Apcllans  feront  exhortéspar  une 
Lettre  qui  leur  fera  écritte  de  la  part  de  cette  Aflcmbléc. 

1 la 

Sur  l’Apel  du  Confiftoirc  6c  de  la  plus  grande  panie  des  Eglifes  de  Tonneins- 
Bejfus , du  jugement  du  Synode  Provincial  tenu  à Nerac  , par  lequel  Mr 
François  Monionx  , Pafteur  de  ladite  Eglife , en  a été  déchargé  & donné  à l’E- 
glife de  & à fes  annexes,  auquel  Jugement  ledit  Sieur  Monionx  avoir 
acquiefeé  ; ladite  Eglife  rc-montraiit  qu’dle  n’a  point  été  oüie  , dcfavoüant  ce- 
lui qui  avoit  été  envoie  rar  quelques  Jurats  dudit  Lieu,  & n’aprouvant  pas  le 
filence  de  fon  Ancien  j la  Compignie  a juge  que  ledit  Synode  a trop  précipite* 
le  Congé  dudit  Sieur  de  Monionx , en  le  lui  donnant  fims  oüir  plus  amplement 
fon  Eglife  : c’eft  pourquoi  on  a ordonné  qu’il  demeurera , comme  ci-devant 
Pafteur  de  ladite  Eglilc  , qui  lui  donnera  Ion  Entretien  neccllhirc.  Et  cepen- 
dant les  Procedures  tant  de  ceux  qui  ont  procuré  ce  Congé  que  du  Sieur  de 
Monionx  , ont  cté  improuvées  , ocles  fu^its  Députés  en  ont  été  cenfurés  avec 
ledit  Sieur  de  prefent:  Et  on  a aufli  improuvé  les  Syndicats  particu- 

liers & les  Chicaneries  dont  ils  fe  font  fendis  par  leurs  Aétes  faits  par  des  Notai- 
res 6c  des  Juges  Séculiers,  8c  tous  cnfemblc  ont  été  exhortés  à une  fiinte  Ré- 
conciliation, à laquelle  les  prefens  ont  acquiefeé,  en  fê  donnant  la  main,as'cc 
pomefle  d’être  Médiateurs  envers  les  ablcns,  pour  les  amener  à la  Paix  , à la- 
quelle travailleront  auiîi  les  Pafteurs  du  Bas  Langneàoc  qui  paflèront  par  là , à 
kur  retour.  Pour  ce  qui  regarde  la  Paroifle  A'Vnet  ci-dc\'ant  unie  à celle  de 
Tonntins-Deffns,  elle  s’y  joindra  eûBorc  comme  devant:  Et  en  cas  qu’il  s’y 
trouve  de  la  dificultc , le  Synode  Provincial  prochain  eft  chargé  d’y  pourvoir 
pour  l’Autprité  de  cette  Compagnie  : 8c  lors  que  ladite  Paroifle  y aura  confen- 
ti , l’Eglife  dPVnet  prendra  ^dc  à la  conduite  de  fon  Pafteur , 8c  pourvoira  à 
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là  fllrcté  lors  cm’il  ira  & viendra  pour  y exercer  fon  Miniftere.  C^ant  au  fait 
particulier  de  Jeun  Carrere  , fc  plaignant  d’avoir  été  depofe  de  fa  Œaige-  d’An- 
eien  fans  aucune  raifon  , les  fuldits  Députés  font  char^  de  l’entendre  fur  le 
Lieu , & de  lui  faire  Droit , en  jugeant  definitivement  fa  Cade,  «par  l’Autorité 
de  ce  Synode,  lequel  ordonne  qu’on  fera  auflî  les  mêmes  démarchés  pour  le. 
Diacre  qui  fait  une  Icmblablc  Plainte.  11  a auffi  été  ordonne  que  ladite  Ville  dC 
ladite  Eglife  donneront  cnfemble  vingt  Ecus  aux  Sieurs  6c  C*rrere , pour 
rccompcnlc  de  leurs  Fraix  qui  ont  été  modifiés  à ladite  Somme. 

III. 

Sur  I’AmI  de  l’Eglilê  d'Angênlirnt  & de  Monfieur  Hog , Pallcur  d’iccllc , fc 
plaignant  de  ce  que  le  Synode  de  Xdimonge  a condamné  ladite  Eglife  à paicr  aux 
Heritiers  de  feu  Monlicur  Munget , <jui  a été  fon  Palpeur , la  fbmme  de  fix  cens 
douic  livres  : & de  ce  qu’il  a ordonne  que  ladite  fbmme  feroit  levée  fur  la  Por- 
tion  des  Deniers  de  l’Oâroi  du  Roi  apartenante  à ladite  Eglife  ; la  Campagnic. 
a jugé  que  ledit  Sieur  Hag  a bien  apellé  , & que  ces  Deniers  ne  peuvent  être 
divertis  ailleurs , ni  ôtés  aux  Pafteurs  qui  fervem  aétucllement:  & ainfï  qu’il  a 
été  mal  jugé  par  le  Synode.  Et  pour  ce  qui  concerne  l’Eglife  à.' Angaulrme , 8c 
les  Hentiers  de  fcu  Monficur  Manget , attendu  le  pauvre  état  de  ladite  Eglife, 
8c  les  doutes  de  cette  Afaire , on  a ajugé  anx  dits  Heritiers  la  foraine  de  trois 
Cens  livres  , 8c  ordonné  qu’elle  fera  paiéc  par  la  Province  de  Xaintonge , d’v#«- 
nis  & d’jingoulème , des  Deniers  qui  font  entre  les  mains  du  Receveur  , prove* 
nus  du  quatrième  quartier  des  années  1 604.  & 1 6oy.  ; ■ , 

Sur  l’Apcl  de  l’^life  de  Saugeon,  du  Synode  dernier  de  Xaintange,  tenu 
audit  Lieu  , par  lequel  ladite  Eglife  étoit  obligée  d’accorder  tous  les  ans 
douze  Prêches  à la  Parroifl'c  de  Médis,  Sc  une  fois  l’an  la  Célébration  de  la 
Sie.  Cent,  en  recevant  de  ladite  Paroifl’e  la  foramc  de  cent  Livres  pour  la 
contribution  des  gages  du  Pafteur  : ceux  de  Sangeon  déclarant  qu’ils  font  af- 
fïs  riches  pour  fuporter  la  Charge  de  fon  entretien , fans  l’aide  de  ladite  Pa- 
roifle  : La  Compagnie  a ordonne  que  ceux  de  Médis  , fc  joignant  à l’Egli» 
fc  de  Saugeen  pour  l’exercice  ordinaire  , feront  viCtés  quelque  fois  par  Mr. 
Bonnet , à fa  commodité,  fans  obligation  de  tems  ; Si  ceux  de  la  Paroifl'ede 
Médis  n’aiment  mieux  s’unir  â Mefihe  , ou  à quclqu’autre  Eglife  , ou  bien 
avoir  un  Pafteur  à eux  , ce  qui  cft  laifl'c  à leur  Liberté  ; auquel  cas  ceux 
de  SdMgtott  demeureront  quittes  envers  eux , Sc  eux  envers  ceux  de  San- 
geon  refpcétivcment , fans  prétendre  aucune  chofe  les  uns  fur  les  autres. 

Sur  l’Apcl  de  Monfr  f'dijfe  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cnmpagnae,  de  l’Or* 
donruncc  du  Synode  du  Haut  Languedoc  8t  de  la  Haute  Gutenne , tenu  à ReaU 
tuent , par  laquelle  ladite  Eglife  de  Campagnac  cft  jointe  au  Coloqne  du  Sas 
Querci , en  le  pourvoiant  d’un  autre  Pafteur  , ou  fi  elle  veut  retenir  ledit 
Sr.  Vaiÿe  , cft  réunie  au  Coloquc  iXAlhegtais  , fans  préjudice  à ladite  Eglife 
de  contefter  fes  droits  devant  cette  AfVcmbhic.  Oui  fur  cela  Monfr.  henoif-. 
Député  du  Coloquc  du  Bas  Qutrci  (^en  laquelle  qualité  fon  envoi  a été  aji* 
prouvé)  fans  qu’il  fut  obligé  de  demander  congé  à l’Flglife  de  Montaubau  ; 
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Ln  Compagnie  a confirme  le  Jugement  du  Synode  Provincial:  jugeant qo’il 
n’cft  pas  expédient  que  Monfr.  foit  réuni  au  Coloque  du  Bas  Querci , 
a ordonné  qu’il  demeurera  dans  l’tglife  de  Campa^nac  -,  laquelle  fera  jointe 
au  Coloque  iX’^lhigeeis  , auquel  il  clt  enjoint  de  fupçorter  ledit  Sr.  àcraif. 
fe  , s’il  ne  peut  pas  fe  trouver  fi  frequenment  audit  Coloque, fur  tout  quand 
les  Lieux  feront  éloignes. 

V I. 

Sur  l’Apel  de  Monfr.  Tsnans  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauhan , & Re- 
fteur  dans  l’Academie , (ê  plaignant  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  la  Hante 
Cnietme,  lequel  envoiant  des  Palleurs  commisextraordinairement,  pour  l’Exa.. 
men  de  deux Com^titeurs  qui  afpirent  à être  Profefieurs  de  laLangueGrec- 
que  . avoit  charge  l’Academie  des  Fraix  de  leur  Voiagc&fi;jour,&  ôte  audit 
Refteur  fit  Voix  pour  le  jugement  de  la  Capcité  des  Compétiteurs  : Il  a été 
jugé  que  le  Doéteur  a bien  apdlé  pour  le  premier  Point,  étant  raifonnablc 
que  ,les  Fraix  tombent  fur  ceux  qui,  par  leurs  Contentions  , attirent  d’autres 
Juges  que  les  Ordinaires:  Et  quand  à l’autre  Chef,  leRcéfcur  nepouriaêtre 
prive  de  fa  Voix  , fi  ce  n’cft  qu’il  y ait  de  juftes  caufes  de  Rcculâtion  ,dcf- 
qucllcs  les  autres  prendront  connoillancc  pour  en  décider. 

VII. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Eglife  de  Binet,  8c  de  S.  Maxire,  de  l’Ordon*. 
nancc  du  Coloque  de  Sr.  Maixent , confirmée  par  le  Synode  Provincial  du 
feiEloH,  par  laquelle  les  Familles,  qui  depuis  l’établiflement  de  ladite  Eglilc 
de  St,  Maxire  s’étoient  feparccs  de  l’Eglifc  de  Champdenier  , y ont  été  ren- 
voiées  : l’Afairc  a été  remife  au  Synode  de  la  Province  pour  y avifer  dere- 
chef , 8c  smres  avoir  mûrement  examiné  la  Commodité  ou  Incommodité  def- 
dites  Eglilcs  , en  juger  definitivement , pourvoiant  à l’une  fans  préjudice  de 
l’autre. 

VIII. 

L’Apel  du  Coloque  du  Bas  PoiHen  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  fa  Pro- 
vince , par  lequel  l’Eglife  de  Matllezutis  avoit  été  jointe  à l’Eglife  de 
Benet  pour  un  tems  , eft  mis  à néant  : 8c  l’Ordonnance  dudit  Synode 
fera  obfervéc  pendant  qu’il  le  trouvera  expédient  pour  l’Edification  def- 
dites  Eglifes. 

IX. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Ancien  de  l’Eglife  de  Marans,  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Xaintonge  tenu  à San^eon  , a prêté  le  Sr.  de  Violette  , l’un  des  Paf- 
tcurs  dudit  Marans  , à l’Eglifc  de  St,  Jean  à' Angle  , irour  un  An  , à la  fin 
duquel  il  retourncroit  à ladite  Eglilc  de  Marans  , de  laquelle  Mr.  Pillart  fe 
retircroit:  Aiant  entendu  fur  cela  quelques-uns  des  Principaux  Habitans  du- 
dit Marans  qui  ofrent  d’entretenir  les  deux  Pafteurs  , fans  que  le  refte  dti 
Peuple  qui  dcfiroit  le  départ  dudit  Sr.  PtlUrt  , en  Ibit  furchargé  prddl'us 
la  Taxe  ordinaire  8c  volontaire:  La  Compagnie  louant  le  Zelc  de  ceux-ci,  8c 
trouvant  leur  Ofre  raiibnnable  , & blâmant  au  contraire  l’Ingratitude  des 
autres  , qui  ont  voulu  chaflêr  leur  Ancien  Pafteur , a ordonné  que  les  deux 
Pafteurs  demcurcrom  daus  ladite  Eglife  , laquelle  leur  fournira  la  Penfion 

accor- 
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accordée  à un  chacun  d’eux  , avec  cealité  , lâns  en  laifler  un  en  arrérage, 
en  paiant  l’autre  entièrement  : à faute  de  quoi  s’il  faut  que  l’un  des  deux  Ibit 

firêté  , ou  ôté  , il  a été  jugé  qu’il  fera  plus  raifonnahle  que  ce  foit  le  Sr.  de 
a ViaUtu  , lequel  demeurera  encore  trois  mois  dans  l’Eçlilc  de  5t. 
gles,  outre  l’année  accordée  par  le  Synode  Provincial , a la  findclqucls  il  re- 
tournera audit  M*r*ns. 

X. 

L’Apcl  du  Sieur  Santaux  , Minière  de  l’Eglilc  de  St.  ylfriiiMe  du  Syno- 
de Provincial  du  Haut  Langxedac  , & de  la  B»j]e  Guienna , jiar  lequel  il  ctoit 
fufpcndu  pour  un  mois  , pour  s’en  être  allé  de  l’Alfemblce  de  la  Province 
contre  l’exprcflc  Defenfe  qu’elle  lui  en  fit , eft  mis  à néant.  Et  fon  Colo- 
que  cenfurc  pour  s’étre  joint  à fon  Apel. 

I « 

L’Ordonnance  du  Synode  du  H/txt  Latigxtdac , 8c  de  \a  BAjfe  CxiexHe , exé- 
cutée par  Monfr.  Xxffin,  dans  la  Ville  de  MilUn  , pour  la  Communion  des 
Anciens  de  l’Eglilê  , en  la  Célébration  de  la  Ste.  Cane  , devant  le  Jugc&  les 
Confuls  , conforme  aux  Déterminations  des  précédons  Synodes  Nationaux, 
a été  aprouvée  8c  ratifiée  , 8c  l’Apcl  defdits  Magillrats  mis  à néant  ; fur  le- 
quel aufiî  ils  n’ont  point  fait  d’inltance. 

X I I. 

Le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  la  Bxffa  Cuiatme,  retabliflànt  Mon- 
Ceut  Re^nnult  dans  l’Eglife  de  Baxrdeaxx , cft  confirmé  par  la  prefente 
Aflcmblœ  , attendu  aufiî  que  ceux  qui  en  étoient  apellans  y ont  ac- 
quiefeé. 

XIII. 

Sur  l’Apel  de  Monfieur  des  Fant/tines  , du  Synode  Provincial  du  PaiEiau, 
tenu  à Chaflalleraxt  , par  lequel  il  avoir  été  jugé  que  ledit  Sr.  avoit  été  fuf- 
filanment  rembourlc  par  les  Eglifes  de  la  Province,  de  ce  qu’elles  lui  pou- 
voient  devoir,  pour  être  allé  de  leur  part  à l’Aflcmblée  Generale  de  Saxmur, 
l’an  1^96.  8c  pour  d’autres  fraix  q.i’il  pretendoit  pour  d’autres  Voiages;  Le 
rcnvoiant  pour  le  fuplus  de  ce  qu’il  dcr.iandoit  à Meflieurs  les  Gouverneurs, 
pour  lefquels  il  étoit  aufii  Députe  , Sc  qui  tirent  les  deux  tiers  des  Deniers 
de  roétroi  du  Rai  : La  Compagnie  a jugé  qu’il  étoit  fuffilânment  lâtisfait 
par  lefdites  Eglilës  du  Peiaan , lefquclles  neanmoins  font  averties  d’exhorter 
Mefiîcurs  les  Gouverneurs  de  fiijrc  leur  devoir  pour  lâtisfaire  ledit  Sieur  des 
Fatttaixes, 

XIV. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Plages  8c  de  fes  Annexes , fur  ce  qui  eft  dû  au  fëu 
Sr.  Taraud  leur  Pafteur , cft  renvoié  au  Synode  de  la  Province  du  Bas  Lan- 
laquelle  pourra  en  rendre  un  Jugement  definitif. 

X V, 

TheaphilaBlevet , dit  de  la  Camhe,  autre  fois  Pafteur  de  l’Eglife  de  au 
'Maine  , la  Motte  8c  Raxtlla  en  Normandie  , aiant  acquiefee  par  un  écrit  bien 
rcconnû  8c  figné  de  fa  main  , au  Jugement  de  Dcpofition  rendu  contre  lui 
par  les  Députés  du  Synode  d’./fnJo« , dcTaxraint  ii  du  Maint , duquel  il 
Tme  /.  S f avoir 
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avoit  aMllc  : La  Compagnie  confinne  laditte  Sentence,  & déclare  ledit 
Ultvtt  Depofe  du  Saint  Mini&cre  , de  quoi  toutes  les  Provinces  feront 
averties. 

XVI, 

Sur  l’Apel  de  l’EgUlè  de  MtnttUmtr  , de  la  Refolution  prife  au  Synode 
du  DaMfhini , de  demander  encore  inllanmcnt  Monfieur  Chamvtt  pour  être 
Profdlcur  à Die  : La  Compagnie  a confirmé  ce  qui  en  fut  déterminé  à Crr- 
ge4M  £c  à Gdf  , laifTant  à ladite  Eglife  fon  Pafleur  , & le  Palleuràfbn  Egli- 
fc  , cenlurant  ladite  Province  d’avoir  inUftc  fur  cette  Âhàre  apres  la  Déter- 
mination de  deux  Synodes  Nationaux. 

XVII. 

Sur  l'Apel  de  l’Eglifc  de  Lion  du  Synode  de  Bomrgun*  , qui  la  voukit 
obliger  de  paicr  le  cinquième  Denier  pour  l’entretien  des  Propofans  , non- 
obftant  les  raifons  & les  referves  de  ladite  Eglilc  : La  Compagnie  coniide- 
rant  les  grandes  charges  de  ladite  Eglife  , la  laifléc  en  fa  Li^té  > l’ex- 
hortant neanmoins  de  bien  pefer  ce  qui  cft  expédient  en  charité  & bon- 
ne confcience. 

XVIII. 

Sur  l’Apel  du  Seigneur  de  Rochefert  &C  des  habitans  dudit  Lieu  , failânt 
Profeflion  de  la  Religion  Reformée,  de  l’adjudication  faite  par  le  Synode  de 
Xdintonge  , tenu  à St.  Jenn  d'AngtU  , du  Miniftcrc  du  Sr.  Chevnlier  à l’E- 

tlifc  de  Seubift  : les  uns  £c  les.  autres  aiant  été  oiiis«Sclcs  Conventions  hû tes 
C confirmées  une  féconde  fois  entre  les  Parties*  étant  lues  : La  Compagnie 
a Confirmé  le  Minifterc  dudit  Sr.  Chevnlier  dans  l’Eglife  de  Sonhife  , de  k- 
qnelle  il  demeurera  Pafleur  : & ceux  de  Rochefort  font  mis  en  Liberté  de 
s’accommoder  avec  l’Eglifc  de  Sonbife  , aux  conditiotts  portées  par  le  fécond 
Accord  fait  au  Confiftoirc  de  ladite  Eglife  , ou  de  fc  joindre  avec  celle  de 
Tonnni , 6c  a cenfuré  tant  ledit  Sr.  ChevnlUr  que  le  Confiftoirc  , d’avoir  ufê 
de  trop  grande  rigueur  envers  ceux  de  Rochefert  , leur  rcfulânt  la  Ce  ne , & 
le  Batémc  à leurs  enfans. 

XIX. 

Sur  le  Difcrent  des  Eglifes  de  Bnrbezitux  & de  Xnintes  , pour  le  Minif. 
tere  de  Mr.  Petit,  lequel  prétendant  avoir  été  déchargé  de  l’Eglife  de  Bnrbe- 
xJtHx,  par  le  Coloquc  de  fonz.nc  , tenu  à Pont , où  il  lui  fut  permis,  àcau- 
fe  de  l'Ingratitude  de  ladite  Eglife,  de  la  quitter  en  cas  qu’elle  ne  lui  paiât  pas 
fes  Arrerages  au  bout  de  deux  mois  : le  Jugement  du  Coloque  aiant  été  cun- 
firme  par  le  Synode  de  Xnintonge,  après  lequel  ledit  Sr.  Retit  n’aknt  pas  été 
entièrement  paié  de  les  dits  Arrerages  , étant  allé  à Xnintet  ( où  il  étoit  prê- 
té pour  un  mois,  par  le  fufdit  Synode)  il  auroit  contraâé  avec  l’Eglifé  du- 
dit Lieu  , de  quoi  celle  de  Bnriejiettx  s’étant  plainte  dans  l’Aflembloc  mixte 
tenue  depuis  ce  tems  là  , à 5f . Jenn  d'jingeli  , il  auroit  etc  ordonné  que  le- 
dit Sr.  Petit  retourneroit  audit  Bnrhefienx  , & que  l’Eglifc  conteroit  avec 
lui , au  Coloque  ; de  quoi  le  Sr.  Rot  , Ancien  de  l’Eglife  de  Xaiates  , s’é- 
tant porté  pour  Apcllant,  ledit  Synode  lui  auroit  déclaré  qu’il  jxmvoit  juger 
definitivement  de  ce  Fait , félon  la  Dilciplinc  -,  à quoi  ledit  Si.  Petit  ne  s'efb 

point 
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point  opoTc , lequel  neanmoins  aiant  été  depuis  apcllé  au  Coloque  qui  étoit 
chargé  d'examiner  fes  Comptes,  il  n’y  a point  comparu:  c’eft  pourquoi  ledit 
Coloque  lui  a enjoint  de  retourner  à Ion  Eglife  , lous  peine  de  Sufpcnfion , 
de  quoi  il  s’eft  rendu  Apellant,  & a continué  depuis  l’exerdce  de  Ton  Minitle* 
re  dans  l’^life  de  , nonobftant  l’exhortation  que  le  Coloque  de 

lui  bifoit  d’obcïr  , jufqu’au  dernier  Synode  de  fa  Province , tenu  à 
SsmgfH  , d’où  l’Afâire  aiant  été  renvoiée  à cette  Compagnie  il  a été  ordon- 
né qu’il  demeureroit  en  attendant  dans  l’Eglifc  <icX»iHtes , àc  quoi  l’Ancien 
de  Bérbtfitnx  s’eft  rendu  Apellant.  Sur  tout  cela  il  a été  jugé  que  quoique 
l’Eglifc  de  Burbtfienx  fût  ingrate  , ce  que  la  Compagnie  a bien  reuonnû  , 
neanmoins  la  Liberté  prétendue  dudit  Sr.  Petit  n’aiant  été  que  conditionclle, 
ledit  Sr.  Petit  n’en  pouvoir  pas  jouir  comme  il  a fait.  Et  quand  même  elle  eût 
été  abfblûë , il  aedevoit  pas  s’en  prévaloir  pour  s’engager  à une  autre  Eglilê* 
lâns  apcllcr  le  Coloquc  & en  prendre  fon  témoignage  Sc  celui  de  l’Eglife  à 
laquelle  il  étoit  attaché  : & pour  cette  caufe  ledit  Sr.  Petit  a été  fortement 
cenfuré  , avec  dénonciation  que  s’il  lui  arrive  jamais  une  choie  femblable,il 
fera  depofé  du  St.  Minilterc  : comme  auffi  l’Egfilc  de  Xarw/w  aétéjugée  très- 
ccnfurable  d’avoir  ufe  de  Pratiques  entièrement  illégitimes  > pour  jouir  du 
Minidcre  dudit  Sr.  Petit , & celle  de  ISdrbeJiettx  pour  l’avoir  E mal  traitté. 
C’eft  pourquoi  tous  ceux  là , le  trouvant  blâmables  & reprcbenflbles  , ledit 
Sr.  Petit  a été  oté  aux  deux  dites  Edifes  , 8c  rois  fur  le  RoledelaDiftiibu- 
tion  pour  être  pourvu  d’Eglilè  par  Li  prclente  Allèmbléc  , avant  qu’elle  fi- 
nillc , jugeant  que  les  deux  dites  Eglilu  font  indignes  , l’une  du  bien  qu’el- 
le a perdu  par  la  faute  , 8t  l’autre  du  bien  qu’elle  a recherché  contre  les  voies 
juftes  & conformes  à la  Difciplinc  EccleEallique.  Et  la  Compagnie  a mis  à 
néant  l’Apel  dudit  Sr  Roi  de  ladite  Allemblcc  mixte  , 6c  celui  dudit  Sr.  Pe- 
tit du  Coloque  de  jene.4c  ; 8c  quand  à l’Apel  de  l’Eglife  de  Bttrbefieux  àa 
dernier  Arrêté  du  Synode  de  Sttugeet , elle  n’a  pas  trouvé  que  fa  Tolérance 
fut  blâmable  1 attendu  les  circonüances  de  ce  qui  s’étoit  pade  ; Mais  elle 
a cenfuré  le  dernier  Coloque  tenu  à Beaigne  , d’avoir  produit  ici  des  Aftes, 
écrits  St  fignés  hors  de  l’Aétion  , 6c  fur  Icfquels  le  Modérateur  8c  les  autres 
Pafteurs  ne  fe  trouvent  pas  d’accord.  On  a aullî  obligé  l’I^liiê  de  B^ober- 
fieux  de  compter  avec  ledit  Sr.  Petit  , & de  le  paier  d’ici  au  prochain  Syno- 
de , fous  peine  de  n’être  pourvue  d’aucun  Pafteur  à l’avenir. 

XX. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Mauft  en  , s’oppofant  à la  Liberté  du  Sieur  » 
de  la  Cave , qui  lui  a été  accordé  par  le  Coloquc  <i'yiunii  , 6c  confirmé  par 
le  Synode  de  Saugeon,  dont  la  Sentence  n’aiant  pas  été  relevée,  le  prefentSy- 
node  en  confirme  la  teneur  , & reçoit  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Jouxte,  pour  le 
Démembrement  de  celle  de  CUn,  ordonné  par  le  même  Synode,  6c  celui  de 
l’Eglile  de  Mirambeau  pour  l’adjudication  de  Monficur  Rejftgnol  à l’Egli- 
fc (PArvtrt , 6c  les  opofitions  contraires  n’aiant  point  été  foutenûës  ont  été 
declaréa  nulles- 

XXI. 

. L’Apcl  de  Moniteur  Rojel , à prefent  Miniftxe  d’0r4«ÿe,dc  l’Ordonromc* 
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du  Synode  du  Litnguedtc  , cil  renvoie  au  Synode  du  rivartt, , pour  en 
juger  par  rAutontc  de  cette  Compagnie. 

XXII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Mirambean  , du  Synode  de  Xaintengt,  lui  refu- 
fant  une  Portion  des  Deniers  de  l’Octroi  du  Roi , parce  qu’elle  n’eft  point 
pourvûc  de  Pafteur  : La  Compagnie  a jugé  , que  le  Synode  a bien  procé- 
dé , & ^uc  la  fufdite  Eglife  n’a  pas  eu  railon  d’en  apeller;  Mais  ladite  Pro- 
vince a été  exhonée  de  donner  audit  Propofant  la  première  place  vacante  de 
ceux  qui  font  entretenus  au  dépens  du  Public.  Fait  à la  Rtchelle  le  la. 
Avril  1607.  figné  Beratid  Modérateur  de  l’Aftion,  Merlin  joint  , An- 
dré Rivet  Secrétaire  du  Synode  , 2c  Daniel  Roi  auifi  Secrétaire. 

MATIERES  PARTICULIERES- 

Article  I. 

LEs  Sieurs  Richard , Pafteur  de  l’Eglife  de  Meufac  8c  Jflemnnde  Riche- 
teoM , Pafteur  de  l’Eglift  de  St.  L.enhnri  2c  de  Chnrles  , Pafteur  de  l’E- 
glife d’Albiuj  8cc.  Aiant  reprefenté  , a favoir  Icfdits  Richard  6c  Richeteau- 
verbalement,  & Mr.  Charles  par  fon  Fils  Miniftre  do  f^illcmur , les  grandes 
dificultés  qui  fc  trouvent  pour  eux  dans  l’execution  de  l’Article  du  Synode 
de  Gap  , touchant  la  Refidence  des  Pafteurs  auprès  de  leur  Troupeau,  à cau- 
Ic  defquellcs  le  Synode  Provincial  du  Haut  LangnetUc  , avoir  remis  à cette 
Aflemblée  le  Jugement  difinitif  de  ce  qui  concerne  la  demeure  des  fufdit» 
Pafteurs  dans  la  Ville  de  Montanban  : Oui  fur  cela  Monfr.  Béraud,  Pafteur 
2c  Profefleur  audit  Montanban , Si  la  Leéture  de  plufieurs  Aétes  produits  de 
part  2c  d’autre,  les  uns  faifant  foi  de  la  commodité  du  logement,  des  Eglifci 
defquellcs  les  complaignans  ibnt  pourvus  , les  autres  du  contraire  ; Le  tout 
bien  examine  2c  conftdcré  , il  a été  ordonné  que  les  Srs.  Richard  2c  Riche- 
team  le  retireront,  pour  habiter  en  un  des  Lieux  les  plus  commodes  de  leurs 
Eglilcs  , auxquelles  il  eft  enjoint  de  les  pourvoir  de  Logis  autant  propres 
que  faire  fe  pourra  , 2c  de  leur  augmenter  leurs  Gages  , dans  un  An  au  plus 
tard , lequel  étant  expiré,  au  cas  que  IdUites  Eglifes  n'y  pourvoient  pas , el- 
les feront  privées  de  leurs  Minrftres  , & eux  fufpeudus  de  leurs  Charges,  au 
cas  qu’ils  refulcnt  de  refider  fur  les  Lieux,  ladite  année  étant  expirée  : Et  on 
acenfuré  toutes  les  Parties  de  ce  qu’elles  ont  produit  plufieurs  Ateftations  , 
Enquêtes  2c  Aétes  femblablcs  , f.uts  pardevant  des  Notaires  2c  des  juges  Sé- 
culiers. Pour  le  regard  de  Monfr.  Charles  le  Pcrc,  la  Compagnie  confidc- 
rant  fon  Age , fa  Charge  2c  l’Afliftance  qu’il  a promife  à fon  Bcau-perc  , l’a 
difpenfé  de  refider  fur  les  Lieux,  tant  que  l’Eglilê  lui  voudra  permettre  de 
demeurer  ailleurs.  On  a aufli  défendu  audits  Srs.  Charles  Bicheteam  Si  Ri- 
chaud, de  fe  mêler  en  aucune  manière  des  Afaircs  de  l’Eglife  2c  Academie  de 
Montanban  , s’ils  ne  font  dûcmcut  apellés  par  le  Confiftou'e  ou  Conicil  Aca- 
demique. 
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demiquc.  Le  Sr.  Charles  le  Fils  fera  déformais  fa  demeure  & rcfidencc  dans 
l’Eghfe  de  yHUmHr.  Et  ^uant  à ce  qui  concerne  l’Eglifo  de  PaytaHrens  , à 
laquelle  il  prétend  avoir  éle  donné  abfoluinent , 8c  à l’Eglife  AcyillemMrŸ^r 
Prêt  feulement  : La  Compagnie  en  a remis  la  connoillimceSc  le  Jugement  au 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Haute  Guienne , en  attendant 
lequel  il  fervira  l’Eglife  de  Villemur. 

Sur  l’Inftancc  du  Coloque  de  l’Eglifc  Sc  Academie  de  j re- 

quérant que  Monfr.  Béraud  leur  foit  rendu  pour  continuer  fa  charge  au  mi- 
lieu d’eux  : Oüis  les  Srs.  Berauds  Pcrc  Sc  Fils,  Scies  Députés  de  leur  Pro- 
vince, enfemblc  Mr.  Souchereau  , Pafteur  de  l’Eglife  de  , parlant 

pour  l’Acidemie  qui  y eft  établie  , à laquelle  ledit  Sr.  Béraud  s’étoit  oblige 
pour  un  An  .•  La  Compagnie  confidcrant  la  neceflité  de  ladite  Academie  de 
Saumur  a ordonné  que  Mr.  Béraud  y demeurera  encore  pour  un  An,  à com- 
mencer le  quinziéme  d’Avril  prochain  venant  ; durant  lequel  tems,  Monfr.' 
Béraud  le  Fils  exercera  fon  Miniftcrc  pour  fon  Pcrc  en  tout  ce  qui  fera  ne- 
cefl’airc  , Sc  ledit  Sr.  Béraud  le  Pcrc  demeurera  approprié  à l’Eglife  6c  Aca- 
demie de  Montauban  , à laquelle  il  ne  fera  pas  permis  au  Synode  Provincial, 
au  Coloque  , ni  à ladite  Eglifc  de  fubftitucr  aucun  autre  Minière  à fa  pla- 
ce , foit  pour  exercer  les  Fonftions  Paftoralcs,  foit  pourenfeigner  la  Théo- 
logie , durant  ledit  tems  de  fon  Prêt. 

1 I T. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglifo  de  St.  Triers  le  Perche  , en  Limoufn  , qu’il 
plaifc  à la  Compagnie  de  la  pourvoir  d’un  Pafteur  , pour  prévenir  fa  rui- 
ne , Sc  de  la  faire  alîifter  de  quelques  moiens  pour  lui  donner  des  Gages  fuf- 
fifans  : La  Compgnie  confidcrant  que  l’Eglife  d' An/oux  eft  pourvût'  par 
Prêt  de  la  perfonne  de  Monficur  Alix  , a enjoint  nu  Synode  de  la  Province 
de  Berrj  , d’examiner  Mr.  Sahnont  Propofant,  Sc  de  lui  impofer  les  mains 
s’il  eft  trouvé  capable  , pour  être  prêté  à ladite  Eglife  de  St.  Triers  , pour 
deux  ans  , au  cas  que  l’Eglife  d'Orléans  , ne  foit  point  dépourvue  , ou  la- 
dite Eglifc  tPAnjoux  durant  ledit  tems , par  mort  ou  longue  maladie , des  Pa- 
fteurs  qui  les  fervent  à prefent  ; Et  ladite  Eglifo  de  St.  Triers  fora  mife  dès- 
à-prefent  au  Rôle  des  autres , pour  tirer  une  Portion  des  Deniers  de  l’Oc- 
troi du  Roi. 

I V. 

Sur  la  Demande  des  Anciens  de  yHlefagnan  8c  de  Saveille,  q\ï‘on  les  pour- 
voie fans  delai  d’un  Pafteur  : la  Charge  eft  donnée  au  prochain  Synode  de 
Xaintonge  d’en  avoir  foinSc  d’y  donner  ordre:  Et  cependant  les  Pafteurs  voi- 
fins  de  Xaintonge  SC  d?Angountois  vifitcront  Icfdites  Eglifes. 

Le  Sr.  du  Bois  le  Fils , s’etant  prefonte  dcvantccttc  Afl'cmblcc  pour  y pro- 
duire fon  Congé  tant  de  l’Eglife  de  la  Perte  au  yidame  8c  de  fes  Annexes 
que  de  la  Province  de  f Ifle  de  France , Champ.igne  S(c.  Vù  les  .A êtes  des  Co- 
loques Sc  Synodes  defdites  Provinces  , il  a etc  jugé  libre  pour  être  pourvô 
ailleurs  félon  l’Ordre  de  la  Difciplinc  , quand  cette  Compagnie  trouven»; 

Sfi  boa 
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bon  de  lui  alligncr  quelque  Eglife  , & cependant  il  pourra  continuer 
l’exercice  de  fon  Minillcre  dans  l’Eglife  du  CItàtcau  de  Madame  de  U 
Zarre. 


V I. 


Sur  les  Divifions  des  Pafteurs  Se  Profefleurs  de  l’Eglilc,  & de  l’Ecole  de 
MtHtaubim  , Se  particulicrcincnt  fur  la  Conteftation  arrivée  entre  Mcflicurs 
Btrdnd  le  Fils,  & le  Sr.  Duncan  premier  Rcgcni,  Compétiteurs  de  laChar- 

i'e  de  Profcflêur  en  Langue  Grecque,  Se  les  mauvailcs  Procedures  qui  s’en 
ont  enluivies  , par  Icfqucllcs  cette  Caufe  a été  portée  à la  Chambre  de  Caf- 
tres  par  ledit  Sr.  Duncan  Se  (es  adhcrens,  & ôtée  aux  Coloques  St  aux  Syno- 
des : La  Compagnie  pour  remedier  aux  maux  paflés  Se  prévenir  ceux  qui 
pourroient  fuivre  , a enjoint  à ceux  qui  fe  font  trouvés  ici  prefens  de  fc  ré- 
concilier ) ce  qui  a été  fiiit  ; 8t  pour  y porter  auffi  les  ablcns,  Mcflicurs  de 
CafjHts  Se  Ciÿ/Tt,  Se  les  Députés  du  fiat  LangueeLtc,  paQant  à Montauban  ^ 
au  retour  d’ici  , font  charges  d’y  travailler  par  l’Autorité  de  ce  Synode  , le- 
quel a ordonné  que  ledit  Sr.  Béraud  le  Fils,  Se  le  Sr.  X>«nc4n  ,s’abflicndront 
de  la  pourfuitte  de  cet  Emploi, St  s’en  tiendront  à un  jugement  de  quelques 
Arbitres  pour  le  bien  de  la  Paix  : Et  parccqu’il  s’efl  trouvé  dans  un  Article 
du  Coloque  tenu  à Bruniquet , que  ledit  Sr.  Duncan  a été  exhorté  par  ledit 
Coloque  de  pourfuivre  fon  Apel  à ladite  Chambre  : le  Synode  Provincial 
eft  chargé  de  cenfurer  fortement  ledit  Coloque,  fi  cet  Article  fe  trouve  dans 
l’Original  des  Aéles  , qui  pour  cet  efet  y feront  produits.  Et  Mcflicurs  de 
Cafques  Se  Gigort , S.  Chapte  , Bergier , Sc  le  Maitre  raflant  par  C,t/?r«  repre- 
fenteront  à Mcflicurs  les  Gens  du  Rei , faifant  Profeflion  de  la  Religion  Kc- 
torméc  , combien  il  efl;  prejudiciable  aux  Egides  que  les  diferens  des  Acade- 
mies le  terminent  à leur  Cour,  afin  que  félon  leur  Zcle  Sc  Pieté  , ils  pour- 
voient au  pafle  , Se  veillent  à l’avenir,  afin  que  rien  ne  le  Ciflc  au  préjudice 
de  la  Liberté  des  Egides. 

VII. 


Le  Minillcre  du  Sr.  de  la  railade  a été  confirmé  dans  l’Eglife  de  Fonie- 
naj  , à laquelle  il  a été  donné  pour  Pafteur  afeété  Se  approprié  , fans  qu’à 
l’avenir  la  Province  de  Cuienne  , ou  l’Eglife  de  Bergerac  . puifl'ent  préten- 
dre aucun  Droit  de  le  demander  , attendu  même  que  les  Députés  tant  de  la- 
dite Province  , que  de  ladite  Eglife  n’ont  cû  aucune  charge  de  le  demander 
à cette  Aflémblee , c’eft  pourquoi  les  Conventions  laites  ^ar  le  l’erc  dudit 
Sr.  de  la  Vallade  Se  lui  avec  l’Eglife  de  t'entenÿ  demeureront  fermes  , fans 

Îuc  neanmoins  la  Compagnie  en  approuve  la  lormc.  Pour  ce  qui  eft  des 
)cnicrs  qu’on  pourroit  prétendre  lui  avoir  été  fournis,  au  cas  que  le  Colo- 
que de  Périgord ,& ladite  t^life  de  Bergerac,  les  voulût  demander,  le  Syno- 
ae  de  Xaintenge  jugera  definitivement  , par  l’Autorité  de  cette  Compgnie , 
fi  elle  doit  le  faire , 8c  lur  qui  elle  doit  avoir  fon  recours. 

V I 1 1. 


Sur  la  Demande  des  Eglilcs  de  Maringuet  Se  de  Paillât , en  Auvergne  , 
|U’il  plaife  au  Synode  de  les  pourvoir  de  l'afteiir  . & à caufc  de  leur  necef- 
ité  , des  moicns  neceuaircs  pour  entretenir  le  Mimilcre  au  milieu  d’eux  : 
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n a été  enjoint  au  Synoie  du  B»s  LduguetUc  , de  leur  fournir  un  Pafteur 
pendant  une  année,  s’ils  le  requièrent  à la  première  occallon.  Et  pour  faci- 
liter fon  entretien  on  leur  donnera  les  deux  tiers  des  fix  Portions  , des  De- 
niers de  l’Oélroi  du  R»i  , ci-devant  adjugées  à la  Bttjji  Auvergne  ; afin  que 
ks  fufüices  Ëglifês  do  Muringues  8c  de  PuilUt  en  puiûcnt  tirer  quatre  , les 
autres  deux  demeurons  à celle  d'IJfoire.  Il  a aufG  été  ordonné  que  le  Syno- 
de du  Bm  Languedoc  i pendant  ledit  An  , choifira  un  Propofant  de  bonne 
efpcrancc  , pour  être  donné  à ladite  Eglife  pour  Pafteur  ordinaire  , à l’a- 
venir. 

IX. 

Lx  Sr.  Primerofe,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Beurdetux,  aiant  prefenté  les  Let- 
tres écrites  à cette  AlTemblée  par  les  Magiftrats  Se  Paftcursdela  Ville  2c  Egli- 
fe d' Edimbourg  en  Efcojfe  , 2c  pareillement  celles  qui  ont  été  écrites  audit 
Sr.  Primerofe  , par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , tendantes  à le  rapcllcr  pour 
exercer  fbn  Mmifterc  dans  la  Partie , & principalement  dam  ladite  Ëglilê 
d' Edimbourg  ; Aiant  aulTi  fait  connoître  qu’il  a toujours  relervé  la  L.iberté 
de  fc  retirer  quand  il  feroit  dûcmcnt  apcllé , fans  s’être  jamais  obligé  ablolu* 
ment  , ou  à ce  Roiaume  , ou  à quelqu’une  de  nos  Eglifes  de  France  , Li 
Compagnie  lui  a déclaré  qu’elle  ne  peut , ni  ne  veut  empêcher  qu’il  le  pré- 
vale de  la  Liberté  qui  lui  cft  acquilc  en  bonne  Confaence  , l’cxhortanr 
neanmoins  de  bien  pefer  toutes  les  circonllances  de  là  Vocation  , 2c  d’avoir 
égard  à l’Eglife  de  Bourdeaux,  dans  laquelle  (bn  Minifterc&fa  Vie  très-edi- 
fiantc  , aponent  beaucoup  de  fruit  ; Sur  quoi  il  a promb  de  n’abandon- 
ner point  ladite  Eglife  qu’elle  ne  loit  pourvûë  d’un  autre  Pafteur. 

X. 

Sur  le  Reglement  demandé  par  le  Sr.  de  la  S«(j7«»n<>rr,pourIcDroicdcU 
Convocation  du  Synode  Provincial  de  Normandie , LaCompagnié  a ordonné 
que  chaque  Coloque  l’alTemblcra  à Ibn  tour  dans  les  Lieux  les  plus  commo- 
des i 2c  a enjoint  à ladite  Province  d’apcller  auxdits  Synodes  un  Pafteur  Si 
un  Ancien  de  chaque  Eglife  j ne  pouvant  pas  aprouver  ce  qui  s’eft  fait  par  le 

Efté  dans  ladite  Province  , contre  la  Difciplinc  , en  y apellant  feulement 
; Députés  des  Coloques  , 2c  elle  a cenluré  ladite  Province  de  l’avoir  ainü 
pratiqué,  2c  a défendu  à la  WaMcr  AarmMndMd.’alfemblcrdeuxColoqucsenuof' 
comme  il  a été  pratiqué  ci- devant. 

XI. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglifè  de  Cornus  2c  de  St.  y eau  du  Breuil,  d’être 
jointes  au  Coloque  du  Rouergue  , 2c  démembrée  dcccluidc.?4«ve:  LaCom- 
pi^nic  aiant  oui  Monfïeur  de  Gap/ues  , lequel  n’y  a point  contredit . pour 
la  Province  du  Hat  Languedoc  , leur  a accordé  leur  <Km.indc , à la  Cha^ 
que  le  Synode  de  la  Haute  Guienne  veillera  foigneufement fur  IcfditesEglifa. 

XII. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglifê  de  Foix  2c  de  Tarafean  , qu’il  leur  eft 
impoflîblc  d’entretenir  leur®  Paflcurs  à l’avenir , à caufe  de  la  grande  pauvre- 
té des  Habiians  defdits  Lieux  : La  Compagnie  a ajouté  à la  Portion  que  Icf- 
dites  Eglifes  tirent  des  Deniers  de  l’Oétroi  du-  Roi,  deux  autres  Poruons,  2c 
. prié 
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prié  Monficur  de  Movtigni  d’exhorter  Monficurdu  , de  prendre  foin 

defdites  Eglifes  £c  de  les  fccourir  dans  leurs  tcfoins. 

XIII. 

La  Demande  que  fait  l’E^life  du  Bourg  Argentul,  de  refter  unie  àl’Eglife 
de  Poulieu  en  P'ivareî. , a été  interinée  , fous  la'  condition  mentionnée  dans 
l’Aéle  du  Synode  de  la  Province  de  Bourgogne  , auquel  ladite  Eglifc  fers 
réunie  quand  elle  aura  le  moien  d’entretenir  un  Pafteur  toute  lêule, 

X I V. 

Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  BuSe  Guienne  , que  l’Ordon- 
nance du  Synode  de  ladite  Provintx  foit  confirmée  , par  laquelle  les  Egli- 
Ics  de  fon  Departement  font  obligées  de  remettre  les  Deniers  levés  pour  la 
Subvention  des  Pauvres  du  Marquilât  de  Sdluces  , entre  les  mains  du  Sieur 
Bernardin  , Ancien  de  l’Eglife  de  Tonnint,  pour  le  rembourfement  des  qua- 
tre cens  Ecus  oftroics  par  le  Xoi  , aux  Députés  de  l'Aflemblée  de  Chaftele- 
vaut,  qui  fe  font  déjà  emploies  j)our  lelciits  Frétés  dudit  Marquilât  : La 
Compagnie  a confirmé  & confirme  ladite  Ordonnance  , dans  l’execution  de 
laquelle  on  aura  égard  au  fufdit  rembourfement  , afin  que  chaque  Eglifo 
/bit  taxée  félon  fes  Apointemens , & qu’il  n’en  foit  levé  fur  lâ  Colcéke,  qu’au 
prorata  de  fa  Taxe. 

XV. 

La  Ba/e  Aveugle,  cft  recommandé  à la  Charité  de  l’Eglife  de  Bourieaux, 
laquelle  eft  exhortée  de  l’affifter  comme  elle  a fait  par  le  paflé. . 

X V I. 

Sur  la  Plainte  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgotne . du  Lionneij  & F«- 
rex,  , de  ce  que  Mr.  le  Faucheur  , exerçant  à prefent  fon  Minifterc  dans  l’E- 
glifc  d’Annonai  en  Vivarez.  , cft  forti  de  ladite  Province  fins  enavoireûdûc- 
ment  fon  Congé  , demandant  par  confequent  qu’il  foit  renvoié  & adjugé  à 
l’Eglife  de  Dijon  : Oüis  fur  cela  les  Députés  du  Fivarez.,  requérant  la  Con- 
firmation de  fon  Miniftere  audit  L.ieu  d'Annonai  , ceux  de  P/jIe  de  France  Je 
demandant  pour  l’Eglife  de  Parie,  S<  ceux  de  Sedan  pour  l’Eglifc  dudit  Lieu, 
& ceux  du  Dauphiné  produifant  une  Convention  faite  entre  ledit  Sieur  le 
Faucheur  & l’Eglife  de  Grenoble  , pour  laquelle  ils  le  demandent;  La  Com- 
pagnie ne  pouvant  pas  approuver  ladite  Convention  , trouvant  aulfi  que  la 
Province  de  Bourgogne  a dérogé  à fon  Droit,  lequel  d’ailleurs  n’étoit  point 
abfolu  , & ^ue  les  Eglifcs  de  Paris  & de  Sedan  n’en  ont  aucun  lûr  lui;ufant 
de  l’Autorité  qu’elle  a fur  ledit  Sr.  le  Faucheur , qui  doit  entièrement  dépen- 
dre d’elle  , en  qualité  de  Pafteur  , le  donne  à l’Eglife  d'Annonai  , pour  y 
demeurer  comme  fur  le  Troupcau.qui  lui  eft  aflîgne,  fans  que  fon  Perc,  ni 
lui , puiflent  prerendre  à l’avenir  aucun  Droit  pour  lequel  il  puiflê  fortir  de 
là  , OL  être  donné  à une  autre  Eglile. 

XVII. 

Il  eft  enjoint  à Mr.  Hoflier  , Pafteur  de  l’Eglilê  du  Mas  i' Apns  , d’aller 
en  Vi-jurez. , pour  y exécuter  ce  qui  a été  ordonné  au  Synode  de  Gap,  réglant 
fes  Comptes  avec  l’Eglife  d'Annonai  6c  la  contentant.  A quoi  il  fatisferadans 
fix  mois  , fims  aucun  autre  Delai. 

XV III.  Sur 
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XVIII. 

Sur  la  Demande  de  Monfr.  BaUr/m  , Député  des  EglÜb  du  Bearn  ; que 
^onù,  Hefperien  le  Filsi  Miniftrc  deSte.Fti  foit  rendu  à leur  Province,  pour 
y fcrvir  une  Eglife  vaquante  , oui  l’Ancien  de  l’Eglife  de  Ste.  Foi , qui  a 
prefcnté  les  Lettres  de  Monfieur  Hefferien  le  Pcre,  écrites  à leur  Eglife,  à 
laquelle  il  fait  déclaration  de  fa  volonté  fur  la  demeure  de  Ton  dit  Fils  : La 
Compagnie  n’a  point  trouvé  que  ledit  Sr.  Hefperieu  eût  obligation  auxdites 
Egliles  du  Ueam,  qui  puilfe  empêcher  fa  demeure  à St.  Fei^  ce  quiavoitété 
jugé  par  le  Synode  de  G*p , eft  ratifié  par  le  prelënt  , qui  ordonne  que  ledit 
Sr.  Hefptritn  demeure  attaché  au  fcrvice  de  l’Eglife  de  Stt.Fù,  laquelle  ofne 
cependant  aux  Eglilês  du  Bemm  de  les  afTifier  de  Pafteurs  en  cas  de  necefiite  • 
comme  auili  en  pareil  cas  elle  l’efpcrc  d’elle,  lëlon  la  Sainte  Union  de  iws 
Egides  les  unes  avec  les  autres. 

XIX. 

Læ  Sr.  J3»rii/fPafteur  de  l’Egide  de  Pamiert,  aiant  reprefenté  par  fon  Fils 
PAiliâion  qu’il  a pieu  à Dieu  de  lui  envoier  en  lui  ôtant  la  vûë  corporelle  t 
Sc  en  l’éprouvant  par  des  incommodités  domeftiques  qui  lui  ont  été  cauièes, 
ant  par  les  Perfecutions  paflées,  que  par  des  Maladies , ladite  Eglife  de  Pd- 
miis  ne  le  pouvant  pas  fufiiânment  entretenir  avec  un  autre  Pafteur,  il  a été 
enjoint  à la  Province  du  Haut  LdnfHedoc  , de  le  traiter  charitablement  dans 
la  Ddiribution  qu’elle  fera  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rtt , & de  pour; 
voir  à fes  ncceflïtés.  ' 

X X. 

Monfr.  Baduel , Pafteur  de  l’Egide  de  Chajhllen , aiant  rcprclcnté  fon  ex- 
trême Pauvreté  , caufée  par  la  confifeation  du  bien  de  fon  Pere  , pour  caufc 
de  Religion  , il  a été  ordonné  qu’outre  la  Portion  qu’il  tire  de  fon  Egide  , 
il  lui  en  fera  donné  une  fur  le  general  , Sc  pour  faire  la  troifiênac , il  cil  en- 
joint à fa  Province  de  lui  en  donner  une  de  celles  dont  clic  jouit , pour  le 
foulagcr  dans  fes  incommodités.  ’ 

XXI. 

Pour  obvier  aux  Divifions  qui  pourroient  naître  dans  l’Eglife  de  Xnintet, 
à caufe  des  Charges  Ecclefiafiiques  , la  Compagnie  a trouvé  TOn  qu’aufii-tôt 
que  ladite  Eglifo  fora  pourvûë  de  Pafteurs,  le  tiers  du  Confiftoirc  foit  chan- 
gé, 6c  le  fécond  tiers  au  bout  de  l’An,  & le  refte  un  An  après  ; 8c  la  No- 
mination tant  des  deux  tiers  qui  devront  demeurer  que  de  celui  qui  y entrera, 
foit  faite  à la  pluralité  des  V oix  de  tout  le  Corps  du  Confiftoirc  ; laiflant  en 
Liberté  ceux  qui  voudront  être  déchargés  : lequel  Reglement  eft  confoillé 
à ladite  Eglife  , à la  Requifition  de  la  Province  de  Xaintonge  , fans  préju- 
dice des . auucs  : £c  ledit  Reglement  fera  obfervé  à l’avenir  dans  laihte 
Eglife. 

XXII. 

Les  Fréres.do Bailliage  deC/x ..ligneront  la  Difdpline  Ecclcliaftique.  Mais 
avant  que  dly,  mettre  leurs  Signatures  ils  pourront  taire  des  Referves , à la  fin 
de  leur  Exemplaire  , fur  quelques  Articles  dont  l’obfervation  Icureft  main- 
tenant impollâblc  dans  l’eut  où  ils  font. 

^T«mt  I,  Tt  Sur 
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X X ï I I. 

* Sur  la  Propofitîon  faite  par  le*  Dépotés  du  Paiâvw  , touchant  ceux  qui 
aiam  été  maries  , Sc  t’étant  trouvés  liés  par  des  Sortilèges  fc  font  iêparés  8c 
k Femme  mariée  depuis  à un  autre  :cn  confequence  de  quoi  le  Mari  amoic 
aufli  époulé  une  autre  Femme  : on  demande  s’ils  peuveut  être  admis  ï la 
Paix  de  l’Eglife  1 La  Compagnie  a renvoié  l’Alàire  au  Jugement  de  la 
Province,  laquelle  pourra  examiner  plus  particulièrement  toutes  les  circon* 
Ibmccs  des  fufdits  Mariages. 

XXIV, 

Sur  la  Demande  que  fait  l’EgliTc  de  Cs(tiU»n  d’étre  pourvûë  par  cette 
Compagnie  du  Minifterc  de  Mr,  Veû  qu’il  n’a  point  de  Coi^é  de  la 

Province  de  t'Jfl*  J*  Frsm*  , il  n’a  pas  été  jugé  raifonnable  de  leur  acoider 
leur  Demande.  Mais  la  Province  d'OrltAm  eft  chargée  de  pourvoir  la< 
dite  Ëglilc  le  plus  promptement  8c  oommodéinent  que  faire  fe  pourra. 

X[  V . 

• Sur  la  Queftion  des  Députés  du  B*t  L^mgiuJêc  , fi  un  Coloqae  fê  peut 
oppofèr  à la  Donnation  faite  par  le  Synode  Provincial  à la  Vcûvc  d’un  Paf- 
teur  , (bus  prétexté  que  ladite  Vcûve  eft  morte  avant  le  tems  dn  paiement 
de  la  Somme  donnée  ; 8c  fi  la  Mort  doit  faire  révoquer  cette  Affiftance,  lors 
que  les  Hcrctiers  de  ladite  Veûvc  (ont  acccfiSicux  i L.a  Compagnie  a jugé 
qix  non  , 8c  a cenfuré  le  Coloque  qui  a fait  une  telle  Opofition. 

X X V I. 

L’Eglife  de  la  Rochelle  aiant  recueilli  huit  cens  Livres  pour  les  Frères  du 
Marquifat  de  SeUeecet  : 11  a été  ordonné  que  lefiltts  Deniers  (crment  mis  entre 
les  mains  des  Députés  de  la  Province  du ce  qui  a été,  kit,  8c  ladite 
Province  rendra  Çompte  au  Synode  National  prochain  de  la  Diftnbutioa 
qui  en  aura  été  faite. 

XXVII. 

L’Eglife  de  BeurdeMMx  a mis  entre  les  mains  des  Dc[mtés  de  la  Province 
du  Daiephiué,  les  quatre  cens  Livres  qu’elle  a recueillies  pour  les  Freres  du 
Marquifat  de  SAlncte  , 8c  la  Province  du  Demphini,  a étcchargéc  de  fâirepa- 
roftre  au  prochfin  Synode  National  comment  en  aura  été  wiitc  la  Diltri* 
bution. 

XXVIII. 

Sur  ce  que  le  Sr.  Pituiult  b piefenté  fês  Comptes  des  Deniers  re^ûs  , pour 
les  Pafteurs  de  la  Province  , Tettrttme^  AV<mm,8cc.  La  Compagnie 

n’a  pas  Jugé  neceflkire  de  les  examiner  en  particulier,  (coontentanT  dcccque 
les  Paltcurs  8t  Anciens  Députés  de  ladite  Province  reprcicntcront, touchant 
le  nombre  de  leurs  Miniftres  8c  de  leurs  Propolâns.fuivam  ce  qui  enaétéor- 
üonné  par  toutes  les  Provinces. 

XXIX. 

Sur  la  Requtfition  de  la  Province  de  X*imtemgej  qiie  l’figlHc  de  Bemr- 
dedmx  fût  condamnée  à execoter  la  Promefiè  qu’cite  a Sut  à la  Province  de 
Xdimenge  , de  lui  donner  un  Propoknt  au  lieu  de  Monfieur  Primtnfi  : La 
Compagnie  jugeant  que  ladite  Province  a eu  Droit  de  fàÎK  cette  Demande  , 

. -la 
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la  exhonéc  neanmoins  d le  ceder  à ladite  Eglilc , attendu  qu’cllen’eft  point 
aflùrée  de  la  Continuation  du  Minifteie  duon  Sr.  Primtrtft , qui  a reçu  (bn 
Conge  de  cette  Compagnie. 

XXX. 

Le  Decret  du  Synode  de  P»nt,  fait  l’An  1606.  touchant  l’Union  du  Con- 
füloire'de  la  RochtlU  à la  Province  de  X*tntanrt,  pour  toutes  les  A&ires  £c> 
defiailiqucs  6c  Politiques  , cû  confirmé  par  la  prcfêntc  Aâêmbléc. 

XXXI. 

La  Demande  fiûte  par  l’EglÜc  de  d’étre  réparée  de  l’Eglilc  de  y*r- 
teuil,  Sc  couchée  fur  le  Rôle  des  Eglifes  démembrées,  eft  renvoiée  ou  Sy< 
node  Provincial  pour  en  jugtr. 

XXXII. 

La  Requête  de  la  Veuve  de  feu  Monlr.  eft  renvoiée  au  Synode 

de  la  Province  de  Xsinttn^e , à la  Charité  de  laquelle  elle  eft  rccomnumdéei 
& on  donne  pouvoir  audit  Synode  d’obliger  l’Eglife  de  Pviw,  par  l’Autori* 
té  de  cette  Compagnie  , de  lui  donner  quelque  chofe. 

X X X I 1 I. 

Sur  la  Demande  de  Monfr.  de  Mmuégni  , requérant  an  nom  de  la  Provin- 
ce de  fifle  dt  France  , que  Mr.  de  k Tombe  le  Fils  aîné  , rembourfe  cc  qui 
lui  a été  fourni  par  l’Ëglife  de  F»ris , ^ur  Ibn  entretien  lors  qu’il  étoit  Eov 
lier  à Seà*n  , ou  qu’ü  loit  renvoie  a ladite  Province  pmir  y exercer  (bn 
Minifterc  : La  Compagnie  a ordonné  que  les  cent  Livres  qu’il  a données  à 
l’Eglilc  de  Comfiennt , lui  (bront  alouces  en  deduâion  : Et  pour  le  furplus 
on  a chargé  Ton  Frère  , Miniftre  dans  la  fiifdite  Province  > de  faire  rcgler  Tes 
Compm  au  prochain  Synode  de  ladite  Province  , pour  voir  tant  ce  qu’il 
pourroit  devoir  de  refte  , que  oc  qui  lui  pourroit  être  dù  des  Deniers  ik  la 
Libéralité  du  Roi  : après  lequel  Compte  refpeâiveincnt  fiût  ceux  qui  feront 
reliquataires  icront  tenus  de  paicr.  ' 

XXXIV. 

Sur  le  Diferent  de  la  Province  de  Normandie , Sc  celle  d'Anjou  , de  Tins- 
raine,  Sc  du  Maine,  pour  l’Ëglilc  de  ,compofée  de  Bourgs  Sc  de 

Villages  qui  font  en  partie  du  Ÿerthe  4 & en  panie  de  Normandie , a caufc 
de  quoi  les  deux  dites  Provinces  la  demandent  , l’une  pour  k Coloqued’yf- 
lenfOH  , l’autre  pour  celui  du  Maine  : La  Gompagme  aiantteard  à la  Con- 
iervation  de  ladite  Eglilê  en  (bn  état  prefent , .auquel  elle  eft  pourvue  d’un 
Pafleur  de  k Province  de  Normandie  , a ordonné  qu’elle  demeurera  jointe 
au  Coloque  JP  Alençon  , jufqu’à  ce  que  les  quartiers  de  Montgonhert  B(  ÿAU 
bieret , puilTcnt  entretenir  un  Pafteur  pour  eux  (culs , auquel  cas  lefdites  Egli- 
<ci  rcrourneront  au  Coloque  du  Maine. 

XXXV. 

Le  Sr.  de  Bonveuioir , à prefêat  Pafteur  de  t’Ëglift  de  St,  yernt  dPAngeli , 
aiant  été  congédié  par  la  Province  du  FoiSen , i oonditkm  qu’il  reftitueroit 
du  faird fit  de  ÉeUviUat  '}»  ibmmc  de  quatre  cent  cinquante  Livres, 
cmploiée  par  ladite  Eglilc  à fon  entretien  aux  Ecoles  : La  Compagnie  , i 
k Requête  du  Depu&  delà  Province  du  Foèüem , a ordonné  que  dans  deux 
; , T t a mois 
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mois  ledit  Sr.  de  BâuvûHhir  conviendra  avec  ladite  Eglifc  de  ce  qu’il  prétend 
iui  être  .dû  d’Anerages  , Sc  li’ici  à fix  mois  paiera  cnticrcmcnt  ce  dont  il  Ce 
trouvera  rcliquatairc  , à faute  de  quoi  il  retournera  au  pouvoir  de  la  Provin- 
ce du  PaiCloM,  laquelle  pourra  difpofcr  de  fon  Miniftere.  . 

X X X y I. 

Les  Députés  de  Pravenee , demandant  à la'  prciënte  Compagnie  quelques 
Pafteurs  pour  en jx>urvoir  leurs  Eglifes  deftituées  , fie  ne  s’en  trouvant  pas 
maintenant  : La  Compagnie  a exhorté  les.  Provinces  du  Dauphiné  Sc  du  Bat 
Lantutdoc  d’aider  de,  leurs  Pafteurs  Icfdites  Eglilês  , jufqu’à  ce  que  Dieu  des 
tût  fournies  du  nombre  qui  leur  eft  ncceflâire.  ' 

XXXVII. 

A la  Requête  de  Monfîeur  Perrm  , il  a etc  ordonné  que  les  quartiers 
àciSedron  , de  Saut , fie  Barrtt,  feront  imis  à l’Ëgliic  de  Monbruu,  julqu’à 
ée  qu’ils  puill'ent  avoir  un  Pafteur  propre.  . . > ' 

XXXVIII. 

Les  Lettres  écrites  par  Monfr.  Durdes , Pafteur  de  Pamiers,  i Monfr.  de 
Btaunat  Gentil-homme  Normand,  par  lefqucllcs  il  appert  que  ledit  St.  Dur- 
des , a reçû  pr  Prêt  dudit  Gentil- homme  certaine  Somme,  pendant  qu’il  étoit 
réfugié  à Landres  , lui  feront  communiquées  pr  les  Députés  de  la  Hauta 
Cuitnne  , afin  qu’il  fade  proître  au  prochain  Coloque  de  Poix,  quelles  font 
fes  exceptions  , fit  au  cas  qu’il  n’eh  ait  pas  de  valables , il  lui  cil  enjoint  de 
contenter  ledit  Gentil-homme. 

XXXIX. 

Sur  la  Queftion  propoféc  pr  les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  ^ 
au  nom  de  l’Eglife  de  Caen  , fi  on  put  recevoir  au  Batéme  un  Enfant  né 
d’un  Mariage  que  l’Eglife  condamne  . lorfque  cet  Enfant  eft  prefenté  pr 
des  Parrains  Fidèles , qui  en  auroient  déja'prclènté  d’autres  Hlbs  d’unprcil 
Mariage  ? On  a jugé  que  la  faute  des  Parens  ne  puvant  préjudicier  aux 
Enfans  . il  n’y  a pmt  de  dificuiré  qui  les  empêche  d’être  reçus  au  Batéme  , 
quand  ils  font  preientés  pr  les  mêmes  Parrains',maisl’Egliicdoit neanmoins 
être  avertie  que  s’ell  fans  Aprobation  dudit  Mariage.  ' 

X L • 

Sur  la  Rcquifition  faite  pr  Monfr.  de  la  Buifanniere  , au  nom  du  Colo- 
qtic  de  Caen  , que  le  Minifterc  de  Mr.  Sanielaal  foie  mis  au  pouvoir  duditCo- 
loque,  nonobftant  l’Oétrdi  que  k Synode  de  la  Province  en  a fait  à l’Egli- 
Ic  d’’Oriee  , contré  l’intention  du  feu  Sr.  de  Lafau  qui  a Fait  une  Donation 
de  laquelle  il  a été  entretenu  : La  Compgnic  aiant  entendu  la  Leâurc  du 
Teflamcnt  dudit  Sieur.de  Caçon  par  lequel  il  ordonne  que  l’Eglifo  de 
Caen  , aiant  apllc  celle  de  Lafon  difplêra  du  Piopfant  entretenu  des  De- 
niers du  Revenu  de  fon  Don  : a, juge  que,lc  Synode  ne  puvoit  psenvoier 
ledit Sr.i'wrVfi^/  à OrheCyaa  prejudKC  de  la  volonté  dudit  Teftateur,  contre 
l’avis  defiiites  Egbfês , lefquelles  neanmoins  font  priées  de  ne  prefTer  ps  le 
retour  dudit  Pafleur  , avant  que  ladite  EgXik  d'OrJKc  ait  le  loiur  de  fè  pou- 
voir d’un  autre  Miniftrc.  ...... 

, I > » J y * ' 
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X L I. 

Le  Sieur  de  la  Bmifenniere  aknt  reprefenté  à la  Compagnie,  les  infblensSc 
lêditieux  Placards  d’un  Capucin  dans  la  ville  d'AUn^m , lequel  n’a  point 
voulu  en  aficher  de  contraires  : La  Compagnie  louant  la  Prudence  Sc  la  Mo- 
dellic  du  Complaignant  ofenfé  par  ledit  Capucin,  exhorte  ledit  Sr  de  \zBHîf- 
fonniere  d’avoir  toujours  de  la  Modération  , & trouve  bon  qu’entre  les  Plain- 
tes dont  les  Depufb  Cîeneraux  icront  charges  en  Courj  il  Ibit  fait  mention 
du  fufdit  Libelle  difammatoire. 

X L I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Srttâgne  , que 
Mr.  OiftAM , Pafteur  , leur  foit  renvoie , comme  s’étant  retiré  (ans  avoir  ob- 
tenu congé  de  ladite  Province  , & de  Ibn  £glife  de  Ntmttt  : après  la  Lec- 
ture de  la  Lettre  dudit  Sr.  0</èd« , Sc  la  deduébion  de  fes  Raifons  ^iteparMr. 
Bivtt  Ibn  Gendre  : La  Compagnie  ne  trouvant  pas  les  Procedures  dudit 
Sr  OiÇeum  exemptes  de  blâme  , lui  a neanmoins  permis  de  refider  & d’exer- 
cer fon  Minidere  dans  la  Province  du  faiüon,  où  il  fait  à prefent  là  demeure, 
laquelle  Province  aflidera  pendant  un  An  ladite  Eglife  de  Sdntcj  , à favoir, 
durant  fix  mois  pr  le  Mimdere  dudit  Sr.  Rivet , ou  d’un  autre  pour  lui , fic 
les  autres  ùx  mois  par  celui  qu’elle choifra,  pendant  lequel  tems  ledit  OiyêM 
lcrvira  les  Eglilcs  dcrquclles  lefdits  Fadeurs  feront  empruntés  ; Et  durant 
ledit  An  l’Eglife  de  Nantes  paiera  les  Gages  de  ceux  qui  la  ferviront.  & ledit  Sr. 
Oifeau,  tirera  ceux  des  Eglifcs  dans  lefquellcs  il  exercera  fon  Miniderc  , Sc  il 
demeurera  en  Liberté  de  le  pourvoir  d’Eglife  dans  la  Province  du  PtiiloH, 

X L I 1 I. 

Sur  la  Demande  faite  pr  Mr.  Merlin  , Il  Dtrin  Sr,  de  GrttteleMf,^MtctK 
réconcilié  à l’Ëglifc , vivant  dans  le  Mariage  qu’il  a contraâé  £c  conforomé, 
attendu  qu*it  a été  aprouvé  pr  la  Chambre  de  Nertic , interinant  les  Lettres 
de  la  Difpnfe  du  Rei  : La  Compgnie  conliderant  cette  Circondancc  avec 
plufieurs  autres  qui  ont  été  propoiées  , a jugé  que  lui  Sc  fa  Femme  pour- 
rontiétre  réconciliés  à l’Eglilc,  après  les  Ccniùres  convenables  à leurs  fau- 
tes I avec  Avertiflement  que  c’ed  fans  Aprobation  dudit  Mariage. 

X L l V. 

Les  Députés  de  Prevence  , aiant  requis  que  la  Province  du  Dauphine’  leur 
piât  le  rede  de  la  feptiéme  partie  qui  leur  fût  adjugée  à Cap  , des  Deniers 
aéèuellement  reçus  du  Sr.  Pallot , pour  la  Province  du  Dauphiné  , pour  les 
années  if98.  1599.  Sc  i6oo.cn  deduifant  la  fomme  de  2x50.  Liv.  que  lefdits 
Députés  de  Provence  ont  reconnu  avoir  rcçûc  , en  demandant  les  Inté- 
rêts de  la  retenue  de  leurs  Deniers  : La  Compgnie  aiant  vû  l’Etat  des 
Paiemens  faits  pr  ledit  Sieur  Pallot  à ladite  Province  du  Dauphiné  , CgnéSc 
arrêté  le  de  Juin,  1601.  Sc  oui  le  Sr.  de  la  Comte,  Député  de  ladite  Pro- 
vince, qui  a reconnu  avoir  aâuellement  reçu  dudit  Pallot , la  fomme  de  X4oz. 
Liv.  16.  f.  8.d.  compris  la  fomme  de  1020.  Liv.  ii.  d.  que  ledit  T'a//»* 
lui  a reftituée  depuis  ledit  Etat , pour  la  moitié  de  fon  Droit  : requérant 

Eiur  ceux  du  Dauphiné  qu’on  fille  la  dcduéUon  d’un  fol  par  Livre  fur  la 
cccptc  dudit  Sr.  de  la  Combe,  outre  ce  qui  le  trouvera  avoir  été  reçu  par 

Tt  3 ' ceux 
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Ceux  de  Provence  , après  lefdits  lafo.  Livres  , Ladite  Compagnie  a ordonne 
que  ceux  du  Dnmphiné  paieront  à ceux  de  Provente , en  Deniers  ou  Quittan* 
ces  valables  , la  Somme  de  fix  cens  ibixante  & cinq  Livres  > neuf  fols  , un 
denier  : Et  en  fe  faifent  , lefdites  Provinces  demeureront  réciproquement 
quittes  de  toutes  leurs  prétentions,  & dudit  refte  des  Deniers  comptans  , oc- 
Roiés  par  le  Synode  de  Gof , (ans  préjudice  des  R.efcriptions  qui  y font  con- 
tenues. * 

X L V. 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  moitié  de  la  fomme  de  fix  cens  foixante 
cinq  Livres  neuf  fols  , dûë  par  la  Province  du  D*n^mé  à celle  de  Pnven- 
ce  , fera  donnée  aux  cinq  Paitcurs  qui  y étoient  aâuellement  en  fervicc  du- 
rant le  tems  que  ladite  Somme  a été  arrer^ée  : Et  que  l’Eglifo  du  Lue  paie- 
ra Ans  delai  a Monfieur  Megnnn  , Paireur , ce  qu’elle  lui  doit  pour  le 
tems  qu’il  Pa  forvie.  Quant  à la  Demande  (âitc  par  la  Province  cm  Dnn- 
phine  a celle  de  Provence , pour  les  Fraix  d’un  Voilée  en  Cour  : La  Com- 
pagnie en  a débouté  ladite  Province  du  Dauphiné. 

X L V I. 

La  Compagnie  a ordonné  que  les  fix  Portions  attribuées  aux  fix  Pafteurs 
de  la  Rochelle  feront  retenues  par  ladite  Eglife , nonobftam  l’arrété  con- 
traire de  le  Province  de  Xaintonge  : delquellcs  fix  Portions  ladite  Egli- 
fe fera  tenue'  d’entretenir  un  Profeffeur  en  Théologie  felon  la  Proraellc. 

X L V I I. 

Quoique  la  Compi^nie  ait  eu  de  très  - bonnes  raifons  pour  juger  l’Eglife 
de  Xaintej  indigne  du  Miniftere  de  Monfr.  Petit  , & lui  d’y  être  emploié  , 
Voiant  que  les  uns  & les  autres  donnent  maintenant  des  témoignes  qu’ils  ont 
un  grand  dej^aifir  de  leur  mauvaife  conduite  pafl’ée  , elle  donne  de  nouveau 
ledit  Sr.  Petit  pour  Pafteur  à ladite  Eglife  , avec  cÉirge  à la  Pibvince  , au 
cas  que  par  la  Autc  de  ladite  Eglife  , ou  dudit  Pafteur,  les  Divifions  conti- 
nuent , ou  qu’il  en  arrive  de  nouvelles  , de  difoofer  de  fon  Miniftere 
comme  cUe  le  trouvera  expédient  pour  le  bien  Sc  l’Edifioatioa  commune. 

X L V I I I. 

La  Compagnie  prcxrcdant  à la  Diftribution  des  Pafteurs  qui  fc  font  trou- 
vés en  Liberté , a accordé  le  Miniftere  du  Sr.  Duhoit  à l’Eglife  de  Laval  au 
Maine  ; avec  hquelle  il  continuera  de  fervir , { felon  la  Convention  qui  en 
fera  faite  entr*cux  par  l’avis  du  Syncxle  de  la  Province)  l'Eglifede  la  Mai- 
fon  de  Madame  delà  Barre  ; fic  ladite  Province  eft  chargée  d’avertir  ledit  Sr. 
Dulnis  de  fon  Devoir. 

X L I X. 

La  Province  de  Xainttnge  eft  chargée  de  pourvoir  au  plûtôt  l’^life 
de  Venueil , fic  de  l’aflifter  cependant  par  le  moien  des  Pafteurs  des  Egli- 
fcs  voîfines. 

L. 

Sur  la  Demande  Aite  par  Monfr.  de  Montané  au  Nom  de  l’Eglifc  de  Parie 
du  Miniftere  de  Monfr.  ferrier  : La  Compagnie  aiant  oiii  les  Députés  du 
Boj  Languedoc , & confideré  la  Vocation  dnoit  Sr.  ferrier  dans  l’Eghfe deiVï- 
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wMt , Z jugé  qu’il  ne  deroit  pas  éav  ôté  à ladite  Eglifc  ; St  kii  • enjoint 
de  raquer  foigncuicmcnt  à Tes  charges  de  Pafteur  8c  de  Proftdeur  en  Theo- 
k)^’.  Sur  quoi  ledit  Sr.  de  Montigti  fàifant  derechef  inftance,  peur  obtenir 
à nute  dudit  St.Frrrur  , les  Srs.  F»uehmr  8c  Ptnl  : La  Compagnie  n’a  pas 
jugé  expédient  de  ch^^nger  là  Relblution  prife  ci>devanc  fur  k Minilterc 
dudit  Sr.  FdMchiftr  , ni  cren  prendre  une  nouvelle  fur  celui  de  Moo&ur  Pe- 
r«/,  attendu  les  Charges  de  Pailcur  Sc  de  Profcilcur  qu’il  exerce  dans  !’£. 
glile  Sc  l’Academie  de  MtntftUitr  : £t  aiant  enfin  demandé  Monfieur  Chaut 
vr,  la  Compagnie  n’en  a pû  difpofer,  parce  qu’il  apartient  i l’Eglik  de 
Ctntvt. 

L I. 

L’Eglilc  de  la  PtihtlU  aiant  promit , à la  Perfuafion  de  cette  CompagoiCf 
d’entretenir  le  Sr.  ffht , Propolânt,  6c  de  l’exercer  de  plni  en  plus  per  Ikf* 
pacede  fix  mois  : La  Compagnie  oblige  PEglilc  qui  en  fera  pourvue,  quand 
il  Icra  trouvé  capable  du  K^nifiere  , de  reftitiicr  à ladite  Eglife  de  u Xut 
the/U,  tout  ce  qu’elle  aura  emploié  à ion  Entretien,  devant  qu’elle  puifii 
k jouir  de  /bndit  Minificrc. 

L I I.  “ 

La  Demande  faite  par  Monfieur  touchant  certains  Fraix  qu’il  prétend 
lui  devoir  être  rembourfésipour  s’étre  dekndu  en  Jullice  contre  les  Car- 
tues  de  la  Rccheftueaut , eu  rcnvoice  à la  Province  de  Xatamigé  qui  pouf'* 
ra  y pourvoir. 

L I I I. 

Mcflicurs  dcMtuti^ni  Sc  Poufard,  aiant  demandé  très-infianment  au  Nom 
de  l’Eglilê  de  Paris  , qu’on  te  pourvût  du  Miniftere  de  Monfieur  Btdt , 
au  moins  pour  quelque  tems  : La  Compagnie  aiant  oiii  ledit  Sieur  Bedc 
Sc  Monfieur  Brugts  , Ancien  de  ladite  Egluê  de  Ltudmn  , n’a  pat  jugé  rai- 
Ibnnable  de  la  priver , ni  pour  toujours , ni  pour  quelque  tems  , de  fon 
Pafteur. 

l.  1 V. 

Il  a été  ordonné  que  les  cent  Ecus  adjugés  i la  Province  de  Xaintongt , 
pour  drefler  une  Ecok  , feront  cnrploiés  àT’entrctien  de  celfc  de  la  Kotb»^ 
ftsuaut,ic  qu’une  pareille  femme  fera  donnée  û la  B^  ûmitnstt , pourl’augr 
mentation  du  Coiràue  de  B*rt*ra*. 

L V.  . 

La  Portion  reçûë  par  la  Province  da  DauMni,  feus  fe  Nom  de  Monfieuc  • 
Mtreurt  Pafteur  , appartiendra  i toutes  te  feglite  qu’il  fert,  tant  en  Fiuat 
rex,,  qu’en  Dauzhint. 

L V I. 

Les  deux  Portions  adjugées  à Mr.  de  ta  Fai*,  Pafteur  de  l’Eghfe 
mas  par  le  Synode  de  Gaf  , outre  celle  de  là  Province  , lui  ibot  axuinuées 
jufqu’au  prochain  Synode  National. 

-I  t L V II. 

Surl%Propofition  fiûte  parte  Députés  de  pour  te  cinq  CeM 

Ecus  quioot  étéci-devaM  tirés  ftir  leur  Depaneiacac , pour  lapeoiiûn  d$» 

deux 
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deux  Pafteurs  de  Mantes  8c  de  FontaintbleoM  : La  Compagnie  confidemne 
les  P orrions  fumumcraircs  qui  ont  etc  attribuées  â la  fufdttc  Province  8c 
à fes  Annexes,  n’a  point  trouvé  qu’elles  eufl'ent  fujet  de  fe  plaindre  pour  le 
paflé  : 8c  pour  l’avenir  elle  a oûroic  cinq  Portions  fumumcraircs  a ladite 
Province  , pour  fubvenir  auxdites  Eglifcs  de  Mantes  8c  de  Fontainebleau  : 8c 
lui  a enjoint  de  &ire  que  Icfdits  Pafteurs  fe  rangent  à l’Ordre  deClitcs  Egliles, 
8f  fe  contentent  des  Gages  ordinaires  <^uc  reçoivent  les  autres  Pafteurs  de 
ladite  Province  : 8c  s’ils  n’acquiefeent  pas  a l’Autorité  du  Synode , elle  y pour* 
voira  par  les  voies  de  la  Difapline.  • 

L V I I I. 

Sur  les  Diferens  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  avec  celle  du  Fîvaret.  ' 
touchant  certaine  Somme  demandée  pour  des  Voiages  laits  par  t Aveu  , 8c 
pour  le  bien  commun  des  deux  iufdites  Provinces  : La  Compagnie , après 
avoir  oiii  toutes  les  Parties  , a ordonné  que  la  Province  du  yivaree.  demeu- 
rera quitte  envers  l’autre  , en  lui  paiant  de  fes  premiers  8c  plus  claire  De- 
niers , par  les  mains  du  Sr.  Ducandal , la  Somme  de  trois  cens  Livres  ; 8c 
il  cft  défendu  aux  Provinces  de  divertir  ci  après  les  Deniers  de  l’Odroi  du 
Roi,  à de  telles  Afaires,  fans  le  confentement  de  ceux  qui  y ont  Intérêt,  6c 
fans  une  meure  Deliberation. 

Fait  à la  Rochelle  le  ix.  d’Avril,  1607.  8c  ligné  comme  ci-ddTus  par  les 
Sr.  Béraud , Merlin , Rivet  8c  Roi. 


REGLEMENS 

TOUCHANT  LES  LEGS  TESTAMENTAIRES. 
Aari  c LE  I. 

QUoi  que  nous  n’aionspas  Intention  de  preferire  des  Loix  à ceux  qui  veu- 
lent faire  du  bien  aux  Eglifes  de  Dieu,  8c  qu’ils  foient  en  toute  Liberté  de 
diJpofcrdc  leur  Charité,  de  Ta  manière  que  bon  leur  fcmblera,  foit  en  failânt 
leurs  Donations  en  Fonds , en  Conftitutions  , ou  en  Argent  contant , en 
faveur  d'une  certaine  Eglife , Colegc  ou  Hôpital , fous  les  Conditions  8c  Sû- 
retés qu’ils  jugeront  les  plus  convenables  par  report  à leurs  propres  Afaires; 
Cependant  le  Synode  juge  qu’il  feroit  à propos  de  confeiller  les  Perfonnes 

Î|Ui  veulent  faire  des  Legs  Pieux , d’exercer  leur  Libéralité  d’une  manière  qui 
oit  conforme  à la  Parole  de  Dieu  , à l’Exemple  des  Chrétiens  de  la  Primi- 
rive  Eglife;  & que  les  Charités  foient  bien  afl'qrées,& fidèlement diftribuées 
iclon  l’Intention  du  Donateur. 

I I- 

C’eft  pourquoi  onperfuaderaauxdits  Teftateurs  d’allîgner  leurs  Donations 
fiir  de  certaines  Eglifcs,  pour  l’entretien  des  Pauvres,  ou  du  Saint  Minifterc 
de  cette  Eglife , avec  cette  Claufc  qu’en  cas  d’mtétiupüon.foit  par  la  Guer- 
re 
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re  ou  autres  calamités  publiques , elles  lcront  emploiées  par  l’Eglife  la  plus 
voifine  , ou  autrement , par  le  Confiftoire  , le  Coloquc  , ou  le  Synode 
Provincial  , ou  National , qui  en  difpolêront  de  la  maniéré  qu’ils  jugeront 
la  plus  convenable. 

III. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes  de  plus  grande  fureté  feront  leurs 
Dons  en  Argent  contant  s’il  eft  pofllblc  , plûtôt  que  de  donner  des  Fonds , 
afin  de  pouvoir  mettre  cct  Argent  à Intérêt , 8c  en  percevoir  une  Rente  an- 
nuelle des  Communautés  les  plus  proches  des  Chambres  de  la  Rochelle,  Afon- 
tduhan  , Montpellier  8c  Nîmes  : ou  d’autres  Maifons  , dont  les  principaux 
Habitans  font  de  la  Religion  Reformée,  ou  font  les  Afaires  de  la  Ville  : 
Icfquels  feront  priés,  par  les  Synodes  Provinciaux,  d’alTigncr  lefditcs  Rentes 
fur  les  Revenus  Publics  les  plus  clairs, dont  on  paflera  de  bons  Contraûs  entre 
les  Députés  de  cette  Eglife  ( en  faveur  de  laquelle  la  Donnation  aura  été  fai- 
te ) & les  Maires  , Magiftrats,  Echevins,  Bourgeois  principaux  , ou  au- 
tres Perfonnes  de  marque  defdites  Villes  , 8c  les  Confiltoircs  de  ces  endroits 
là  feront  prefens  à ces  Contrats  , pour  prendre  garde  que  l’on  n’y  omette 
aucun  de  ces  Artides  , ou  Conditions  , qui  peuvent  contribuer  à la  Ratifi- 
cation 6c  fureté  des  chofes  ci-deflus  , 6c  le  Confiftoire  de  cette  Eglife  à qui 
la  Donnation  aura  été  faite,  ou  les  Députés,  feront  fort  foigneux  que  le 
paiement  defdites  Rentes  fe  fafle  regulicrement  en  Lettres  de  Change  , ou 
autrement , de  telle  manière  que  la  Province  en  foit  à peu  de  fraix  : & que 
la  Somme  foit  divifée  également  aux  Eglifes  , à proportion , enfortc  qu’el- 
Içs  aient  chacune  ce  qui  leur  apartiendra.  Et  les  Synodes  Provinciaux  au- 
ront un  foin  particulier  que  l’intention  du  Donateur  foit  ponftucllcmcnt  ob- 
lervéc.  C’eft  pourquoi  les  Eglifes  demanderont  tous  les  Ans  à leur  Colo- 

3UC , 8c  les  Coloques  à leur  Synode  Provincial , un  Compte  exact  8c  fidele 
es  Donations  qui  auront  été  faites , Par  qui  2c  à quel  ufage  1 Ils  leurs  de- 
manderout  aufll  d’en  montrer  les  Contraéts , afin  qu’ils  Ibient  enregitrés; 
6c  s’il  y a une  Somme  confiderablc  en  Argent,  on  l’aporcera  dans  quelques- 
unes  des  Villes  que  nous  avons  nommées  d-deffus,  pour  être  mife  a la  Ban- 
que fi  on  le  juge  à propos , pour  le  bien  des  Eglifes  auxquelles  elle  aura  été 
laiflée  par  Teftainent. 

I V. 


Et  pareeque  nous  quifommes  en  France,  vivons  fous  diverfes  Loix  , 8c 
^Coutumes  , 8c  que  le  Stile  & la  Forme  des  Contrats  dl  foit  diferentc  dans 
pluficurs  Provinces  : On  a arrêté  que  dans  chaque  Province  on  ufera  de  la 
même  Forme  pour  les  Donations , 8c  qu’on  les  fera  pafler  devant  les  Con- 
Cftoircs , qui  les  communiqueront  aux  Notaires  qui  font  Profcffion;dc  la 
Religion  Reformée  , 8c  à tels  autres  ^uc  l’on  jugera  convenable. 

La  Forme  fera  conceûc  en  ces  termes  fuivans  , excepté  toujours  qu’on 
pourra  la  changer  , fi  la  ncceftité  le  requiert. 


„ Je  donne  6c  laiflc  par  Teftamcnt , pour  l’entretien  du  Miniftcrc  de  l’E- 
Tome  /.  V V „ van- 
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,,  vangilc  dans  l’EgliJc  de  N.  la  Somme  de  N.  laquelle 

„ je  veux  que  l’on  mette  en  Rente , ou  que  l’on  en  achète  une  Terre  dans- 
,,  la  Dépendance  des  V’illesdc  la  Rochelle , Aiontauban  , ou  Aionipellier,&cc, 
„ Se  cdla  par  l’Avis  du  Confiftoire  defdites  Villes  ; laquelle  Rente,  ouRe- 
„ venu  , l'era  paie  tous  les  Ans  régulièrement , £c  delivre  au  Confiftoire  de 
),  ladite  Place  , pour  le  meilleur  entretien  duMinifterc,  lans  qu’elle  puifle 
,,  jamais  être  cmploice  à d’autres  ufiages.  Et  fi  par  hazard  il  arrivoit , ( ce 
,,  que  je  prie  Dieu  de  ne  pas  permettre)  que  le  miniftere  de  la  Parole  fût 
„ interrompu  dans  cette  Eghfc  , ou  pr  la  Guerre,  ou prquelqu’auirc Ca- 
„ lamité  Publique  j ma  volonté  eft  que  pendant  ladite  Interruption,  & juf- 
j,  qu’au  retabliflement  de  l’Exercice  du  Miniftere , ladite  Rente  foit  cmploiéc 
«I  pour  l’entretien  de  l’Eglife  la  plus  proche  de  ladite  Place , ou  autrement  , 
Il  comme  il  fera  trouvé  le  plus  convetrablc  par  le  Confiftoire  , le  Coloque , 
I,  ou  le  Synode  Provincial,  ou  National,  des  EglifcsRcforraécs  de  ccRoiau- 
,t  me.  Et  je  prie  très-humblement  & tres-inftanment  Icfdits  Synodes  de  veil- 
„ lcr  particulièrement  à ce  que  cet  Argent  ne  foit  pas  diverti  à d’autres  ulà- 
„ ges  qu’à  ceux  que  je  viens  de  marquer- 


LES  COMPTES  DU  Sr.  DUCANDAL 

ET  LA  DISTRIBUTION  DES  DENIERS  DE  L’OCTROI  DU  ROI. 

An  T r c Lt  I. 

LEs  Sieurs  de  Crenoiiilles , Bercer , des  Fent/tinn  , de  Burges  , le  Fevre  , 
de  la  Combe,  Si  Texier  , Commis  pour  examiner  les  Comptes  du  Sieur 
DncAudul,  aiant  reprefente  1rs  dificultés  qu’ils  ont  trouvé-esi  mêmes  en  ce 
que  ledit  Ducandal  ne  raporte  aucunes  Qiiittanccs  ni  autres  Pièces  juftificati- 
ves  dcfdits  Comptes  : & aiant  oiii  fur  cela  ledit  Dmcandetl  qui  a dit  n’avoir 
pasaporté  les  Aquirs,  parce  qu’il  nccroioit  pas  qu’aucune  des  Provinces  révo- 
quât en  doute  les  Paiemens  contenus  dans  fes  Comptes  : La  Compagnie  a. 
ordonne  que  pour  cette  fois  feulement , & fans  tirer  a confcqucnce  jx>ur  l’a- 
venir,  il  fera  procédé  à la  vérification  & Clôture  dcfdits  Comptes:  Ce  qui  a. 
etc  fait  félon  le  Raport  dcfdits  Commiflâires  : par  laquelle  Clôture  8c  Véri- 
fication de  Comptes  , il  s’eft  trouve  que  ledit  Ducandal  eft  redevable  de  la 
Somme  de  cinquante  cinq  mille,  fix  cens,  trente  neuf  Livres , dix-neuf  fols, 
& trois  deniers,  à caulc  des  Ratures  faites  fur  les  Chapitres  des  Deniers  ren- 
dus 8c  non  reçus  , de  laquelle  Somme  ledit  Ducand.il  pourfuivra  le  Recou- 
vrement pour  paicr  tant  les  Commis , que  les  particuliers  8c  les  Eglifes  dans- 
chaque  Province  , auxquelles  il  fera  redevable  fit  oblige  de  le  paicr  en  De- 
niers comptans  l’onzième  du  mois  d’Aoùt  prochain  , ou  de  leur  donner  des 
Referiptions  fuivant  fon  Contrat  & fon  Etat  expédié  à Cap  : 6c  il  donnera 
quinze  jours  apres  les  Quittances  dcfdits  Commis  aux  DcputésGcncrauxqui 
refideront  en  Cour  ; 6c  Icfdits  Députes  en  aporteront  une  Copie  dùcmcnt 
ioWtionéc  au  prochain  Synode  National , s’il  ne  fc  tient  pas  plutôt  une  Af- 

fun- 
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Kêtnblcc  Politique  : & l’Original  du  fuflit  Comte  cft  demeure  dans  les  Ar- 
chives du  Conuftoire  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle.. 

I I. 

Lcfdits  Sieurs  Députes  fe  feront  aporter  par  le  Sr.  Dnc/tndil , les  Quit- 
tantees  & Pièces  Juftificatives  de  Ibn  Compte  clos  & arrête  dans  cette  Com- 
pagnie, ôc  enlèmblc  les  Quittances  de  la  Somme  de  cinquante  cinq  mille, fix 
cens  , trente  neuf  Livres  , dix-neuf  fols  , trois  deniers , dont  il  s’eft  trouvé 
redevable  par  la  Clôture  dudit  Compte  ; duquel  on  a laillë  pour  cet  efet  une 
Copie  auxdits  Députés,  pour  iàire  les  pourfuttes  nccefl’aires , en  execution  des 
Apoilillcs  faites  par  la  Clôture  dudit  Compte. 

III. 

La  Promefle  faite  par  ledit  Sieur  DucantUl  aux  Eglücs  , a été  mile  entre 
les  mains  de  Monficur  Merlin  , pour  être  gardée  dans  les  Archives  du  Con- 
llftoire  de  la  Rochelle  , qui  fera  obligé  d’en  envoier  une  Copie  colatio- 
tiéc  au  prochain  Synode  National  , p.ir  les  mains  du  Député  de  la  Pro- 
vince. 

ETAT  DE  LA  DISTRIBUTION 

De  la  Somme  de  fix  vints , quinze  mille  Livres  tournois , oftroice  par  le  Roi\ 
& délivrée  tous  les  Ans  au  Receveur  General  des  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiaume,  Suivant  lequel  Etat  Mr.lfaac  Ducandal  fera  tant  pour  lui  que 
pour  le  Sr.  de  f^itfoHz.e  , tous  les  Paiemens  de  ladite  Somme  aux  Termes , 
8c  ainfi  qu’il  fera  ci-après  déclaré , pour  l’année  prclcntc,  mil  fix  cens  fept, 
conformement  à ce  qui  a été  ci-devant  traitté  avec  lui  , audit  Nom  , par 
Mdîieurs  les  Députés  Generaux  defditcs  Eglifes  , Aflcmblé-cs  au  Synode 
National  de  C.ip,  l’An  mille  fix  cens  trois. 

PrtMuremmt  pour  Us  Univerfite's.' 

IL  fera  paié  à PUniverfité  de  Monunhnn , la  Somme  de  trois  raille , trois 
cens,  trois  Livres,  fix  Ibis,  huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Saumur , une  pareille  Somme  de  trois  mille  j trois  cens,  tren- 
te trois  Livres,  fix  fols,  huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Montpellier,  la  Somme  de  quinze  cent  Livres  tournois. 

A celle  de  Nimes , la  Somme  de  dix-huit  cens , trente  trois  Livres  , fix 
fi)ls>  huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Sedan  , la  Somme  de  deux  mille,  quatre  cens  Livres  tou  mois. 
Somme  totale.  Douze  Mille  , quatre  Cens  Livres  tournois. 


V t d’onr 
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Tour  les  Députés  en  Cour. 

Aux  Sieurs  Députés  qui  rcfidcront  en  Cour,  la  Somme  de  feize  cens,  eût' 
quante  Livres  tournois  , failânt  la  moitié  de  trois  mille  , trois  cens  Livres  r 
laquelle  avec  dix  mille  , deux  cens  Livres,  pour  laquelle  ils  font  couchés  fur 
k petit  Etat,  fait  treize  mille  , fix  cens  Livres , qui  leur  font  ajugées  tous  les 
ans  pour  leurs  Apointemens  : l’autre  moitié  dcfdites  trois  mille,  trois  cens  Li> 
vres  , doit  être  rctcnûc  fur  k Paiement  des  Gamifons , pour  être  de  même 
paiée  auxdits  Députés. 

Tour  Us  EgUfes  & Us  PaJIturs, 

Il  (cra  paié  à la  Province  de  Prtvence  , la  Somme  de  deux  mille  , cent  J, 
quarante  vints  8c  une  Livre,  douze  fols,  pour  dix-fept  Eglilës  : en  y com- 
prenant trois  cens  Livres  qui  lui  ont  été  ajugées  de  plus. 

A la  Province  de  BrttAgnt  , la  Somme  de  deux  mille  , quatre  cens  , trois 
Livres  , pour  dix-neuf  Eglifes  : compris  aulTi  trois  cens  Livres  qui  lui  font 
acordccs  de  plus. 

A la  Province  de  Bourgogne  , la  Somme  de  quatre  mille  , fept  cens , vint 
lêpt  Livres,  quatre  fols,  pour  quarante  Eglifes  : compris  une  pareille  Som- 
me de  trois  cens  Livres  de  plus 

A la  Province  du  yivare^ , la  Somme  de  trois  mille  , trois  cens  , quatre- 
vints  dix-neuf  Livres  , deux  fols  , pour  vint-buit  Eglifes: compris aulli  trois 
cens  Livres  de  plus- 

A la  Bdft  üuienne  , la  Somme  de  huit  mille  , deux  cens,  foixante-neuf 
Livres , quatre  ibis  , pour  foixantc  douze  Eglifes  : compris  une  pareille 
Somme  de  trois  cens  Livres  de  plus. 

Au  Bdi  LaufuteUe  , la  Somme  de  onze  mille  , huit  cens,  quarante  trots 
Livres  , dix  lois,  pour  cent  & fept  Eglilcs. 

A la  Province  du  Poiffou  , la  Somme  de  cinq  mille  , lix  cens  , treize: 
Livres  , pour  quarante  huit  Eglifes  ; compris  trois  cens  Livres  de  plus- 

A l //te  de  Frunte  , PkurSe  , Chdmfdgne  St  BtMujj'e , la  Somme  de  Icpt 
mille , huit  cens , vint  fept  Livres , dix  fols  , pour  foixantc  huit  Eglifes  t 
compris  trois  cens  Livres  qui  lui  ont  aufll  été  données  de  plus. 

A la  Province  de  Xdintenge  , la  Somme  de  fept  mille  , neuf  cens , trente 
fept  Livres  , lix  fols , pour  foixante-neuf  Eglilês  : compris  trois  cens  Li- 
vres qui  lui  ont  été  données  de  plus. 

A la  Province  d’Anjou  , pour  vint-ncui  Eglilês  , h Somme  de  trois  miU 
k , deux  cens  , neuf  Livres  feize  fols- 

A la  Province  du  Haut  Languedoc.  Sc  de  la  Haute  Guienue , pour  quatre- 
vints  quatorze  Eglifes  , la  Somme  de  dix  mille,  quatre  cens  , quatre  Li- 
vres , dix  fols. 

Aux  Provinces  d'Orleant  6c  de  Berri  , pour  trcntc-fix  Eglifes  , la  Som- 
me. 
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jne  de  quatre  mille  , deux  cens  > quatre-vinn  & quatre  Livret , dix  fols  : 
compris  trois  cens  Livres  de  plus. 

A la  Province  du  Dauphiné , la  Somme  de  huit  mille , neuf  cens , trente- 
trois  Livres  , dix  fob  , pour  Tenante  dix-huit  Eglilcs  : compris  trois  cens 
Livres  de  plus- 

A la  Province  de  Normandie  , la  Somme  de  (ïx  mille  , cent  Ibixante  fix 
Livres , fix  fols , pour  cinquante-trois  Eglifes  : compris  une  pareille  Som. 
me  de  trois  cens  Livres  de  plus. 

Somme  toule  , Huitantc-fêpt  Mille  & deux  Cens  Livres»  deux  Sols.' 

Toutes  lefquellcs  fulditcs  Sommes  jointes  avec  celles  des  Comptes  prcce- 
dens  , font  la  fomrac  de  Cent  & un  Mille,  deux  Cens  & Cinquante  Livres, 
à quoi  montent  les  trois  premières  Quartiers  de  ladite  Somme  de  Six-Vints 
Quinze  Mille  Livres. 

Laquelle  dite  Somme  de  Cent  8c  un  Mille  , deux  Cens  , Cinquante  Li- 
vrcs  , ledit  DucandM  paiera  en  trois  égales  Portions  , tant  aux  Univerfités 
£c  aux  Députés  , qu'aux  Commis  Ce  aux  Provinces  ci-deflus  fpccifiées , aux 
Termes  & ainfi  qu’il  s’enfuit- 

A Savoir. 

Ce  qui  doit  être  donné  aux  Provinces  de  t//Ie  de  France , Picardie ^Cham^ 
pagne , Beaujfe , Normandie  , /#»/»» , Orléans  , PoiHiers , Bajfe  Guienne,  Haut 
Langudoc  , Haute  Guienne  , 8c  aux  Univerfités  qui  font  dans  Icfditcs  Pro- 
vinces , (bra  délivré  aux  Commis  qui  ont  été,  ou  qui  feront  ci -après 
nommés. 

Le  premier  Paiement  fe  fera  le  premier  jour  de  Juillet  prochain.  Le  Second 
le  quinziéme  jour  d’Oâobre  fuivant.  Et  le  Troifiême  à la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  l’An  Mille  fix  Cens  Huit.  Les  Paiements  pour  C/Jle  de  Francef 
la  Picardie,  8c  Champagne  , fc  feront  dans  la  Ville  de  Paris.  Pour  la  Nor- 
mandie dans  celle  de  Rouen.  Pour  Orléans  Ce  Berri  , à Orléans.  Pour  le 
PoiQou , i Poiüiers.  Pour  la  Bajfe  Guienne  , à Bonrdeaux,  Pour  le  Haut 
Lantuedoc  , à Montauban.  Et  pour  jlnjou  , dans  la  Ville  de  Tours  de  mâ^ 
me  que  pour  l’Univcrfitédc5A/M»*r. 

Et  ce  qui  fera  dû  pour  la  Part  8c  Portion  des  Provinces  de  Provence , du  Sut 
Languedoc  , de  la  Bretagne  Cc  de  Xaintonge  lêra  aufiî  donné  aux  Commis  qui 
ont  été  , ou  qui  feront  pareillement  nommés  pour  recevoir  leur  Contingent 
en  trois  Egales  Ponions  , dont  le  premier  Paiement  fc  fcra  le  dernicr'du 
mois  de  Juillet  : Le  Second  à la  fin  d’Oâobrc  fuivant  j 8c  le  Troifiême  i 
la  fin  de  Février  de  ladite  année  , Mille  fix  Cens  Huit.  A favoir  pour  la 
Provence  &c\c  Bas  Languedoc  comme  aufli  pour  les  Univerfités  dx  Montpellier 
Ce  de  Nimes,  dans  la  Ville  de  Montpellier , pour  la  Bretagne  à Nantes  : &L  pour 
Xaintonge , dans  la  Ville  de  la  Rochelle. 

Et  pour  les  Provinces  de  Bourgogne  , Dauphiné  8c  Tivaree.  entre  les  mains 
des  Commis  qu’elles  ont  nomme,  ou  qu’elles  nommeront  dans  la  Ville  de 
Lian  , aulli  en  trois  Termes , dont  les  deux  premiers  fc  feront  aux  Paiemens 
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ücs  Foires  d’Août  8c  de  k Touflaint  de  cette  prclinK  année  : 8c  le  troific- 
me  au  Paiement  de  la  Foire  des  Rois  fliivant. 

Lefditcs  Provinces' afligneront  dans  chacune  des  fufdïtcs  Villes,  où  Icfdits 
Paiements  fe  doivent  foire  , un  Domicile  auquel  \o!i\iSr.Duc4n<Ul  fe  pourra 
adrefler  , pour  faire  Icfdits  Paicmens. 

CLU  AR.TIE  RD’ OCTOBRE 

Tour  les  Eglifes  ér  les  Tapeurs. 

IL  fera  naié  par  ledit  Sr.  Ducandul,  des  Deniers  dudit  Quanicr,  à la  Pro- 
vince ûc  ProvcHce  pour  dix-fept  Eglifes  , la  Somme  de  fept  cens  cinquan. 
tc-fix  Livres,  dix-huit  fols  , fix  deniers. 

A la  Province  de  Bret*gnt , pour  dix-neuf  Eglilcs  , la  Somme  de  huit 
cens , quarantc-fix  Livres. 

A la  Province  de  Bourgogne,  pour  quarante  Eglife  , la  Somme  de  dix-fcpt 
cens,  quatre  vints  8c  une  L,ivre. 

A la  Province  du  Fivtirei. , pour  vint-huit  Eglifes  , la  Somme  de  douac 
cens,  quarante  fix  Livres  , quatorze  lois. 

A la  Province  de  la  b^jfe  Guienne  , pour  foixantc  douze  Egl  ifes  , la 
Somme  de  trois  mille  , deux  cens , cinq  Livres  , leizc  fols , £c  cinq  de- 
niers. 

Au  Bus  Languedoc  , pour  cent  fept  Eglifes  , la  Somme  de  quatre  mille , 
fept  cens  , Ibi.xantc  quiurc  Livres  , trois  fols,  8c  fix  deniers. 

A la  Province  du  PoiOon,  pour  quarante  huit  Eglifes,  la  Somme  dedeux 
mille , cent  trente  Icpt  Livres  , quatre  fols , 8c  fix  deniers. 

A fJJle  de  France , Picardie  , Beaujfe  8c  Chamfagne  , pour  foixante  huit 
Eglifes  , la  Somme  de  trois  mille  , vint  lèpt  Livres,  8c  quatorze  fols. 

A la  Province  de  Xaintonge  , pour  foixantc  neuf  Eglifes  , la  Somme  de 
trois  mil  , foixante  douze  Livres  , quatre  ibis , dix  deniers. 

A la  Province  d^injou  , pour  vint  neuf  Eglifes,  la  Somme  de  douze  cens, 
quatre  vint  onze  Livres , quatre  fols,  8c  fix  deniers. 

Au  Haut  Languedoc  8c  à la  Haute  Guienne,  pour  quatre  vints  quatorze  Egli- 
fes , la  fomme  de  quatre  mille  , cent  quatre  vints  cinq  Livres , & fept  fols. 

Aux  Provinces  d’Orléans  8c  Je  Serri , pour  trente  fix  Eglifes , la  Somme 
de  lèize  cens,  deux  Livres,  8c  dix- huit  fols. 

A la  Province  du  Dauphiné , pour  foixante  dix-huit  Eglilcs  , la  Somme 
de  trois  mille  , quatre  cens  , foixantc  douze  Livres , 8c  dix-neuf  fols. 

A la  Province  de  Normandie  , pour  cinquante  trois  Eglifes  , la  Somme 
de  deux  mille  , trois  cens  , cinquante  neuf  Livres  , 8c  dix-fêpt  fols. 

Somme  Totale.  Trente  trois  Mille,  fept  Cens,  Cinquante 
Livres. 

Laquelle  Somme  de  trente  trois  mille , fept  cens  , cinquante  Livres,  qui 
font  le  montant  du  dernier  Quartier  de  la  fufdite  Somme  de  fix  vints  quinze 
mille  Livres,  doit  etrepaiée  par  le  Sr.  Dtteandal  aux  fuldites  Provinces  , en 
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&rivrant  à chacune  ce  qui  lui  fera  dû  fuivant  l’Etat  ci-deflus , 8c  au  prorata 
de  cc  qu’il  en  pourra  recouvrer  d’ici  au  quinzième  d’Août , de  l’anncc  pro- 
chaine , feifant  lefdits  Paiemens  dans  les  Lieux , 8c  entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  choifis  8c  nommés  par  lefdites  Provinces.  Et  pour  le  forplus  qui 
pourroit  refter  à recouvrer  après  ledit  quinzième  jour  d‘ Août  de  l’anncc  pro- 
chaine , ledit  Sr.  JiMcantUl  s’en  déchargera  par  des  Referiptions  qu’il  donne- 
ra aux  Provinces  qui  les  voudront  prendre  , fuivant  l’Etat  8c  le  Departe- 
ment qui  en  fera  feit  avec  nos  Députes  Refidens  en  Cour. 

De  toutes  Icfqucllcs  fufdites  Sommes  > qui  feront  ainli  aéluellement  paices 
comptant . par  ledit  Sr.  DncantUl  il  prendra  8c  retiendra  un  fol  par  Livre  , 
qui  lui  a été  accordé.  Et  pour  le  regard  des  Referiptions  dudit  dernier  Quar- 
tier, il  en  gardera  trois  deniers  par  Livre,  8c  fera  tout  ce  que  deflus fuivant 
les  Claufcs  du  Traité  qui  a été  fait  avec  lui  par  Mdlîeurs  élu  Synode  Natio- 
nal de  Gap.  Et  le  prêtent  Etat,  dreflé  par  cette  Compagnie  , lui  fervirade 
lî-eglc,  tant  pour  les  Paiemens  de  cette  année  mille  fix  cens  fept , que  pour 
la  prochaine  mil  fix  cens  huit,  8t  jufqu’au  prochain  Synode  National,  ainfi 
qu’il  a été  refolu  dans  celui-ci,  tenu  a la  Rochelle  par  les  fufdits  Députés  des 
Églifes  Reformées  de  France,  le  12.  jour  d’Avril , Mille  Six  Cens  Sept. 
Signé  Beratid  Modérateur  : Afertin  Ajoint  : André  Rivet  8c  Daniel  Roi  Sc- 
crcuircs. 


ACTES  POLITI  Q_U  E S 

DES  MATIERES  TRAITE’ES  DANS  CE  SYNODE  NATIONAL 

Pendunt  les  doHZ.e  premiers  jours  du  Mois  d' Avril , de  f An  1(107.  fuivant  le 
Brevet  du  Roi  , dont  la  Copie  fera  mife  ci- apres. 

AVIS. 

MEfiieurs  de  la  Noue  8c  du  Gros , Députés  par  l’Alfemblce  de  Chafele- 
raut  , pour  refider  auprès  de  Sa  Majefié  , s’étant  prefentés  dans  cettc 
Ad’emblcc  , y ont  aporté  un  Brevet  de  fadite  Majefie  y donc  la  teneur 
s’enfuit. 

BREVET  DU  ROI. 

„ Aujourd’hui  29.  Jour  de  Décembre  1606.  Le  Roi  étant  à St., Germain 
„ en  Laie,  Sa  Majefié  a accordé  & permis  que  dans  le  Synode  National  qui 
„ doit  être  tenu  au  mois  de  Mars  prochain,  dans  la  Ville  de  la  Rochelle, ■par 
„ fes  Sujets  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  , ils  y puilfcnt  procéder  à 
,,  la  Nomination  de  leurs  Députés  qu’elle  leur  a permis  de  tenir  auprès  de  fii. 
„ Perfonne  Roiale  , à condition  que  ladite  Nomination  fera  faite  de  fi* 
„ tfentr’eux,  defqucls  Sa  **  choiferadeux  > qui  auront  ladite  Char- 
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,,  gc  pendant  trois  ans  entiers , à condition  auffi  qu’apres  avoir  fait  ce  Choix 
„ dans  ledit  Synode  National  , les  Députes  qui  s’y  trouveront  aflcmhlésnc 
,,  pourront  y traiter  d’aucunes  autres  chofes  que  de  celles  qui  concernent 
,,  fa  Difciplinc  Ecclefiaftiquc , lelon  qu’il  cft  porté  par  les  Edits , & les  Pri- 
,,  vileges  de  {■aà\ic  , fur  peine  d’en  être  privés , s’ils  y contre vicn- 

,,  nent.  Sadite  Mdjeftt , ra’aiant  commandé  d’expedier  Icfrefent  Brevet,  Ic- 
„ quel  elle  a voulu  ligner  de  fa  main,  & fait  contrcfigncr  par  moi  Confcüler 
,,  en  fon  Confeil  d’Etat , & Secrétaire  de  fes  Ordres. 

Signe  Henr  i. 

Et  plus  bas 

F O R G E T. 

DELIBERATION  TOUCHANT  LE  SUSDIT  BREVET. 

Aiant  été  propofé  11  Meilleurs  les  Députés  du  Corps  de  Ville  delà Rachel- 
le  dévoient  être  apcllés  pour  deliljerer  fur  le  fufdit  Brevet  : La  Compagnie 
conliJcrant  qu’elle  n’cft  ademblée  qu’en  qualité  de  Synode  National  , en 
laquelle  qualité  la  Rcponlc  faite  à l’Article  1 7.  des  Cahiers  dernièrement  pre- 
Icmcs  lui  défend  d’y  admettre  d’autres  Pcrlbnnes  que  les  MiniUresSc  les  An- 
ciens , fous  peine  d’être  privée  de  la  Liberté  de  les  convoquer  à l’avenir,  a 
été  d’avis  d’envoier  quelques  Pafteurs  8c  Anciens  rcprelentcr  cette  Diflcultc 
à Monfieur  le  Maire,  8c  autres  du  Confeil  de  ladite  Ville,  pour  en  avoir 
leur  Avis  , 8c  pour  leur  faire  connoître  pour  quelle  Caufe  on  a différé  de  re- 
cevoir ceux  qui  ont  été  nommés  8c  envoies  de  leur  Part.  Sur  quoi  leur 
Rcponlc  aiant  été  cju’ils  ne  prétendent  pas  d’alfifter  à d’autres  chofes  qu’à 
celles  dont  il  cft  fait  mention  dans  ledit  Brevet , envoie  par  Sa  A/a/>/?/,leP 
quelles  font  mifes  au  rang  des  Politiques  par  l’Exception  laite  dans  la  Re- 
ponfe  à l’Article  17.  des  derniers  Cahiers  prefentés  , 6c  de  la  Qiialité  de  cel- 
les qui  font  attribuées  dans  la  même  Reponfe  aux  AITerablées  Politiques  : l.a 
Compagnie  aiant  entendu  leurs  Raifons  , 8c  eonlideré  leurs  Inftanccs,  les  a 
admis  pour  délibérer  enfemblc  fur  ce  qui  eft  propofé  dans  ledit  Brevet , à fa- 
voir  les  Srs.  de  Romagné  8c  de  Mirande  Echevins , 8c  de  Beartprea»  Baillif,  £c 
d’Amix,  Maire  de  ladite  Ville  de  la  Rtchelle. 

RESOLUTION  AU  SUJET  DU  MEME  BREVET. 

^rcs  avoir  fait  la  Lcôure  du  {\iÇàk  Brevet , la  Compagnie  confiderant 
les  Claufes  qu’il  contient  n’a  point  jugé  qu’elle  pût  procéder  à l’Eleftion  des 
nouveaux  Députés  Generaux  , ne  fc  trouvant  pas  autoriféc  , par  ledit  Bre- 
vet , à leur  donner  fes  Inftruâions,ni  à décharger  les  Anciens  Députés  qui 
ce  font  prefentés  ici.  C’eft  pourquoi  afin  d’être  éclaircie  fur  toutes  ces  Di- 
iicultés  , elle  a trouvé  bon  d’envoier  vers  Sa  Majefte'  quelques  Députés  de 
ce  Synode,  pour  lui  reprefenter  en  toute  humilité  les  Inconvenicns  dudit  Are- 
vet , 8(  lui  demander  une  plus  ample  Liberté  pour  traiter  de  toutes  les  Afài- 
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Ks  qui  concernent  l’Execüdon  de  {es  E^its , pour  la  Confervation  des  Eglr 
fes , & particulièrement  pour  la  Nomination  deldits  Députes  , & tout  ce 

3 ni  en  dépend  , comme  de  favoir  quel  en  doit  être  le  Nombre  & combica 
e tems  ils  doivent  refter  en  Cour  ; fit  pour  cet  efet  on  a nommé  fie  renvoié 
les  Srs.  Gigird  Pafteur  , fit  du  Bois  de  Osrgrois  , Ancien  , avec  des  La;Ctrcs 
pour  Sa  Mstjejit , fit  pour  Meffieurs  de  BonUlon , de  Ssoilli , de  SiUri  , fiC 
du  Plejfis. 

Les  Srs.  Cigerd  Sc  de  Cargrois  étant  de' retour,  ont  aporté  une  Lettre  de 
Sa  Majefté  de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 


DE  PAR  LE  ROI. 


Chers  fit  bien  aimez  > nous  avons  eu  pour  agréable  la  Députation  que 
„ vous  avés  faite  vers  nous  des  Sieurs  Gigord  fit  de  Cargrois  , prelêns  Por- 
,,  teurs  , Icfquels  nous  avons  bien  volontiers  entendu  fur  ce  qu’ils  avoient  à 
„ nous  reprefenter  de  vôtre  part , St  reçu  particulièrement  un  grand  con- 
„ tentement  de  ce  que  nous  avons  vû  par  leurs  Difeoursque  vousavésbicn 
reconnu  la  Faveur  St  Grâce  particulière  que  nous  vous  avons  nouvelle* 
„ ment  faite  , de  vous  avoir  non  feulement  accordé  la  Permiflion  de  vous 
„ aflèmblcr  dans  nôtre  Ville  de  la  Rochelle  , pour  votre  Synode  National; 
,,  Mais  aufli  de  vous  avoir  par  le  même  moien  permis  de  faire  la  Nomination 
,1  des  Députés  qui  doivent  fucccdcr  à ceux  qui  ont  demeuré  auprès  de  Nous 
„ cette  année  demicre  ; fit  ks  raifons  que  nous  avons  eues  de  ce  faire  , qui 
„ ne  tendent  toutes  qu’au  foulagcmcnt  de  nos  fujets  de  la  Religion  Pre- 
,1  tendue  Reformée,  & a les  relever  de  la  peine  St  des  F raix  extraordinaires  qu’il 
„ leur  eût  falu  faire  , fi  nous  les  avions  obligé  de  procéder  à cette  Norai- 
„ nation  d’une  autre  manière.  Pour  le  regard  de  la  Dificulté  que  vos  dits 
,,  Députés  nous  ont  dit  que  vous  avés  trouvée  fur  l’Interprétation  du 
>4,  avons  fait  expédier  pour  ladite  Permiflion  , fit  l’éclairciflê- 

,,  ment  que  vous  en  defirés  , pour  vous  garder  d’y  contrevenir  , fi  vous 
,,  cuflics  oui  fur  cela  les  Députés  qui  font  partis  d’ici  pour  vous  aller  trou- 
,,  ver  , ils  vous  pouvoient  fit  dévoient  délivrer  de  cette  incertitude.  Car 
,,  nous  leur  avions  déclaré  à leur  Départ,  que  nous  aurions  pour  agréable 
,,  qu’ils  vous  fiflent  entendre  ce  qui  s’étoit  pafl'é  fur  les  Afaires  qui  ont  été 
„ négociées  ici , pendant  le  tems  de  leur  Rcfidcncc  auprès  de  nous , fit  c’cR 
„ ce  que  nous  confirmons  encore  parcelle-ci  : fit  vous  déclarons  de  plus  que 
„ fi  apres  les  avoir  ouis  , vous  avés  à nous  faire  reprefenter  quelque  choie 
„ fur  ce  qui  concerne  l’Obfervation  de  nôtre  Edit  qui  cft  la  Loi  , par 
„ laquelle  nous  voulons  que  tout  ce  qui  pourroit  furvenir  pour  cela 
,,  (bit  réglé  , fit  qu’elle  Ibit  fi  cxaâcment  obkrvcc  qu’il  ne  lui  puifl'c  rien 
,,  être  ajoûte  ni  diminué.  C’eft  pourquoi  nous  trouvons  bon  que  vous  leur 
„ donniés cette Commiflion,& qu’eux  aufli  l’acceptent  pourcctcfct.  Quant 
,,  à ce  qui  concerne  la  Forme  de  ladite  Nomination  , tant  pour  le  Nombre 
„ des  Députés  que  pour  le  tems  de  la  Rcfidencc  qu’ils  auront  à faire  auprès 
,,  de  nous  , étant  une  chofe  que  nous  avons  bien  cxaâcmcnt  confiderée  fie 
Ttmi  l-  - - - - Xx  ■ jugée 
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H jugée  être  utile  8c  nccclliiirc . nous  n’entendons  pas  qu’il  y foit  rien  clisa-' 
„ gc  de  ce  qui  e(b  porte  par  ledit  Brtvrt  , 8c  en  cas  que  l’un  des  deux  De* 
,,  putés  que  nous  avons  retenus  vint  à manquer  durant  le  tems  de  fon  1er- 
,,  vice  . nous  prendrons  pour  lui  fucceder  pendant  le  relie  du  tems  de  & 
„ Charge  , l’un  de  ceux  qui  auront  été  compris  dans  vôtre  Prelcntation  j 
,,  8c  d’autant  que  nous  avons  chargé  vos  dits  Députés  de  vous  liiire  plus  am- 
„ plemcnt  entendre  de  bouche  les  principales  Rations  de  nos  fufditcs  inten- 
„ tiens  8c  de  notre  Volonté  , nous  ne  vous  dirons  pas  maintenant  ici  autre 
,,  chofe,  fi  ce  n’eft  que  vous  nous  trouverés  toujours  favorables  8(  propices 
,,  dans  vos  juftes  Requêtes  Sc  Demandes,  comme  nous  attendons  aufli  de  vous 
),  la  continuation  de  vôtre  Fidelité  8c  promtc  Obeïllânce,  en  cherchant  tou- 
,,  jours  de  nouvelles  ocafions  de  mériter  celle  de  notre  ancienne  8c  bonne 
„ AfeéHon  envers  vous.  Donné  à Paris  le  ay.  Jour  de  Mars  1 607. 

SignéHcNRi,  8c  plus  basFoKCET,  8c  au  delliis  A nos  chers  8c  bien  aimez 
„ les  Députés  au  Synode  National  qui  fc  tient  par  notre  â^crmiffion  . dans 
,,  notre  Ville  de  la  RtcluUt , par  nos  fufdits  de  la  Religion  Fretenduë  Rc- 
,,  formée.  , 


MATIERES 

CONCERNANT  LES  DEPUTE’S  EN  COUR. 

Article  I. 

La  Compagnie  avant  que  de  procéder  à une  nouvelle  Nomination  de  les 
Députés , aiant  oüi  Meilleurs  de  la  Mve  Ce  du  Crus  fur  tout  cc  qui  s’eft 

Eaflé  durant  le  tems  de  leur  Députation  , a aprouvé  leur  Negotiation , lésa 
>ués  £c  remerciés  de  la  peine  qu’ils  ont  prife , 8c  les  a decharga  de  leur  Coq|- 
‘ mifiion  en  Cour;  de  laquelle  ils  ont  promis  de  mettre  ks  Aéfes  , les  Mé- 
moires Sc  Papiers  nccellâircs,cntrc  les  mains  de  ceux  qui  feront  nommés  pour 
leur  fucceder. 

II. 

Ix  Sr-  du  Crâs  , l’un  des  Députés  Generaux  , a prelcntc  à la  Compagnie 
Ibn  Compte  de  la  fomme  de  dix-huit  mille  Livres , qu’il  a reçu  du  Don  cc 
Oâroi  fait  par  le  Roi  pour  les  frais  des  Députes  de  la  derniere  Aflcmblée 
Generale  , tenue  à Chahtllerais  , l’An  i6of  : 8c  enlcmble  toutes  les  Pièces 
juftifîcatives  dudit  Compte  , lefquclles  ont  été  rendues  aux  Députés  de  cha- 
que Province  A favoir  pour  Pljle  de  France  , à Mr.  de  Afensigni  ; Pour  ki 
Normandie  , l’Aquit  ligné  de  Mr.  de  Cenrieumer , â Mr.  le  Fevre  : Pour  la 
Xaintenge  y à Mr.  Pacard  i Pour  le  Haut  Langmtdot,  à Mr.  Raffin-.  Pour  le 
las  Languedoc  , à Monfr.  Gafijsses  : Pour  le  btrri  , à Mr.  du  Mosslin  : Pour 
le  yivarer. , à Monfr.  Valeton  ; Pour  le  Corps  de  V ille  de  ’la  Rochelle  , è 
Mr.  de  Romagne  s Pour  le  PoiÜon  , à Mr.  Clemenceau  ; Pour  la  Provence , i 
Mr.  Chanforan  : Pour  la  Bretagne  , à Mr.  du  Boit  de  Cargois  : Pour  Anjou  ^ 

i Mr. 
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à Mr.  Beii  : Pour  la  B^ift  Gnitntie  , à Mr.  Primer»ft  : Pour  !c  Dauphiné,  i 
Mr.  Ptrrin  un  Aquit  de  fix  cens  Livres  j ledit  Sr.  du  Cr»s  aiant  retenu  la 
Somine  d’autre  fix  ccas  Livres  , en  qualité  de  Dejputc  de  la  Province  à la- 
dite Afièmbléc  : Et  pour  la  Btur^aine  , à Monncur  Baille  ; de  laquelle 
Somme  de  dix  • huit  mille  Livres  , ledit  du  Créé  a été  aquitté  6c  dc^ 
chargé. 

I I T. 

Sur  la  Queftion  du  Nombre  des  Députés  qiii  doivent  être  envoiés  vert 
Sa  Majefit  i 6cde  la  Charge  qui  leur  doit  être  donnee  : La  Compagnie  a 
rclôlu  que  d’autant  que  les  Commifiions  de  la  plupart  ne  font  mention  que 
du  Nombre  de  deux  , ne  pouvant  exceder  le  Pouvoir  qu’ilsontreçû de  leurs 
Provinces  , il  n’en  fera  nommé  que  deux  , qui  feront  charges  de  reprefenter 
à.  Sa  Afajefit  qu’il  eft  necefiàire  d’avoir  un  AffembUe  GeHerate  PelMtffie  , pré- 
cédée d’une  Provinciale  de  même  nature , afin  d’y  délibérer  fur  la  Limita.^ 
tkm  du  Nombre  de  fix , 8c  fur  le  Terme  de  trois  Ans  : & en  attendant  qu’il 
plaile  à Sa  Majejlé  de  l’oâroicr  à leur  fuplication  , elle  fera  très-humble- 
ment priée  de  recevoir  lefilits  deux  Députés  , pour  negotier  toutes  les  Afai- 
rcs.  comme  les  precedens . lefqucls  dans  un  Mois  après  leur  arrivée  avertiront 
les  Provinces  de  la  volonté  de  Sa  Majefté  : Et  parce  qu’il  efl;  nccelTâire 
que  Icfdits  Députés  partent  promtement , ils  feront  pris  d’entre  ceux  qui 
le  font  trouvés , 6c  qui  ont  eu  voix  deliberative  dans  Cette  Compagnie. 

I V, 

Les  Députés  qui  iront  en  Cour  feront  priés  d*ailirter  tous  les  Pafteurs  étran- 
gers qui  feront  emploiés  dans  les  Eglifes  Françoifes , pour  leur  obtenir  des 
Lettres  de  naturalilâtion. 

V. 

Le  Sieur  Dmcandai  fera  tenu  de  faire  voir  aux  Députés  Generaux  un  Etat 
abrégé  de  (on  Compte  , avec  toutes  les  Preuves  jullificatives  de  ce  qu’il  aura 
paié  d’ici  au  quinziéme  du  mois  d’Août  prochain. 

V I. 


D^iutant  que  plufieurs  Chicaneurs  pour  vexer  leurs  Parties  , & leur  cau- 
fcrdcla  Dcpcnfcécdc  grands  Fraix , évoquant  leurs  Caüfcs,  tant  Civiles  que 


Les  Députés  qui  ont  été  nommés  dans  cette  Conqragnie  , pour  aller  en 
Cour  , font  les  Sieurs  de  ytlUrnam  8c  àx.  Mirande  , lefqucls  reprefenteront 
au  Roi  les  Railbns  dont  on  a fait  mention  ci-deflus  , pour  kfqucllcs  cette 
•Aflcmblée  n’a  pas  pû  fc  tenir  aux  Termes  du  Brevet  de  Sa  Majefié î 6c  au 
Cas  qu’il  lui  plaifc  d’accepter  lefdits  Députés  , en  attendant  une  Aflcmblée 
Generale  , ils  demeureront  auprès  d’Ellc  en  qualité  de  Députés  G cnciaux  de 
nos  ^life»  i 6<  s'il  ne  niait  pas  à faditc  Majejté  d’accorder  fi  tôt  une  Aflem- 
blée  Generale  , leur  Charge  ne  fera  que  pour  un  An  , durant  lequel  ils  né- 
gocieront conjointement  au  Nom  General  de  tontes  les  Eglifes  , tout  ce  qui 
Xx  1 , con- 
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concernera  leur  bien  cotnmun.&  les  intérêts  particuliers  de  chaque  Province  8c 
Eglife  i 8c  ils  prefenteront  les  Cahiers  qu’ils  drefl'eront  fidèlement  fur  les 
Mémoires  qui  leur  feront  délivrés  par  cette  Compagnie  , en  foliciteront  la 
Reponfe  , & fe  gouverneront  en  tout  fuivant  le  Reglement  dreflé  dans  l’Af- 
fcmblée  de  Ste.  Ftt  pour  Icfdits  Députés , & fuivant  les  inftruélions  qui  leur 
feront  données  : Et  les  Provinces  font  averties  de  s’adreflèr  à eux  pourtour 
ce  qui  concerne  leurs  Eglifes  . tant  en  general  qu’en  particulier  , fans  en 
faire  aucune  pourfuite  par  d’autres  que  par  lefdis  Députés  ; lefquels  ont  prê- 
té le  Serment , pour  entrer  dans  l’exercice  de  leur  Charge  le  quinziéme  du 
prefent  Mois. 

V I I L 

Mr.  Dm  Cres  aiant  été  chargé  à ChafleUtraMt,des  Cahiers  8t  Mcmoires'qu’on 
y dreflà,  pour  être  prefentésàSa  jW/»/e//,arcndu  à cette  Compagnie  lefdits  Ca- 
hiers en  lepe  Pièces,  concernant  la  Religion,  lajuftice,  les  Finances  Scies  Sûre- 
tés : comme  auffi  toutes  les  Pièces  Juflificatives,  produites  dans  le  Grand  Ca- 
hier, lefquelles  ont  été  données  aux  Députés  des  Provinces  quiyavoient  in- 
térêt. Il  a aufli  mis  dans  les  Archives  du  la  Maifon  de  Ville  de  la  RtchtUt , 
Usiirevers  concernant  les  Places  de  Sûreté  que  nous  devons  garder.  lia  pa- 
reillement remis  à cette  Aflembléc  le  dernier  Brevet  oéiroié  pour  la  Déchar- 
gé de  nos  Députés,  qui  fe  retirent  de  la  Cour,  8c  pour  la  Nomination  de  ceux 
qui  y vont  : 8c  outre  cela  des  Lettres  Patentes  pour  l’Exemtion  des'Mini- 
Itrcs , avec  l’Arrêt  de  la  Vérification  qui  en  a été  faite  par  là  Cour  des  Aides 
à Paris  , & ks  deux  Cahiers  dreflés  mr  les  fufdits  Mémoires  , prefentés  au 
Confcil  du  Roi , avec  les  Lettres  Patentes  pour  l’Execution  des  Reponfes 
que  ledit  Confcil  y a faites.  Defqucllcs  Pièces  , à favoir  Mémoires  deCiiV 
teleraut  , Lettres  d’Exception  , & Originaux  defdits  Cahiers  & de  leurs 
Reponfes  , on  a chargé  Monfieur  de  Attrande  , auquel  tous  ceux  qui  en  au- 
ront befoin  , s’adrefleront  8c  on  a en  même  tems  déchargé  de  toutes  les 
fufditcs  Pièces  le  Sieur  du  Cret , qui  remettra  audit  Skur  de  Atirrnde  les  au- 
tres Pièces  qu’il  a à Paris  , & principalement  celles  qui  concernent  les  .Afâiw 
xes  qui  y relient  avec  k Sr.  Pallot,  8c  il  en  recevra  une  Décharge  , en  les 
délivrant.  Fait  à la  Rochelle  le  iz.  d'Avril,  1607.  Signe  BerAud,  Modera- 
teurj  Merlin  ,Ajoint  ; André  Rivet  8c  Daniel  Rot , Scribes. 


LETTRE  DE  REMERCIMENT  AU  ROI. 

Sire, 

Le  retour  de  nos  Députés  nous  a fourni  une  arapk  Matière  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  , pour  le  Récit  qu’ils  nous  ont  fait  du  bon  acueil  qu’ils  on» 
reçu  de  vôtre  Majelfé  & de  l’alfùrancc  qu’il  lui'  a plu  de  leur  donner  de  la 
continuation  de  fon  Afeétion  à la  Confervation  de  nos  Eglifes,  8c  au  Main- 
tien de  la  Liberté  en  laquelle  nous  vivons  félon  les  Edits.  Nous  rccognoif^ 
fons  qu’il  cft  de  notre  devoir  de  repondre  à cette  Paternelle  Bonte  par  une 
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enticre  Obciflance  aux  Commandemens  8c  volontés  de  VotrcMAje/it,  ftlon 
Dieu.  A quoi  aiant  toujours  etc  très-difpofcs  > nous  ne  pouvons  que  nous 
ne  regretions  infiniment  ou’on  Lui  ait  interprété  nos  aftions  contre  nos  in- 
tentions , en  ce  qui  lui  a tté  rcprcfênté  fur  l’impreffion  de  notre  Confefiion 
de  Foi , avec  l’Article  de  tAntechriji  ; En  <poi  nous  pouvons  protefterdc- 
vant  Dieu  de  n’avoir  jamais  eudeflein  d’ofenlcr  Vôtre  nous 

croions  fatisfaitc  par  les  Lettres  qui  Lui  avoient  été  écrites  par  tes  Provin- 
ces, fur  les  premiers  bruits  qui  en  coururent  : eftimant  que  les  raiforts  Voua 
en  aiant  été  déduites . nous  pouvioiu  librement  publier  ce  qui  étoit  de  nôtre 
Creance  univerfelle  , afin  que  les  Particuliers  ne  fuflênt  plus  , en  leur  pri- 
vé, Nom  , moleftés  pour  la  Doôrine  qui  nous  efi  à tous  commune.  Or 
maintenant  aiant  entendu , tant  par  nos  dits  Députés  , que  par  Monfieur  de 
Mommartin  , ouc  vôtre  Ma/efit  auroit  eû  du  Deplaifir  de  cela  , le  tenant 
pour  prcjudiciaolc  au  bien  de  fes  Afaires , 8c  au  repos  de  fon  Etat , lequel 
nous  voudrions  confërvcr  aux  dépens  de  nos  propres  vies  , ne  pouvant  em- 
pêcher ce  qui  avoit  dqa  été  (ait,  nous  fuplions  vôtre  MMjefié  de  fe  contenter 
de  la  Rclblution  que  nous  avons  pri(è  de  furfeoir  l’Imprelficm  dudit  Article, 
aufii  long-tems  que  ceux  qui  nous  y ont  portés  , par  leurs  violentes  Proce- 
dures , nous  laifleront  dire  . prtcher  , oc  écrire  , ce  que  nos  Confciences 
nous  obligent  de  croire  , 6c  que  vôtre  Mtijefie  fait  afles  n’être  pas  nouvelle- 
ment entre  dans  nos  Efprits  , La  fupliant  très-humblement  d’interpofer  (bn 
Autorité,afin  qu’aucun  ne  (bit  inquiété  pour  ce  qui  s’en  eft  imprimé,  ni  en  ge- 
neral , pour  la  Profeflion  de  notre  Foi  , félon  la  Liberté  qui  nous  en  a été 
acordée  par  les  Edits  de  Vôtre  Aisjt/ié , dans  IcsTermes  defqucls  nous  noos 
tiendrons  foigneufement  de  notre  Part  , en  attendant  de  Vôtre 
l’Augmentation  de  nos  Libertés,  quand  la  V olontc  & (bn  bon  plaifîr  s’y  por- 
teront , & quand  l’Etat  de  (es  Afaires  le  permettra  : fur  quoi  nous  prierons 
Dieu  de  tout  notre  coeur  qu’il  lui  plaife  de  multiplier  fes  Benediâions  fie  de 
les  répandre  abondamment  fur  la  Perfonne  de  V ôtre  Majtfié  j fur  la  Rtine  ; 
fur  Monieigncur  le  Dduphin  : fie  de  vous  donner  une  Roiale  Profperité,  en  in- 
fpirant  dans  l’Efprit  de  tous  les  Sujets  de  Vôtre  Mâjefié  autant  de  Refpeâ, 
fie  d’Obc'ifi'ance  pour  Elle  qu’il  en  a gravé  dans  les  Coeurs. 


Sire 


Des  très-humbles,  très-obeifiâns,  8c 
très-fideles  Serviteurs  ^rfic  Sujets  de  ^ 
Vôtre  Majefté , ficc 


SECONDE  LETTRE  DU  MEME  SYNODE  AU  ROI. 

S I K E, 

S’il  eût  plû  à Vôtre  Mdjefit,  en  interinant  nos  trcs-humbles  Requêtes,  de 
nous  laifler  dans  les  Termes  du  Pouvoir  qui  nous  avoit  été  donné  par 
les  Provinces  qui  nous  avoient  delegués  ici , nous  nous  (crions  retirés  avec 

Xxj  un 
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un  grand  contentement  , duquel  nous  aurions  rendu  nos  Egides  participan- 
tes , en  leur  faifant  favoir , à nôtre  arrivée  , le  Choix  que  catc  Compagnie 
auroit  fait  de  deux  Perfonnes  pour  refider auprès  de  Vôtre  auxquel- 

les Icfditcs  Provinces  auroient  pû  s’adrefler  , dans  leurs  Afaircs  les  plus  im- 
portantes : Mais  poifqu’il  lui  a plû  de  nous  impofer  maintenant  cette  necef- 
litc  d’en  nommer  fix , 6c  que  nous  n’étions  pas  munis  d’un  Pouvoir  fufiftnt 
pour  nous  conformer  en  cela  au  Commandement  de  W ôxxc  Mtijefit , nosPro- 
vinces  s’étant  repoiées  fur  la  Parole  de  Monfr.  le  de  . qui  nous 
avoit  ailûré  que  Vôtre  Majefté  ne  tireroit  point  à Confequence  ce  qui  fe  paf- 
lâ,pour  quelques  raifons  particulières,  dans  l’Aflèmblée  dcCA«rc//èrd«/:Nous 
avons  été  contraints  de  nous  retirer  en  fufpens , 8c  dans  l’incertitude  de  l'Or- 
dre que  nous  devons  fuivre  déformais  pour  prelcnter  nos  très-humbles  Re- 
montrances à Vôtre  Majefté.  Sur  cette  Diâculté  nous  avons  neanmoins  pris 
la  hardieflc  de  dépêcher  vers  Elle  les  Sn.  àcyHUmamii.  de  Mirande,  pour  lui 
reprc&nter  nos  empêchemens  , 6c  l’afTùrcr  que  nous  nous  femmes  tforcés,  & 
avons  eflâiépar  toutes  fortes  de  moiensixiffiblcs  ,deluif»re  connqitre,  8c  mê- 
me en  ceci,  nôtre  foumiflion  8cObc'iflance  ; laquelle  nous  cfpcrons  que  Vô- 
tre Majefté  trouvera  toujours  en  toutes  choies  Iclon  Dieu , tant  dans  nos 
Eglifes  en  general , que  parmi  ceux  qui  les  compofont  en  particulier , comme 
EUc  peut  l’cprouTcr  en  cette  Ocalion,  s’il  lui  plait  de  nous  oOToier  une  Aftemblée 
Generale  Polifi^Me,ècàci  Particnlieres  de  mime  Nattere  , tant  afin  que  nous  y 
puillions  pourvoir  d’un  commun  confentement  à nos  Afaircs  Civiles , que 
pour  éviter  les  mauvais  foubçons  qu’on  pourroit  former  contre  nos  Synodes, 
s’ils  difpolcnt  des  chofes  qui  Ibnt  hors  des  Bornes  de  la  Doébrine  8c  de  la  Dif- 
ciplinc  EcclclialHque  , pour  le  maintien  dclqticllcs  ils  ont  été  inftitués  : Et 
cependant  nous  lùplions  en  toute  humilité  Vôtre  Majefté  d’avoir  pour  agréa- 
ble que  nos  deux  fufdits  Députés  reçoivent  en  notre  nom  les  Commande- 
mens  , juiqu’à  ce  qu’elle  nous  ait  oâroié  les  Moiens  requis  pour  en  élire 
d’autres,  ou  pour  les  confirmer  : nous  accordant  benignement  ce  nouveau  té- 
moignage de  fa  Bonté  que  lès  Faveurs  precedentes  nous  ontdonnéfujctd’àt- 
tendre  d’Ellc  , vû  même  qu’il  eft  du  oicn  de  fon  Service  qu’elle  foit  infor- 
mée de  ce  qui  fe  plie  dans  les  Provinces,  plutôt  par  un  ou  deux  de  nous  , 
que  pr  les  Députés  particuliers  de  chacune  d’icclles.  Nous  les  avons 
chargé  d’avertir  au  plutôt  lefdites  Provinces  de  la  Volonté  de  Vôtre  Majefté, 

Eour  s’y  foumettre  en  toute  humibté , nous  promettant  qu’elle  fora  favora- 
le  à.  nos  Domandes  ■,  8c  cepndant  nos  Vœux  8c  nos  Prières  monteront  de- 
vant Dieu,  pour  la  Profperité  8t  la  longue  Vie  de  Vôtre  Majefté  , 8c  celle 
de  la  Rein*  ; pour  celle  de  Monfcigneur  le  Danphin  8c  de  toute  vôtre  Roiale 
Pofterité  ; comme  aufli  pour  la  Confervation  8c  Augmentation  de  Votre  Etat 
8c  Couronne  : pour  l’Acroiflcment  de  toutes  les  Benediétions  que  font  obli- 
gés de  fouhaiter  à Vôtre  Majefté, 


Sire, 


Les  très-humbles,  trèMbdflâns  8c  très-fidclcs. 
Sujets , 8ic. 

DEPAR. 
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DEPARTEMENT 

Fait  au  Synode  National  de  la  Rochelle  pour  chacune  des 
Provinces  fuivantes. 

Xjlmttnte,  5’4-  Paffcurs  aftucllemcnt  pourvus , g.  Eglifc s i pourvoir; 8c 
6 Propofims. 

JSm>  Lanouedoc  , go.  Payeurs  aftucllcment  poun'ûs , y.  Eglifts  â pour- 
voir , 6.  Propofâns  , un  Pafteur  déchargé  , & cinq  pardons  pour  la  Jiautt 
^MVtrgne. 

Orléans  & Berri , ai.  Pafteurs  aftucllcmcnt  pourvûs  , g.  Eglilcs  il  pour- 
voir, 8c  6.  Propolâns. 

L’/Jle  de  France,  48.  Parteurs , aéluellcmcnt  pourvûs,  7.  EglHès  à pour- 
voir , 6 Propofâns  , a.  Pafteurs  déchargés  , 5c  5.  Portions  pour  Mantes  8C 
Tontaineblean. 

Bajft  Cttienne,  avec  les  Eglilês  de  SonU  8c  Haflingne , #>4.  Pafteurs  aâuel- 
Icment  pourvûs,  4.  Eglifcs  à pourvoir, y.  Propofâns  8c  une  Portion  extraor- 
dinaire pour  Monfr.  Badnel. 

Anjen  , ig.  Pafteurs  aftoellcmcnt  pourvûs , 6.  Eglifes  à pourvoir , 3.  Pro- 
pofms , Sc  un  Pafteur  déchargé. 

Hant  Langttedec  , & Hante  Guienne  , 70.  Pafteurs  aélucllcmcnt  pourvûs, 
6.  Eglilés  à pourvoir  , 7.  Propofâns  , 3.  Portions  pour  Feix  SiTara/ien, SC 
4 pour  la  Haute  Auvergne. 

Poiüan,  3g.  Pafteurs  aôuellemcnt  pourvûs,  j.  Eglifes  à pourvoir,  3.  Pro- 
pofans , 6c  un  Pafteur  déchargé. 

FivareK.,  18.  Pafteurs  aétuellemcnt  pourvus  , 7.  Eglifes  à pourvoir  , 3^ 
Propofâns  , 8c  pour  Monfr.  de  la  Faie  Pafteur  d'Aubenas,  a.  Portions  fur- 
numcraircs. 

Provence  , 7.  Pafteurs  aétuellcinent  pourvus  , 7.  Eglifes  à pourvoir  , 8c 
3.  Propofâns. 

Dauphine' , 61.  Pafteurs  aéluellement  pourvûs , 7.  Eglifcs  à pourvoir , 8. 
Propofâns,  6c  a Parteurs  déchargés. 

Bourgogne  , Lionnois , 8cc.  comprifes  la.  Eglifcs  du  Baillage  àeGex,  vint- 
neuf  Pafteurs  aftuclleraent  pourvûs , 7.  E^ifcs  à pourvoir , 8c  4.  Propo- 
fans 

Normandie,  38  Pafteurs  aôucllcment  pourvûs  , 7.  Eglifes  à pourvoir,  6. 
Propofâns  , 8c  a.  Pafteurs  déchargés. 

Bretagne  , 7.  Pafteurs  aélucUement  pourvûs  , 7 Eglifes  à pourvoir  , 4, 
Propofâns , 8c  un  Pafteur  déchargé. 

je  fouflîgné  Confcilkr,  Notaire  8c  Secrétaire  du  .K»,  8c  Commis  à laRc- 
cepte  6c  Depenfc  des  Deniers  que  Sa  Majefté  accorde  à fes  Sujets  de  la  Rcli- 
gien  Reformée  de  ce  Roiàumc , confdl'e  avoft  promis , 5c  promets  à Mcf- 
ficurs  les  Députés  generau.\  des  Eglifcs  Reformées  de  France , prclentcmcnt 

, aûcm- 
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aflcmblcs  au  Synode  de  cette  Ville  de  la  Rochelle  , que  quelque  chofe  qui 
foit  porté  par  l’Eut  qu’ils  m’ont  aujourd’hui  expédie  , pour  la  Diftribution 
de  leurs  Deniers,  de  ne  prendre  l’année  courante,  à commencer  du  premier 
jour  de  Janvier  dernier,  ni  les  années  fuivantes  , aucun  Droit  de  Sol  par  Li- 
vre, ni  autre,  de  la  Somme  de  Treize  Mille,  cinq  Cens  Livres  qui  doit  être 
délivrée  tous  les  Ai«  à Meffieurs  les  Députés  Generaux  qui  rcCdent  en  Cour, 
& de  paier  aâucllemcnt  auxdits  Srs.  Députés  ladite  Somme  franche  de  tout, 
lâns  prétendre  aucun  Droit  de  Recette,  ni  de  Taxe  pour  raifon  d’icelle,  foit 
' fur  Icfdits  Sr.  Députés  , ou  fur  lefdites  Eglifes,  julqu’à  la  Concurrence  de 
la  Moitié,  dont  lefdites  Eglifes  pourroient  être  tenues,  8c  Je  les  en  tiens  quit- 
tes par  la  prefente,  leur  promettant  auflî  qu’au  cas  qu’il  le  trouve  des  Noq- 
valeurs  fur  la  Partie  de  dix  Mille  deux  Cens  Livres  emploiée  au  petit  Etat, 
i bon  Compte  de  ladite  Somme  de  Treize  Mille  cinq  Cens  Livres,  de  ne  rien 
demander  auxdites  Eglifes  de  leur  Part  delditcs  Nonvaleurs;  mais  de  les  leur 
ceder  comme  je  le  fais  par  la  prclcntc  , moienant  que  IclUites  Nonvaleurs  ne 
llirpaflcnt  pas  la  fomme  de  fix  Cens,  Trente  fept  Livres  dix  fols:  failânt  la 
moitié  de  la  Somme  de  Douze  Cens  Soixante  quinze  Livres , à quoi  revient 
la  huitième  partie  de  ladite  Somme  de  dix  Mille  , deux  Cens  Livres  : 8c  je 
rendrai  Compte  auxdites  Eglifes  à mes  Fraix  8c  ]3epens  du  Maniement  de 
leurs  dits  Deniers  , 8c  leur  en  donnerai  les  Pièces  Juftificatives  , ou  un  Ex- 
trait , dûemcnt  vérifié  pardevant  les  Députés  Generaux  qui  font  à la  Cour, 
& j’aporterai  lefdites  Pièces  au  prochain  Synode  National , auquel  je  leur 

Îiromets  de  me  trouver  pour  cela  • 8c  de  fausfairc  à tout  le  contenu  clu  pre- 
ênt  A£te  ftipulé  dans  la  fufdite  AlTemblée  Synodale,  avec  Proteflation  de  ne 
déroger  en  aucune  maniéré  aux  autres  Conventions,  8cRefervesduContraét 

E aile  à Gif  , avec  le  Sr.  DucdneUl^  pardevant  Rofidiu  Notaire,  le  zq,  Oéto- 
re  Fait  à la  Rtehelle , le  douzième  jour  d’Avril  1607. 

Fin  dit  dixhuitiim*  Sjnode. 


DIX- 
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DIX -NEUVIEME  SYNODE 

NATIONAL 

•DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  4 Saint  Maixent  depuis  le  25.  Mai . jufqu’au  19.  Juin. 
L’an  M.  DC.  IX. 

Sous  le  Rcgne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  & de  Navarre. 

Monjtettr  Jaques  Merlin,  Pajlettr  de  PEgliJi  de  'la  Rochelle,  /?/#  k 

■ Modérateur  de  ce  Synode  : Mmfieur  jeremie  Ferrier  lui  fut  donné 

Ajointj  ^ MefStws  André  Rivet,  PaJleur  del'Edife 
de  Touars,  & Gedeon  Dupradel,  Ancien  de  VEgUfe  dit 
Paris , four  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

E T D E s A N C I E N s, 

Qui  furent  Députés  audit  Sjmdtt  far  Us  Provinces  fuivantes. 

A RT  1 CLE  1. 

Our  la  Provence  , Moniteur  Pierre  Châtier  , Patleurde  l’E- 
glilc  de  Seines',  Sc  Barthelemi  Recent,  Palleur  de  l’Ëglilêde 
Merindol , avec  Elit  de  CUtndeves , Sieur  à' Anjou , Cadet  de 
Pnimichtl,  &C  Ancien  de  l’Egli&  àViLteu,  ic  Pierre  Texier, 
Ancien  de  l’Eglife  de  Lermnrin. 

I I. 

Pour  la  Province  du  Dattphiné,  Mr.  femVn^on,  Sieur  de 
la  Contembiere , Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  Mure,  & Je/m  Feelix  , Fadeur  de 
Crenoble  , avec  Chartes  Martin  , Sr.  de  Ch/tmfotetn  , Ancien  de  ladite  Egli- 

■ Tome  J,  ' Yy  fe 
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le  de  Grtnoble , Sc  Franftit  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglifc  de  St. 
hn  , nominû  au  dernier  Synode  de  leur  Province  ; mais  ledit  Sr.dc  Cbamt- 
feUon  n’aiant  point  comparu  , il  s’eft  prcfenté  Monfieur  ^acob  Fidel,  Ancien 
de  l’Eglilc  de  BrUiiçon,  qui  avoir  été  nommé  par  le  precedent  Synode  , Sc 
n’avoir  point  été  averti  du  changement  fait  au  dernier.  Sur  quoi  la  Compa- 
gnie a jugé  ladite  Province  cenlurable  , pour  n’avoir  ps  averti  de  ce  chan- 

S'emcnt  ledit  Sr.  Fidel , lequel  fur  le  bon  témoignage  qui  lui  a été  rendu  par 
es  Députés  de  ladite  Province  , a été  admis  pour  avoir  Voix  délibérative  , 
jufqu’à  la  venûc  dudit  Sieur  d^  Champeleon , après  laquelle  il  s’en  retour- 
nera , 6c  fera  defraié  de  tout  ibn  Voiage , aux  dépens  de  ladite  Province, 
& fur  la  Requête  qu’il  a prefentée  depuis , la  Compgnie  lui  a laillé  l’Option 
de  demeurer , ou  de  fc  retirer. 

I I I. 


Pour  la  Province  du  Fivaren  8c  le  Fellai , Mr.  Deniel  Richard, , Pafteur 
de  l’Eglifc  du  Cheilar  , 8c  "Jeatt  de  Ronvre  , Ancien  de  l’Eglilê  d’y#/»Ar- 
nas  , Icfqucls  aiant  repre&nté  les  cxcuics  mentkmnoes  dans  les  Lettres  de 
leur  Province  , fur  ce  qu’elle  a continué  de  manquer  à l’envoi  du  nombre 
de  quatre  Députés  : La  Compagnie  ne  les  a pas  Jugé  admiiliblcs.  Mais  fur 
la  Promefle  qu’ils  ont  faite  au  nom  de  ladite  Province  , de  faire  à l’avenir 
ce  qui  ell  de  leur  Devoir , a^s  une  Cenfurç  convenable  à ladite  Province, 
5c  la  Privation  de  V’oix  Deuberative  des  deux  fufilits  Députés  ,,pour  troi» 
jours  , ils  ont  été  admis  , (bus  atte  Condition  « pour  le  telle  du  (ems. 

IV. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Mr.  Jercmie  Ferricr  , Pallcur  de 
l’Eglilc  de  Nimet , 5c  jFvn»  Chauvet  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  arec 

Guillaume  de  Girard,  Sr.  de  Moujfac , Ancien  de  l’Eglifc  de  Nimei,  & ^ean 
faquet  Dtttros , Sr.  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Ëglifc  de  Montfellier. 

V. 

Pour  la  Province  de  la  Bafe  Guienne  , le  Périgord  & Limoufin  , Mr.  fere~ 
mit  Banconj  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Tonneins  Deffout  Ifaac Silviut,  Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Leirac  : avec  Jean  de  Fertiieil,  Sr.  de  Malleret , Ancien  de 
l’Eglifc  de  Bourdeaux,  5c  Jacob  Dumas,  Ancien  de  la  mêinc  Eglife. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne,  & le  Baillagc  de  Gex  Mrs.  Pierre  Celinet, 
Pafteur  de  l’Eglifc  de  Parai  le  Moineau  , 5c  /Intoine  le  Blanc , Pafteur  del’E- 
glifc  de  Lion  ; avec  Jacques  de  faucourt  , Sr.  de  Rouvrai,  Ancien  de  l’Egli- 
lc de  Chajhlton  fur  Seine  , Sc  ^ean  Crat , Ancien  de  l’Eglife  de  Lion.  Lcf. 

3ucls  aiani  etc  oüis  fur  les  raifons  qui  Its  ont  porte  à ii-ansfcrcr  leur  Droit 
’aflèmbler  le  Synode  National  , à la  Province  du  PoiQou  , fuivant  l’Ar- 
ticle du  dernier  de  la  RtcheUe  , elles  ont  été  aprouvüi  -,  5c  fur  leur  Dcraaïu. 
de  , que  le  Droit  de  l’ailcmblcr  une  autre  fois  leur  demeurât , il  leur  a été 
répondu  qu’on  y auroit  égard  en  icms  6c  lieu  , lors  qu’ils  prefenteront  ua 
Lieu  commode  6c  lùr  pour  cela. 

VII. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , 5c  de  la  Haute  Guienne,  Me ffieun 

GuiL 
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)r  Mrâ> , Sr.  de  Cffie^rMc,  Paftcar  de  l’Eglifc  de  yenez.,  Sc 

Mure  Btnoifi  , Pafteur  de  l’EgUic  de  MmtMtbém  ï~.  avec  Gterge  du 

Bour^  , Ancien  de  l’Eglife  de  t’Ifl*  JeuTd/m  te  Levi  de Burède,  Sr.  du  lireüi/^ 
Ancien  de  l’Eglilè  de  St  fum  de  Brtmil.  Le  fuidit  Sr.  d»  Bfmrg  t s’eft  trou* 
vé  abfent , (ans  exeufe  , c’eft  pourquoi  £t  Pnmoce  en  prendra  connoif- 
£uKe.  ' .V- 

VIII.  ' >j 

Pour  la  Province  de  Bretagne , Mr.  David  Richier , Pafteur  de  PEglilc  de 
Stain  ; Ce  j4ndré  le  Noir  , Sr.  de  Beattehamp  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  Ro- 
che Bernard  : avec  Lonis  Davategourt  , Sr.  du  Boit  de  Cargois  , Ancien  de 
l’Egtiiê  de  Nantes  j & Elie  de  ConJenet , Sieur  de  Laadovinier* , Andcn  de 
l’Eglilë  de  yieilUvigne. 

IX.  . 

Pour  la  Province  de  Normandie,  Mrs.  yibdias  Denis , Sieur  de  Atondenis^ 
Pafteur  de  l’Eglife  de  & Benjamin  Bajmge  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 

Ste.  Mere  Egtife  : avec  Mr.  Charles  de  Feugaeret , Sr.  de  la  Hait  , Ancien  de 
l'Eglife  de  Roiitn  , tc  fean  de  la  Roi , Sr.  de  yanfontjnet , Ancien  de  l’Egli- 
lê de  MomviUitr.  • 

X»  ■ • 

Pour  la  Province  de  PIfltdt  France,  la  Picardie , Champagne , Cc  Beamjfh^ 
Mr.  Saoemel  Dttrand  , Pafteur  de  l’Ëghlè  de  Paris  r 8c  yean  Baptifle  Bmgnetj 
Pafteur  de  PEglîfe  de  Compiegne  : avec  Gedton  de  Serres  Dnpradel , Ancien 
de  PEghlê  de  Paris  , & le  Sr.  jaiptes  de  Bijannetti , Ancien  de  Blainville , 
lequel  n’aiant  comparu  , ni  envoie  (bn  Exeufe  , la  Province  quf  la  député 
s’informera  des  Raifous  de  fon  Abfencc,  & en  fera  fes  Remontrances  au  pro- 
chain Synode  National.  ' ' ' • ■ > 

.V  H.':.  XI. 

Pour  ta  ProTincc  d'Orléans , le  Bl.lifois  , Berri  8c  Nivemeis',  Mrs.  Etien- 
ne dç  Monfanglart  < Pafteur  dé  l’Eglifc  de  Corbigni  ',  te  Samiiél  de  Chamba- 
ran  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Lorges  , 5c  Marchenoir  : avec  François  Semeli , 
Ancien  de  l’Eglilc  de  Corbigm , iic  f»fias  Perrsnet  • Ancien  de  l’Eglilc  de  St. 
Amand.  'It  .. 

Ÿ.  - -Vir  ‘V- X • ■iWlhsV  U'J  • . r 

■Pour  h»  Provincc'd’>#i*yii»  de  Touraine  ,‘'du  Maine  Scc.  Mrs.  Santuel Bon- 
chereau,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Saumur-,  te  Daniel  Coupe  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Tours  : avec  Toujfains  Belot , Sieur  du  Leard  , Ancien  de  l’Eglife 
de  Bauge' , avec  lequel  avoit  été  député  , Bartheiemi  de  Bourges  , Ancien  de 
•l’Eglife  de  Louthn , lequel  n’a  comparu  , ni  envoié  fou  Exc^e , c’eft:  pour- 
* quoi  la  Province  y ^iirvoira.  ' ' ‘ 

■ JC'’.  ' •■■x-i.x  III.  - i . -• 

• Pour  la  Province  de  Xainionge,  d'Oni.v  Sc  Angeumols  , Mr.  Jaipues  Mer- 
lin , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  RochtUe  , Sc  Paul  Bonnet,  Pafteur  de  l’Eglife 
de  Saujon  , avec  Arihus  de  Parthenai , Sr.  de  Jenoüille  , Ancien  de  l’Eglife 
de  Tennai-bouienne  ; & Pierre  liaboiret  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Saujon.  Mais 
lqdit  Sr.de  Jtno'ùilU , s’étant  trouvé  abfent  par  nuladici  Elie  Glaiinon,  An- 
' _ Yy  a cien 
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cicn  de  l’Eglife  à^Angoulime  , qui  lui  avoit  été  Tubrogé  , a coofipani  en  & 
Place  I & ledit  Sr.  de  Jenokillé  éunt  venu  depuis  , l’autre  s’eft  retiré. 

X I V. 

Pour  la  Province  du  Hâmi  & Bm  , Mrs.  ChtfntuM  , Pafteur  . 
de  l’Eglife  de  Saint  M*ixtnt\  8c  André  Rivet , Pafteur  de  l’Eglife  de  réeiMwî 
avec  René  du  Cnment , Sieur  de  Fiefbrun  , Ancien  de  l’Eglife  de  SoHcsi  f 
& Etienne  Chenevtrt , Sieur  de  la  Milletiere  , Ancien  de  rEglilê  de  Toi-' 
ment. 

XV. 

Il  a auffi  ewMam  dans  la  prelcnte  Aflcmbléc , le  Sr.  de  Mirande , Dépu- 
té General  de»  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume , lequel  y a été  admis , fé- 
lon les  Regicmens  précédons  » qui  donnent  audit  Député  Séance  8c  Voix 
Délibérative  dans  toutes  nos  AfTemblces. 

XVI. 

S’étant  auftî  prefenté  le  Sr.  Der  , l’un  des  Pafteurs-  de  l’Eglife  de  Sedan  , 
avec  des  Lettres  i tant  de  Mr.  le  Due  de  Bouillon  , que  des  Pafteurs  de  la 
Principauté  de  Sedan  8c  de  Ranctnrt  , pai-  lefquelles  ils  demandent  l’Admif- 
Con  dudit  Sr.  Dor  dans  cette  Compagnie  , pour  y avoir  fa  Voix  entre  le» 
autres  Députés  : La  Compgnie  , fuivant  ce  qui  leur  avoit  été  répondu  au 
precedent  SyrKxie  > attendu  que  Icfdites  Eglifes  font  jointes  au  Coloque  de 
Champagne  , 8c  au  Synode  de  PIfle  de  France  , n’a  pas  jugé  à propos  de  fui 
accorder  cette  Demande;  mais  lui  a feulement  permis  d’y  afliftcravec  les  au- 
tres Pafteurs  • qui- n’ont  point  de  Charge  i quand  on  traitera  de  ce  qui  con- 
cerne la  DoÂrine  8c  la  Difciplinc  : oc  il  ne  fera  point  entendu  fur  les 
chofês  qu’il  a d’ailleurs  à propofer  • que  par  la  boucnc  des  Pafteurs  8c  An- 
ciens Duputés  de  là  Province  : Et  lefdites  Eglifes  ont  été  cenfurées  d’avoir 
fait  Inftancc  fur  cette  Députation  Particulière  , après  l’Ordonnance  du  der- 
nier Synode  National  : Et  on  écrira  à Monfleur  le  Dnc  àt  BemilUn  ,ipoat 
le  fupplier  de  trouver  bon  que  l’Ordre  des  Eglifes  fbit  inviolablement  ob> 
iêcvc , même  en  ce  qui  concerne  celle  de  fa  Souveraineté. 

XVI  I. 

Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élù  pour  Mederatenr  de 
ce  Synode  , le  Sieur  Merlin  , 8c  le  Sieur  Ftrrier  pour  fon  Ajoint  ; 8c 
pour  en  drcflèc  les  Aétes-,  le  Sr.  Rivet  Pafteur  y8c  le  Sieur  Dupradel  An- 
cien. 

X V I 1 r. 

Déformai»  les  Provinces  feront  averties  pour  de  grandes  Conllderations , 
de  retenir  dans  leurs  Eglifes , par  leur  Autorité , les  Pafteurs  8c  les  An- 
ciens qui  ne  font  point  Députés  au  Synode  National  , afin  de  prevenit  . 
toutes  les  Importunités  de  ceux  qui  s’y  trouvent  fans  Chalgc. 

Ç£*2PCg«!) 
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OBSERVATIONS 
SUR  LA  CONFESSON  DE  FOI  REVUE 

DANSCESYKODE. 

< Article  I. 

SUr  l’Article  14.  ' Les  Provinces  font  exhortées  de  venir  prêtes  au  Syno- 
de Proebun , pour  y refoudre  s’il  eft  expédient,  d’ôter  la  mention  8c  Ex- 
preflion  particulière  des  Here&es  de  Strvet , 6c  fe  contenter  d’une  Detefta- 
tion  Generale  de  lès  Erreurs  : attendu  qu’elles  lemblent  être  prefentemenc 
enfevelies.  On  a auili  chargé  la  Province  de  Sfurgogn/  de  conierer  là>deflus 
avec  les  Fadeurs  6c  Profeflrars  de  Gneve. 

II. 

Le  CtnftJfioH  dt  Foi  aiant  été  lûë  , mot  ü mot , aVcc  Attention  , 8c  exa- 
minée de  Point  en  Point, a été  aprouvéc,  d’un  commun  Accord,  8c  ratifiée 
par  tous  les  Députés  , qui  ont  promis  8c  juré  devant  Dieu , tant  en  leur 
Nom  propre,  ou\u  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoiés  , de  l’enfeigner 
6c  garder  mviolablement.  • 


REVISION  ET  CORRECTION 


DE  LA  DISCIPLINE  Ë C C L E S I A S T I Q^U  EV 
» 

Anne  LE  I. 

Sur  l’Article  4.  du  i.  Chapitre  aiant  été  propofô  par  les  Députés  du  B*i 
LuH^uedoc  , que  la  diverfité  qui  fe  trouve  en  plufieurs  Provinces , pour  l’E- 
leâion , l’Examen  8c  l’Ordination  des  Padeurs  ; fait  naître  beaucoup  d’in- 
conveniens  , 8c  cau(è  en  quelques  lieux  l’introdiiâion  de  pcrfonnestoail  pro- 

Eres  : La  Cotnpagi^.a:  jugp  qu’il  était  necefiâireëPen  drefler  un  Reglement 
ien  exprès  , ol^rvé  estâéiàêhc,  étifnne  même  façon  dans  tour 

tes  les  Provinces  , lequel  a été  fait,  8c  infère  dans  la  Difeipline  de  la  ma^ 
niere  qui  s’enfuit.  ’ • 

•I  L 

, ,L’Àniclc  4.  du  Chapitre^  i.  fera  ainfi  couché  , 8t  fon  çommencemene 
joint  avec  PArticle  cinquième  en  ces  termes.  ” Le  Minidrc  de  l’Evangile 
„ ( hors  le  tems  des  Perfecutions  durant  lequel  il  pourra  être  élû  ^ar  trois 
„ Padeurs  , avec  le  Confidoire  du  Lieu  , en  cas  de  très- grande  ncceffitéji 
„ ne  pqurra  être  admis  à cetm  Sainte  Charge  que  par  le  Synode  Provincial, 
,,  ou  par  le  Coloque  , pourveu  qu’il  foit  compote  du  nombre  de  fept  PafL 
,,  teurs  pour  le  moins  : Lequel  nombre  ne  fe  trouvant  pas  dans  quelque  Co- 
„ loque,  il  eu  apcllera  des  voifins,  juiqu’à  la  concurrence  dudit  nombre  r 

.S...  ^yi  - ” ^ 
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»,  Et  celui  qui  doit  être  clû  (cra  prefente  avec  de  bons  8c  valables  Temoigna- 
>,  ges , non  feulement  des  Academies  ou  Egtifes  particulières  , mais  auffîdu 
»,  Coloque  de  l’Eglife  où  il  aura  le  plus  convcrlé.  L’examen  de  celui  qui 
»,  fera  prclenté  , le  fera  premicreioeut  par  des  Propofitions  de  la  pait>lc  de 
»,  Dieu  , fur  les  Textes  qui  lui  feront  donnes  , l’une  de  ces  Propofitions  en 
»,  François  ncccflaircmcnt , & l’autre  en  Latin  , fi  le  Coloque  , ou  le  Sy- 
»,  node  le  jugent  expédient , pour  chacune  dcfqucllcs  on  lui  accordera  vint- 
„ quatre  heures  de  tems  pour  s’y  prcpaicr.  S’il  contente  la  Compagnie 
,,  par  CCS  Propofitions,  on  l’examinera  fur  un  Chapitré  du  Nouveau  Tefta- 
>,  ment  qui  lui  fera  prefenté , s’il  a profite  en  la  l.,angue  Grecque  jufqu’à  la 
»,  pouvoir  interpréter  ; Et  pour  la  Langue  Hébraïque  on  verra  s’il  en  fait  au 
,,  moins  jufqu’à  fe  pouvoir  fervir  des  bons  Livres , pour  l’intelligence  de 
,,  l’Ëcnture  : i quoi  on  ajoutera  un  E/Tai  de  fon  Indullrie  far  les  endroits 
„ les  plus  neccflàircs  de  la  Philoplûe,  le  tout  en  Chanté,  Scfims  aflèftation 
,,  de  Queftions  épineulês  , 8c  inutiles.  Finalement  on  tirera  de  luiuneCon- 
„ (cflîon  abrégée  it  en  Latin  de  là  Foi,  fur  laquelle  on  l’txainincra par  qucl- 
,,  que  Difpiue  : £v  fi  «près  eot  Examen  il  Ht  jugé  capable  , ht  Compagnie 
,,  lui  remoBtram  tes  ObKgations  de  la  Charge  , à laquelle  il  eft  apetté  , lui 
„ déclarera  k Pouvoir  qui  lui  eft  donné,  au  nom  de  Jef^s-Chrift  , tant  de 
,,  prêcher  la  Parole  de  Dieu,  que  d’adminiftrer  les  Soercmens  , après  Ibnen- 
,,  ticre  Ordination  dans  l’Eghfc  où  il  eft  envoié  ; Et  enfuite  on  députera 
„ deux  Miniftres  pour  le  preftnter  au  Peuple. 

III. 

L’Article  y.  commencera  par  ces  mots  quiétoient  dans  le  quatrième.”  Celui 
5,  qui  lcra  prefenté  propofera  publiquement  la  Parole  de  Dieu  pendant  trois 
„ Dimaochet , fans  pouvoir  adminiftrer  les  Sains  Sacremens  , tout  le  Peu- 
,,  pic  Pentendant  , afin  qu’il  puilic  reconnoître  & là  manière  d’enfeigner 
„ &c.  Et  après  ces  mots  de  la  fin , ( ni  h üafifMr  contre  ft  volonté  u PE^Uft) 
ouaiputen  ceux-ci  ,Er  le  Diferent  fera  vttidt  pnr  P Ordre  ijue  deJjHs,etHX  frMx 
<ÿ*  defom-  de  I Eghfe  ijui  [eutrit  demande'. 

Dans  l’Article  7.  touchant  la  manière  d’impofer  les  mains , après  ces  mors, 
de  t’en  tien  & dnentent  atjMttter,  on  doa  ajouter  le  relie  jufqu’à  la  fin 
cette  manière.  ” Qu-’onc  Prière  Ibit  faite  fur  cela , dans  laquelle  ledit  Pa- 
„ fteur  inlêrcra  ces  mots  , ou  autres  fcmblablcs  : qu’il  te  plaifc  ô Dieu  01- 
,,  ncr  des  Dons  & Grâces  de  ton  Saint  Efprit  ce  tien  Serviteur  , clù  Icgiti- 
,,  mement  Iclon  l’Ordre  établi  en  ton  Eglife  , le  muniflànt  abondamment 
,,  de  tous  les  Dons  ncccllaircs  pour  le  bien  acquitter  de  fa-  Charge,  pour  la 
„ Gloire  de  ton  Saint  Nom  .pour  l’Edification  de  ton  Eglife  , 8f  le  Salut 
,,  de  celui  qui  t’eft  maintenant  dédié  Se  conlàcré  par  notre  Miniftere  ; Et 
„ alors  on  lui  mettra  les  mains  fur  laT été , celui  qui  prie  étant  debout  au  bas 
„ de  la  Chaire,  & celui  pour  lequel  il  prie  à genoux  ; & après  que  la  Prière 
eft  finie,  8(  le  nouveau  Pafteur  relevé , les  deux  Députés  par  le  Synode,  ou 
,,  Coloque,  lui  donneront  devant  tout  le  Peuple  la  maind’Alfociation:  Se  ce 
,,  Formulaire  avec  les  fufdits  Reglemcns  feront  unanimement  obfcrvés  par 
t'vut'.’s  les  Provinces.  Sur 


Die 


Sur  l’Article  1 1.  Il  cft  enjoint  aux  Provinces  de  importer, en  bonne  Con- 
ficncc , aux  Synodes  Nationaux , le  devoir  que  font  les  Pafteurs  de  tenir  la 
Forme  des  faines  l’aroles  , dans  la  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu. 

' V I. 

Sur  l’Article  1 7.  Les  Coloques  8c  Synodes  auront  l’œil  fur  lesPafteUrs  qui 
sVtnploient  à la  Chimie , pour  les  ccnlurer  grievenient. 

V I I. 

Sufl’Artiele  5.  du  Chapitre  7.  Il  a été  rdblu  que  déformais  les  Additions 
qui  fe  font  à la  fin  des  Propofitions  dans  les  Coloques  , feront  omifes , pour 
les  inconveniens  qui  en  nailîbnt  Sc  nui  forpafl'ent  de  beaucoup  le  fruit  qu’on 
en  peut  efpercr  ; & quant  aux  Cenmres  , qu’elles  fc  feront  par  les  Faneurs 
en  fa  prefence  des  Anciens. 

- > ^ • V I I I. 

Sur  l’Article 77 du  Chapitres,  ces  mots,  4 iaffeToix,  ajoutés  parlcSy- 
node  de  la  Rochelle  demeureront  : Sc  il  cft  enjoint  aux  Provinces  qui  font 
aunement , de  fuivre  cet  Ordre. 

IX. 

• Sur  l’Article  1 7.  du  Chapitre  8.  dans  la‘  diftribution4&  Provinces , cellt* 
àfc  tiflt  de  France , du  Raà  Chartrain,  àcRrie^  Picardie  , Champagne,  Scdé 
la  Souveraineté  lic  Sedan  : aiant  requis  qu’on  aprouv&t  le  Partage  de  ladité 
Province  en  deux  Synodes  : La  Compagnie  n’a  pas  jugé  à propos  de  faire 
cette  Séparation , Sc  leur  a enjoint  de  demeurer  conjointes  • comme  devant  : 
nonobftant  ce  qu’ils  en  avoient  arrêté  dans  leur  Synode  Provincial , 8C 
dans  la  fécondé  Inftarxx  des  Députés  de  ladite  Province  dans  la  prefente 
Aflêmbléc. 

X.  , 

Sur  l’Article  6.  du  Chapitre  1 1.  A la,Qiie(lion  propolcc  par  la  Province 
du //ant  Languedoc 3 s’il  eft  licite,  en  cas  de  Maladie,  de  prclêntcr  l'Enfint 
qui  eft  en  évident  péril  de  Mort , SC  de  le  batifer  au  jour  des  Prêches  ordi- 
naires devant  que  le  Sermon  foit  commencé  ; Et  fi  on  peut  adminiftrer  le 
Batéme  dans  IcvPriciça  Publiques  8c  Ordinal^  qui  foioat  fims  P^katienê 
H a été  rcpondft'i^  ral^îPïftrtir*  tt'  pdtoroi»  fijré  » fur  rÀlettadon  que  le 
Confiftoire  , ou  qoçlqiKa  Anciens  retsdront  de  la  Maladie  : Et  s’il  ^ve  de 
nouvelles  Dificultfe  fur  la  Pratique  de  cet  Article,  les  Provinccsfont exhor- 
tés d’en  venir  prêtes  au  Synode  National  procliain. 

' X I.  ' • _ 

Sur  l’Article  ix.  du  Chapitre  15.  Toutes  les  Provinces  font  exhortées  de 
venir  prêtes,  pour  refondre  au  prochain  Synode  National,  fi  on  doit  changer 
quelque  choie  dans  ledit  Article.  « i , 

■ ' X 1 I.  ‘ \ j 

••  Sur-PArtidc  io.  du  Chapitre  tq-  Aiant  été  demandé  s*il  feroit  licite  ifc 
relâcher  quelque  choie  de  la  rigueur  de  cet  Article  , en  faveur  de  quelque 
Grand  qui  voudront  époufer  une  Pajlifte,  laquelle  confentireit  de  recevoir  la 
Bcncdiénbn  d’un  Pafteur  , pourreü  qu’il  nfe  voüldt  pa*  ddger  d’elle  la  PVo- 


56o  XIX.  synode  national 
fion  de  la  Religion  Reformée  î II  a etc  ordonne  , qu’il  fera  exaftementob- 
fervé  8t  egalement  à l’egard  de  toutes  Perfonnes  , de  quelque  Qiialiic  & 
Condition  qu’elles  foient. 

XIII. 

Sur  le  même  Article  > du  Chapitre  15.  au  lieu  de  ces  mots  pottr  pou- 
voir prottfior  on  bonno  Confcience , on  mettra  ceux-ci , cr  tu  bonne  Confcience 
eût  proteftt  publi^uomtnt  dnns  PEglife  du  lieu  ou  ladite  Partie  fera  connue,  qu'el- 
le renonce.  £t  ce  qui  a etc  demandé  par  la  Province  du  Bat  Laneuedoc,  que 
pour  obvier  à la  legcreté  de  plufieurs , on  ne  reçoive  pas  de  tcUcs  Perfon- 
nes devant  qu’elles  aient  mrticipé  à la5r.  Cene:  La  Compagnie,  (ans  rien 
cbanucr  à cet  Article,  a laid'é  cela  à la  Prudence  dcsConlKloircs. 

XIV. 

Sur  l’Article  ai.  du  même  Chapitre.  Il  e(I  remis  à la  Prudence  des  Con- 
Cftoircs  de  juger  8c  ordonner  du  tems  auquel  un  Homme  pourra  honnête- 
ment époufer  une  fécondé  Femme , apres  la  Mort  de  la  première. 

X V • 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Vivareo. , fur  l’Article  1 5.  du  Chapitre  14. 
S’il  ne  feroit  ps  expédient  de  preferire  le  tems  auquel  on  doit  procéder 
jufqu’à  l’Excommunication  contre  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Eco- 
les des  Jefuites  ? La  Compagnie  a jugé  que  cela  devoir  être  remis  à la 
Prudence  des  Confiftoircs- 

XVI. 

Dans  l’Article  17.  du  Chapitre  4.  Sur  la  Demande  de  la  Province  de 
Xaintonge  t on  n’a  point  été  d’avis  de  remettre  ces  mots  planter  det  Mait, 
neanmoins  les  Eglifes  font  chargées  de  procéder  par  toutes  Cenfures,  con- 
tre ceux  qui  le  font  par  Superltition,ou  avec  des  Débauches  êc  Infolenccs. 

XV  I I. 

La  Difeipline  Ecclcfiaftiquc  aiant  été  lue  , a été  aprouvée  par  tous  les 
Députés  , avec  les  Remarques  fuldites  , lefquels  Députés  ont  promis  & 
jure  tant  en  leur  Nom  qu’en  celui  de  leurs  Provinces , d’en  procurer  de  tout 
leur  pouvoir  l’Obfcrvaiion. 


T (Æ  1.;  T':'-  T^;n 


REMARQUES  ET  CORRECTIONS 

Sur  U Synode  National  de  la  Rochàk. 


Article  L 


L’Article  premier  des  Faits  Generaux , qui  ne  permet  ps  aux  Députés 
d’empner  les  Aâcs  des  Apllations  Sc  des  Matières  Paruculicres,  a été  ré- 
voqué pour  plddcurs  Conûderations. 

II. 

Les  Sieurs  Députés  Generaux  font  derechef  chargés  de  demander  à Sa 

Ma- 
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’Majefii  une  Déclaration  pour  la  Naturaliâtion  des  pauvres  Réfugiés  du 
Marquilât  de  Sdlncet. 

III. 

Les  Exculês  des  Eglifes  du  Bearn  , pour  n’avoir  pas  envolé  des  Députés 
à cette  Compagnie  ont  été  trouvées  légitimés  , Sc  il  a été  ordonné  qu’il  leur 
(croit  écrit  pour  les  remercier  > Sc  pour  les  exhorter  qu’ils  ne  reçoivent  point 
ceux  des  Provinces  voifines , <jui  vont  demander  châ  eux  la  Bcnediâion  de 
leurs  Mariages  fans  des  Attcftations  de  leurs  Egides. 

IV. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  du  PtiRm,  requérant  la  Compagnie  de 
chercher  quelque  expédient  pour  empêcher  l’Abus  qui  fc  commet  par  les 
Moines  (bras  du  Convent , courant  cà  Sc  là  d’Ëglife  en  Egide  : il  a été  ré- 
pondu qu’il  n’y  a pas  de  meilleur  expédient  que  de  bien  oblcrver  l’Aâc  du 
Synode  de  la  Rtchelle , qui  les  renvoie  dans  leurs  Provinces  : 8c  on  n’a  pas 
trouvé  bonne  la  Demande  de  la  Province  du  Berri , qui  voudroit  établir  un 
Fonds  pour  entretenir  de  telles  Gens. 

V. 

On  écrira  au  Sieur  Tilenmt  fur  ce  qui  concerne  les  Maticics  propofées  de 
là  part  dans  cette  Compagnie. 

V I. 

Oui  le  Raport  des  Députés  du  Dauphin* , touchant  les  Ouvrages  du  Sr« 
Charnier  , fur  les  Controvcrlcs  de  ce  tems  : La  Compgnic  a loué  fii  Dili- 
•gencc , & eft  d’avis  qu’il  achevé  le  Traité  qu’il  a commencé  pour  le  donner 
au  Public  tout  entier  ; lui  promettant  que  le  Synode  National  prochain  aunt 
égard  à (es  Fraix  Sc  Dépens  pour  l’en  rtcompcnlcr. 

VII. 

Sur  les  Lettres  du  Sieur  Perrin  , accompagnées  de  celle  de  la  Province  du 
Dauphine’ , par  lefquellcs  ils  font  la  Dedurtion  de  ce  que  ledit  Sr.  Perrin  a 
fait  pour  écrire  l’Hiftoirc  des  yilbigeeis  , de  laquelle  il  a marqué  le  Deflcin  8c 
le  But  dans  ià  Lettre  : La  Compagnie  en  étant  contente  , l’exhorte  de  con- 
tinuer fon  travail , & pour  lui  aider  à l’achever  on  a prié  les  Sieurs  Ferrier  , 
Durand,  Benoift  , de  Caflelfranc  & Vignier  , de  chercher  tous  les  Mémoires 
qu’ils  pourront  trouver  pour  les  lui  envoier  ; afin  qu’il  le  publie  au  plutôt, 
& pour  cet  efet  la  Compagnie  lui  rembourlêra  lès  Fraix  , ù le  rccompcnle- 
ra  de  fes  Peines. 

VIII. 

Les  Enfans  des  Pafteurs  qui  ont  peu  de  Moiens  font  exceptés  de  la  rigueur 
de  l’Article,  portant  que  les  Ecoliers  ne  feront  pas  entretenus  des  Deniers  de 
la  Libéralité  du  Bai , qu’ils  n’aient  achevé  leurs  Etudes  en  Humanité,  & fait, 
leur  Cours  en  Philofophic  \ c’eil  pourquoi  il  a été  remis  à la  Dircâion  des 
Synodes  Sc  des  Coloques  de  leur  en  faire  part  quand  ils  le  trouveront  necefl. 
faire  , fans  prendre  garde  à l’Age  ni  à la  Capacité  defdits  Enfans. 

I X. 

Le  Sieur  P^ignitr  aiant  prelcnté  ie  Theatrt  de  rAnttehrifi  , qu’il  a compo- 
(c  , fuivant  l’Ordre  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Synode  National  ; 11  a 

Tme  I,  Z 2 Clé 


Digi'ized  by  Google 


dulccrc»  qu’il  aConfeâ^  au  Cionfiftoire  de  de  Gif*rs , en  prclënce  des 

Pafteurs  K de  quelques  Anciens  de  l’Eglifc  de  Rmt*  , dafis  le  tems  qu’il 
' fcrvoii  ladite  E^ilè  tfc  txftrf,  l’cft  pielênté  ici  en  apellant , tant  de  la  ure- 
xniere  Sentence  de  fa  Dcpéfkion  faite  auditGonfiftoirelt  50.  d’Oftobre  1006. 
que  de  la  CouBnnatkm  de  ladite  SéS*encc  , ratifiiéc  au  Synode  Provincial  de 
Nermdfidi*  le  premier  d’Avril  1 609.  La  Compagnie  aiant  oüi  tant  de  ledit 
Daniel  que  les  Députés  de  ladite  Province  , a juge  qu’il  a été  bien  procédé , 
tant  par  ledit  Conuftdire  que  par  ledit  Synode , oc  mal  a^llé  par  kdit  Da- 
val , dont  le  Nota  dcnUturera  dans  le  Rôle  des  Minifttes  Depofes  , fans  efpc- 
■ wncc  de  pouvoir  jamais  £ut  rctaUi  dans  une  Charge  fi  Sainte. 

Sur  l*Apel  du  Cqloque  de  Gtx  d’une  Ordonnance  do  Synode  de 
fne  , par  laquelle  le  CbanflpUent  du  Minifterc  des  Srs.  GriUet.  8c  Gamjfànt  , 
aiant  «é  fait , entre  les  Eghfes  de  Drô«U»<  au  Baillage  de  . Ce  d’/jJ/irtilUf 
«n  Betfr^ogn*  , & arrêté  que  l’Rglife  d'/JfitrtUk  pâiéroit  les  FraiX  duDemc- 
itagcment  de  Monficur  Crillet , 6c  celle  de  Divamieyoa  le  Goloque  de  Ctx 
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les  Fraix  du  Demenagement  du  St.  Gnufaiit , de  quoi  ledit  Coloque  s’eft 
déclaré  Apellant  : La  Compagnie  après  avoir  oui  pour  ledit  Coloque  , le 
Sr.  du  Pmm  , (bn  Député  , & les  Députés  de  la  Province  de  EtMtrtfn*  , a 
juge  que  le  Synode  de  Bomrgêfn*  a furchargé  ^ ibn  Ordonnance  &it  Co- 
loque & l’Ëglilê  : c'eft  pourquoi  il  eA  enjoint  a ladite  Province  de  paicr  con- 
jointement avec  ledit  Coloque,  les  Fraix  dont  il  s’agit , des  Deniers  communs 
de  toute  la  Province. 

III. 

L’Apel  du  même  Coloque  , touchant  la  Taxe  qui  lui  étoit  impofee  pour 
les  Fraix  de  l’Aflémbléc  de  ClMjlelkrdMt , cft  mis  à néant;  attendu  que  ledit 
Coloque  a reçû  fa  part  des  Deniers  oûroiés  par  le  R»i  à la  Dechaigc  des 
Provinces,  pour  les  Fraix  des  Députés  de  ladite  AlTcmblce  : Et  il  a âé  dé- 
claré au  Sieur  du  Pm,  Député  dudit  Coloque,  du  Confêntcment  de  la  Pro- 
vince de  BoMri$iue  , que  les  Portions  qui  font  oéiroiées  aux  Pafleurs  du 
Baillage  de  Gtx , doivent  être  emploiées  au  (bulagement  des  Fadeurs , Sc  i 
l’augmentation  de  leur  Penlion  :‘à  la  charge  qu’ils  (ë  trouvent  toujours  trois, 
avec  autant  d’Andens  , au  Synode  Provincial , 8c  qu’ils  paieront  leur  part 
des  Fraix  qu’il  conviendra  de  faire  pour  les  Afâires  Communes  de  la  Provin- 
ce i le  tout  (i|r  les  Deniers  qu’ils  recevront  del’Oâroi  de  Sa  Mdjtftt , ëc  la 
Comp:^nic  confirme  oc  qui  a été  ordonné  par  le  Synode  Provincial  touchant 
la  Rclidcncc  des  Fadeurs  dans  leurs  Ëglilcs  , Icfqiiellcs  aufTi  feront  te- 
nues de  les  Loger. 

I V. 


Le  Jugement  du  Synode  de  Beuritgne  ordonnant  que  le  Sieur  le  Clerc  Pa- 
fteur  , demeurera  à l’Eglife  de  Gex  , a été  confirmé  : en  telle  forte  que  le- 
dit Fadeur  ne  pourra  pas  fêrvir  les  autres  Ëglifês . aux  Solicitations  des  Par- 
ticuliers, (ans  un  Congé  de  (bn  Confidoire  , ou  de  trois  Anciens  ; Et  on  a 
mis  à néant  l’Apel  de  quelques  Fadeurs  dudit  Coloque  , qui  ont  contredit 
à ce  Decret.  V. 

Sur  ce  que  le  Sieur  TouK^ins  , Minidrc  de  Lhc  en  Provence  , s’ed  prefente 
id  , prétendant  d’avoii'  une  Députation  valable  de  fa  Province  , quoi  qu’elle  (c 
foit  retraétéê , 8t  qu’elle  ait  rct  oqué  ladite  Députation , ledit  Sieur  Ttxjptim  dé- 
clarant qu’il  s’eft  rendu  Apellant  de  cette  Retraétation  t l.a  Compagnie  l’aiant 
ouï,  & les  Députes  de  ladite  Province;  & connu  qu’il  avoir  demandé  fa  Dé- 
charge de  ladite  l^utation  , 8c  confinti  depuis  à celle  des  autres  Députés , a 
déclaré  fa  Pretenlion  nulle , 8c  fon  Voiage  mal  entrepris  , jxHir  lequel  elle  ne 


troubles  au 


fujet  de  leurs  Députations  ^r  ambiguité 


ou  autrement. 


L’Apcl  du  Confidoire  de  Chiltnt  fût  Snone  , (c  plaignant  de  la  Cenfurc  du 
Synode  de  Bcxrgtgnt  ; pour  le  refus  de  la  Benediâion  d’un  Mariage,  a été  mis 
à néant , 8c  la  Procedure  dudit  Confidoire  jugée  trop  rigoureufe , en  ce  qu’el- 
le a refuic  de  bénir  ledit  Maiiage. 

Zz  X Sur 
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VII. 

Sur  l'Apcl  de  l’Eglilc  de  Dijtn  de  l’Adjudication  du  Miniftere  du  Sieur  Chéf- 
Çtgrti»  , a Chàleat  lur  Stiaue , fans  que  celle  de  Dijm  puiflè  répéter  les  Denier» 
donnés  à Monficur  Chtjftgriùn  , pendant  & demeure  à Gentve  , ou  ailleurs,  ou- 
tre  fa  Pcnüon  : La  Compwnie  a juge  que  ladite  Province  pouvoir  difpofer  do 
Minillere  dudit  Sieur  Chtfigr*ÎH  , attendu  le  long  tems  qu’il  a demeuré  (ans 
être  rapellc  par  ceux  de  Dijon  & de  yonn* , & qu’il  n’ell  point  tenu  , eo  (ôn 
particulier  , à la  Reititution  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis. 

V I r I. 

Sur  l’Apel  de  l’Egliiëde  Chiions  fur  Saono  , de  ce  que  le  Sieur  le  BUnc , ain 
tiefoisfonPallcur,  & maintenant  de  celle  de  Lion,  aianc  pris  fon  Congé  nu  , 
Coloque , qu’il  fit  aflêmblcr  par  ordre  de  ladite  E^lilc , fous  Condition  de 
tituer  les  Deniers  qu’elle  lui  avoir  fouinis  durant  les  Etudes  à Genevt , & ceux 
qu’elle  lui  avoit  donnés  pour  avoir  des  Livres , & ce  qu’il  a reçu  de  les  G;iges 
plus  qu’il  n’a  lêrvi  : Le  fufdit  Synode  Provincial  l’auroit  néumioins  dcckirgé 
de  tout  Paiement , 8c  a depuis  accordé  fon  Minillere  à l’Eglifc  de  Lion  : la 
Compagnie  aiant  vû  les  Mémoires  de  l’Eglife  de  Chiions  , entendu  leurs  lîaU 
lôns  , fie  pareillement  celles  dudit  Synode  , & dudit  Sieur  le  HLnc,  a improu- 
\ é les  Procedures  de  l’Edife  de  Chiions  , fuprimé  fes  Mémoires  , qui  renou- 
vellent toutes  les  particularités  des  Confilloircs  prccedens  , celles  des  Coloques 
8c  des  Synodes  Provinciaux , a ordonne  que  tout  ce  oui  s’eft  plié  eatr’clle  & 
ledit  Sieur  le  liUnc  lêra  raie  des  Cahiers  defdits  Contiltoircs  fie  Coloques  ; & el- 
le a .aprouvé  la  Vocation  du  Sieur  le  Blanc  dans  l’Eglile  de  Lion , lequel  refti- 
tucra  cinquante  Ecus  à l’Eglifc  de  Chiions,  fur  les  Fraix  de  fes  Etudes,  & ce 
qu’il  a reçu  de  plus  qu’il  n’a  lêrvi  ; à ouoi  l’Eçlife  de  Lion  elt  exhortée  d’a-- 
voir  ^rd.  Lefquelles  Ibmmes  lcront  aonnées  a l’Eglife  de  £>»)»» , pr  l’Egli- 
fe de  Chiions,  en  conlidcration  des  Deniers  avancés  pr  ladite  Eglilc  de  Dijon, 
pour  ledit  Sieur  de  Chnfftfrain , du  Mmillcrc  duquel  l’Eglilê  de  Chiions  jouit. 
Et  de  plus  on  prendra  fur  les  Deniers  de  la  Province  de  Bourgogno  , cent  Livres 
pour  ajouter  à la  Somme  a-dcÛus  au  profit  de  l’Eglilc  de  Dtjon , à laquelle  le 
Sieur  le  BUnc  ne  fera  ps  tenu  de  rdbtuer  la  Somme  de  cent  cinquante  Livres 
qu’il  en  a reçû , ixiur  le  tems  qu’il  l'addervic,  avec  l’Eglifc  de  Bennne,  fui- 
vant  l’Ordre  qui  lui  en  fut  donné  par  le  Synode  de  fa  Province.  Il  a de  plus 
été  ordonné  que  les  Deniers  qui  doivent  être  reititués  à l’Eglilê  de  Dijon  lcront 
cmploiés  à l’Aquit  defditcs  Eglilês  de  8c  de  Boanne,  envers  les  Heritiers 
du  Sieur  PailUrd  , 8c  que  le  furplus  de  ce  qui  lui  eft  dû , lui  fera  paié  pr  Por- 
tions ^Ics  des  Deniers  propres  des  deux  fuldites  Eglifes.  Et  quant  à la 
Demande  faite  touchant  un  Cbangomcnt  de  Bailliage  , ce  qui  a été  ordonné  par 
le  Synode  Provincial  tiendra , pr  provifion  Iculcmcnt,  fie  julqu’à  ce  qu’on  ait 
pîi  obtenir  un  autre  lieu  de  Bailliage  pui'  Bensênt,<^\  foit  Icpre  de  celui  auquel 
elle  di  maintenant  unie. 

I X. 

L.’Apl  de  quelques  Coloques  du  Bas  Languedoc  de  la  Rdblution  prilc  pr 
leur  Province,  de  demeurer  unie,  lins  fe  feparcr  en  deux  Synodes,  a été  mis 
à nénmt  : fie  nonobllant  leurs  Rùlbus  toucluut  la  grande  Dépenfe  qu’ils  font 
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TOur  s’aflcihblcr  des  Lieux  fort  éloignes  , la  Diftribution  in^lc  des  Charges , 
èc  plufieurs  autres  choies  reprefentées  par  les  Députés  de  ladite  Province  , il  a 
été  ordonné  qu’ils  demeureront  en  l’état  qu’ils  font , & que  leur  Province  rc- 
mediera^utant  qu’il  lui  fera  poffible,  aux  incommodités  qui  leur  ont  donné  lieu 
à faire  les  fufdites  Plaintest 

X. 

Sur  l’Apcl  des  Sieurs  de  fdgMtrtUt  & PuuUt,  Paltcurs,&  du  Sieur  GuftjMtt, 
Ancien,  fc  plaignant  du  Jugement  du  Synode  du  Bmi  LttngMtdrc,  par  lequel  le 
Kiguier  du  P'tgM  ctoit  déclaré  pouvoir  ailîfter  dans  l’Aflcmbléc  dudit  Synode, 
pour  y être  inftruit  des  Afaires , vû  qu’auparajant  il  avoir  voulu  y entrer  en 
qualité  de  Magiftrat , contre  l’Exemption  qu’il  a plû  à Sm  Majifii  d’accorder  à 
nos  Synodes  & Coloques  ',  la  Compagnie  a jugé  que  les  fulcuts  ont  eu  railba 
d’en  apeller , Sca  révoqué  le  Jugement  dudit  Synode  , en  déclarant  qu’il  mc> 
rite  d’être  cenfuré. 

X L 

Sur  l’Apcl  de  l’Egide  de  Sauves,  de  l’Ordonnance  du  Bas  Languedoc, psTXunt 
que  ladite  Eglifc  paicroit  à la  Veuve  de  feu  Mr.  Lax^re  de  Fedou  , l’année 
courante  depuis  le  tems  de  fa  mort  -,  ladite  Egliiè  n’aiant  pas  relevé  l’Apel  : La 
Compagnie  a trouvé  raifonnablc  le  Jugement  du  Synode  Provincial , & décla- 
re ledit  Apcl  nul , & en  conlêquencc  de  cela  ordonné  que  les  Deniers  de  l’an- 
née courante  feront  emploies  au  proStde  la  Fille  orpheline  du  Défunt. 

XII. 

Henri  Dindaute , ci-devant  \finiftrc  de  l’Eglife  de  Nievil , en  Onix  , depo- 
fi:  du  faint  Miniftere , premièrement  par  le  Coloque  d’0«»>  , 8c  depuis  par  le 
Synode  Provincial  tenu  à Barkefieux  , le  tout  confinné  par  le  dernier  tenu  à la 
Rochelle  , par  lequel  il  elt  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  faint  Minillere  , 
dont  il  s’eft  porté  pour  Apellant  devant  cette  Compagnie  , où  il  a comparu  pour 
relever  fon  Apel , en  témoignant  là  Repentance  , de  plufieurs  grandes  fautes 
connues  Sc  coniêfi'écs  : 6c  niant  les  autres  Aceufations  faites  contre  lui  ; deman- 
dant inllanmcnt  la  Révocation  de  la  Sentence  dudit  Synode  , & (bn  Rcublille- 
ment  au  faint  Minificre  : La  Compagnie  aiant  entendu  les  Députés  de  Xaimton- 
ge , fur  les  Procedures  Élites  contre  lui  dans  leurs  Aflcmblées , & vû  les  Lettres 
& Elcrits  dudit  Dindauls , oui  la  Confefiion  de  (es  Ofènics , examiné  fes  Dé- 
fenfes  Sc  Proteflations- , a confirmé  le  Jugement  dudit  Synode  de  Xaintonge  , 8c 
l’a  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  faint  Miniftere , l’exhortant  à une  vraie 
Repentance  âc  Amandcment  de  Vie , de  quoi  aiant  donné  plufieurs  témoigna- 
ges , il  a etc  admis  à la  fiiintc  Cenc  du  Seigneur. 

XIII. 

Sur  l’Apcl  de  ceux  de  Marchenoir  de  ce  qui  a été  ordonné  au  Synode  Pro- 
vincial de  St.  Amand , partageant  la  ^üiflance  du  Miniftere  du  Sieur  Chamba- 
ran  entr’eux  , 8c  ceux  de  Larges , a condition  que  ceux  de  Larges  paient  la 
moitié  des  Fraix  : La  Compagnie  ordonne  que  l’Article  dudit  Synode  Provin- 
cial fbit  obfcrvé,  tant  par  ceux  de  Larges.,  que  par  ceux  de  Marchenoir  : Et  air 
cas  que  ceux  de  Larges  refufent  ladite  Condition  , ks  Prêches  extraordinaires 
icrom  accordés  à ceux  dç  Marchenoir  : Et.  cependant  ledit  Synode  fera,  avcitl 
, Zz  5 de 
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de  mieux  garder  l’Article  lo.  du  Clapitre  8.  de  U Diiciplinc  ^ qur  dottnc  le 
Jugement  deEnitif  de  ces  Mitticrc»-là  aux  Synodes  Provinaaux. 

XIV. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  > Pafteur  de  l’Eglife  de  Favims , de  l’ôrdon- 

nancc  du  Synode  Provincial  de  F IJle  de  France , tenu  à Charente» , {>ar  laquelle 
le  Sieur  de  Bijannettes  avoir  la  libmé  de  demeurer  dans  l’Eglife  de  BlainvilU , 
où  il  s’étoit  engagé , nonobdant  qu’il  fut  mieux  à portée  de  lervir  celle  de  Fa~ 
vieret  : Le  Jugement  du  Synode  àcCIfie  de  Frauce  eft  conErme , & ledit  Aptl 
declai-é  nul , attendu  que  cette  Matière  cil  de  la  nature  de  celles  qui  doivenr 
être  terminées  aux  Synodes  Provi^iaux  ; mais  on  a neanmoins  ordonne  qu'à 
l’avenir  il  ne  fera  permis  à aucun  Minidre  de  s’engager  au  fervicc  de  deux  Egli- 
les  làns  la  pennimon  du  Coloquc , ou  du  Synode  Provincial  qui  en  pèlera  les  > 
Railôns. 

XV. 

La  Compagnie  n’a  point  eu  d’cgjrd  à l’Apel  de  la  Province  du  Sas  Langue’ 
dec,  du  Jügcnrcntdc  celle  du  Fivaret. , pour  le  Fait  du  Sieur  BeJfelj  attendu 
que  félon  le  Decret  du  Synode  Naüonal  precedent,  elle  en  pouvoir  juger  defini* 
tivement  : Et  d’autant  que  ce  Diferent  dt  lùrvcnu  au  fujet  de  la  Convention 
particulière  dudit  Sieur  Reÿel , avec  l’Eklile  de  GiiHat,  pour  rccevoir,outre  fes 
Gages  ordinaires , ce  qui  proviendroit  à ladite  EgUlé  des  Deniers  de  l’Oélroide 
Sa  Majefle' : La  Compagnie  a interdit  déformais  ces  fortes  de  Compromis  & de 
Paâcs , & ordonne  que  les  Palleurs  auront  de  catains  Gages  an'êtés  avec  leurs 
Eglifes , au  paicmem  dcfqucls  elles  emploieront , à leur  IXclwgie , les  Deniers 
qu’elles  recevront  de  l’Oâioi  du  /1m  : & les  Palleurs  donneront  des  Acquits 
à leurs  Egides  de  ce  qui  leur  en  fera  paié , en  Dcduélion  de  ce  qui  leur  aura 
été  accordé  pour  chaque  Quartier. 

XVI. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  C*»/m , Palleur;  fc  plaignant  du  Jugement  du  Synode 
Provincial  de  , qui  l’adonne  à l’Eglilê  A'Archiac;  La  Compagnie 

aiant  uüi  les  £)cputés  de  ladite  Piovincc  , Se  ledit  Sieur  Guiiert,  a déclaré  le 
Jugement  de  ladite  Province  équitable , Se  ordonne  qu’il  demeurera  à ladite 
Egliiê  , jufqu’â  ce  que  par  l’.Avis  de  la  même  Province  , ou  de  fon  Coloque , 
il  toit  cmploté  ailleurs  , fi  le  bctbin  Se  la  ncceflitc  le  requièrent , Sc  ceux  d‘‘Ar- 
chiac  font  cependant  exhortés  d’avoir  foin  de  fon  Entretien. 

XVII. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  du  Maine t de  l’Ordonnance  du  Coloque  de  Teu- 
raine , Aroitrc  entre  celui  A’Anjeu  Sc  celui  du  Maine , par  lequel  l’Eglifo  de 
Pringe^i  8c  de  Galerande  étoit  unie  au  Colcxjuc  à'Aniou  ; Les  Raifons  defilits 
Coloques  étant  déduites , la  Compagnie  a révoque  le  fufdit  Jugement,  & an- 
nexé ladite  Eglitc  de  Pringeai  Sc  de  Galerande , au  Coloque  du  Maine. 

XVIII. 

Sur  le  Difèrem  intervenu  entre  les  Provinces  linFlflede  France  Sc  du  Serri , 
proccdiuit  de  ce  que  quelques  Gentilshommes  Sc  autres , qui  étoient  autrefois 
Membres  de  l’Eglife  de  Chartres , fc  font  agrégés  depuis  quelque  tems  avec 
ceux  de  l’Eglil'c  de  Bat.o(hts  Sc  de  Cenonviile  , établie  par  le  Coloquc  du  Siai’ 

Ifois, 
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fi!t , comme  leur  étant  plus  proche  & plus  commode  ; la  Compagnie  aiant  en- 
tendu les  Raifons  des  uns  & des  autres , 8c  vû  leurs  Mémoires  , a laiffé  les  ful- 
dits , tant  Gentilshommes  qu’autres , dans  la  libené  de  refter  unis  avec  ceux  de 
i’Eglifc  de  Bttwhes  fie  de  Gtn*nvilU. 

XIX, 

Sur  l’ Apcl  du  Sieur  Ber  nui , Pafteur  & Profeflèur  de  l’Eglift  de 
fie  des  Sicursde  Se  de  Députés  de  ladite  Eglife,  au  dernier 

Synode  du  L*»gMedtc  Se  de  la  Htntte  Gnienne  , tenu  à Pumieji  ledit 
Sieur  Béraud  Ce  trouvant  leze  de  ce  que  le  fufdit  Synode  rctabliflànt  le  Sieur 
Benoifi  dans  la  fufdite  Eglilê , lui  a refufé  le  Conge  qu’il  a demande , lui  or- 
donnant de  Ce  reconcilier  avec  ledit  Sieur  Btneift  , pour  vivre  déformais  enfom- 
blc  en  bonne  Paix  : Et  lefoits  de  Nouhlant  Se  de  f^anret , de  ce  que  ledit  Sieur 
Benoift  ctoit  renvoie  à l’Eglilé  de  MoHtanban  , comme  un  de  leurs  propres  Paf- 
leurs:  ledit  Sieur  Béraud  , fie  les  Députes  de  ladite  Eglife  aiant  été  entendus 
fur  leurs  Plaintes  & Acculations,  fie  Hxlit  Sieur  Bentifl  fur  fcs  Défênlcs;  aiant 
auffi  vû  plufieurs  Aftes  St  Lettres  produites  de  part  fie  d’autre  ; Se  oiii  les  Dé- 
putés de  ladite  Province  , produilknt  les  Aftes  fur  Iciqucls  ils  ont  jugé  , fie 
la  Commiflion  qu'ils  ont  eue,  en  paflànt  par  , tant  de  ceux  qui 

fàvorilcnt  le  Sieur  Berand , que  de  ceux  qui  défirent  la  continuation  du  Mi- 
niftere  du  Sieur  Beneifi  : La  Compagnie  aiant  trouvé  dans  toutes  leurs  Pro- 
cedures plus  de  Pafîion  que  de  Raifon , a ordonné  que  le  Sttur  Béraud  fera  pre- 
fcfttcitwnt  réconcilié  avec  le  Sieur  Beneifi,  Se  que  ledit  Sieur  Beneifi  lui  témoi- 
gnera le  défit  qu’il  a de  vivre  avec  lui , à l’avenir , a^xo  tout  honneur  8c  lef- 
peft  , fie  le  priera  dfouWier  tout  le  : Et  pour  le  fuiplus  la  Compagnie  a 
cmierement  confirmé  fie  ratifié  l’Ordonnance  du  fufdit  Synode  Provincial , 
mettant  à néait  l’Apel  des  fiifdits  deux  Députés  , & les  exhortant  auffi  à b Ré- 
conciliation , fie  à procurer  tous  enfimblc  une  Paix  entière  dam  ladite  Eglife.  A 
faute  de  quoi  le  Synode  Provincial  prochain  cft  chargé , par  l’autorité  de  cette 
Compagnie,  de  les  en  ôter  tous  deux  , fie  de  les  cmploier  ailleurs  dam  la  même 
Province , en  pourvoiant  à ladite  Eglife  par  un  autre  moicn.  Et  pour  faire 
entendre  le  tout  plus  particufeieraent  à ladite  EgHfc , les  Sieurs  Bantens , Sjl- 
vi»s,  fie  de  Malleret  font  chargés  de  fc  tianlportcr  nir  le  Lieu , aux  firaix  de 
ladite  Eglife.  Quant  à Carrif^es  fie  C<févx,Propofâm  retenns  par  ladite  Eglife 
de  Mentanban  , fuivant  une  Com-ention  particuHcre  qui  a donné  fujet  auxdits 
Députes  de  prier  cette  Compagnie  d’examiner  lefdits  Propofâm,  afin  que  s’ils 
font  trouvés  capables  elle  les  reçoive  au  fâint  Miniftere  , pour  les  emploicr  au 
fou  logement  des  autres  Pafteurs  de  ladite  Eglife  : 11  a été  ordormé  que  le  Syno- 
de Provincial  jugera  tant  de  leur  Capacité  que  de  leur  Infbllarion  dans  ladite 
Eglife  , à quoi  cette  Compagnie  ne  confentma  point  jufqu’à  ce  qu’elle  voie  le 
Miniftere  dudit  Sieur  Benoifi  confirme  wr  le  Confcntcmcnt  commun  : fbus  la- 
quelle Condition  il  pourra  accorder  la  Demande  de  ladite  Eglife  : Et  en  casque 
le  Synode  ne  s’aflcmWât  pas  de  long-tcms , le  Ooloque  du  Bas  Qaerci  en  jt^e- 
T»  «Ohjoifftcmcm , pour  ôter  tout  ombrage,  .avec  le  Coloque  fie 

fi  pr  ce moien  ils s’aperçoivem  qufofi  veuille  cxdunr  le  Sicbr  Beneifi,  ils  ne 

Kurrotit  procéder  i la  Rcccpaow  'dcBits  Propofem'i  ■pour  les  inftaller  dans 
l^ïCe  de  Montawbam.  XX.  Sur 
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X X. 

Sur  l’Apcl  de  l’ Academie  de  Mwmuban , du  Refus  qui  lui  a été  fait  pr  le 
dernier  Synode  tenu  à Pamits , de  la  Peiionnc  du  Sieur  Gàràefi , pour  exercer 
la  Charge  de  Profèfleur  en  Lainguc  Grecque  : La  Compgnic  a ordonne  que 
le  Synode  , ou  les  deux  Coloques  qui  examineront  les  Propofans  de  l’Eglife  de 
MmtauhAHf  jugeront  aufli  cette  Afàire  : & en  cas  qu’ils  accordent  ledit  Sieur 
Cardtft  à la^tc  Academie  , s’il  y confent , ils  pourvoiront  l’Eglife  de  Mauvt- 
i.int , de  l’un  des  deux  fufdits  PropoCms , ou  de  quelque  autre,  Iclon  ce  qu’ils 
verront  être  plus  expédient. 

XXI. 

L’Apel  de  la  Maifon  de  Ville  de  MmumbAn , pour  les  Conlcillcrs  du  Colo- 
que , cli  lenvoic  à la  prochaine  Aflemblcc  Politique  de  la  Province. 

X X 1 1. 

Les  Sieurs  Bançons,  Sjlviut  6c  de  A£«//rrrr,  allant  à M«nt*nbAH  pour  y pour- 
voir aux  Afaircs  de  rÉglifc  dudit  Lieu,  font  chargés  de  vifitcr  les  Eglilcs  de 
MeufM , Ifiemtmât  & Lcoph»ri , 6c  de  voir  leur  état,  Sc  quels  font  leurs  Moiens, 
afin  de  faire  (avoir  au  prochain  Synode  de  la  H/uiteGmien»e,ü  les  Sieurs  Richaud 
& Bifeheteau  jxiurront  y avoir  leur  Subfiflance , en  cas  qu’ils  y aillent  refider  (c- 
lon  l’Ordonnance  du  Synode  ÎSÎatioaal  de  la  Rochelle. 

XXIII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Béraud  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Haut 
Languedoc  , & de  la  Haute  Guitnne , tant  de  ce  qu’il  a continué  les  Sieurs  Ri~ 
chaud  8c  Bifeheteau  dans  l Intendance  de  l’.^cadeniie  de  Mantauban  , depuis 
l’ Arrête  du  precedent  Synode  National , que  de  l’Aprobation  de  la  Coutume  de 
Prelëancc  enrec  les  Anciens  , félon  l’Ordre  de  leur  Réception  dans  les  Charges 
Civiles  : La  Com|»gtiie  en  expolànt  l’Article  dudit  Synode  de  la  Rochelle,  dé- 
claré que  (<>n  Intention  n’a  pas  été  d’introduire  [des  Intcndans  Ordinaires  outre 
ceux  qui  font  du  lieu , permettant  feulement  aux  Confilloires  6c  Confcils  Aca- 
demiques d’y  en  apeller  extraordinairement  dans  les  occafions  où  ils  le  u ouve- 
ront  neceûaire  ; & que  par  confequent  ledit  Synode  n’aprouve  pas  cette  Inten- 
dance établie  par  le  Synode  Provincial.  Et  quant.^  l’autre  Point , il  n’a  pas  été 
jugé  convenable , que  les  Synodes  Provinciaux  faflênt  des  Règles  de  Préémi- 
nence : & on  a ccnluré  ladite  Province  d’en  avoir  fait  un  Artielc , remettant  à la 
Prudence  des  Confiftoircs  de  pourvoir  aux  Confufions  qui  pounoient  furvenir, 
& de  rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  apartient. 

XXIV. 

L’Apel  de  Mcfficurs  , Periot , & Phili^pi  , toucliant  leurs  Fraix  du 
precedent  Synode  National, eft  renvoié  à la  Province  voifinc,jx)ur  en  juger  defi- 
nitivement , félon  k Reglement  dudit  Synode  touchant  les  Afaircs  pécu- 
niaires. 

XXV. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  à' Armagnac , relevé  par  le  Sieur  Béraud , par  lequel 
ledit  Coloque  fc  plaint  de  ce  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  Sc  de  la  Haute 
Çuienne , envoie  des  Députés  aux  Synodes  du  Bat  Languedoe  , pour  entretenir 
une  Conformité  fur  cek'avcc  les  autres  Provinces  voifines  de  la  Bajfe  Guienne: 

La 
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La  Compagnie  aprouvant  la  Rcfolution  dudit  Synode , ccnfurc  le  fufdit  Colo- 
que de  s'y  être  opofe  , 2c  met  l'on  Apcl  à néant. 

XXVI. 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Claude  Maillard  , Doéteur  en  Medecine,  & ci-devant 
Ancien  de  l’Eglifc  à'Orleam , du  J ugement  du  Synode  de  la  Province  tenu 
à Gien  , par  lequel  ledit  Maillard  efî  cenfuré  , avec  le  Livre  qu’il  a publié 
contre  le  Sieur  du  Moulin  fon  Pafteur  > avec  ordre  que  là  CcnRire  fera  de- 
ckuée  au  peimle  , fur  quoi  ledit  Maillard  , prétend  qu’on  ne  det'oit  pas  cert- 
furer  fa  Pcrlonne  ni  fon  Livre  , mais  Iculement  la  Formalite  de  l’avoir  fait 
imprimer  , 6<  que  cette  dite  Ccnfurc,  donnée  par  ledit  Synode  au  Sieur  du 
devoir  être  auflî  publiée  1 Apres  avoir  vû  le  Difeours  ci-devant  im- 
primé Ce  publié  par  ledit  Maillard , 8c  celui  qu’il  a envoie  figné  de  la  main 
a cette  Compagnie  , avec  plufieurs  Aftes  produits  de  fa  part  pour  preuvede 
ce  qu’il  foutient:  aiantaum  entendu  le Sr.  du  A/oo/tn  6c examiné  fes  Repon- 
les, avec  la  Demande  qu’il  fait  aulfi  d’avoir  la  Liberté  de  fortir  de  laditcEgli- 
(è  , 6c  de  la  fufditc  Province , de  laquelle  il  s’étoit  déjà  retiré  : cette  Com- 
pagnie aiant  pareillement  oui  ceux  qui  ont  été  envoiés  de  la  part  de  l’Egli- 
lè  qui  le  demandoit  : vû  de  même  les  Aélcs  du  Coloque  tenu  à Beaugenoi , 
cenfurant  le  Confilloirc  d'Orléans  pour  n’avoir  pas  procédé  contre  Ifaie  Fieu- 
reau  par  Depofition  de  la  Charge  , 6c  Sufpenfion  publique  de  la  Ste.  Cent  , 
qu’il  vouloir  être  publiée  nonoolfant  l’Apcl  j 8c  enfin  l’Aûe  du  Synode  ci- 
dcfl'us  mentionné  , avec  ce  qui  s’efi  pallé  dans  l’Execution  qu’en  ont  fait  les 
Députés  envoiés  par  ledit  Synode:  Le  tout  bien  conCderé  ; la  Compagnie  a 
jugé  que  le  fufdit  Maillard  , n’a  point  eu  de  ILaifon  d’apellcr  de  la  Senten- 
ce dudit  Synode  , attendu  la  giandeur  de  fa  Faute , qu’elle  condamne  , tant 
en  fa  Subllance  qu’en  fes  Circonllanccs  j ordonnant  qu’il  ramafl'c  tous  les 
Jixcraplaircs  du  Livre  qu’il  a diftribué  , pour  les  ftiprimer  entièrement  : Et 
elle  juge  aulfi  que  le  Coloque  ne  devoir  pas  s’opofer  à l’Apel  du  fufdit  £yâ»> 
FUureau  •.  Et  quant  audit  Sr.  dn  Moultn  , la  Compagnie  aprouve  le  Juge- 
ment du  Synode  , 6c  la  Procedure  des  Pafteurs  commis  pour  l’executer  : 6c 
elle  condamiK  la  Retraite  dudit  Sr.  du  Moulin  depuis  que  ladite  Sentence  a 
été  lendûc  ; c’ell  pourquoi  elle  ordonne  qu’il  retournera  dans  l’Eglifc  d’Or- 
leans , à laquelle  il  eft  enjoint  de  l’aimer  , honorer  6c  foulagcr.  Et  pour 
faire  une  bonne  Réconciliation  on  a Député  les  Sieurs  Ferrier,  Chauve  , de 
Mtndenis  ^ Bafnage , Pallcur,  avec  le  Sr.de  Fief  brun , 6c  les  autres  Anciens 
qui  font  avec  les  lufdits  Pafteurs  , pour  le  tranfportcr  dans  ladite  Eglifed’Or- 
ùans  , 6c  là  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie , ordonner  tout  ce  qui  lcra 
expédient  pour  ramolir  les  cœurs  , réconcilier  les  parties  , rétablir  heureu- 
fement  le  Miniftere  du  Sr.  du  Moulin  dans  ladite  Eglifc  ■ 8c  pouryeraploicr 
contre  les  rebelles  & contredifans  toutes  les  Ccnlures  qu’ils  jugeront  être  nc- 
cclfaircs  8c  convenables. 

XXVII. 

Sur  le  Renvoi  fait  au  Jugement  de  cette  Afl'cmbléc  pr  le  Synode  Provin- 
cial du  Poillou  , touchant  la  dernière  Ccnfuie  de  Mr  Fiacre  Picard  , ci-de-j 
vant  Miniftrc  de  l’Eglile  de  Chafielleraut , lequel  aiant  été  convaincu  audit 
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Synode  de  pluficurs  Fautes  notables,  auroit  été  lufpendu  de  là  Charge  jul- 

3u’au  prefcni  Synode  , oû  il  lui  étoit  enjoint  de  fc  prefenter.  Les  Députés 
c fa  Province  aiant  rendu  Raifon  du  Jugement  de  leur  Synode,  produit  les 
Aceufations  intentées  rontre  ledit  Pic*rd,  6c  les  Preuves  de  pluficurs d’iccl- 
ks  , avec  fes  Lettres  ôc  fes  Déclarations  : apres  avoir  examiné  les  Dtfences 
dudit  Sr.  Picard  6c  ce  qu’il  a avoué  : la  Compagnie  a confirmé  le  Jugement 
de  ladite  Province  du  PoiStu  ; 6c  pour  humilier  encore  d’avantage  ledit  Pi- 
tard  , elle  a ordonné  que  fa  Sufpcnfion  fera  continuée  pour  un  An  , 8c  Juf- 
qu’au  prochain  Synode  Provincial  de  Xaiuton^t , auquel  il  comproitra  i 6c 
s’il  aporte  des  Aicflaticms  fufifiintes  de  fa  bonne  Vie  6c  Conduite  aprouvée 
dans  les  Lieux  où  il  aura  demeuré  , il  fera  rcubli  dans  fon  Miniflcrc  ,pour 
l’exercer  hors  de  la  Province  du  PotdoH  : Et  fur  la  Demande  qu’il  a faite 
qu’on  eût  compflion  de  lui  , pour  l’afiifier  de  quelque  chofe  : l.a  Compa- 
gnie a acctudé  à la  ProviiKe  de  Xaintotige  une  Portion  fumumeraire  pour  lui 
être  donnée. 


X X V I I 1 

L’Apel  de  quelques  Habitans  dt,  la  Parroifiê  ùc  St.  Sulfite àn  Marqui- 
fat  de  ktian  , Itfqucls  furent  incorporés  avec  ceux  de  l’Eglilc  dudit  Lieu, 
par  le  Synode  Provincial  de  Xainten^e  , aiant  été  examiné  fjr  les  Raifons 
produites  de  prt  6c  d’autre  ; La  Compgnic  a laillé  la  Liberté  auxdits  Ha- 
oitans  de  le  joindre  à l’Eglilc  de  Saugeon  , ou  de  R»ian  comme  bon  leur  lêm- 
blcra  , félon  la  proximité  des  lieux  : lac  même  Decret  lcrvira  pour  le  Villa- 
ge du  Petit  Peut , 6c  pour  la  Maifon  des  Hurlws  auprès  de  la  Tremblade , en 
confirmation  du  Jugement  du  Synode  de  Xamion^e  , 6c  l’Apel  de  l’Egblc 
d Arvert  cft  mjs  à néant. 

XXIX. 

L’Apcl  du  Sieur  Maurice , Pallcur  de  l’Eglifc  à^Orange , fc  plaignant 

3ue  le  Synode  Provincial  a trop  éprgné  Madcmoifelle  àü’Arament  , cft 
eclaré  nul , 6c  on  a reconnu  que  le  fufdit  Synode  en  pouvoir  juger  de- 
finitivement. 


XXX 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Vertueil,  6c  de  Villefagnau  , de  l’Ordonnapce 
du  Synode  de  Xaintonge  , acordant  le  Minifterc  du  Sr.  Pens  , à l’Eglifc  de 
Pens  , pour  un  An,  avec  intention , Iclon  la  Déclaration  des  Députés  de  la 
Province  , de  le  lui  laifl'er  pour  toujours, fi  ceux  de  Aowr  s’en trouvent  bien, 
kfquels  -l’ont  demandé  très  inftamment  à cette  Compagnie  : Toutes  les  Par- 
ties aiant  été  oüics,  il  a été  ordonné  que  ledit  Sr.  Péris  demeurera  pour  Pa- 
fteur  propre  6c  ordinaire  dans  l’Eglifc  de  Peut,  à Condition,  & non  autre- 
ment , que  ladite  Eglilc  paiera  trois  cens  Livres  à l’üglifc  de  f^eriiieil  8c  -à 
fes  Annexes  , pour  les  Depenfes  qu’il  leur  a faites  durant  fes  Etudes:  Et  lef- 
dites  Annexes  demeureront  unies  6c  jointes  à l’Eglifc  dcf>«»«7 comme  de- 
vant, 6c  le  Sieur  Cornard  Pafteur  de  ladite  Eglifc  de  P'ertkeil  fera  le  même 
Exercice  à FiUefagna»  qu'avoit  acoutumé  d’y  mire  ledit  Sieur  Périt,  auquel 
jefiiites  Egliies  paicioat  ce  qu’elles  lui  doiycnt  de  refte  pour  fes  Gages. 


XXXI.  L’A- 
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XXXI. 

L’Apel  du  Sr.  , du  Coloquc  de  Lattrajevij , touchant  la  Nourritu- 
re de  la  Veuve  du  feu  Sr.  f-'oi/m  fou  Oncle,  par  l’Eglifede  Pni-LMMteithcfk 
renvoie  à la  Province  pour  en  juger. 

XXXII. 

L’A  pci  de  Samuel  Gautier  , Sr.  des  Anhtti  , du  Synode  Provincial  de 
NormiuuUt  eft  déclaré  nul. 

XXXIII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  f*mirs  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  la  Hantt 
Gnietme  , tx>rtant  que  ladite  Eglife  paieroit  cous  les  ans  quarante  cinq  Livres, 
à la  Famille  du  feu  Sr.  Fre^irr  Ion  Payeur  , pour  fubvenir  à la  necelEtédans 
laquelle  elle  fe  trouve  réduite  : La  Compagnie  aiani  oui , pour  ladite  Ëgli- 
Ic  , le  Sr.  de  : 8c  les  Députes  de  ladite  Province  d'autre  prt,  a re- 

mis à la  prudence  8c  charité  de  ladite  Province  de  pourvoir  aux  moiens  de 
cette  Subvention  , ou  aux  feuls  Dépens  de  ladite  Eglife  , ou  en  cas  d’im- 
puifl'ancc  avec  l’aide  de  ladite  Province  : laquelle  verra  s’il  fera  expédient  de 
continuer  cette  Penfion  en  l’état  qu’elle  eft  , ou  de  paier  une  certaine 
Somme  pour  une  fois  ou  deux  , qui  ferve  de  Fonds  & de  Capital  pour 
ladite  Penfion. 

XXXIV. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  îVelefh  , Ecoftbis  , cxcrceant  lôn  Miniftcrc  dans  la  Pro- 
vince de  Xninttnie  , parccquc  ladite  Province , au  dernier  Synode  tenu  à la 
Rochelle  , a adjugé  ion  Miniftere  à l’Eglift  de  Jonx.»c  , jufqu’à  ce  que  Dieu 
le  rapcllc  en  Ecefe  , en  quoi  il  fe  trouve  lexé  : La  Compagnie  après  avoir 
oui  la  Lcéturc  de  là  Lettre  , 8c  les  Railbns  qui  ont  été  produites , tant  pour 
lui  que  pour  ladite  Province  , a trouve  que  ledit  Synode  Provincial  a bien 
juge  : 'c’eft  pourquoi  elle  ordonne  qu’il  fervira  ladite  Eglife  : 8c  pour  lui 
donner  toute  la  Confolation  8c  la  Liberté  qu’il  peut  ddîrcr  , elle  enjoint  au 
Coloque  prochain  de  la Clafl'e  de  fons./ic , oa  au  Synode  .d’ordonner  ce  qui 
fe  trouvera  le  plus  expédient  , tant  pour  lui  que  pour  ladite  Eglife  , 8c  en 
cas  qu’il  ne  fe  puillê  pas  reloudre  à fervir  l’Eglife  de  ’jatiz.ec  , on  le  pour- 
voira d’une  autre  Eglife  dans  ladite  Province  , telle  qu’on  jugera  lui  être 
propre  , excepté  l’Eghle  de  Pons  , laquelle  a été  poarvùc  par  cette  Com- 
pagnie ; Et  au  !refte  il  lui  eft  enjoint  de  fe  conformer , tant  en  prêchant  , 
qu’en  cxcrceant  la  Difciplinc  , à l’Ordre  6c  Maniéré  accoutumée  des  Eglilès 
de  ce  Roiaume. 

XXXV. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Poix  Se  de  Tnrafeon  . fe  plaignant  de  ce'quc  le 
Synode  du  Uaxt  Lnugnedoc  , 8c  de  la  Haute  Guietme  a tait  entrer  en  Fraix 
communs  une  partie  des  deux  Portions  furnumeraircs  qui  lui  croient  oéiroiées 
au  precedent  Synode  National  ; 11  a etc  décidé  que  ladite  Eglife  a bien  ap- 
pelle , 8c  qu’il  a etc  mal  juge  par  ledit  Syno.lc,  auquel  il  eft  enjoint  de  re- 
dtitucr  à ladite  Eglife  ce  qui  a été  levé  dcfditcs  Portions. 

X X X V 1. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  U Mure  en  Duuphmé , de  l^domunce  do  Syno- 
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de  Provincial , étant  pour  des  Afaires  pécuniaires,  a été  renvoié  à la  Provin- 
ce voifinc , félon  le  Reglement  du  Synode  de  la  Rochelle. 

X X X V I 1. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Beauvoilïn  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
Bas  Langnedec  , fur  les  Diferens  furvenus  entre  lui  & le  Sieur  Efaie  Fer- 
rier , Pafteur  dans  ladite  Province  : aiant  été  reprefenté  quel  eft  l’état  de 
cette  Afaire  en  general  , & que  ladite  Province  ne  refuiè  pas  d’y  mettre  or- 
dre ) mais  que  tout  leDifercnt  ne  roule  que  fur  l’Abfcnce  de  l’une  des  Par- 
ties , caufé  par  la  Procedure  de  l’autre  : La  Compagnie  a jugé  que  l’Apcl 
dudit  Sieur  de  Beanvoifin  n’cft  pas  bien  fondé  : c’eit  pourquoi  elle  a ren- 
voie le  tout  à la  Province  , & enjoint  aux  Parties  de  s’y  prclcnter  : Et  au 
Synode  Provincial  de  procurer  une  bonne  Réconciliation  entre  elles.  Sur 
qjjoi  tous  les  Mémoires  aportés  par  le  Sieur  de  Puimichel  Député- àe  Proven- 
ce , lui  ont  été  remis  entre  les  mains  , pour  les  rendre  audit  Sieur  de  Béasi- 
voijïn. 

XXXVIII. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  des  Ifles  en  Xaintonge  , de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node Provincial  , par  laquelle  ledit  Coloque  étoit  blâmé  de  la  Ccnfurc  trop 
rigoureufe  de  laquelle  il  avoit  ufé  contre  le  Pafteur  de  l’Eglifc  de  St,  Jttfi  , 
pour  n’avoir  pas  comparu  au  Coloque  convoqué  .à  Sonbit.e  , 8c  le  Sieur  Pe- 
tit , Député  de  la  part  dudit  Synode  , pour  publier  la  fufditc  Ordonnance 
dans  l’Eglife  de  St.  Jufi  : La  Compagnie  aiant  oLii  le  Sieur  Merlin  pour  le 
dit  Synode  , Sc  le  Sr.  .fionnrr  pour  le  Coloque, a jugé  que  l'Eglifc  de  Soieiix.e 
a mal  fait  d’infeicr  une  Claufc  qu’elle  ne  devoit  pas  mettre  dans  (à  Lettre  de 
Convocation:  Que  le  Coloque  des  IJles  a ex  cédé,  dans  la  Cenfure  trop  rigoureufe 
contre  ledit  Pafteur  & fon  Eglife  ; c'eft  pourquoi  elle  aaprouvé  le  Juge- 
ment dudit  Synode  , contre  le  fufdit  Coloque  ; mais  en  confideration  de  ce 
que  la  Publication  n’en  a pas  été  faite , il  a été  ordonné  qu’elle  feront  omife, 
& que  le  Sr.  Petit  lira  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  St.  fuft  le  prefent  Arti- 
cle , pour  réparer  l’Honneur  dudit  Pafteur. 

X X X 1 X. 

L’Apcl  du  Sieur  Bertrand  Fangier  , ci-devant  Pafteur  à yeinet  , dans  la 
Province  du  Dauphine' , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province  t 
par  laquelle  il  a été  depofé  du  Saint  Miniftcre  , a été  déclaré  nul  , at- 
tendu que  ledit  Faugier  n’a  point  comparu  devant  cette  Compagnie. 


MATIERES  GENERALES. 

Arttcle  I. 

Aucune  Eglife  ne  pourra  chercher  un  Pafteur  hors  de  la  Province , dont 
elle  dépend  , fans  en  avoir  auparavant  conféré  avec  les  Coloques  , ou 
avec  les  Synodes  des  provinces  auxquelles  on  trouvera  bon  de  recourir  quand 
elles  auront  des  Miniftres  fans  Emploi. 

II.  Les 
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II. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  bien  obfen'cr  le  dixiéme  Article  du  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difciplinc  , dans  lequel  on  a fpccific  les  Caufes  dont  on  doit 
interjetter  Apel  aux  Synodes  Nationaux  : & déformais  ceux  qui  y viendront 
pour  d’autres  Caufes  qui  fe  doivent  terminer  dans  les  Provinces  > ne  (èront 
point  'oüis  ; c’eft  pourquoi  les  Synodes  Provinciaux  en  avertiront  les 
Particuliers  i qui  apellent  de  leurs  Ordonnances  fans  de  julles  Raifons. 

III. 

Les  Députés  des  Provinces  où  Ibnt  lesChambres  Mi-parties , font  char- 
gés de  b part  de  cette  Compagnie  de  voir  Mbficurs  les  Prefident  ficConfeil- 
1ers  dcfditcs  Chambres , faifant  Profeffion  de  notre  Religion,  pour  les  exhor- 
ter de  continuer  leur  bon  Zelc  & Afeélioni  tant  pour  le  Bien  general  des  Egli- 
fos  , que  pour  le  bien  particulier  de  ceux  qui  font  obligés  de  chercher 
Jufticc  aux  dites  Chambres  > & pour  cet  efet  on  leur  en  écrira. 

I V. 

Le  Confiftoire  de  exhortera  , de  la  part  de  cette  Compagnie  , les  . 

Sieurs  Prefident  6c  Confcillers  faifant  Profcfiion  de  ladite  Religion  Refor- 
mée , dans  la  Chambre  Mi-partie  de  Guienne  , de  prendre  garde  à ce  qu’il 
ne  s’y  pallc  rien  contre  les  Edits  8c  Articles  acordes  à ceux  de  ladite  Reli- 
gion , ce  que  les  particuliers  de  la  même  Religion  ni  reçoivent  aucune  la- 
iuftice  1 à faute  de  quoi  ledit  Confilloire , eft  chargé  de  procéder  par  toutes 
les  Cenfures  Ecclefilliqucs  contre  les  Delinquans. 

Sur  la  Denundc  des  Députés  du  Bas  Lanj^uesUc  , comment  on  fe  doit 
comporter,  contre  ceux  qui  pour  favorifer  leurs  parens  2c  amis  Delinquans, 
contre  Icfquels  les  Confiftoires  ont  procédé  par  Cenfures  Ecclefiailiques,fc- 
Ion  la  Difciplinc  , fe  bandent  avec  eux  contre  les  Confiftoires,  s’abftiennent 
des  Prêches , êc  des  Sacremens , 6c  refufent  les  Contributions  ordinaires  ? Il 
a été  ordonné  qu’on  procédera  contr’eux  par  toutes  les  Cenfures  EæcIo- 
fiaftiques  , à quoi  les  Coloques  2c  les  Synodes  Provinciaux  tiendront  b 
main. 

V I. 

Sur  h Propofition  faite  par  les  Députés  de  PJJle  de  France  , de  Picardie  , 
£cc.  Les  Provinces  font  crargées  de  procéder  par  toutes  les  Cenfures  , 6c 
même  par  la  Sufpcnfion  des  CliMgcs,  contre  ceux  qui  feront  convaincus  d’a- 
voir brigué  les  Députations  aux  Aflemblées , foit  Politiques , foit  Ecclefia- 
ftiques  , auxquelles  ceux  qui  le  trouveront  de  la  part  des  Provinces  , feront 
Serment  de  n’avoir  pas  été  députés  par  de  telles  Brigues  , & de  n’avoir  pas 
donne  leurs  Voix  pour  députer  les  autres  par  de  telles  Pratiques  : 6ccn  quel- 
que part  que  ce  foit,  ils  ne  &voriflcront  en  aucune  maniéré,  par  leurs  Suf- 
frages, ceux  qui  auront  demandé,  ou  recherché  de  telles  Députations  , foit 
qu’ils  les  aient  recherché  , ou. demande  pour  eux  mêmes  , ou  pour  d’autre» 
perfonnes.  Et  en  cas  que  Sa  Majeftt  fafle  quelque  Libéralité  pour  defraier 
les  Députés  aux  Aflemblées  Generales  , il  a été  ordonné  que  la  Somme  qu’il 
lui  plaira  d’oélroicr  fera  reçue  par  le  Commis  à la  Rcccptc  Generale  de  nos 
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Egliics,  poiiv  leur  Profit  commun,  8c  qu’elles  paieront  leurs  Députés  de  I» 
Depenfe  qu’ils  auront  faite  durant  leur  Voiage, 


11  cft  crqoint  aux  Provinces  qui  feront  leurs  Députations  aux  Aflemblées 
Nationales  , tant  Politiques  qu’Ecclefiafliqucs  , d’exemter  les  Profefleurs 
en  Théologie  des  Aflemblées  Politiques,  8c  des  Députations  en  Cour: 
Et  quant  aux  Synodes  Nationaux,  on  remet  a la  Prudence  des  Synodes 
Provinciaux  de  les  y envoier  quand  ils  le  jugeront  convenable , ou  neceflâirc. 


TeofhiU  Ekvet , dit  la  Comhe  , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie , 
& demandant  qu’il  lui  fut  permis  de  rentrer  au  Miniftere  , dont  il  avoit  été 
depofédatrs  la  Province  <!' Anjou  , & duquel  laDepofition  a été  confirmée  par 
le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle  : La  Compagnie  aiant  examiné 
les  Caufes  de  là  Depofition  , 8c  les  Crimes  énormes  dont  il  cft  convainai , 
l’a  déclaré  non  leulement  indigne  de  jamais  afpirer  au  Saint  Miniftere;  mais 
aüfli  lui  a défendu  d’exercer  aucune  Pédagogie  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  , Se  de  le  prefenter  déformais  co  aucune  Aflembléc  Ec- 
clcfiaftique. 

I X. 


. Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Pljle  de  France  , I.a  Compagnie  a or- 
donné que  les  Provinces  qui  ont  introduit  la  Coutume  de  porter  les  Comp- 
tes des  Deniers  des  Pauvres  aux  Coloques,  on  Synodes  Provinciaux, pour  en 
emploicr  le  Quint  à l’entretien  des  Propolâns,la  continueront  autant  qu’il  leur 
lëra  polTible  ; 8c  s’il  y a dans  ces  Provinces  quelques  Eglifes  qui  s’y  opo- 
Icnt  , il  leur  eft  enjoint  de  le  conformer  à la  phnalité  des  Sufrages  fur  peine 
de  privation  du  Miniftere  :.cn  confcqucnce  de  quoi  , aiant  oui  les  Députés 
de  la  Province  de  Bourgogne , 8c  vû  les  Tnconvcniens  qui  font  arrivés  de  l'Ex- 
emption de  l’Eglifc  de  Lion  , elle  s’afl'ujctira  déformais  à l’Ordre  établi  8c 
reçu  dans  ladite  Province. 

X. 

Il  cft  remis  à la  Prudence  des  Confiftoires  de  juger  des  Pauvres  qui  doi- 
vent être  retenus  dans  chaque  Eglife  pour  les  y alfilter,  ou  de  ceux  qui  doi- 
vent être  renvoies  dans  les  Lieux  de  leur  Naillancc  , ou  première  Refiden- 
cc  : fur  quoi  ils  font  exhortés  de  fe  comporter  en  Charité,  tant  à légard  des 
Pauvres  que  des  Eglifes  auxquelles  on  les  renvoicra. 

X l. 

Sur  la  Queftion  des  Députés  de  la  Bafe  Gràenne  , 8cc.  La  Compagnie  a 
jugé  qu’un  Fidèle  peut  recevoir  en  bonne  Cenfcicnccla  Subvention  oaroiéc 
par  Sa  Majefié  aux  Pauvres  qui  ont  été  incommodés  en  portant  les  Armes 
pour  fon  Service , & qu’ils  ne  doivent  pas  être  exclus  des  Saints  Sacremens 
de  nosE.glilcs,  nonobftant  qu’ils  y portent  la  Croix  fur  leurs  Manteaux,  puis 
qu’ils  ne  le  font  pas  par  Superftiüon  , m.iis  pour  Marque  de  leur  Con- 
dition & Emploi.  Ils  lèront  neanmoins  exhortés  de  prendre  bien  gar- 
de, quand  ils  viendront  dans  nos  Saintes  AfitinblétS  , de  n’y  donner  au- 
cun Scandale  par  cette  forte  d’Habit  extraordinaire. 

XII  Les 
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X I I. 

Les  Pafteurs  qui  donneront  des  Ateftations  à ceux  qui  veulent  être  pour-  '' 
vus  de  Gouvernemens , & de  Lieutenances  des  Villes  eJe  Sûreté,  ou  des  États 
des  Chambres  de  l’Ediét  ; prendront  diligenment  garde  à obfcrvcr  étroite- 
ment le  2^.  des  Articles  Generaux  du  Synode  National  de  la  Richtlli  ; Et 
ceux  qui  feront  autrement  feront  fufpcndus  de  leurs  Cliarges  pour  un  An. 

X I I I 

Sur  la  Remontrance  de  quelques  Provinces , qu’attendu  le  Mépris  de  U 
Parole  de  Dieu  , les  Blafphemes  , les  Dçbordemcns  8c  Diflblutions  qui  le 
trouvent  en  plulleurs  Lieux  , 8c  en  fomme  le  Defaut  de  Foi  8t  de  Charité 
qui  n’cft  que  trop  commun,  8c  qui  nous  menace  de  lire  de  Dieu, atti- 
rée par  l’Impiclé  & l’InjulUce  des  hommes:  il  feroit  à propos  de  celebrcrua 
Jeune  Public  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , {v>ur  s’humilier 
extraordinairement  devant  Dieu  • 8c  prévenir  fes  Jugemens  : La  Compagnie 
a ordonné  qu’il  fe  celcbrera  par  toutes  lefütcs  Eglifes  le  premier  Jeudi  de  No- 
vembre prochain , qui  fera  le  cinquième  dudit  Mois. 

XIV. 

Afin  que  defognais  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  fe  conforment  les  unes 
aux  autres  dans  liAdminiftration  de  la  Stt.  Cene  , fans  aucune  Difcrencc  qui 
puilVe  caulcr  du  Scrupule  à ceux  qui  n’en  lavent  pas  bien  difeerner  la  Sub- 
llance  d’avec  les  Circonftances  : 11  ell  enjoint  à tous  les  Pafteurs  de  garder 
la  Simplicité  ordinaire  , 8c  de  s’abftenir  de  toutes  façons  nouvelles  8c  parti- 
culières : comme  de  lire  l’Inftitution  de  la  Cene  , entre  la  Grande  PriereOr- 
dinairc  , 8c  celle  qui  cft  drefféc  fur  le  fujee  de  la  Cene  , laquelle  doit  fuivre 
l’autre  immediatenvent  : Oc  ne  découvrir  pas  le  Pain  8c  le  Vin  pendant  la 
Lcfturc  de  l’Inftitution  : La  Coutume  aufll  de  faire  ranger  le  Peuple  par 
Tablées  , aflis  ou  debout , au  lieu  de  faire  pafler  les  Fidèles  les  uns  après  les 
autres  : Les  Exhortations  8c  Aélions  de  Grâces  qui  font  laites  à chaque  Ta- 
ble , devant  que  la  Diftribution  fe  fafte  aux  fuivans  , 8c  la  Coutume  de  la 
Diftribution  de  la  Coupe  par  les  Fidèles  les  uns  aux  autres , contre  le  Re- 
glement de  laDifcipline  qui  ne  l’attribue  qu’aux,Pafteurs  autant  que  faire  fe 
pourra  , 8t  aux  Anciens  a leur  defaut , en  la  prclcnce  du  Pafteur  , pour  le 
foulagcr  dans  une  Egliiê  nombreufe  ; C’eft  pourquoi  les  Synodes  & les  Co- 
loqucs  auront  l’œil  fir  ceux  qui  feront  autrement  pour  les  ranger  à leur  De- 
voir par  des  Cenfures  Convenables. 

X V. 

Les  Syndicats  , Pratiques  , Monopoles  8c  Recherches  de  Signatures  > 
pour  embrafer  les  Divifions  qui  naill’cnt  dans  quelques  Eglilcs,  feront  foi- 
gnculcmcnt  réprimées  par  les  Coloques  8c  Synodes  , lefqutls  y cmploicrortt 
«les  Cenfures  convenables  , félon  leur  Difcrction  8c  Prudence. 

XVI. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  de  f Ifle  de  France  , 8cc.  pour  foqlager 
dans  la  Diftùbution  de  nos  Deniers  les  Eglifes  qui  font  Pauvres.  Aiant  bien 
pcfé  les  Inconveniens  qui  pourroient  arriver  fi  on  faifoit  un  Reglement  Ge- 
neral : La  Compagnie  félon  l’Ordonnance  du  precedent  Synode  de  la  Rv- 

fbelte. 
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cbelle  , remet  à la  Prudence  des  Provinces  d’en  ufer  charitablciuent  8c  d’une 
manière  édifiante. 

XVII. 

Sur  la  Queftion  propofee  par  les  Députés  de  Xaintenge  , fi  on  doit  tenir 
pour  un  vrai  Batêmc  celui  qui  auroit  été  conféré  à la  Requête 8c  en  prelén- 
ce  de  toute  l’Eglife  , par  un  MinilVrc  Depofé  : La  Compagnie  a jugé  que 
le  Dqiofé  étant  apellant  au  Synode  National  , le  Batêmc  ne  laifle  pas  d’être 
vallable  avec  les  circonftances  fufdites  , & que  par  confequent  il  ne  doit  pas 
être  réitéré  -,  mais  qu’on  procédera  neanmoins  déformais  jufqu’à  l’Excom- 
munication contre  les  Députés  qui  entreprendront  de  telles  choies. 

X V I 1 I. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  PoiHou  , comment  on  fc  doit  compor- 
ter, fi , dans  1»  Publication  des  Annoncesi  il  arrive  quelque  Opofition  devant 
qu’elles  foient  entièrement  publiées  î La  Compagnie  a jugé  que  fi  l’Opofi- 
tion  eft  faite  fans  l’Autorité  du  Magiftrat , les  Confiftoires  peuvent  pafler 
outre  à la  Publication  , mais  non  pas  fi  l’Autorité  du  Macillrat  y intervient 
pour  l’empêcher , fi  ce  n’cft  que  le  Magiftrat  défendit  feulement  la  Célébra- 
tion ou  Benediétion  Nuptiale  , & non  pas  la  Publication  des  Annonces. 

XIX. 

Sur  l’Avis  donné  à cette  Compagnie,  par  les  Députés  de  Xaintaiige , que 
PImprimeur  de  la  Rochelle  eft  difpofé  à imprimer  la  Bible  de  nouveau  , & 
dans  une  Forme  commode  & portative  , au  bout  de  laquelle  pluûeurs  defi- 
reroient  qu’il  y eût  un  Indice  des  Pallâgcs  les  plus  propres  pour  confirmer 
la  vraie  Doéirine  , & pour  réfuter  le  Menfonge  ; La  Compagnie  aiant 
jugé  la  Chofe  très-utile  > à prié  le  Sieur  Merlin  d’y  travailler,  £{  il  a promis 
de  le  faire. 

X X . 

Sur  la  Demande  faite  par  les  Députés  du  Poiüou  , par  quels  Moiens  ou 
pourroit  empêcher  que  les  Eglifes  ne  manquent  plus  d’envoier  aux  Synodes 
Provinciaux  6c  aux  Coloques  , des  Anciens  avec  leurs  Miniftres  , comme  il 
leur  a déjà  été  ordonné  pluficurs  fois  ; La  Compagnie  a jugé  qu’on  ne  pou- 
voir pas  faire  fur  cela  un  Reglement  General;  c’eft  pourquoi  elle  a remis 
le  tout  à la  Prudence  des  Provinces. 

XXI. 

A la  Queftion  propofée,  comment  fc  doit  comporter  le  Pafteur  à qui  le 
Magiftrat  ordonne,  & commande,  d’exhorter  publiquement  ceux  qui  auront 
connû  quelque  Crime,  ou  Forfait,  de  le  révéler  1 11  a été  répondu  qu’il  n’eft 
point  oblige  à executer  de  pareils  Ordres  , non  plus  qu’à  révéler  ce  qui  fc 
pafle  dans  les  Confiftoires.  En  conlèqucncc  de  quoi  tous  les  Pafteurs  font 
avertis  de  ne  déférer  pas  à de  tels  Comnuindemcns  , 8c  toutes  les  Eglifes  font 
exhortées  de  protéger  & maintenir  ceux  qui  feront  pourfuivis  en  jufticepour 
de  tels  Refus. 

XXII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  la  Province  d'Anjott  , qu’il  feroit  expédient  de 
nommer  quciquts-unsi  dans  les  Provinccs,quieufl'cnt  Charge  de  lé  préparer 
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fur  toutes  les  Controvcrfcs  , mais  Ipicialement  fur  quelques-unes  dans  cha- 
que Province  : La  Compgnie  aprouvant  cette  Ouverture  , a diftribué  les 
Controverfes  aux  Provinces  comme  il  s’enfuit.  Au  Poiâou  , de  f^erho  Dei 
Script»  dr  »»»  Script».  A la  Xaintonge  , de  Eccltfia  & Cenfiliis.  A la  Pro- 
vince d’Ajou  , de  Chrifi»  , & Pontifice  Antichrifi».  A Orléans  Berri , &c. 
de  Minijirtrum  f^eestiene,  Craditui , & CUvinm  Pateftttte.  A l’Ifle  de  Fran- 
ce , de  M»H*chit  , Clericit  & Leticis.  A la  Provence  , de  Limbo  Petntm 
Jttfantimm  dr  Purgatori».  A la  Normandie  , de  SenSerum  Seatitudine  , In~ 
vocetiene  , Relitjmiit,  T emplis  y Augehrum  Hierarchiit , CultH , Miuifteri»  ^ 
&c.  Au  Haut  Languedoc,  ele  Secramentis  in  Getiere  , & de  Veris  inSpecie. 
A la  Baflc  Guienne,  de  Secrijici»  dr  Mi£a  Petifitia.  A la  Bouraogne , de 
^intjme  Felfit  Sacrementis  Pontificierum , ubi  de  Indulgentiis  d"  Jubileo.  Au 
Bas  Languedoc  , d»  Stetn  Primi  Hemims , Peccet»  & Cauf»  Peccati.  A la 
Bretagne,  de  Peccdto  Originali , Lege,  & Legis  Impletiene.  Au  Vivarez, 
Liber»  Arbitri»  tà"  Predeftinâtiane.  Au  Dauphiné  , de  ^u^ificetione  , Baiiit 
Operibms  & Meritit  , >»  Genere  & in  Specie.  Sur  quoi  les  Provinces  feront 
choix  des  Perfonnes  qui  font  capables  de  faire  cet  Examen  , & les  charge- 
ront de  s’apliquer  à cette  Etude  , pour  le  trouver  prêts , lors  que  le  Be- 
foin  , ou  l’Ocafion  les  engagera  â difputer  contre  nos  Avcrlâires  fur*  ces 
Madères. 

X X 1 1 r. 

Il  n’cft  point  permis  aux  Coloques  , ni  aux  Synodes  de  s’aflêmbler  , par 
l'Autorité  de  qui  que  ce  foit,  qu’en  fuivant  les  Voies  preferites  dans  notre 
Difeipline  , ni  aux  Pafteurs  particuliers  de  donner  à part  des  Ateftations  à 
ceux  qui  ne  font  pas  de  notre  Religion,  & qui  les  leur  demanderont  pour 
uelqueCaufc,  & en  quelque  Ocafion  que  ce  loii,  fans  l’Autorité  des  Syno- 
;cs,  ou  des  Coloques  , à peine  de  Sufpcnfion  de  leur  Miniitere. 
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DES  ACADEMIES  ET  COLE  G ES. 


Article  I. 

SUr  ce  que  les  Députés  de  l’Eglife  de  Mentditban  , chargés  par  le  dernier 
Synode  National  de  la  Rochelle  , de  rendre  un  Fidèle  Compte  des  De- 
niers attribues  à l’AcadtTnie  de  ladite  Ville  , n’ont  j>as  donné  à cette  Compa- 
gnie du  Contentement  fur  cela  , s’étant  trouve  dans  leurs  Comptes  plu- 
Ceurs  defauts  ; La  Compagnie  les  a renvoiés  à la  Province  du  Heut  Lan- 
guedoc , pour  y prefenter  les  Pièces  juftificatives  , tic  rapporter  ledit  Com- 
pte bien  vérifié  au  prochain  Synode  National.  Et  on  a déclaré  qu’on  n’en- 
tend point  que  les  Gages  des  R^ens  Claffiques  entrent  en  Ligne  de  Compte, 
mais  feulement  ceux  des  Profefleurs  en  Théologie,  Sc  aux  LanguesHebrai- 

3ue&  Grecque,  avec  ceux  des  deux  Profefleurs  en  Philofophie;  fur  quoi  on 
onnera  Avis  à ceux  qui  feront  commis  pour  voir  lefdits  Comptes,  de  pren- 
Tomc  1.  Bbb'  ' ' dre 
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dre  garde  au  tems  de  ceux  qui  auront  aâucHement  lcrvi , pour  n’y  faire  paa 
entrer  celui  pendant  lequel  il  y aura  eu  quelque  Charge  de  Profefleur  va- 
cante ; Ils  veilleront  auill  fur  le  Confcil  extraordinaire  de  ladite  Academie  ; 
pour  juger  de  ce  qu’il  aura  bien  ou  mal  ordonne , lequel  Confcil  Academi- 
que  fera  compofc  fculement  des  Palleurs  8c  Anciens  nommés  par  le  Synode  ' 
Provincial  : Au  relie  il  n’a  point  été  trouvé  raifonnable  que  les  fuIHits  Dc- 

i)utés  de  Mtntaubiw  prétendent  aucuns  Deniers  fur  ladite  Province  , ou  lur 
bn  Academie  . pour  leur  Voiaac  6it  en  ce  Lieu  ; c’eft  pourquoi  ladite 
Province  ne  fcra  pas  tenue  de  leur  allouer  aucune  chofc  fur  cette  Demande 

II.  - 

Lcs  Academies  de  Ximis  8c  àc  Montpellier,  n’aiant  pas  rendu  leurs  Comptes 
au  Synode  Provincial , ni  devant  cette  Compagnie , nonobfcant  le  Decret  du 
Synode  National  precedent:  elles  ont  été  cenlurécs,  & leur  Province  auflî, 
pour  ne  leur  avoir  pas  demandé  lefdits  Comptes  ; c’eft  pourquoi  il  leur  a été 
enjoint  de  porter  leurs  dits  Comptes  au  Confiftoire  de  Lion  , où  ils  feront 
examinés  en  prefcnce  de  deux  Palleurs  voiûns , 8c  cela  dans  un  Mois  apres 
la  tenue  de  leur  Synode  Provincial Les  mêmes  DiScultés  s’étant  trouvées 
fur  les  Comptes  de  l’Academie  de  Sed*n  , elle  a été  chargée  de  les  prcfcnter 
en  •bonne  Forme  à là  Province  , afin  qu’elle  les  aportc  & les  fall'c  vérifier 
au  prochain  Synode  National  :dans  Icfqucls  Comptes  ledit  Synode  fera  aver- 
ti de  ne  comprendre  pas  le  Profefleur  en  Droit  qui  n’cll  point  de  l’inftitu- 
tion  de  nps  Academies. 

III. 

En  protedant  au  Reglement  des  Academies  , félon  le  Renvoi  ftit  à cette 
Compagnie  par  la  precedente,  tenue  à la  Rochelle , il  a été  arrêté , que  le  nom- 
bre n’en  pouvant  ps  être  maintenant  diminué  fans  de  grands  Inconveniens  : 
celles  qm  font  fur  l’Etat  dudit  Synode  de  la  Rochelle  demeureront , à lavoir 
Montauban , Sdurnur-,  Nîmes , Montpellier  8c  Sedan  : fauf  à les  régler  pour 
le  Nombre  des  Profefleurs , & pour  leurs  Penfions , dont  on  a drefle  l’E- 
tat fuivant.  A Montauban  , deux  Profefleurs  en  Théologie  , dcfqucls  l’un 
étant  Paltcur  , n’aura  que  trois  cens  cinquante  Livres  , 6c  l’autre  fcpt  cens 
Livres.  Un  ProfclTcurcn  Hébreu,  lequel  étant  Pafteur , tirera  fculement 
deux  cens  Livres  pour  demi  Gages  du  Profefl'eur  en  Hebreu.  Un  Profcf- 
lèur  en  Grec  recevant  quatre  cens  Livres.  Deux  EVofefleurs  en  Philofophic 
qui  auront  cens  Livres  chacun  : Et  en  cas  que  ladite  Academie  foit  pour- 
vue dans  peu  de  tems  , de  Profefl'eurs  du  tout  Academiques  , 8c  non 
diftraits  ailleurs , auxquels  elle  foit  tenue  de  donner  des  Gages  complets  : le 
iùrplus  leur  fcra  rendu  au  prochain  Synode  National  , fi  ladite  Academie  ne 
fe  trouve  pas  redevable  dans  fcs  Comptes,  Icfqucls  doivent  être  rendus  pour  le 
pafl'é , fclon  l’Etat  8c  b Qualité  des  Profefleurs  qui  auront  aâuellemcnt  fervi  : 
Et  en  cas  que  la  Ville  de  Montauban  refufc  d’entretenir  le  Colege  compofc 
d’un  Principal  6c  de  fcpt  Reaens  : en  lui  déclare  des  à prefcnt  que  fon  Droit 
Academique  fcra  dévolu  à la  Ville  de  Bergerac , qui  fait  ofre  d’un  plus  grand 
entreticDv  Les  Academies  de  Nimes  2c  de  Montpellier  recevront  deux  mil- 
le cinq  cens  Livres  pour  être  partagés  en  deux  Parties  égales  auxdiccs  deux 
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Aademies , pour  y entretenir  dans  chacune  un  Profcflêur  en  Théologie  ,& 
un  en  Hébreu.  On  diftribuera  cinq  cens  Ecus  à , pour  l’entretien 
dhin  Profefleur  en  Théologie  , d’un  en  Hebreu,  & d’un  en  Grec.  A San-> 
mur  , on  y entretiendra  autant  de  Profefleurs  qu’à  Montatiban  ; & en  outre 
le  petit  Colegc  , cotnpofé  de  cin^  Regens  : 6c  pour  l’entretien  de  tout , Ic- 
lon  l’Etat  ci-deflus  on  a accorde  la  lomme  de  quatre  mille  , cent  nouante 
Livres  , lefquellcs  ftront  données  auxdites  Academies  , franches  du  fel  par 
Livre,  que  le  Ducundal  a libéralement  cédé  à cette  Comp^nie,  enpro*' 
mettant  de  n’en  rien  prendre  à l’avenir  : Et  tout  ce  que  deflus  eft  ainfi  arrê- 
té par  Provifion  jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  les  Provinces 
font  derechef  exhortées  de  venir  prêtes  fur  celai 

IV. 

Ceux  de  la  Ville  ôx-Bergcrâc  afliftés  des  Députés  de  leurs  Provinces , repre- 
Icntant  qu’ils  ont  foigneulcment  travaille  à recueillir  de  quoi  faire  un  Fonds 
pour  entretenir  une  Academie,  pour  l’inftruôion  de  la  jeuhefle  , afin  qu’el- 
le foit  retenûe  d’aller  au  Colcgedes  Jefuites  : La  Compagnie  loue  leur  Zé- 
lé , & leur  Diligence , & autonic  leur  Colegc  déjà  fondé , par  leur  Coleftc  & 
Ménagement.  Mais  fur  les  Plaintes  generales  de  toutes  les  Provinces , du 
trop  grand  nombre  d’Acadcmics , on  ne  peut  pas  permettre  qu’on  en  établiflê 
de  nouvelles  j Le  Colege  de  Brrgertie  étant  d’ailleurs  fufilànt,  tel  qu’ils  l’ont 
décrit,  à rendre  du  tout  incxcufables  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Je- 
fuites , attendu  que  ledit  Colegc  eft  pourvu  de  Regens  auffi  habiles  que 
ceux  des  Avcrfaircs  , pour  les  belles  Lettres  & la  Philofophie.  La  Provin- 
ce du  Dâufhiné , a été  preillemcnt  exhortée  de  fo  contenter  de  foh  propre 
Fonds  pour  les  memes  raifons  , en  y comprenant  Comme  à Bergeruc  les  cent 
Ëcus  attribués  aux  Provinces  qui  n’ont  point  d’Academies. 

V. 

Monfieur  le  Duc  de  Suillj  , aiant  fait  entendre  à cCttc  Compagnie  qu’il 
defire  Idc  drefler  un  Colege  pour  le  bien  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  dans  la 
Ville  de  Oergean  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  acommode  celle  de  Boisbelle\  LaCom- 
pagnic  louant  fon  Deflein  , confent  que  des  Deniers  oétroiés  aux  Eglifes  de 
ce  Roiaume  par  la  Libéralité  du  Roi,  on  en  lève  tous  les  ans  cinq  cens  Ecus , 
pour  les  cmploicr  à cette  Fondation , à la  Charge  que  ce  nouveau  Colegc 
fuivra  les  Loix  & les  Règles  des  autres  ci-devant  établis. 

VI. 

Quoique  les  Academies  de  MontMban  , Nimet , MomptUier , & Seirm  , 
n’aient  pas  fait  leur  devoir  pour  rendre  leurs  Comptes,  comme  ils  en  avoient 
été  chargés  au  Synode  National  precedent:  neanmoins  pour  quelques  Confî- 
derations  , la  Compagnie  a permis  qu’elles  retirent  des  mains  du  Receveur 
General  l’argent  qui  leur  avoit  été  retenu  par  ledit  Synode:  à condition  que 
fi  elles  manquent  a rendre  Icfdits  Comptes  dans  le  tems  8c  les  lieux  qui  leur 
ont  été  prclcrits  , elles  decherront  du  Droit  d’Academies. 

VII. 

11  eft  remis  à la  Prudence  des  Confeils  Academiques  de  juger  du  tems  au- 
quel les  Ecoliers  doivent  être  admis  à faire  des  Fropofitions , après  la  fin 
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JelcurCoursenPhilofophic,{anss’aftreindreàun  certain  tems  limité, attends 
la  divcrfitc  des  Efprits,  & des  Progrès  des  Ettidians, dont  Icfdits  Confeils  ju- 

5;eront  : comme  aullî  s’il  fera  expédient  que  les  Cenfures  qui  fe  font  après 
es  Pro^fitions  , fe  fartent  en  la  Prefcnce  , ou  en  l’Ablcnce  de  celui  qui  a 
Propofe  , afin  que  le  Raport  lui  en  foit  fait  par  le  Modérateur. 

VIII. 

Il  cft  enjoint  aux  Academies  & Coloques  , d'examiner  cxaârment  les 
Ecoliers  Etudians  en  Philofophie  après  les  deux  ans  de  leur  Cours . & dé- 
fendu aux  Rèéfcurs  6c  Profertcurs  de  leur  donner  des  Lettres  de  Maitrife.  fi 
on  ne  les  trouve  pas  bien  capables  : 6c  il  eft  pareillement  défendu  aux  Pro- 
feflêurs  en  Théologie  de  les  recevoir  entre  leurs  Difciplcs  » autrement  que 
Ibus  cette  même  Condition. 

I X. 

Les  Provinces  auxquelles  le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle , a oc- 
troie cent  Ecus  pour  drerter  des  Ecoles  , 6c  qui  n’ont  pas  aporté  les  Aquits 
de  leurs  Regens  dans  ce  Synode  , font  chargées  de  les  aporter  au  fuivane  , 
Ibus  peine  de  déchoir  de  leur  Droit. 

X. 

Les  Députés  de  la  Province  àlAnjoH  , aiant  fait,  prefenter  par  le  Sieur 
Boucherean  , l’un  d’eux  , les  Comptes  des  Deniers  emploies  pour  l’entre- 
tien de  l’Academie  de  Saumur  : La  Compagnie  aiant  fait  voir  8c  exami- 
ner Icfdits  Comptes,  a ordonné  que  les  cinq  cens  Livres  cmploiées  pour 
faire  drcflcr  des  Galeries  au  Temple  de  Setemur,  pour  la  commodité  des 
Profertcurs  8c  des  Ecoliers . feront  paiées  par  le  RcccveurGcncral  des  Eglifçs 
de  ce  Roiaume , en  confideration  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife  de  Saetmetr, 
& du  bon  Ménagement . dont  elle  a ufé  pour  l’emploi  defdits  Deniers. 
Et  pour  le  furnlus  defdits  Comptes , on  a trouvé  qae  les  Olîcicrs , les 
Regens  & pluücurs  Profertcurs  de  ladite  Academie  ont  été  paiés  de  leurs 
Gages,  jufqu’au  premier  jour  d’Avril  dernier,  8c  que  les  Sieurs  de  Tro- 
chorege , Profcflrcur  en  Théologie  , Birgam  , Profefleur  en  Hebreu  , 6c 
des  Roches  Principal , font  paiés  jufqu’au  premier  jour  de  juillet  prochain: 
Et  ainii  tout  déduit  6c  précompté  , Moiifîcur  Philiffa  Pinet , Receveur 
des  Deniers  de  ladite  Academie  , crt  demeuré  rcücvablc  de  la  Somme  de 
mille  , deux  cens . trente  Livres  , neuf  fols  , deux  deniers  , qui  feront 
cmploiés  à l’entretien  de  ladite  Academie , ainfi  qu’il  fera  ordonné  d’- 
après : 6c  les  Pièces  Juftificatives  dudit  Compte  font  demeurées  entre 
les  nuins  de  la  Province  d’Anjon  : 6c  l’Original  dudit  Compte  dans  lex 
Archives  de  la  Rothelle. 
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MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  faite  par  les  Srs.  Cerifitr  Ancien,  Gutrin  £c  du  MtufiUt 
l’Ainé,envoiéparl’Eglife  de  Ltninn,  que  deux  Pafteurs  du  Synode  du 
PaiütM  , leur  fuflent  accordés  pour  fervir  dans  ladite  Ëgliiê  ; La  Compagnie 
n’aprouvant  pas  toutes  leurs  recherches  faites  en  divers  Synodes  , & pnnei- 
palement  en  celui  du  FtiüaH,  les  a renvoiés  à leur  Province,  qaielt  chargée 
d’y  pourvoir  Iclon  la  Difeipline . Sur  quoi  aiant  remontré  que  le  Sieur  JfVm* 
ri  étoit  à preient  déchargé  de  fon  Egide  , dans  leur  Province,  & qu’ils 
l’ont  demandé  : Il  leur  a été  accordé  pour  demeurer  à l’avenir  dans  ladite 
Eglifc  Sc  en  être  le  Pafteur. 

I I. 

Le  Diferent  du  Sieur  CanfiMin  , avec  la  Province  de  X*intangt\  pour 
certain  Argent  qu’il  lui  demande,  cft  renvoie  au  Synode  du  Paiüa»,  pourca 
juger  deHmtivemcnt. 

III, 

Sur  la  Demande  de  l’Eglile  d’Or/ran/,  d’être  ailKtéc  de  quelques  De^ 
nicrs,pour  fubvenir  aux  Fraix  extraordinaires  qu’elle  a fait,  à caufe  des 
Diviiions  oui  y font  furvenues  : La  Compagnie  l’a  renvoiée  à là  Pro- 
vince , qui  lui  donnera  lâtisfaâion  fur  la  Malle  Commune  de  l’Argent  qui 
lui  cft  diftribué.  < 

I V. 

La  Province  de  la  HMHta  Gaiienne , jugera  fi  le  Sieur  Girard  peut  Prê- 
cher dans  l’Eglilc  de  Mamvtfm  , y étant  emploié  par  le  Pafteur  dudit 
Lieu,  fans  altérer  la  Paix  de  ladite  Eglilc,  auquel  cas  il  lui  lêra  permis ■ 
& la  Defcnlê  qui  lui  en  a été  faite  par  le  Synode  National  de  Gtrgaaia, 
fera  levée, 

V. 

Les  Sieurs  de  Cafttlfrane  , k Benaifi , Pafteur  , & le  Sieur  de  Barjae  » 
Ancien , font  chargés  d’alTûrcr  Meftîeurs  de  la  Chambre  de  Cafires  , de  la 
part  de  cette  Compagnie  , comme  en  étant  dùement  informée,  par  ceux  qui 
etoient  à Grrgtaia  , que  le  Sr.  Ferrier  , Pafteur  de  l'Eglife  de  Ntmts  , n’y  s 
dit,  ni  fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  l’honneur  qui  leur  cft  dû  . Sc  pour 
une  plus  ample  Conflhnauon  de  cela  , on  leur  en  écrira  de  la  pan  de 
cette  Compagnie. 

VL 

L’Afàire  à'Afeania  Aliany  contre  le  Sieur  Cantt , cft  derechef  renvoiée  à la 
Province  du  Vatiphiiii,  pour  y pourvoir , en  entendant  ledit  Afeanio  fur  les 
nouveaux  Faits  qu’il  prétend  de  propolcr  : & la  Compi^nie  a ordonné  que  le 
Sieur  Fiie  lui  ddivrera  douze  Ecus  des  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  des 
Valées,  Sefût  Ecus  à /«/irs  Par  and  , du  Marquiiât  de  SalMut, 
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VII. 

Sur  la  double  Plainte  du  Sieur  R»i , ci-derant  Ancien  de  l’^life  de  Xaintes, 
tant  de  ce  que  le  Reglement  fait  au  Synode  National  pour  le  changement  des 
Anciens  de  ladite  EgUTe , n’a  pas  été  entièrement  garde , mais  feulement  en 
partie  : que  de  l’inexccution  par  lui  prétendue  do  l’Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Xsinttage,  fur  la  Saâsfkâionqui  lui  fut  donnée, touchant  le  Re- 
fus qu’on  fit  à fil  Femme  de  lui  laifier  prelcntcr  un  Enfant  au  Batémc:  La 
Coinpwnicajugc  furie  premier  Article,  que  le  Confiiloirc  de  ladite  Eglifê 
cfl  cenuirable , pour  n’avoir  fait  qu’une  partie  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné , Sc 
qu’on  lui  enjoint  maintenant  de  faire  félon  ledit  Article  : à faute  de  quoi  le  Sy- 
node eff  charge  de  procéder  contre  ledit  Confiftoire  par  toutes  les  Cenfures  Ëc- 
clcfiailiques.  Et  pour  le  fécond  Article  , la  Compagnie,  du  confêntement  des 
Députés  de  ladite  Province , Sc  dudit  Sieur  Roi,  l’a  renvoié  au  Synode,  ou 
aux  Députés  des  Coloques  de  Xaimouf^t , pour  en  juger  dcfinitivemcnt,cn  vertu 
du  Pouvoir  qu’ülle  leur  en  donne. 

VIII. 

Le  Sieur  Rtchtt , à piefênt  Pafteur  de  l’Eglifè  de  la  Cheu  en  PoiüoH , aiant 
reprefenté  fâ  grande  Neceflite , & fait  des  Plaintes , tant  contre  l’Eglife  de  Car- 
hnnt , que  contre  les  autres  Annexes  en  Ptrigtrt , qu’il  dit  lui  être  redevables, 
de  quelques  Deniers  de  l’Oétroi  du  Roi  , dont  le  Paiement  étoit  échu  dans 
le  tems  du  Congé  qui  lui  fut  accordé  par  le  Coloque  de  Perigort  : Icfquels  De- 
niers il  dit  lui  être  rotenus  par  la  Province  de  la  Bajfe  Gniemitt  : La  Compagi^ 
aiant  oui  les  Députés  de  ladite  Province , & le  Sieur  Charron  ofirant  de  le  mire 
paicr  des  rarôculicrs , ou  en  Argent , ou  en  CJuittanccs  : ledit  Sieur  Rochtt 
cfl  confcilté  d’accepter  fbn  offre  : Sc  au  furplus  il  a été  ordonné  que  dès  à pre- 
fènt  le  SÎMir  DncantUl  lui  paiera  cent  Livres,  qui  feront  mbatuës  à la  Province 
de  la  Si^o  Gnietm* , ôc  déduites  par  ledit  Sieur  Rothu , fi  la  Province  de  Xain- 
tonge,  à laquelle  il  cfl  renvoié  pour  ce  Fait,  fc  trouve  lui  devoir  les  arrerages 
de  deux  anirécs,  de  ce  qui  lui  a été  oâroic  des  Deniers  du  Roi,  Et  quant  à fon 
Difercnt  contre  l’Eglife  de  Saveillts  pour  ce  qu’elle  peut  lui  devoir  : La  Pro- 
vince du  Poiüom  cfl  chargée  d’en  juger , Sc  de  faire  en  forte  qu’il  ait  du  conten- 
tement de  cette  part. 

I X.  . 

L’Elglifë  de  Marnmes  aiant  demandé  qu’on  lui  oâroiât  le  Miitiflcrc  du  Sieur 
Richer  congédié  de  l’Eglifc  qu’il  fervoit  en  Champagn*  ; la  Compagnie  a per- 
mis audit  Sieur  Richer  d’y  prêcher,  jufqu’à  ce  qiK  k Sieur  de  la  Coaboffelait, 
Fafleur  de  ladite  Eglifc , étant  de  retour , le  ColoqudWcs  Ifies  juge  de  ce  qui 
fera  expédient  pour  le  bien  de  ladite  Eglife  Sc  pour  la  confirmation  du  Miniftere 
dudit  Sieur  Richer  dans  ladite  Eglifc  : & au  cas  qu’il  n’y  foit  pas  établi , il  dc- 
mcttim  en  la  première  Liberté. 

X. 

L’Eglife  de  Paris  aiant  demandé , par  les  Sieurs  Dmramt  Sc  Dssfradel , que 
le  MiniAerc  du  Sieur  terrier  lui  fut  accordé  abfidument , ou  par  Prêt  : la 
Compagnie  aiant  oui  les  Raifons  tant  de  ceux  de  Paris  , que  des  Députés  du 
Langsoedoc  SC  de  Nimes  , a jugé  ne  pouvoir  pas  difpofér , avec  raifôn,  du  Mi- 
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niftcre  dudit  Sieur  Fetrier  : & néanmoins  pciânt  l’importance  & le  belbin  tM 
l’Ëglilc  de  Paris , clic  a prie  l’Eglilê  de  Nimes  de  lui  accorder  ledit  Sieur  Ftr- 
ricr , ou  pour  toujours , ou  du  moins  pour  un  An , Ixu^  qu’elle  en  icn  leqiiÜè, 
d’une  façon  fpecialc , par  ladite  Eglifc  de  Paris. 

X 1* 

Sur  les  Lettres  des  Seigneurs  de  Gentvt  8c  des  Pafteurs  de  l’Egli&  dudit 
Lieu , par  lefquellcs  prétendant  avoir  Droit  fur  les  Sieurs  Chassv*  & le  Fasschtssry 
ils  demandent  qu’ils  leur  foient  renvoies  pour  exercer  leur  Miniilcre  parmi  eux: 
La  Compagnie  aiant  ouï  les  Députés  des  Provinces^n  Bas  LangatsUc,  6c  du 
P'tvarei.,  & aiant  entendu  qu’ils  n’ont  point  d’autre  obligation  auxdits  Sei- 
gneurs que  celle  d’être  originaires  de  leur  Pais , & que  par  cette  même  Raifbn 

Eglifes  de  France  auroient  aulli  Droit  fur  le  Minifterc  de  plufieurs  Payeurs 
qui  ont  fêrs’i , & qui  fervent  encore  aéhicllement  à Gesteve , n’a  pas  trouvé  que 
ce  Droit  fût  conûderablc;  c’en  pourquoi  elle  prie  Icldits  ^gneurt  & les  Pa£> 
teurs  de  ladite  Eglifê  de  Genevejàc  ne  prétendre  pas  à l’avenir  aucun  Droit  fur 
les  fufdits  Pafteurs , reçûs  Icgitiracroem  dans  ce  Roiaume  félon  l’Ordre  de  nos 
Eglifes,  par  lequel  les  Pafteurs  font  appropriés  à leurs  Troupeaux  dès  lu  jour, 
de  leur  Réception.  Ce  qui  fera  remontré  par  des  Lettres , tant  à la  Seigneurie 
qu’à  l’Eglifç  de  Geneve, 

XII.  ' 

Sur  la  Demande  de  l’Eglifc  de  ChafieUeraset , qu’il  pkifê  à la  Compagnie  de 
la  pourvoir  de  Pafteur  : Ne  s'étant  trouvé  aucun  Pafteur  dans  la  Dilhimition, 
pour  leur  être  donné , il  a été  ordonné  qu’elle  fera  afliftéc,  durant  fix  Mois , 
par  les  Pafteurs  voifins  du  Coloque  du  Hasst  PoiOtss , & fpecialcment  par  le 
Sieur  demtncease , Ikfteur  dcl’Eglifb  de  Poiüiers,  pour  le  premier  Mois  , à 
commencer  du  premier  de  Juillet  ; par  le  Siew  Afenefiier,  Pafteur  de  Sondai 
pour  le  fécond  ; var  le  Sieur  Ferent,  Pafteur  de  Chassvigni  , pour  le  troifiême; 
par  le  Sicûr  Mefiaitr , Pafteur  de  Lujignan,  pour  le  quatrième’;  par  le  Sieur 
Cssville,  Pafteur  de  Co*W pour  le  cinquième  ; & parle  Sieur  Fanre,  Pafteur 
du  f'itent  pour  le  Cxième  Mois. 

• XIII. 

Sûr  les  Remontrances  faites  par  les  Elglifes  de  Marintuts  & de  Pailtat , d’u- 
ne part , 8c  par  l’Eglife  à’’T£eire  d’autre , laquelle  fc  plaint  de  n’avoir  pas  été 
oüie , lors  que  deux  Portions,  de  quatre  qui  lui  avoient  été  données  auparavant , 
lui  furent  ôtées  au  Synode  National  precedent , pour  être  données  à ceux  de 
Maringsses  & énPailUf,  8c  de  ce  qu’elle  n’a  pas  été  pourvue  de  Pafteur  par 
ceux  du  Bas  Lsingssedoc , fi  ce  n’eft  par  Emprunt , & à grands  Fiaix  : LaCom- 
pgnie  aiant  oui  les  Députés  du  Bas  Langmedoe , a ordonné  que  l’Eglife  de  Ma- 
ringnes  & de  Paillas , lèm  déformais  jointe  à la  Province  de  Bessrgogne , dans  la 
Diftribution  de  laquelle  feront  mifes  quatre  Portions  attribuées  aux  dites  Eglifê» 
par  le  S yiK^e  National  delà  Rechelle;  Et  quant  i l’Eglifê  à'Tffoire,  elle  de- 
meurera jointe  à la  Province  du  Bas  Languedoc , jufqu’au  prochain  Synode  Na- 
tional : dans  laquelle  on  lui  donnera  tiois  Portions  des  Deniers  de  l’Oéêroi  du 
Bei-.  & les  deux  Provinces  auxquelles  leldites  Eglifes  font  renvoiéec  les  pour- 
voâroQC  de  Pafteurs  SOI  plûtôt.  . 

XIV.  L’A- 
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L’Afaire  du  Sieur  Druet , Pafteur  de  l’Eglile  du  Pont  P Evêque , en  NormAn- 
die , eft  rcnvoice  à là  Province , du  Jugement  de  laquelle  il  n’apert  point  qu’il  fc 
foit  porté  pom’  Apellant. 

XV. 


La  Requête  de  ceux  de  FertneU  fur  le  Jugement  rendu  par  cette  Compagnie, 
pour  leur  Union  avec  ceux  de  FillefninAn , pour  joüir  cmcmble  du  Miniilcre 
du  Sieur  Cornttr  , eft  renvoice  ou  prochain  Coloque  à^Angonmoit , lequel  cette 
Compagnie  autorife  pour  en  juger  definitivement. 

XVI. 


Le  Sieur  Snlmen  Pafteur , ^ant  été  prêté  pour  deux  ans  à l’Eglilc  de  St. 
Trier/  le  Perehe , en  Limofin , par  le  dernier  Synode  National , 8c  étant  rede- 
mandé par  l’Eglife  d'AnjAux  dans  le  Berri , par  laquelle  il  étoit  entretenu  : La 
Compare  a ordonné  que  ledit  Sieur  SAlmen  retournera  dans  trois  Mois  à ladite 
Eglile  & • aux  Fraix  de  l’E^lifede  St.  Trier/,  à laquelle  le  Synode 

Provincial  de  Guienne  pourvoira  de  Pafteur  , au  plûtôt  que  faire  le  pourra. 

XVII. 

Sur  la  Requête  prclêntée  par  quelques  Gentilshommes  & autres  Chefs  deFa-  - 
mille  de  l’Eglife  de  MentAgu , joints  avec  les  Députés  du  PoiBou , remontrant 
que  ladite  Eglife  de  Mentagu  eit  capable  , Ikns  celle  de  Fieille-Figne , de  foute- 
nir  les  Fraix  de  l’Entretien  d’un  Pafteur,  8c  demandant  qu’il  lui  fût  accordé 
d’en  avoir  un,  ôc  de  fe  réunir  à la  Province  du  PaiBen  : La  Compagnie  a or- 
donné que  les  deux  Eglifes  de  Fieille-Figne  8c  de  Mentagu  demeureront  jointes 
enfemble,  & que  le  l’afteur  y exercera  alternativement  fon  Miniftere,  & le 
trouvera  aux  Synodes  Provinciaux  de  Bretagne  : & qu’elles  demeureront  ainfi , 
jufqu’à  ce  que , d’un  commun  conlcntcment , tant  des  deux  Eglilês  que  des 
deux  Provinces,  il  en  foit  autrement  ordonné,  par  l’Autorité  d’un  Synode 
National. 

XVIII. 

Sur  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Minerbeit , aflèmbléc  dans  les  Maifôns  des 
Sieurs  de  Beaafort  8c  de  PauUgnan , demandant  d’être  jointe , p.rr  l’Autorité  de 
cette  Compagnie,  à la  Province  du  B a/  Languedoc , & d’être  fêcouruë  des  De- 
niers du  Revenu  General  des  Eglifes , pour  entretenir  le  Pafteur  qui  lui  fera 
donné  : La  Compi^nie  aiant  oüi  les  Drôutés  des  deux  Provinces  du  Haut  8c 
Ba/  LangKtdoc , a jugé  que  ladite  Eglife  doit  être  jointe  au  Synode  du  /daut 
Langtttdee,  auquel  il  eft  enjoint  de  la  pourvoir  d’un  Pafteur:  & dès  à prefent 
on  lui  a afligne  une  Portion , comme  aux  autres  Eglifes  de  ladite  Province  , la- 

3uellc , à caufe  du  grand  Nombre  & de  la  Commodité  de  fes  Eglifes , fuplécra 
c fon  propre  Fonds  à l’Eglifè  de  Minerboit , ce  qu'il  faudra  ajouter  tant  à la 
Ponion  qu’à  la  Collcéte  qui  fc  fera  dans  ladite  Eglife , jufqu’à  la  concuiTcncc 
neceflâire  pour  l’Entretien  du  Pafteur  qui  lui  fera  donné. 

X I X. 


Aiant  lû  les  Lettres  du  Sieur  Anbriet,  Pafteur  de  l’Eglife  du  Mat  S te,  PnèU 
le , par  lelquclles  il  reprefentc  fa  Pauvreté  6c  la  Neccflité  de  fon  Eglife , de- 
man^t  deux  ou  trois  Portions  furnunacntiies , pour  fubfifter  dans  ladite  Egli- 
, ' fc  : 
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fe  ; La  Compagnie  a ordonné  que  la  Province  du  Hdnt  Languedoc  ajoûtera  à la 
Portion  du  Sieur  jduiriee ^exxx  Portions  prifes  fur  l’Etat  de  ladite  Province , 
fans  Augmentation  tirée  de  l’Etat  General , attendu  que  deux  Portions  font  ti- 
r^  fous  le  Nom  de  deux  Palleurs  &C  Profefleurs  dans  l’Academie  de  Mon-  * 
tant  an. 

XX. 

Les  Doutes  àc*Trovtnee  aiantpropofé  queltjucs  Faits  qu’on  a juge  n’apar- 
tenir  pas  à cette  Compagnie , ils  ont  éx&  renvoies  à la  prochaine  Allèmbléc  Po- 
litique. , 

XXI. 

LiCS  Députés  du  Daufltin*  aiant  fait  Plainte  de  ce  que  le  Sieur  Stoffier , qu’ils 
ont  entretenu  à Gentve , a été  reçu  l’afteur  dans  une  Eglife  du  Berri , deman- 
dant qu’il  fut  renvoié  en  DaufhàU  : L’Afaire  a été  renvoiée  au  Synode  Pro- 
vincial de  Bourgogne , pour  en  juger  definitivement , foit  pour  la  Reftitution 
des  Deniers,  foit  pour  enjoindre  audit  Scoffier  de  retourner  dans  ladite  Provin- 
ce du  Daufhini. 

XXII. 

Sur  la  Conteftation  des  Provinces  du  Dauphiné  & du  f^ivaree. , pour  l’Egli- 
fo  qui  s’ailcmble  à Sojon\  il  a été  ordonné  que  le  Sieur  Murat,  Psdbeur  de  la- 
dite Eglife,  le  trouvera  aux  Synodes  du  yivarex.  , julqu’àccque  l’Eglifo  de 
Valence  foit  pourvue  d’un  Lieu  propre  dans  la  Province  du  Damphinï,  à la- 
quelle le  Sieur  Murat  apartient  : & que  la  Portion  donnée  fous  fon  Nom , de- 
meurera àl’Eglife  de  Se;»» , & que  pendant  que  ledit  Pafteur  y fervira,  ladite 
Portion  fera  à la  déchargé  des  deux  Eglifes. 

X X I I L 

Sur  la  Plainte  continuée  jiar  la  Provjnce  de  Pljle  de  France , de  ce  que  par  le 
Commandement  de  MonOcur  le  Duc  de  Suilli , le  Miniftr&de  Manier  &c  celui 
de  Font  aine  b h AU  , reçoivent  cinq  cens  Ecus  fur  les  Portions  adjugées  à ladite 
Province:  La  Comp.ignie  ordonne  que  ledit  Synode  remontrera  derechef  aux- 
dits  Palleurs  ce  qui  elk  de  leur  Devoir , afin  qu’ils  s’y  rangent , à defiut  de 
quoi  on  procédera  contr’aix  par  Ccnfurcs  : & cependant  pour  le  foulagcment 
defditcs  Eglifes  Ce  de  ladite  Province,  outre  les  deux  Portions  de  l’onunaire, 
fou^  le  Nom  des  deux  dit3  Palleurs , & les  cinq  extraordinaires  oâroiées  par  le 
Synode  Nacion.al  de  la  Rochelle , on  a ad|jugé  deux  Portions  de  furplus  à l’Etat 
de  ladite  Province , jufqu’au  prochain  Synode  National.  f 

XXIV.,. 

La  Pauvreté  & la  grande  Charge  de  l’Eglife  de  Mariieger , à caufe  de  les 
Afliélions  pallées  , aiant  été  reprclèmée:  Outre  les  deux  Portions  des  deux  Paf- 
teurs  dudh  Lieu , une  troifiêmc  lui  ed  extraordinairement  accordée , jufqu’âu 
prochain  Synode  National 

XXV.  , ..  . . 

Les  deux  Portions  ci-devant  accordées  à l’Eglife  à'Aubenat  lui  feront  conti- 
nuées, jusqu'au  Syiiodc  National  prochain.  * 

. XXVI. 

L Rcciicil  des  Synodes  Nationaux , pijelentc  par  k Skur  Pùiù , pour  être  * 
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vû , & pour  juger  s’il  lcroit  expédient  d’en  diftribucr  des  Copies  avec  Permit 
fran  de  cette  Conrpagdie  : Elle  a aprouvé  le  Zele  & i’Afeâion  dudit  Sieur  Pù- 
tMi  : Mais  elle  n’a  pas  jugé  à propœ  de  dillnbuer  les  Copies  d’un  tel  Recueil , 
àcaaTe  des  Inconvenicns  fie  des  Conlôqucnces  qui  en  pourroien»  naître  ; c’en 
pourquoi  elle  l’a  exhorte  de  fe  contenter  que  fon  Travail  ferve  à Ibn  Ul^c  par* 
liculier.  , 

XXVII. 

Sur  le  Difèrent  du  Mntr  fie  Btu  Lmngiitdte , pour  les  Eglilés  de  Ctmms  fie  de 
St.  JtMidnBr€uil\  il  a été  dit  que  ceux  du  H*ut  LMgMedic  demanderont  ce 

3u’ils  croient  leur  être  dû , des  Portions  des  deux  dites  E^liiës , à la  Province 
U B*t  Lauguedêc  , fur  l’Etat  de  laquelle  elles  ont  été  couchées  : fie  au  cas 
quelle  ne  leur  en  faflê  pas  Railbn  , la  Province  du  F’ivaret  jugera  definitivje- 
ment  do  tout,  par  i’Autohté  décote  Compagnie. 

X X V l I T. 

' ..Iji  Province  du  HMt  Ldagatdtc  cit  exhortée  d’avoir  ^rd  aux  Fraixfic  Dé- 
pens du  Sieur  Benoi/l , PaTteur  de  Montaubun  , Icfquels  il  a hik  four  le  défen- 
dre contre  les  Procedures  injuftes  de  nosAdvcrfaircs.  • 

XXIX. 

■ Le  Sieur  Btneifi  a prelcnté  les  Lettres  du  Sieur  ài'ljttmtmdr , duquel  l’A- 
huir  a été  reçoinnundée  au  sieur  de  Adirtmdt,  Député  General , comme  aulfi 
EAfiürc  du  Sicui-  Biitti , propoléc  par  les  Députés  du  Bat  Lemgmtdot.  ' 

XXX. 

..  Ln  Plainte  de  la  Veuve  du  Feu  Sieur  Qninfim  , p<wr  les  Arrerages  qu’elle 
prétend  lui  être  dûs  jxir  le  Coloque  àcGtx , cft  renvoiée  à la  Province  de  B»ur~ 
g»gat  pour  en  juger  dchnitivement. 

X X X T. 

L’Eglilê  de  Giaa  fin*  Ltirt , étant  deftituée  de  Paileur , fie  s’étant  adrcflee  à 
«être  Compagnie , a demande , tant  par  LiCttres , que  par  le  Sieur  tilix  , Dé- 
puté pour  cet  é&t,  fie  autorife  par  des  Mémoires  St  un  PouvMr,  d’étre  pourvûc 
d’uBPaflcurpar  nôtre  Autorité;  SiKWoi  aiant  pcfé  fit  reconù  le  Befom  fit  la 
coolcquetKC  ofc  ladite  i^ifc , le  Minireere  du  Sieur  Français  Oifiax  , qui  s’eft 
trouve  en  Litxné , luiaétéacoidé:  lequel  aiant  accepté  cote  Charge  eften- 
voté  à ladite  Eglife,  pour  lui  être  foo  propre  PaAcur , fit  recommandé  a Ibn 
.Troupeau  pour  avoir  foin  de  lui , comme  d’un  Fidele  Serv'iteur  de  Dieu  ^ui  a 
heureufement  fervi , fit  ap<^  «le  l»ns  Témoignages  des  Lieux  où  il  a été  ci- 
devant  fie  long-tems  emploie  avec  lucoès.  - 

XXXII. 

Sur  la  Rjcniontrancc  de  l’E,glifc  de  Poitiers , toucham  le  Prêt  fiüt  pour  un 
Mois  à i’Ëglilë  de  Chafieieramt  du  Miaiftcrc  du  Sieur  CUmenceast  : La  Com- 
}<agnie  y aiant  égard  a nommé  en  Ibn  Lieu  le  Sieur  de  la  Roche  CroxJ , Pafteur 
de  l’Eglile  de  Livrai.  ' 

X X X I I I.  • 

La  Plainte  des  DeputL  du  Berri  fwc  au  nom  des  deux  Coloques,  contre 
celui d’Or/ra»x  , fur  l’Acord  de  l’Eglifc  d’0r/f4»x  fit  autres,  avec  le  Sieur  F/m- 
'ptam  , dl  renvoiée  âla  Proviaoc  <k  Soxrtoene  pour  en  juger  definitivement. 

.*  • ---  XXXIV.  Sut 
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XXXIV. 

Sur  le  Diferent  des  Eghfes  de  yitri en  Biretaÿii  i Se  de  Maine , 

pour  le  Miniftere  du  Sieur  Cinfeil , ci-devant  Pilleur  de  l’Eglilc  de  Puilanrens 
dans  Lanra^etis  : la  Compagnie  aiant  ouï  les  Députes  des  deux  Provinces,  & vü 
ce  qui  a etc  produit  de  paît  & d'autre , a ccnfurc  ledit  Sieur  Confnl  pour  fes 
Procedures  oans  l’une  & l’autre  Eglüê , Se  l’Eglilb  de  Laÿai  pour  fcs  Pratiques 
contre  ledit  Sieur  Confeil  ; & neanmoins  jugeant  que  l’Eglife  de  yitre' , ci»  ver- 
tu de  la  Promdfe  particulière  dudit  Sieur  CutfeU,,  n’avoit  aucun  Droit  fur  lui, 
puis  que  ceux  du  Haut  Langnedec  l’ont  trans&ré  a la  Province  à^Anjeu , le  Mi-* 
niftcrc  dudit  Sieur  Ctnfeil  ett  adjuge  à ladite  Province  , ^ur  l’emploicr  à l’E- 
glife  de  Lajfai,  ‘ 

XXXV. 

Sur  les  Lettres  écrites  par  Monücur  JeujMts  Rtjer , de  le  Livre  qu’il  a en» 
▼oié  à cette  Compagnie,  toucliant  la  Controverfe  qu’il  a agitée,  premièrement 
dans  l’Eglife  de  à*»tv$  , £c  depuis  continuée  dans  celle  de  Mtn.  ; aiant  vû  les 
Lettres  des  Pafteurs  de  Centvt , fur  ce  Fait , & celles  qui  ont  été  écrites  par  le 
ConlUloirc  de  Metx. , demandant  Avis  fur  ce  que  les  Anciens  ont  accoutumé 
dans  leur  Eglife  de  prefenter  la  Coupe  , & de  prononcer  aux  Peuples  quelques 
Paroles , comme  ce  qui  cfe  écrit  au  Cbapitre  1 1 . de  la  i . aux  Corinthiens  : La 
Coupe  de  Btnediüion  &c.  La  Compagrue  aiant  déjà  pourvu  depuis  long -teins 
par  l’Article  de  la  Difdpline  ( auquel  elle  ne  change  rien)  aux  Diâcultés  qui 
îê  pourraient  prefeixer  dans  la  difenbution  de  la  Coupe , ne  peut  pas  aprois- 
ver  la  condaue  dudit  Rojer , ni  ibs  Procedures,  non  plus  que  la  Puolica- 
tûxi  de  fon^^ivre  , Se  la  Paillon  ^u’on  découvre  dans  les  Lctcrés  ; c’dl  pour- 

Îuoi  elle  a ordonné  qu’on  écrira  a l’Eglife  de  Meit. , afin  qu’elle  l’exhorte  à In 
*aixSc  i la  Charité  Chréricnne  : & lur  l’Avis  que  l^ite  Eglife  a demandé, elle 
juge  que  les  Palleurs,dan$  les  Eglifes  numbaculcs  où  ils  oe  poivenc  pas  ddlri- 
Mer  eux  • memes  la  Coupe  à tout  le  Peuple  , doivent  impofer  W Silence  aux 
Anciens  qui  la  dajonaerotx  par  leur  Ordre,  Sc  parler  lêuls  dans  toute  1a  Diftri? 
bution  des  Signes  Sacrés,  afin  qu’il  paroilic  clairement  que  l’Admùiil'ùKion  de 
ce  Sacrement  apoiticm  à la  feule  Autorité  de  leur  MuMl'tcrc. 

XXXVI. 

Pour  terminer  le  Difiirent  des  Sieurs  Dardée  de  de  Baeené  , la  Compagnie  re- 
connoillimt  que  ledit  Dardée  eft  redevable  des  Sommes  portées  tw  fes  Lettres  ^ 
prie  ledit  Sieur  de  Beaané  de  fe  contenter  de  la  Somme  de  cent  Livres  , qui  lui 
fera  paice  par  la  Province  du  Haat  Laagatdoe , fur  une  des  Portk>Qs  atuibuiées 
audit  Sieur  Dardée,  n < 
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ARTICLE  PARTICULIER 

CONCERNANT 

LA  CONVOCATION  DU  SYNODE  NATIONAL  PROCHAIN. 

r 

La  Charge  d’aflcmblcr  le  prochain  Synode  National  cft  donnée  à la  Province 
*du  yivaret. , qui  le  convoquera  au  Mois  de  Mai  de  l’An  mille  Ex  cens  .douie. 
Laiflant  à la  Prudence  clc  ladite  Province  de  choifir  un  Lieu  convenable  , Sc 
d’avertir  toutes  les  Provinces  du  jour  dudit  Mois  auquel  on  en  fera  l’Ouverture. 

-DES  DENIERS  ET  FINANCES 
Qu’on  doit  diftribuer  aux  Eglifcs  Reformées. 

• ■ Art I c le  I. 

1'  Es  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  du  Marquilât  de  S»luces,  ont  été 
J mis  entre  les  mains  du  Sr.  yidtl,  dans  l’Afl'emblcc  Generale  de  Gerseau, 
à liivoir  par  IcSr.  ChauffipUd  de  la  Province  de  PoiUeu,  la  Somme  de  quator- 
le  cens  . quarihte  & quatre  Livres  , huit  fols  . fix  deniers  , qui  ell  pre- 
fenteroent  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné.  E>e  la 
Province  à^rlcans  8c  de  Btrri , mille  neuf  Livres  De  Kreugnt , fcpt  cens, 
cinquante  Livres',  trois  (bis.  De  Xainunge , mille,  trente  (ix  Livres. 
Toutes  lelqiiclles  Sommes  feront  délivrées  au  Confiftoirc  de  l’Eglilc  de 
GrrnthU  , Sc  diOribuées  pur  l’Avis  des  Coloques  nommes  par  le  Synode  de 
la  Province  du  Dauphiné  ; auquel  Synode  le  Compte  de  la  DiRribution  qui 
s’en  fera  , (cra  rendu  , & apporté  au  Synode  Nanonal  prochain.  On  fera  la 
meme  chofe  des  autres  Deniers  qui  ont  été  reçus  , ci-devant,  ou  qui  feront 
reçus  ci>après  des  autres  Provinces  qui  ne  font  pas  cxprcdémcntmcntiounéees 
dans  cct  Acte. , 

IL 

' Medieurs  les  Gouverneurs  font  priés  par  cette  Compgnic  , & feront  ex- 
hortés par  les  l’ailcurs  des  Eglifcs  auxquelles  ils  fe  rangeât,  de  fournir,  fus 
les  Deniers  qui  leur  font  attribués,  leur  part  des  Fraix  & des  Dépens  faits 
pour  les  A faites  qui  leur  font  communes  avec  les  Eglifcs  : fit  particulière- 
ment de  donner  une  partie  du  Sol  rot  Livre  des  Deniers  qui  ont  ci  • devant 
été  remis  à Medicurs  les  Députés  Generaux  quittes  dudit  Sol  : Enfcmbic 
leur  prt  des  Nonvalcurs  des  anhé*s  1604.,  lOoy. , & »(TpE.  , revenant  lo 
tout  de  leur  part  à la  Somme  de  deux  mille  , deux  cens  , quatre-vints-fepe 
Livres,  8(  dix  fols 


m.  Sur 
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III. 

Sur  les  Ôfrcs  qui  ont  été  ftütcs  psr  les  Sieurs  Dufradrl,  RechebUve  & RU 
tdrd , pour  la  CommiiTion  de  la  Recepte  des  Deniers  oééroics  par  Sa  Maje- 
/ié,  aux  Eglifes  de  ce  Roiaume:  La  Compgnie  aiant  bien  pelé  toutes  cho- 
ies, & oui  le  Sieur  Ducatidal,  établi  par  le  Contraâ  de  Gap  pour  ladite 
Cotnmillion  , laquelle  on  a reconnu  c^uM  a fidcletnent  exercée  , n’a  pas 
trouvé  bon  de  changer  maintenant  ledit  Sieur  Ducandal-,  mais  au  contraire 
elle  a confirmé  fa  ^mmiifion  pour  ladite  Recepte  : Et  néanmoins  lefdits 
Sieurs  DHpradef,  Rocheblave  & Ricard  , ont  été  remerciés  de  leur  bonne 
Afettion  pour  le  bien  de  nos  Eglifes. 

' . IV.-  ■ . . . 

11  a été  refolu  que  l’Ordre  oblcrvé  pr  le  pfle  pour  la  Diftribution  des 
Deniers  , félon  le  nombre  des  Pallcurs  élans  chaque  Province  , fera  fuivi 
CQpnmc  devant;  làuf  à gratifier  les  puvres  Provinces  dans  le  Dénombrement 
de  leurs  Eigh les  pour  l’Augmentation  des  Portions  qui  leur  font  attribuées. 

• V.  - * - ' 

On  ne  mettra  déformais  qucjes  Noms  des  Pafteurs  qui  fervent  aéhiellc- 
ment,  dans  les  Rôles  qui  feront  aportés  aux  Synodes  Nationaux  , pr  les 
Provinces,  8t  on  fera  la  Diftribution  des  Portions  ftlon  .l’Etat  dcfdits  Rôles; 
& on  ne  recevra  que  IcsNojnsdcs  Pafteurs  aftuellcment  emploiés,  auxquels 
on  ajoutera  feulcmcni  les  Noms  des  Pafteurs  déchargés , avec  ceux  des  Etu- 
dians  en  Théologie , en  y faifant  mention  des  Eglifes  à pourvoir;  & laillànt 
aux  Sydodes  le  foin  d’avoir  égard  aux  Neceftités  des  pauvres  Provinces . pour 
knr  donner  les  Portions  furiuimcraircs  qu’ils  jugeront  leur  être  neceffaires. 

iiinistiTsyiiiiitissKrsïiaiBiifiiitwtrinÉBHianiiiiitiififlMiflHWMBlfiÉiMHBflHflBfiiiitiiiifliiiBtfliifiiitrii 

, ROLE  DES  EGLISES 

Tel  qu’il  a été  drelTé  pour  (ervir  jufqu’au  Synode  National  ' 

prochaia  , 


XAintonge,  ^4.  Pafteurs  aétuellemcnt  emploiés  , 1.  Portion  pour  le 
Sieur  Picard , 6.  Propolâns , en  tout 


I I. 


Portions. 
7» 


ainjeti  , 11.  l^afteurs  aâuellement  emploiés  , 3.  Eglifes  â pourvoir, 

J.  Propofans,  en  tout  »7 

III. 

• IfaM  Languedoc  , ^4.  Pafteurs  e&uellenKnc  emploiés  , 1.  Portions 
pour  Poix,  I.  Portion  pour  fouarre,,  7.  Propfans,  en  tout  S4 

I V.”''  ‘ 

Orléans,  a y.  Pafteurs  aâueliemcnt  emploiés  > y.  Eglifes  à poorrM*-» 

& lu  Propofans en  tout 

« Ccc  3 V.  Dasa~ 
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Portions. 


V. 


Dauphine  , 64.  Paftcurs  a^cllcnxmt  emploi^»  trou  décharges,  8. 
EgUfes  à pourvoir,  S.  Fropofans,  en  tout  83 

I* 

Normandie  , 36-  Pafteurs  aftuellcmcni  ciDpIoiés , a.  déchargés , 6. 
Eglifcs  à pourvoir  , 6.  Propofans,  Se  une  Portion  de  plus,  en  tout”  yi 

Provence  , 7.  Pafteurs  aûuellcmem  etnpioiés,  7.  Eglifcs  à pourvoir, 

а.  Propofans , a.  Portions  de  plus  , le  tout.  zo 

• V I l 1. 

Bretagne  , 8.  Pafteurs  aâuellement  cmploiés,  6.  Eglifcs  à pourvoir , 

4-  Propofans,  z.  Portions  c\c  plus,  le  tout.  zo 

- ^ • 

Bourgogne , Z9.  Pafteurs  aâucilcmcnt  cmploiés,  6 Eglifcsàpourvcûr, 
î.  Propofcns  *,  3 Portions  de  plus  , 4.  Portions  pour  Maringuts 
& PaMet.  . • 46 

X.  ■ 

Vivarex.,  zj.  Pafteurs  aâuellement  cmploiés , y.  Eglifcs  à pour  voir, 
a!  Propofans  , i.  Portion  . pour  l’Eglife  de  V ouvrai  , z.  de  plus  pour 
l’Eglilc  à’Aubtnoj,  le  tout.  34 

X I. 

BaJJe  Guienne,  97.  Pafteurs  aâuelleincnt  cmploiés , z.  Portions  pour 
le  Sieur  Baduel , 7.  Eglifcs  à pourvoir  , y.  Propofans,  k tout.  73 

XII. 

Boj  Languedoc  , 6y.  Pafteurs  aâuellement  «nploiés  , G.  Propofans  , 

3.  Portions  pour  Jjfoire  , une  Surnuméraire  pour  Maryege  , en 
tout.  V . loy 

XIII. 

PoUèom  , 41 . Pafteurs  aâacllemcnt  emptoiés , 4 Eglifcs  à pourvoir, 

3.  Propolàiu  , en  tout.  * 4^ 

* X I V. 

L‘/Jle  de  France  , &c.  47.  Pafteurs  aâuellement  cmploiés , z.  déchar- 
gés, a.  E^ifcs  à pourvoir,  7.  Portions  pour  Mantet  ce  Fontainetrleau  , 

б.  Propof^  , en  tout.  <£4 


Nombre  total  des  Portions  du  Rôle  ci-deffus. 

ETAT  DE  LA  DISTRIBUTION 
POUR  LES  TROIS  PREMIERS  QUARTIERS. 
Pout  les.  Academies . 


76Z. 


Montauban , 
Saumur. 


• 5 1 • 


0470.  Liv. 
4190.  Liv. 


Mont- 
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Montpellier , 

Nimes , 

Sedan , . 

Somme 


M A I X E NT.  391 
1x5^0.*  Liv. 
ixjo.  Liv. 
ifoo.  Liv. 

10640  Liv. 
i6fd.  Liv. 


Somme  10640  Liiv. 

Âux  Députés  en  Cour.  i6fd.  Liv. 

jiux  EgUfts  ir  MX  Püjlturs. 

Provence»  xfoS.  Liv.  18.  f.  6,  d. 

Bretagne»  xjo8.  Liv.  18,  f.^.  d. 

Bourgogne».  ' ajSo.  Liv^  10.  f.  6.  d. 

Vivarci,  * 40ff.  Liv.  3.  f.  6 d. 

Balle  Guicnne,  8}^.  Liv.  10.  X.  6-  d. 

Bas  Languedoc,  ixfçô.  Liv.  16.  f.  o.  d. 

Foiâou,  6601.  Liv.  8.  f.  6.  d. 

Xaintonge,  8141.  Liv.  14.  f.  o.  d. 

Anjou,  HÿÛz.  Liv.  x.  f.  6.  d. 

Haut  Languedoc,  9^77-  Liv.  9.  f.  6.  d. 

Orléans  Sc  Bcrri,  4x76.  *Liv.  i.  f.  6.  d. 

Et  pour  le  Colcge  de  Gergeau»  i jo6.  Liv.  o.  f.  o.  d. 

Dauphiné,  9467.  Liv.  i.  f.  o.  d. 

Normandie,  ■ Î93^-  Ljv.  ij.  C o.  d- 

L’iflc  de  France,  • 7^68.  Liv.  11  f.  6.  d. 

• Stmm*  TctAlt.  88960.  Liv.  o.  f.  o.  d. 

Dans  laquelle  Somme  font  compris  les  Cent  Ecus  pour  chacune  des  Pro- 
vinces , où  il  y a d*  petits  Coleges  , à favoir  dans  la  Provence  , Bretatne  , 
Bonrgtfne,  yivnrtt.,  Bnfft  Gnimne  t JPwfifos»,  Xaintonge  ^ Berri  , Dnmphinif 
NmrwMidie  » 6c  Pljle  de  Frence. 


18.  f.  6.  d. 
18.  r.,^.  d. 
10.  f.  6.  d. 
3.  f.  6 d. 
10.  S.  6-  d, 
i6.  r.  o.  d. 

8.  f.  6.  d. 
14.  r.  o.  d. 

I.  f.  6.  d. 

9.  r.  6.  d. 
X.  r.  6.  d. 

0.  f.  o.  d. 

1.  f.  o.  d. 
xy.  £ o.’d- 
XI  f.  6.  d. 


Provence , 

Breugne, 

Boui^ogoc , 

Vivarez, 

Bade  Guicnne» 

Bas  Languedoc  » 
Poiâou , 

Xaintonge , 

Anjou , 

Haute  Guicnne , 
Orléans , 

Dauphiné,  • 
Normandifc, 

L’ifle  de  France,  &<. 

i . 


portier  tPOBebrt  four  les  Pajlenrs. 

88y.. 


88y. 

X037: 

lyoy. 

mv 

4650 

xix6. 

3H4- 

ii9y. 

37*0. 

>594- 

3677. 

xxyS. 

X834. 


Liv.  16. 
Liv.  x6. 
Liv.  8. 
Liv.  i8. 

H'"’ 

Liv.  I X. 
Liv.  o. 
Liv.  14. 
Liv.  X7.* 
Liv.  9. 
Liv.  9. 
Liv  2. 
Liv.  17 
Liv.  13. 


SommeTtutU^ 


337ya  Liv.  o. 


£ ot*  d, 
COM- 
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COMPTE 

Des  femmes  (jui  fnr^nl  données  four  des  Sefiinf  Particuliers, 


i.’Aux  Sieurs  Fertier  , de  Fiefirun  , & Malleret  , Députés  au  Roi  , par 
ce  Synode  , pour  les  alefraicr  pendant  leur  Séjour  , la  Somme  de  yoo.  Li- 
vres. 

X.  On  a donné  par  Charité  à la  Femme  de  Theofhile  Bluet  6o.  Livres.  ‘ 

LAMonfieur  Perrin,  Minidre  de  l’Eglilë  de  Nions  Livres, 
a Somme*  totale  fe  montant  à" 710.  Livres  , outre  le  fol  j)ar  Livre  que 
l’on  accordoit  au  Sieur  Dueandal , tc  que  l’on  ordonna  de  rabâtre  fur  le 
Quartier  d’Oélobrc  qui  devoir  être  paie  dans  les  Provinces  Pannee  derniè- 
re i6o8. 

4.  Le  Sieur  DsecandaJ,  eft  prié  de  mettre  lyo  Livres.  ( des  cinq  cens» 
dont  nous  avons  parlé  auparavant)  (br  le  Compte  dis  Gouverneurs  > qui 
doivent  paier  la  moitié  des  Fraix  de  nos  Députations  à la  Cour. 

On  ordonna  à ^Monfieur  Rivet  , Fadeur  de  l’Eglifc  de  Tours , d'aporter 
le  Compte  foivant  des  Univerlîtés  , établies  pour  les  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiaume  , au  Synode  National  prochain  , en  cas  qu’il  le  lui  demandât. 

.1.  A l’Univerfitc  de  Montauhuu  , la  Somme  de  3000.  Livres, çour  deux 
Profedêurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’Ajrointemcnt  par  année  a chacun, 
1400.  Liv.  pour  deux  Frofcilcurs  en  Philoibphie  à 4.0.  Livres  d’.Apointc- 
ment  l’année  à chacun  , 8co.  Liv.  pour  un  FroEfieur  en  Langue  Greque 
400  Liv.  l’année , & pour  un  Profell'eur  en  Hebreu,  400.  Liv.  Ce  qui 
fait  en  tout  5000.  Livres.  ^ 

Z A l’Univerfitc  de  Saumur  , la  Somme  de  4019-  Liv.  Pour  deux  Pro- 
fefleurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’Apointement  l’anné-e  chacun  , 1400. 
Liv.  Pour  deux  Profefleurs  en  Philolophic  à 400.  LivTr.  d’Apointement 
l’année,  800.  Liv.-  Pour  on  Profeffeur  en  Grec  400.  Liv.  Pour  unProfcf- 
Icur  en  Hebreu  400.  Liv.  Plus  pour  les  Colcgcs  érigés  à Saumur , pour  le 
premier  Regent  la  Somme  de  560  Liv,  par  an.  Pour  le  fécond  , Joo.  Liv. 
Pour  le  troificmc  , zoo.  Liv.  Pour  le  quatrième  , i8o.  Liv.  Pour  le  cin- 
quième ifo.  Liv.  lefquelles  Sommes  fe  montent  à 4019  Livres.  • 

3.  A l’Academie  de  Nimes  & à celle  de  Montpellier  , à chacune  la  Somme 
de  Zjoo.  Liv.  favoir  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’.A- 
pointement  l’année  chacun,  1400.  Liv  Pour  deux  Profefleurs  en  Hébreu  à 
400.  Liv.  l’année  chacun  , 8oo.  De  plus  pour  d’autres  bcloins  des  Acade- 
mies qoo.  Liv.  Toute  la  Somme  fe  monte  a zyoo  Livres. 

4.  A l’Univcrfitc  de  Sedan  , la  Somme  de  l yoo.  Liv.  Pour  un  Profefleur 
'en  .Théologie  à 700.  Liv.  de  Gage.  Pour  un  Profefleur  en  Grec  400  “Liv. 
Pour  un  ProfeAcur  en  Hebreu  ,*  w même  Somme  de  4o<^  Liv.  par  an,  lef- 
■quelles  Sommes  jointes  cnlcmblc  font  la  Somme  de  lyoo  Livres»  ' /• 

J.  Au  Colcge  de  Criera»  1500.  Livres.  , ' i 

. La  Somme  totale  des  Apointemens  des  fufditcs  Academies  monte,  izpy. 
Livres,  . -. V ' “ 

ROLE 


Digilized  1*'  f ^oo^Ie 


TENU  A SAINT  MAIXENT.  395  . 
ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S. 


Blevtt,  5c  Jdqmes  dc  L»hrl , dcfqueU  laDcpofitionaétécon» 

X Hrmce  , (ans  Efpcrance  de  Rctablillcnncnt , font  décrits  au  Synode 
National  de  la  Rochelle  , à la  fin  des  Matières  Generales , dans  le  Rôle  des 
Apollats. 

1.  Heurt  Dindault  , dont  la  Dcpoûtion  eft  confirmée  dans  les  Apellations 
ci-de(Tus , c(l  âgé  de  ou  x6.  Ans.  Il  e(l  de  moienne  Stature  , Pâle  Sc 
Maigre,  aiant  la  Vûc  fort  courte  , & le  Poil  chatain.  .1 

3 Bertrand  Faugier'  ci-devant  Pafteur  à Feines  , & Depofé  en  toauphiué, 
c(l  dc  Ktitc  Stature . gras  St  replet , dc  Poil  noir  Sc  grilbnnant  i -portant  la 
Barbe  Fort  longue  8c  large  -,  il  a la  Vûc  un  (>cu  courte  Sc  cH  âgé  d’environ 
cinquante  cinq  Ans. 

4.  ^u<jues  f'idoufi  , Depofe  dans  la  Bafe  Cnienne  , âgé  d’environ  trente 
dnq  Ans,  de  moienne  Stature.  11  a le  Vifage  pâle,  le  Poil  chatain , la  Bar- 
be longue  8c  lar^c,  & il  cligne  (buvent  les  Yeux. 

5.  Le  nomme  Severac,  natif  dc  Ca/lret  en  Albigeois  , aiant  été  Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Lombers  , dans  le  Reflbrt  du  Colo^ue  dudit  Albigeois  > s’eft  ré- 
volté , êc  pcrfillc  dans  fon  Apoft.i(ic.  Il  eft  âge  d’environ  trente  cinq  Ans, 
& a la  Taille  courte  & grofle,  le  Poil  noir  , la  Barbe  ailes  raze  , & il  ride 
toujours  le  Frond  quand.il  parle. 

6.  fe»u  RofloUn  , natif  du  Bearn  , fc  difânt  Propofant  , dc  Stature  allés 
haute , aiant  le  V ifage  maigre , les  Veux  petits , les  Sourcils  fort  épais  & (ans 
(èparation  , le  Çoil  noir  , & fort  peu  dc  Barbe.  11  eft  âgé  d’environ  vint- 
quatre  Ans  , 8C  parce  "tju’il ' ne  celle  dc  courir  d’une  Eglilc  à l’autre  , prê- 
chant (ans  aucune  Vocation  , il  a été  rais  au  Rang  des  Vagabons  par  Decret  • 
du  prclcnt  SynMc. 

Avertissement. 

Cette  AlTcmbléc  aiant  long  - tems  attendu  pour  avoir" des  Nouvelles  des 
Sieurs  Feprter  , Fiffbruu  , & Mulleret  , qu’elle  avoit  ^^voié  auprès  dc  Sa 
Majejlé  , en  Qiialité  de  Députés  pour  les  Afkircs . dont  on  a fût  Mention  ci- 
devant  , 8c  dclqucllcs  on  leuF  avoit  commis  le  Maninwnt  8c  remis  la  Con- 
duite î mais  voiant  qu’ils  ont  pallé  le  tems  limité  fans  écrire  aucune  choie  dc 
leurs  Negotiations  , on  a rclblu  de  terminer  le  prcl^  Synode  , & enjoint 
à tous  les  Membres  l)ui  le  compofoient  de  donner  Ordre  à nos  fufdits  Dé- 
putés Generaux  , par  oiic  Lettre  qu’ils  (igncront'ïous  • dc  pourfuivre  les 
Afàires  pour  Icfqucllcs  ils 'ont  été  députés  à kCour,8c  dc  prelentcr  leurRc- 

?uêtc  au  Roi  , comme  aufli  d’informer  les  Provinces  dc  tout  ce  qu’ils  auront 
lit  au  Sujet  de  leur  Imputation , & de  leur  faire  favoir  quelles  font  les  Dif- 
pofitions  dc  toutes  les  Afaires  qui  nous  concernent , afin  que  nous  en  aions 
ConnoilTancc  , Sc  fur  tout  dc  celles  qui  regardent  nos  Eglilcs  en  Commun. 

Le  Sieur  Miruude  , a été  chargé  de  ladite  Lettre  Synodale , avec  Ordre 
Touoe  /•  D d d qu’à 
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qu’à  fon  arriva  à Paris.,  il  avertira  nos  fufüits  Députés  , qu’auffi^tôt  qu’ils 
auront  parlé  à Sa  Majtfté , kur  Comntiflîon  finira , 8c  que  le  Lendemain 
même  , (ans  autre  Delai , ils  retourneront  chacun  ches  foi , Ce  qu’ils  ren- 
dront Compte  à nos  Députés  Gcnciaux  de  leur  long  Retardement  à la  Cour, 
& des  Railbns  qui  ont  empêché  qu’ils  ne  rcpondiiflênt  à ce  que  le  prefent 
Synode  attendoit  d’eux , & pourquoi  ils  l’ont  fruftré  de  fon  Efperancc.i 
Tout  ce  que  dcfliis  a été  fait  à Saint  Maixant  dans  le  Synode  National 
des  Eghfés  Reformées  de  frantt , commencé  k Mai  ,*  oc  fini  le  lo.  de 
Juin  lUn  1609.  . 7 

L’Original  en  a été  Signé  au  Nom  de  tons  klHits  Dcput6,  par, 

jAq.uEs  MBRLiie,  Modérateur. 

Jeremie  Fsrrier,  Ajoint. 

& 

Akonk’  Rivet  *7 

AVEC  S Secrétaires. 

G G DION  DuPRADEL  3 


Fin  dm  iixmtMviim*  Sjnoda. 
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VINTIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DEFR.ANCE. 

J 

Tenu  À Privas  depuis  le  23.  Mai . jufi^u’au  4.  Juillet. 

L*an  M.  DC.  XIL 

Souslc Règne  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France»  dit  le  Jir/te. 

Mot^tvr  Daniel  Charnier,  Pajltur  de  FEglife  de  Montelimar  , Jùt  k 
Modérateur  de  ce  Synode  : Monjàtir  Pierre  du  Moulin  , Imjut 
donné  pour  Ajoint  ; & MMeters  Etienne  de  Monfanglard, 

Péj  leur  de  VEgUfe  de  Corbigni , avec  Etienne  Ma> 
niald  Ancien  de  de  Bourdcaux  en  furent 
^cretaires. 

f . . , • , 

LES  NOMS  DES  MINISTRES  *’  * 

ET  .DÉS  ANCIEN  5, 

. > . '<  ■ ■ , ■*■  ■■  > ' ''i 

furem  Dcpntéa  etudû  Synode^  fat 'les.  Prosrmots  fuivantes. 

A RTiCLE  I. 

Our  le  Vivarei.  Monfr.  'ftan  de  la  Txit , Pafteur  de  l'Eglife 
à?Auben*i\  la  Michel  le  fioKctwar , Pafteur  de  l’E^lifcd’/A»- 
nonAi  ; Panl  de  Chambaud  , Sr.  de  St.  Qtunù»  , Anciin  de 
l’Eglife  de  St.  FertunM  j & Jfaac  Gautier  , Avocat  Ancien 
iF’yitmenat. 

■ II.  - 

Pour  les  E^lifes  de  la  Souveraineté  du  B*i»rn  , Monficur 
te.m  Abadie , Pafteur  de  l’Eglifc  de  A/a/  & JUtmand  Thtttitufe  , Palkur 
; r,-.  Udd  a de 
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de  l’Eglife  de  Ste.  Cladie  ; & le  Sr.  David  de  BrafeUye  , Ancien  de  l’Egli- 
Ic  de  Majlac  ; Mr.  David  de  Saliej  , Sr.  du  Hau  du  Roi  en  Navarre An- 
cien de  l’Eglile  de  Baitts. 

III. 

Pour  la  Provence , Mr.  Jacques  de  la  Planche,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Aer- 
marin,  & Pierre  Htiron , Pafteur  de  l’Eglife  de  Riez,',  & Pierre  à&VilleneH~ 
ve  , Sr.  de  Spinoux,e , Ancien  de  PEglife  de  Riez.  -,  Si  fean  Fmrandi  , Ancien 
de  l’Eglife  de  Manofanes. 

I V. 

Pour  le  Danphine' , Mr.  Daniel  Charnier  , Pafteur  de  PËglilê  de  Memeli- 
mar\  Sc  fean  Paul  Perrin,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Nions',  & Mr.  Dh~ 
tien  Avocat  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Grenoble  j & François  de  la  Combe , An- 
cien de  l’Eglife  de  St.  Aiarcelin. 

V. 

Pour  la  BoHrgogne , Monficur  David  de  Piotai  , Pafteur  dcl’EglifédcG/ar; 
& Monficur  Antoine  le  Blanc  , Pafteur  de  PEglife  de  Lion  j ^ob  Beurot 
Avocat , Ancien  de  l’Eglife  de  Châlons  ; & Humbart  Avocat , Ancien  de 
l’Eglife  de  Bhxs. 

^ , VI. 

Pour,  le  Be&i  , Orléans",  Elaijfois  , Danois  Sl  Nivernois  ',  Mr.  Etienne  dfe 
MenÇantUrd  , Pafteur  de  PEglife  de  Corbtgni  lez.  St.  Leonard  ; & Simeon  fn- 
rieu  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Chàtillon  fur  Loin  ; & Jerome  Geflot  Sieur  de 
Pyj/lf  Ancien  de  l’Eglife  d'Orléans  ; 5c  £//>.  du  Bois  Sr.  de  Senecieres  , An- 
cien de  l’Eglife  de  Chàteandùii. 

■ VII. 

Pour  le  Bas  Languedoc  , Mr.  André  de  là  Paye  , Pafteur  de  l’Eglife  de^r. 
Germain  j Si  Pierre  Roujfel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bedarrieux  ; & Pierre  de 
Malmont  Avocat  , Ancien  de  l’Eglife  de  Nimes  ; & ^ean  Bruni  , Sr.  d’Oit 
mifargues , Ancien  de  PEglife  d'‘Atés. 

V I I I. 

Pour  le  Haut  Languedoc  , Mr.  Bernard  de  Sonnis  , Pafteur  Sc  Profellcur 
en  Théologie  dan*  PAcademie  de  Mintauban  ; 8c  Hefier  "Joli  , Pafteur  de 
ladite  Eglilc  ; 8c  Levi  de  Bariac , Sieur  du  Brueil , Ancien  de  PEglife  de 
Saint  Jean  du  Bmttl  i 6c  Jaques' dix  Crex.  Avocat,  Ancien  de  l’Eglife 
de  Caftres. 

IX. 

Pour  la  Baffe  Guienne  , Mr.  Moife  Ricetier  , Pafteur  de  PEglife  de  Clerac; 
Sc  Mr.  Moifi  Ferrand  , Pafteur  de  PEglife  de  Porade-  St' ^an  de  F'ertueil 
Sr.  de  Maleret,  Ancien  de  l’Eglife  de  Bourdeauxi  St  Etienne-  Mansald  Avo- 
cat , Ancien  de  ladite  Eglifc.  . ' . • ' 

• X. 

Pour  Xaintonge  , Onix  St  AMgeumeis  , Mr.  Patel  Bonnet , Pafteur  de  PE- 
glife de  Saujon  ; & Samuel  Petit , Pafteur  de  PEglife  deXaintes-,  Si  Samuel 
de  Campet  , Baron  de  Sauvien  , Ancien  dé  PEglife  de  Sauvien  -,  8c  EUe  de 
Clatinen  Avocat,  Ancien  de  l’E^ife  . 

XI.  Pour. 


Digilized  by  Google 


397 


TENU  A FRIVAS, 

X I. 

Pour  k Paitott , Mr.  Iftac  de  Cnville , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cave  ; Se 
Ceorge  Thtmfon  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Chnflener»je  ; & Mtife  Sutjtnnet , 
Sr.  de  la  Forefl  Breduriere  , Ancien  de  l’Eglife  de  Meerevet  ; Si  Pierre  Co- 
rtïenac,  Ancien  de  l’Eglife  de  Fanieneii. 

XII. 

Pour  AnjoM  , TaHrAtne,  &c.  Mr.  Pierre  PerilUu,  Pafteur  de  l’Eglife  dtf 
PIJlehoMchard\  Sc  Mr.  Jeun  yigneu,  Pafteur  de  l’Eglile  du  /Haut  -,  fie  faijiin 
PAnfernat  , Sr.  lic  yiiliers , Ancien  de  VE^hCed’Ardmai -,  Ce  Daniel Ferratr, 
Avocat,  Ancien  de  l’Eglife  de  Londmn. 

X 1 1 r. 

Pour  la  Bretagne  , Mr.  yean  Pereul,  dit  du  Preau  , Pafteur  de  l’Eglife  dc 
Fitré\  fie  Bertrand  £ Avignon  , dit  de  Sanvigni  y Pafteur  de  l’Eglife  S:  Re- 
nés i Etienne  le  Maître  , Sr.  de  la  Renelaje  , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Roche- 
Bernard  ; Sc  Gafpart  VJilt , Sr.  du  Coin  , Dofteur  en  Médecine , Ancien  de 
. l’Eglife  de  la  Menjfaje. 

X I V". 

Pour  la  Normandie  , M’r.  Moife  Cartastd , Pafteur  de  l’Eglife  de  Dieppe  ; 
fie  yean  Bouvier  , dit  la  Frefnaje  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Caen  -,  fie  yean  de 
Brafdefer  , Sr.  de  Maneville  , Ancien  dc  l’Eglile  dc  Fontaine  , Grongnin. 
Paul  du  yivi'er  , Ancien  dc  l’Eglife  de  Bajtux  , a été  exeufe  de  Ibn  Afen- 
cc  pour  caufe  de  Maladie. 

X V. 

Pour  Pljîe  de  France  y Picardie  , 8c  Champ^ne  , Mr.  Pierre  du  Moulin  , 

■ Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; Sc  ^ean  Carri . ^fteur  d'Efpance  ; fie  Antoine 
de  CtrmoH  , Sr.  de  Villeneuve  , Ancien  de  l’Eglife  de  Sefanne  -,  Sc  Elle  BF- 
got  y Avocat,  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris, 

XVI. 

11  s’eft  aufli  prefenté  dans  cette  Compagnie  ,1c  fécond  jour  dc  la  tcnûc  du* 
dit  Synode  , Jaepues  de  Jacourt , 5r.  dc  Rouvrai  , Député  General  des  Egli- 
fcs  Reformées  dc  France  auprès  de  leurs  Majcftés,quiaété  .admis  pour  avoir 
fe  Voix  Délibérative  dans  le  Synode. 

ELECTION  bu  MODERATEUR, 

D‘un  Ajoint  & de  deux  Secrétaires; 

Tous  les  lufdits  Pafteurs  fiic  Anckns,  apres  l’Invocation  dti  Nom  de  Dieu^. 
PDt  élu  pour  Modérateur  de  l’Aâion  le  Sieur  Daniel  Charnier , Sc  pour- 
. ^oint  le  Sieur  du  Moulin  \ Sc  pour  drcller  les  Aâcs  les  Sieurs-dc  Menfau- 
^rd-  y Sc  Maniald, 


D dd  J, 


ILE  SOL 
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RESOLUTIONS  PRELIMINAIRES. 

Article.  1. 

IL  fl  etc  refolu,  par  la'Compgnic,  que  dans  les  Synodes  Nationaux  (de  peur 
qu’à  l’EIedtion  des  Modérateurs  , il  n’entre  quelqu’un  qui  ait  brigué  {à 
Députation)  on  lira  déformais  les  Lettres  d’Envoi  des  Députés  des  Provin- 
ces , avant  que  de  procéder  à la  Nomination  des  Modérateurs  : & que  le 
Pafteur  du  Lieu , où  fera  convoqué  le  Synode  , prendra  de  chacun  des  Dé- 
putés le  Serment  s’ils  ont  brigue,  ou  s’ils  lavent  quclcun  de  leurs  Colcgues 
qui  ait  cabalé  pour  avoir  là  Députation, 

Sur  la  Propolition  des  Députés  du  Bm  LanfmedK  , qui  ont  delïré  qu’a- 
vant que  de  plier  plus  outre  , la  Compgnic  exatnine  s’il  n’y  a point  quel- 
cun  entre  les  Députes  des  Provinces  , qui  depuis  fon  Elcébion  ah  commis 
des  Aélions  fufifantes  pour  l’exclurre  de  cette  Allcinbléc  ; on  a trouve  bon 
de  faiiv  une  telle  Recherche,  pour  voir  de  quelle  manière  il  faudra  procéder 
contre  ceux  qui  feront  dans  ce  Cas. 

III. 

La:  Sieur  de  Bariac  a été  cenfuré  de  n’avoir  pas  adhéré  au^  Condulions 
prifes  à la  Pluralité  des  Voix  dans  l’AlTcmblcc  de  Séuutmr,  & de  s’être  joint  à 
ceux  qui  ont  voulu  faire  valoir  le  petit  Nombre  pr  dcflùs  la  plus  grande 
Partie  , contre  l’Ordre  de  toutes  les  Allcmblécs  : de  quo^  ledit  St.  de  fa- 
riac  , a témoigné  d’etre  bien  marri  , protcllant  de  ne  le  départir  jamais  à l’a-  ■ 
venir , .eu  aucune  foi'tc , de  la  Genenlité  Se  pkuulité  des  V oix. 

i • t 

ACTE  DU  SERMENT  DE  L’UNION 

des  EGLISES  KEFORME’ES  ,DE  FR  ANCE, 

jljftmblees  , par  leurs  Deput/s , au  Spiodt  National  de  Trivas  : oâ  ils 
ont  tous  fgné  ledit  ABe  j Us  Jour  & jin  cftie  dejfùs,'  ^ 
promis , amee  Serment , de  l'objerver. 

a fbullignés  Dtqfmtos  des  EgUbs  Rdortnéts  de  frmae  , ollcm- 

blés  en  ^node  Ntetiohal  r d*is  lu.vilù- de  en 
^ . . 'n  Faconnoiààiu . pr  l’L/Xjpcviciwc  du  pHé .,  q«iM  n^y  « rien  de  n , 
,,  ricccflairc  pur  entretenir  la  Paix , & maintenir  l’Etàblàlènicm.dclili^ls 
>,  Eglifes  , qu’une  Stc.  Union  6c  Concorde  inviolable,  tant  dans  la  Doârri- 
,,  ne  que  dans  la  Difciplinc  , & tout  ce  qui  en  dcpnd  , & que  Icfditcs 
,1  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfiftcr  long-tems  lâns  une  étroite  £c  bonne  Con- 
„ fédération  réciproque  des  unes  a^c  les  autres, , mieux  gardée  & entretc- 

> La  „ nùc 
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nûc  qu’elle  ne  l’a  été  jufqu’àjprefenc  ; pour  cette  Raifon  délirant  d’ôterà 
l’avenir  toutes  Semences  de  I)ivi£on  & tous  fujets  de  Partialité  entre  lef. 
dites  Ëçlilcs  • Sc  d’obvier  à toutes  les  Impofturcs  , Calomnies  • Menées 
Sc  Pratiques,  par  Icfqwllcs  plufieurs  mal  afcétionncs  à nôtre  Religon  tâ- 
chent de  les  difliper  « ruiner  ( ce  qui  nous  donne  Sutt  de  rechercher 
plus  que  jamais  d’un  Commun  Accord  Ôc  Conlcnccrocot  Uu  Mokns  de  no- 
tre jufte  , légitime  , & necefl'aire  Cooiervadon  dans  la  fufditc  Union  , 
Ibus  rObeilTance  de  notre  Souverain  Roi , & de  b Rtint  Regeote  là  Mo 
rc)  Nous  avons,  au  Nom  de  toutes  nos  Eglifcs  , pour  kur  Bien  Com- 
mun . & poar  le  Service  de  kurs  Mtÿjltt , juré  & procédé  i jurons  ÔC 
pnotedons;  ( promettant  de  ratifier  les  mêmes  Prottdations  dans  nos  Pro- 
vinces ) de  demeurer  inlêpo^lement  unis  dans  la  Confedion  de  Foi  des 
E^Hlês  Reformées  de  ce  Robume  . lûe  devant  cette  Comiatgaic , aprou- 
vrc  8c  ratifiée  de  nous  tous  > qui  avons  juré  tant  en  nôtre  Nom  , qu’en 
celui  des  Eglilcs  des  Provinces  qui  nous  ont  Députés  àcette  AlTemblée, 
de  vouloir  vivre  8c'  mourir  dans  bditc  Confedion  : proteflant  auffi 
aux  mêmes  Noms  de  garder  inviolablemcnt  b )>lcipline  Eedefiadique 
établie  dans  les  Eglilës  Reformées  de  ce  Roiaiunc  , fie  de  fuivre  l’Ordre 
porté  par  nos  Rcgtcincns , tant  pour  la  Conduite  dcfdits  Eglifcs,  que  pour 
la  Correélion  des  Moeurs  : reconnoidànt  qu’elle  cft  Conforme  à la  Paro- 
le de  Dieu,  l’Empire  duquel  demeurant  en  fon  entier  ; Nous  proteftons 
& jurons  de  rendre  toute  Obciflancc  fie  Fidelité  à kurs  fufditcs  Majefiit  s 
ne  délirant  autre  chofe  que  de  lêrvir  notre  Dieu  en  Liberté  de-  Coofdcni 
ce  , fous  la  Faveur  de  leurs  Edits. 


REVISION 


.•  i . - » * I 

DE  LA  CONFESSION  DE  FOI. 


A rt  I CLE  I. 

SUr  PAnick  1 4.  où  il  cft  lait  Mention  des  Hercfîcs  de  S*rvtt,  quelques-uns 
aiant  déliré  que  cette  Spécification  fut  ôtée,  d’autaiu que Icfdites  Herefies 
font  comme  enlcvclics  t fie  les  Ekputés  des  Provinces . i'uivant  l’Ordounan-i 
ce  du  Synode  National  de  S*.  , aiant  rapporté  les  Avis  de  leurs  Pro- 

vinces fur  ce  Sujet , il  a été  trouve  bon  de  ne  tkh  retrancher  dccct  A^tick» 
& de  le  biflèr  en  fon  entier:  afin  d’entretenir  pnrmi  nous  l’Union  dans  la 
Doârinc  > fie  empêcher  qu’aucunes  Erreurs  ne  fc  glilTent  dans  nos  Ëglifos  » 
c’en  pourquoi  les  Miniftresqui  en  font  les  Pafteurs,  fie  les  Propolâns  qu’on 
recevra  au  Se.  Minillere  ligneront  l’Article  fuivant. 

IL  » 

f.  Je  Ibulfi^é  reçoit , fie  aprouve  tout  le  contenu  de  b Confclfion  de 
,,  Foi , des  Egliiêt  Reformées  do  ce  ftoiaume  , promets  d’y  perlinrerer 

» juC- 
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„ jufqu’à  la  fin  , Je  ne  rien  croire  ni  enfeigner  qui  ne  lui  foie  confiarme: 

,,  parccque  quelques-uns  conteftent  fur  le  Sens  du  i8.  Article  f où  ireft 
„ parlé  de  notre  Juftification  i je  déclaré  fit  protefte  devant  Dieu  que  je  l’cn- 
„ tends  félon  le  Sens  reçu  dans  nos  Eglifcs,aprouvc  par  les  Synodes  Natio- 
„ naux  , & conforme  à la  Parole  de  D»cu  , qui  ell  que  notre  Seigneur  Je- 
„ fus-Chri/t  a été  fournis  à la  Loi  Morale  & Ccrcmonialc  , non  fculAicnt 
„ pour  nôtre  Bien  , mais  aufli  en  notre  Place  : & que  toute  l’Obcïflâncc 
,,  qu’il  a rendue  à la  Loi  nous  cfi  imputée  , 6c  que  notre  J unification  con- 
„ ufie  non  feulement  en  la  RcmÜTion  des  Pêches  , mais  aufii  en  Plmputa- 
„ tion  de  fa  |ufticc  Aâiive  : c’eft  pourquoi  m’aflujeti fiant  à la  Parole  de 
,,  Dieu  , jecroi  que  le  Fils  de  l’Homme  cil  venu  pour  fervir  , & non  pas 
„ qu'il  a lcrvi,  parce  qu’il  ell  venu  ; promettant  de  ne  me  départir  jamais  de 
,,  la  Doélrine  reçûc  dans  nos  Egliles , £c  de  m’alTujettir  aux  Rcglemcns  de 
,,  nos  Synodes  Nationaux  fur  ce  Sujet. 

III. 

L’Article  precedent  fera  obfcrvé  par  toutes  nos  Provinces , 8c  Dcfence  eft 
faite  aux  Imprimeurs  de  ne  plus  imprimer  la  Confefiion  de  Foi,  avec  ce  Ti- 
tre ,-C««/ejÿT«»  Je  fet  Revie , & cerrigée  fAr  le  Sjnoie  NaxionAl. 


La  Lcélure  de  la  Confefiion  de  Foi,  aiant  été  entendue,  elle  a été  aprou- 
véc  pr  tous  les  Députés  , qui  ont  protefté  de  vouloir  vivre  & mourir  en 
icelle  , moicnnam  la  Grâce  de  Dieu  : comme  il  le  void  pr  l’Aéle  du  Ser- 
ment de  l’Union. 


OBSERVATIONS 

SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIATI  Q^U  E, 

Ah  TI  CLE  I. 

SUr  la  Propofition  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  , demandant 
de  n'Ctre  pas  aflùjetis  au  Reglement  de  St.  MAixAnt,  qui  ordonne  que  fept 
Palleurs  le  trouvent  à l’Examen  de  .celui  qui  ell  apllé  au  St.  Miniftere;  ÎC 
d’en  être  difpcnfés  , enConfideration  de  la  ^ande  Difiance  des  Lieux  de  leurs 
Egliles,  qui  leur  en  rend  l’Execution  impofiible  : attendu  même  que  leurs 
Goloques  n’ont  la  pluprt  que  cinq  Palleurs  : La  Compagnie  pour  plufieurs 
Confiderations  très- importantes , n’a  point  voulu  changer  ledit  Article, 
étant  d’avis  que  l’Examen  foit  plutôt  diieté  julqu’àu  Synode  Provincial. 

Sur  la  T.célure  du  i8.  Article  du  premier  Chapitre,  enjeugnant  aux  Paf- 
tcurs  d’exhorter  leurs  Peuples  à gardor  la  Modellie  dans  leurs  Habillemcns 
fie  d’en  montrer  les  premiers  l’Exemple  en  leurs  Pcrlbnncs  fit  Familles  ; 
plufieurs  Plaintes  aiant  été  faites  que  les  i’aûeurs  mêmes  , leurs  Femmes  8c 

En- 
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Enfans  y contreviennent  par  leurs  Habits  mondains  & trop  éloigné*  de  b 
Modeftie  : >La  Compagnie  defirant  de  remédier  à un  fi  notable  Scandalcdon- 
ne  Charge  trés-expreUe  à tous  les  Modérateurs  des  Coloques  & Synoder 
Provinciaux  , de  corriger  de  tels  Excès , par  des  Ccnfurcs&des  Répriman- 
des très-  fcvercs  : fie  elle  ordonne  que  les  Refraébaires  l'oient  ( par  l’Au- 
torité de  cette  Compgnic)  fufpendus  de  leur  Charge  , jufqu’à  ce  qu’ib 
aient  ôté  le  Scandale  : Et  afin  d’y  veiller  de  plus  près  , on  permet  à tous 
les  Particuliers  ( fuivant  la.  Forme  de  la  Dilcipline,)  d’avertir  leurs  Confif- 
toircs  des  Excès  fulilits  > Sc  d’en  demander  la  Correâkm  , laquelle  étant 
refufé-e , ils  pourront  s’adrellcr  aux  Coloques  pour  en  obtenir  la  Ceniure 
contre  les  Confifioircs , fie  contre  ceux  qu’ils  rapporteront  dans  leurs  Dé- 
buts. ' 

Au  x8.  Article  du  Chapitre  y.  on  ajoutera  ces  mots  , / ce  en  Cas  de 
Crime  de  let^  Mdjefié,  fuivant  l’Intention  des  Synodes  prteedens. 
f . IV. 

Au  50.  Article  du  meme  Chapitre  , les  mêmes  mots  que  deflûs , / « «’y/î 
en  &c.  feront  ajoutés  apres  ces  mots  reveler  4»  Mnÿfiret. 

Les  Députés  de  PI[le  de  France , aiant  demandé  l’Interpretation  du  i8.' 
Article  du  Chapitre  y.  touchant  les  Apellations  des  Sulpeniioas  Publiques 
pourfavoir  fi  un  Confiftoire  aiant  décerné  une  Sufpcniion  Publique  contre 
quclcun  , fit  que  le  condamné  enapelle  , on  peut  procéder  à la  Sufpcnfion 
noimbllant  l’Apcl  : La  Compagnie  a jugé  que  le  Confiftoire  ne  peut  pafler 
outre  t mais  qu’il  doit  deferer  à l’Apef  , hormis  pour  Its  Fautes  Publiques 
fie  connûës  à toute  1 Eglifc  ; Et  cet  Apcl  fera  juge  definitivement  parle  pro- 
chain Coloque  ou  Synode  Provincial.  _On  a fait  une  très-exprcilc  Defenlc 
Hux  Provinces  de  pratiquer  l’Article  55.  du  Chapitre  y. 

y i. 

En  Confcqucnce  du  Synode  National  de  la  Rochelle , touchant  les  Obfcr- 
vations  fur  la  Difciplinc  de  l’Aiiiclc  9.  du  Chapitre  y,  après  ces  mots  , Paf- 
leurs  & Anciens , on  ajoutera,  ” Scies  Confiftoires  entiers  ncipourrom  être  re- 
„ cufés,ni  même  plus  de  la  moitié;  mais  les  Recu&tionsiattes contre  les  Par- 
„ ticulicrsduditConfiftoire^tanc Pafteurs qu’Apciens, feront. neanmoiiiatvi^- 
„ blés  Sc  admifes  par  le  Confiftoire  j nonobftant  qu’il  y ait  un  ApcL  ii)(i^|[St-' 
,,  té  fur  l’Adiuiftion  , ou  la  Rejeélion  de  telles  Recuiatious.  •;s  c 'f» 

A la  Queftion  , G dans  les  Eglifes , où  il  n’y  a qu’un  Pafteur  , lequel  le- 
roit  reeufé  , les  Anciens  peuvent  juger  du  Diferent  qui  fc  prcfCTtcra  : La 
Compagnie  a répondu  que  les  Anciens  peuvent  juger  en  l’Abfence  du  Pafteur, 
de  tous  les  Diferens  qui  fe  prefenteront  • Sc  meme  de  ceux  qui  concerneront 
la  SufpenGon  de  la  Cene-,  excepté  ce  qui  touchera  la  Dourine  , Sc  l’Ex- 
communication , dcfqucls  deux  Points  les  Anciens  oc  jugeront  pas  fans  le 
Pafteur.  .1 
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J.  > VIII.  , ..■•i,  ■ ; 'I 

Sur  It  Proportion  des  Députés  du  Btrri , demandsme  comment  on  feGe» 
veroen  envers  ceux  qui  auront  commis  des  Crimes . qui  mentent  des  pd<' 
nés  Capitales  Iclon  les  Cotx  Civiles  > & dont  les  Coupables  repenat»  , ont 
aeanmoins  beibin  d’étie  Coniblés  par  la  Participation  aux  SacremeiM  : L» 
Compagnie  juge  que  de  tek  Pécheurs,  après  avoir  donnéSatisfeôien  àl’Egli-  ' 
fe,  doivent  être  reçus  à la  Table  du  Seigneur,  quoiqu’ils  ne  puidenc  pas  e^~ 
ser  de  la  part  du  Prince  la  Remidion  de  leurs  Crimes , atmniiu  que  l’une  des 
Juriidiélian»  ne  choque  & ne  détruit  pas  l^iuurc. 

I X, 

Sur  la  Dificulic  protmfée  par  quelques-uns  , (i  les  Fromeflès  de  Mariage 
faites  par  Paroles  de  Futur  donc  autant  indillblublcs  , que  fi  elles  étoient 
faites  par  Paroles  de  prefent  ? La  Compagnie  a jugé  qu’elles  ne  font  pa» 
également  indidblubles  , y aiam  autant  de  I>fcrence  entre  les  ParoleüdeprC' 
lent  , & Ict  Paroles  de  Futur  , qu’il  y en  a entre  promettre  Sc  donner  : étant 
certain  que  ks  Fiancés  peuvent  être  lêparés  à'eaufede  pludeurs  Empêchc- 
mcn$  qui  ne  peuvent  pas  rompre  un  Mariage  conibmmc  , Sc  qui  en  peuvent 
rendre  les  Simples  Promedes  invalides , comme  par  Exemple  (i  l’une  des  Par- 
ties change  de  Religion  apres  avoir  &it  Tes  Promcd'cs  , ou  s’il  lui  furvient 
quelque  Tmpui&nce  par  des  btedbres  , maladies  , ou  autres  Aocidens  ; ce 
qui  paroit  par  les  Annonces,  qui  ordinaimneHC  fc  font  après  les  Fiançailles, 
odin  de  recevoir  les  Opofitiont  , Idqaellcs-on  ne  dtir  pas  contre  les  Mariages 
eonfommés,  mais  contre  les  Mariages  promis  St  qui  (ont  à faire.  Et  fbuvent 
même  il  arrive  que  fonc  des  parties  Fiancées  ne  voulant  pas  acomplhr  les 
Promcdês  fe  refoutH  plutôt  à ne  te  marier  jamais  t dont  il  arriveroit  que  fi 
les  Fiancés  étoient  efiimés  liés  par  Paroles  de  prefêac  , k Partie  innocente 
demeureroit  tens  fe  pouvoir  marier  à une  autre  : ec  qtii  jetteroie  fiiConfciencc 
dans  un  grand  embarras , puis  qu’une  telle  Peribnne  ne  pourroic  pas  être  iepa- 
rée  par  l’Autorité  du  Magifirat , contre  la  Parole  de  Dieu , qui  dit  que  l’Hom- 
me ne  doit  point  teparcr  co  que  I^u  s conjoint  : & il  arriveroit  aufii  dans, 
ce  Cas,  que  l’Autorité  duMa^rat  ne  pourroit  pas  nous  obhger  de  tenir  pour 
Icparcs  ceux  que  Dieu  tient  pour  liés,  par  (à  Parole.  Il  cft  vrai  que  les  Fiancées 
font  qKUéts  Femmes  dans  l’Ecriture  ; mois  ce  n’eft  pas  qu’elles  le  ibicnr 
d^eariffet,  mais  preç  que'  l’Ecriture  parle  fart  fouve«  des  chofes  qui  doi- 
TcnC  fitcn-«ôt  être  , comme  fi  eUcs  étoient  déjà.  Que  fi  k Fiancée  paillarde 
cft  aufli  grieveanent  punie  par  la  Loi  de  Mftfi  , que  les  Adultères , il  ne 
s’enfuit  pas  qu’elles  (bient  Adultérées  i Car  au  Chapitre  xo.  du  Lroititjâttr 
Sc  au  XX.  du  DemMrontme , la  Fille' qui  a patllardé  dans  la  Maifon  de  fon  Pè- 
re , cft  auffi  punie  de  Mort.  Pour  «es  Caufes  , & parce  que  les  Loix  du 
Roiaume  ordonnent  que  les  Promefiês  de  Mariage  fê  kflent  par  Riroles  de 
Futur  , k Compagnie  a ordonné  qu’on  fe  conformera  à k Coutume  6c  Or- 
donnance du  Roiaume  , non  feukwnt  quant  aux  Mots  , maisauffi  quant 
au  Sens  ; Et  que  les  Paroles  dé  Futur  ne  feront  point  eftimées  lier  les  Pat-' 
tics  suffi  indillolublcmcnt  que  les  Paroles  de  prclcnt.  Pour  cet  éfet  l’Arti- 
ck  5.  du  Chapitre  des  Mariages  fera  ainfi  couché  , ’’  On  ufcia  déformais 

de 
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de  Piiit)les  (k  Futur  pour  ks  Frotncflès  de  Mariage  dam  ks  Fian^illcs, 
,,  & Icfditcs  Paroles  ne  Icrom  pas  eftimees  autant  Indiflblublcs  que  les  Pa- 
„ roks  de  Prefcni  j attendu  que  les  Paroles  de  Prefent  ne  promettent  point 
„ le  Mariage  , mais  le  font  en  éfet»  Neanmoins  ces  Promefles  de  Futut 
„ ne  fc  difloudront  pas  fans  de  grandes  8c  kgititnes  Caulcs  : & pour  cette 
,,  même  Raifon  on  condamne  la  Coutume  de  quelques  Eglifcs  , qui  font 
ty  ks  Ftançailks  par  l’intervention  8c  la  Benediftkm  du  Mttiillre,  avte  Ôon 
,,  de  Corps  par  Paroles  de  Prefent  : Car  la  Compagnie  eftime  que  par  éfe 
» telles  Solennités  , ks  Parties  font  vraicment  8c  aâiKllment  mariées  y 8c 
,,  que  par  U ks  Annonces  deVicniRnt  inutiles  , de  même  que  la  fécondé 
„ Benediâion  que  ces  Fiances  la  viennent  recevoir  en  un  autre  jour  , dans 
y,  l’Eglife  pouf  l’Acomplillcmcnt  de  kur  Maria^  Cependmt  on  ne  tntni- 
,,  vc  pas  mauvais  que  le  Pafteur  aÆfee  aux  Fiançailles  » qu’il  y fâife  la 
,1  Pricre,  qu’il  exhorte  les  Parties  à 'la  Concorde,  à la  Fidelité  8c  à la 
„ Crainte  de  Dieu  , laiflant  les  autres  Formalités  , qui  ne  fervent  qu’à 
„ rendre  indiflblubk  un  Lien  que  (buvent  on  eft  contraint  de  rompre  , à 
caufe  desOpofitions  qui  fe  font  aux  Annonces , 8c jxmr  d’autres  Empcche- 
yy  mens  qui  farvicnnent  ; Ckft  pourquoi  ks  Eglilndc  KMen  Ce  cfc  />*<p- 
„ ft  y qui  font  les  Fiançailles  au  ■ avec  des  Solennités  fembkbks  à 

,,  la  Benediftion  du  Mariage  , font  exhortées  de  fe  defifter  de  ccttcCbuttt- 
,,  me  , 8c  de  fc  conformer  aux  antres  Egtifês  de  leur  ProtitKC  8c  dé  ce 
Roianme.  T’'‘*  * r , 

• X.  • ^ 

La  Difeipline  Ecclefiaftiquc  aiam  été  lùc  , clic  a été  aprouvéc  par  tous 
4cs  Députés,  qui  ont  promis  dé  l’obfervcr,  8C  de  la  foire  obfcrvcr  dans  leurs 
Provinces  : Et  la  Compagnie  dontte  Charge  au  Sieur  P’attmn  , Pafeéur  dé 
<ttté  Eglife  i de  faire  une  Copie  tant  de  ki  Confeffion  de  la  Foi , que  ite  k 
■Difeipline  Ecckfiaftique  , afin  que  ces  deux  Copies  foient  lignées  de  tousks 
Députés  de  cette  Afl^Wée,  8c  qu’elles  foient  incontinent  après  mifet  entlU 
les  mains  des  Députés  de  la  ProviiKc , qui  aura  Charge  de  convoquer  le 
irode  National  prochain.  . ' ■ ' j * 


O B S E R;  A T l O N 8 -• 


SUR  D L V É R . S E S M A T î E R , 

1)h  Sjnodf  de  Sdiu  Adaixent.  ^ ' 

' ■'  A'UttctEl. 

■ I,  ■ ■ • .'.i 

Suivant'  la  Refolutîoft  dù  Eyntdé  Natiomd  de  St.  MMixttit , on  Wt»m- 
mandc  cxpTeflcmcnt  aux  Provinces,  fous  pctûc  de  Cenfate , dé  veiller  di^ 
tgemmem  fur  les  Paileurs  qui  ne  prêchent  pas  une  Saine  Doârine  , Ce  qui 
“ ‘ Éce  X ufent 
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iifent  de  &ç6ns  de  parler  éloignées  de  la  Shnplicité  de  l’Eif  riture  ou  qui 
emploient  des  Sentences  Latines  , Grecques  8c  Hebraiques , & mêlent  trop 
des  Hiftoircs  Profanes  : & les  Députés  des  Provinces  qui  viendront  au  pro- 
chain Synode  National , feront  tenus  de  faire  mentiod  dans  leurs  Inflruâions 
& Mémoires  , du  foin  que  kurs  Provinces  auront  de  cela. 

II.  . 

r Le  Sieur  Ch*mit¥  , aiant  prefenté  f<s  Ecrits  fur  les  Controverfes  de  ce 
<ems , fuivant  le  Commandement  qu’il  en  a eu  des  Synodes  Nationaux  pre- 
cedens;  La  Compagnie  l’a  remercié  de  cet  heureux  Commencement  i & l’a  ex- 
horté de 'parachever  courageufement  tous  fes  Ouvrages,  £c  d’en  mettre  en 
Lumière  les  trois  premiers  Tomes  tout  d’un  coup  : Et  pour  fubvenir  aux 
JFraix  qu’il  eft  obligé  de  foire  pour  cela  , ou  lui  a donné  , pour  le  prefent 
la  Somme  dc;  deux  milk  Livres.  ' / 

. ■ . • > . - I I L V-:'l 

• Le  Sieur  Perrin , . aiant  aufli  prcfcnté  Ibn  Livre  de  l’Hiftoirc  des  AlhigetU, 
& f^nndeis , fon  dit  Ecrit  a été  mis  entre  les  mains,  de  Mrs.  les  Paileurs  Xonfi 
fil,  dc  CnviUe,  dc  Benn,  Petit  & jf»/*.  Pafteurs.  afin  qu’ils  en  foffent  leur 
Rapert  devant  cette  Compagnie  , laquelle  a donné  pour  les  Fraix  faits  par 
ledit  Sr.  Perrin  , la  Somme  de  trois  censLiytcs.  ’•  ! • 

IV.,- 

Les  Provinces  qui  n’ont  pas  obfervé  l’Article  du  fuSit  Synode,  qui  a 
défendu  les  Additions  qui  fc  font  à la  fin  des  Propofitions  dans  les  Co- 
loques , font  exhortées  dc  fc  conformer  au  Reglement  dudit  Artick. 

V.  , 

Sur  les  Obfêrvations  du  même  Synodcv  touchant  ks  Aâes  du  Synode  pre- 
cedent dc<  la  Rtchelle  , où  il  eft  parlé  des  AUines  quïfortant  dc  leurs  Cloî- 
tres fc  rangent  aux  Ëgliies  Reformées  , aiant  été  ceoaontré  qu’il  arrive  beau- 
coup dé'  Scandale  des  Déclarations  que  font  Icfdits  Meinet  : LaiCompagnk 
a juge  qu’il  eft  expédient  que  les  fufdites  Declatationsi  ne  fc  fôûènt  qu’a- 
.ptes  une  bonne  Epreuve  de  kut  Prudence  & Capacité  ; mais  qu’on  re- 
çoive neanmoins  les  fimpks  Abjurations  qu’ils  feront  dans  les  Conlîftoires  , 
ou  en  Public. 

.r  ■ y I.-  - ' 

l.’Article  du  même  Synode  National,  faifont  mention  des  Remontrances 

qu’on  devoit  foire  ,à^la  C)ian|bré}dc  Afcr4cyfera^rai&  <j  , ï 

I I , 

On  n’a  rien  voulu  changer  ifoi»  l’Article  dudit  Synode  qui  aprouve  le 
Batême  füfit devant  la  Prédication  , & aux  Prieres  Publiques  oc  Ordinaires, 
fi  ce  n’eft  dans  la  Claufc  «mi  fpecific^uc  cefo  eft  licite  quand  il  y a un  evi- 
«knt  péril  dc  Mort , attefté  par  k Confiftbirc  , ou  par  quelques  Anciens  : 
parce  qu’il  ferable  que  cette  Ckufc  donne  quelque  Ouverture  à l’Opinion  de 
la  ncceflité  du  Batême  , mais’te  fefte  ûiidît'  Artick  tiendra  jufqu’au  Synode 
National  prochain  : pendant  lequel  tems  les  Provinces  font  chargées  dc  fc 
préparer  foigneuftment  fijr  cette  Maticre,  par  les  Délibérations  qu’ils  en 
ront  dans  les,  Confiftoires  , £c  ks  Synodes  Ptoviqçiauz  , & d’envoicr  par 
- J ‘ ^ . I ‘ écrie 
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écrit  lenrs  Avis  fortifiés  de  Raifons  , afin  que  le  tout  étant  mûrement  con- 
fideré  audit  Synode  National  , il  en  (bit  fait  une  Dccifion  Finale , à la  Plu- 
ralité des  Voix  recueillies  de  chacun  des  Députés  qui  fe  trouveront  audit  Sy- 
node. Et  pour  faciliter  l’Execution  de  ce  que  defilis  ; Les  Sieurs  Son- 
nis  , du  Moulin  , la  Faj* , Sc  le  Fumeheur  , ont  été  nommés  pour  met- 
tre par  écrit  les  Raifons  de  part  8c  d’autre  , qui  ont  été  expoiëcs  , Sc 
ilont  la  Copie  fera  emportée  avec  les  Aâes  de  la  prefente  Aflemblée. 

VIII. 

Les  Députés  du  Btrri  , requérant  qu’on  empêche  la  Contrevention  de 
l’Article  de  St.  Maixent  qui  défend  les  AfTemblées  Politiques  aux  Profefleurs 
en  Théologie  .*  La  Compagnie  efi  d’avis  qu’on  le  faflê  ooferver  , en  puniT- 
&nt  de  Sul^nfion  de  leur  Charge  pour  fix  mois  , ceux  qui  accepteront  de 
telles  Députations.  i.  , 

. IX. 

La  Compagnie  étant  informée  du  peud’Ordre  qui  fê  garde  aux  Syno^ 
des  Provinciaux  du  Huut  & But  Languedoc  , des  Brigues  , Cabales  , 8c 
Syndicats  , qui  y font  ordinaires , & du  Mépris  qu’on  y fait  de  la  Dit 
cipline  , ce  qui  caofê  plufieurs  Scandales  , a enjoint  fort  expreflement  à 
tous  les  Synodes  Provinciaux , fpecialenient  aux  fuldits  de  ië  comporr 
ter  déformais  autrement , fur  Peine  de  procéder  contra  les  Infraéfeurs  dc 
la  Difeipline  avec  toute  rigueur  . & principalement  contre  les  Modccatcure 
des  Aûcmblécs  , jufqu’à  la  Sufpcnfion  de  leurs  Charges.  . , . 

aBeenoBgeBBienBHnGefineaRSBSBee^^ 

A V E R T I s s E,  M,  E N T.  ‘ ‘ 

■ ' • ' . ‘ . •« 

. \ Vant  que  nous  procédions  aux  Matières  Generales , nous  produirqns  prç- 

,é\.miercmcnt  ks  Lettres  Patentes  du  Roi , touchant  \^Amniftit  qu’il  accorde 
à ceux  de  nôtre  Religion  qui  ont  tenu  des  A^emblies  Polt tiques.  Provinciales t 
depuis  le  Synode  Nauonal  qui  fut  convoqué  a Saumur , l’An  1 596. 

, : LETTRES  D’  A M N I S t î E’  ’ . i 

Pour  ceux  des  EgUfes  Re formées  de  Prauce  , qui  ont  tmt  des  jdJfemÜe'és 
Politiques  en  divers  Lieux.  • . .i 

,,  T O U 1 S par  la  Grâce  de  Dieu  Rdî  de  France  & de  Navarre  , à nos  Amcs 
„ I .gf  Féaux,  Conlcillers,  Icans  en  nôtre  Cour  de  Parlement  & de  l’Edit , 
» Salut.  Lors  que  Dieu  nous  a aix’llfi  au  Gq|àvcrncment  de  ce  Roiaume,  pour 
„ porter  la  Couronne  , régir  les  Etats  de  nos  Asycèxrc&4,  nous  avons  pris  ,uM 
„ finmc  Refolution  de  fuivjfc  cette  Forme  & Ordre  dans  le  maniement  des  Alm- 
m res  de  l’Etat  qui  avoit  etc  établi  pai  le  Défunt  _Roi  nôrec  tr&  - honoré  Sa- 
t,  gneur  & Pere , que  Dieu  ablolvc  ; a'oiant  que  nous  ix:  pouvions  pas  mieux 
•I  ailùrac  ic  Rpùtume  qu’il  nous  avoit  laill'é,  qu’eu  mutant  fbn  Exemple , 
fOt:  ■ ■ Ece  5 „ par 
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„ p»r  Icqad  il  l’aroit  clc\  c de  la  plus  profonde  Dcfolack»  , *u  plus  haut  Poim 
„ de  Gloire  ; En  quoi  nous  avons  rciillî  lî  hcurculcineat , que  pas  un  de  nos 
» Sujets  n’a  eu  la  moindre  occaûon  de  fe  plaindre  de  nous  • parce  que  nous 
,,  avons  pris  des  Mdures  (t  cEcaccs  dans  l’Adminiftration  de  nôtre  Gouvemo- 
t,  ment , que  nous  avons  donné  une  Satisfaâion  Gencmlc  à toufbs  les  Perfon» 
t,  ncs  que  Dieu  nous  a aflujettics  , 8c  particulicremeiR  â ceux  de  la  Religion 
,,  Prétendue  Reformée  ; parce  que  nous  avons  non  ^iculcmcnt  répondu  gra- 
,,  tieufement  à toutes  leurs  Demandes , 3c  à leurs  Griefs  qu’ils  nous  ont  repre- 
,,  fentes  fort  au  long;  mais  nous  asnons  auâi  envoie  divcrlcs  Perfonnes  de  C^a- 
,,  lité  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume,avcc  des  CotnmifCons  & Auto- 
,,  rite  de  faire  exécuter  de  dans  tous  fes  Articles , & Cas  Parti» 

,,  culiers , afin  qu’ilsjouilllnt  des  Pritilcgcs  qui  Icinr  ont  été  accordés  dumne  le 
,,  Règne  de  nôtre  Défunt  Seigneur  8c  Pcrc , en  telle  forte  que  par  ces  Moiens 
„ nous  pulTions  leur  ôter  toute  cmintc  d’étre  moleftés,  ce  qui  leur  a autrefois 
fervi  de  ptetexte  pour  convoquer  leurs  Affemblécs  Extraordinaires , feos  nô> 
f,  tre  PcrmilTion  Royale.  00»  pourquoi  feuhaitant  paflionémcDt  de  remedier 
,,  à cet  maux  , Sc  de  conferver  cette  Paix , Union  , £c  Corrcfpondanoe  qui  cil 
„ (î  bien  établie , 6:  fi  bien  entretenue  par  l*cxtéh:  Obfcrvation  de  l’Edit  i 
„ Nous,  par  l’Avis fi£  Confentement,  fie  «npnefencc de  la  lUàiic Régente  nô> 
„ tre  très- honoré»!  >)tncSc  Merc,  fiCdcsPnnoet  de  nôtre  Sang,  fie  des  au» 
,1  très  Prinocs  de  nôtre  Couronne , fie  étant  bien  ailtiré  de  la  bonne  Volonté  en 
,,  general  de  nos  dits  Sujets , Se  de  leur  Zclc  fie  Fidelité  i nôtre  Service , fie 
I,  dans  le  Dcflêin  4,’en  ufer  fiivorablcment  avec  eux  ; nous  avons  remis  fie  abo- 
M li , par  une  Grâce  fpocialc , de  nôtre  Plein  Pouvoir  fie  Autorité  Roàlc,  com- 
]i  me  nous  remettons  fie  abolillbns  par  ces  Prefentes,  leurs  Ofenfes  cominiics  par 
,,  ceux  qui  ont  convoqué  cés  Affcmblces , ou  qui  y ont  aftiilé  en  Perfonne  , 
„ Icfquclles  on  a tenues  en  divcrlcs  Provinces  du  Roiaume  fans  nôtre  Permif- 
fion  , comme  auffi  tout  oc  qui  s’eft  ptflé  avant  cela  , fie  ce  qu’ils  ont  fait  en 
„ confcquencc  defditcs  Aflcmblccs  : fie  nous  voulons  quMs  en  foient  déchai^ 
t,  fie  ablbas  ; Nous  défendons  aufli  à nôtre  Procureur  General  fie  d fes  Subiti» 
„ tuts  d’en  faire  aucune  Rcchcrcbc , ni  de  les  pourfuivTc  pour  ce  fujet.  Cepen- 
,,  dant  afin  d’cmpcchcr  dans  la  fuite  les  Convocations  trop  libres  de  telles  AA 
„ femblécs  défendues  par  les  Edits , & Défcnfes  très  -exprcllcs  faites  fur  cela 
par  le  Feu  Roi  nôtre  trcs-honorc  Seigneur  fie  Père  j Nous  voulons  Sc  ordon- 
nom  que  nos  dits  Sujèts  y obéfflcnt  ; fie  conformement  au  Si.  Article  de 
n l'Edit  de  NAtuts , & i l’Ordonnance  du  qttinaiéme  de  Mars , de  l’Année 
„ i6o6. , comme  aufli  à la  Réponfe  laite  le  dix-neuvicme  Août  de  la  même 
>1  Année , aux  Lettres  qui  contenoient  leurs  Griefs , prefentées  par  les  Députes 
<,«  Generaux  de  ladite  Religion , dont  les  Extraits  font  attnehés  A ces  Picfebtcs, 
„ fous  le  Seau  de  nôtre  Chancclaric  ; Nous  avons  défendu  fie  défendons  à tous 
„ nos  dits  Sujets  de  la  Religion  de  tenir  i l’avenir  aucune  Congregadon  ou 
„ AflcmWéc  yaat  y traiter  d’aucune  Matière , pont  y difwiter  ,ou  pour  s’y  aA 
,,  fcmbler  pubKqnement , fans  en  avoir  rcçû  nôtre  PcrmiflTion  Roiaie , fur  pô- 
„ ne  d’être  punis  comme  Infraftcurs  de  nos  Edits , fie  Perturbateurs  de  la  Paix 
I,  publique , néanmenns  nous  leur  donnons  pleine  Lfoertéde  tenir  leurs  ConA- 
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fioires  ^ Coloqucs , & Synodes  Nationaux  Sc  Provindauv . de  «oèsœ  qu’il 
leur  a etc  accordé  autrcfon , mais  avec  ccttc  Condition  q|U*i^  n.’y  admemonc 
point  d’autres  Pcridnncs  , ünoo  des  Mini/lres  & des  Ancim , pour  traiter 
de  leur  Doârine,  &c  de  la  DifcipJiine  de  leurs  Egides  , Air  Pewe  d’être  pri< 
vés  de  leurs  Privilèges  ; & fi  on  tient  de  telles  AficioUées  , ks  Modeiateurs 
en  feront  rcfponfiibles  en  leur  ptopcc  Peribnoe.  Et  nous  connwtndam  wc 
ces  prdêntcs  Lettres  Patentes  Ibicnt  lûës  dt  enregitrées , Sc  (foe  voua  sÂ^  üia 
que  nos  dits  Sujets  Kxiiûcnt  des  Grâces  que  nous  leur  accordons  par  keUes  , 
& que  vous  ptenià  garde  qu’elles  (oient  amâcroent  & ponaueUement 
obücrvées,  deun  toute  l’étendue  de  vôtre  Juridiâion , fans  pennettre,  ou 
iôufrir  que  l’dn  ks  tranfgrefic  .en  la  moindre  choie.  De  plus  nous  com- 
mandons & c^i^Dons  i tous  nos  Gonvemeurs  de  linttcnans  Generaux  , 
Gouveraeun  Particulim , dc  à knrs  Lieutenans  dans  ks  Gouvememens  de 
nos  Provinces  d(  Vilks , ^ leur  Jundiâion , de  aux  Maires , BatUifii , Ma- 
giûnits,  Echcvinsdcidices  Villes,  de  fiùre  en  forte  qu’elles  foknt  obfcrvécs 
tort  Ibt^ieukmem , Et  au  premiei  de  nos  Ames  de  Féaux  Confcilkrs , Sc 
Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Maiibn,  de  aux  Con&illeis  dans  nos 
Cours  de  Rirktoent,<kn5  ces  Places,  de  autres  Gens  de  JufHce  de  Oficiers^  d« 
fiùre  Informatian  des  TnH>%ie£ons , fi  on  contrevient  à nofifites  Ordonnan- 
ces: de  de  nous  en  donner  avis  au  pÛkôti  afin  de  procakr  cadtiE  ks  DcEn* 
quans  -,  kk»  nos  Lotx  , de  h teneur  de  nos  Edits  de  Ordonnances  ÿ ptutee 
que  telk  eil  nôtre  Volonté  de  Plaifir  . Donné  à Paris  le  vint-qnactiême  jout 
d’ Avril  de  l’Année  de  Grâce,  161  z. , de  de  nôtre  Rxgnc  le  fécond. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  un  peu  plus  bas  par  k Rrâ  en  foR  Cosifeil. 

De  Lomehik. 

Et  cacheté  de  Sire  jaune  ; k grand  Seau  pen» 
daat  à an  fimpk  Fil. 

DECLARATION 

DU  SYNODE  DE  PRIVAS 


jim  fi^  d*  U fmfàit*  AmmijM  dm  Rti. 

,,  T Es  Eglifis  do  ce  Rcsatsme  aflcmbkcs  dans  k Synode  National  de  Privés^ 
„ J^ritiant,  coounc  cVft  b coûturac , prêté  k Serait  de  Fidelité  de  ePhum- 
„ bkObufiànccaoxCoinaiandeincns  de  Service  do  Leurs  Majeftes,  dt  étant 
,,  itùonncea,  par  divers  Députés  des  Provinces , queles  Lettres  Bicentes  du 
m Roi  smHcat  été  sdRifées  aux  PatkiaciB  de  Ccaus  de  PEdit , contenant  une. 

« Abo- 
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„ Abolition  & Pardon  des  prétendues  Fautes  qu’ils  avoient  cômmifes  en  côn* 
„ voquant  dçs  Aflcmblées  particulières  en  diverfes  Provinces , comme  auflî  le 
,,  Pardon  de  ce  qui  leur  a été  imputé  devant  & après  la  tenue  defditcs  Aflcm* 
,,  blccs  ; lefdites  Eglifes  ne  pouvoient  pas  être  inlenfibles  à-un  Deshonneur  de 
,,  cette  Nature  qu’on  leur  faifoit , & (i  contraire  à leurs  Intentions,  & à cette 
,,  Fidelité  qu’ils  ont  toûiours  fait  paroitre  dans  toutes  les  occafions  , tant  pour 
„ le  Service  de  Sa  Majeiré,  que  pour  la  Profpcntc  de  fon  Gouvernement;  Se 
„ ils  étoient  pénétrés  d’un  très-jullc  RclTcntimcnt  de  fc  voir  noircis  'd’un  tel 
„ Reproche  au  fujet  dcidites  Allèmblécs  Provinciales  , que  l’on  a toûjours  te* 
„ nues  de  la  même  maniei'c  que  du  tems  du  Rcgnc  de  Henri  le  Omni  , de  très 
,,  heureufe  Mémoire  ; & depuis  aufli  pr  un  Privilège  accordé  auxdites  Egli- 
,,  fes , dans  une  Lettre  écrite  par  Sa  Majeilé , à l’Allcmbléc  Generale  de  Snu- 
,,  mnr , pr  laquelle  ils  reçurent  tous  Commandement  de  prtir  pour  leurs 
„ Provinces  , Se  de  donner  part  à Leurs  Principux  des  bonnes  Intentions  de 
„ Leurs  Majeftés.  Surquoi  ladite  Aflèmbléc  Generale  inféra  fon  Droit  8c  Pri- 
„ vilege  de  convoquer  des  Aflcmblées  Particulières,  fie  aiant  refolu  de  les  tc- 
„ nir  , 'elle  ordonna  que  les  Députés  de  chaque  Province  aporteroient  avec  eux  • 
,,  leurs  Cahiers  pour  être  examinés,  comme  aufS  les  Refleicions,  ficlesRépon- 
„ fes  qu’on  y avoit  faites  ; ce  qui  àoit  bien  connu  aux  Seigneurs  du  Confcil , 
„ Se  ils  ne  le  dévoient  pas  trouver  dcraifonmble , psuroc  que  dans  les  mêmes  In- 
„ ftruftions  qui  avoient  été  données  aux  Commiflaircs/:nveiés  dans  les  Provin- 
,,  ces  pr  Leurs  Majeftés , touchant  l’Incxecution  fie  Tranfgrcflion  de  l’Edit, 
„ ils  croient  commandes  de  retourner  chez  eux  immédiatement  après,  8c  fans 
5,  delai , afin  qu’ils  pufl'ent  être  dans  les  Provinces  avant  la  tenue  de  ces  AlTem- 
„ blécs  Particulières  : & c’eft  une  Vérité  ttês-conftantc  qu’elles  étoient  pour  la 
,,  plûprt  autorifées  pr  les  Affignations  des  Licutenans  de  SaMajefte , ou  pr  la 
„ Conduite  & Direftion  de  quelques-uns  des  Prefidens  des  Cours  Soveraines, 
„ & les  Magiftrats  y étant  toûjours  prefens  ; Les Oficicrsdu  Roi,  &autrcs  Per- 
„ Ibnncs  de  Qualité,  aiant  un  Ordre  exprès  de  Leurs  Majeftés  d’être  fur  le  Lieu 
„ & de  prendre  place  avec  eux  ; ou  autrement  quelques-uns  des  Commifl’aires 
,,  envoies  pr  les  Provinces  y prefiJoient.  Pas  un  oeiqueb  n’auroit  voulu  fe 
„ rendre  coupble  de  Crime  s’il  y en  avoit  eu , comme  on  le  prétend  à prefent, 
,,  mais  bien  au  contraire , loin  que  les  Seigneurs  du  Confeil  nous  jugeaflént 
,,  coupbles,  ils  ont  au  contraire  reçu  nos  Cahiers , nos  Remontrances , & nos 
,,  très- humbles  Requêtes  , dreflèdh.  dans  .'les  Aflcmblées  , & y ont  réirondu 
,,  avec  toute  la  Bonté  imaginable;  Tellement  qu’ils  ne  les  ont  pas  crû  crimincl- 
„ les,  & n’ont  ps  jugé  qu’on  cû^bcfoinxicGracc  & 'de  Pardon.  Ces  termes 
„ navrent  les  Coeurs , Se  preent  julqu’à  l’Ame  de  tous  ceux  qui  font  Profef- 
,,  fion  de  la  Religion  Reformée  dans  ce  Roiaume,  pree  qu’ils  font  concevoir 
„ une  idée  encore  plus  noire  d’ipi  Crime  qu’on  leur  impute , & que  pour  s’en 
„ laver,  ils  ont  dans  toute»  ioé  occafions  Êizardé  fie  leur  Vie  fit  leurs  Biens. î 
„ Mais  ils  oitt  un  autre  grand  fiijtt  de  Douleurs  Sc  d’Afliéfions , qui  cft,que 
,,  par  ces  Letcrei  Patentes  il  fomUe  que  des  Perfonnes  mal  intentionnées  aient 
,,  Dcfiêm  do  ralumer  les  Fiâmes  , 8;  de  faire  revivre  les  vieilles  Haines  & Ani- 
n mofitésjdc  leurs  Gtoiens  fie Coroptriotes,  pour  les  prdre,lcfqucllcs^cnt 
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éteintes  Sc  eni^eliçt  4^puif  plniicurs  nnnocs,  & ou'ils  ch^client  de  nou> 
„ veaux  Preiextes  p6ar  ftJûnar  à Icuré  Ennemis  les*  plus  invétérés , les  moiens 
„ de  les  oprimer  & de  les  rendre  odieux  & exécrables  à toutes  fortes  de  Per(bn> 
,1  nés  , aux  Champs  & à la  \'ille*,  dedans  fie  dehors  te  Roiaume.  De  pareil* 
f,  les  Cùnfequenccs  ne  peuvent  que  leur  aporter  bcauœup  de  troublât ebran* 
„ 1er  le  repos  & la  Tranquillité  du  Gouvernement , & augmciltcr  leiu'  cha> 
,>  gritvôc  leurs  craintes  , étant  forcés  d’adoucir  l’amenume  de  leur  Efprit  en 
n témoignant  avoir  du  rcllcntiment  d’une  fi  grande  indignité  ; parce  que  cVft 
,1 ,1a  Marque  d’une  Tache  trop  infâme , puis  qu’ils  fè  croient , comme  en  efét 
,1  ils  font , les  plus  fidèles  Sujets  que  Leurs  Majeltés  aient , ou  aient  jamais  eûs 
» dans  leurs  Etats.  ' 


„ Pour  ces  Caufes  lefditcs  Eglifcs^  conformement  à ces  humbles  Adrcllês 
,1  ftdtes  au  Conlêil , par  leurs  Députes  Generaux , fie  conformement  aufll  à la 
„ Requête  prefentée  à la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  le  1 4.  de  Mai  dernier 
„ déclarent.,  comme  elles  ont  fait , qu’elles  n’ont  jamais  rcquis,ni  demandé , m 
,,  même  tâche  d’obtenir  cettcGrace  ou  Pardon  : & qu’aucun  de  leur  Corps  n’eft 
„ coi^ble  de  ces  Crimes  imaginaias  qu’on  leur  impute  ; qu’ils  font  tous  prêts 
Il  enCorpsfic  lôparémcnt  de  répondre  pour  leurs  Aélions.dc  les  publia-  par  tout 
I,  le  Monde  Se  de  les  montrer  en  plein  jour , à la  vue  de  toutes  fortes  de  Tour- 
II  mcns,plu5  aifés  à endurer  qu’une  Tache  C honteufe  d’lnf.'.mie,qui  les  rendroit 
II  mépnlables  tt  odieux  à la  Pofterité  , 8c  qui  les  priveroit  de  l’Honneur  qu’on 
,,  leur  a toujours  attribué  d’être  bons  François,  aiant  été  cflimés  des  Etnm- 
»,  gers , comme  les  plus  Fideles  Sujets  de  Sa  Majdlé , dans  les  tems  les  plus  fâ- 
»r  cheux  , A les  plus  affeétionrics  au  Gouvernement , dans  lequel  ils  ont  toû- 
»,  jours  été  incorruptibles. 

„ De  pltis  , ils  déclarent  qu’ils  ne  veulent  pas  fe  prévaloir  , ni  fc  lcrvir  , en 
„ aucune  manière  dcfdites  Lettres  d’Amniflic  & de  Pardon , Çc  que  s’il  y a eu 
,1  des  Perfonnes  qui  les  aient  acceptées  , ou  qui  aient  confenri  qu’on  les  accep- 
,»  tât , ils  les  defavoiient.  "Et  quiconque  les  demandera , nous  déclarons  qu’ils 
,»  'agiront  d’unc^maniere  contraire  Se  prejudiciable  à la  Sincérité  de  nos  Inten- 
I»  bons,  & à la  Fidelité  que  nous  avons  toùjours  fait  connoitre.  Ce  que  nous 
,,  publions  encore  une  fois  ; non  pas  pour  en  tirer  de  la  Gloire , mais  pour  ren- 
,,  dre  Témo^nage  de  la  Vérité,  8c  montrer  que  nous  fommes  prêts  de  hazar- 

der  nos  Biens  fie  nos  Vies , pour  nous  aquitter  des  Devoirs,  Services  , & 
,1  Obeïflânce  que  Leurs  Majeftés  peuvent  attendre  de  nous , qui  fommes  loirs 
„ très-humbles,  très-fideles,  fie  très-obcïflans  Serviteurs  , fie  Sujets. 

De  Privas  d.ins  le  Fivarix. , le  premier  de  Juin  1 6 1 a. 


Signe, 


Ch  A H 1ER,  Modérateur. 
Du  M O 0 1. 1 N , Ajoint. 


M O N S'A  N G L A H D ,7 
Manialo,  . i 


Secrétaires. 


Tome  /. 
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Art  I CLE  I.  ' 

SUr  l’Apcl  de  l’Eglifc  âi*0r4n^e,k  plaignant  que  Tes  Députe;  ont  été  cscclua  de 
l’Aflcmblce  Politiqpc  faite  en  Damphinc  ; la  Compagnie  les  renvoie  à la  pre- 
mière AÜcmblée  Politique  Geneitilepour  y faire  leurs  PK’.intcs,lî  bon  leur  Ç;molç. 


Sur  la  Plainte  qu’a  fait  le  Sieur  Gantier,  pour  l*Eg!in:  qui  n’a 

Eis  été  foulngée  des  Fraix  qu’elle  s’eft  trouvée  obligée  de  fiiirc  pour  avoir  des 
afteurs  i l’Abfencc  du  Sieur  le  Faitchemr , lair  Pafteur , Député  à l’Aflcm- 
bléc  de  Sanmur  i La  Comrx^nic  juge  que  la  Province  du  Fiv,ircz.  doit  Ibulager 
ladite  Eglifc  à*AnntH»i  de  la^mmc  de  cent  Livres , en  y comprenaat  les  tren- 
tc-fix  oui  lui  ont  déjà  été  données. 

H ’III.  . ' ' ■ - • 


Sur  l’Apel  de  l’E^life  â? Armagnac  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Bas  Lan- 
gmtsloc , ttnuà  FA>r<if,  pour  lui  avoir  donne  le  Sieur  TTifriuijxiur  Pafteur  con- 
tre la  V'olonté  de  ceux  de  ladite  Eglife  : & ledit  Sieur  Theren  auflî  apcllaiu  de 
la  Rclblution  du  Synode  de  Montpellier , qui  l’a  üté  d'Aignemortes  i La  Com- 
pagnie après  avoir  ofti  les  uns  8t  ks  autres  , 8c  vû  les  Aébes  des  Synodes  Pro- 
vinciaux , juge  que  la  fufditc  Ptxjvincc  a grandement  failli  contij:  fa  Difciplinc 

Kr  le  Prêt  dudit  Sieur  Theron  fait  L l’Eglifc  de  Florac , en  ôtmit  ledit  l’afteur  i 
iglife  à^Aignemortef  : êc  elle  ordonne  que  le  prochain  Synode  ou  Coloque 
Provincial  pourvoira  ledit  Theron  d’une  autre  Emile  que  de  celle  d^Aignemor- 
Hs , laquelle  cette  Compagnie  cenfure  touchant  les  Procedures  très-irrcguljcrc* 
qu’elle  a faites  pour  cnipécner  le  Retour  dudit  Sieur  Tljeron  i Aigmimortos,  fur- 
quoi  on  cenfurera  aum  paitkulicrcrocnt  l’Ancien  Benea^t , 8c  ceux  qui  Pac- 
eonmagnoient , i caufc  de  la  Pourfuitc  qu’ils  font , fans  aucune  Railbn,  pour  ' 
chaflêr  de  leur  E;glilê  ledit  Sieur  Theron^  lequel  auflî  cft  très-ccnfurablc  de  là 
recherche  de*  voies  obliques , 8c  des  dcmarcncs  irrcgulicrcs  qu^l  a’ faites , pour 
recevoir  la  Bcnediôion  de  fbn  Mariage , 8t  pour  éviter  le  Nouëmtni  de  l’Eguil- 
Icttc  : ce  qui  cft  une  marqire  de  là  Défiance  8c  de  fon  Incrédulité , qui  mcritoit 

2u’on  le  fufpcndit  du  Miniftcrc,  non  feulement  lui , mais  auflî  le  Sieur  Cham~ 
rmn  , Pafteur  de  Nîmes , qui  a boni  ledit  Mtrin^c.  Mais  la  Compagnie  le 
contente  de  la  douce  Cenfure  que  kColoquchiv  a faitc/:fpcrant  qu’elle  lui  profi- 
tera pour  l’avcnit^  en  cas  quai  nVût  ras  fatisfàiti  ce  que  ledit  Coloque  lui  a or- 
donné, il  hii  cft  enjoint  d’y  &tjsfijirc  fous  peine  do  Su^ulîon  de  lôn  Miniftcrc. 

Les  Plaintes  des  Députés  de  l’Eglifc  d’Aignemortes  fur  l’Article  de  l’Aflcm- 
bléc  de  Sassmnr,  autorifant  la  Pouri'uite  du  Situt  de  Berticheres  par  l’cntrcmilc 
lies  Sieurs  Députés  Generaux  ; & lefdits  Di^utcs  dlAi^semortes  remontrant 
que  ladite  Aftimblce  a été  furpiÆ , 3c  qu  il  clf  impoflîblt  que  l’BiftalÉtion  du- 
ûit  Sieur  de  Berticheres  Ibit  agréée  par  ladite  EgHfc  ; la  Compagnie  n’a  pas  vou- 
lu décider  cette  Afairc  , àcaulc  du  Jugement  qu’en  a rendu  ladite  Aflcmbléc 
de  Satsmstr,  cftimant  qu’une  autic  Ailcmbicc  de  même  nature  doit  examiner 
lôn  Jugement  precedent , 8c  prendre  connoiûancc  de  tout  ce  qui  peut  être  pro- 

ipolc 
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de  noavetu  fur  cela;  pourquoi  «ite  f nenvoie  lefdks  Députés  com- 
plaignans , 8c  charge  les  SicurkDmutés  Generaux  en  Cour , de  donner  ordre 
<)ue  l’Afàire  y iôit  renvoiée  Sc  vuidec , fans  qu’il  fe  failé  aucune  Innoration  ]ui^ 
qu'à  ce  jugt;aient  ddinitif. 

Les  Sieurs  Etuoifi,  Paficur  de  PEglife  de  Mtntami/tn , & de  la  rï4//r,Licu» 
tenaix  Criminel  audit  AU»t*nifAn,  s’érant  prdêntés  devant  cette  Aflanbldc 
pour  chercher  des  Remedes  aux  DiÔcnfions  touchant  le  Miniderc  dudit  Sieur 
Brnoiijt  dans  ladite  Egide , la  Compagnie  a député  les  Sieurs  Perrin  & Ferrand 
Palteurs  , & les  Sieurs  de  Mnlltret , GUtinen , & Bemvet  Anciens , pour  en- 
tendre les  Parties , & peur  chercher  les  Remèdes , les  Moiens  & les  Expédions 
con\’cnables  pour  ailbupir  & terminer  amiablcment  cette  Afjire.  Suivant  le 
Raport  dcfqucts  la  Compagnie  a déclaré  que  de  Droit  le  Sieur  Benoifi  apartknt 
d l’Eglife  de  A/iHrr4«é«M , aiant  déjà  été  jugé  ainli  parle  Synode  de  St.  Mai^ 
xent , mais  aknt  néanmoins  égard  à l’Etat  prdent  de  l’Emidde  Mentauban^ 
clic  a jugé  que  ledit  Sieur  Btneifi  continuera  de  lcrvir  les  Eglifes  de  Reahillù 
U A'AlbUs  jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province , auquel  fi  ledit  Sieur  Be~ 
ttêifi-  n’ed  pas  demandé  pr  l’I^mc  de  MmunbaH , du  Conlcntcmcnt  General 
de  ladite  tglilc , Tuivant  la  Diiciplinc , il  eft  enjoint  audit  Synode  Provincial 
de  pourvoir  ledit  Sieur  Benaéfi  de  quelque  autre  Eglifè  , dans  laquelle  il  fera  là 
Rdidcnccj  le  tout  en  confêrvant  l’Honneur  de  Ibn  Minifhrc,  d’autant  que 
c’cll  pour  des  Motifs  de  Paix  qu’il  a été  déchargé  de  fon  Eglilc,  & non  ps 
pouraVoir  commis  quelques  Fautcsl 

VI..  * ' 

I.’ Ancien  de  l’Egbfc  A*A»/m  des  Sevenes , s’etant  plaint  du  Synode  dn  Bm 
iMOfuedec , prcc  qu’il  a donné  à fon  Eglilc  le  Sieur  du  f-.irri  pour  Palleur,, 
«onobftant  l*Opofition  de  ladite  Eglifc,  f.iitc  par  PArteien  qui  ctoit  audit  Sy- 
node J Ladite  Province  ell  ccnfur&  pour  avoir  contrer'cnu  à la  Difeipline  : et 
Je  jrrnnîcr  Coloque  qui  le  tiendra  purvoira  l’Eglile  A'AhIos  d’un  autre  Paf- 
leur , & le  Sieur  f.trri  d’une  autre  Eglifc , 8c  ladite  Province  paiera  les  Fraix 
dttdit  Sieur  7arri  arrêtes  à la  Somme  de  loo.  Livres. 

y 1 1.  ^ . . , 

t ’Acord  de l’Eglife de 5r. 8c de  P'erfittil,  fur  l’ApI  interjette,  a 
etc  «pou vé  par  cette  Compagnie,  qui  a aolfiaprouvé  le  Minillcrc  du  Sieur 
Cnairi  dans  l’Eglifc  de  St.  Antenin.  ' 

VIII.  • . ^ 

Le  Diférent  de  l’Eglifc  de  Lien  avec  la  Province  de  Btnrgegnt , niant  été  rc- 

..s*. ...il  J 1.^  Caxii 


dite  Eililè  de  Lien  : La  Compgnic  leur  a ordonné  d’obfcrver  l’Article  du  Sy- 
node National  de  la  Rechellt  fur  fc  même  Sujet , comme  auffi  les  autres  Egli- 
ses de  ladite  Province. 

I X. 

■ Sur  la  Remontrance  des  Coloques  de  St,  Germain  % A.'Andnte  Sc  de  Sauvé, 
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^mandant  d’êtit  dillraits  du  Synot^  du  B*i  LaugHcdac , pour  faire  deübimais 
une  Province  à part  : tj»  Compagnie  aiant  conûdcrc  <|uc  les  Synodes  du  ^4/ 

, compofes  de  cent  Palteurs  & d'autant  d’ Anciens,  font  cnibarraflët 
d’une  maniéré  exceflive , & que  le  grand  nombre  d'Aftircs  & de  Perfonnes  y 
caufe  beaucoup  de  Confufion  ; On  a jugé  que  ledit  Démembrement  étoit  fort 
neccfliiirc , mais  fur  tout  pour  les  Afl'emblécs  ILcclefialhques  ; c’eft  pourquoi  les 
iix  Coloques  de  ladite  Province  lêront  déformais  divifes  en  deux  Synodes  Pix>- 
vindaux , dont  l’un  fera  compoic  des  fufdits  Coloques  de  St,  CermutH , d'yln- 
dufe,  & de  Sauvé,  & lcra  apcllc  le  Synode  de  Crvaudan.  Les  autres  trois  Co- 
loques de  Nimes , Montptlher  Sc  V[tx,  feront  un  autre  Synode  qui  fera  apellé 
le  Synode  du  Bas  Languedacc, 

X.  ; 

Le  Sieur  GuuiUr  s’etant  porte  pour  Apellant , par  des  Lettres  rendues  à cet- 
te Aflcmbléc , par  k Capitaine  Pujiul,  du  Jugement  rendu  au  Synode  de  Bu~ 
ffiolt,  prétendant  qu’il  n’a  pas  cenfiirc  allés  foitcmcnt  k Skur  BemfiUtu  Pafteur 
d' Aigumortet,  attendu  ce  qui  paroillbit  de  les  fautes  j La  Compagnie  a jugé 
kdit  Synode  digne  de  Rcprimsuide  pour  avoir  trop  doucement  cenfuré  ledit 
Sieur  BenfilUn  ^lequel  pour  ce  fujet,  6i  enfombk  pour  ce  qui  s’elf  pallé  devant 
cette  Compagnie , où  il  a nié  très  - exprellémcnt  ce  qu’il  a depuis  avoûé  , en 
donnant  de  bons  Témoignages  de  là  RepentaiKC,  di  ûifpcndu  de  fon  Mini- 
Acre  pour  trois  Mois  fculuneiu- 

X L 

Sur  l’Apcl  relevé  au  Nom  de  Monficur  k Maréclial  de  Lefdig^tieres  , Vi- 
comc  de  f'iUemur, , de  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  tenu  a Rtvtl,  qui 
fùivant  l’Arrêté  d’un  Coloque  precedent  ordonnoit  que  k Sieur  Cbarht , Paf- 
teur  dudit  P'illtmur  y dcmcurcioit,  nonobllatit  l’inllancc  faite  au  contraires 
La  Compagnie  après  avoir  oui  le  Rapoit  des  Commillaires  députés  pour  exami- 
ner toutes  leurs  Produéfions , Sc  entendu  ledit  Sieur  Charlu , avec  k Sieur  de 
Bellufiou,  Gouverneur  dudit  yUltmur  , envolé  par  ledit  Seigneur  Maréchal, 
.adhérant  aulTi  audit  Apçl , a jugé  kdtt  Sieur  CharUt  ccnfutable  pour  s’étric 
trop  mêlé  d’Afaircs  Politiques , K rendn  Poneui  vers  kdit  Seigneur  Maréchal 
d’un  Cahier  d’Acufations  Difl'aniatoircs  contre  ledit  Sieur  Btllufitn,  Sc  ra porté 
éics  Mémoires  de  la  part  dudit  Seigneur  >I/4jc/cW  contraires  à fon  Intention. 
De  même  auAl  ledit  Skar  BeUuJiou  a été  cenlùré,pour  n’avoir  pat  formé  fos 
Plaintes  en  première  Inllance  devant  le  CbnlîAoirc,  &enfuite  au  Coloque  fit 
au  Synode  Provincial  fuivant  l’Ordre  de  la  Difciplinc , & pour  avoir  loufcrt 
que  la  Famille  (ê  foit  fcparée  du  Corps  de  l’Eglifc  de  P'iUcmur , jufques  à aller 
communier  en  d’autres  Egides  : Et  attendu  lopeu  d’El'pcrance  que  ledit  Sieux 
CharUt  puillè  continuer  , avec  Repos , fon  Miniltenc  dans  ladite  Eglilc , clk 
fora  pourvûë  d’un  autre  Palpeur,  par  k prochain  Synode  de  la  Province,  forts 
que, pour  ce  que  dcû'us  ,fon  Minilterc  en  detiKure  aucunement  fktri,  & il  fora 
pourvu  d’une  autre  EgUiè  commode.  Et  Idilitcs  Parties  ont  été  mutuellement 
réconciliées , avec  Promcllc  d’allbupir  In  Mémoire  des  chofes  pallécs , & «k  vi- 
vre déformais  en  Concorde  fraternelle.  Et  ledit  Sieur  CharUt  s’étant  plaint 
des  Fraix  ird'upqrtaUcs  à fon  Eglifc,  il  cA  enjoint  à la  Province  d’y  pourvoir 
charitablement.  ’ ' Xll.  L’A- 
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XII. 

..  L’Apcl  du  Sieur  Ifiuu  Baiteitx , Pafijoir  de  l’£gU&  de  Biuci  en  Btmrgfgwti 
denumdanr  d’ctic  r^u  à lôn  Perc  , Fadeur  de  l’Egliic  de  G*nrv$'.  auqtKl 
Apel  te  Pot  (oeme  dudit  Sieur  Btütmx  & les  Pafteurs  de  ladite  Eglifc  de  Gtmt- 
«t  joignent  leur  Requiûbon  par  Lettres,  ic  fondanc  fur  ce  qu’il  nV  été  doiuié 
que  par  Prêt  à ladite  Province,  laquelle  au  contraire  dwàent  que  ledit  Sieur 
itittmx  a promis , fans  aucune  rderve , de  lêrvir  dans  ladite  Province , de  quoi 
ne  produiiânt  aucune  Pt^rave  devant  cette  Qxnpagw , elle  renvoie  le  tout  à la 
Province  du  f'$vdrcf.,  qui  en  jugiera  definitivement par  l’Autorité  de  cette  Af- 
Icmblcc.  ■ . ■ ' 

XIII. 

L’Apcl  du  Coloque  dn  PoiQui , (c  plaignant  du  Synode  du  PtiStm , 
tenu  à Tkumrt  de  ce  que  l’£gli&  de  MnrfiU*c  a «é  dememluée  dudit  Ckiloque 
& unie  au  Coloque  du  milieu  du  P»iü»n  , étapt  examiné  par  cette  Ccanpognic, 
elle  a mrouvé  le  Jugement  dudit  Synode. 

XIV. 

Le  Sieur  Pir*l  Pafieur  de  l’Eglifc  de  MtntptUier  , fc  plaignant  d’un  Arti- 
cle du  Synode  du  Bdt  LMgHedoc  , portant  que  ks  Pafteurs  de  l’EigliTe  de 
MontfiUifr  , veilleront  fur  (es  Prédications  & Leçons , & les  Députés  de 
ladite  Province  aiant  proccftc  que  l'intention  du  Synode  n’a  jamais  été  defiû- 
re  ledit  Article , & que  la  Rature  de  oc  même  Article  , confirmée  pr  leSy> 
node  fiiivarc  , tenu  à Pltraç  , le  devoit  contenter  ; La  Compagnie  a ji^é 
que  cette  Atefiation  des  fufdits  I>eputcs  doit  fufire  -,  eftiniant  qu’en  con&> 
qucncc  du  bon  Témoignage  qui  lui  cft  rendu , cet  Article  a été  nul , auant 
devant  qu'après  la  Rature  qui  en  a été  faite  -,  c’efi  pourquoi  ledit  Sieur  Po- 
r»i  cil  exhorté  de  reprendre  la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie  de  PAveu 
de  fa  Province  , lâns  (c  décourager j^r  ce  qui  s’eft  pad'é.  > ■ ■ 

Le  Sieur  S*»ùu  , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie , Sc  aiant  été  ' 
oui  fur  k Plainte  que  fait  PIfle  d*  Fumet  contre  lui , pour  avoir  quitte  fim 
Egliiê  àaBtrdtt  fans  congé,  6c  en  avoir  été  déjà  abfcnc  pendant  dix- nuit  mon; 
La  Compagnie  en  renvoie  le  jimement  definitif  au  Synode  de  la  Province 
du  Btrri  , où  il  fe  juftifieni  auffi  .de  tous  les  autres  Soupçim  8c  Acu&. 
tioi»  , & on  l’avcrura  du  Lieu  2c  du  Tems  de  la  Tenue  dudit  Synode^  jnl^ 
.qu’auqucl  on  juge  expédient  qu’il  n’excrcc  point  ton  Minifiere. 

XVI,  . ■ 

Après  avoir  entendu  les  Plaintes  &.ks  Aeufations  faites  contre  Monfieur 
Jtrtmit  Ftrritr  , PaAcur  de  l’Eglife de  Nimes\  £c  lès  JuftificatioDs2cRc- 
ponfès  : La  Compagnie  laiflknt  pluficurs  Defauts  qu’on  lui  a remontrés  de 
vive  Voix , fur  ks  Points  qukllc  a jugé/digoet  de  Ccnlurc  , l’a  exhorté  de 
donner  Gloire  à Oku  > par  k Reconnoiflaocc  des  Fautes  qa’d  a commifei 
dans  là  Charge  de  Paflcur  2c  Profetfeur,  2c  dans  le  Maoimcnc  de  pluficurs 
autres  Afuircs  , 2c  principakmem  pour  avoir  quitté  l’Eglilc  de  PÂrit  .üas 
Congé,  contre  la  PromclTc  qu’il  avoit  faite  de  la  fervir  , comme  aufîl  pour 
«voir  beaucoup  negbgé  fit  Charge  de  Ptdc&air  «a  Théologie  , a’hiaBCpù 
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l’cxcrcer  tandis  qu’il  a fait  divers  Voia^  en  Cour  & aux  Aflcmblvcs  Poli- 
tiqkVSi  contre  l’Ordonnance  du  Syno^  National  de  St.  Mtixttu  : n’aiant 
donné  aucun  Ordre  à Perfonne  de  remplir  (à  Charge  pendant  Ton  Abicncc< 
Scatbiabicment  pour  s’étre  ingère  dans  la  Recepte  Ü.  le  Maniipcnt  des  De- 
niers Academiaues  , dont  il  s’eft  trouvé  avoir  entre  les  maiils  pins  qu’il  ne 
lui  étoit  dû  I la  Somme  de  qio^.  Liv.  5.  f.  6.  d.  De  meme  pour  avoir 
con/enti  à la  Publication  des  Lettres  du  Capitaine  Gamtur , qu’il  ikvoit  plù- 
tôc  Aiprimer  que  de  s’en  lêrvir  pour  ezdeer  des  Qiicrpllea , qu’il  n’a  pû  apai- 
1er  fans  s’ci^agcr  à deguifer  pluikurs  choies  d’une  Fa^on  mal  &antc  à Ibn 
Minillcrc.  Pour  lelqucllcs  Caulcs  , & autres  , il  lui  a été  ordonné  d’écri- 
re des  Lettres  fatisiâétoircs  à ladite  Eglifc  de  Purit  « Sc  de  le  vuiJcrlcs  mains 
de  la  Ibrdite  Somme  : Et  de  plus  , ahn  d’obvier  à tous  les  Ombrages,  Noi- 
fes  , de  Soupçons  , on  lui  défend  de  le  trouver  dans  les  AÛ'emblaes  Politi- 
ques £c  Generales , durant  l’E/pacc  de  ûx  Ans , de  en  luicoolcrvaRt  l’hon- 
neur de  fon  Minillcrc,  on  ordonne  qu’il  l’cxcrccra dans  une  autre  Province, 
telle  qu’il  lcra  jugé  plus  convenable  de  lui  alligncr  , pour  la  Gloire  de  Dieu 
de  l’Edification  de  l’Egtilc, 

XVII. 

Sar  l’Apel  interjette  par  l’E^tlê  de  la  Mtmffajt  , de  l’Ordonnance  du  Sy- 
ix>de  de  Urtt0gn , tenu  à üUing  , le  mois  de  Novembre  dernier  , par  la- 
quelle ladite  Egli&  dl  privée  des  Deniers  que  le  Roi  donne  aux  Exiles:  La 
Compagnie  reformant  ladite  Onkmnaixx:  , a arrêté  que  ladite  Eglilc  jouira 
de  fil  Portion  dcfdits  Deniers  , comme  les  autres  Eglilcs  de  la  même  Provin- 
ce « dc  ce  qui  lui  a été  paié  pour  cet  efet  lëra  mis  Suis  les  Comptes  du  Re- 
oevear  de  la^e  Proviocc  , Sc  le  Sieur  Baron  de  la  MtmJfsj*  , lêra  loué  du 
Zde  qu’il  témoigné  avoir  pour  la  Gloire  de  Dieu  de  pour  le  Rctablillc- 
ment  ^ Eglifes.  . . ... 

X V M I.  . 

La  Province  de  la  BétlJt  CHitnnt.,  doit  tenir  la  main  à l’Exccudon  de  l’Ar- 
ticle de  St.  Aisixeut , par  lequel  il  dl  ordonne  que  le  Sieur  Saimtn  , prête 
pour  deux  ans  à ladite  Province  , par  le  Synode  National  delà  RochtlU,  foit 
rendu  à la  Province  du  Berri  : Et  il  dl  enjoint  à ledim  Province  de  la 
Gmunne  , de  rendre  ledit  Sr.  Saltutm , ou  de  faire  que  b Proviooe  du  Brrri  , 
fbit  rembouiiéc  des  Fraix  de  l’Enoeticn  dudit  Sr.  Sàlman  : Et , en  cas  d’iaexe- 
cution.Ic  Receveur  General  retiendra  trois  Portions  des  Deniers  Roirax  jof^ 
qu’à  l’Execution  dudit  Article  : Que  (i  ledit  Sulmon  n’obcït  pas  en  retour- 
nant, ou  en  fittisfiùfânt  comme  defiits;  dès  maintenant  comme  pour  lors,  il 
cft  déclaré  fufpcndu  de  fon  MiniRcre. 

XIX.  - 

L’Apel  dn  Skur  MulUrd  , de  l’Ordonnonoe  du  Synode . ProviiKni 
du  Mûri ,-  coocenumt  le  Sieur  jiüx , cft  mis  à Bouit , attendu  que  l’A* 
pel  dhm  homme  fana  Charge  » oonoc  une  Aficmblàe,  n'Cft  pas  digne  de  Coo- 
fckialioa 

XX.  . 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Mmfim^Urd , Pailctir  de  l’Elfe  de  Otrit£Mi  k*. 

. . St. 
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Sr.  itàMrd , (k  l’Ordonnance  du  Synode  do  B*rri,  tara  ii  dtJuiUanÇur  Lù~ 
r*  ;*  La  Compagnie  a renvoié  le  tont  «kHc  Sy«^e , sumel-  il  cft  enjoinc 
de  pourvoir  à ce  que  ledit  Sieur  de  Mt^patgUrA  ait  pour^lon  Emrctien  an< 
noel  la  Somme  de  yoo.  Livres  , en  y comprennit  le  Louage  de  & Maifon: 
Et(l  Ton  Eglife  ne  peut  pas  y lubvenir  à caufe  de  â Pauvreté^  ledit^ynode 
fera  la  rufdite  Somme  des  Deniers  de  t'Oâroi  de  fà  Majefté. 

‘"i  XXI. 

L’Eglifc  de  S.  Lo»  , en  Nrrm«ii&i*  , skftimant  interreffée  de  ce  que  oevx 
de  ffAMte  fV/e,  allait  faire  leurs  Exercices  de  Pieté  dans  l’EglilêduMkvrvt 
£c  contribuant  pour  l’Entretien  des  Pafteurs  de  ladite  ^lilè>aToient  été  dé- 
chaînés de  ladite  Contribution  par  le  Synode  Provincial  : La  Compagnie  * 
connnnélo  Jugement  dudit  Synode. 

XXII.  . , 

Le  Sieur  M»t.et  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Metx.,  aiant  comparu 
devant  cette  Compagnie  , lui  a reprefenté  les  Diviiions  qui  font  furvenues 
dans  ion  Egliie,  fur  la  Diftribution  de  la  Coupe  de  la  Sii.C*nt,  par  la  Main 
des  Diacres  , qui  (clon  la  Coutume  très  ancienne  de  ladite  Egliie  diient  ^ en 
prelêntant  la  Coupc  , Cfttt  Cvmft  efl  U CemmunUn  du  Ssmg  A*  Chri/t , en 
obmettant  ces  Paroles  »»»/  beniffens  , fur  quoi  aiant  vû  les  Lettres  de  la- 
dite Egliie  de  Aitt*. , les  Raifons  fur  lefqueilcs  elle  le  fonde  pour  l’Obfcrva- 
tion  de  cette  Coutume  , toutes  chofcs  arant  été  bien  pciïes  de  part  & d’au- 
tres, on  a confirmé  le  |ugcmcnt  rendu  par  le  Synode  National  de  SMrnt 
Mdixnit,t^\  porte  que  les  Anciens  8c  lesDiacrcs.cn  Cas  de Nccclfitc, pour- 
ront diftribuer  la  Coupe  , mais  fans  parler , cela  étant  fondé  fur  l’Exemple 
de  notre  Seigneur  J.  C.  lequel  aiant  parléSeul  , a neanmoins  permis  que  us 
Apôtres  ic  donnsffent  le  Pain  8c  la  Coupe  l’un  à loutre,  & de  mainen  main. 
Qiiant  à ce  retranchement  des  mots  de  l’Apôtre  , ttHfutlh  ntus  benèÿimt  ; La 
Compagnie  ne  croit  pas  que  ceux  la  doivent  être  cmploiés  à proférer  les  Pa- 
roles de  PAmtre  , qui  ne  peuvent  ms  les  dire  toutes  entières  i ni  que  l’Ex- 
emple cité  de  Cenrve  puiftè  fervir  a l’Eglife  de  Mrtt. , pu»  qu’à  Gmtve  les 
Diacres  ne  parlent  point , ni  même  les  Miniftres  en  faifant  cette  Diftribu- 
tion.  Pour  Icfquclles  Caulês  , 8C  pour  infpirer  un  plus  grand  Refpeâpour 
oe  Saint  Sacrement , ladite  Eglife  cft  exhortée  de  le  Confbrmer  en  cela  , i 
l’Exemple  de  Jefkt-Chnjf  , èc  à la  Coutume  de  nos  Eglifes  , le  tout 
pr  ks  Voies  ks  plus  douces  qu’ils  pourront  , ÔC  fin»  fnre  aucune  Vio- 
lence. 

XXÎfî. 

Aiant  été  rapporté  à cette  Compgnie,  comme  le  Conlîftoire  de  l’Ej^^ 
d’Or/Mw/  , 8f  partkiTlicremeTit  un  Ancien  nommé  Aftfmin  , aiant  protefté 
de  déclarer  au  Magiftrat  & au  Procureur  du  Kti , ce  qui  s’y  paftbit , s’eft 
qppoi;  à'  la  RcfblutiotT  dû  Synode  Provinckî  tenu  à Btart,  qui  a étaNi  un 
Ooloque  General  , foivant  ks  Ekxrro  des  Synodes  Provinciaux  prectdens  { 
Comme  aulfi  k Sr.  Herser , Dofteirr  en  Médecine  , a écrit  an  Libelle  dÜ* 
fiimatoire  contre  le  Rcckmcnt  de  PAflcmblée  de  Sammer  , qui  enjoint  aux 
Frovinces  d’étaUir  des  Confeib  , St  centre  le»  DcUbcraciens  da  Synode  te- 
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nu  â suit  : La  Compagne  improuvant  6c  cenfurant  toutes  ces  Procedures, 
comme  Contraires  à la  Difcipline  6c  à PUnion  de  toutes  nos  Eglifes  , a dc> 
pute  les  Srs.  du  Moulin  , la  t'renait  , #C  Curuut  , Pafteurs,  avec  les  Sieurs 
Bigot , MunevtiU  , 6c  Dubois  Anciens  , qui  pafleronc  à leur  retour  par  Or- 
Ittms  ; 6c  y aflêmblcront  le  Confilloirc  , 6c  lui  feront  entendre  Plutcntion 
de  cette  Aflerablée,  qui  eft , que  Icfdics  Reglcmcns  de  Saumur  foienc  fuivis 
comme  étant  convenables  à l’Olx:ï (lance  due  à Leurs  Majeftes , & pratiqués 
du  vivant  du  feu  ^oi  Heurt  U Crund  ,dcGloTicufc  Mémoire  , & on  a donné 
aux  fufdits  Commifl'aircs  tout  pouvoir  de  juger  dcdnititemcnc  6c  par  l’Auto- 
rité; de  cette  Compagnie  , de  tous  les  Excès  qui  font  arrives  , ou  qui  pour- 
ront arriver  pendant  le  Séjour  dcfdits  Députés  audit  Orleunt , 6c  de  fulj}cn- 
dre,  ou  depofer,  s’il  eft  neccllaire,  tous  ceux  qu'ils  trouverons  coupaoles, 
6c  les  Ftaix  dujejour  defdits  Députés  feront  paies  par  ladite  Province. 

XXIV. 

Monficur  Jeun  de  f^ufon  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Chittdu  du  Loir , aculé 
de  pluTicurs  Crimes , 6c  .Sufpendu  par  les  ComroiÜàircs  députés  du  Synode 
de  fa  Province  à’^yinjou , eft  renvoie  au  prochain  Synode  de  la  même  Provin- 
ce, auquel  s’il  ne  fe  prefente  pas  pour  fe  juftificr , il  eft  des-à-prefent  déclaré 
Depoie  du  Muuftcre. 

XXV. 

Les  Sieurs  Aiguillon  6c  Burniert , du  Corps  des  Magiftrats  de  Nimts  , 
avec  Arnumd  Guinuid  , (ccond  Couful  , b^eflric  Fui/itr , du  Corps  de  la 
Maiibn  de  Ville,  6c  les  Sieurs  Sufren  6c  Chambrun,  Pafteurs  de  l’Eglife  du 
dit  Nimts  , Députés  par  le  Confiftoirc  de  ladite  Eglife  à cette  Aflerablée  , 
pour  la  fuplier  très-inftatnmcnt  que  le  Sieur  Ftrritr  , leur  Pafteur , ne  leur 
foit  point  ^ , félon  la  Refoluiion  de  cette  Comj^niej  mais  qu’il  foit  ren- 
du à leurs  Prières , 6c  mis  en  Liberté  de  pouvoir  aftmcr  aux  Allèmblces  Po- 
litiques s’il  y eft  Députe  ^ apres  que  Icfdits  Députes  de  Nimts  , enquis  s’ils 
n’avoient  rien  à propofer  de  la  part  dudit  Sieur  Ftrritr  , ont  répondu  n’en 
avoir  aucune  Commiflîon , la  Compa^ic  aknt  mûrement  conlideré  les  Re- 
montrances 6c  Supplications  defUits  Députés  , 6c  loué  leur  Zele  6c  bonne 
Afièélion  envers  ledit  Sr.  Ftrritr  ; leur  a fait  entendre  que  les  mêmes  Rai- 
lÔDs  qui  ont  donné  lieu  à cette  AfTembléc  de  conclurrc  que  ledit  St/ Ftrritr 
iêrviroit  hors  de  ladite  Province  , fi ibfiftant  encore  , elle  ne  peut  paç  fe  dé- 
partir de  cette  Refolution  , qui  n’a  point  été  prife  pour  flétrir  ni  interef- 
Icr  ladite  Eglife  de  Nimts  , laquelle  lui  étoit  autant  recommandée  qu’aucu- 
ne autre  ; encrant  qu’elle  fe  foumetra  à cette  Refolution.  Surquoi  Icfdits 
Députés  , ôc  particulièrement  le  Sieur  Aiguillon  , parlant  le  premier  , fit  • 
pluficurs  Inftances  pleines  de  Paroles  Injuricufes  6c  de  Menaces  des  Confu- 
£ons  qui  naitroient  dans  l’Eglife  de  Nimts  , 6c  qu’au  moins  il  en  vouloit 
donner  Avis  , lequel  fut  lecoodc  des  Propos  du  Sieur  Ftfiric  Fuvitr , pleins 
d’Arrogancc  6c  ^ Menaces  > avec  Proteftation  d’en  apcllcr  à un  autre  Sy- 
node , 6c  que  cependant  ih  garderoient  ledit  Sieur  Ftrritr. , 6c  qu’il  conti- 
oueroit  fon  Exercice  dans  Nimts  6c  dans  ladite  Province  : acculant  l’Aflcm- 
bléc  de  s’étie  laiflce  emporta  à la  Fouge  des  Pallions  dans  fon  Jugement  ; 
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defquclles  Paroles  Injuricufës.  la  Compagnie  voulant  drelTcr  un  Aâc,  pour 
le  faire  ligner  auxdits  Députes , ou  deiâvouer  j ledit  Sieur  f^efiric , étant  de- 
rechef venu  dans  l’Aflémblée  , pour  déclarer  qu’il  foutenoit  Sc  confirmoit 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  &t  avancé  , il  en  donna  des  Mémoires  (ignés,  qui  con- 
tenoient  des  Choies  Faufles  8c  Injuriculcs  , dont  la  Copie  fera  gardée , pour 
être  prefentée  au  prochain  Synode  National , s’il  eft  necellaire. 

XXVI. 

Les  Sieurs  Sujfren  8c  ChAmintu  , font  fortement  cenfurés  pour  s’etre  ren- 
dus Porteurs  de  plulîeurs  Mémoires  remplis  de  Calomnies  8c  d’injures  con- 
tre cette  Compagnie  , laquelle  lenr  a déclaré  qu’ils  pouvoient , & dévoient 
s’exeufer  de  fe  joindre  à cette  Députation  , attendu  même  que  par  leur  De- 
part  de  la  Ville  de  Mmes , ils  laiflbieot  leur  Eglilê  (ans  Pafteur,  8c  leur  Fau- 
te a été  jugée  fi  grande  , 8c  leur  Mépris  contre  cette  Compagnie  li  intoléra- 
ble , qu’il  meritoit  une  Ipngue  Sufpcnfion  du  Miniftere;  neanmoins  en Con- 
fideration  de  l’Eglilc  de  î^imet  , 8c  afin  qu’elle  ne  foit  pas  deftituée  de  Paf- 
teur  , le  Compagnie  leur  a pardonné  1 8c  leur  a enjoint  très-expreffément , 
qu’étant  de  retour  à Nimes  , ils  tiennent  la  main  à l’execution  de  l’Ordon- 
nance de  la  Compgnie  contre  le  Sr.  Ferrier  , ôc  à empêcher  tous  les  Trou- 
bles 6c  Murmures  , 8c  à entretenir  leur  Eglilc  en  Paix  : Et  en  cas  qu’après 
la  Séparation  de  cette  Compagnie  ils  faflent  le  contraire  de  ce  qui  leur  eft 
commandé  , le  prochain  Coloque  de  Li»n  eft  autorifé  pour  procéder  con- 
tre eux  6c  contra  tous  les  autres  Pafteurs  6c  Anciens  complices  de  la  même  Ré- 
bellion • julqu’à  la  Sufpenfion  , 6c  même  jufqu’àlaDcpofitionde  leurChar- 

fe.  Quant  au  Sr.  Ferrier  , la  Compagnie  lui  aflîgncra  une  Eglife  hors  de  fa 
iovince  ; ce  qui  lui  fera  fignifié  ; après  laquelle  fignification  s’il  continue 
de  prêcher  à Nimes  , ou  dans  là  Province , il  eft  déclaré  , dès  maintenant , 
comme  pour  lors  , Sufpendu  de  fon  Miniftcre  , jufqu’ao  prochain  Synode 
National. 

X X V 1 I. 

Surl’Apcl  des  Députés  de  l’Eglifc  de  P>/encf,fe  plaignant  du  Synode  Provin- 
cial du  PiWret. , tenu  à ,8c  du  Synode  du  üiuephine',tcmi  à P>»»ej,qui 

leur  avoient  ôté  le  Sr.  Murat,  leur  PalVeur  : Leurs  Mémoires  8c  les  Aétes 
defdits  Synodes  , 6c  du  Coloquc  de  Nimes  , aiant  été  lus  , 6c  les  uns  6c  les 
autres  oiiis  fur  tout  ce  qui  s’eft  pafTc  ; L.e  Sr.  Murat , eft  grièvement  cenfu- 
rc,pour  avoir  trop  Icgcrcmcnt  prêté  l’Oreille  aux  Recherenes  de  l’Eglife  de 
Nimes , 8c  trop  preffé  , par  des  Moiens  Déshonnêtes,  l’Eglife  de  ('aJenee  pour 
avoir  fon  Congé  , fous  Prétexte  d’Ateftation  de  fa  bonne  Conduite  8c  Pru-' 
dcncc.  L’Eglifc  de  Nimes  , eft  aufii  fort  cenfuréc  de  toutes  fes  Procedures; 
attendu  même  que, contre  le  ReglementSynodal  de  St.  Maixent,farle  i.  Ar- 
ticle des  Matières  Generales  , elle  a recherché  un  Pafteur  hors  de  la  Provin- 
ce , fans  en  avoir  conféré  avec  fon  Coloquc-,  ou  Synode.  On  a aulTi  trou- 
vé que  le  Synode  du  Ftvaret.  , a contrevenu  à la  Difciplinc,  en  jugeant, 
fans  aucun  égard  à l’Apel  de  l’Eglife  de  Faïence  , que  ledit  Sieur  Murat, 
«oit  en  Liberté.  Le  Synode  de  la  Province  du  Daufhiné  , tenu  à Feines  , 
y a aufii  contrevenu  en  le  laill'am  fuiprendre  parl’AÔK  prefenté,  Ëc  jugeant 
Ttme  i.  Ggg  trop 
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trop  Icttcretnem  fur  cck  , au  lieu  d’etre  plus  retenu  , comme  le  Coloque 
de  Nima  , qui  a renvoie  le  tout  à cette  Compagnie.  Pour  ces  Caufes,  âpre* 
une  meure  Deliberation  , elle  enjoint  audit  Sr.  Mhtm  de  retourner  en  fon 
Eglife  de  y^ultnct , dans  trois  mois  -,  Et  en  cas  de  Contrevenuon  u cil  dcs*a- 
prefent  fufpendu  de  fon  MinilUrc^  VIII 

Monfieur  Ifaie  F trier  , Mmiftrc  de  St.  Cilles , dans  le  Bas  LAnguedoc  , a 
comparu  devant  cetteCorapagnic , pour  y répondre  aux  Acculâuons  intentées 
par  le  Sieur  de  BeAMveifin  . apcllant  du  Synode  du  BAgnols,poai 

rEclarcifl'ement  dcfquelles  Accuiâüons  on  leur  a donne  des  Commrllaircs  qui 
ks  ont  oüi  6c  veu  les  Pièces  Juftificatives  , produites  par  k Sr-  de  Be^veifin. 


tre  les  Accuiations  u y en  u 4U1  r — - , ~ — — 

des  Procedures , pendantes  à laÜliambrc  6cCa/fres‘,L.A  Compagme  ena  enar- 
Ré  le  Synode  du  rivArex.  , devant  lequel  ledit  Sieur  terrier  fc  iuftifiera. 
Lequel  Synode  envoiera  ladite  Jullification  au  prochain  Synode  National  , 
afin  que  là  il  foit  ou  rétabli  . ou  plus  grièvement  cenfure  ; 6c  en  cas  qu  il 
ne  fe  puifle  pas  juftifier  . entre-ci  6c  le  prochain  Synode  National,  il  eft dé- 
claré dès  maintenant  , comme  pour  lors  , depofe  de  fon  Minittere.  Que  fi 
par  le  Synode  National  il  efi  rétabli  dans  fon  Mimllcre  , il  ne  pourra  paa 
être  remis  dans  l’Eglife  de  S».  G.lles  . ni  même  dans  fon  Cloque  : cepen- 
dant on  lui  donnera  jufqu’au  prochain  Synode  Nauonal,  une  Portion  An-  , 
nuellc  des  Déniera  Roiaux  , pour  fa  Sub^ntion. 

XXI  X. 

La  Province  du  Bas  LAngAedec , cil  aufo  fortement  cenfurcc  pour 
avoir  fi  lone-tcms  connivê  à un  fi  grand  M**!  » ^ s’étre 
comme  elle  pouvoir  , à ctoufier  cet  Scandale  6c  a nettoicr  la  Maifon  de 

XXX. 

Les  'Ipellations  du  Sieur  Canirt  , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  PAier  1e 
dUMieAM  , comme  aufli  celles  du  Sr.  TrHcItis , n’aianc  pas  été  envolées  à cet- 
te  Compagnie  , font  déclarées  Defertes , 6c  les  Sentences  des  Synodes  de  k 
Province  de  Bonrgpgne  ratifiées- 

jC  5v 

L’Apel  de  l’Eglifc  à^AvAlltn,  de  1a  Province  de  , n’aiant  été  re- 
levé . cft  nul.  XXXII. 

Sur  les-  Arellations  du  Coloque  de  Gex,  tant  du  Synode  de  Bnxi , que 
du  Pontée  relit  , cette  Compgnica  ratifie  le  Jugement  du  Synode  de  Ae«r- 
î Rc^lcDOCns  du(jucl  Synode  ledit  Colocjuc  clt  cxhoitc  de  le  coa* 

fon»;  à Item..  XX  XIII. 

L’Eclife  de  MAittfjmei , Apcllantc  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pro- 
vtnny  tenu  i Ut , en  Septembre  1610.  & fc  plaignant  de  ce  que  par  la- 
dite 
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dite  Ordonnance  l’Oftroi  Annuel  de  60.  Livres  qui  lui  avoient  été  acordees 
jiar  un  Synode  precedent  , a été  révoque  5 La  Compagnie  a confirmé  l’Ar- 
ticle du  Synode  tenu  à Lhc,  & neanmoins  a recommande  l’Eglifè  de  Ma- 
nefque» , à ladite  Province. 

X X X r V. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  quelques  Eglifes  de  la  Bttjfe  Cuienna  , du  Juge- 
ment de  ladite  Province  , portant  que  les  Eglifes  opulentes  lcroient  priv^ 
de  la  Subvention  des  Deniers  Roiaux  , 6c  leurs  Portions  emploiées  au  Soula- 
gement des  Eglifes  Indigentes  , pour  les  aider  à le  maintenir  ou  rcdrdTcr,  6t 
lur  la  Requiliiion  des  Députés  de  ladite  Province  , demandant  la  Confirma- 
tion du  Jugement  de  leur  Synode  ; La  Compgnie  laiflê  à la  L/ibcrtc  de  la- 
dite Province  de  fuivre  le  fufdit  Expédient  , ou  les  autres  Ouvertures,  qui 
ont  été  données  auxdits  Députés  : recommandant  très-exprefiément  les 
Eglifes  qui  font  Pauvres  à la  Charité  de  celles  qui  ont  du  Bien  6c  des 
Commodités. 

XXXV. 

L’Ecrit  du  Sieur  de  \At'’ianntrie  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Totme-beutantie  , 
en  Xamtonge  , qui  a pour  Titre  Cammtntaira  fur  U Canon  de  U Meffi  , aiant 
été  lu  & examiné  fur  les  Points  Principaux  , â lavoir  fur  l’Invocation  des 
Saints , la  Juftification,  la  Predeflination  6c  autres;  on  y a trouvé  pluficurs 
Façons  de  parler  , non  feulement  obfcures,  mais  auflî  plaines  de  Soupçon 
d’Erreur  ; c’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  fuivant  le  Jugement  du  Sy- 
node Provincial  de  Xainiange  , dont  il  y avoit  Apcl  , ledit  Livre  8c  Ecrit  , 
fera  fupprimé  : 8c  à cette  Occafion  on  exhorte  la  fufdite  Province  de  veiller 
fur  les  Prédications  dudit  Sr.  de  la  tannerie. 

XXXVI. 

Sur  k Diferent  des  Srs.  Loupiai  6c  Gaufa  , élus  pour  être  Anciens  de  l’E- 
glilc  de  Manianban  -,  La  Compagnie  a innrouvé  la  Procedure  dudit  Sr.  Gonfa* 
comme  plaine  de  Vanité  , en  ce  qu’il  inhllc  d’être  préféré  audit  Sr.  Lonpiat, 
dans  la  Nomination  qui  fe  devoir  faire  par  le  Peuple  On  a aufli  blâmé  l’A- 
nimofité  dudit  Gonfa  , fufeitant  des  Aeufateurs  contre  ledit  Laupiat  , lefquels 
n’ont  pas  pû  vérifier  ce  qu’ils  allcguoient  Le  Confiftoirc  auflî  eft  cenfuré  de 
n’avoir  pas  fortement  iraôrouvé  6c  rejaté  Icfdites  Procedures  , pour  exécu- 
ter les  Jugemens  des  Coloques  6c  Synodes  de  la  Province  , intervenus  fur 
ce  Sujet.  Et  il  eft  enjoint  audit  Confiftoirc  de  s’cmnloier  à ce  que  ledit  Cou. 
fa  , 8c  autres  qu’il  appartiendra  , donnent  une  Satistaâion  raifonnable  audit 
Sr.  Lonpiat , pour  rqiarer  les  Injures  qu’il  peut  avoir  reçues  , 8c  moiennant 
cela , ledit  Lonpiat  fera  exhorté  de  faire  cefler  fes  Pourfuites  en  Juftice  , con- 
tre ledit  Gonfa  ; ce  qui  eft  remis  en  fa  Liberté  : Et  ledit  Lonpiat  lêra  re- 
çu à la  première  Eleélion  des  Anciens  , fuivant  les  Règles  de  la  Dif^line. 
Et  quant  audit  Gonfa  , il  n’cft  ps  jugé  , pour  quelquc-tcms  , adiniflible  à 
la  Charge  d’Ancicn. 
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Article  I. 

La  Compagnie  aiant  oui  la  Lcfturc  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefle  , 
concernant  l’Abolition  8c  la  Remiflion  des  Fautes  Prétendues  de  ceux 
qui  ont  convoque  des  Afl'cmblccs  Politiques,  depuis  l’Aflcmblée  de  Saumur, 
&c.  elle  en  a été  fort  étonnée , & pour  y aporter  quelque  Remède  , elle  a 
jugé  qu’il  étoit  abfolumcnt  neeefl'aire  de  faire  unanimement  une  Déclaration 
lur  ce  Sujet  qui  lira  inférée  ici  , & promtement  imprimée  ; afin  que  par 
cette  Publication  l'Innocence  de  nos  Eglifes  foit  atteftée,  & connue  d’un 
chacun. 

I I- 

Les  Confiftoires  des  Lieux  où  il  y a des  Imprimeurs  font  exhortés  de 
prendre  garde  aux  Imprclfions  des  Pfeaunus , afin  que  dans  les  Calandriers 
qu’on  y ajoute  , rien  ne  foit  mis  d’injurieux  contre  l’Honneur  des  Parti- 
culiers , 6c  Mrs.  les  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Geneve  , font  priés  de  tenir  la 
main  à ce  que  leurs  Imprimeurs  ne  contreviennent  pas  au  prefent  Article. 

Les  Propofans  entretenus  dans  leurs  Provinces  , ne  pourront  être  reçus 
au  Minillcrc  que  par  le  Confentement  de  la  Province  qui  les  entrctcnoit  : 
Et  les  Propofans  entretenus  par  les  E^lilcs  Particulières  ne  pourront  pas 
aulTi  être  reçus  au  Minifiere  fans  le  Confentement  defditcs  Eglifês. 

l V. 

Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  Province  d’/^»y«»  , combien 
de  teras  on  doit  éprouver  ceux  qui  fortant  du  Papifme,  fe  font  agréger  dans 
«os  Eglifes  Reformées  , pour  être  admis  à la  Charge  d’Anciens,  fit  de  Dia- 
cres ; La  Compagnie  leur  preferit  le  même tems  que  pour  être  reçûs  au  Mi- 
nillerc  , qui  cil  l’Efpacc  de  deux  ans. 

Pour  plufieurs  Confiderations  très-urgentes  , tant  des  Diflbiutions  qui 
s’accroiflent  parmi  nous  , plus  que  jamais  , que  des  honteufes  Divifionsqui 
naifl'ent  dans  nos  Eglifes  , êc  des  Menaces  des  fevcrcs  j ugemens  de  Dieu  qui 
nous  tallonncnt  d’une  manière  très-evidente  , depuis  le  Décès  de  notre  der- 
nier Roi  J La  Compagnie  enjoint  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  pu- 
blier un  Jeune  extraordinaire  , qui  s’obfcrvera  le  premier  Mercredi  de 
Novembre  prochain,  lequel  jour  lcra  Sanûifié  univerfellemcnt  par  toutes 
nos  Eglifes. 

VI. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  recueillir  foigneufement  les  Hiftoircs  des 
Pafteurs  6c  autres  Fidcles  , qui  dans  ces  derniers  tems  , ont  fouflèrt  pour 
les  Vérités  enlêignées  par  le  Fils  de  Dieu  : 6c  ces  Mémoires  là  feront 
envoiés  à Genrwe,  afin  que  ce  Rccüeil  foit  mis  en  Lumière  & joint  au  Livre 
de  nos  Martirs. 

VII.  Ce- 
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VII. 

Celui  qui  aura  été  nomme  Conlèillcr  de  la  Province, & quicnConftquen- 
fc  de  cela  voudra  être  reçu  pour  Ancien  , ne  fera  neanmoins  point  admis  à 
cette  Charge  , s’il  n’y  entre  par  les  Formes  qui  font  prelcritcs  dans  no- 
tre Difciplinc. 

VIII. 

ACTE  D’U  NION  ET  DE  PAIX. 

Entre  let  Eglifes  Reformées  de  France. 

Le  Synode  National  des  Eglilês  Reformées  de  ce  Roiaume , délirant  de 
pourvoir  à la  Paix  & Union  dcfditcs  Eglifes  , touché  du  Zelc  delà  Mai- 
fbn  de  Dieu  , & marri  que  Satan  y ait  jette  des  Semences  de  Difeorde,  qui 
deshonnorent  & affoiblillcnt  Icfiites  Eglilés , dont  il  pourroit  encore  naître 
quelque  chofe  de  plus  Pernicieux  à l’avenir  : voulant  ^ar  des  Motifs  de  Cha- 
rité, envers  les  Membres  de  notre  Corps  , pourvoir  a la  Concorde  Frater- 
nelle , qui  doit  être  entre  les  Fidèles  : nous  avons  refolu  de  travailler  forte- 
ment à la  Paix,  Sc  à cimenter  une  bonne  Sc  Sainte  Reunion,  Ibus  l’Obeïf- 
lânce  de  Leurs  Majefiés  ; Et  après  avoir  renouvcllé  notre  Serment  de  Fide- 
lité envers  Elles,  la  Compagnie  a chargé  les  Sieurs  du  Moulin  & Durand  , 
Palpeurs  , & le  Sieur  de  l'ijle  Grejlot , Ancien  tü’Orleans  , pour  être  joints 
aux  Srs.  Députés  Generaux  en  Cour  , afin  qu’ils  travaillent  tous  cnlcmblc 
à aflbupir  la  Mémoire  des  chofes  pall'ées  , & qu’ils  foient , au  Nom  de  tou- 
tes nos  Eglilcs , les  Médiateurs  d’une  bonne  Paix  , qui  réunifié  tous  les 
Efprits  irntés , Scies  diverfes  Opinions  nées  dans  l’Aflémblée  de  Saumur;  dé- 
clarant que  le  Defir  General  defditcs  Eglifes  eft  de  reunir  cnfcmblc  toutes 
les  Volontés  qui  pourroient  être  allicnnécs  , les  unes  des  autres  ; letoutfui- 
vant  les  Moiens  oc  les  Avis  qui  leur  ont  été  donnés  par  cette  Afiemblée  : i 
quoi  ils  pourront  ajouter  ce  que  leur  Zcle  Sc  leur  Prudence  leur  fu^ercra  ; 
Et  ils  avertiront  foigneuferaent , & Conjointement  toutes  les  Provinces  de 
ce  qu’ils  auront  fait , Sc  de  ce  que  leur  Entrcmife  aura  produit  Et  pour 
cet  efet  on  envoicra  des  Lettres  de  la  part  de  cette  Compagnie  à Meflieurs  les 
Maréchaux  de  5e*/7/o»,  de  Lefdiguieres , pourlcsexnorterScconjurer.au 
Nom  de  Dieu  , de  vouloir  fe  joindre  aux  Inftantes  Remontrances  dcfditcs 
Eglifes  , par  de  très-humbles  Supplications  envers  Leurs  Majeflés  , Sc  té- 
moigner par  des  efets  leur  Zele  Sc  Affëâion  envers  elles, en  embraflantfor- 
tement  , tant  en  General  , qu’en  particulier , ce  qui  peut  fervir  à l’aflcr- 
miflement  de  leur  Bien  , Repos  Sc  Honeur  ; Sc  en  fc  joignant  avec  elles, 
pour  obtenir  une  entière  Abolition  des  Lettres  d'Amniflie  , vérifiées  8c  pu- 
oliécs  par  les  Parlemens  , quoique  Icfdites  Eglifes  n’aient  rien  fait  ni  de- 
mandé pour  recevoir  un  pareil  Traitement:  inlifter  fur  les  plus  importantes  8c 
ncccflaites  Demandes  de  leurs  Cahiers  , pour  obtenir  là  defi'us  une  Favora- 
ble Rcponlc  : tenir  ta  main  à ce  que  déformais  les  Gratifications  foient  éga- 
les envers  les  uns  Sc  les  autres  ; Et  que  toute  Marque  deDiviiionScde  Dif- 
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cordc  foit  ôtée  , montrant  p;ir  là,  qu’en  oubliant  le  pafl'é,  ils  procurent  in- 
difRremment  le  bien  de  tous  , üc  qu’ils  veulent  généralement , & en  toutes 
fortes  d’Ocafions  , prefentes  £c  à venir  , nous  témoigner  leur  Zèle  , Soin , 
ficAftêcHon,  félon  qu’ils  en  feront  requis  par  les  Députés  Generaux  dcfditcs 
Eglifis-  Ils  feront  en  outre  exhortes  par  les  fufdites  Lettres  , qu’en  don- 
nant leurs  Soins  Particuliers  au  Bien  Public  , 8c  oubliant  tout  ce  qu’il  j>ou- 
roit  y avoir  eu  d’Aigrcur  , caufée  par  l’Animofité  particulière  , qui  n’a  été 
que  trop  artificieufement  fomentée  , par  les  Averfaircs  de  notre  Religion  , 
il  plaife  à ces  Seigneurs  de  vouloir  rétablir  une  bonne  Correfpondance  , & 
fincere  Intelligence  av'cc  Meflîeurs  les  Ducs  do  Rahan  , de  Snilli  , de  Sonhi- 
x.e,  de  la  Farce  , du  PUffs , Ce  tous  les  autres  qui  peuvent  avoir  eu  quelques 
Prétextes  de  Méfiance  , ou  de  Difcordc  : afin  que  tous  cnfêmble , unis  en 
bonne  Amitié,  ils  puiflent  d’autant  plus  utilement  faire  fentir  les  Efets  de 
leur  Réunion  auxditcs  Eglifes  , pour  le  bien  Ce  le  Repos  de  cet  Etat  , & 
pour  l’Afermillêment  de  l’Autorité  de  Leurs  Mdjefiés.  On  écrira  auffi  fur 
le  même  Sujet  à Meflîeurs  de  Chktillon  & de  Pesrahere , lorfqu’on  cnvoicra 
les  fufditcs  Lettres  à Meflîeurs  les  Ducs  de  Rohnris  de  Suilli , & à Meflîeurs 
de  SauttLe  , de  la  Force  , Sc  du  Plejfis  , pour  leur  faire  favoir  la  Prière  6c 
Supplication  qui  cft  faite , de  la  part  dcfditcs  Eglifes',  auxdits  Seigneurs  Duc 
de  Bouillon  & de  Lefiiguteres  , en  les  exhortant  que  de  leur  pan  ils  fc  dé- 
pouillent atiflî  de  toute  Animofitc  , Ce  qu’en  oubliant  tous  leurs  Reflenti- 
mens  Ce  Mccontcntcmens  Particuliers  , ils  continuent  de  faire  paroitre, com- 
me ils  ont  fait  autrefois , leur  Afcction , & leur  Zele  pour  le  Bien  Ce  le 
Repos  dcfditcs  Eglifes,  en  rctablifl'ant  une  fincere  Correfpondance, ficLInion 
entre  les  uns  & les  autres  , afin  qu’étant  ainfi  fortement  unis,  parles  Liens 
d’une  parfaite  Charité  , ils  travaillent  conjointement  à l’Avancement  du  Rè- 
gne de  fefus-Chrifl.  On  écrira  auflî  à Madame  de  la  T remoüiUe  , pour  la 
fupplicr,  de  la  part  dcfditcs  Eglifes,  de  continuer  fa  bonne  Médiation,  pour 
ladite  Paix  & Reunion, en  laTouant  du  Soin  qu’elle  prend  de  faire  inftruirc 
& élever  fbigneufement  MefTicurs  fes  Enfims  dans  la  Pieté  Ce  Crainte  de 
Dieu  , Ê£  en  leur  infpirant  de  l’Afcéfion  pour  nos  Eglifes  , ce  qui  nous  fait 
cfpcrcr  qu’ils  feront  un  jour  des  Inftrumens  propres  8c  utiles  pour  la  Gloi- 
re 8c  le  'Bien  defdites  Eglifes.  On  proteftera  auflî  gcncralcment  à un  chacun, 
par  lefditcs  Lxîttres,  de  Ta  part  dcfditcs  Eglifes,  que  leur  Intention  Ce  Refo- 
lution  eft  de  les  chérir  6c  honorer  tous  , félon  leur  Rang  , Dignité  Ce  Mé- 
rite , comme  Membres  de  leurs  Corps.  Et  lefditcs  Lettres  leur  feront  ren- 
dües  , à lavoir  celles  de  Meflîeurs  de  Bouillon,  de  Lefdt^uires, de Châtillon  Je 
de  Madame  de  la  Tremouille  , par  les  Députes  Generaux  -,  Celles  de  Mon- 
Cenr  le  Duc  de  RohAn  8c  de  Monfieur  de  Soubii.e,  par  les  Sieurs  Baron  de 
Saujon  8c  Bonnet  , Députés  de  la  Province  de  Xnintonge-,  qui  leur  feront  bien 
particulièrement  entendre , de  la  parc  de  cette  Compgnie,  quels  font  fes  Sen- 
timens  6c  fes  Defire  ; en  les  exhortant  de  les  aprouver , 8c  d’y  joindre  les 
leurs;  dcfquels  ils  feront  fuppliés  de  s’ouvrir  à eux  , pour  en  donner  in- 
continent Avis  & AfTuiancc  aux  fufdits  Députés  ; Celles  de  Monfieur  de 
Suilli  , feront  rendues  par  le  Sieur  de  l'/fe  Urafiot , Dcjiuté  de  la  Provin- 
ce 
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ce  du  Berri,  Celle*  de  Monfieur  du  les  Srs.  PerilUu , Vigntn  8c 

Fernn  , Députés  de  la  Province  à'jlnjou.  Celles  de  Monfieur  de  la  Foret  , 

Sar  les  Sieurs  de  Bruffalaye  6c  du  Hoh  , Députés  du  Bearn.  Celles  de  Mr. 

c Par»htre  , par  les  Sieurs  de  CuvilU  8c  Ceignuc  , Députés  du  PoiBoh  , tous 
avec  la  même  Charge  que  deflus.  A quoi  ils  ajoutcro'it  ce  que  leur  Zclc  8c 
d’Exterité pourraleur  fuggertfr  pxjur  le  Bien  St  l’Acomplifl'emcnt  d’unefi  Sain- 
te Entrepnfc.  Au  furplus  cette  Compagnie  prie  8c  exhorte , au  Nom  de  Dieu, 
8c  autant  que  fa  Gloue  > notre  propre  Salut  , le  Bien  8c  le  Repos  de  l’Erat 
nous  doit  être 'en  Recommandation,  tout  le  Corps  de  nosEglifes  en  General, 
St  conjure  chaque  Fidcleen  particulier  , de  dépouiller  toutes.Animofités  8c 
couper  Racine  à toutes  Dilîéntions  , de  peur  de  caufer  par  quelques  Di- 
vifions  , la  Diflipation  des  Eglilcs  de  ce  Rokuimc  , plantées  p.\r  le  Sang  de 
tant  de  Martirs  , 8c  défendues  par  la  Concorde  8c  le  Zcle  de  nos  Pères  . 8c 
d’ouvrir  les  yeux  pour  voir  comme  les  Ennemis  de  nos  dites  Eglilcs  le  van- 
tent 8c  cfpcrént  qu’elles  feront  ruinées  par  nos  Diflentions  ; c’dl  pourquoi 
nous  devons  très-foigneufement  travailler  à éviter  ce  Malheur  , 8c  prendre 
garde  que  nos  Ennemis  n’aient  pas  lieu  de  nous  charger  de  cet  Oprobre  ; 
8c  pour  l’éviter  cette  Compagnie  enjoint  aux  Pallcurs  8c  Anciens  de  toutes 
les  Eglilcs  , de  travailler  inceflamment  à la  Reunion  des  Membres  de  leurs 
Troupaux  , de  s’aider  les  uns  les  autres , pour  une  fi  Sainte  Oeuvre , tant 
par  des  Exhortations  Publiques  que  par  des  Remontrances  Particulières  : Et 
en  Cas  de  Mépris , 8c  que  quelqu’un  par  une  Perverfite  d’Endurcifl'ement , le 
montre  Irréconciliable  ; la  Compagnie , par  l’Autorité  que  Dieu  donne  aux 
Miniftres  de  fa  Parole , dénonce  à ceux  qui  feront  tels  les  Jugement  de  Dieu, 
8c  veut  qu’ils  foient  en  Exécration  entre  les  l'ideles  , jufqu’à  ufer  contre  les 
Refraéfaias  de  toutes  les  Cenfures  , & dcploicr  toute  la  Rigueur  de  la  Dif- 
cipline  : de  peur  que  le  Saint  Nom  de  Dieu  ne  foit  blafphemca  caufe  de  nous , 
8c  que  nous  ne  foions  coupibles  de  la  Froillure  de  l’Eglife.  Apliquons  nous 
donc  plus  que  jamais , à étreindre  parmi  nous  le  Lien  de  Paix  8c  d’Union 
Fraternelle  , afin  que  l’Eglife  de  Dieu  foit  en  bonne  Odeur  entre  les  Aver- 
iâircs  , 8c  fon  Saint  Nom  Dcni  8c  Glorifié  entre  les  Hommes. 

IX. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Depenfe  qu’on  fera  pour  travailler  à la  fufilitc 
Reunion,  la  t'ompagnie  en  leific  la  Charge  à la  DifcrctiondesSrs.  Députés 
Generaux , qui  s’adrdl'eront  au  Sr.  DMcand.il , lequel  a Ordre  de  paier  tous 
les  Fraix  ncceffaircs  pour  cela. 

X. 

Les  Srs.  Députés  Generaux  en  Cour  font  chargés  de  faire  Plainte  de  ce 
que  les  Deniers  qu’il  a plû  ï S»  Majefié , d’oStoier  pour  l’Augmentation 
des  Apointemens  de  nos  Eglifcs,  ne  font  point  en  leur  Difpofition  ; c’dl 
pourquoi  ils  réitéreront  fortement  les  Inllanccs  8c  Pourfuites  precedentes , 
afin  que  celui  qui  fera  chargé  de  faire  la  Rcceptc , wnt  des  Deniers  d’ Aug- 
mentation , que  des  autres  , dépende  dcfditcs  Eglifes , qui  les  feront  recevoir 
fuivant  les  Brevets  , par  lefquels  ils  font  promis  fans  aucune  Diminution  8c 
Noavalcur  , 8c  par  ce  Moica  elles  feront  déchargées  du  Paiement  d’un  Sol 
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par  Livre  qui  leur  cft  retenu  par  les  autres  Receveurs , 8c  elles  pourront 
aufll  faire  des  Conventions  plus  avantageufes  pour  elles  , au  Sujet  de  ladite 
Rcccptc  , félon  qu’elles  en  trouveront  l’Ocafion.  Sur  quoi  Icfdits  Sieurs 
Députés  donneront  Avis  à toutes  les  Provinces  de  ce  qu’ils  auront  fait. 

X I. 

Le  Vendredi  ti.  Juin  , le  Sieur  de  Reuvrai  iiant  prefentc  à cette  Aflétn- 
blée  l’Original  du  Brevet  de  l’Augmentation  de  la  Somme  de  45-000.  Li- 
vres , qu’il  a plû  à Sa  Majeffe' , d’octroicr  à nos  Eglifes  ; La  Compagnie  a 
donné  Charge  audit  Sr.  de  Ronvrai , d’en  faire  nos  très-humbles  Rcmerci- 
mens  à Leurs  AfajeJfe't,  au  Nom  de  ce  Synode  8c  de  toutes  nos  Eglifes  , qui 
par  là  le  trouvent  d’autant  plus  obligées  de  prier  Dieu  très-ardemment  pour 
la  Profpcrité  de  Leurs  Majefie's  , 8c  l’Accroiflement  de  leurs  Etats.  Et  le- 
dit Brevet  dont  la  Copie  eft  ci-deflbus  , a été  mis  entre  les  mains  du  Sieur 
Baunet , Pafteur  Député  de  Xaintonge  , pour  être  mis  dans  les  Archives  de 
la  Rochelle  , de  quoi  il  donnera  expreflement  Avis , par  Lettres , audit  Sr. 
de  Rosevrai. 

COPIE  D’UN  BREVET  DU  ROI. 

*Pour  un  furcroit  ^Apoirammt  de  quarante  cinq  mille  Livres  données 
annuellement  aux  Eglifes  Reformées  de  France. 

„ \ Ujourd’hui  i.  jour  d’Oâobre  de  l’An  1611.  Le  Roi  étant  à Paris  ^ 

,,  XX  afiifté  de  la  Reine  Regente  fa  Mere  , bien  informé  des  Confidcra- 
,,  tions  par  Icfquclles  le  Feu  Roi  dernier  décédé  de  Glorieufe  Mémoire  . au- 
,,  roit , par  fon  Brevet  du  j . Avril , 1 5-98 . oâroié  à fes  Sujets  de  la  Religion 
„ P.  R.  la  Somme  de  Retirante  mille  Eeses  chaque  année , pour  les  cmpfoier 
„ à cenaines  Afaircs  Sécrétés  oui  les  concernent  -,  6c  quoi  qu’à  prefent  Sa- 
dite  Afajafte'  ne  foit  point  obligée  par  les  Articles  Secrets  dernier  Edit 
,,  de  Pacification  , ni  par  le  Brevet  8c  les  Reponfes  des  Cahiers  , faites  en  Fa- 
„ veur  dcfdits  Sujets  , d’acroître  ni  augmenter  ladite  Somme  ; Neanmoins 
„ dcfirant  de  gratifier,  autant  qu’il  lui  fera  poflible,  8c  de  traiter  favorablement 
„ Icfdits  Sujets,  8c  de  leur  faire  reflentir  les  Efets  de  fa  Bienveillance.  SaMa~ 
«>  i‘fté t de  l’Avis  de  ladite  Reine  Regente  , a de  fa  Grâce 8t  pure  Libéralité, 
,,  accorde  à ceux  de  ladite  Religion  P.  R.  outre  Icfdits  quarante  mille  Ecus , 
,,  la  Somme  de  quarante-cinq  mille  Livres  par  An.,  par  Forme  de  Gratifica- 
„ tion,  dont  elle  veut  8c  ordonne  que  les  Fonds  en  foit  fait  dclbraiais  fur 
,,  l’Etat  General  de  fes  Finances  , en  Vertu  du  prefent  Brevet , qu’elle  a 
„ pour  cette  Fin  voulu  Signer  de  fa  Propre  Main  , 8c  être  contrefigné  par 
,,  Moi  fon  Confciller  eu  fon  Confeil  d’Etat , 8c  Secrétaire  de  lès  Com- 
„ mandemens.  Signé 

LOUIS, 

Et  plus  b-as 

Phimppeaux. 

XII.  U 
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XII. 

L*  Coc^gme  donne  un  Plein-Pouvoir  aux  Sieurs  Députes  Generaux,  de 
pallêr  un  Contrat  avec  le  Sieur  Dncimàttl , fur  la  Rcccpte  & Manïment  des  De- 
akn  de  l’Augmentation  de  quarante-cinq  mille  Livres , Se  s’il  dl  poflible  ils 
feront  un  fcul  Contrat  des  deux  Sommes , à favoir  du  premier  Oàroi  & de 
la  furditc  Augmenation , Se  de  kur  Rcceptc  i en  refervant  le  Droit  de  nos 
Eglifes. 

XIII. 

Les  mêmes  Seigneurs  Dq>utês  Generaux  Ibnt  chargés  de  s’opolcr  formcllc- 
nent  à tous  ceux  qui  pourluivront  en  Cour  , pour  obtenir  quelque  Subven- 
tion , au  Dariment  du  Coij>s  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume , & con- 
tre l'Union  qu’elles  ont  jurœ , & il  en  fera  donné  Avis  aux  dites  Eglilcs,  afin 
que  les  Pallcurs  particufiercment , Se  les  Confiftoiresfàncnt  tout  ce  qu’ils  pour- 
ront pour  empêcher  de  telles  Ouvertures  8c  Entreprifes  qui  font  fcandalculcs , 
Sc  qtu  menacent  nos  Eglifes  de  grands  Defordres. 

X I V. 


La  Compagnie  enjoint  à tous  les  Confifioires  des  Lieux  où  il  y a des  Cham- 
bres de  l’£d(>  établies  & des  Parlemcns,  de  faire  des  Remontrances  aux  Con-  - 
feillcrs  qui  font  Proftffion  de  la  Religion  Reformée , de  ce  qu’ils  n’ont  pas  af- 
fés  vigoureufement  refiilé  à la  Vérification  ÔC  Enregîtrement  des  Lettres  d^Am. 
nijlie , étant  de  leur  Devoir  de  s’y  opolër , 8c  de  demander  Aélc  de  leurs  C)i:o- 
fitions:  8c  de  plus  les  mêmes  Confiftoires  font  exhortés  de  prefènter  aux  dits 
Parlemcns  êc  Chambies  de  l’£<^»r , la  DtcUr*tion  General*  de  cette  Allanbléc 
fur  lefditcs  Lettres  d'AmniJlie. 

X V. 


La  Compagnie  a ordonné  que  ci-après  les  Provinces  cnvoicront  aux  Synodœ 
Nationaux  le  Rôle  de  leurs  Pafteurs  aélucllcment  eraploiés , ôc  de  leurs  Propo- 
lâns  entretenus  : fignépar  les  Modérateurs  8c  Scribes  de  leure  Synodes  : autre- 
ment on  n’aura  aucun  egard  audit  Rôle  , ^uand  il  fera  queilion  de  la  Dillnbu- 
tion  des  Deniers  de  l’0«roi  de  Sa  Majefie. 

XVI. 


La  Compagnie  s’accommodant  au  tenu , 8c  aiant  remarqué  que  toutes  les  In- 
flances  Faites  a Leurs  Majejlés  par  des  Députations  Exprefles  8C  Exciaordinaires 
de  la  part  de  ceux  de  la  Religion,  ont  jufqu’ici,  par  quelque  malheur,  été  mal  re- 
çues, 8c  fl  peu  goûtées  de  Leurs  dixes  Âfajefies,  qu’elles  ne  leur  ont  produit 
aucun  Fruit,  a crû  pour  le  prefont , le  devoir  tenir  dans  les  Voies  Ordinaires 
de  faire  leurs  très-humbles  Suplications  8c  Remonti'anccs  par  la  Bouche  des  Dé- 
putés Generaux  : cfpcrant  que  la  Bonté  2c  Clcmence  du  Rei  & de  la  Reine  Ro, 
genre  fâ  Mcre , & l’Equité  de  Mclficurs  du  Confeil , leur  fera  par  ce  Moien , 
( puis  que  l’autre  leur  a delâgréé  j Icntir  quelque  Fruit.  A cette  Fin  lefdits  Dé- 
putés Généraux  font  charges  ( aiant  rendu  de  très -humbles  Remcrcimens  i 
Leurs  Majefiés  des  Glaces  & Faveurs  dont  Elles  ont  ufé  envers  leurs  très- 
humbles 8c  très-fideles  Sujets  delà  Religion,  & fpecialement  des  quinne  mille 
ECUS  d’ Augmentation  pour  leurs  Pafteurs)  de  les  fuplicr  très  - humblement 
de  vouloir  les  exemter  de  la  Neceflité  qu’on  veut  leur  impolcr  (avec  plus 
Tome  I.  H h h ■ de 
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de  Sévérité  que  l’on  n’avoit  fait  ci  - devant , & même  contre  la  Liberté  de 
leurs  Cfinftiences,  qui  leur  a été  accordée  ) de  fe  nommer  de  la  Religion  Pre- 
tttidnï  Rtformit  ; aimant  mieux  fubir  toutes  fortes  de  Suplices  que  d’être  obH-> 
gés  de  condanner  leur  Religion  de  leur  propre  Bouche.  Leurs  Majeflés  feront 
aufli  fupliccî.  de  vouloir  accorder  do  Petites  Ecoles  par  toutes  les  Villes  fit  Lieux; 
où  il  y a un  grand  nombre  de  Familles  de  la  Religion  , levant  pour  cet  efet  les 
Reftnéèions  & Modifications  faites  i>ar  la  Reponfe  de  l’Article  de  ladite  De- 
mande , étant  une  cliofe  ncccflâirtmcnt  attachre  à la  Liberté  de  leurs  Confcicn- 
ces.  Et  d’autant  que  conti'c  l’Efpciance  que  les  Eglifes  avoient  conçûc  de  l’En- 
voi des  Commifliures  par  les  Provinces , cette  Compagnie  eft  aflurée  de  tous 
endroits  que  dans  la  plupart  des  princijialcs  Demandes  & Remontrances  qui  leur 
ont  été  faites , ils  n’ont  aporté  que  fort  peu  de  Fruit,  le  tout  aiant  été  reftvoid 
auConfeil  du  Rti,  8c  que  véritablement  on  peut  dire  que  ta  plûpart’de  leurs 
Procedures  font  réduites  à la  ConctfTion  de  quelques  Cimetières  , aiant  même, 
en  pluficurs  endroits , détérioré  nôtre  Condition  ; Icfüita  Députés  font  chargé, 
d’en  faire  Plainte  à Leurs  Majeflés  8c  de  très-humbles  Siiplications  d’y  ivtne- 
dicr.  Et  pour  cet  efet,  on  leur  donnera  entre  les  mains  les  Mémoires  des  Pro« 
vinces  & des  Eglifes  qui  s’en  plaignent , pour  y aporter  foigntulcmcnt  du  Re- 
mède , par  tous  les  Moiens  qu’ils  cfliracront  propres  fie  utiles  : fie  ils  infiflcront 
aufli  fur  la  Révocation  des  , vérifiées  aux  Cours  de  Parle- 

ment , en  tous  leurs  Points.  Et  comme  5 importe  que  toutes  les  Province* 
foient  dùcment  averties  de  ee  que  produira  cette  nouvelle  Commiflîon,de  foire 
des  Supplications  de  la  mrt  de  cette  Afltmblcc  à Lestrs  Majeflés  , die  enjoint 
aux  fufdits  Députés  de  foire  lavoir  , au  plutôt  qu’il  kur  fera  polTiblc  , à toutes 
les  Provinces , la  Reponfe  qu’ils  auront  eue  de  Lestrs  dites  Majeflés. 

XVII. 

Les  Sieurs  , & de  h Cembe , ont  été  députés  par  la  Compagnie, pour 
faire  la  Pourfuitc  contre  le  Sieur  Palet  pour  le  Recouvrement  des  Deniers 
qu’il  doit  aux  Eglifes , du  Maniaient  qu’il  en  a eu . 8c  dont  il  ne  leur  a pas 
rendu  compte,  fie  elle  a pour  cet  efet  pafl'é  Procuration  auxdits  Sieurs 
8c  de  la  Cemhe,  par  laquelle  elle  leur  donne  Pouvoir  d’accepter  les  Ofresdes 
Partifans  qui  fe  prefenteront , 8c  de  traiter  avec  eux  au  Nom  de  toutes  les 
Provinces,  leur  permetant  de  céder  auxdits  Partifans, des  Sommes  qui  peu- 
vent être  dues  par  ledit  Palet , jufqu’au  tiers,  kftîits  Partifans  foifont  bon 
les  autres  deux  tiers,  pour  les  rendre  francs  aiurE^Ufes, s’ils  n’en  peuvent  pas 
trouver  une  meilleure  Condition.  Et  pour  fubvenir  aux  Fraix  qu’ils  feront 
obligés  de  faire  pour  ladite  Pourfuitc,  elle  leur  a accordé  la  Somme  dequin- 
le  cens  Livres  à chacun,  par  An  , qui  leur  fera  paiée  par  le  Sieur  Dutandat, 
de  quartier  en  quartier,  fur  les  Deniers  qu’il  doit  paier  aux  Eglifes',  pour  lu 
quartier  d’Oélobrc  i6i  i . fit  les  fiiivans,  de  quartKr  en  quartier  , à propor- 
iion  de  leur  Sqour  , avec  Promefle  que  Dieu  beniflant  leur  Diligence,  o» 
recompenfêra  leurs  Peines.  Lcfdits  Sieurs  Béget  fie  dé  la  Combe  font  nean- 
moins chargés  de  prendre  Avis  de  Confcil  de  Mtfïieurs  les  Députés  Gene- 
raux , fans  l’Aprooarion  dcfqucls  ils  ne  pouiront  accepter  aucunes  Ofres  des 
Putifans,  ut  foire  aucune  choie  conccroaut  ladite  Pourfuitc.  Lcfqucls  Sieurs 
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l>(^utcs  mettront  entre  les  mains  derdits  Bigot  Se  de  la  Conoht  tous  les  Papiers 
neceflaircs  pour  cela  , Se  les  aj|miront  aulfi  du  tems  qu’ils  fe  pourront 
rendre  à Pétris , Se  pour  cet  efet  cnc  a accordé  audit  Sieur  de  la  Combe , pour 
Ton  Voiage  la  Somme  de  lyo.  Livres»  qui  lui  lcra  délivrée  par  ledit  Sieur 
Dmeatidtil  fur  ledit  quartier  , à bon  Compte  de  la  Soouuc  de  quinze  cens 
Livres.  - ^ _• , 

' . . 

MATIERES  PARTICULIERES. 


ARTI  CLE  I. 


Le  Sieur  Archinard  s’étant  prelênté  devant  cette  Cpmpagnic  , avec  des 
Lettres  des  Interefles  du  Comtat  yearfoin  » Se  de  l’Archevêché  d’.4^'/- 
gnon,  par  des  Lettres  du  Sieur  de  St.  Aubsn , requérant  fur  la  Rdblutioit 
de  leur  AfTemblée,  faite  à Aiondrugen  , par  l’Autorité  de  iS«  Mjjefi/,  d’être 
reçus  à faire  une  Aflcmblée  Provinciale  » Sc  aulîi  d’être  afltftês  de  quelque 
Subvention  pour  pouvoir  faire  aflcmbler  leurs  Arbitres , dont  ils  ont  conve- 
nu i la  Compagnie  agrcant  leur  Union  dans  la  Ctmfcflton  de  Foi  avec  tou- 
tes les  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiaume,  a protefte  de  ks  cmbraffer  dans 
cette  Union  comme  Frères,  auxquels  cllcvoûë  tout  ce  qui  eft  de  la  Charité 
Chrêtienfte , marrie  de  ne  pouvoir  pas  dans  cette  Allêmbléc  , qui  nVft 
qn’Ecckfiaftiquc . les  démembrer  pour  une  autre  Province,  d’autant  que  Ce- 
la n’apartient  qu’à  uncAlIcmblée  Politique  , à laquelle  elle  les  renvoie,  8c 
au  fil vpl us  elle  ne  peut  les  aflifter,  pour  le  prclcnt.  d’aucune  Subvention 
proportionnée  à leur  Ncccflttc  , dans  laquelle  la  Compagnie  defircrort  de 
leur  faire  connoitre  fa  bonne  Volonté , dont  les  efets  paroitront,  en  ce  qui 
fera  de  fon  Pouvoir  j dans  les  occafions  qui  s'en  prdenteront , éc  elle  a re- 
commandé très-afcctucurcmcmcnt  leurs  Afaircs  en  Cour,aux  Sieurs  Députés 
Generaux  refidens  auprès  de  Leurt  Afajefitt.  , . , 


Sur  la  Requifitkm  du  Sieur  de  la  yialle , Lieutenant  Criminel  de  Ahm.tx~ 
hetn , chargé  de  Lettres  & Pouvoir  pour  demander  le  Sieur  Charnier , Paficut 
de  Monteitmar , afin  qu’il  fôit  donné  à l’Acadanie  de  MontatibtM , aiant  vù 
k Demande  de  Monfieuf  du  Plejftt , par  le  Sieur  PeriUim  , pour  PAcadcmic 
de  Satenmr,  Se  entendu  les  Députés  de  l’Eglife  de  MonittwiAr  , & les  J3c* 
putés  de  l’Eglife  du  Dariphiné  s’opofant  , avec  des  ï.cttfes  de  Monficiir  de 
CoHvernet , prdcntécs  par  Moniteur  de  Chambat/d , s’opofant  aufli  à la  Rc* 
quifition  fufditc,  comme  fondés  fur  leurs  Infcrcts  8c  fqr  les  Decrets  de  trois 
^nodes  Nationaux , qui  ont  jugé  que  ledit  Sieur  Chamitr  ne  pouvoir  pas 
être  Ôté  de  fbn  Eglife  ; aunr  auflt  vû  la  Déclaration  dudit  Sieur  Chamtrr^ 
qui  a protefté  de  n’avoir  aucune  Volonté  miticuHcrc,  8c  qu’il  s’en  r.qtor- 
tert  toujours  à ce  que  la  Corapgnic  en  ordonnera  : Pour  ptuficin-s  Uanfons 
confidcrablcs  (nonobttant  toutes  les  Opofitiôns  fufditcâ)  ' ledit  SlcUr'Cé»»)w»af 
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a été  mis  dans  la  Didribudon  des  Fadeurs  & Profcfl'curs , Sc  ladite  Egtilc  de 
MonttlimJr  fera  pourvûc  d’un  autre  Fal^r. 

1 1 I. 

Comme  le  Diferent  le  vuidoit  entre  l’Eçlilc  de  NimesSc  celle  de  P^Mltncff 
fur  le  fujet  du  Sieur  Marat , Pafteur  répété  par  l’Eglile  de  Valence  , fur  cel- 
le de  Nimes,  le  Sieur  de  Malmen  , Ancien  de  Nimet  ed  intervenu  , & s’eft 
inferit  en  Faux  contre  l’Afte  du  Colotjuc  de  Nimes , produit  avec  la  Signa- 
ture du  Sieur  Bettfillen,  lequel  a affirme,  au  contraire , que  ledit  Afte  Soit 
Veriuble,  reprefentant , pour  en  faire  la  Vérification,  les  Aâcs  entiers  du- 
dit Coloque , mais  làns  aucune  Signature  ; la  Compagnie  ne  pouvant  pas- 
juger  de  cette  Prétendue  FaulTeté, renvoie  \cÜü.s  Bettfilloniii  Malment  au  pro- 
chain Coloque  de  Nimes,  ^\ir  y vuider  ce  Diferent  , 8c  enjoint  audit  Co- 
loque, Ibus  Peine  de  Cenlurc,  de  fi^er  déformais  tous  les  Aâcs. 

Le  Sieur  Richated , Padeur  de  Mofae , a prclcntc  1 cette  Compagnie  des 
Lettres  de  fon  Pere  , réduit  en  une  extrême  Vicillcflc  & Ncccffitc  , requérant 
que  là  Portion  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  fbient  tranfportcs  au  Bas  ~ 
Languedoc , où  il  deCre  de  fe  retifer  , & de  finir  fes  jours.  Sa  Demande  lui  eft 
oâroicc , & on  enjoint  à la  Province  du  Haut  Languedoc  de  donner  audit  Sieur 
Richaut,  par  Préférence , £c  làns  Diminution,  là  Portion  telle  qu’elle  fera  ré- 
glée pour  chacun  des  autres  Padeurs  dans  les  Rjepartitions  de  cette  Aficmblée. 

Cette  Compagnie  aiant  été  avertie  qu’il  y a des  Pafteurs  dans  la  Province  dit 
Haut  Languedoc  qui  ne  rcfident  pas  auprès  de  leurs  Troupeaux, enjoint  très-cx- 
preflément  à ladite  Province  de  tenir  la  main  à ce  que  tous  les  Pafteurs  qui  peu- 
vent être  logés  auprès  de  leurs  Eglifes  y refident,  & de  cenfurer  les  Deiboéif^ 
fiins , les  Sieurs  Richeteau  & Richaud  exceptés,  fiiivant  le  Rapport  lût  à cette 
Compagnie  par  le  Sieur  Maleret  Député  du  Synode  National  de  St.  Maixent^ 
pour  voir  fur  les  Lieux  ceux  qui  feront  dans  le  meme  Cas , ou  qui  auront  d’au- 
tres Dificultés  fur  le  même  fiijet. 

V r. 

Le  Sieur  du  Puis , Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Etienne  & de  St,  Marcelin  en 
Fores^ , demandant  au  Nom  de  fbn  Eglilc  qu’elle  foit  démembrée  de  la  Provin- 
ce de  Bourgogne  8c  unie  à la  Province  du  Vivarex.,  & en  outre  d’étre  aidée 
de  deux  Portions  , 2c  de  quelque  Somme  de  Deniers,  pour  relever  ladite  Ëgli- 
Ic  de  la  Ruine  qui  la  menace  ; La  Compagnie  confent  qu’elle  (bit  léparée  de  la 
Province  de  Bourgogne  pinte  à la  Province  du  Vivarex.,  Sa  lui  accorde  trois 
Portions  annuelles  pour  fubvenir  à fes  befoins,  Icfquellcs  lui  feront  données  <àn» 
Diminution,  jufqu’au  Synode  National  prochain. 

Le  Sieur  Mau  fi,  Miniftre,  s’étant  plaint  dans  cette  Aficmblée  d’avoir  été 
fbupçonné  dans  l’AfTembléc  de  Saumnr  d’être  complice  de  quelques  Brigues 
faites  à Montelimar , contre  le  Sieur  Charnier , 2c  ledit  Sieur  Charnier  aiant 
déclaré  qu’à  fbn  Retour  de  l’ Aficmblée  fufdite , il  n’a  rien  pû  trouver  de  con- 
cluant poux  convaincre  ledit  Sieur  Maufi  ; La  Compagnie  donne  Aâe  audit 

Sieur 
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Sieur  Afmtfi  de  ladite  Déclaration  pour  lui  icrvir  en  tout  ce  (^e  de  Raifbn. 
Aiant  trouvé  fort  mauvaifc  la  Procedure  du  Synode  du  Dsufhint  qui  l’a  dcclar-. 
gc  d’une  E^life , (ans  lui  en  donner  une  autre. 

VIII. 


Le  Coloque  âfVftz.  eft  chaîné  de  faire  aporter  par  le  Conlîftolrc  de  Nimtt 
l’Original  des  Lettres  du  Gwitaine  Gautier , que  le  Sieur  Ferrier  a aiï&ré  être 
entre  les  Papiers  dudit  Conliiloire  , & pour  cet  efet  la  Copie  que  le  Sieur  de  la 
Fuje  a rendue  à cette  Aflêmblée  a été  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Charnier  , 
qui  a promis  de  faire  lacérer  cette  Grpic  6c  l’Original,  lèlon  la  Volonté  de  cette 
AfTcmbléc. 


I X. 

La  Somme  de  aoo.  Livres  a été  adjugée  à j^udre  Chamforent , Ris  du  Sieur 
Chamftrent  Pafteur  de  l’Eglifê  du  PtuzJn  fur  la  Province  de  ly^tvence , pour 
l’Entretien  que  ladite  Province  étoit  tenûë  de  fournir  audit  Chamftrent , en  qua- 
lité de  Propolint , depuis  le  dernier  Synode  de  la  Rochelle  jufqu’à  celui  de  Sti 
Maixent  : comme  aufli  fur  le  Difcrcnt  entre  la  même  Province  8c  le  meme 
' Sieur  Chamforent  demandant  certains  Arrerages  des  Deniers  oélroiés  par  Sa  Ma~ 
jefté,  6c  reçus  par  le  Sieur  Caillia» , fur  la  Portion  aflignéc  à l’E^lHc  de  la  Co- 
fie , pour  l’année  1608.;  La  Compagnie  a ordonné  que  la  Province  fufÜitc 
paiera  audit  Sieur  Chamforent  la  Somme  de  41 . Livres , tant  pour  les  Arrerages 
prétendus , que  pour  l’Eglife  de  Mut  i (âuf  à ladite  EgUfe  de  la  Cofie  de  mon- 
trer l’Aquit  dudit  Chamforent,  8c  à ladite  Province  de  rcpeter  fur  la  Portion  de 
l’Eglilc  de  Mut , comme  annexée  à celle  de  la  Cofie , la  Somme  de  60.  Ecus, 
8c  les  fufdites  Sommes , qui  font  enlêmble  aaa.  Livres,  feront  prifes  fui-  les 
Deniers  apartenans  à la  Province  de  Provence. 

X. 


Le  Sieur  Perrin , fur  le  BUport  qu’on  a entendu  de  ceux  qui  ont  vû  (bn  Tra- 
vail fur  l’Hiftoirc  des  Albigeois , eft  exhoné , fuivant  l’Avis  des  Conimiflàires, 
d’en  faire  une  Revilion , &dcle  prdênter  enfuite  au  Synode  du  Dauphiné, 
afin  que  le  voiant  limé  fuivant  l’Intendon  de  cette  Compagnie , il  puiflê  être  mis 
en  Lumière. 


X I. 

La  Demande  de  Gilbert  F’ernoi , Imprimeur  à Bergerac , touchant  la  Rc- 
compenlc  pour  l’impreflion  de  certains  Livres,  eft  renvoiéc  au  Synode  de  la 
Bajft  Guienue , pour  y être  pourvu  (êlon  qu’il  fera  jugé  être  expédient  par  ledit 
Synode. 

X I I. 


Les  Dtputés  du  PoiHou  aiant  requis  que  la  Province  de  Normandie  (àtisfâflc 
à la  Promefle  faite  au  Synode  National  tenu  à Gergeau , en  faveur  du  Sieur 
table  qui  fe  trouve  réduit  dans  une  extrême  Pauvreté , faute  d’être  paié  de  1 00. 
Livres  qui  lui  font  dues  par  l’Eglifê  de  l'Vneraje , le  piefcnt  Syixxlc  ordonne 

3 UC  ladite  Province  de  Normandie  contente  ledit  t'atable  , en  paiant  la  moitié 
e ce  qui  lui  fera  dû , & en  prenant  l’autre  moitic  fur  l’EgUfe  de  Wnera^e , dans 
laquelle  fervoit  ledit  Sieur  Fatable. 
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XIII. 

Les  Dcputéÿ  de  Xaim»n^e , redeimodont  à la  Province  du  P»i3»$t  donc 
'Eglifcs qu’ils difent  avoir  cie dcmcmbrccs  dclcur  Province,  fontrenvoiés  à k 
même  Province  du  Poidou  , pour  sV:n  plaindre , & s’ils  ne  font  pas  d’accord 
entr’eux , ik  conviendront  d’un  Coloque  , bu  Synode  voiCn , qui  en  jugera 
definitivement. 

X I V., 

Les  Députés  des  Eglilès  de  la  Sou\'craiiiaé  du  Btarn , aiant , félon  leurs  Mé- 
moires , reprefenté  à la  Compagnie  ce  qu’ils  dcfiiuicnt  ^ elle  a dcckré  qu’elle 
n’aprouve  pas  qu’aucune  Province  empêche  les  Etudians  en  Théologie  d’aller 
étudier  dans  l’Acadcmie  d'Orthez. , en  Bearn , nonobftant  les  Recommanda- 
tions faites  par  Icfdits  Députes  des  Eglifés  de  Bigorrt , de  S$hü  & 
gttes.  Et  pour  oc  qui  eli  des  Avis  qu’ils  demandent  au  a.  3.  Article  de  leurs 
dits  Mémoires  , il  leur  a été  ordonné  de  fuivre  ce  qui  en  a été  réglé  dans  la  Dif- 
ciplinc  Ecclefiallique.  Et  pouiTe dernier  Article  de  Icure  dits  Mémoires,  la 
Compagnie  n’a  pû  leur  donner  aucune  autre  Réiionfc  , û ce  n’cll  qu’en  louant 
leur  ZcK  & bonne  Volonté , On  leur  permet  de  n’envoicr  aux  Synodes  Natio-'^ 
naux  que  dtux  Députés  feulement , à lavoir  un  Paflcur  & un  Ancien. 

X V. 

Le  Sieur  de  s’étant  plaint , par  Lettres , de  ce  que  la  Province  du 

fiant  Languedoc  n’a  pas  fatisfitit  à l’Ordonnance  du  Synode  National  de  St. 
Maixent , qui  enjoint  à ladite  Province  de  lui  fitirc  paicr  la  Somme  de  i oo.  L.i- 
vres  qui  ,lui  font  dues,  par  le  Skur  dlVriex, , Fadeur  dans,  ladite  Piwincc  ; 
la  Ciiompagnic  a onjonivé  que  kfilites  loo.  Livres  faont  retendes  entre  les 
mains  du  Sieur  Ducandal , ou  de  Ibn  Commis  , pour  être  données  au  Sieur 
Cariant  Pafteur  de  , en  Normandie , pour  les  rendre  audit  Sieur  Bean- 
naà. 

XVI.  . , 

Le  Sveur  de  Champanlion  dcmand.mt  v par  laxtrcs,  à cctrc  Compagnie  d’être 
rembourféde  certains  Fraix  de  fônVoia^  de  Sanmttr,  où  étant  retourné  il 
a trouvé  l’Aflcmbléc  finie  & retirée , laquelle  lui  avoir  commandé  de  faire  le- 
dit Voiage  : La  Compagnie  le  renvoie  à une  autre  Allcmbléc  Generale  Poli- 
tique. 

X V 1 I.  ; 

L’Excès  étrange  commis  par  k Sieur  Trrmmlet , dans  j’Eglifc.  de  Serret  en 
Vivarez. , aiant  etc  laporté  à cette  Compagnie,  elle  a autoriie  le  Coloque  d^Anne- 
nai,  pour  s’allcmblcr  au  plûtôt  afin  d’tNaraincr  ce  Fait , Se  d’en  juger  par  l’Au- 
œritc  de  cette  Compagnie  : Et  Cependant  le  Pafteur  aficmblcra  le  Cx>nfi!loirc 
du  Lieu  & y apellaa  kdit  TrtmtnUt , 6c  tous  ceux  qui  trempent  dans  cet  Scan- 
dé. Et  en  cas  qu’ils  ne  parodient  pas  ils  fciYmt  fufpcodus  de  k Ccnc , prem- 
tement  &.  publiquement. 

XVIII.  - ; 

L’extrême  Noccfllté  de  Monficur  GtùUaame  Pofitt  , ekchargé  do  Mrnifte- 
re  , nous  aiant  été  remontrée  depuis  qu’il  demeure  en. j-k  Compa- 
gnie lui  affigne  une  Portion  fraucnc,  qui  fera  tirée  de  k Province  du  f'ivarex, , 

• ■ “ où 
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où  il  a exercé  Ton  Miniflcre , Sc  donnée  à ta  Province  du  Déufhint  ^ pour  la  lui 
délivrer. 

' X I X. 

L’Eglifede  cenfurée  pour  avoir  recherché , par  des  Moicns 

peu  converrables  , 8c  obliques  , le  Sieur  Fauchnr  pour  Pafteur , & l’Eglifc 
ü'Annonai  ctl  aulTj  cenfuxee  pour  avoir  fiûr  un  Pafte  dlicitc , fur  cela , avec  l’E- 
glifc  de  Montf  ellitr.  ’ 

' X X*  - 

Les  Eglifes  du  Bailliage  de  6ex  niant  rcprcfencé,  par  le  Sieur  du  PnuUttr 
Député , comme  elles  font  dcpoflcdécs  des  Fonds  Ecclcfiaftiqucs  dont  elles 
joüifl'oient  auparavant , 8c  que  même  les  Temples  de  leur  Exercice  leur  ont  été 
ôtés,  quelque  InlVtnce  qu’elles  aient  fait  ; la  Compgnic  a donné  charge  aux 
Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  de  &ire  toutes  les  Inftanccs  qu’ils  pourront 
envers  Leurs  Majeflês  j afin  qiic  les  1200.  Ecus  oftroiés  aux  (ufditcs  Eelifcs 
8<  pris  fur  les  ^fooo  Livres  de  l’Augmentation  oétroicc  de  nouveau  aux  EgU- 
..  fes , foient  paies  d’ailleurs  , & que  ladite  Somme  d’Augmentation  demeure 
franche  à la  Généralité  defditcs  Églilês;  Et  que  pour  ce  qui  concerne  leurs 
Temples  ôtés  , on  leur  donne  quelque  Subvention  pour  en  bâtir  d’autres. 

' XXI. 

Sur  l’Avis  donné  par  Meflîeurs  les  Députés  Generaux,  que  l’EgUfc  de 
terac  fc  départant  de VUnion  de  nos  ^lifcs  , s’attribue  par  des  Voies  injHftcs 
ti  Somme  de  1500.  Livres , fur  les  4^000.  Livres  pour  rEncrcricn  de  fon  Co- 
Icgc , au  préjudice  de  toutes  les  Eglifcs , & particulièrement  de  leur  Province; 
la  Compagnie  les  jujgc  tix-s  ccnfurablcs  , & enjoint  au  Synode  de  ladite  Provin- 
ce de  la  faire  départir  du  Brevet  qu’elle  a obtenu  au  fujet  que  defTus  t 8c  en  cas 
qu’elle  n’obciflc  ras,  ledit  Synode  lui  déclarera , par  l’Autorité  de  cette  Com- 
pagnie , que  fes  Rjitions  des  Deniers  Roiaux  feront  retenues  entre  les  mains 
du  Receveur  de  ladite  Province , & que  (i  les  Pafteurs  font  trouvés  dans  cette 
Defûnion  , ils  feront  fufpcndiis  de  leurs  Charges , & tous  les  autres  Delin- 
quans  ccnfurcs  comme  Schifmatiques  8c  Ennemis  de  l’Union  : 8c  les  Pafteurs 
& Anciens  de  ladite  ELglifc  ne  feront  point  reçus  dans  les  Synodes  Provinciaux, 
ni  dans  les  Nationaux , jufqu’à  ce  quxUe  fc  foit  rangée  à l’Ordre  Commun , 8è 
qu’elle  reçoive  fcfditcs  fmrtions  par  les  Voies  ordinaires.  ‘ 

Les  Araires  des  Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Béarn  font  expreflement  rccomi 
mandées  aux  Sieurs  Deputes  Generaux  en  Cour. 

XXII. 

La  Province  du  n’aian:  pas.iqxHté  à cette  Compagnie  le  Compte 

de  la  Diflribution  des  Deniers  dcftincs  pour  les  Pauvres  du  Marquifat  de 
ees , comme  il  lui  étoit  enjoint,  en  a étc  fortoucut  cenfurée , & on  lui  a ordon- 
né de  n’y  manquer  plus  à l’avenir.  ’ 

- XXI  ï L 

La  Compagnie  ordonne  de  plus , fbus  Pâne  de  Ccnfurc , que  ledit  Cbitipie 
lèra  drcflé  & raporté  au  procliain  Sjmodc  National , Sc  en  Confcqucncc  du  mê- 
me Compte  le  Siair  de  la  Combe  aiant  produit  une  Dccharec  que  le  Synode 
ProsTndal  tenu  à Emirttn  , le  17.  juin  1610. lui  a donnée,  fi^véepir 
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MoMriet  conduifant  l’Aâion  , par  Chumier  Ajotnt , pat  (7«<«n  & Julitn  Se- 
crétaires : Le  fufdit  Sieur  de  la  Ctmhi  cft  déchargé  par  la  prcfcncc  Aflcmbléc 
des  Sommes  de  X75'9«  Livres  1 1.  Sols  , qui  lui  avoient  été  délivrées  au  Synode 
National  de  St,  MMxent,  par  les  Provinces  du  Btrri  & de  la  Bretttgn* , envers 
lefquelles  ledit  Sieur  de  la  Ctmi*  demeure  quitte , aiant  remis  lefditcs  Sommes 
entre  les  mains  de  la  Province  du  Diuahin*. 

XXIV. 

Sur  la  Dificulté  qui  étoit  entre  PEglife  de  Sez.iaine  & le  Sieur  Nirman , Paf- 
tcur  de  l’Ëgliiê  de  BtUfme^  pour  quelques  Deniers  que  ledit  Sieur  Ntrman 
avoit  reçus  au  Nom  de  ladite  I^lifc  de  Snjtmn . l’étant  allé  viCter  dans  l’Efpe- 
xance  de  la  fervir  de  Ton  Minillcre  , les  Députés  de  rijlt  dt  Fumet  Sc  d'Anjen 
en  demeurant  d’accord  ; La  Compagnie  confirmant  le^t  Accord , ordonne  que 
ledit  Skur  Normtm  rendra  pour  tout  ce  qu’il  avoit  touché  6o.  Livres  à lamtc 
Egliiè,  entre  les  mains  de  Monficur  de  Aftntirui , Pafiçnr  de  l’Ëglifê  de  Paris, 
dans  trois  mois , pendant  leTqucU  aulli  ladite  ^liie  rendra  les  Livres  & Hardes 
dudit  Norma» , Sc  ainfi  ils  demeureront  quittes  rcljxklivemcnt  les  uns  envers 
les  autres» 

XXV. 

Les  Députés  ô^Anjau  demandant  d’étre  rembourfés , par  la  Province  de  Brt~ 
tagnt,  des  Fraix  8e  de  l’Entretien  qui  a été  fourni  par  l’Eglife  de  Saamar,  à 
CiittTritatiis,  ci-dcvant Moine  , delà  Province  de  Bùtagnt,  Sc  ladite  Pro- 
vince fbûtenant  le  contraire  : le  tout  a été  renvoie  à la  Province  de  Narmaudi* , 
pour  en  juger  definitivement. 

XXVI. 

Le  Sieur  du  MtuUn  aiant  nréfenté  à cette  Compagnie  un  Livre  Latin  qu’il 
a compolé,  fur  la  QuelUon  ae /’»yc4W,  touchant  la  JulKfication;  la  Comp- 
gnic  a ordonné  que  les  Sieurs  Stnnts , la  Frefnajt , le  Famchenr  Sc  Bonnet  le  lûf- 
icnt  à part, pour  en  faire  le  Raport,lcfqucls  en  ont  rendu  un  bon  Témoignage, 
difint  qu’ü  contient  une  Doétrine  Orthodoxe  & très-utile  pour  l’Edificanon 
de  l’^Ufc , dont  la  Compagnie  a remercié  ledit  Sieur  du  Moulin , comme  auffi 
de  la  ranc  qu’il  a prife  dans  la  Conféicncc  qu’il  a eue  à Paris , fur  ce  Point , 
pour  la  Défcnfe  de  la  Vérité;  mais  pour  éviter  que  la  Réunion  projettée  par 
cette  Compagnie  ne  Ibit  retardée , on  a été  d’avis  que  la  Publication  des  fufdits 
Ecrits  foit  furfife  jufqu’au  Synode  National  proclwin , wndant  lequel  tems  le- 
dit Sieur  du  Mett/in  envoiera  à chaque  Province  une  Copie  de  (bn  Livre  La- 
tin, afin  que  cette  Matière  étant  plus  foigneufement  examinée  , chaque  Parti- 
culier en  (oit  pleinement  informe. 

XXVII. 

Le  Difercnt  entre  rijle  de  France  fie  le  Sieur  de  la  Touche  , Pafteur  de 
l’Çglifê  de  Momehatuf  en  PoiEltu  , eft  renvoié  au  Synode  prochain  de  la 
Province  du  Berri,  qui  en  jugera  definitivement,  pu  l’Autorité  de  cette 
Compagnie. 

XXVIII. 

Sur  la  Lettre  fie  Demande  des  Habitans  Sc  du  Confilloirc  de  la  Ville  de 
Cierac',  le  Sr,  JUtetier  , Pafteur  , étant  oüi  fur  ladite  Demande  ; La  Com- 
pagnie 
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pagnic  renvoie  le  tout  à la  prochaine  Aflemblce  Politique  Generale  , pour 
y être  pourvu  conformement  à la  Refolution  de  la  dernière  Allbmblce  de 
Sdumur. 

XXIX. 

Aiant  vû  les  Lettres  de  l’Eglilc  de  Paris  , prefentées  par  le  Sieur  Bigtt , 
requérant  inftanment  que  le  Sr.  Chauve  , prefentement  Pafteur  de  l’Eglifc 
de  Semmieres  , lui  fut  donne  pour  Pafteur  : aiant  aufli  fait  voir  les  Lettres 
que  ledit  Sr.  Chauvé^i  écrites  à ladite  Eglife  de  Paris  ; La  Compagnie  a ju- 
ge ne  pouvoir  pas  intcriner  la  Requête  de  ladite  Ëglife  de  Paris  , à caulc 
de  l’Opolîtion  de  la  Province  du  bas  Langssedee , £c  de  la  Rcponic  dudit 
Sieur  Chauve'. 

XXX. 

. Les  Fraix  des  Députés  du  Haut  Languedec  , pour  leur  Voiage  , à cette 
Aflèrobléc  , Ce  prendront  fur  les  Portions  des  Deniers  de  l’Oéiroi  àcSaMa- 
jtfte’  aflignés  à ladite  Province. 

XXXI. 

Il  eft  enjoint , fous  Peine  de  SufpenGon  > au  Sieur  Sceffier , Pafteur  de  l’E- 
glilc de  la  Chaftre  , en  Berri  , de  Contenter  la  Province  du  Dauphiné  , tou- 
chant la  Depenfe  faite  pour  fon  Entretien  lors  qu’il  étoit  Ecolier. 

X X X I 1. 

La  Province  du  Berri , s’étant  trouvée  redevable  aux  Eglilês  de  la 
Somme  de  lyoo.  Livres  , des  Deniers  du  Colcge  de  Boiskelle  i La  Com- 
pagnie lui  en  a quitté  la  moitié  ; Et  pour  le  reftant  qui  eft  laSommede  yyo. 
Livres  , elle  a ordonné  que  ladite  Province  les  reftituera  dans  trois  ans  , en 
paiant  un  tiers  de  ladite  Somme  chaque  année. 

X X X 1 I I. 

Le  Sieur  Charnier,  eft  ordonné  pour  Pafteur  à l’Eglilê  de  Af»ntauhan,Sc 
pour  Profefleur  en  Théologie  dans  l’Academie  du  même  Lieu  , à Condi- 
tion que  ladite  Eglife  £c  Academie  , lui  donneront  fatisfaâàon  pour  fa  Pen- 
Ilon  i Et  il  le  rendra  audit  Montauban  dans  trois  mois  , pendant  lequel  tems 
fcs  Gages  de  Profell'eur  en  Théologie , 6c  fa  Portion  des  Deniers  Roiaux 
courront  des  le  premier  jour  du  mois  de  juillet. 

XXX  I V. 

Le  Sieur  Terrier  , eft  donné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  Mentelimar , dans 
laquelle  il  fe  rendra  au  plus  tard  dans  un  Mois , 6c  incontenent  apres  la  Signi- 
fication du  prefent  Decret  « il  ceflera  de  Prêcher  dans  l’Eglife  de  Nimes,to\a 
les  Peines  portées  ci-deflus. 

XXXV. 

On  a pourvu  i’Eglilê  ÿAnnenai  du  Sr.  MauÇe  , pour  Pafteur  , en  lui  re- 
commandant de  s’aquiter  de  fon  Devoir  , 6c  on  recommande  aufti  la  même 
chofe  à Ibn  Eglife  : laquelle  lui  donnera  contentement  ; 6c  la  Province  du 
Dauphiné , donnera  une  Portion  audit  Sieur  Maufe  , i Proportion  du  tems 
qu’il  n'a  rien  reçu. . 
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XX.  SYNODE  NATIONAL  * 
ACADEMIES  ET  COLEGES 

A n T I c L E I. 

LEglife  de  Ckrm$nt  en  XeMvtli»  , cft  cenfurée  de  n’»Toir  pas  apporté  le 
Compte  de  la  Dillribution  des  trois  cens  Livres  oâroiées  au  Colcge  éta- 
bli audit  dtrmtnt  : Et  la  Province  de  P /fit  d*  FrMK$  , fe  fera  donner  ledit 
Compte  pour  le  montrer  an  Synode  du  B*rri , 8t  fi  elle  nV  ws  bien  emploié 
kfilits  Deniers  elles  eft  > dèa-à-prefcni , déclarée  déchût  du  Privilège  devoir 
ledit  Colccc, 

II. 

La  Province  de  Gminatt  < cft  ccnfiirce  de  n’avoir  pas  f.iit  Ion  Devoir  ponr  fiû- 
re  rendre  Compte  à ceux  de  BtrgerM,  & il  lui  cft  enjomr  de  porter  leditCom- 
pte  , pour  le  plié  , au  Synode  du  Haut  Ldngmedtc  ; 6c  fi  fuivant  le  Com- 
mandement de  cette  Aflêmbléc  > ceux  de  Bergerac  , fe  départent  de  leur  Ob- 
tention des  lyoo.  Livres  , les  aoo.  Livres  ordinaires  leur  feront  continuées 

Sur  leur  Ctàcge  : autrement  la«.litc  Province  ne  pourra  prétendre  aucun 
•oit  fur  IcfiJites  Joo.  Livres  d'/Iugmentation. 

III. 

La  frevence  , eft  cenfurée  de  p’avoir  ps  apporté  le  Compte  de  l’Emplt» 
des  Deniers  pour  fon  Colcge  ; & elle  cft  rcnvoice  an  proenain  Synode  du 
DaufhiiU , pour  y prefenter  ledit  Compte  : Et  ne  le  failîmt  pas  elle  eft 
dcs-à-prcfcnt  déclarée  dechûe  du  Droit  dudk  Colegc. 

IV. 

La  Province  ÔMPeiSea  , cft  aufii  ccnfiirce  de  n’avdir  pas  apporté  le  Compte 
de  Ibn  Colegc  , & rcnvoice  à la  Province  de  Xaitnettge  , pour  y porter  le- 
dit Compte  I Sc  ne  k faifant  pas , elle  cft  dèsrà-prcfcnt  déclarée  dechûe  de 
fon  Droit  pour  Pétabliflement  dudit  Colcge  , pour  lequel  on  lui  enjoint  de 
marquer  un  Lieu  propre  pour  le  même  Colegc. 

Le  Compte  rendu  par  la  Province  du  Berri , pour  un  Colegc , eft  ap- 
prouvé. 

VI. 

De  même  le  Compte  rendu  par  la  Province  de  XaîntoHge  , pour  le  ficn  i 
eft  aprouvé. 

Le  Compte  de  la  Province  de  Boitrgogne  , pour  fon  Colegc  , cft  ren- 
voie à la  même  Province  , pour  y être  examiné  plus  exaftement. 

VII. 

La  Province  de  Bretagne  , rendra  Compte  des  DenicTs  oâroiés  pour 
Ibn  Colcge  au  Synode  prochain  d'Atijen  , à faute  de  quoi  elle  eft  déclarée 
dechûe  du  Droit  dudit  Colcge  , & >1  cft  défendu  aux  Pafteurs  de  ladite  Pro- 
vince de  toucher  à l’argent  de  l’Oâroi  deftiné  aux  Colcgcs. 

VIII. 

La  Province  de  Ntrmaudie  , cft  ceaTuice  pour  a’aroir  pas  reoda  le  Comp- 
te 
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au  Synode  prochain  de  P(/le  de 


I X. 


Les  Confuls  fie  Habitans  de  la  Ville  de  Privas  , en  Fivarez.  , fê  plaignant 
de  ce  que  le  Synode  tenu  à Anbenas  , leur  a ôte  le  Colcgc  qu’ils  avoient  en* 
tretenu  pendant  quelques  années,  fui vant  le  Jugement  du  Synode  Provincial, 
tenu  à Annouai  -,  La  Compgnie  juge  que  ledit  Colcgc  doit  demeurer  audit 
Privas , avec  la  Subvention  commune  aux  autres  Colcgcs , ôc  que  Icfdits 
Confuls  y ajouteront  , fuivant  leur  Offre  , 400.  Livres  , de  leurs  Deniers 
communs  ; leur  étant  recommandé  de  faire  bien  leur  Devoir  pour  l’En- 
tretien dudit  Colcgc  , ainfl  que  les  Comptes  du  paffé  leur  ont  été  al- 
loués. 

X. 

Tous  les  Comptes  des  Colcges  redemandés  , feront  aportés  au  prochain 
Synode  National , pour  y être  vus  Se  approuvés. 

XI. 

11  eff  remis  à la  Prudence  des  Provinces  de  dreffér  plulîeurs  Ecoles.,  fi  fai- 
re fe  }x:ut , Se  meme  de  foulager  de  quelques  Portions  les  Ecoles  qui  font 
déjà  drcflccs. 

XII. 

Toutes  les  Provinces  auront  des  Colcgcs  : excepté  celles  qui  ont  des  Aca- 
demies entretenues  j Neanmoins  Icfditcs  Provinces , outre  leurs  Academies  , 
pourront  établir  des  Colcges  à leurs  propres  Fraix^  Et  celle  du  Bas  Last- 
fuedoc,  donnera  au  Coloque  de  Benàers  , la  Somme  de  400.  Livres  , priiês 
lur  le  Fonds  de  leurs  Deniers  Academiques , montant  à deux  mille  fix  cens 
Livres. 

XIII. 

Sur  la  Requête  des  Provinces,  demandant  que  leurs  Colcges  foient  accrus 
£c  mieux  entretenus  ;>  la  Refolution  a été  prile  que  le  nombre  n’en  faa  pas 
augmenté  , mais  que  chaque  Province  , qui  a Droit  de  Colege  , aura  400. 
Livres  par  An  , pour  fondit  Colepe  , ^uiqu’au  Synode  National  prochain. 


Depuis  lal^iquidation  des  Comptes  des  Academies  de  Nimes  & de  Ment*- 
fellitr  , montant  à 16800.  Livres  , les  Députes  du  Bas  Langutdec  zam  re- 
montré à l’Aflcmblée  que  dans  le  Compte  de  l’Academie  de  Nimes  \\  y a voit, 
en  Reprifes,  la  Somme  de  1604.  Liv.  18.  f. S.d.  dûc  par  le  Sieur  Palet,  du 
tems  de  là  Rccepte,  pour  les  années  échues  jufqu’à  l’An  i6ox.  Et  710  Li- 
vres dans  le  Compte  de  l’Academie  de  Mmtpellier  : fuppliant  la  Compagnie 
de  prendre  en  Paiement  & de  déduire  , fur  le  Reliquat  dudit  Compte,  lef- 
dites  Sommes  , comme  aulli  d’alonër  aux  Sieurs  Ferner  Sc  Cigerd , pour  les 
années  1601.  x.  3.  4.  la  Somme  de  1600.  Livres  , pour  achever  la  Somme 
de  llx  cens  Livres , qui  leur  font  accordées  par  l’Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Mentpellter , tant  pour  l’avenir  que  pour  le  pafie  , 2c  encore 
^'alouër  fur  le  Reliquat  dudit  Cornue  , au  Sr,  C<^Wi  les  Gages  des  anr 

Iii  X ■ nées 


Digitized  by  Google 


436  XX.  SYNODE  NATIO  N AL 

nées  1609.  lo.  8c  II.  qui  n’ont  pas  été  paies  audit  Sr.  Gigtrâ'^  fôos^prrtc#* 
te  de  qikelqne  Abllnce  ; 8c  de  plus , de  vouloir  donner  les  Sommes  raiées 
pour  l’imprcflion  de  quelques  Livres  : La  C'ompagnie  a ordonné  que  fur  le 
Reliquat  defdits  Comptes  , on  alouèra  8c  déduira  la  Somme  de  1 600.  Li- 
vres, auxdits  Sieurs  Cigtrd  6c  Ferrier  , pour  les  années  fufditcs  , outre  ce  qui 
a été  accordé  pour  leurs  Gages  , par  les  Commiflâircs  : Et  pour  les  années 
mil  fix  cens  9-  lo.  1 1.  audit  Sr.  Gigord  , nonobftant  foii  Abfence  alcguéc  , 
la  Somme  de  101  y.  Livres  , conformement  à l’Etat  de  St.  M.tixent  : 8c  de 
plus  lefditcs  Sommes  diies  par  le  Sieur  Pâlot  , en  faifmt  voir  par  fon  Com-  * 
pte  qu’elles  font  dues , 8c  qu’elles  n’ont  pas  été  paiées  , 8c  que  le  furplus  . 
montant  à la  Somme  d’onze  Mille  Cent  8c  neuf  Livres  , fera  paie  lur  les 
Deniers  dûs  aux  Eglifes  de  ladite  Province  , félon  qu’il  iera  réglé  dans  la 
Diftribution  , 8c  pour  les  75 1.  Livres  dues  aux  Heritiers  du  feu  Sieur  Mef- 
nier  , autrefois  Profefleur  dans  l’Academie  de  Nimts  , comme  il  appert  par 
le  Refulrat  ,8c  la  Clôture  du  Compte  de  ladite  Academie  , elles  feront  paiées 
fur  les  Deniers  qui  peuvent  être  dûs  à la  Province  du  Bas  Langncdoc , par 
le  Sr.  Dtt(and.ü\  ou  par  fon  Commis  , qui  cftà  prefent  à Pnvas  , fur  les 
Refies  des  années  1604  5.  8c  6.  Et  fi  elles  ne  peuvent  pas  être  entièrement 
paiées , on  leur  en  tiendra  Compte  fur  les  Deniers  qui  leur  feront  dûs  ci- 
après.  V 

XV.  " 

Sur  les  Arrerages  dûs  aux  Eglifes,  pour  les  années  1604  f.  8c6.  montant 
•à  la  Somme  de  11775’  Livres  , La  Compagnie  a ordonne  que  la  Dixième 
Partie  defdits  Deniers  fera  donnée  au  Sieur  rignitr  , pour  le  Rembourfe- 
ment  de  fes  Fraix , ôc  la  Rccompenfe  de  les  T ravaux  . au  fujet  de  la  Compo- 
fition  8c  Imprellion  du  Livre  intitulé,  le  TheatreJe  L'AtittchriJl -,  & la  Qua- 
rantième Partie  des  mêmes  Deniers  fufdits  ell  oftroiée  au  Sr.  Cuptr  , com- 
mis du  Sr.  Dncandal  : 8c  lefditcs  Portions  feront  paiées  au  Sol  la  Livre , à 
Proportion  de  ce  qui  fe  touchera  defdits  Dertiers , fi  ledit  fiT.F’ignier  n’aime 
mieux  prendre  500.  Livres  fur  le  plus  clair  Revenu  des  Academies. 

X V r.  • 

On  donnera  fur  les  plus  clairs  Deniers  des  relies  des  Sommes  dues  aux 
Eglifes  par  le  Sr.  Ducandal,^om  les  années  1604  5'  8c  6.  la  Somme  de  trois 
cens  Livres  au  Sr.  Thomfon  , Pafleur  de  l’Eglife  de  la  Chaftanêraje  , pour  le 
foulagcr  des  Fraix  de  l’Imprcflîon  de  fon  Livre  intitulé,  la  Ch/tjft  de  U Bête 
Bomatnt  : comme  aiiflî  au  Sr.  Sonis , Profellcur  en  Théologie  dans  l’Acade- 
mie de  AFontaubau  t la  Somme  de  300  Livres  , fur  les  Deniers  de  la  même 
Nature  en  conCdcration  de  fës  Travaux. 

XVII. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , que  ceux  des  Seve- 
net , 8c  de  Gevaudan  , quoi  que  feparés  d’avec  eux  , doivent  paier  la  moitié 
des  onze  mille  Livres  , dont  toute  leur  Province  a été  rendûe  redevable 
au  General  des  Eglifes , dans  le  tems  qu’elle  étoit  jointe  enfcmble,  8c  qu’elle 
ne  compolbit  pas  deux  Provinces  s La  Compagnie  a ordonné  que  l’un  8c 
l’autre  Synode  donneront  par  égales  Portions  les  fHfditet  Sommes  .*  & que 
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pour  cc  qui'  cft  des  Termes  dudit  Paiement , ils  finiront  dans  trois  Ans,  en 
paiant  un  tiers  de  la  Somme  totale  chaque  année , & que  pour  cet  éfet , ledit 
Compte  fera  réglé  au  prochain  Synode  National. 

X V I I I. 

Les  5’i4y-  Livres  dues  par  la  Province  du  Haut  Laniuedoe  , à lOccafio» 
de  l’Academie  de  Montauban  , félon  la  Clôture  du  Compte  rendu  & exami- 
minc  dans  cette  Aflembléc,  le  paieront  en  trois  Termes,  par  égales  Portions 
chaque  année  , à commencer  depuis  l’année  prefente  jufqu  a l’entier  paie* 
ment , fans  que  ladite  Province  foit  empêchée  d’avoir  fon  Recours  contre 
ceux  qui  ont  manié  Icfdits  Deniers. 

X I X. 


La  Compagnie  examinant  le  Nombre  des  Academies  qui  doivent  être  en- 
tretenues, a ordonné  que  jufqu’au  Synode  National  prochain  , les  Acade- 
mies de  Montauban  , de  Saumur , de  Nimet , & de  MontptUier  feront  entre- 
tenues félon  le  Reglement  qui  en  fera  fait  ci -apres  : Ët  en  cas  qu’elles 
n’aportent  pas  leurs  Comptes  bien  dreflés  audit  Synode  National , elles  font 
dès  à-prefent  raiées  8c  calices. 

X X. 

En  réglant  le  Nombre  des  Profefleurs  des  Academies  àc  Saumur  Se  de 
Montauban  : La  Compagnie  veut  qu’il  y ait  deux  ProfefTeurs  en  Théologie 
qui  Ctlfcnt  toutes  les  Leçons  necelTatres  , Icfqucls  auront  la  Somme  de  700. 
Livres  chacun,  8c  il  leur  lcra  permis  de  lervir  au  Miniftcrc , felon  qu’ils  en 
auront  le  tcms,cn  tirant  de  l’Egliic  qu’ils  ferviront,  quelque  Rccompenic  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  Portion  de  l’Oâroi  des  I^nicrs  Roiaux  : Et  pour 
le  furplus  des  autres  Profdlêurs,on  oblcrvcra  le  Reglement  àe\St,  Maixenti 
excepte  que  les  premiers  Regens  > capables  d’cnlcigncr  la  Rctorique,  8c  de 
faire  les  Leçons  d’Eloquence  , auront  400.  Livres  de  Gages , & pour  cet 
éfet,  on  donnera  Cent  Livres  à par  defius  les  300.  Livres  quiccoient 

accordées  au  premier  Regent  dudit  Saumur  , Et  100.  Livres  à Momaubmt , 
par  deü'us  les  Gages  que  ladite  Ville  donne  au  premier  Regent. 

XXI. 

Et  pour  les  Academies  de  Nimts  ie  de  MamptlUer , on  donnera  i chacun 
des  Profeflêurs  en  Théologie,  qui  féra  toutes  les  Leçons  nccdlaires,  la  Som- 
me de  700.  Livres  , qui  font  1400.  Livres  pour  les  deux  : 8c  pour  lePro- 
fellêur  en  Hébreu  400.  Livres  , qui  font  pour  les  deux  800.  Livres,  8c  pour 
le  Colcge  de  Uetàirt , les  400  Livres  mentionnées  ci-deffus  , qui  font  en 
tout  i6oo-  Livres  j & fi  leldits  Deniers  ne  font  pas  emploiés  félon  l’intention 
de  La  Compagnie,  ils  feront  rembourfés  , pour  entrer  dans  la  Maflè des  De- 
niers communs. 

.^[jQpant  aux  Reglemens  des  Exercices  Academiques  8c  de  la  Conduite  de* 
Academies  , la  Compi^nie  enjoint  auxtConfeils  Academiques  d’en  drefler 
un  Modelé  , chacun  félon  ^ qu’il  le  jugera  plus  expédient , afin  de  l’aportcr 
au  prochain  Synode  National , où  l’on  fera  fur  ces  Mémoires  8c  Projets, un 
Râlement  General,  n r.>  \ :*  sa} 

M lii  3 XXIII.  L’Aca- 


0 


Digiti.^6d  by  Google 


♦58 


XX.  S YN  O D E ■ N AT  lO  N A L 
X X 1 1 1. 

L’Academic  de  Aftiff/tubun  detnaruiam  le  Sr.  G/o'dts  , Pafteur  de  l’Eglilê 
de  Aittn-uefin  , pour  être  donné  à ladite  Academie  , pour  Profefleur  en 
Langue  Grecque,  & les  Fraix  & Dépens  qu’ils  feront  pour  chercher  les  au- 
tres Profefleurs  dont  ils  ont  befoin  : la  Compagnie  les  renvoie  à leur  Pro- 
vince pour  les  entendre  fur  ladite  Recherche  , & particulièrement  l’Eglifc 
de  MumviJih  ; Et  pour  les  Fraix  qu’ils  demandent , ils  ne  peuvent  pasteur 
étrcaccordcs. 

; XXIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  DaHfhmé , requérant  d’étre  aides  de  quel- 
que Subvention,  pour  fupporter  les  Fraix  de  l’Entretien  de  l’Academie  de 
JDt*  : la  Compagnie  , pour  les  gratiher  une  feule  fois , ordonne  que  ladite 
Province  prendra  fur  les  Deniers  que  doit  la  Province  du  Bms  Langutdot,  la 
Somme  de  trois  mille  Livres  : 8c  pour  cet  cfet , elle  pourra  lever  ladite  Som- 
me fur  les  Portions  qui  font  échues  à ladite  Province  du  Bds  Laugmtdtc , &; 
ladite  Province  du  Dauphine  fera  un  Fonds  de  ladite  Somme,  Se  en  emploiera 
le  Revenu  pour  le  Ibulagcmcnt  de  ladite  Academie  , iâns  pouvoir  allicncr 
le  Principal , Se  elle  ne  manquera  pas  de  rendre  Compte  du  tout  au  prochain 
Synode  National. 

X X V..  _ 

Le  Sieur  Dncandal  retiendra  fiir  les  Deniers  qu’il  aura  à didribucr  aux 
Provinces  du  BtuSl  Haut  Langmedac,  aux  Seveaei  8c  Berri , les  Sommes  dont 
elles  fe  trouvent  redevables  par  le  Reliquat  des  Comptes  des  .Academies  8c 
Colcgcs , à lavoir  fur  les  Provinces  du  Bas  Lassgutdac  8c  des  Stventi  1 1 109. 
Livres  fur  la  Province  du  Hant  Lemÿudae  5345*.  Livres  : fur  la  Provin- 
ces du  Berri  7^0.  Livres  , iutvant  les  Termes  prcfcrics  auxdites  Provinces  ; 
pour  être  Idditcs  Sommes  dillribuées  par  ledit  Sr.  Ducast^ly  fuivanc  les  Or- 
donnances de  cette  Compagnie  , à fitvoir  fur  les  Deniers  dûs  p«ir  le  Masse 
Langitedec  looo.  Livres  au  Sr.  Charnier  , 8c  fur  les  Deniers  d.u  Bas  Langne- 
dtc  qoo  Livres  , au  Sieur  Perrin  , 8c  lefdits  Sieur  Chasttier  Se  Perrin  feront 
paies  des  premiers  Deniers  retenus  par  le  Sieur  DncansUl  , fur  la  premiè- 
re Année. 

X X y L 

- La  Province  à'Astjtm  , aiam  prefenté  les  Comptes  des  Deniers  oâroiés  i 
l’Academie  de  Saummr  , s’eft  trouvée  Rcliquatairc  de  la  Somme  de  661.  Li- 
vres , 8 f.  laquelle  Somme  ladite  Province  fera  entrer  dans  IcComptc  qu’el- 
le rendra  au  prochain  Synode  National  : Et  on  a ordonné  que  les  Origi- 
naux dcfdits  Compta  feront  mis  entre  la  mains  des  Députés  de  la  Provin- 
ce de  Xaisuenee  , pour  être  portés  aux  Archives  de  la  Rochelle. 

XXVII. 

, Le  Compte  dc'l’ Academie  de  Aiontanhan ■sivai  été  aportc  au  prefent  Sy- 
node , avec  la  Diheultcs  qui  s’y  font  rencontréa,  tant  fur  la  années  1598. 
8c  99.  pendant  kfqucllcs  il  tPy  a point  eu  de  Profeflèur  dans  ladite  Acade^ 
mie,  que  fur  les  autres  années  luivanta,  durant  letqueUes  une  partie  des  De- 
niers dcftincs  pour  ladite  Academie  ont  été  emploies  à l’Entretien  du  Cole^ 
. ..  fi.i  gc 
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■c  dudit  Lieu  , & même  pris  des  Deniers  reçûs  defdites  années  i j’98.  & 99. 
Le  prcTent  Synode  a été  d’avis  d’emploier  tous  les  Deniers  qui  a voient  etc 
deÛincs  pour  les  années  1601.  & les  fuivames  « tant  à l’Entretien  de  ladite 
Academie  que  dudit  Colcgc  > & a ordonné  pour  ce  qui  concerne  Iclditcs  an- 
nées I fqS.  99.  6c  6oo.  que  les  Deniers  qui  avoient  été  emploiés  l’année 
1 600.  feront  feulement  accordés  (ans  avoir  œard  à l’Emploi  du  furplus  fait 
durant  les  années  fuivantes  , 6c  après  avoir  nu  la  Suputation  de  la  Rccq^tc 
que  devoit  fuie  ladite  Academie  , pour  lefdites  années  1 yqS.  99.  6c  600. 
montant  à 926^.  Liv.  13.  f.  4.  d.  6c  la  Depenlé  à is4f.  Liv.  16.  f.  il  s’eft 
trouvé  que  ladite  Academie  étoit  redevable  de  Soif.  Liv.  13.  f.  4.  d.  furla- 
quellcSomme  deduilânt  2^99.  Livres  que  ladite  Academie  devoit  recevoir 
par  les  mains  du  Sieur  P/illot , pour  3.  Quartiers  Je  l’année  1 ypK/  Iciquels 
Ibnt  compris  dans  le  Reliquat  de  la  Somme  qui  doit  être  exigée  par  les 
Eglifcs  fur  ledit  Ptitt  ; La  Province  du  //rf»/  LanintÀtc  demeurera  rcdeva- 
blc  de  la  Somme  de  5416.  Liv.  13.  f.  4.  qui  lera  paiéc  dans  le  Tenu  mar- 
que ci-deflus. 

XXVIII. 

Sur  l’Avis  reçu  par  cette  Compagnie  qu’il  y a de  certaines  Eglifès  dan» 
la  GMitun*  , fur  la  Frontière  du  BtMrn  , comme  Ttrtm,  Mondtmurfim  ^ 
Eaufe , BigiTvt  » S»»t*  6c  aotrcs  , ^ fent  affilées  des  Payeurs  du 
8c  qui  neanmoins  (ont  miles  (ur  le  Rôle  des  Egliicsaâuellementicrviespour 
avou  les  Portions  ordonnées  à chaque  Pallcur  de  la  Baft  Guiannt  \ La  Com- 
pagnie n’approuve  point  que  lefdites  Egli&s  aient  été  mifes  fur  ledit  Rôle  , 
8c  neanmoins  elle  les  y lailic  jufqu’au  Synode  National  prochain  : enjoignant 
i ladite  Province  de  pourvoir  au  plûtot  Iclîlites  Eglilcs  de  Pafteurs  qui  rclt- 
dent  fur  les  Lieux  , qui  fervent  aâuellemcnt  6c  qui  reçoivent  leurs  Por- 
tions : dont  ladite  Province  rendra  bon  Compte , à defaut  de  quoi  eUe  refti- 
tuera  toutes  IcUites  Portions.  - > ' 1 • 

XXIX.  ■ ■ 

Les  douze  Pafteurs  du  Pais  8c  Bailliage  de  Gtx  , recevant  pour  le  Degra- 
Tcment  de  la  Privation  des  Fonds  Eccicliaftiqucs  dont  ils  jouifl'oient  aupara- 
vant I la  Somme  de  1200.  Ecus  , pris  l'ur  les  Deniers  de  l’Augmentation  : 
la  Compagnie^  n’aiant  pas  ram  d’F^çard  ànntcrét  particulier  des  autres Egli- 
fcs  , qu’aux  Remontrances  des  Députés  de  Beurgognt , a oétroié  auxdits  Pa» 
fteurs  du  Païs  de  Qrx  , outre  les  Aiftiits  douze  cens  Ecus  . la  Somme  de  6001 
Livres  qu’ils  fc  partageront  ég;iicmcrR  , à la  Charge  qu’ils  obligeront  leurs- 
Peuples  a contriouer , félon  leur  Pouvoir,  aux  Bdoins  Communs  de  toutes- 
nos  Eglifës  , 6c  qu’ils  envoiernnt  kldites  Contributions  au  prochain  Syno> 
de  National , à defaut  de  quoi  ils  feront  privés  de  toute  Subvention.  . ^ 

X X X.  ' ' • 

Il  cft  enjoint  i la  Province  de  Btmrgtttta  de  pourvoir  les  Egtifês  de  Jtfarii^ 

gai  6c  de  PaWae  de  deux  IHfteuft , en  leur  donnant  à chacune  deux  Portion*. 

inchcs , fur  les  trente-deux  .flienfe  à leur  Province  : 6c  elle  eu  rendra  Comp- 
te au  prochain  Synode  National.  . ' • ■ 

' ‘ ‘ ‘ XXXL  Ua. 
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XXXI.  - . 

Les' deux  Portions  ci-devant  oûroiécs  à l’EgUfe  par  les  Syno- 

des preoedenS)  font  rcmifcs  au  Pouvoic.de  la  J'rovincc  du  yivitrt^  , qui  re- 
cevra en  tout  trente- fepe  Portions , en  y comprenant  les  tnns  Portions  accor- 
dées pour  l'Eglifc  de  St,  Etiinnt  en  Feret.. 

X X X r I. 

La  Provence  a été  chargée  de  donner  un  Pafteur  à l’£glijcd’./tfs«,  F'eUnx 
& Marfeil/e,  avec  deux  Ponions  franches , prifes  fur  lès  autres  Partions:  & 
de  meme  une  Portion  franche  au  Sieur  Maurice , Pafteur  déchargé , & une 
autre  Portion  à PËglilê  de  Manofi/uet , en  lui  donnant  auilï  un  Pafteur:  de 
quoi  les  Députés  ^ Provence  rendront  Compte  au  prochain  Synode  Na- 
tional. 

X X X I I r. 

On  déduira  au  Sieur  Dncandal  ce  qui  provient  du  Tiers  que  le  Sieur  P'it- 
foHXje  prend  fur  le  Sol  pour  Livre,  ledit  Sieur  de  Fitfrtetje  ii  aiant  pas  voulu 
faire,pour  là  Portion  dudit  Tiers  des  Deniers  Academiques,  ce  que  ledit  Sieur 
Dttcandal  a fait  de  la  fienne , 6c  ainû  il  Cirera  quatre  Dcnien  par  Livre  fur  les 
Apôintemens  des  Academies. 

XXXIV. 

On  a donné  au  Sieur  Tenant , Paftepr  8c  Profeflêur  en  la  Langue  Hébraï- 
que à Montauban  la  Souunc  de  cent  Livres  • outre  les  loo.  acœrdécs  par  le 
Synode  de  St.  Maixent.  - . . . , 

XXXV. 

Le  prochain  Synode  National  fe  tiendra.  Dieu  aidant,  àxB^\%Be^eGmien. 
ne  d’ici  à deux  Ans,  environ  le  Mois  de  Mai,  faufà  le  hâter  , ou  retarder, 
félon  l’Avis  des  Sieurs  Députés  Generaux  6c  des  l’rôvinoes  voilînest  6c  on 
donne  la  Liberté  aux  Provinces  de  Provence  & de  Bretagne  d’y  envoicr  plus 
de  deux  Députés  : ce  qui  leur  eft  accordé  pour  ledit  Synode  National  feu- 
lement. 


ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL, 

£/  it  la  Dijlributiondt  cent  foix ante- cinq  mille  Livr es /tBrme'ts  aux  Egli- 
fes  Reformées  de  B'anct,  far  k Roi. 

• ‘ X" 

Axticle  I..,  , 

T Es  Dcpiircs  des  Eglifcs  de  ena^e  Province  voulant  oüir  lês  Comptes  du 
X-<^ur  DMçandai fSc  faire  lc.Dài|rtcinent  des  Deniers  oâroiés  far  Sa  Ma~ 
jejlt^pnt.  raportc  jiy-jÿ  vù,paL^3^jmuic  du  Compte  rendu  par  ledit  Sieur 
DHCffd.ll fin  St.  T.^n,  1609. , qu’il  étoit  demeuré Re> 

liquataiic  pour  les  Années  1604.  yToc  6.  de  la  Somme  de  40320.  Liv.  10. 
d.  j ^our  le  paient  de  laquelle  il  a pfefenté  un  petit  Etat  des  Sommes 

- qu’d 
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tju’il  a pai^Si  fuivant  l’Ordonnance  dudit  Synode  , montant  io6gi.  Liv.' 
5.  f. , oc  la  Somme  de  4766.  Liv.  1 7.  f.  qu’il  t»  entre  fes  mains , pour  |tdif- 
tribuer  aux  Eglilcs , fuivant  le  ncpanement  dudit  Synode  de  St.  Maixenfy 
aiant  déclaré  n’avoir  pû  être  paié  de  la  Somme  de  xxSy.  Liv.  10.  f.  raiées 
fur  ledit  Compte , fie  mifes  fur  celui  des  Garnifons  , ni  de  la  Somme  de 
xxf77.  Liv.  7.  f,  it  d.  qui  cft  encore  due;  à favoir  par  le  ReccvcurGcnc- 
nil  des  Finances  la  Somme  de  6x1.  Liv.  19.  (.  i.  d.,  fie  pour  les  Années 
1604.  tfiof.  4XXI.  Liv.,  fie  par  les  Receveurs  de  Limoges , pour  les  An* 
nées  1604.,  i6of  fie  1606.  la  Somme  de  Liv..  8.  f. , defquellek 

Sommes  il  ne  le  charge  point  dans  fon  Compte,  diiant  avoir  fait  anaroir  de 
fis  Diligences  pour  le  Recouvrement  dcfdites  Sommes,  auprès  des  Commit 
faites  nommés  par  le  Roi  pour  la  Liquidation  de  les  Comptes,  lefquels  n’aiant 
point  été  produits,  les  Sieurs  de  Ronvrai  fie  de  la  Millet iert  , Députés  Ge- 
neraux, font  priés  d’en  voir  la  Liquidation , -fit  ledit  Sieur  DncandAl  de  faite 
la  dcfdites  Sommes  dues.  ’>  < 

I I- 

Les  mêmes  Députes  ont  aufli  reprefenté  que  pour  les  Années  1607.  fie 
1608  ledit  Sieur  DttcsnJM  s’eft  trouvé  Reliquatâire  de  la  Somme  de  xHqxo. 
Liv.  le.  f , pour  le  paiement  de  laquelle  il  a prefenté  un  Etat  certifie  parle 
Skw!  ac\xMàUetiert,  montant  à 35748  Liv..  ry.  f.  y d.,  fie  déclaré  avoir 
entre  fes  mains  la  Somme  de  4477.  Liv.  x.  f.  7.  d.  pour  dif^bucr  aux  Egli* 
jes,  comme  deflus. 

• III. 

. Ils  ont  de  plus  fait  entendre  à la  Compagnie  qu’ils  ont  vû  fie  examiné  le 
Compte  qui  leur  a été  prefenté  par  MonlWur  Sulpice  Clipper  , Commis  dudit' 
Sieur  DmcÂndal,  pour  les  Années  1609.  & 1610. , fit  des  trois  Quartiers  de 
1611,,  montant  la  Somme  de  371239  Liv.  19.  f 4.  d.',  dont  il  y a eu  des 
Reliquats  pour  les  Années  1610.  fie  r6i  1.  la  Somme  de  X497V.  Liv.  19.  L 
II.  d.  dont  il  n’avoit  pas  produit  les  Quittances  ; Se  par  conlequcnt  il  doit 
de  refte  pour  Icfdites  Années  la  Somme  de  10.  Liv.  8.  d.  , fie  pour  le  der- 
nier Quartier  de  l’Année  léi  t.  la  Somme  de  537J’o.  Livres  qu’il  doit  paier 
fuivant  l’Etat  dudit  Synode  de  St.  Maixent.  Sur  laquelle  Somme  la  Com- 
pagnie a ordonné  qu’on  lèvera  la  Somme  de  aboa  Livres  accordées  au  Sieur 
H «r  Se  de  la  Comte ^ fuivant  l’Article  drcflepar  leur  Députation,  'fie  9éo. 
Livres  pour  leur  Dépenfc  faite  au  prefent  Syrtode  ; c’en  pourquoi  le  Reli- 
quat Total  du  fufdit  Compte  cft  de  la  Somme  de  30400.  Livres  8.  De- 
niers. 

IV.  . . 

S’enfuit  le  Departement  de  la  Somme  de  4766.  Livres  provenant  des  ren- 
tes des  Années  1604.,  itSby.  Ce  1606.  fuivant  l’Etat  de  St.  Maixent , dans 
lequel  on  ne  doit  point  mettre  les  Provinces  du  Haut  Languedoc^  de  la  Baf^ 
Cuiennty  parce  qu’elles  ont  reçû  leur  Portion  Contingente  , ou  en  Argent 
comptant,  ou  en  Referiptions  dudit  Sieur  Ducaudal. 

*»  • . • * 

Tome  /.  K k h Peur 

■Iv 


Digitized  by  Google 


I 


<4* 


XX.  SYNjODE  NAXIONAL 

Ftmr  Us  Provinces  fnévêiüiSt 


Vivarc2, 

Dauphine  i . T 

Provence , . . . 

Bas  Languedoc  , . . . 

Bourgogne , , 

L’Ifle  de  France,  ; . 

Berri,  . . 

Poiâou , 

Xaintonge,  I . 

Normandie,  . 

Bretagne,  • • 

Anjou , 7 


• 

X67.  Liv. 

17.  f.  0.  Æ 

673.  Liv 

IX.  f.-6.  d. 

177.  Liv. 

10.  f.  0.  d. 

• 

8x6  Liv. 

17.  f.  6.  d. 

• 

36x:  Liv. 

7.  f 0.  d. 

• 

704.  Liv. 

O."  f.  0.  d. 

x8l.  Liv. 

10.  f.  0.  d. 

• 

378.  Liv. 

0.  f.  0.  d. 

779.  Liv. 

X.  f 6.  d. 

401.  Liv. 

11  r.  6.  d. 

177.  Liv. 

10.  f.  0.  d. 

• 

XIX.  Liv. 

X.  f.  6.  d. 

jlutre  Deportementt  fisivcM  U Forme  ftsfàite  de  U Somme  de  4477. 
Livres  3./  1.  d.  provenant  des  Rrftesdes  Années  1607.  6"  1608. 


Dauphiné , 

Vivaiez, 

Provence, 

Bas  Languedoc,  ' 
Bouigogne,  . 
L’iûc  de  France, 
Berri , . 

Poiôou , 

Xaintonge , 
Normandie, 
Bretagne , 

Anjou,  . 


• . . é 14. 'Lit,.  4.  r O.  J. 

• . ayi.  LiV.  IX.  f.  o d. 

. . 148.  Liv.  O.  f.  O.  d. 

. ' . 777.  Liv.  O.  f O.  d. 

. . 340.  L.iv.  8.  f.  O.  d. 

. . 477.  Liv.  IX  f.  O.  d. 

• x66.  Liv.  8.  f.  O.  d. 

. i 37f.  Liv.  4.  f.  O.  d. 

• . 5x7.  Liv.  8.  f.  O.  d. 

. . V • 377.  Liv.  8.  f.  O.  d. 

. . 148.  Liv.  *0.  f.  O.  d. 

. . 199.  Liv.  16.  f.  O.  d. 


Autre  Département,  entre  k*  Provinces,  de  la  Somme  30390.  Livres» 
reftant  du  dernier  Qnartter  de  l'An  1611.  fttivant  le  Synode  de  Sc. 
Maixent,  e^  autres  Reglemtns. 


Normandie,  . . î . • 

X034  Liv.  6.  r. 

•6.  d. 

Dauphine,  , . > . ■ . 

3310.  Liv.  7.  f. 

8.  d. 

Berri , . . , * . 

1437.  Liv.  7.  f. 

9.  d. 

Haut  Languedoc,  • “ » 

3370.  Liv.  3.  f. 

4.  d. 

Anjou , . . • ■ . • 

1076.  Liv.  10.  f! 

10.'  d. 

Xaintonge , î '•  . - . 

OC 

r 

<* 

1.  d. 

L’Ifle  de  FraiKeJ 

X771.  Liv.  10  f. 

4-  d. 

PoiA  )u , • 

1914.  Liv.  8.  f. 

0.  d. 

Bas  Languedoc  6c  Scvcncs,  . ' . 

4187.  Liv.  14.  f. 
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Biiflê  Gulcnoc,  . . . 

Vivarcz,  . i. 

Bourgogne, 

Provence , . . 

Bretagne, 

Rcftcnt  lo.  Lhr.  8.  d.  des  Années  1609 
ÀM  demeure  charge  pour  les  paier. 


PH  I V AS. 

. 191 1.  Liv,  9.  f.  Z.  (], 

. . 4-  d. 

. '*34-  Liv.  iz.  f.  4.  J. 

• J**797>  Liv.  13.  f.  Z.  d. 

• 797-  Liv.  13.  f.  Z.  d. 

6c  1610.  dont  le  Sieur  2>srr4té- 


il  li 

yî»/rr  Departement  entre  toutes  les  Provinces  , delà  Somme  de  180000.' 
Livres  oftroices  par  Sa  MajeJié  aux  Eglifes  , pour  l'Anne'e  courante  t 
& pour  les  autres  à venir  , félon  l’Etat  arejfé  au  prefent  Synode^  qui 
Jèrvira  jufqu'au  prochain  Synode  National,  fuivant  lequel  ledit  Steutr 
Oucanidal,  tant  pour  lui  que  pour  le  Sieur  de  Vitfouze,  fffa  U Pmt- 
mmt  de  ladite  tourne  aux  termes  ci-après ^ecifes. 

Diftraftions  qui  (Rivent  être  faites  de  ladite  Somme  de  165^00.  Liv. 
Premièrement  il  a etc  accorde  par  le  Brevet  ioicrc  ci-deâ\i$  à l’Academie  de 
Sedan,  . . ^ , , 40C0.  Liv, 

Aux  Eglifes  du  Bailliage  àx  Gex,  . 3600.  Liv. 

.“iu  Coicgc  dc.8rr^rr4C,  . , , 600.  Liv. 

, Departement  pour  les  Atademet  de  ^ 

Montauban , a favtir  _ . , . 3000.  Liv. 

Pour  deux  Profcflbuts. en  Théologie,  i4<x).  Liv. 

Pour  un  Profdicur  en  Hebreu,  étant  Pb{^cu4‘,  300.  Liv.  ; 

Pour  un  Profefleur  en  Grec,  . . 400.  Liv. 

Pour  deux  Profcflêur* en  Pliilolbp hic,  .,  8-,o.  Liv. 

Pour  le  premier  Rcgcnt,  . ..  luo.  Liv. 

SauoBur,  . . . Liv. 

A deux  Pro&llêurs  ea  Thcologipy...,  v.  '4PP-  Liv,  j . 

A un  Pno^fleur  en  Hcb^ , , , 400.  Liv.  ^ , 

A un  Profefleur  en  Grec,  . '.  400,  Liv.  . , 

A deux  Profefleurs  en  Philofophic , . Soo.  Liv. 

Au  premier  Rcgcnt,  . . . 460.  Liv. 

Auiccond,  . . • . ^ Jco.  Liv. 

Au  troifiême , ...  zoo.  Liv. 

Au  quatrième,  . . . .;»8o.  Liv,  - 

Au  cinquième,  . . , 150.  Liv. 

De  , _ 

Nimes  8c  Montpellier , . idoo.  Liv. 

A deux  Profêllêurs  en  Théologie , . . ‘ _ 1400.  Liv. 

A deux  Profefleurs  en  Hebau , , . . 8txj.  Liv.  . , 

'un  Kklcz  Au 
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Au  Co'egc  de  Bczicrs , . . . 400.  Liv. 

Aux  Dcpuiés  Gencniux , . . . .1650.  Liv.  ■■ 

Failânt  la  moitié  de  3300.  Liv.  accordées  par  les  Synodes  précédais, outre  la 
Somme  de  1 oxoo.  Liv.  i'ur  le  Petit  Etat,  l’autre  Moitié  del'dites  3300.  Liv. 
étant  rejettée  iiir  l’Etat  des  Garnifbns , pour  achever  la  Somme  de  1 3500.  Liv. 
accordées  auxdits  Députés  Generaux. 


de 


Par  confequent  il  refte  à diftribua 


au  Profit  dcfdites  Eglifes  la  Somme 
. i6ox6o.  Liv. 


Partagées  fuivant  l’Etat  drelTé  ci-après,  à favoir, 
L’ifle  de  France , pour  64.  Portions  8c  le  Colcgc, 
Normandie,  pour  yi . Pornems  & le  Colcge , 
Bretagne , pour  xo.  Portions  & le  Colcgc , 

Anjou  , pour  xS.  Portions , . ‘ . 

Poiftou , pour  yo.  Portions  & un  Colcge  , / 

Xaintonge , pour  7 1 . Portions  8c  un  Colcgc , 

Berri , pour  36.  Portioite  avec  le  Colegc , 
Boui^ognc  8c  Gcx , pour  3X.  Portions  8c  600.  Liv 
accordées  à ceux  de  Gcx  avec  le  Colegc , 
D.U)phiné,  pour  84.  Portions  8c  le  Colcgc,. 
V’ivarcz , pour  36.  Portions  & un  Colegc , • 
Provence,  pour  xi.  Portions  8c  un  Colcgc, 

Bas  Languedoc , pour  yx.  Portions , 

Les  Sevenes  8c  Gevaudan , pour  yj.  Perdons  8c 
un  Colegc , . . . 

Haut  Languedoc , 8t . Portions , 

Bafle  Guienne,  pour  80.  Portions  8c  un  Cdlege, 


13457.  Liv. 

17.  f.  4.  d. 

loSof.  Liv. 

y.  f. 

0.  d. 

4480.  Liv. 

1 1.  1. 

8.  d. 

57IX.  Liv. 

16.  I.  4-  d. 

10601.  Liv. 

l.f.  X.  d. 

14086.  Liv. 

1.  f.  y.  d. 

774f.  Liv. 

1.  f.  0.  d. 

1 

7yx8  Liv. 

18.  f.  8.  d. 

705-38.  Liv. 

9.  f.  0:  d. 

774f-  Liv, 

l.f  0.  d. 

4684.  Liv. 

IX.  f.  0.  d. 

1060^  Liv. 

10.  f 4.  d. 

1 1x13.  Liv. 

10.  f.  1 1.  d. 

1 6yx6.'Liv. 

7.  f 

3.  d. 

167XX.  Liv. 

6.  f. 

8.  d. 

Lelquelles  Sommes  ci-defibs,  ledit  Sieur  DMcmdttl  paiera  chaque  Quarricr, 
tantaux  Univerittés,  Députés,  que  Commis  aux  Provinces  dans  leTems  8c 
les  Termes  fuivans. 

Ce  qui  revient  aux  Provinces  de /’/yïrdf  Fr«i*«,  Narmaniit , Paie- 

tou,  Bajfe  Guienne,  Hnnt  Languedac  Se  Berri,  en  y comprenant  les  Univerfi- 
tés  qui  (ont  dans  IdUites  Provinces , (êra  donné  aux  Comnus  qui  ont  été,.ou  qui 
feront  ci-après  nommés. 

Le  I . Paiement , au  i . jour  de  Juillet.  < • 

Le  2.  au  commencement  d’Oûobrc  prochain. 

Le  3.  à la  fin  du  Mois  de  Janvier  i6r3. 

Pour  l’ifle  de  France,  i Purù.  • • . - *' 

Pour  la  Normandie,  i Raueu, 

Pour  le  Berri,  iOrtenns.  • • • ' 

Pour  le  Poiûou  , à PaiHiers.  ■ * 

Pour  la  Balle  Guienhc , à Saurdè4ux.  • ' 

Pour  le  Haut  Languedoc  , à Mantaubntu  . * " 

l’ouï- Anjou,  à T'ww.  ' ■ ’ 

- . ClMK 
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Pour  le  Bas  Languedoc,  les  Sevencs,  la  Provence,  la  Bretagne 8c  Xaüi- 
tonge, 

Le  1 . Paiement  le  fera  fur  la  fin  du  prefent  Mois  de  Juillet. 

, Le  2 fur  la  fin  d’Oâobre  fuivant. 

Le  3.  fur  la  fin  de  Février  1613. 

fia  Provence,  du  Bas  Languedoc  8c  des  Sevencs,  à Montpellier. 

Pour  <la  Bretagne,  'à  Nantes . 

(Xaintonge,  Rochelle, 

Pour  les  Provinces  de  Bourgogne , Dauphiné  & Vivarez  aux  Commis  qui 
Ibnt , ou  leront  nommés  par  Icldites  Provinces,  dans  la  Ville  de  Lion  i à lavoir 
les  deux  premiers  Paicmens  aux  Foires  d’Août , & de  la  Toullâints  de  là  prc« 
lente  Année  , & le  3.  à la  Foire  des  Rois  de  l’An  1613. 

Toutes  Idditcs  Provinces' nommeront  Sc  alligncront  dans  chacune  des  Villes 
fufmentionnccs , où  Icldits  Paicmens  le  doivent  faire , un  Domicile  auquel  le 
Sieur  Dncanàal  le  pourra  adrcllcr  pour  fiiire  lefdits  Paicmens , 6c  aum  poux 
paier  ce  qu’il  pourra  recevoir  à bon  compte  du  dernier  Qjjarticr,qu’il  délivrera  à 
chacune  defdites  Provinces  également  par  Concurrence  au  Sol  la  Livre  le  i f. 
d’Août  de  l’An  1613.  dans  les  Lieux  oc  entre  les  Mains  des  Perfonnes  nommée» 
pr  Icfditcs  Provinces.  Et  pour  le  furplus  qui  reftera  à recevoir  après  le  if. 
d’Août  de  l’An  161 3.  j il  en  fournira  fes  Rderiptions  à chacune  des  Provin- 
ces qui  les  voudra  prendre , fuivant  l’Etat  qui  en  fera  fait  avec  les  Députés  Ge- 
neraux refidcos  en  Cour.  De  toutes  lefquelles  fufdites  Sommes  qui  leront  ainil 
nducllement  paiées  par  ledit  Sieur  Ducandal,  il  prendra  6c  retiendra  ce  qui  lui 
a été  accordé  : fauf  pour  les  Academies  , dcfquclles  il  ne  retiendra  que  4.  De- 
niers poiu  Livre , qui  eft  le  Droit  du  Sieur  de  ('‘iifonx.e  ; 8c  pour  ce  qui  ell  des 
Rcfcnptibns  du  dernier  Quartier  , trois  Deniers  Iculcracnt  ; le  tout  Iclon  60 
conformement  au  Traité  lait  avec  lui  par  tes  Députés  de  nos  Eglifes,  au  Syno- 

National  de  Gap  , 8c  les  autres  Reglcmcns  faits  dans  les  Synodes  fuivans.  \ 

Et  ds  plus  b Compagnie  enjoint  audit  Sieur  Ducandal  de  ne  rien  diftraire 
des  Deniers  de  nos  Imites  8c  Academies,  quelque  Ordonnance  qu'il  en  reçoi- 
ve d’ailleurs  , làns  l’Ordre  exprès  du  Synode  National , .autrement  on  ne  lui 
paUcra  point  dans  la  Reddition  de  les  Comptes  ce  qu’il  aura  paie  làns  ledit  Or- 
dre. ..  i . 


R O L E D E S APOSTATS. 

I . "WOfiu  Guibert , de  Stature  moicnne  ; aiant  le  Poil  de  la  Tête  8cla  Barbe 
..  I fort  noire  , les  Yeux  ’aulli  noirs  , le  Vifage  long  & fon  décharné,  b 
Peau  bazanéc , levant  fort  la  Tète  , riochant  à l’abord  des  Pcrlbnncs  , hc* 
fiomt  en  Tes  Difcosirs  familiers  ^ il  a ks  Dents  noires , & cil  fort  mal  propit  ca 
^ Vetemens  il  qll  ibrd  de  Xaimongo  , où  ^ ctoit  ^mllre  dans  l’Emile  d’.^r- 
^hiac. 

. %.  Crefpei , natif  du  Pnit  en  Vêlai , âgé  d’environ  x6.  ans,  de  Sta- 

J ‘ K k k 3 turc 
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turc  baffi: , de  Poil  noir  , naorgne  ; niant  été  aceufe  par  un  Pttjnftc  M»!tPÉ  d’E- 
cole d’avoir  commis  un  crime  trcs-cnoi  me , lors  qu’il  ctudioit  au  Cokge  des 
Jefuites  , k Carpentras  J il  dl  retourné  dans  le  Papifmc  , (c  difant  aujourd’hui 
Aumônier  de  l’Evéque  de  Valence,  & il  ctoit  auparavant  Minillrc  au  Crtfl  ai 
DAHphiné,  Fait  à PrivAs  en  VivArei.  le  4.  de  Juillet 

C H A M 1ER  conduilânt  l’Aélion.  P.  du  M 0 v 1.  ■ n Ajoint , Se 
Monsanglaru  avec  ManiaLD  clds  pour  drefler  les 
Aétes. 

DIFICULTE’S  SUR  LE  BATEME. 

SUr  la  Queflion  propolcc , fi  dans  les  Lieux  où  l’on  fait  des  Prières  Publi-i 
ques  à certains  jours  & Heures  réglées  , on  peut  ou  doit  Iwtifer  'lcs  Enfant 
devant , ou  apres  Icfdites  Prières?  Et  s’il  n’cft  pas  licite  de  les  barilcr  (ans  Pre- 
dicationl  Plufieurs  des  Frères  ont  été  d’avis  quÂl  ne  faloit  pas  rcfulcr  le  Barê- 
me quand  on  fait  Icfdites  Prières  publiques , & qu’on  peut  batifer  fans  Prédi- 
cation; mais  plufieurs  autres  ont  ibûtcnu  le  contraire  , par  les  Raifons  qu’on 
\-ermci.uprùs,  Icfqucllcs  itmdent  la  Queftion  fort  PtoWernatique.  Voici  les 
MotiE  qui  portent  les  premiers  à i-aifbnncr  de  la  Manière  fiiivantc. 

RAISON  I. 

Nous  avons  l’Exemple  du  Barême  de  Notre  Seigneur  f*fms-Chri^,  betifé 
par  Bdptifii,  lequel  nV  fit  aucune  Prédication;  Se  il  cil  certain  que 
Clmfi  n’en  aroif  aucun  Beioin. 

II. 

Philipfr  au  8.  des  Aôcs  V'a'f.  58.  batife  PEunuque  de  la  Reine  de  CAndxce^ 
après  un  Difeours  fkmilia-  & une  Inftruâion  porticulicie  , fans  Predidrion. 
L’Inilruérion  qu’il  lui  donne  cfl  celle-là  même  qui  cfl  contenue  dans  le  For- 
mulaire que  nous  lifons  avant  le  Batéroc.  ' > ^ 

.III. 

De  même  aufli  jinanias,  au  CEipitrc  9.  Verf.  18.  des  Aftes  batife  St.  Paui 
lâns  faire  aucune  Ailcrobléc  Ecclcfialtiquc , & fans  Prédication  ,.^u  Sens  que  le 
mot  de  Prédication  çll  pris  aujourd’hui.  La  même  chofe  fc  vcùt  'au  (ùjet  du 
Batême  du  Geôlier  & de  la  Famille  dqnt  il  dl  parlé  au  Chapitre  1 fi.  des  Aélcs. 
Vcif.  33.  • ' ' ' - ‘ - • • ■ ' ’ 

IV. 

Ajoutés  l’Exemple  del’Eglife  de  l’AnciertTcftamcnt.  'Car  alors  la  C/>* 
cmüfim  tenoit  le  lieu  de  nôtre  BAième,  à laquelle  on  ti’avbit  pas  accoutumé 
de  joindre  une  Ptcdication  ; mais  on  voitau  Chapitft  t.'Verf.  jr9.de St. 

Îuc  la  Coutume  étoit  que  les  Parens  tic  les  Voifins  s^flfetnbkient  dsms  ft  Mai- 
>n  du  Pcrc  de  l’Enfant  pour  le  circoticirc,  8t  lui  impdftf  Urf  Notri.  Il  fatlr 
donc  (avoir  pourquoi  la  Prédication  çfl  aujourd’hui  plus  necefl'airc  au  Batê< 
roc  qu’elle  ne  l’étuit  à la  Circoncifioq , puifquc  ces  deux  Sacrernens'  ont  été 

ë ’ don-  • 


Digitized  by  Google 


. - T E N U A P R I V A s. 

donnés  égjalcmcm  pour  être  des  Seaux  de  HAliancc  , & que  la  Parole  doit 
aufli  être  jointe  à rEleineitt  tant  en  l’un  qu’en^ l’autre , pour  Éûre  que  ce 
foient  des  Sacrcmcns. 

V. 

L’Ancienne  Eglilc  Chrétienne  n’a  pas  non  plus  crû  cette  Ncccffité  de 
Prédication  au  Bntêms  j car  ç’a  été  une  Erreur  Ancienne  que  le  Batême  effa- 
ce tous  les  Péchés  paflés  , fans  autre  Satisfaâion  ; mais  pour  les  Pé- 
chés d’après  le  Barème  les  Evêques  impofoicnr  de  grandes  Satisfaâions  : De 
là  cft  vcnûë  la  Coutume  de  plulîeurs  Anciens  de  différer  le  Batême  jufqu’â 
l’Extrémité.  Ainfi  fut  batilc  l’Empereur  CoujisHtin,  ainfi  fon  Fils  Confiiin- 
tins.  Ainfi  le  jeune  ydlentinUn  diferant  fon  Batême  jufqu’à  l’Extrémité 
fi.it  prévenu  par  la  Mort , comme  le  témoigne  Ambreift  , dans  l’Orailba 
Funebre  fur  fa  Mort.  Erreur  qui  prouve  manifeftement  que  l’Eglilë  d’a- 
lors ne  croioit  pomt  qu’on  ne  pût  pas  batilêr  fans  Predication. 

* n ..  V *• 

Que  fi  la  Predication  cft  ncccflairc  au  Batême , il  faut  que  cette  Ncceffité 
vienne,  ou  de  ce  que  la  Predication  eft  de  l’EiTcncc  du  Batême  , ou  une. 
Propriété  qui  lui  eit  Eflcnticlle,  ou  de  ce  que  Dieu  l’a  ainfi  commandé.  Or 
elle  n’cft  point  de  l’Eflcncc  du  Batême , d’autant  qu’elle  n’en  cft  ni  la  Ma- 
tière, ni  ta  Forme,  ni  le  Genre,  ni  la  Difcrcnce  , & qu’elle  n’entre  point 
dans  fâ  Définition.  Elle  n’cft  pas  non  plus  une  Propriété  Effcntiellc  du  Ba- 
teme,  autrement  il  faudroit  dire  que  le  Batême  de  ^cfut-Chrifi , celui  de 
tEmtiMifnf,  celui  de  St.  Pmtl , celui  du  Gtolier  & de  tant  d’Eglifcs  qui  ba- 
tiient  aujourd’hui  fans  Predication  , n’auront  point  eu  leurs  Propriétés  EC- 
icnticllcs , 8t  par  confequent  n’ont  point  été  de  vrais  Batémes.  Predi- 
cation auffi  n’cft  pas  non  plus  neceflairc  au  Batême  par  le  Commandement 
de  Dieu  , puis  qu’il  n’y  qn  a pas  un  mot  dans  tout  le  Nouveau  Teftamcnt. 
Jefms~Chrtfi  dit  bien  , allés  prêches  8c  bâtifés:  mais  il  ne  dit  p.is  , ne  batiiés 
point  fans  prêcher.  Car  fi  de  ces  mots  il  s’enfuit  qu’on  ne  peut  pas  batifer 
fans  prêcher,  il  s’enfuivra  par  la  meme  Raifon  qu’on  i\c  pourra  ps  prêcher 
fans  Dttifcr.  Ainfi  Dieu  dit  à Jeremie  qu’il  l’envoie  afin  d’arracher , de  dé- 
molir , d’édifier  Sc  de  planter.  Mais  de  * là  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  fut  obli- 
gé de  démolir  toqtes  les  fiiis  qu’il  cdificroit,  ou  d’édifier  toutes  les  fois  qu’il 
demoliroiti  mais  il  devoit  faire  tantôt  l’un  8c  tantôt  l’autre,  félon  les  Occur- 
rences, & quc'qncfbis  les  deux  cnfcmblc.  St.  Paul  dit  bien  au  f.  dcs£/év- 
fiens  (^ue  JejUi  - Chrift  a fiiiiftifîc  l’Eglife,  après  PiVoti'  nettoiéc  par  le  Lave- 
ment d’Eau  par  la  Parole,  mais  il  ne  dit  pas  que  la  Parole  St  l’Eau  doivent 
, toujours  être  adminillrccs  à la  même  heure  , autrement  il  ne  faudroit  jamais 
prêcher  fans  Iwtifcr.  Joint  que  St\  Paul  mr  ce  mot  de  Parole  entend  feule- 
ment la.  Doûrine  de  l’Evangile  , laquelle  fc' trouve  toute  entière 'dans  le 
Formulaire  qui  fe  lit  pour  le  B.atcmc.  Il  ne  fuit  ps  donc  s’imaginer  que 
toutes  les  fois  qu’il  cft  parlé  de  la  Parole  dans  l’Ecriture,  ilfailleauflicntcn- 
dre  une  Predication  dans  l’Aflémblcc  Ecclcfiaftique.  ' -••j 

y 1 I. 

6ur  tout  prenons  garde  qu’en  difaitt  que  la  Prédication  cft  ablblumcnt  nr- 

cet- 


/ 


Digitized  by  Google 


XX.  SYNODE  “NATIONAL 

ccilàiitau  Bnéme,  nous  ne  foions  trouvés  contredire  « non  icnlcinent  à tartt 
d’Exemplcs  de  l’Ecriture , mais  auill  à nous<ni£ines.  Car  nous  permettons 
bien  qu’un  Enfimt  prcflc  de  Mal  foit  batilë  avant  la  Prédication  , pourquoi 
ne  le  leroit  - il  pas  aplTi  (ans  une  Prédication  faite  après  le  Batémc , pour  au- 
torlfer  & rendre  valide  le  Batcme  ■ ou  pour  faire  qu’il  ait  plus  d’Eficace , 
puis  que  ni  les  Parrains  & Marreines  • ni  les  Peuples  o’y  affident  point  , & 
que  l’Enfant  eft  incontinent  emporté  ? Pourquoi  fi  le  Parrain  & la  Marraine 
arrivent  après  que  le  Sermon  eft  fini , ne  laiflons-nous  pas  de  batilcr  l’Enfànr, 
encore  que  ni  l’Enfant , ni  ceux  qui  le  prefêntcnt,  n’aient  tu  aucune  part  à 
la  Prédication  ? Pourquoi  ne  fiiilbns-nous  point  de  Dificulté  de  tenir  pour 
valide  le  Batémc  des  Papiftes  , lequel  nous  favons  avoir  été  adminiftré  fans 
Prédication. 

...  VIII. 

Alléguer  la  Coutume  fans  Réglé  aii  fans  Exemple  de  la  Parole  de  Dieu  left 
une  chofe  mal  lêante  dans  la  bouche  de  ceux  qui  font  Profcllion  cxprcfic  de 
rcjéttcr  toutes  les  Coutumes  introduites  fans  Commandement  de  Dieu.  £t 
même  fi  on  prend  garde  aux  Coûtumes , nous  avons  l’Exemple  de  l'Eglifc 
Ancienne,  dans  laquelle  on  ne  trouvera  aucun  Reglement  qui  établifle  la 
Nccefiicé  de  la  Prédication  avec  le  Batémc,  mais  la  Pratique  contraire, com- 
me nous  l’avons  montre.  Et  quant  anx  Eglifes  de  ce  tcms>  nous  avons  Ic$ 
Eglifes  i’AtigUterre  & qui  ne  s’aflujettiflent  point  à cette  Coù- 

tume>  & on  ne  fauroit  les  y obliger  làns  un  Commandement  de  la  Parole  de 
Dieu , ni  les  autres  Eglifes  (ans  pcchcr  contre  les  Réglés  de  la  Charité  ,&  de 
la  Modération. 

IX. 

Finalement  il  faut  éviter  le  Scandale  de  nos  Peuples,  qui  fe  plaignent  d’u-  ^ 
ne  Voix  Generale  que  le  Batémc  s'avilit  fie  devient  une  Choie  Indiferentc 
dans  nos  Eglifes,  fit  que  nous  donnons  fujct  aux  Xver(âires  de  nous  blâmer 
fur  cela.  Et  en  elct,  fi  dans  une  Eglilê  , où  les  Prières  Publiques  le  font 
ordinairement,  un  Pcrc  prelcntoit  fon  Enfant  malade  pour  être  batifé , que 
le  Pafteur  le  nefUrât , fous  Prétexte , que  ce  font  des  Prières  làns  Prédication, 

Sc  qua  l’Enfànt  mourut  peu  après  , ledit  Pafteur  ne  feroit-  il  ps  coupable 
d’avoir  refufe  le  Seau  de  l’Aliance  à un  Enfant  qu’on  lui  prelcntc , fie  péché 
contre  cette  même  Réglé  que  nous  avons  inforéc  dans  le  Formulaire  du  Ba- 
tcme, Laigét  venir  4 moi  les  Petits  Enfitnf , & ne  Us  empôchis  point  , car  à 
uU  efi  U Roiastme  dee  Cieesx.  Là-de(lus  on  voit  par  Expérience  les  Parens 
(c  mutiner , fie  quelquefois  fc  révolter  : des  Dévots  fe  fcandalilcr , fie  nos  A ver- 
fàires  pretulre  Occafion  de  nous  rendre  Odieux. 

RAISONS  CONTRAIRES  AUX  PRECEDENTES. 

I. 

D’Autre  Part  on  propofe  des  Raifons  qui  méritent  aufll  d’être  pefées.  On 
allègue  Jefisr-Chri^  dilànt  AlUs  & endoürinés  tontes  Creatnres  ÿv . Matth, 
î8.  lÿ.  Et  St.  Fattl  £ph.  j.  difant  que  Chrift  4 nettoii  P EgUfe  par  U La- 
vement 
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n/tmtnt  d'Edu  ] f*r  U P*r»U.  Pdlâges  examiné  d^denus  I où  nous  avons 
montré  qu’ils  ne  prouvent  point  qu’on  ne  puifle  pas  batifer  fans  Predica» 
tion. 

II. 

On  objede  que  k Parole  doit  être  jointe  àl’Element,  afin  qu’il  Ibit  Sacre- 
ment I ce  qui  eft  veriuble  ÿ mais  auffi  nous  avons  déjà  dit  que  tant  l’infii- 
tution  du  Batéme  que  le  Formulaire  qui  s’y  lit , contient  cette  Parole  , £c 
un  Sommaire  de  tout  l’Evanmlc.  Que  fi  mr  k Ikrole  ou  Endot^nement  il 
faut  entendre  un  Prêche,  enlorte  que  le  Batéme  donné  après,  foit  le  Seau  £c 
le  Sacrement  de  la  Prédication  precedente , U faudra  neceflairement  que  k- 
dite  Prédication  traite  du  Batéme  & des  Grâces  qui  y font  OferKs  ; Et  nean- 
moins il  arrivera  fouveni  qu’après  une  Prédication  , dans  kquellc  on  n’aura 
parle  que  de  k Création  du  Monde  , ou  de  k Puifiance  de  Dieu  &c  , on 
prclcntera  des  Enfans  au  Batéme  , lequel  certainement  ne  peut  pas  être  Ip 
Seau  & le  Sacrement  d’une  telle  Prédication  : fi  ce  n’eft  que  nous  voulions 
difputer  contre  ce  qu’il  y a de  plus  évident. 

1 1 i« 

f On  ajoute  que  les  Sacremens  doivent  être  adminiftrés  dans  les  Aflêmblées 
Eeelefiafiiques  , & que  ces  Prières  Publiques , avec  Chant  de  Pfeaumes  ne 
(ont  point  Eeelefiafiiques.  A quoi  nous  répondons  que , pofé  le  Cas  que  le 
Batéme  le  doive  donner  dans  une  Aflêmblée  Eccleuafiique  ( quoi  que  les 
Exemples  du  Batéme  de  l’£«awf «e  , de  St.  Puttl  & du  GtoUtr  (oient  contrai- 
res) il  eft  neanmoins  vrai  qu’on  ne  peut  pas  nier  que  l’Aflemblcc  des  Fi- 
dèles dans  un  Lieu  Sacré  , convemuée  pour  prier  Dieu  t Sc  pour  chanter  les 
Pfeaumes  ne  (bit  une  Aflêmblée  Ecdeafifiique.  S,  Luc  au  1 6.  des  .\âes  v. 
13.  parle  d’un  Lieu  près  du  Fleuve  où  les  Fidèles  de  PhiUppet  s’aflêm- 
bloicnt  pour  faire  l’Oraifon  : qui  doute  que  de  telles  Aflêmbloes  ne  fuflent 
pas  Eeelefiafiiques  ? Car  il  n’e(t  pas  vrailerobkble  que  les  Phîlipfitns  eu  (lent 
alors  d’autres  Aflêmblées.  Cela  même  eft  confirmé  par  k Définition  d’une 
AfTcmbléc  Eeelefiafiique  , à favoir  que  c’efi  une  Multitude  de  Fideles  con- 
voqués pour  une  Aâion  Eeelefiafiique , Sc  pour  le  Service  Divin  : laquelle 
Définition  convient  dans  touta  fes  Parties  aux  Piicm  Eceidiafiaques  , qui  > 
fe  font  ordinairement  dansquelqucs  Edifo  » iâns  Predimion.  ~ 

I I V.  ï ■ ‘ . 1 / : 

Quelques-uns  difent  que  11  le  Batéme  (ê  peut  fiûrc  fims  Prédication  , on 
pourra  dire  la  même  chofe  de  la  Cm,  A quoi  nous  répondons  que  cela  ne 
s’enfuit  pasi  car  k Prédication  & l’Exhortation  tbnt  neCefiaires,  pour  difpofêr 
ceux  qui  veulent  participer  à k Su.  Ctn*  : ce  qui  ne  peut  pas  être  dit  des 
Enfans  qu’on  prefentc  au  Batéme  : Secondement  toute  l’Eglifê  eft  conviée 
ù la  Cent  i mais  les  Enfans  (ont  prefêntés  au  Batéme  fans  y éae  apclles.C’cft 
pourquoi  k Cent  (c  fait  dans  l’Aflêmblée  Solennelle  , mais  le  Batéme  fc  doit 
faire  lors  que  des  Particuliers  nrefentent  les  Enfans  Iclon  les  Occafions  qu’ils 
en  ont.  D'où  il  s’enfuit  que  \»  Cen*  fe  faifànt  dans  une  Afl'emblée  Generale 
de  tous  les  Fidèles  . ce  leroit  un  grand  mépris  de  ne  leur  faire  aucune  Ex- 
hortation , mais  le  Batéme  lê  peut  donner  tous  les  jours  dans  les  Lieux  où 
Tome  /,  L 1 1 il 
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il  y a Aflcmblée  Ecclcfiaftique  , quelque  petite  qu’elle  foit.  Joint  que  le 
mot  de  Cent  (ignitic  un  Repas  Commun  , & emporte  une  Communion  de 
tout  le  Corps  de  l’Eglife  , ce  qui  requiert  ncccllàirement  une  A ITcmblce  So- 
lennelle 8c  Generale  de  l’Eglil'c  , ce  qui  ne  peut  être  dit  du  Batême.  Fi- 
nalement nous  avons  au  zo.  des  jtüet  v.  7.  un  Exemple  de  l’Apôtre  Snint 
P»nl  joignant  la  Prédication  à la  Ste.  Ctne  , mais  nous  n'avons  aucun  Exem- 
ple de  Prédication  ajoutée  an  Batême  , dans  le  Sens  que  nous  prenons  au- 
jourd’hui le  mot  de  Prédication  pour  l’Expofition  d’un  Texte  de  l’Ecriture^ 
par  la  Voix  d’un  Pafteur  , dans  l'Allcmblcc  de  l’Egliie. 

V. 

On  nous  Oppofe  aufli  la  Coûtume^e  l’Ancicnne  Eglilc  , qui  croit  de  re- 
mettre le  Batême  de  toute  l’Année  au  jour  de  la  Paque,  8c  à celui  de  la  Pen- 
tecôte- , durant  lefqucls  on  faifoit  une  Prédication  ; Exemple  qui  ne  fait  rien 
i ce  propos  J car  ici  nous  parlons  du  Batême  des  petits  Enlâns  , auxquels  la 
Prédication  ne  peut  donner  aucune  Inftruftion.  Mais  ceux  qui  renoient 
alors  « en  Troupe,  fc  faire  Batilcr  ês  jours  delà  Paque  8c  de  la  Pentecôte, 
étoient  des  Perfonnes  déjà  avancées  en  Age  , Id’quclles  on  interrogeoit  8c  in- 
ftruifoit  i c’eft  pourquoi  cette  InUiuftion  cft  apcUcc  dans  la  1.  Epit.  de  S. 
Pierre  C.  y.  11.  TemêiÿMpe  ePune  benne  Cenfctence;  par  lequel  les  Catecu- 
menes  étoient  mis  au  Rang  des  Fidèles  , en  recevant  te  Batême.  On  ne  trou- 
vera point  qu’il  y ait  aucun  Canon  , ou  Reglement  Ancien  , qui  défende 
de  batifer  lâns  Prédication  , mais  au  contraire  on  peut  produire  pluilcurs 
Canons  des  Anciens  Conciles  qui  -permettent  de  batifer  en  quel  Tems  & 
Lieu  que  ce  foit , lors  qu’il  ^ en  a une  Ocafion  importantCi  Et  la  Coutu- 
me de  difercr  le  Batême  jufqu’a  la  Mon , montre  clairement  qu’on  ne  croioit 
pas  d’être  obligé  de  recevoir  , ou  de  donner  le  Batême  apres  la  Pré- 
dication Ordinaire. 

VI. 

Finalement  on  noos  (Àieôe  qnc  ce  feroit  introduire  la  NeccUiré  du  Batê- 
mc  ; mais  cette  Craintoclt  ûns-Sujet  : car  s’iLfuit  batifer  à toute  Heure  à 
la  Requilition  du  premier  venu  , ou  même  fï  nous  dilions  qu’il  faut  établir 
par  tous  des  Prières  Ordinaires  pour  y pouvoir  batilcr  , il  y auroit  quelque 
Aparcncc  de  craindre  cet  Inconvcmcnt  • mais  iâns  impofer  cette  Loi  de  fai- 
re des  Prières  Ordinaires  , outre  les  Prêches  , nous  diibns  lêulcment  que 
dans  ks  Lieux  où  les  Prières  font  établies,  on  ne  peut  pas  refuferun  Enfant 
prefenté  au  Batême  , fans  une  jude  oocafion  de  Scandale , 8c  lims  refufer  le 
Seau  de  l’Aliancc  , lors  qu’on  le  peut  8c  doit  donner.  Joint  que  pendant 
qoe  nous  évitons  de  tomber  dans  lK>pinion  de  la  NoccfTicé  du  Batême  , ü 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  une  autre  Extrémité , qui  cil  le  Mé- 
pris de  ce  Sacrement , lequel  on  efl  aggriégé  dans  l’E-glife  Viûble,  8c  re- 
ç,ù  dans  l’Alliance  dcGracc,  par  le  Seau  de  la  Jufficc  de  la  Foi;  c’eft  pour- 
quoi nous  ne  faifons  point  de  ^ftculié  de  dire  que  fi  le  Batême  n’eft  pas  nea  ll'aire 
poiu  le  Salut  de  l’Enfant , il  cft  pourtant  ncocllaire  aux  Pères  8c  Mères  de  le 
demander  pour  leurs  Enfâns  , £c  neceüàirc  aux  Fafteurs  de  l’adminiftrer,  (c- 
km cette  hlaximc  des  Scholaftiqucs,  qui  difent  qu’il  yadesChofes,  auxqucl- 
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les  on  n’eft  pas  obligé  par  une  Necejfité  de  Meien , mais  par  une  Ntceffué  de 
Précepte  : car  û le  mtéme  n’eft  pas  un  MeUn  Neeejfeire  pour  obtenir  le  Sa-  ' 
lut  , au  moins  eft-il  NeceJJkire  d’aieïr  a Diett , qui  veut  qu’on  l’admi- 
niftre. 


RAISONS 

g«/  oUigmt  de  rejetter  le  Decret  du  Spiode  Natimd  de  St.  Maixent  5 
tenu  l’^n  1609.  fttr  lequel  il  fut  »r donné  que  le  Batéme  ferait  admim- 
ftré  fans  Prédication  , en  Cas  de  Befoin , dam  les  Lieux  où  les  Trie- 
res  Extraordinaires  font  en  Ufage , ér  Publiques. 

DEMANDE  FAITE  SUR  L’ADMINISTRATION  DU  BATEME. 

>• 

La  Queftion  cft , fi  on  peut , ou  fi  on  doit  batifer  les  Petits  Enfans , en 
Cas  de  Neceflité  fins  Prédication , les  jours  de  Prières  Extraordinaires  î 
Le  Synode  National  de  St.  Maixent , a décidé  que  cela  fe  doit  faire  ; mais  la 
plupart  des  Provinces  qui  ont  envoie  leurs  Députés  dans  celui-ci,  jugent  nean- 
moins le  contraire  , pour  les  Raifons  fuivantes. 

PREMIERE  RAISON. 

Que  l’Article  de  St.  Maixent  n’eft  fondé  ni  fur  l’Ecriture  1 ni  fur  Iq  Pra- 
tique de  l’Ëglife  Apoftolique,  ni  fur  l’Antiquité,  ni  fur  la  Difcipbnc  , ni 
enfin  lur  la  Coutume. 

II. 

A U contraire  l’Ecriture  ordonne  de  prêcher  avant  ^uc  l'on  batilc  : ailes, 
prechés  6c  iatifes  , Math.  aS.  19.  Mar  16.  v. 6.  i(î.  notes  qu’il  n’eft  point  dit 
prie'j  & battfts  , mais  endeUrtnés  , prechés.  Que  fi  on  dit  que  Cela  S’entend 
des  Adultes  1 pourquoi  non  pas  aufti  bien  des  Petits  Enfans , puis  qu’il 
eft  queftion  d un  Sacrement  commun  à toute  Créature,  Ibit  Grande , foie 
Petite  1 

III. 

Aux  Eph  c.  t.  fS.  16.  il  eft  dit  que  Jefus-Chrifi  fandijlt  & netttie  fon  Egli' 
ft  par  le  Lavement  d'Eau , par  la  Partie.  Sous  le  mot  Eglift , (ont  compris 
les  Petits  Enfans  de  même  que  les  Adultes,  puifque  tous  doivent  être  net- 
toies par  le  même  Moicn  , à (avoir  par  PEate  6c  par  la  Parelt. 

IV. 

Notés  par  In  Partie.  Cette  Parole  ne  peut  être  oue  la  Prédication  qui  doit 
précéder  le  Batême  : car  de  la  raporter  aux  Paroles  de  L’inftitution , ce  fe- 
loit  aller  manifeftement  contre  l’Intention  de  St.  Paul  -,  Et  de  fait  Calvin  , 
Bez.e  , Sc  Zanchius  , expliquant  ce  Paftàge  des  Eph.  difent  que  ce  mot  de  Pa- 
reit  s'entend  de  la  Prédication , 6c  non  pas  de  l’inftitution. 

LU  X II 
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V. 

Il  cft  évident  que  les  Inftrumcns  dont  Dieu  (c  fert  pour nettoicr Ton  Eglilr 
fc  , font  la  PdraUSx.  les  Sacremtns\  Murquoi  dont  les  Icparcr,  puis  que  l’E- 
criture les  conjoint,  tant  dans  ce  Paflâge,  <^ue  dans  le  precedent.  Le  même 
Zdnehiuj  dit  exprelTcment  fur  ce  Paflsige, qu’il  y el^  parle  du  Baicmc  des  Pe- 
tits Enfans , auilî  bien  que  des  Adultes. 

V I. 

Enfuite  de  quoi , nous  difons  que  l’eau  du  Batéme  n’cft  pas 'un  Sacrement 
fans  la  Parole  prêchéc  , comme  l’affirme  ledit  Zdnchimi , au  même  endroit, 
Pfrag.^.  fe  fervant  pour  le  prouver  , de  P Autorité  de  St,  ^*^*y?»V»,au  TraicI 
té  8o.  fur  St.  JtM  , où  il  emploie  ces  Termes  , détruite  yerbmm  , cr  ijuid 
tfi  jlqua  , ni  fi  Aijnit  \ Aecedit  yerbttm’ad  Elementum  , & fit  SdCramentmm. 
Vnde  ifld  tant»  Virtnt  Atjtue,  ut  Corpus  üngM  & Car  ttblsMt^nifi  faciente  yer-^ 
bo , non  tjuia  dicitur , fed  tjuid  creditur. 

V I I. 

Et  afin  que  l’on  ne  penlc  pas  que  ce  Doâeur  parle  de  la  Parole  de  l’In- 
ftitution  , voici  ce  qu’il  ajoute  , hoc  eft  yerbum  Fidet , tjusd  Pr^dicamus,  hoc 
y trbum  Fidei  tdnsum  valet  in  Ecclejia  Dei  , ut  mundet  Infantem  , tjUAmvit 
nondum  valentem  Corde  creder*  ad  ^uftitiam  , & Ore  confiteri  ad  Salutem  : to- 
tum  hoc  fit  per  yerbum  de  tjuo  Dominus  ait , jam  vos  mundi  efiit  propter  yer- 
bum  tjuod  loquntus  fiant  vobis.Tertulien  au  Traitté  de  la  Refurrcâion  de  la 
Chair  , dit  Caro  humana  non  Lavatione  , fied  Refiponfion*  , Verbo  fianOtfica- 
tur  ; attribuant  tdus  à la  Parole  qu’au  Lavement. 

y I I I. 

I^ous  difons  de  plus  que  ce  qui  a été  pratiqué  par  lès  Apôtres  au  Sujet  du 
Batcmc  , le  doit  être  aufll  par  nous  : Or  eft-il  qu’il  nous  appert  par  l’Hif- 
toire  des  ASles  , qu’ils  n’ont  jamais  batifé  lâns  Prédication  , comme  St.  Phi. 
lippe  , PEunutjue  Ait.  8.  jy.  St.  Pierre  prêche  , & puisbatife,  Ail.  lo.  i. 
47.  Paul  8c  Silos  eshonent , & puis  batifent  , Aü.  16.  3 1.  ly.  Apellos  prê- 
che 6c  bacife  , AB.  19.  i}.  3.4.  Ananiat  batife  Paul , après  l’avoir  inftruir” 
Ail.  za.  IX.  ’ 

I X. 

On  répliquera  que  cela  s’entend  des  Adultes , & non  pas  des  Petits  En- 
fâns.  Et  quant  cela  feroit  • il  faudroit  neanmoins  encore  montrer  que  lea 
Apôtres  ont  batilc  des  Petits  Enfans  fans  Prédication  ; ce  qui  ne  11*  trouvant 
point  dans  toute  la  Pratique  de  leur  Tems,  ni  de  leurs  Succeflêurs  , pour- 
quoi faire  maintenant  le  contraire  ? il  n’y  en  a point  de  Sujet  , ni  de  Rai- 
lons  ; au  contraire  , on  peut  recueillir  de  leurs  Ecrits  qu’ils  ne  batifoient 
point  les  Petits  Enfans  tens  Exhortation  s car  nous  lifons  qu’ils  batifoient 
des  Familles  toutes  entières  : qui  doutera  que  dans  un  grand  nombre  de  Fa- 
milles  il  n’y  eut  aucun  Petit  Enfant?  11  eft  certain  qu’ils  ne  batifoient  point 
CCS  Familles  fans  Prédication  , comme  il  le  voit  dans  les  AB.  C.  16.  v.d.8. 
ly.  16.  Sc  dans  la  i.  aux  Cor.  1.  14. 

X. 

Il  appert  auffi  par  l’Hiftoirc  des  AB,  c.  j.  que  PExcrcice  des  Prières 

- ’ PuÛi- 


' T E N U A P R I V A s.  4fl 

Publiques  étoit  pour  lors  eu  Ufagc,  & que  les  Apôtres  t’y  trouvoient.’ 
mais  il  n’cft  point  dit  qu’ils  y batifoient  des  Petits  Enfant.  Pourquoi  donc 
le  faire  plutôt  aujourd’hui  f quelle  Ncccffité  y a-til  de  plus  parmi  nous  qui 
ne  fut  parmi  eux  { 

X I. 

Nous  difbns  outre  cela  que  le  Batéme  a fuccedé  à la  Circoncilîon,  laquel« 
le  eft  appellé  par  St.  Paul , le  Seau  de  la  jufticc  de  Foi  r iiom.  4.  6.  1 1. 
Ainfi  dirons  nous  que  le  Batêrae  eft  le  Seau  de  notre  Juftice  , & de  la  Rc- 
miflionde  tous  nos  Péchés,  comme  il  l’cft  du  Péché  Originel  des  Petits  En- 
fans  : or  eft-il  que  le  Seau  doit  toujours  être  conjoint  avec  la  Lettre  , c’eft- 
à-dire  avec  la  Parole  prechée  Rom.  10. 6.  Car  comme  les  Seaux  du  Roi  ne 
iôit  f>as  valables , ii  la  Grâce  qu’il  accorde  n’eft  pas  publiée  par  Ecrit,  ou  de 
vive  Voix,  ainfi  le  Batcmc  n’cft  pas  valable,  ni  recevable,  uns  Parois;  d’où 
il  s’enfuit  qu’il  faut  joindre  la  Prédication  au  Betémc. 

XII. 

Aux  Rom.  c.  6.  4.  Le  Batéme  eft  apellé  le  Seau  de  notre  Régénéra- 
tion : d’où  il  s’enfuit  qu’il  doit  être  joint  avec  la  Lettre  de  notre  Ré- 
génération , qui  n’eft  autre  chofe  que  la  Parole  Prechée  Chsf.  v. 

18,  8c  1.  fier,  c.  1.  a). 

XIII. 

Que  fi  on  veut  que  la  Prédication  ne  foit  point  ncceflairc  au  Batéme  , la 
Prière  ne  le  lêra  pas  non  plus  , ni  même  le  Formulaire  du  Batéme  ; par 
conlcquent  on  pourra  batilcr  fans  Prière  8c  même  làns  Formulaire.  Car 
pourquoi  impofe>t>on  plutôt  la  Neceflité  de  l’un  que  de  l’autre  ? Comme 
fi  la  Prière  Publique  étoit  plus  que  la  Prédication  , ou  que  le  Formulaire 
du  Batéme.  Choie  abfiirde  8c  impie.  Que  fi  on  peut  adminiftrer  le  Ba- 
tcmc làns  Erxhortation  , le  même  le  pourra  faire  de  la  Su,  Cône , en  cas 
de  NeccOité. 

XIV. 

Nous  difons  que  le  Decret  de  St.  Muixtnt  contrevient  tout  ouvertement 
il  la  Dilcipline  , fur  le  Chapitre  du  Batéme  , Article  6.  par  lequel  il  eft  en- 
joint aux  Pafteurs  de  ne  bâtifer  pas  fins  Eibortation  Article  qui  eft  fon- 
dé fur  le  Commandement  exprès  de  Jtfus  -Chrifi , 8c  fur  la  Pratique  des 
Apôtres  , comme  il  a été  montré  ci-deflùs. 

XV. 

Le  même  Decret  combat  la  Sainte  8c  Ancienne  Coutume  de  toutes  nos 
Ëglifes  , qui  depuis  le  commencement  de  la  Reformation  fc  Ibnt  arrêtées  à 
cet  Ancien  Ordre.  Pourquoi  le  changer  maintenant  puifqu’il  n’y  a ni  Er- 
reur ni  Herefie  en  fuivant  le  même  Ordre  ? A cette  Nouveauté  donc  nous 
opp>ofons  cette  Ancienne  Coutume  , lêlon  l’Exemple  du  grand  Apôtre 
PhhI  , lequel  s’oppofant  aux  Dereglcmcns  des  hommes  ; 6c  aux  Fautes  des 
Corinthitns , allegoit  la  Coutume  des  Eglilcs  du  Seigneur  ,8c en  fait  Bouclier 
contre  ceux  qui  la  vouloient  changer  ou  violer  ; 8c  en  parle  en  cette  forte , 
S'il  y 4 (jueltitn  qmi  vtttille  être  Contentitux  , nmt  n'avent  point  mue  telle  Corn- 
tume , ni  nmlR  lesEflifti  de  Diem. 

LH 3 XVI.  L’E- 
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• . ?^  y 

L’Eglifc  Primitive  le  pratiquoit  ainfi  , comme  il  fc  peut  voir  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcrcs  , où  nous  trouvons  que  dans  les  Formulaires  qui  nous 
relient  des  Eglifes  à' Alexandrie  & d'Ethiopie  , on  ordonnoit  des  Prières  , 6c 
laLcéhire  des  Ecritures,  avec  des  Explications  & Aplications  bien  amples  au 
Batcmc  des  Petits  EnFans, 

XVII. 

On  nous  accordera  que  le  Batêmc  Extérieur  n'ed  point  caulc  du  Salut  de 
l'Enfant , Sc  qu’il  ne  peut  pas  l’ctre  , que  ce  n’ell  feulement  que  le  Seau  de 
J’Aliancc  de  Dieu  , laquelle  le  Batcmc  ne  confirme  point  ; Et  nous  avons 
tou  jours  crû  & enfeigne  que  la  Privation  du  Signe  n’eft  pas  prejudiciable 
au  Salut  de  l’Enfant , mais  que  le  Mépris  du  Batêmc  du  coté  des  Pcrcs  & 
Mères  eft  blâmable. 

X V I I r. 

Au  refte  , daio  é’  non  conceffo  , que  l’on  puillê  batifer  fans  Exhortations; 
nous  difons  qu’encorc  ne  le  faut-il  pas  faire,  pour  les  Dangers  & Inconveniens 
qui  s’enfuivent  t.  Le  St.  Batême  fera  beaucoup  profané  & meprifé  fi  on  vient 
à le  cclcbrcr  dans  les  Prières  Ordinaires  du  Soir  , 5c  du  Matin  , auxquelles 
Prières  peu  de  gens  le  trouvent  , & encore  par  Manière  d’Aquit.  Au  con- 
traire le  Batême  efl  rendu  trcs-honnorablc  par  la  Prédication,  a.  Le  Syno- 
de National  tenu  à Cap  , en  1605»  ordonne  que  tous  les  Fadeurs  (oient  foi- 
gneux  de  pratiquer  le  quatrième  Article  du  Chapitre  10  de  la  Dilcipline  , 
qui  ordonne  que  les  Prières  Publiques  Journalières  ccdênt , 5c  qu’elles  n’aient 
plus  Lieu  linon  en  tems  de  Perfecution  : Et  cependant  cette  Nouveauté  de 
baptifcr  les  Enfans  ûns  Prédication  , rcnvc.  fc  tant  la  Difcipline  , que  ladite 
Ordonnance  du  Synode  de  Gap  , ce  qui  n’ed  point  tolérable.  5.  Une  tel- 
le Nouveauté  caufura  des  Divifions  & des  Partialités , ou  du  moins  des  Plain- 
tes & des  Mccontcmemcns  contre  les  Padeurs,  lefqucls  aiant  plufieurs  Egli- 
fes â fervir  , ne  pourront  établir  cet  Ordre  de  Prières  que  dans  celle  où  ils 
rcfiderofitv  qoi  recevra  tout  cet  Avantage  , & Ics  autres  en  feront  privées  , 
quoi  qü’cl les  fournillcnt  peut-être  davantage  pour  fon  Entretien  : Etlàdcf- 
lus  les  uns  le  plaindront  contrc'les  autres  , qui  diront , puis  que  vousjouif. 
lès  du  Bénéfice  du  Padeur  plus  que  nous  , vous  deves  donc  contribuer  à fon 
Entretien , & à Proportion  du  Service  qu’il  vous  rend  : Et  de  là  naitront 
des  Divifions  5c  *dcs  Contedations  dans  les  Eglifes  , & ces  Contedations  Sc 
Divifions  cauferont  un  Dcracmbrcmcnt , & ce  Démembrement  une  Ruine 
totale  , & voilà  quels  feront  les  efets  de  cette  Nouveauté.  4.  On  tombera 
infailliblement  dans  un  très  périlleux  & très  Mmicieux  Inconvénient,  pour 
Ici  autres  jours  auxquels  fe  feront  les  Prières  Ordinaires , parce-qû’on  jugera 
que  &lon  le  Befoin  du  Batcmc  , elles  feront  autant  Expedientes  un  jour  que 
l’autre  , & même  à quelle  Heure  que  ce  foit  jufqu’à  la  Nuit  clolc  ; Et  on 
pourra  alléguer  fur  cela  que  les  Apôtres  préchoient  bien  & adminidroient 
les  SS  Sacrcmens  de  Nuit  ; Et  il  ne  Faut  point  douter  que  quand  on  aura 
une  fois  convenu  qu’il  n’y  a point  de  Difcrcnce  pour  le  tems  de  ces  Exer- 
cices , comme  on  en  prend  le  Chemin , on  ne  vienne  aulE  par  la  même 
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Railbn  appuentc  , à ôccrla  Difercnoc  du  Lieu  . en  di£tnt  que  ce  n'eft  pas 
le  Lieu  qui  ianâific  le  Bateme  : & qxie  par  conrequent  on  peut  batilèr  ai 
tout  Lieu  Prive  ou  Public.  Et  comme  un  Abime  apcllc  un  autre  Abime  , 
il  cft  indubitable  qu'à  la  fuite  du  Tems  on  viendra  à parler  des  Perlbnnes 
qui  doivent  batiiër  , &C  qu'on  dira  qu’au  defaut  du  Fadeur  le  Diacre  peut  ba< 
^'r  , 6c  qu’on  alléguera  pour  Preuve  que  le  Bateme  ne  reçoit  pas  la  Vertu 
de  celui  qui  batife  au  Nom  de  Jefus-Chriji  , Auteur  du  Batéme  : £c  on  di* 
ra  Se  fera  la  même  Chofe  au  Sujet  du  Mariage  : car  n’étant  pas  un  Sacre» 
ment  , il  ne  requiert  pas  « par  conlcqnent  > tant  de  Solennité  que  le  Batê- 
me,Sc  dans  le  Siècle  où  nous  fommes,  on  dira  qu’à  caulë  des  Charmes  Sc  des 
frequentes  Sorcclcries,  il  y en  a un  grand  Prétexté  de  le  celcbrer  en  Cache- 
té , iàns  Témoignage  , Se  à la  Hâte-  D’où  il  s’enfuit  qu’il  cd  de  la  der- 
nière Importance  de  tenir  bien  ferme  fur  toutes  les  Ckufcs  d’un  fi  bon  Or- 
dre , pratique  depuis  un  tems  immémorial  Se  avec  Edification  de  l’Eglife  de 
Dieu  , pour  n’y  laiflcr  pas  introduire  la  moindre  aparencc  de  Defordre.  y. 
Attendu  que  dans  pluficurs  Eglifes  les  Prières  fe  font  par  d’autres  que  par 
les  Fadeurs  • de  telles  Eglifes  ne  pourront  pas  obfcrvcr  l’Article  de  Saint 
Matxtnt  y a ce  n’ed  en  établiûânt  un  dangereux  Defordre  dans  nos  Eglifes, 
qui  fera  de  partager  le  Minidcrc  des  Saints  Sacremens  entre  les  Fadeurs  Se 
les  Anciens.  6*  Nous  diibns  que  quand  même  il  y auroit  quelque  Ncccdl- 
tc  de  batifer  les  Enfans  fans  Prédication  , il  faudroit  neanmoins  s’en  garder  , 
pour  ne  donner  pas  occAtun  à nos  Averfaires  de  penier  Sc  de  parler  nul  de 
nous  : Car  dns  doute  ils  diroient  aufH-tôt  que  nous  commençons  de  nous 
r’avifer  , Sc  de  nous  approcher  d’eux  : Et  les  Jefnites  ne  manqueroient  pas 
aufli  d’en  faire  des  Difeours  Sc  par  écrit , Sc  de  vive  Voix  , dans  leurs  Chai- 
res , Sc  cela  cauléroit  du  Scandale  aux  perfonnes  mal- indruites. 

X I X. 

Quand  donc  il  feroit  vrai  qu’on  {xmiToitéaiM  CtnfcientU  introduire  ce  nou- 
vel Ordre , il  s’en  dut  néanmoins  gaixkrr  , nous  refouvennnt  de  oc  que  dit  l’A- 
potre  1.  Cor.  1 1.  qz.  tomtes  chtfes  ne  fini  pas  expedtentes  , quoi  qu'elles 
feient  licites  , & que  textes  chtfes  nUdifienl  pas  : Or  nous  maintenons  que  le 
Batéme  fans  Prédication  cd  une  des  cliofcs  qui  ne  peuvent  pas  édifier,  K'qtü 
ne  Ibnt  point  expedientes  , attendu  qu’il  en  arriveroit  plus  de  Mal  que  de  Bien, 
& qu’il  ne  ferviroit  qu’à  confirmer  nos  Averfaires  dans  leur  Erreur  touchant  la 
Neceflité  abfoluc  du  Bateme,  laquelle  peu  à peu  feroit  enfin  cmé  de  tous  les 
Peuples  , Sc  la  croiant  on  nous  obligeroit  de  batifer  à toutes  heures  , autant  de 
Nuit  que  de  jour.  Et  voilà  le  faine  Batéme  qui  feroit  prophané  conunc  dans 
le  Papifme.  7.  Quelle  Opinion,  ou  Ctoiancc  auroient  une  infinité  dcPeres,& 
de  Mères  dont  les  Eotfiins  font  morts  fans  Batéme,  n'afint  pû  attendre  les  jours 
ordinaires  de  la  Prédication  , fi  aujourd’hui  un  Pere  ou  une  Mère  croit  que  fi 
fon  Fils  meurt  fuis  Batéme  il  cd  perdu.  Pourquoi  plufieurs  qui  ont  eu  des 
Enfans  fans  être  batifés  , ne  diront-ib  Sc  rw  cruiront-ils  pas  que  leurs  En&ns 
fuient  perdus,  Sc  voilà  quelles  feront  les  funedes  fuites  de  cette  Nouveauté.  $. 

11  faut  de  deux  choies  l’une,  ou  que  l’Enfant  mounmt  fans  Batéme  fbit  perdu  , 
ou  bien  que  le  Bateme  le  lâuvc  : l’un  & l’autre  cd  faux  j pourquoi  doue  impo- 
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fer  la  Neceffité  de  batücr  fans  1»  Prédication  ? On  répond  que  c’eft  feulement 
pour  contenter  les  Peres  qui  le  plaignent  qu’on  ne  veut  pas  bitilcr  leurs  Enfans 
quand  la  Neccflité  prefle.  Nous  dtions  qu’une  telle  Plainte  ne  nous  doit  pas  por> 
ter  à violer  une  ^Maxime  fi  Ancienne  , Sc  établie  depuis  fi  long-tcms , par  tous 
nos  Synodes  Nationaux.  Et  cette  Plainte  fur  quoi  dt-clle  fondœ?  Sur  la  Crain- 
te qu’un  Pere  aura , que  fi  on  ne  batife  p^  vite  fon  Enfant , il  fera  perdu  j 8c 
on  dit  que  c’eft  la  FoiblcÛc  des  Peres  qu’il  faut  fiiponer , ce  Pretexte  cft  aufli 
mal  fondé  que  les  fuivans. 

■ X X. 

Nous  demandons  fi  ce  même  Pere  nous  importune  de  porter  la  Cent  à fes 
Domelliques  Malades  , ou  à lui-même , parce  que  le  Seigneur  a dit  , Si  vont 
ne  manges  la  Chair  du  Fils  de  PHomme , &c.  en  6t.  Jean  v.  xy,  Au  lieu  de 
donner  lieu  à cet  Scrupule , & à cette  Importunité  , nous  l’inftruirons  pour 
remédier  à fon  Ignorance  , & s’il  s’obftinoit  à nous  importuner  on  lui  refuferoit, 
tout  à plat , fâ  Demande  ; Pourquoi  donc  n’en  devons-nous  pas  faire  autant  du 
Batémc  de  fbn  Enfimt,  le  requérant  hors  du  tems. 

XXI. 

On  dit  qu’il  eft  commandé  de  batifer  les  Grands  & les  Petits.  U eft  vrai , 
mais  avec  Ordre  8c  avec  Edification  , 8c  comme  on  dit . Servatis  fervandis  > id 
cft  , Coram  Ceetu  Fidelium  ; & , cum  V trbi  Tradicatione,  U nous  cft  bien 
commandé  de  prendre  le  Pain  du  Seigneur , de  prendre  là  Coupe  8c  d’en  boire, 
eft-cc  à dire  que  nous  le  fâlTions  fans  Ordre  & avec  *Profanation  ? St.  Faul  re- 

Erenoit  ce  Dclbrdre  fort  aigrement  chés  les  Corinthiens  : Or  eft-il  que  de  batifer 
ins  Prédication  efl  une  horrible  Confufion  Sc  Profanation  : Nous  devons  donc 
nous  V opofer  empêcher  ce  Defordre. 

XXII. 

La  Difeipline  condanne  tant  ôc  plus  les  Peres  <|ui  gardent  long  - tems 
les  Enfans  fans  les  foire  batifer  , à caulê  du  Mépris  qu’ils  en  ^t  , <k 
en  introduifânt  cette  Nouveauté,  on  donne  lieu  à un  grand  Mal  ; car  un 
Pere  dira  , je  gardaai  mon  Enfimt  tant  que  je  voudrai  fans  le  faire  bati- 
fêr , 6c  s’il  lui  arrive  d’être  en  da^er  de  Mort , k ferai  incontinent  fbnncr 
la  Prière  j & le  ferai  aufli  - tôt  batifer  , & ainfi  de  Pafteurs  que  nous  étions , 
nous  deviendrions  Curés  de  Village , & nôtre  Miniftere  feroit  entièrement  dés- 
honoré. 

XXIII. 

Et  parce  qu’on  fait  Bouclier  de  cette  prétendue  fbiblcflc  des  Peres , 8c  qu’on 
veut  introduire  cette  Nouveauté  pour  remedier  à leurs  Plaintes , nous  difons 

Îue  le  Decret  de  St.  Maixent  ne  pourvoit  aucunement  à ces  Plaintes , ni  à ces 
bibleflcs , parce  que  les  mêmes  Neceflités  fc  peuvent  rencontrer  fort  fouvent 
dans  un  autre  Tems  que  celui  des  Ancres  Ordinaires  ; Car  il  viendra  un  Pere 
qui  demandera  inffcmmcnt  que  fon  Enfant,  qui  s’en  va  mourir , foit  batifé  : 8c 
peut-être  que  la  Prière  aura  dqa  été  faite , ou  ne  fe  fora  pas  encore  de  deux  ou 
trois  Heures;  cependant  l’Enfant  cft  aux  Abois,  alors «1  faudra  avancer  l’Heu- 
re de  la  Priere , ou  en  faire  une  autre  ; ou  l’Enfant  mourra  fans  Batéme.  Voi- 
là un  Ferc  tounnencé  pour  croire  que  fon  Enfant  eft  perdu.  Et  enfin  on  pour- 
ra 
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îs  \tnir  là , qu’il  faudra  batill-r  au  \'uuic  dci  Mores , 5c  principilcuicnt  de  cel- 
les qui  font  fujettes  à le  bldl'er. 

XXIV. 

On  allègue  qu’un  Père  reçoit  une  très  - grande  Confolation  quand  fon  En- 
fant , qui  s’en  va  mourir  , ell  batilc.  11  cil  vrai  i mais  nous  difons  qu’il-  ne 
faut  pas  faire  du  Mal  afin  qu’il  en  arrive  du  Bien:  Or  cft-il  que  de  batilcr  fans 
Prédication  cft  faire  du  Mal . pour  les  Raifons  ci-devant  déduites  ; 11  ne  faut 

gis  donc  tranfgrefler  le  Commandement  de  Dieu  tout  exprès,  fous  Prétexte  du 
icn  apcllc  Confobrion  des  Pères. 

CONCLUSION. 

NOus  prions  donc  la  Compagnie  qu’aiant  Egard  à ces  Raifons , le  Decret 
du  Synode  Natioaal  de  St.  A/aixent  foit , non  pas  Refbnné  , comme  la 
veulent  quelqacs-uns  -,  mais  enticrcracivt  aboli , avec  Défenfe  bien  expreflfe  à 
ious  les  Pafteurs  de  ne  plus  agiter  cette  Quollion  dans  les  Synodes  Nationaux , 
fous  Peine , à ceux  qui  le  voudront  faire , d’être  depofes  de  leur  Miuiifcrc  : at- 
tendu qu’une  telle  Nouveauté  ne  peut  que  troubler  nos  Eglilus  : Et  que  cepen- 
dant il  ibit  enjoint  à chacun  des  Partcurs  de  bien  inftruiic  leur  Troupeau  fiu' 
cette  Matière , par  des  Textes  de  l’Ecriturequ’ils  choiûront,  Se  que  la  prefen- 
tc  Rclblution  foit  couchée  fort  au  long , portant  en  Termes  cx’près  que  l’on  fe 
tienne  à l’Andcnnc  Coutume  ; Et  que  cet  Article  foit  lû  publiquement  dans 
toutes  nos  Eglilcs- 

REFUTATION  DE  LA  DOCTRINE  DE  PISCATOR. 

Jefus-ChriJl  Nôtre  Seigneur  en  tant  qu' Homme , s'eft  ajfujeti  à la  Loi 
Morale  & Ceremoniak,  non  pas  pour  foi , snats  pour  nous  à-  en  nô- 
tre place,  non  pas  parce  qu’il  ejt  Homme , mais  farce  qu'il  ejl  Me- 
diatettf'. 


PREMIER  ARGUMENT. 

SI  Jefns-Chrifl  a obéi  à la  Loi  pour  foi-même  , fie  n’a  fait  que  ce  qu’il  étoit 
oblige  de  faire  pour  lui-même,  il  cft  évident  qu'il  fera  un  Serviteur  inutile 
par  le  Jugement  qu’il  en  a rendu  lai-même  au  Cliapitre  1 7.  de  St.  Lue , où  il 
dit  que  ce  Serviteur  qui  n’a  fait  que  ce  qu’il  devoir  faire.  Se  à quoi  il  étoit  obli- 
gé, cft  un  Serviteur  mutile.  Car  en  quelque  Sens  que  vous  prcnics  ces  Mots 
de  Serviteur  Inutile , c’eft  toûjours  une  Parole  de  Mépris,  qui  ne  peut  convenir 
à Jtffts-Chrifi  fans  l’injurier. 

Les  Ceremonies  de  la  Loi  étoient  la  plupart  des  Confeffions  de  Péchés  : que 
iî  Chrijf  obciflbit  à cttte  Loi  pour  foi-même , il  faudra  dire  qu’il  confef- 
Ttme  /.  “ M m m foit  ‘ 
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foil  les  propres  Pèches;  ce  qui  cft  une  Impiété:  11  faut  donc  due  que 
Chrifi  a voulu  être  Circoncis  , obfcn'cr  les  Fêtes  , les  Punhcations , les  bacn- 
fices  Scc.  non  pas  pour  Ibi-mèmc  , mais  pour  nous , & qu  il  conielloïc  non 
pas  fcs  Péchés  , mais  les  nôtres , & qu’il  ixirtoit  ce  Fardeau  pour  nous  en  Üc- 
charger.  ^ ^ ^ 

Et  comme  ?«/*/•  Chrifi  cil  Mort.non  p.is  parce  qu’il  cft  Homme  , mais  prcc 
qu’il  eft  Médiateur , portant  nos  Péchés  ( car  aucun  ne  mente  la  Mort , raixx 
qu’il  cft  Homme , mais  paicc  qu’il  dl  Pcchair  ) Amfi  il  s cft  aftujcti  a la  I^i, 
non  pas  parce  qu’il  dl  Homme  , mais  jxircc  qu  il  dl  Mediatcui , lansfaiCinc 
pur  nous  à cette  Claufcdc  la  Loi , ch,Jes-la  & tn 

Si  Jtfns.Chrifi  eut  été  fujet  à la  Loi  pour  Ibi-mcme,  il  eut  doiK  été  auflî  fu- 
ict  ixnir  foi-meme  au  cinquième  Commandement,  qui  oblige  nufli  les  Sujets  a 
i>b6rà.leurs  Princes  : Or  Mus-Chrift  au  17.  de  St.  Man louticnt  qu  if  n’6- 
toit  iWnt  obligé  de  paicr  Tribut  au  Prince,  attendu  qu’il  etoit  Fils  du  Roi 
Souverain  ; mais  il  dit  qu’il  le  fut  de  pur  de  les  le^andalilcT  s’il  ne  le  paioit 


V • 

?ffits.CLnfi  nu  ao.de  St,  Mtnth.  dit  qu’iV  tfi  vetut  pom- fervtr  , & pour  fe 
Janner  en  Rançon  pour  plu/iettrt  Ceux  qui  veulent  que  «e  obli- 

gé à l’üblèrvation  de  la  Lxii  jxHir  foi-même , & a cuile  qu  il  dt  Homme,  ren- 
veillnt  ce  Palliige  : car  Jefut-Chr.fi  dit  qu’rl  cft  venu  pour  lcrvir  , 6c  ceux  - ci 
dilent  au  contraire  que  p fut- Chrifi  a fcrvi,  parce  qu’il  cil  venu. 

?efus-Chriji  même  , entant  qu'il  eft  Homme  cft  Roi  de  l’Eghfe,  mute  Pui(- 
lancc  lui  dl  doimée  au  Ciel  ÔC  fur  la  Terre  : Or-cclui  qui  cft  lujct  a la  Loi  de 
l’Eglifc  pour  Ibi-mémc , & y étant  nanircllcmeni  obligé  , ne  peut  n.is  être  Roi 
de  l’Eglife  : Celui  qui  cft  obligé  pr  (à  Condition.aux  mêmes  Fonébons  & Sa-- 
vices  que  les  Serviteurs  de  la  Mailon  , n’dl  pas  le  Maitre  de  la  Mailon, 

V I ï. 

Si  ?f/ir  Céri/?aétéfujct  à la  Loi  non  pas  pour  nous,  ou  en  nôtle  place, 
mais  tx)ur  foi-même,  à caufe  qu’il  cft  Créature,  ü faudra  ncccftairemcnt  que 
même  aujourd’hui  qu’il  cft  dans  fa  Gloire,  il  foit  ciKorc  fujet  aux  Commande- 
mens  de  la  Loi  ; Et  fi  aux  Commandemens , donc  aufil  aux  Defenfes  : car  tout 
Commandement  de  bien  fairc,cft  une  Détcnfe  de  faire  le  contraire  ; or  ce  feroit 
outrager  Mtes-Chrift  de  croire  que  maintenant  dans  fa  Gloire  le  P«c  lui  fak 
Défcnic  d’êtic  Méchant,  l»rof,ine  & Idolâtre:  Et  en  efet  PifcAtor  & fes  Adlic- 
lans  ne  le  nient  pas , car  ils  diIcnt  que  Jtfnt-Chrifi  uans  fa  Gloire , cil  fujet  aux 
Commandemens  Ce  aux  Défenfes  de  la  Loi. 

V 1 I L 

Celui  qui  eft  par  dcll'us  la  Loii  n’dl  point  fujct  à la  Loi  pour  Ibi-même  j 
fcfMs^Chrift  non  fculcmcnt  entant  que  Dieu , tuais  aufïi  entant  qu  Honiine  > cil 
par  dcfl'us  la  Lxii  & Maître  de  la  Lx>i  : Donc  ftfus*Chrifi  n cil  pomt  fujet  a la 
Loi  pour  foi-mémo.  Or  que  fefns-ChHft  mime  entant  qu’Homme  eft  wr 

• ‘ - ■ “ defius 
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Afliis  Loi , fcfus-Chrij}  le  dit  lui-même  au  Chapitre  i z.  de  St  Matth.,  où 
il  déclare  que  le  lùls  de  l’Homme  cil  le  Maitre  du  Sabat;  il  n’cft  donc  point 
fiijcT  au  Commandement  de  l’Obfervation  du  Sabat.  Lui  - meme  au  f . de  St. 
Luc  dit , que  le  Fils  de  l’Homme  a Puiflânee  en  Terre  de  pardonner  les  Pé- 
chés : Or  nul  ne  jTcut  difjienfer  des  Peines  imjxsl'cc’î  par  la  Loi  s’il  n’eft  par  def- 
fus  la  Loi.  On  répond  que  le  Fils  de  l’Homme  jiardonnc  les  Péchés , mai» 
non  pas  entant  qu’il  cil  Fils  de  l’Homme,  mais  feulement  entant  que  Dieu.  A 
cela  Jefns-Chrifi  répond  au  y.  de  St.  Je»n  , que  le  Pere  a donné  tout  Jugement 
au  Fils,  entant  qu’il  eft  Fils  de  l’Homme,  donc  auffi  la  Puilliince  de  juger  Ict 
Péchés.  Il  eft  bien  vrai  que  la  Puiflânee  de  remettre  les  Péchés  eft  une  Preu- 
ve de  la  Divinité  de  fa  Pciîlonnc , mais  cela  n’empêche  jxiint  que  la  Divinité  ne 
communique  cette  Puiflânee  à l’Humanité , puis  qu’elle  lui  a communiqué  la 
Dignité  Roiale  , laquelle  feioit  inutile  fans  la  Puiflânee  de  pardonner  les  Pè- 
ches, qui  lui  vient  de  la  Divinité;  mais  cela  n’cmpêchc  point  qu’il  n’ait  le 
Pouvoir  de  les  pardonner  entant  qu’Homme. 

IX. 

Toute  la  fuite  du  Symbole  des  Apôtres  montre , que  Nôti'c  Seigneur  Jefus- 
Chrifl  jugera  les  \âvans  & les  Morts  entant  qu’Homme  ; car  il  a été  conçû  du 
St.  Lfprit , & il  eft  né  de  la  Vierge  Marie  entant  qu’Homrae , il  a été  emeilié, 
mort  & cnlcvcli  entant  qu’Homme , il  eft  rdufeite , monté  au  Ciel , & aflis  à la 
Dextre  de  Dieu  cnrant  qu’Homme , & de  là  il  viendra  juger  les  Vivans  6t  les 
Morts  entant  qu’Homme  Or  nul  ne  peut  être  jugé  que  par  celui  qui  a le  Pou- 
voir de  pardonner  & de  difpcnfer  de  la  Loi  , puis  qu’il  faut  qu’il  relâche  les 
Peines  impolccs  par  la  Loi , & qu’il  exempte  les  Elus  de  cette  Réglé , Ainudit 
eft  celui  efui  ne  perfevtrt  fus  dum  les  Paroles  de  cette  Loi  pour  les  faire.  Cepen- 
dant en  dilânt  que  ftfut-Chrift  comme  Homme  eft  par  dcllus  la  Loi , nousn’cn- 
Icndons  pws  qu’il  foit  par  deflus  la  Volonté  de  Dieu , mais  nous  entendons  qu’il 
peut  dii'pcnler  des  Peines  portées  par  la  Loi , & qu’il  n’y  eft  point  fujet  ^X)ur 
lôi-mcme,  quoi  qu’il  s’y  foit  afliijcti  comme  Médiateur. 

Cette  meme  Doârine  ôte  la  Liberté  à la  Perfonne  de  Jefus-Chrift  , 8c  la  met 
toute  entière  en  Servitude  : car  il  eft  impoflïblc  qu’une  Perfonne  Ibit  L.ibrc  pen- 
dant que  l’une  de  iês  Natures  eft  fujette.  Celui  qui  n’cft  attaché  que  par  un 
Bnis  ne  peut  pas  être  Libre , & fa  Perfonne  cnticrc  eft  bée,  d’autant  que  fi  une 
des  deux  Natures  qui  font  unies  infcparablcmcnt  eft  aflujcttie  , il  eft  impoflïblc 
que  l’autre  foit  libre , priiKipalcmcnt  où  il  s’agit  d’une  Sujétion  Eternelle  , & 
qui  dure  à jamais  , comme  eft  cette  Sujétion  à la  Loi  , à laquelle  Pifeator  & 
fosAdherans  veulent  o^c.  fefut-CloriH  foit  fujet  pour  txDÛjours  , & même  dans  fa 
Gloirc.Il  n’en  eft  pas  ainu  de  la  Sujétion  à laquelle- volontaii-e- 
ment  fournis  pour  nous , en  qualité  de  Médiateur , laquelle  n’eft  qu’une  Sujé- 
tion durant  fa  Vie  fur  la  Terre,  & par  Difpcnfation.  Un  Maitre  peut  s’humi- 
lier pour  un  tems  jufqu’à  faire  le  Service  de  la  Maifon , fans  perdre  pour  cela  fà  ^ 
Maitrilê  ÔC  fa  Liberté. 

XI. 

I-a  Dignité  de  l’Union  Pcrfonnellc  de  la  Divimtô  avec  l’Humanité  eft  telle , 

M m m Z que 
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que  Inns  doute  elle  eût  exemtc  l’Humanité  de  ^efits-Chrifi  de  la  Sujétion  :V 
mourir,  & à obéir  à la  Loi , s’il  ne  s’y  fût  pas  volontairement  aflûjctti.  On 
fait  c^uc  la  Loi  a été  donner  aux  Hommes  qui  font  fimplemcnt  Hommes , mais 
non  a un  Homme  Dieu  ; car  la  Loi  a été  faite  pour  les  Pcrlbnncs  Humaines,  8c 
non  pas  pour  les  Divines. 

XII. 

I.  Nous  ne  voulons  pas  dire  que  par  cela  il  foit  libre  à Jefus-Chrijl  de  mentii’,' 
■ou  d’idolâtrer , ou  de  tranfgreflcr  la  Loi , puis  que  cela  meme  n’cll  pas  libre  au 
Pere  Eternel  ; mais  nous  difons  qu’autre  cnofe  cft  d’être  conforme  à la  Loi , 
autre  choie  de  lui  être  fujet.  La.’s  Actions  de  Jeftts  Chrifi  font  conformes  à la 
Loi,  mais  par  Sainteté  N.iturcllc  & Immuable,  procédant  de  l’Union  Perfon* 
nclle  avec  la  Divinité,  i.  Nous  confellbns  auflt  que  l’Humanité  de 
cft  fu jeté  à fa  Divinité,  mais  "non  pis  p.rr  aucun  Commandement  delà  Loi, 
mais  par  une  Dependencc  Naturelle;  parce  que c’tft  une  même  Perfonne;  Et 
par  conlêqucnt  il  en  eft  de  même  que  du  Corps  qui  cft  fujet  à l’Ame  , non  pas 
par  aucun  Pirceptc  de  la  Loi , mais  par  une  Dépendance  Naturelle  , parce  que 
c’eft  une  même  Perfonne.  5.  Nous  rcconnoillbnsaullî  que  les  Imprdlîons  Natu- 
relles de  toute  Equité  &'  juftice  font  dans  l’Ame  de  fepti  -Chrtfl-.  mais  nous 
nions  que  cette  Connoilîânce  Ibit  en  lui  une  Loi  qui  l’allüjettiflc  ; mais  que  c’eft 
une  Perfeftion  & Ornement  de  cette  faime  Ame , 8c  non  pas  une  Loi  j-iour  la 
retenir  au  Bien,  ou  pour  l’allujctir , ni  plus  ni  moins  que  le  Roi  à la  connoif. 
limce  du  Devoir  de  les  Sujets  , mais  cette  Connoilîânce  ne  lui  cft  p.is  une  Loi. 
Celui  qui  ne  peut  pis  vouloir  jK'chcr , n’a  point  befoin  de  Loi  pour  être  retenu 
dans  fon  Devoir.  Ces  trois  Obfervations  doivent  être  foignculcment  remar- 
quées pour  prévenir  toutes  les  Calomnies  & les  mauvaifes  Iptenirctations. 

XIII. 

Sur  toutes  chofes  on  doit  confidercr  que  ceux-là  même  quidifent  que  ftfHt 
Chrifi  a été  fujet  à la  Loi,  pour  foi-même,  lêlon  la  Nature  Humaine,  avouent 
qu’il  eft  Roi  de  l’Eglife,  mais  ils  ne  rcconnoiflent  pas  qu’il  foit  Souverain 
Roi;  Car  ils  veulent  qu’entant  qu’il  cft  Dieu,  il  foit  Souverain  Roi,  par 
deifus  la  Loi;  mais  ils  veulent  qu’entant  qu’Homrac  il  foit  Roi Infcrieur,8c 
fujet  à la  Loi.  Ainfi  ils  font  en  fefHs-Chnfi  deux  Rois  , qui  eft  aprochcr 
du  Ncftorianifme.  Nous  favons  bien  qu’ils  le  couvrent  des  Exemples  pris 
des  Propriétés  des  deux  Natures  ds  Jcfks-Chrifi  & de  fes  Aétions.  ê<  difent 
que  par  la  même  Raifon  il  y auroiten  Jefits  Chrifi  deux  Rois,  l’un  Mort* 

l’autre  qui  eft  la  Vie  même,  l’un  Circonferit,  &l’.autrc  qui  cft  par  tout; 
mais  ces  Exemples  ne  font  pas  à Propos  : car  nous  parlons  ici  des  Charges 
de  Jefus-Ckrift , & ils  nous  donnent  des  Exemples  pris  des  Propriétés  Natu- 
relles, lefquellcs  font  Incommunicables  d’une  Nature  à l’autre  : ce  qui  n’elt 
pas  le  même  des  Charges:  car  les  Charges  d’une  Nature  le  communiquent  à 
l’autre;  Les  Charges  de  Roi,  Sacrificateur  & Prophète,  conviennent  à l’u- 
ne & à l’autre  Nature  , mais  être  Mort,  ou  être  Infini , ne  convient  qu’à 
une  Nature,  Se  non  pas  à l’autre.  Ainfi  un  Homme  cft  Mortel  Se  Immor- 
tel félon  les  divcries  Natures  , Se  néanmoins  ce  n’cft  qu’une  Perfonne  8c 
un  Roi;  luaii  li  nous  difons  qu’il  eft  Roi  Souverain  par  une  de  lës  Natu- 
res,. 
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nous  ferions  non  feulement  deux  Rois , mais  aufii  nous  dirions  un<^ 
Faulleté,  parce  que  toute  Charge  convient  neceflairement  à laPerfonne  en* 
ticrc , 8c  à chacune  des  Natures  de  fa  Perfonne , 6c  c’eft  en  cela  que  confif", 
te  la  Force  de  l’Argument  ci-après. 

Toute  Charge  qui  convient  i une  Perfonne  , convient  neceflairement* i 
toutes  fes  Natures. 

La  Charge  de  Roi  Souverain  8c  de  Maitrc  de  la  Loi,  convient  à la  Per- 
Ibnne  de  Jefus-Cbrifi. 

Donc  la  Charge  de  Roi  Souverain,  8c  de  Maître  de  la  Loi,  convient  necefL 
(àircment  à toutes  lés  Natures.  " 

Cela  étant  ainfi , il  ell  Maitre  de  la  Loi  par  fa  Nature  Humaine  ; 8c  par 
eonfequent  il  n’efl  point  fujet  à la  Loi  dans  fa  Gloire. 

XIV. 

Puifquc  l’Apôtre  , dans  l’Epitre  aux  Heùrtux  apelle  tant  de  fois  Jefiti- 
Chrijt  Souverain  Sacrificateur  , entant  qu’il  cft  Homme  i pourquoi  ne  fe- 
ra t-il  pas  aulîl  Souverain  entant  qu’Homme  , puis  que  la  Raifon  en  cft 
la  même  , 8c  que  ce  n’eft  qu’une  même  l’ctfonne  , dans  laquelle  il  n’y  a 
qu’un  Seul  /!od  Souverain  , 8c  un  Seul  Sacrifleateur  Souverain.  - 

EXCOMMUNICATION  ET  DEPOSITION 

DE  MONSIEUR  JEREMIE  FERRIER, 

Pafleur  & Profejfeur  de  PEglife  & tJniverfiiè  de  Nimes. 

PRELIMINAIRES  DU  JUGEMENT  DEFINITIF. 

„ T A Compagnie  tant  des  Psfteurs  & Anciens  Députés  par  le  Synode  de 
,,  L»  cette  Province  du  Bos  Languedoc,  que  des  Pafteurs  8c  Anciens  de 
,,  l’Eglife  Reformée  de  Nimes  , apres  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  , aianC 
y,  vû  T’Ordonrtmcc  du  S y no  Je  National  tenu  à ai, contre  Mr.  Jeremie  Fer- 

(,  rier  , 8c  l’Intimation  de  ladite  Ordonnance , les  .^ébes  de  Requifition  faits 
,,  par  l’Eglife  de  Ad ont elim.tr  , les  Aétes  des  Deliberations  prilcs  fur  ce  Su- 
,,  jet  au  tlernicr  Synode  du  Bas  Languedoc , tenu  dans  cette  Ville  de  Nimes , 

trois  Ordonn.inces  du  Coloque  du  Ltonnois  , la  Déclaration  faite  8c  fignée 
„ par  ledit  Ferrier  , devant  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Paris  , ^ar  laquelle 
,,  il  reconnoiflbit  la  Faute  qu’il  a commife  en  parlant  indignement  du  Syno- 
,,  de  National  , 6f  promettoit  de  lui  rendre  , à l’avenir  , Honneur , Ref- 
,.  pet , 8c  Obcïflânce  , 8c  juroit  de  ne  rechercher  aucune  autre  Vocation 
»,  que  celle  du  St-  Miniftere  , fi  ce  n’elt  que  le  Coloque  du  Lionnois , lui  ôtat 
. „ tous  Moiens  de  l’exercer.  Les  Aétes  de  fon  Inftallation  dans  l’Oficc  de 
,,  Confeillcr  en  la  Cour  de  Mr.  le  Sénéchal,  8c  du  Siège  Prcildial  àt  Nîmes, 
yy  aiant  auflâ  été  vûs  par  cette  Compagnie  , bien  informée  de  l’Exercice  qu’il 

Mm  m 5 „ fait. 
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„ fâic  dadit  Oficc  , & confidcraiK  les  lüvcrfcs  Se  frequentes  Soliciutions  & 

„ Admonitions  qui  ont  été  faites  audit  Ferritr , de  comparoître  pardevant 
,,  rAflcmblcc  des  Pafteurs  & Anciens , & ce  qu’U  a dit  au  Conülloirc  de 
„ de  cette  Ville,  fie  fes  llcponfcs  de  ne  vouloir  point  obéir  , ni  jamais  plus 
„ coroproître  devant  cette  Compgnie  ; toutes  les  Formalites  qui  Ce  doi- 
,,  vent  obfcn'er  en  pareil  Cas , aiant  été  ruEfamment  gardées  , on  a relblu , 
„ d\in  Commun  Accord,  de  pafler  outre  , fie  de  procéder  au  jugement  de 
„ cette  Afairc  , fuivant  les  Ordonnances  du  Coloque  du rendues 
,,  pr  l’Autorité  du  Svnodc  National,  fie  du  Confentement  de  cette  Provin- 
,,  ce.  Aiant  donc  duement  fie  pleinement  été  informés  des  mauvais  Com- 
„ portemens  dudit  Ftrritr  , du  Mépris  audacieux  qu’il  frit  de  la  Difeipline  , 
„ des  Propos  injurieux  fit  inlolens  qti’il  a prononcés  contre  les  Affemblét» 
„ Ecclefialtiques  , de  fon  trop  grand  Attachement  à ce  prefent  Siècle  , du 
„ Recours  qu*il  a eû  à de  mauvais  fie  indignes  Moiens  , des  Rebellions  fie 
„ Dcfobeiflànccs  énormes  , qu’il  a commilës  contre  le  St.  Ordre  inftitué  de 
Dieu , aiant  auffi  appru  qu’il  a entièrement  abandonné  le  Saint  Se  Sa- . 
n cré  Minifterc  , fit  qu’il  a potefté  avec  Serment  qu’il  y renonçoit.  Cette 
„ Compgnie  pfrnt  la  grandeur  des  Scandales  , qu’il  a donnés  à toutes  les 
„ Egülcs  de  ce  Roiaume  , fie  jugeant  ncccfliiire  d’obvier  aux  dangereufes  Se 
pcniicieufes  Confcqucnccs  , qui  pourroient  n’aitre  de  cet  Exemple  ; apres 
,,  une  meure,  grande  , St  profonde  Deliberation,  a d’une  meme  Voix  dit, 
„ conclu  fit  ordonné , que  ledit  Ferritr  doit  être  Forclos  , de  la  Société  de 
t,  l’Eglife  de  Cin-tjf  , Mais  qu’avant  que  de  prononcer  la  Sentence  d’Excom- 
„ munication  on‘ procédera  contre  lui  par  des  Admonitions  Publiques, du- 
,,  rant  trois  Dimanches,  en  le  nommant  expreflement,  fit  en  ajoutant  des 
„ Prières , afin  que  Dieu  lui  donne  l’Efcrit  de  Repnrancc.  Que  fi  durant 
,,  ce  tems  là  il  ne  vient  point  à Converfion  fit  Amendement  , il  fera,  au  4. 
„ Dimanche , retranché  de  la  Communion  de  l’Eglilc  , fuivant  la  DifeipU- 
,,  ne  ; Et  on  a donné  charge  aux  Srs.  Bonionic  FiUnret  Pafteurs,  fitauxSrs. 

Baillé  fie  Fournier  Anciens  , de  lui  fignificr  la  prefente  Ordonnance.  La 
,,  première  Admonition  fc  fera  pr  Mr.  Cigord , la  Seconde  par  Mr.  Brunier, 
,,  la  Troifiême  pr  l’un  des  Pafteurs  de  cette  Eglife.  Mais  fi  ledit  Ferritr 
,,  demeure  Impénitent , tous  les  Pafteurs  St  Anciens  , qui  fc  font  trouves 
,,  dans  cette  Compagnie  , reviendront  dans  cette  Ville  , le  12.  de  Juillet 
,,  prochain  , pour  amftcr  , le  lendemain  , à la  Publication  de  l’Excom- 
„ munication. 


LES  FAITS  CENSUIIABLES. 
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,,  Monficur  Jertmit  Ferritr  , ci-dcvant  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu,  fie 
„ Profèfleur  en  Théologie  , aiant  été  jugé  par  ce  Synode  n’a  point  reconnû 
„ la  Bénignité  de  Dieu  , ni  la  Douceur  ec  Clémence  de  les  Juges , il  n’a 
point  vu  ni  fenri  la  grandeur  de  fes  Fautes , Icfquclles  neanmoins  Dieu 


voioit , l’Eglilc  rcmarquoit,  le  Monde  appreevoit.  Quelques  jours  après  • 
que  fa  Semence  fut  prononcée , il  fit  fcmblani  d’y  acquicfccr  , requérant 
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d’cue  pourvcu  d’une  Eglilc  : fcs  Juges  cûrent  égard  a fa  Demande  & y 
pourvurent  à fa  Commodité  , mais  la  Suite  , & î’ifllie  a clairement  mon- 
tré que  fon  Procédé  n’étoit  qu’Hypocrific,  que  Fraude  & pure  Moque- 
rie , car  au  lieu  de  s’humilier,  s’il  s’eft  cnorguilli . il  a regitnbe  contre 
l’Aiguillon  , & a endurci  Ibn  Cœur  contre  la  Voix  de  Dieu  .qui  lui  par- 
loir , il  a multiplie  8c  accrû  fes  Péchés,  cherchant  des  A zilcs  dans  le  Mon- 
de pour  fa  Rébellion , & des  Protcétcurs  pour  fes  Botrcprilcs  , fuivant  le 
Train  de  fes  Convoitilcs  , aimant  ce  prefent  Siecle  , fci  vanc  plutôt  aux 
Richcills  Iniques  qu’à  Dieu  & àl’Eglife,  & recourent  à de  mauvais  & 
indignes  Moiens  , il  a rejette  la  Corr&ion  , haï  la  Difdpline  . mçprifc 
,,  tout  bon  Ordre  , il  a licenticulcment  invectivé  contre  les  Ailcmblées  Ec- 
„ cleiîaftiqucs  . fie  calomnieuferacni  fatirifé  contre  les  Serviteurs  de  Dieu  , 
,,  en  General  Se  en  Particulier  , en  Public  fic'cn  Secret,  de  Vive  Voix  Se 
„ p\r  Ecrit.  Il  s’eft  jette  volontairement  dans  la  Tentation  , Se  dans  les 
„ Pièges  des  Démons.  Il  s’eft  leduit  lui-meme  , Se  s’eft  d&rcé  d’en  fc-«' 
„ duire  Plufieurs.  11  a,  par  fes  mauvais  Comporteincns , fc.indaliLé  ceux  de 
,,  de  dedans  , ceux  de  dehors  , Ce  eflaié  de  nuire  à l’Eglilc,  pour  laquelle 
,,  le  Seigneur  ^e/iis  a répandu  fon  Sang,  il  promit  dans  l’Eglife  de  Paris , 

„ fie  qui  plus  cft  , il  jura  folcmncllcmcnt  oevant  Dieu  qu’il  ne  peaferoit 
,,  point  à chercher  udc  autre  Vocation  que  celle  du  Saint  Miuiftcrc  . fi  le 
0 Coloque  du  Lionoss  ne  lui  cmpcchoit  pas  d'en  faire  l’Exercice  , &:  ncan- 
r,  moins  quand  il  a été  apcllé  par  ledit  Coloque , bien  intentionné  pour  lui,' 
il  a refufe  d’y  comparoir  , ne  vouLiiu  j>oint  être  juge  de  Dieu , ni  des- 
„ Hommes  de  Dieu  ; Il  s’eft  jjtftté  dans  une  Contumafl'c  & Rébellion  Au  Ja- 
„ cieufe  . Infoknte  , fie  Injurieulê  ; Il  s’eft  jette,  avccun  manifefteSchor- 
„ riblc  Parjure  , dans  un  Abandon  total  du  Sacré  Miniftcrc  : aiant  rejet 
„ les  Exhortations  8c  Invitations  à Repentance  , qui  lui  ont  été  faites  cotfe 
,,  tinucjlcmcnt , depuis  un  An  entier  , par  diverfes  Compgnies  Ecclcfiâ- 
„ ftiques  , en  divers  Lieux  , Ce  par  Plufieurs  bons  Serviteurs  de  Dieu,  qui 
„ travailloicnt  à fa  Converfion  , fie  à fon  A mandement  ; lia  mcprifcla’ 
„ Longue  Attente  & E.iticnoe  de  Dieu  , 3c  de  l’Eglife  , fie  ne  s’eft  point  ? 
„ foucié  des  Admonitions  Publique»  quftmt  été  cmploiéc-s  pour  le  rameiKr 
„ à fon  Devoir,  fuivant  la  Difinplmc;  Mais  il  s’eft  obftiné  dan»  les  Peches, 

,,  roidi  dans  fes  Rebellions  Ce  iXlbbcTftânccs  , fit  endurci  dans  fon  Impcni- 
„ tence  ; Et  ainfi  , ( ce  que  nous  difons  en  plcui-ant  fie  gemillant,  ) jl  aper- 
,,  du  le  Droit  de  la  Cité  Se  Famille  de  Dieu. 


LA  SENTENCE  DE  X COMM  UN  I C A TION  FINALE. 


„ Pour  ces  Caufes , Nous  Pafteurs  8c  Anciens  des  Eglifts  Reformée» 
,,  du  Pas  Langutdoc  , Députés  de  cette  Province  , avec  le»  Pafteurs  fie  An- 
,,  ciens  de  cette  Ëglife,  aiant  Charge  du  Coloque  du  Lienois,  Aucorilcpar 
„ le  Synode  National  de  Privas  , déclarons  que  ledit  Mr.  Jtrrmic  Ftrricr 
,,  cft  un  Homme  Scandaleux  , Incorrigible  , Impénitent , Indiiciplinablc  : 
„ Se  comme  tel,  apres  avoir  invoqué  le  Nom  du  Dit»  VivantSeVrai  : Au 

„ Nom, 


464.  X X.  s Y N O D E N A T I O N A L , «cc. 

»,  Nom,  & en  la  Puiflancc  de  Notre  Seigneur  Jefni-Chrifl , ^»r  InCondu:- 
,,  te  du  Saint  Efprit , & l’Autorité  de  PEglife,  Nous  l’avons  jette  & Itjet- 
„ tons  hors  de  la  Compagnie  des  Fidèles,  afin  qu’il  foit  livre  ASataui  Nous 
„ Pavons  retranché  & le  retranchons  de  la  Communion  des  Saints,  déclarant 
,,  qu’il  ne  doit  plus  être  cenfé  ni  réputé  pour  Membre  de  Jtfns  ■ Chnjl , ni 
,,  de  fon  Eglife  J mais  tenu  comme  un  I^ien  Se  Peager  , pour  un  Piopha- 
„ ne  8c  Contempteur  de  Ditn  ; c’eft  pourquoi  nous  exhortons  les  Fidcles 
„ Se  leur  enjoignons  . au  Nom  de  Notre  Maître,  de  ne  plus converfer avec 
„ cet  Enfant  de  Belial  : mais  de  s’en  éloigner  Se  feparer , en  attendant  , fi 
„ en  quelque  Maniéré  , ce  Jugement  & cette  Séparation  , à la  IX-llruélion 
,,  de  la  Chair  , pourra  fauver  fon  Ame,  & lui  donner  de  l'Efroi  pour  cette 
„ grande  ôcrcdouuble  Journée,  en  laquelle  le  Seignenr  viendra  aveele^iî^/V- 
„ Itéra  de  fes  Saintt,  pour  rendre  Jugement  , & convaincre  les  Pécheurs  de 
„ tous  leurs  Crimes  & Impiétés  ,&  tous  les  Mechans  dcsDcficins  Pernicieux 
„ des  Mauvaifes  Paroles  , 8c  des  Oeuvres  Abominables  qu’ils  aurmit  com- 
. „ mifes  contre  Dien,  & contre  fon  Eglife  , yittten. 

„ Maudit  eft  celui  qui  fait  l’Oeuvre  du  SeigneHr  lâchement , j4men. 

,,  S’il  y a quclcun  qui  n’aime  point  le  Seigneur  ftfus-Chrifi , qu’il  (bit 
/inathtme  , maranatha  , j4men. 

,,  Vicn  Seigneur  pfus  , vicn  , /Imen. 

FIN  * 

Vintiètnt  Synode, 

& 

Du  Premier  Tome, 
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